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OAT22EÛ2  An0nA0ï2  HAPA   *AIAKÛN  KAI  A*1SI2 

EI2  leAKHN. 

Ulysse  est  comblé  de  nouveaux  présents  par  les  chefs  phéaciens  (i-23]. 
Il  part  de  Tîle  de  Schérie,  et  il  atteint  le  rivage  d'Ithaque  (t4-95). 
Vengeance  de  Neptune  sur  les  Phéaciens  (96-187).  Ulysse,  que  les 
Phëaciens  ont  déposé  endormi  sur  sa  terre  natale,  se  réveille,  et,  ne 
reconnaissant  point  Ithaque,  il  se  croit  trahi  et  se  désespère;  Minerve 
vient  à  son  aide,  et  calme  ses  perplexités  (187-351).  Conseils  de  la 
déesse  au  héros;  métamorphose  qui  rendra  Ulysse  méconnaissable 
à  tous  les  yeux,  même  à  ceux  de  ses  plus  chers  amis  (352-4(i0) . 

'^Qiç  i^aff  •  oî  S'  ipa  icdtvTeç  àxi^v  éyévovTO  aicoirij  • 
xiQXiQ6pi$  S' la/^ovTo  xaTà  (x^yopa  cxt&vra. 
Tôv  S'  aiUx'  'aXx(voo;  diraixefêeTO,  (fdxvrféy  xe  • 

^û  'oSuaeu,  iicel  ixeu  éfxàv  icotI  yjxkxoSoLZÏ^  B&j 
u^'epeçèç,  Tô  a'  oôti  uaXtixirXayjç^OivTa  y'  àiiù  5 


1-2.  *û;....  Répétition  des  Tera  XI, 
383-334.  Yoyez  la  note  tnr  le  premier  de 
ces  denx  Ten. 

4.  Xa>xo6aT^  est  dit  an  propre.  Yoyex 
le  vers  TU,  86. 

6.  T(|p,  ideo,  pour  cela  :  tu  cette  bonne 
chance.  Scholiet  B  et  Q  :  èicei8^  ri  iiiàv 
otx-y)(i.a  xaiiXaécc,  5ià  toOto  vo|iiCw  q% 
oOxéTi  icXavnOévra  ixocvtXOelv  cl<  xàv  ol- 
xov,  àXXà  x^P^(  icXdvTiC;  cl  %aX  icpottpov 

0DT8S£E. 


xoxflt  licaOec.  Alcinons  parle  avec  con- 
fiance, à  cause  de  la  vertu  particulière  des 
navires  phéaciens,  qui  atteignent  toujours 
le  but  et  ne  dévient  jamais  dans  leur  route. 
—  IlaXii&icXaYxOévTa.  Ameis,  itàXiv  icXa^- 
XOévra  en  deux  mots.  Cette  orthographe 
ne  paratt  pas  avoir  en  cours  chez  les  an- 
ciens. Ils  abusaient  plnt6t  du  |t,  même 
quand  les  mots  étaient  séparés.  Yojex  les 
inscriptions  srchalqocs. 
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à^  (iirovo<m^(Tetv,  tl  xal  [jiàXa  iroXXà  irlTOvOaç. 
Vfxicov  s*  dvSpl  ëxà(TT(i)  éçtifxevoç  TdlSe  eïpco, 
Saaoi  èv\  [uyi^oitri  yepoiîaiov  afOoira  o?vov 
akl  irfveT'  i(i.oï(yiv,  dxouàî^eaOe  S'  àoiSoO, 
Ef|jiaTa  [xèv  Siîj  ^eivcp  éù^i(m)  évl  x^^V 
xeiTat  xal  XP^^^Ç  iroXuSofSaXo;  àXXa  xe  iràvra 
Sûp',  3(ja  ^aii^xcov  pouXYjç^poi  ivôàS'  £veixav  • 
àXX'  àye  ol  8a)(jLev  Tp(i:oSa  (xiyav  i^Sè  XiêYjxa 
dvSpaxdcc'  "î^H^K  S^  aÎTe  dyetpcîfxevoi  xaxà  Sîjfxov 
TurdtxeG'*  dpyaXIov  yàp  Iva  irpotxèç  x^p^<^^^^^« 

01  (xèv  xaxxefovreç  ?6av  oîxivSe  f xaoroç  • 
-Jjjxoç  S*  T^ptylveta  çàvT)  f oSoSàxxuXoç  'Hàç, 
v^dS'  éTO<raetiovTo,  çipov  S'  eùi^vopa  x^Xx^v. 
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7.  *T(Jiitt>V|  dissyllabe  par  syDÎzèse.  — 
'£f  U|UvoCf  prmcipietUf  donnant  ordrp,  ou 
plutôt  reeommandant  ;  car  Alcinoiis  n'a 
guère  qu'une  autorité  morale.  Seholiet  Y  : 
lvTeXX6|Uvoc.  Il  y  a  une  antre  explication 
dans  les  Scholies  Y  :  (isTà  irpo6u(iîa<. 
Cela  manque  de  précision.  11  vaut  mieux 
que  if  léjMVOÇ  marque  une  action,  et  qu'il 
complète  celle  qui  est  exprimée  dans  slpta. 
jàvSpl  ëxduTTU  et  tctSt  dépendent  tout  à  la 
fois  et  de  clpw  et  de  iç lépLCVoc* 

8.  "Oijtroi,  c'est-à-dire  xcôv  8901  :  parmi 
tous  ceux  qui.  —  rspcuaiov....  oTvov,  le 
▼in  des  gérontes,  c'est-ânlire  le  viu  d'hon- 
neur. Yoyez,  dans  Vlliade,  la  note  du  vers 
lY,  869. 

9.  ^xouàCcoOe.  Yoyez  la  note  du  vers 
IX,  7. 

40.  £t(ioiTa.  Yoyex  le  Tcrs  YIII,  292. 

41.  Xpu<7Ôc.  Yoyez  le  Ters  YIII,  293. 

42.  A&çi*f  6<xa....  Répétition,  mutatis 
mutandU^  du  vers  YIII,  428.  —  L'ex- 
pression ^ai-^xiiûv  pouXTifépoi....  iveixocv, 
dans  la  boucbe  d'Alcinoûs,  équivaut  à 
t(ittc  iveîxatc.  En  effet,  tous  les  chefs 
sont  là.  Nous  avons  ici  {SckolUt  B)  une 
note  d'Aristarque  :  (ifj  StirXfj,  6Tt)  àvxl  toû 
^  l&sT  ç.  où  Yàp  iXXoi  Ttvlç  ^aav  ol  66vTec. 

44.  ^vSpaxàc,  viritim^  par  homme  : 
par  chacun  de  nous.  Apollonius  :  xax'  dv* 
8pa.  Quelques  anciens  n'admettaient  pas 
l'adverbe,  et  changeaient  àv8paxdi^  en  &v 


dpa  x6(Ta).  Didyme  (ScholUé  H)  proteste 
contre  cette  leçon  :  x%\ïç  ypdifouoiv,  dv- 
8pa  xdxa.  6  Sa  ^pvvixoc  àv8pax&8a 
9y)9i  TT^v  Te5v  àv6pôsv  SexdSa.  i<m  Bi  iicCp- 
çtilULy  iS>;  ixàç  xal  ivxuicàc.  —  A^tc 
dépend  de  T(oo|uO(a),  et  non  de  àyeipoiJLS- 
voi.  Alcinoiis  dit  que  chacun  de  ceux  qui 
auront  fourni  un  trépied  et  un  bassin  rece- 
vra une  compensation  fournie  par  le  peu- 
ple, et  dont  la  quotité  sera  déterminée  en 
assemblée  publique.  ScholUs  B  et  Q  :  6 
Xâyoc,  xatd  àvSpa  vûv  icpo8c5(iev,  Oore- 
pov  Se  i%  ToO  Sviiiov  àvaicpaÇ(0|&e6a. 

4  5.  j^^pYttXéov  yàp,  sous-entendu  àv 
eti)  :  il  serait  cruel  ;  ce  serait  une  iniquité. 
■—  'Eva,  un  seul.  Ajoutez  :  au  lien  de  plu- 
sieurs. —  npoixéc  est  pris  adverbialement. 
C'est  comme  s'il  y  avait  irpoTxa  :  en  pur 
don,  c'est-à-dire  sans  compensation  au- 
cune. Scholieshj  H  et  Q  :  t6  Sa  npoixéc 
yevix^  iaTiv  àvTt  alxiaTixfiCt  &ç  9T)aiv 
*Hpo>8iavôc.  — '  XocpCaaaOoi,  avoir  fourni. 
Ajoutez  :  trépied  et  bassin. 

47.  01  {Jiiv....  Répétition  presque  tex- 
tuelle du  vers  I,  424.  Yoyez  h  note  sur 
ce  vers. 

48.  '*H{Jioc....  Yoyez  le  vers  II,  4  et  la 
note  sur  ce  vers. 

4  9.  Nt)àS(e).  Ancienne  variante,  v^'dp(a). 
Didyme  [Sckolies  H)  :  'Apiorapxo'c,  vi)àSe. 
—  Eùiqvopa  n'a  pas  un  sens  belliqueux, 
puisque  X9iXx6v  désigne  ici,  non  des  armes, 
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Kol  Ta  [th  vj  wni^y^  Upàv  (xévo^  XXxiv(5oto, 
aÙTÀç  là>v  Sià  VTj^,  6irà  ^ir^à,  (xi^  ttv'  éTa{pa>v 
pXdtTCTOi  éXocuv^vTcoVy  ôir^Tc  (rreepî^^oCaT*  épeT|jioïç. 
01  S*  elç  XXxivrfoto  xfov,  xal  SoIt'  iXfywvov. 

Toî(7t  Sa  ^oQv  Upeua'  Upàv  (livoç  'AXxtv^io 
Zif]vl  xeXocveféï  KpovfôY),  8ç  irSciv  dvdcaoet. 
M-^pa  Se  xi^ovTeç  So^vuvr*  éptxuSia  SaiTa, 
TepicdfjLevot  '  (jieTà  Si  afiv  éfxAiieTO  detoç  dLoiSàç, 
Ay)(ji6Soxoç,  Xaoïai  Texifiivoç.  Aôràp  'o8u<n7£Ùç 
icoXXà  irpàç  i^fXiov  xe<paXY]v  Tpiice  icafx^av^ovra, 
SOvat  éicetY^(X6Voç  •  Stq  yàp  (xevéawe  vicoôat. 
'ûç  S'  St'  àvTÎjp  S^pnoio  XtXa(€Tai,  ^e  irov^fxop 
veiôv  dv'  £XxY)TOv  prfe  oïvoice  laixTÔv  iporpov  • 
icncaafcoç  S*  àpa  to)  xaxéSu  ^oç  i^eX^oio 
Sdpirov  éirofj^eoôai,  pXiêeTai  S£  t€  ^o(tèCLx  Urm  ' 
ôç  'oSu(T€Î  àoTtaoràv  £Su  çàoç  T^eXfoio. 


3 

10 


25 


30 


35 


maii  des  objets  de  lue.  L'épithète  a  pour 
paraphrase,  dans  les  Scholie*  Q,  tàv  xo<r- 
l&oOvra  xàv  £v3(>a. 

30.  Td,  ces  choses  :  tons  les  noayeanx 
présents.  —  *Icpiv  |tévo;  !^Xxtv6oio. 
Yoyez  la  note  du  Ters  YII,  f  67. 

Si.  *Ticà  Cuyd  dépend  de  xaTi07fi(xt}. 

32.  BXdffTOi  a  pour  sujet  td  sons*en- 
tendu,  et  il  équirant  à  ifiicoSiÇot. 

33.  01,  enz  :  les  cheb. 

24.  ToT<n^  pour  enz  :  pour  fêter  ses 
conmes. 

26.  Zt)vI....  Répétition  da  vers  IX,  668. 

27.  Tftpff ô(avoi  *  {i£tà. . . .  Répétition  du 
▼ers  IV,  47, 

29.  IloXXd,  adverbe  :  bien  souvent. 

30.  AOvai  a  pour  sojet  aOrov  ou  ^^éXtov 
sons-entmdu  :  qu'il  se  couchât. 

31.  jAlv^^p,  l'homme  :  le  laboureur.  — 
IlavvitMcp.  Aristophane  de  Byzance  Técri- 
Tait  en  deux  mots.  Did  jme  (SehoUes  H)  : 
6  ^pioTOçdvTic  oOx  iv  awd^oti  çiial  ta 
9cavt)aap,  &XXà  irâv  (lisez  icdv),  cItoi 
xaT*  lÔiav  ta  tjiiap.  Cette  orthographe 
est  inadmissible)  car  le  neutre  de  icâc 
n'est  jamais  bref  qu*en  composition.  Biais 
peut-être  Aristophane  écrivait-il  ^,  au  lien 
de  4>TC,  et  faisait-il  le  vers  spondaiqne. 


82.  Nctov  dépend  de  àv(d)  :  à  travers 
une  jachère.  —  "EXxyitov  est  an  subjonctif 
présent  :  traînent  ensemble.  —  IfriXtov^ 
selon  les  anciens,  n'est  pas  une  épithète 
banale  ;  ear  il  j  avait  des  charrues  d'nn 
seul  morceau.  Celle-ci  est  formée  de  deux 
pièces.  Scholiet  B  et  Y  :  ri  |&ij  ixov  ^ 
aOtov  tiv  Yvr,v.  —  On  a  vn,  Iliade^  X, 
363,  un  vers  où  le  bbour  est  décrit  en 
termes  analogues  :  iXxé(Aty(u  vtvoîo  pa- 
Ottif)c  mixtèv  dipoTpov. 

38.  i^fficoco(tt>c.  La  variante  des  Seho^ 
lies  M,  àaTcdfftoÇf  ne  peut  être  qu'une 
glose;  car  elle  est  grammaticalement  im> 
possible,  et  ne  peut  pas  être  lue  doicd- 
mov,  étant  aussitôt  suivie  des  sjnonjmes 
masculins  eiîxTaîoc  xai  irpovçtXiqç.  <—  Tû, 
pour  loi  :  pour  le  laboureur.  —  KatéSu, 
oceidere  solet,  se  couche  toujours. 

34.  '£xoixsffO«(i  comme  &fn%  liroCxe- 
(rOai.  —  ai  est  explicatif  :  en  effet. 

86.  ^OSuotî.  Didyme  {Scholiet  H)  :  t6 
icX5ipcc'05vaT)l,  cb;fipcp  Aao|&éfiovTi 
{Iliade,  VU,  4b8].  Cette  note  explique 
simplement  pourquoi  O&rxE,  l'écriture  des 
manuscrits  antérieurs  an  quatrième  siècle, 
est  trissyllabe,  et  non,  comme  ailleurs  an 
datif,  quadrisyllabe. 
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Aï^a  Se  ^oLvfyntaci  çiXY)p£T[jL0U7t  [jLeTYjtiSay 
jlXxiv^o)  Se  [/.àXterra  m^ auox^fjievoç  ç^to  [jlOOov  * 
XXx(voe  xpeîov^  uàvrcov  àpiSe^xexe  Xouov, 

tqSyj  yàp  TeT^Xeorai  &  (xoi  çfXoç  TÎjGeXe  Ou|xàç, 
iropiTciQ  xal  f  (Xa  Sûpa,  Ta  (xot  Oecl  OûpoWcoveç 
^6ia  icoii^aeiav  *  ipiiS|jiova  S*  otxot  JxotTtv 
vo(rr/|(Taç  e{ipoi[xi  ràv  àpTe[iie(T(7t  ^oiotv. 
'Y(xeïç  8'  auôt  (xévovTeç  liiçpafvotTe  yuvaïxaç 
xoupt$(aç  xal  T^xva  *  Oeol  8'  àperjjv  ôndcaeiav 
iravTOiTjv,  xal  {jit^ti  xaxàv  pieTaSi^ixiov  etY), 

^'ûç  £ça6'-  oî  S' àpa  lïàvreç  éirijveov,  T^Sè  xiXeuov 
ice[Jiiii[xevat  xôv  ^eîvov,  iirel  xaxà  (xoîpav  hvt^iv. 
Kal  T^Te  xi^puxa  irpoo'éf  iq  (xivoç  XXxiv^oio  * 

novT^voe,  xpiQT^pa  xepoaaàfxevoç  (xiôu  veîfxov 
icoatv  ivà  piéYapov,  d[fp'  eù^àfxevoi  Ail  icaxpl 
TÔv  Çeïvov  icé|jiirci>[jLev  éi^v  éç  iraxpfôa  yaiav. 

^'ûç  çàTO  *  IIovTdvooç  Se  [xeX(f  pova  o?vov  éx(pva, 
V(&|jLY)(7ev  S'  àpa  TOffiv  iîCKJTaSdv  •  ol  8è  ôeotaiv 
ïcnretaav  (jLOcxàpeacn,  toI  oùpovàv  eùpùv  lfj^ou<nv, 
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37.  'ÂXx(v6cp  dépend  de  ii^Xiora  m- 
fav9xô|Uvo;. 

88.  'àXxCvos....  Yoyex  le  Tcn  YIII,  883 
et  là  note  sur  ce  vers. 

39.  SiccîffavTKc^  aprcfl  que  voos  aorex 
fait  les  UbatioDs,  c*e8t-è>dire  quand  le 
festin  sera-  terminé.  —  !^'RT)ttova,  vu  la 
force  de  Texpression  négatÎTe^  doit  être 
prii  dans  le  sens  le  plus  favorable  :  com- 
blé de  biens.  —  Xaipexe,  soyez  Iieurenx. 
Aristarque  {SckoUet  B  et  M)  note  cette 
formule  d'adieu  :  (^  8(icX^,)  6ti  ol  Tca- 
Xaiol  xal  tv  xiù  àt^<rtaaba\  xb  X^îp^ 
iXeyovy  ûomp  vOv  t6  awZ[ou  çafuv. 

44.  Td  {qiuB)  se  rapporte  à  la  fois  et 
à  KOi&infiv  et  à  Sûpou 

43.  4>i)L0tai  comprend  la  famille  et  les 
amis  :  Télémaque,  Laërte,  Eumée,  etc.  -— 
Les  vers  44-43,  selon  Payne  Kjiiglit  et 
Dugas  Montbel,  sont  une  interpolation.  A. 
ce  compte,  il  faudrait  supprimer  tons  les 


passages  où  Homère  développe  la  pensée 
qn*il  vient  d'exprimer. 

46.  îiptniv  y  la  félicité.  Aristarque 
{SehoUet  B  et  Q)  :  {^  6ticX^,  5ti)  vOv  t^v 
tOSaiiiovCav,  d>;  xh  àpstûai  Sa  Xaol 
(lie'  aO  ToCI  (XTX,  \  14).  Yoyex  aussi  àpe- 
xf  I  YIII,  839,  et  la  note  sur  ce  mot. 

47-48.  "û;....  Voyei  les  vers  YII,  236- 
227  et  la  note  snr  le  premier  de  ces  deux 
Ters. 

49-60.  Kal  tére....  Répétition  des  vers 
Y\\,  478-479. 

53.  T6v,  ici  et  pins  haut,  vers  47,  est 
dit  par  honneur.  Ulysse  est  traité  de  grand 
homme,   d'hôte  incomparable. 

63.  *Q(....  Répétition  du  vers  Y1IJ8S. 

64.  'Em9Ta8<Sv,  en  s'approchant  de- 
vant :  en  se  présentant  successivement  à 
chacun.  L'explication  des  Seholies  B  et  Y, 
èictomi&ovwc,  i|iiirfiCp<o;y  est  tout  à  fait 
arbitndre. 
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aÙTcSôev  éÇ  i^^tùv.  'Avà  $'  toraxo  Sio^  'oSiktœeùç^ 
Xp7]Ty]  S'  iv  }^etpl  T{Oei  $£icac  àpiç txiiiceXXov, 
xa(  (XIV  ^iùvf^aaç  ficea  ircep^evra  irpo(n]t>Sa  * 

Xûup£  [jLOt,  (!)  Pa<j{Xetoc,  Siafincepèç,  tlaéiu  Yïjpaç 
A&Y]  xal  OdcvaTOÇy  tAt'  lit'  àvOpc&icoiai  icéXovroi. 
Aàràp  èyo)  v£o[jiai-  (rà  Se  xipTOO  t^S'  èvl  oix(;> 
irat(j{  Te  xal  Xaoi(7t  xol  'AXxtv6q>  ^omX^L 

""Qç  tHà>y  ûidp  otôàv  é6i^<7eTO  Sïoç  'oSiKJoeuç. 
Ta  S'  £(JLa  xi^puxa  itpofei  (jl£vo^  XXxtvcSoto, 
1^ yeicôai  éirl  vYJa  Ooiqv  xal  Oïva  GaXAroTQÇ  • 
Xpi^ry)  S'  àpa  ol  S[Jia>àç  dffx'  ^icefjiire  y^voixoç* 
TTQv  (iiv  çapoç  ^j^oiMiav  iuirXuvèç  i^Sè  j^ixcova, 
TYjV  S'  éT^pTQV  yirîkhv  mixtviJjv  fijx'  îicaatxe  xopifijeiv  • 
1^  S'  iXXïj  oïtA^  t'  ïçepev  xal  oîvov  èpuOpdv, 

Aàràp  iice{  ^'  éid  v^a  xaTiqXuOov  i^Sè  OàXatKrav, 
a?vj^a  T^Y*  èv  VYjt  Y^^Ç^p^  iroixii^eç  àyauol 
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66.  AOxôOtv,  de  lè-méme,  c'est-à-dire 
MDt  bouger,  sans  te  lerer  ;  et  iÇ  IdptMV 
ii*est  aotre  chose  qn'ime  paraphrase  de  otO- 
ToOcv.  —  *E5pi«0V.  Ancieime  Tariante, 
i8éctfV|  qui  a  le  même  sens.  Bothe  eiplique 
è(  l8pciM>v  par  iyaoravrcc  C'est  exacte- 
ment le  eontraiie.  Ib  restent  assis,  et  ils 
▼ersent  le  tîa  à  o6té  d'eux.  Uljsse  seul  se 
lève.  Le  passage  de  VIUmU^  XIX,  77, 
qu'on  eite  à  propos  de  oeloi-ci,  est  tout 
différent!  car  il  y  a  ||  I8^c.<..  àva<rràc  : 
s'étattt  leré  de  (son)  siège. 

67.  XeipC,  vulgo  X'P^*  Aristarque 
(SchcUes  H)  fait  des  réflexions  à  propos 
de  eet  acte  d'Ulysse  :  (^  SiicXvi,)  ftri  ot 
éoTU&tMvot  itap'  '0(Aifip<|>  ToXc  l#rM&et 
icpoicCvovtftv ,  &c  *OSuffatù<  !àx^^^<7 
{Iliade^  IX,  SS6],  xal  EO|JLaC^  6  «Otô; 
\odj9tée,  XIV,  1<6). 

60.  "£11(1)  doit  être  joint  a  ic£XovT«i. 

61 .  Niofiai,  je  m'en  Tais  :  je  rais  partir. 
—  Otxfp.  Ancienne  variante,  X'^9^'  ^ 
▼nlgate  est  plus  précise  et  bien  préférable. 

65.  *HY£7o6ai,  comme  &9Xt  if^tln^aiy 
sons-entendu  aOx^  :  pour  lui  montrer  le 
chemin. 

66.  ruvatxQ^  doit  être  joint  à  SfMséç. 
Au  lien  de  ywocCxoïc,  une  des  deux  édi- 
tions d'Aristarque   donnait  vieaOai.  Di- 


dyme  [Seholies  H)  approuve  cette  correc- 
tion :  V^  itépa  x&h  *Apt9Tàpxov  vésaOat 
filxs.  xal  &|Utvov  Tàv  |Uv  x^puxa  Sni^tt- 
oéai,  ràc  8à  6ovXi8ac  vitd^i.  H  Mmble 
pourtant  qu'avec  la  leçon  vulgaire  on  n'a 
aucun  liesoin  de  vie<rOa(,  pour  savoir  que 
les  serrantes  ne  marchent  pas,  comme  le 
héraut,  devant  Ulysse  :  ol....  &|&*litc|iicc 
le  dit  suffisamment.  Elles  vont  avec  lui, 
c'est*à-dire  à  sa  suite. 

67.  4>apoç....  i^Sè  xttwva.  Ulysse  avait 
mis  dans  son  coffre  les  manteaux  et  les  to- 
niques dont  on  lui  avait  Ciit  eadeau,  YIII, 
S92  :  cette  tunique-d  et  œ  manteau-ci  sont 
destinés  à  son  usage  personnel. 

68.  Xt)Xôv  dépend  de  xofiCCtiv.  —  llv- 
xtv^v  se  rapporte  à  la  savante  fermeture 
du  coffre.  Voyes  les  vers  YIII,  447-448. 
—  'Oitatfae.  Ancienne  variante,  iir8|j,m. 
Mais  6ica9at  est  l'expression  exacte  et 
précise.  On  a  vu,  IX,  89,  xpfTatov  xi^- 
pux^  &!&'  ixdffaac. 

69.  *H  8'  i»if),  puis  celle-ci  une  autre, 
c'est-à-dire  puis  une  troisième.  Arété  sup- 
pose qu'Ulysse  aura  besoin  de  boire  et  de 
manger.  Elle  ne  peut  imaginer  qu'il  dor- 
mira sans  s'éveiller  durant  tout  le  voyage. 

71.  no|&idie<  ày^v^*  '^  "'*8^*  ^^*  ^*°~ 
quante-deux  jeunes  hommes  dont  il  a  été 
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Se^à[jLevoi  xaT^Oevto,  ic^atv  xai  Pp£5<7iv  dcTcajav* 
xàS  S'  àp'  'OSuaoTjt  ax^pedav  ^^jy^C  Te  X{vov  te 
VYjàç  eu  Ixpi^çtv  yXaçupyjç,  fva  vi^ypeTOv  eGSoi, 
irpùfxvriç-  âv  8è  xal  aùxèç  èêiQdeTO,  xal  xaxéXexTO 
(«Y^*  Tol  Se  xaôîîiov  èiti  xXrjîcriv  ^xacrroi 
x^afxq),  ireîcfxa  8'  JXuaav  dite  TprjTOÏo  Xfôoio. 
''Evô'  ot  àvaxXivôivTe^  dveppCirrouv  fiXa  inrjS^  • 
xal  Tqi  VT^SufJwç  uitvoç  èul  pXeçàpoKTiv  littirrev, 
vi^YpeToç,  T^Storroç,  6avdcT(p  àYj^iora  èotxcfcç. 
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question,  VIII,  35  et  48.  SchoUes  Q  :  ot 
4>aiaxec  ol  (léXXov-rec  el;  l6dxT)v  tiv 
*05ua<réa  Siaawaai. 

72.  né^iv  xal  PpÛ9iv  &7caaav  est  une 
ap|K>8ition  à  T<£Y(e).  Biais  ce  n'est  qu'une 
partie  des  objets  reçus  et  placés.  Les  autres 
objets,  ayant  été  nommés  avant  ceux-ci, 
on  doit  les  supposer  rangés  déjà  à  leur 
place.  Les  anciens  expliquaient  autrement 
ce  passage.  Ils  sous-entendaient  xaî  devant 
icoaiv.  SckoliesE  :  XeCicet  ô  xai.  oiiv  yàp 
Toîç  àXXoiç  xai  tYjv  kôotiv  xal  n^v  ppw- 
aiv  iSéÇaTO. 

74.  Ni^YPS^o^  ^'  P"'  adverbialement  : 
sans  être  réveillé;  bien  à  son  aise. 

76.  IIpu{iVii)(  est  adjectif,  et  il  se  rapporte 
à  viao^.  Voyex  vyiI  S'  ivl  irpupivi;),  II,  44  7. 

76.  *^xa(rroi,  apposition  à  to(.  YoyeE 
le  vers  IX,  464  et  la  deuxième  note  sur  ce 
vers. 

77.  K6<r(tijj>,  comme  xatà  x69{i.ov  :  en 
bon  ordre.  •—  IIcl<J(ta,  le  càble  qui  atta- 
chait le  navire  au  rivage.  —  TpiQXOto  X£- 
Ooio  ne  peut  signifier  qu'une  borne  percée, 
dans  laquelle  passait  le  câble  du  navire 
amarré.  11  n'est  point  question  de  la  pierre 
percée  qui  servait  d'ancre,  et  qu'Homère 
appelle  eOviQ.  On  tirait  celle-ci  sur  le  na- 
vire. Les  Pbéaciens  ne  se  servaient  point 
des  cOva(,  parce  qu'ils  n'en  avaient  pas 
besoin.  Yoyei  le  vers  IX,  437.  Que  s'ils 
ont  employé  une  amarre,  c'est  par  surcroît 
de  précaution  plus  que  par  nécessité.  Peut- 
être  même  y  a-t-il  ici  une  distraction  du 
poëte,  vu  ce  qu'il  a  dit  du  port  des  Pbéa- 
ciens et  de  l'intelligence  de  leurs  navires. 
En  tout  cas,  Botbe  n'a  pas  raison  de  rejeter 
l'explication  vulgaire,  et  de  voir  une  sOvYJ 
dans  le  TpY)TÔ{  XiOoc  :  on  ne  détache  pas 
d'one  9^rf^  le  câble  auquel  elle  est  suspen- 


due. Il  est  évident  d'ailleurs  qu'Homère 
prête  au  port  des  Pbéaciens  une  particula- 
rité des  ports  qu'il  connaissait.  Scholies  Y  : 
el<d6a9iv  int  tûv  XiiJivwv  Tpvnôlv  to(>{ 
XCOovç.  J'aurais  d6  probablement  écrire,  en 
tête  de  cette  note,  i^  diicXt),  ôtt. 

78.  01,  eux  :  les  rameurs.  —  'AveppC- 
irrovv  &Xa  in)5<j>,  faisaient  jaillir  l'onde 
salée  avec  le  plat  de  la  rame.  Yoyes  la 
note  sur  le  Ters  YII,  328.  —  Au  lieu 
de  àvcppiicTOVV,  quelques-uns  voudraient 
qu'on  écrivit  ou  àvsppUtcov  ou  àveppC- 
iCTCVv.  Mais  les  anciens  paraissent  n'avoir 
connu  ici  que  la  forme  ordinaire. 

79.  Nii5u|iL0;  îiicvoc.  Yoyez  la  note  du 
vers  lY,  798. 

80.  6avdT(p  dcYX^ara  iotxctfç.  Cettecom- 
paraison,  consacrée  par  l'imitation  de  Yir- 
gile  {Énéidej  YI,  522),  est  devenue  banale 
chez  les  poètes.  —  On  se  rappelle  qu'Al- 
cinoùs  a  dit  à  Ulysse  (YII,  348>349) 
qu'une  fois  embarqué  sur  un  nawe  phéa- 
cien,  il  n'aurait  qu'à  dormir  paisiblement, 
ces  navires  n'ayant  jamais  à  souffrir  de 
la  mer.  Arété  (YIII,  444-445)  a  parlé 
également  du  sommeil  auquel  pourrait  se 
livrerwUlysse  pendant  son  voyage  de  Sché- 
rie  à  Ithaque.  Le  sommeil  était  une  des  bé- 
nédictions propres  aux  navires  phéaciens. 
Comme  leurs  voyages  ne  doraient  jamais 
qu'un  jour,  le  passager  qui  avait  dormi  se 
trouvait  porté  à  sa  destination  comme  par 
enchantement,  et  aussi  frais  que  s'il  était 
resté  dans  sa  maison  et  dans  son  lit  ac- 
coutumé. C'est  une  pure  imagination  que 
de  dire,  comme  faisaient  quelques  anciens, 
que  le  sommeil  était  inévitable,  parce  qu'il 
ne  fallait  pas  que  le  passager  vit  la  ma- 
nœuvre. Cette  mancBuvre  n'avait  rien  qui 
diCIérât  de  celle  des  vaisseaux  ordinaires. 
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*H  8\  (o<rc'  Iv  iceS((p  Texpdfopoc  àpaeveç  (mcoi, 
itovrec  fi(x'  6p|AY)0£vTeç  irrcà  irXYjyYJ jiv  {[jidbOXYjc, 
u^^ff'  d£tp^(Uvoi  ^([Xfa  tCfrfyjcootJi  xfXeuOov  ' 
ôç  àpa  T^ç  icpiS[jLV7]  |Aèv  àcépexo,  xOfta  S'  iiwtJÔcv 
icopfijpeov  (x^Y^  due  icoXufXo^oêoto  OaXàaoïQç* 
*H  Se  (xdtX'  d(7(paX^(0ç  O&v  I|atoSov  •  oôSe  xcv  iprjÇ 
xipxoç  ô|xapTi^aeieVy  éXaçp^raTOç  ireTeYjvôv. 
*ûç  T^  ^f|xça  ÔéoïKja  OaXàaoTjç  xùjxaT'  £Ta(xvev, 
dfvSpa  (pipouaa  Oeoîç  èvoXfyxia  jxi^Se'  lypyxa' 
8ç  itplv  [jièv  (jidlXa  iroXXà  iràô'  àXyea  8v  xaxà  Oufxàv, 
dvSpûv  Te  icToX^iJLOuç  iXe^eivà  xe  xtifiaTa  iceipcov, 
Si^  T^Te  Y*  àTpé|xaç  eSSe,  XeXafffjiivoç  foda  TOirdvOet. 

Eut'  àffrtip  (rreepeaj^e  çotdvxaTOç,  5ffTe  ixàXtara 
lpj(^eTai  àyy^^wv  <pdcoç  'Houç  T^pi^evetriç, 
T^fxoç  St^  vî^acj)  Ttpo<TeirfXvaTo  itovroic^poç  vtqGç. 
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Toute  U  merveiUe  condstait  dans  Pintel- 
ligence  des  naTÛcs  .phéaciena,  et  dans  la 
sttbordination  de  la  mer  aux  exigenees  de 
leur  course. 

81 .  *H,  c'eflt-à-dire  vv)0<  :  le  navire.  •— 
A(f).  La  plirase,  suspendue  après  ce  mot, 
sera  reprise  an  Ters  84^  mais  arec  un  antre 
sujet.  -^  Terpdopot  àpaevtc  ticicot.  On 
suppose,  mais  arbitrairement,  qu'il  s*agit 
de  Fattelage  d*ua  cbar.  11  s'agit  plutât  de 
quatre  cberaux  mènes  de  front  par  un 
écuyer,  dans  l'exercice  de  Toltige  qui  ser- 
vait de  spectacle  au  temps  d'Homère. 
Voyez  la  descriptioB  de  cet  exercice, 
Iliade,  XV,  680-484. 

83.  *T^6<T'àeipô|tevot....  On  a  yu  un 
▼ers  presque  endcrement  semblable,  Iliade, 
XXIII,  501. 

84.  Tiîç,  c'est-à-dire  vv)Oç  :  du  navire. 
—  npu|AVifi  est  pris  substantivement  :  la 
poupe.  Le  poète  reprend  sa  phrase;  mais 
il  y  a  anaoolutlie.  Scholies  Q  :  icàXiv 
inav^Xaêe  tov  Xoyov.  •—  A(é)  est  expli- 
catif, et  il  équivaut  à  yoip*  C'est  le  mou- 
vement du  flot  qui  soulève  la  poupe. 

86.  'H  :  le  navire.  —  '£{iice2ov,  fer- 
mement, c'est-à-dire  d'une  course  bien 
soutenue.  '—  'Ipi)(  {flceipito')  désigne  le 
genre  de  l'oiseau,  et  xCpxoc,  apposition  à 
tpT)C,  désigne  son  e^tèioe.  Ce  fonoon  est 


earactérisé  dans  V Iliade,  XXII,  139^  de 
la  même  façon  qu'ici  :  iXo^potatoc  m» 

87.  *0|Mtpti^98iev.  La  Roche  écrit  &|ia(>- 
tiQO'eccv,  à  cause  de  Torthogniphe  d'Aris- 
tarqne  pour  les  adverbes  &|jiapTÎj  et  &(iap- 
xrfii\\.  Cette  écriture  peut  se  défendre; 
mais  oe  n'est  qu'une  induction  Rien  ne 
prouve  que  la  forme  par  6(toû  n'ait  pas 
prévalu  dans  le  verbe.  —  DsTCiivttv*  An- 
cienne variante,  icetecivdyv 

88.  'H  :  le  navire. 

89.  Oeoîc  équivaut  à  rotç  Ocwv  :  à  œnx 
des  dieux. 

91.  ^vdp<fiv....  Répétition  textndle  dn 
Ters  y  III,  488. 

92.  "Offoa  KcicdvSeï,  vulgo  hao*  licf 
vovOct.  — >  Bekker,  neicovOctv.  Ameis  con- 
serve la  vnlgate,  mais  il  adopte  la  termi- 
naison eiv.  11  (ait  une  remarque  très-juste 
sur  la  convenance  dn  rfaythme  avec  la  ra- 
pidité des  choses  exprimées  :  ■  Der  dakty- 
«  lische  Rhythmns  des  Verses  malt  die 
•  Scbnelligkeit  des  Einachlafens  nnd  des 
«  Vergessens.  » 

93.  £&x(e),  à  l'heure  où.  —  ^onjjp.... 
çaàvTaTOç.  11  s'agit  de  Lndfer.  Cette  cir- 
constance matinale  explique,  jusqu'à  un 
certain  point,  pourquoi  Ulytae  n'est  pas 
encore  éveillé. 
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^dpxuvoç  Si  Ttç  IcTi  Xt[jLYjv,  àXfoto  yipovToç, 
iv  SiQ|X(})  'lôàxrjç'  Sùo  Se  npoêX^xeç  êv  aÔToi 
dxxai  ànoppûYeç,  Xifxivoç  noTiiccimQUtai, 
afx'  dvifxcov  (nceirdcoat  Suaai^cov  (xéya  xOfxa 
ïxToôev  •  £vT0(j6ev  Si  t'  aveu  Sefffxoto  (xivouatv 
v^eç  iti<j(yeX(jioi,  3t  âv  8p|xou  [xiTpov  txcavTat. 
Aôràp  iiti  xpaxoç  Xt|xivoç  TavtiçuXXoç  iXodf)  • 
iyx^®^  ^'  aÙT^ç  àvxpov  iTO^paxov  T^epoeiSèc, 
Ipàv  Nu(xç(£cdv  aî  NTQïàSeç  xaXiovxat. 
Ev  Se  xpTjT^piç  T£  xal  àjxçiçopyjeç  2a<7tv 
Xàîvoi  *  hboL  S*  £ueiTa  TiOaiêci^ŒGOuai  piiXtatTai. 
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96.  4>6pxuvoc»  de  Phorcys,  c'eit-À-dire 
consacré  à  Phozeys.  —  !^Xioio  yépovTOc. 
Pborcyt  était  on  des  principaux  dieux  de 
la  mer.  Voyez  la  note  I^  7 S. 

97.  '£v  èv){i^  lOàxvic,  dans  le  peuple 
d*Ithaqne  :  dans  le  pays  d'Itbaque;  dans 
nie  d'Ithaque.  —  *£v  aÙT(j),  c*est-à-dire 
èv  TÛ  Xt(jivt  :  dans  ce  port;-  ormant  ce 
port|  on  plutôt  l'entrée  de  ce  port. 

98.  IIoTmEiiTTiucai  appartient,  selon  les 
nns  à  icpooTcdcTb),  à  icpoontYi^aco  selon 
les  antres.  L'explication  antique,  Itïta  ve- 
veuxvTat  ne  résout  pas  la  question;  mais 
elle  donne  le  seul  sens  acceptable.  Les  es- 
carpements ne  sont  qu'à  l'entrée;  les  deux 
collines  se  sont  abaissées  autour  du  port, 
sans  quoi  le  rirage  ne  serait  pas  abor- 
dable. Eustathe  paraphrase  comme  s'il  s'a- 
gissait des  deux  môles  qui  protègent  le 
port  :  al  fcpooiceirrcoxvTai  fcpô  toû  Xtpi- 
voc,  xal  elc  ffxiiryiv  o^aai  tûv  àyi\uùs» 
C*est  supprimer  la  difficulté,  mais  en  sup- 
primant l'idée  elle-même,  et  cela  en  sup- 
posant une  tautologie  que  les  mots  ne 
justifient  point, 

99.  AuaaTJuv  pour  dvaoéuv,  comme  on 
a  fUj  XII,  436,  ànf^tùçoi  pour  àiCT)Opot. 

400.  Aca^iLoTo,  le  terme  général,  au  lien 
de  neioiiatoç,  le  mot  propre. 

404.  'Op|xou  (iétpov,  l'endroit  précis 
du  mouillage,  ou  simplement  le  mouillage. 

402  ^Yci  xpaxàc  Xt{iivoc,  au  fond  du 
port.  Voyez  la  note  du  vers  IX,  440.  — 
Tavv^uXXo;.  Ancienne  variante,  (lavoçr^X- 
Xoç.  C'était  la  leçon  de  Zénodote.  Grand 
Étymologique  Miller  :  yp^ct  6è  ZiQvéSo- 
Toç  (McvôfuXXo;  (touTioTiv)  àpatéfuXXoc* 


ftavôv  yàp  t6  &pai6v.  'OpCuv  6  Ov)- 
6aToc.  Ceci  est  le  nom  du  grammairien 
qui  a  fourni  la  note.  —  'EXaii],  sous- 
entendu  ifni  :  il  y  a  un  olivier. 

404.  *Ip6v  est  simplement  l'épitbète  de 
éévTpov,  et  c'est  de  dvxpov,  non  de  Ipov, 
que  dépend  Nv|i9de»v.  —  L'antre  dont  il 
va  être  question  n'a  jamais  existé  que  dans 
l'imagination  du  poète.  Strabon  le  dit  for- 
mellement ;  et  les  voyageurs  modernes  qui 
prétendent  l'avoir  visité,  ou  se  sont  fait 
illusion  à  eux-mêmes,  ou  se  sont  moqués 
de  nous.  Les  anciens,  qui  savaient  à  quoi 
s'en  tenir  sur  la  réalité  des  choses ,  s'amu- 
saient pour  la  plupart  à  donner  au  passage 
une  interprétation  allégorique.  Nous  pos- 
sédons la  bizarre  fantaisie  développée  sur 
ce  thème  par  Porphyre.  La  note  des  Scho' 
lies  B,  que  je  vais  transcrire  pi^esque  en- 
tière, est  un  résumé  de  cette  élucubration  : 
àXXtiyoptxcl&c  Xéyci  (ô  '0(it)poc)  dtvrpov 
TÔv  xÔ9{jLov,  vvpif  àc  T«ç  ^X'^i  ^*<  aÙToç 
xal  (leXCavac»  xai  àvSpaç  Ta  acDi&aTa. 
$uo  8è  Oupaç  Tifjv  tc&v  oupkdTwv  ë^oiov, 
i)TOt  Ti^v  Yévtffiv,  xal  ti^v  tûv  4^x<<>'v 
sCo'oSov,  iv  i  oOSiv  tc5v  <ru|xàTCi>v  clôifp- 
Xerat^  (jiévat  de  al  ^^X^^*  &0avaTOi  yâg 
ftlffi. 

405.  'Ev  (dedans)  peut,  si  l'on  veut, 
être  joint  à  ëaaiv. 

406.  Aâlvoi.  L'existence  de  cratères  et 
d'amphores  en  pareille  matière  constate  au 
temps  d'Homère  un  état  déjà  fort  avancé 
de  l'art  et  de  l'industrie.  —  '£v6a,  là, 
c'est-à-dire  dans  ces  vases.  —  'EiteiTa  : 
aussi  bien  ;  comme  bien  on  pense.  —  Tt- 
6ai6(oaaouai,  préparent  de  la  nourriture  : 
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'Ev  8'  bxol  Wôeot  Trept[xi^x£cç,  Iv6a  Te  vii|x<pat 
fàpe*  &fa{vou(nv  àXtirdp<pupa,  6au[xa  iSéoOai- 
èv  S' OSax'  àevdtovTa.  Atio)  8£  xi  ol  Oupat  eWv, 
al  |xèv  irpàç  Bop£ao,  xoraiêaTal  àvOpc&icounv, 
al  y  a5  irpèç  Ndrou  etel,  ôecoTEpaf  oùBé  Ti  «(vt) 
àvSpeç  âff£pj(^ovTai,  àXX'  àôavdcTwv  ôS^ç  iortv. 

''EvO'  ol'y'  eiaiXajav,  itpiv  elS^ç*  t^  |xèv  licciTa 
i^ice(p(;)  êuixeXaEv,  5aov  t'  éid  t^jjlktu  itdwnjç, 
<nrepj(^0|x£v7j  •  Tofcov  yàp  ^TOiyeTo  j(^£pa'  épexàcov. 
01  8'  ix  vïjàç  P^tvTeç  éUî^ûyou  lîJicetp^vSe 
irpcoTOv  'OSuacnja  yXaçup^ç  êx  vifjoç  dfeipav 
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foBt  du  miel  poar  les  Naïades.  ApoUonias  : 
twv  &ica^  £lpT]|ji^yctfv,  liù  tûv  |te>t<raûv. 
olov  àicoTtètvtat  x^v  ^atv,  tout^oti 
TJjv  Tpo^v  àicodrioocupCCovoi.  On  lit  des 
èhoses  sambhbles  dans  les  Sekolies  Q  etY. 
Il  Tant  mieux,  je  crois,  prêter  une  inten- 
tion aox  abeilles,  et  rapporter  le  mot  à  la 
même  racine  que  6î)a6ai  et  xtO^vii,  à  savoir 
Os  ou  Ov),  qoi  contient  l'idée  de  noonir. 

407.  'Ev  équivaut  à  Ivttot.  —  *laTol 
XCSeoi,  des  métiers  de  pierre.  Cette  ex- 
pression peut  sembler  bixarre.  Mais  il  faut 
se  soovenir  que  le  métier  à  tisser  était 
Tertical,  et  non  point  horizontal.  Rien 
n'est  donc  plus  aisé  à  imaginer  que  l'espèce 
de  porte  qui  en  formait  la  charpente.  La 
porte,  dans  les  métiers  des  nymphes,  se 
compose  de  trois  pierres,  au  Keu  de  trois 
pièces  de  bois. 

-109.  "Ev,  comme  au  vers  407.  -»  01, 
àl  ni  :  à  cet  antre. 

4  40-4  41.  Al  {Uv  et  al  8(s).  Le  pluriel 
appliqué  à  chaque  porte  particulière  sup- 
pose que  chacune  des  deux  portes  était  à 
douMe  battant,  on  plutôt,  car  l'une  d'elles 
est  toujours  ouverte,  que  la  baie  ne  pour- 
rait être  fermée  que  par  un  double  bat- 
tant. C'est  à  peu  près  ce  que  répondaient^ 
les  lytiqnes  à  la  chicane  des  enstatiqnes  sur 
ces  deux  pluriels.  Scholies  B,  H  et  Q  :  kAq 
M  T(ôv  Suo  Ovpûv  iv  Tq>  diatpeîv  ^T^ffiy 
al  (Asv,  al  dé;  ivScxexai  t:^v  |jiiav  éxd- 
ffTKiv  Oupav  2î6upov  eivai.  On  peut  ré- 
pondre plus  simplement  qu'Homère,  qni 
se  sert  habituellement  du  pluriel  à  propos 
des  portes  proprement  dites  ^  n'a  fait 
qu'être  fidèle  i  lui-même  en  appelant  Ou- 


pai  ce  qui  n'était  qu'nne  oavertnre  dans 
un  rocher.  Mais  rien  n'empêche  de  donner 
deux  battants  à  la  porte  par  o&  n'entrent 
pas  les  hommes.  Cette  porte  étant  Ovpot, 
l'antre  l'est  aussi  par  syllepse. 

440.  Karaiéaral  &vOp<^ot<nv,  par  oà 
les  hommes  peuvent  descendre.  L'expres- 
sion indique  que  l'antre  est  plus  on  moins 
en  contre-bas.  Didyme  {Scholies  Y)  :  dt'  &v 
xaTà6aa(;  ioriv  àvOp«Mroi<. 

44  4.  OtwTEpai  pour  Otiorepat.  Bothe 
vent  qne  le  comparatif  soit  an  simple 
équivalent  dn  positif.  Biais  les  dieux ,  s'ils 
le  veulent,  passent  par  la  porte  des  hom- 
mes, tandis  qne  les  hommes  ne  passent 
jamais  par  la  porte  des  dieux.  Le  compa- 
ratif marque  l'usage  spécial  de  eelle^.  — 
Kcivig,  adverbe  :  î//ac,  par  là. 

4  4S.  "EveCa),  là,  c'est-à-dire  dans  le 
port  de  Phoreys.  —  II pN  %\66xtç  ne  si- 
gnifie pas  qu'ils  eussent  déjà  fait  un  voyage 
à  Ithaque ,  mais  bien  qu'ils  entrent  là 
cooune  si  le  port  de  Phoreys  leur  était 
parfaitement  familier.  Ccst  le  navire  qui 
sait  qne  le  but  est  atteint.  Sekolies  H  ; 
Xtticei  x6  &Ç,  où  yàp  el  «teCaxec,  àXX'  a( 
vt)8c  aÙTâv  liiôvai  xovc  tmcovç  énCorov- 
xai.  —  *H,  c'est-à-dire  vV)ûc  :  le  navire. 

444.  'O90V  x'  iid  eomme  éç'  S^ov  xs 
on  itf  690V  :  à  la  dimension  de.  —  "H^i- 
<rv  icournc»  sons-entendu  vv)ô;  :  la  moitié 
du  navire  total,  c'est-à-dire  une  demi- 
longueur.  Tonte  la  partie  antérieure  du  na- 
vire est  à  sec  sur  le  sable. 

4  46.  Toudv,  tds  :  si  vigoureux.  —  An- 
cienne variante,  xoiov  (adverbe),  le^on 
adoptée  par  Ameis  et  La  Roche. 
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aÙT$  oiîv  Te  Xfvcp  xal  ^TQyet  ai^aX^evri  • 
xàS  S' jp'  èizi  ^afxàOci)  lôeaav  $eS|XY)fxévov  6îrv(p, 
ix  Si  xTï^[jLaT*  àetpav,  £  ot  $a{Y]xec  âyouol 
(oicaaav  oïxaS'  Wvrt  Stà  (jieyà6u|xov  'AÔt^vyjv. 
Kal  Ta  [Jièv  o5v  iropà  iru6[jLév*  êXaiY)ç  àôp^a  O^xav 
éxTÔc  i^oO,  [JLi^  TCO)  Tiç  iStTduov  àv6p(6îC(OV, 
irplv  *0Su(77)'  6Ype(j6at,  iireXôàv  SrjXi^aaiTO  • 
aÔTol  S'  auT*  o7x6v8e  iràXiv  x(ov.  OùS'  'Evocrfj^Ocov 
X>j6£t'  àueiXàwv,  Tàç  dvTiô£co  'OSuoijï 
irpÛTOv  èwriTziikriaij  Aiàç  S^  èÇefpETO  PouXi^v 
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119.  A88|JiT)|jLcvov  {îicv<p.  Rien  de  plus 
invraiiemblable,  ni  même  de  plus  absurde. 
Maia  il  est  érident  qu*Homère  ne  fait 
qu'enregistrer  une  tradition.  Il  conte  ce 
qu'il  a  entendu  conter.  C'est  un  fait  pour 
tous  les  Grecs  qu'Ulysse  a  été  déposé  en- 
dormi dans  sa  patrie»  et  qu'en  s'éveillant, 
il  s'est  cru  abandonné  dans  un  désert. 
Tons  les  efforts  des  anciens  pour  expliquer 
ceci  d'une  façon  raisonnable  n'ont  abouti 
à  rien.  HéracUde  de  Pont  suppose  que  les 
Phéaciens  sont  de  profonds  politique^,  et 
qu'ils  prennent  des  précautions  pour  que 
personne  ne  vienne  jamais  troubler  leur 
joyeuse  vie.  Ulysse  lui-même  ne  saura  pas 
quel  chemin  il  faudrait  prendre  pour  re- 
trouver leur  lie.  D'après  ce  système,  lon- 
guement développé  dans  les  Scholies  U 
et  Q,  le  sommeil  d'Ulysse  devrait  être  un 
sommeil  forcé;  mais  Homère  ne  dit  point 
qu'on  lui  ait  donné  aucun  narcotique. 
Ulysse  dort  parce  qu'il  n'a  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  dormir;  mais  il  a  d&  s'é- 
veiller quand  on  Ta  porté  à  terrCi  ou, 
tout  au  moins,  on  a  dû  l'éveiller,  ne  fût-<» 
que  pour  lui  faire  reconnaître  son  ba- 
gage. Les  trois  raisons  différentes  allé- 
guées dans  les  Sckolies  Y  sont  encore  plus 
inadmissibles  que  l'hypothèse  d'Uéradide  : 
oO  dtavioxâotv  a^TÔv  icspi  xoû  |jli^  So- 
xeXv  x^ptv  tijc  icapa«o|j,irn<  àicaiTctv*  i^ 
tva  }f.î\  xataaxcOûatv  ôit'  aùtoû  .  ^  ov- 
TiAç  <f>xovô{iYiaft  8ià  xà  Uvjc*  &vtpYîto  yàp 
Oic6  Tûv  |i,vr,oTi^pcov  çavspûc  xaTiiév. 
Artstote  croit  (Poétique,  xy)  qu'Homère 
s'est  permis  les  invraisemblances  de  son 
récit  à  cause  des  beautés  de  la  scène  du  ré- 
veily  qui^  sans  ces  invraisemblances  mémeSi 
n'existerait  point.  Mais  la   théorie  litté- 


raire du  petit  mal  pour  un  grand  bien  est 
un  anachronisme,  applicpiée  à  Homère. 
Aristote  a  cru  avoir  affaire  à  Sophocle  ou 
à  Euripide  disposant  en  maîtres  d'une 
fable,  et  visant  à  l'effet  dramatique  par 
tout  moyen. 

420.  *£x  doit  être  joint  à  £«tp«v,  et 
vijôc  est  sous-entendn. —  KTi^|iaT(a).  Quel- 
ques manuscrits  donnent  xp^jJATa,  leçon 
que  préférerait  Jacob  La  Roche.  Mais  les 
deux  mots  sont  absolument  synonymes. 

411.  Aià,  grâceà. 

4  22.  napà  nvO|Aiv' éXa(T)c.  Il  est  évi- 
dent,  d'après  ceci,  qu'Ulysse  a  été  lui- 
même  déposé  sous  l'olivier;  et  c'est  ce 
que  confirment  la  première  occupation 
d'Ulysse  après  son  réveil  et  ses  plaintes 
contre  les  Phéadens.  Voyex  plus  bas,  vert 
24  7-248.  Ses  richesses  ont  été  mises  a 
portée  de  sa  main. 

4  23.  M^  icctf,  vulffo  |ii^  Ttov.  Ancienne 
variante ,  (it)  hcdc.  Didyme  {Scholies  H]  : 
'Ap{<rrapxo;,  (iii  ita>,  x^o'tou&ç.  8io  xa 
iniiyayt,  irplv  *08u<r^'  lYpe^Oau 
Cette  explication  montre  qu'il  ne  faut  pas 
donner  à  iccu  une  valeur  absolue,  et  que 
sa  signification  est  déterminée  par  icpiv. 
Cest  un  temps  vague  quelconque. 

4  24.  IIpCv,  vuigo  icpiv  Y(e},  coirection 
byzantine.  Voyex  la  note  du  vers  précé- 
dent. "^  AT)Xiq<rouTo,  sons-entendu  rà  ou 
taûta  :  les  endommageât,  c'est-à-dire  en 
déroiiât  tout  ou  partie.  Voyex  le  vers  VII T, 
444  et  les  notes  sur  ce  vers. 

425.  AOt(c),  après  d(é},  est  synonyme 
de  ffôXiv.  Il  y  a  donc  tautologie,  mais 
tautologie  expressive.  Les  Phéaciens  sont 
pressés  de  rentrer  dans  leur  lie. 

427.  IIpÛTOV,  d'abord,  c'est-à-dire  tout 
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ZeO  Tcàxep,  oOxéx'  lya)ye  (/.ex'  dOavàTOiai  ôeotocv 
TifAT^eiç  2ffO(jLai,  fixe  fxe  Ppoxol  oijTi  Ttouaiv, 
*afY]X£<;,  Tof  TOp  T£  è|X7)ç  eÇ  ebi  yêv^ÔXyjç. 
Kal  Y^p  vuv  'OSuoYj'  içàfjiTQV  xoxà  iroXXà  itaO^vxa 
oîxaS'  èXeucxeaOai  •  vcJaiov  S£  oi  oUkot  àTOQiipwv 
iraYjç^u,  ItoI  œù  Tcpûrov  ûicéoj^eo  xal  xaTéveuoroÇé 
01  8'  euSovr'  év  vtqI  Ôoyj  iiA  irdvTov  aYovxeç 
xàxOeaav  eiv  'lOàxY],  ^Soœov  Se  Oi  à(nccTa  Sûpa, 
j^aXxdv  T£  j(^pua6v  te  5Xtç  édOîJTà  0'  ôçavr/jv, 
Tt^X' ,  Sa  àv  oùSinore  Tpoftfjç  éÇiQpaT*  'oSuaaeùç, 
eiTiep  àicj^pwov  "^Xôe,  Xaj(^àv  àicà  Xrjfôo^  aïaav, 

Tov  8'  dTra(Ji£i66[xevoç  irpoaiçY)  veçeXyiyepéTa  Zeiî^  • 
^£2  irduot,  'Ewoci^ai*  eùpuoOevèç,  olov  âfenreç. 
OÛTt  a'  àTtpià^ouai  6eof  •  j^aXeitàv  Si  xev  eÎT) 
irpEffêÙTaTOv  xal  opiorov  iTtpifYjaiv  iàXXetv. 
'AvSpâv  8*  eîicep  t(ç  at  ^tï)  xal  xapxeî  etxcov 
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135 
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après  la   Tengeance   d'Ulyaae    sur    Poly- 
pbàme.  Voyez,  IX,  636,  l*atifntiment  de* 
Neptime  aux  Tosax  de  son  aimable  rejeton. 

438.  Zcv  vâxtg.  Anstsaque(Seholiet  H) 
note  le  caractère  d'une  pareille  qualifia 
cation  dans  la  bouche  d'un  frère  (^  SiicXîj)) 
ÔTt  Iloaetôàiv  d(  YJv  àSeXf6c,  icatcpa 
fcçaaayoçtxtti  tgv  ACa  icpôc  Ti|i^v. 

4  29.  *0t6,  puisqoe.— Ameis  ne  met  pas 
de  Tirgnle  à  la  fin  du  vers  429,  et  il  joint 
ppotoi  à  ^aiv)xecv  d'après  l'exemple  ppo- 
Tol  àvSpeç,  y,  4  97 .  Mais  cet  exemple  ne 
prouve  rien  pour  eelui'ci.  Il  vaut  mieux 
laisser  la  virgule,  et  par  conséquent  une 
double  idée,  une  démonstration  a  fortiori  : 
des  mortels,  et  quels  mortek  encore  !  des 
Pbéadens  !  des  bommes  issus  de  moi  1 

480.  Toi  icÉp  Te,  tntlgo  Toiicep  toi, 
correction  byzantine  suggérée  par  le  désir 
de  faire  disparaître  Thiatus.  Mais  cet  hia- 
tus TE-e  est  très-fréquent  chez  Homère.  — - 
*£(i^C<»*  TfsvéSXii^  Voyez  les  vers  VII, 
66-68. 

433.  *Xi:i<JX€0  %a\  xaTévevaotc,  sous- 
entendu  vôoTOv,  on  plutôt  vocmQdCiv. 

4  36.  ^àoitrca.  Ancienne  variante,  àyXoa. 

136-488.  XaXxov  Tf....  Voyez  les  vers 
y,  88-40  et  les  notes  sur  ce  passage. 


140.  *0  icoicoi,...  Répétition  du  vers 
VII,  466  de  riliade, 

4  44.  Xa>4ic6v,  difficile,  c'est-à-dire  ioi 
impossible. 

442.  npca6vTaT0V,  le  plus  honoré  de 
tons.  Neptune  était  le  second  de  tous,  et 
venait  immédiatement  après  Jupiter.  Il  ne 
s'agit  point  de  l'âge;  car  il  y  avait  des 
dieux  plus  anciens  que  Jupiter  et  ses  Crè* 
x«s.  Mais  ces  anciens  dieux  étaient  relégués 
dans  les  rangs  inférieurs  de  la  hiérarcliie 
actuelle. — Quelques  modernes  ont  chicané 
au  sujet  de  upta6uTaT0v,  mais  unique- 
ment pour  chicaner.  Aristarqne  (Seholiet 
B)  renvoie  à  un  passage  de  Vlliade^  IV, 
69,  qui  ne  bisse  aucun  doute  sur  le  vrai 
sens  :  (fj  SticXîi,  ^i)  icpto6uTaTOv  oO 
xaO'  ^Xtxtav,  àXXà  Ti|xtcdTaTOv  *  <i>;  ^'Hpa  ' 
xai  (ic  icpt96uTàT-qv  téxeto.  Voyez 
la  note  sur  le  vers  cité.  —  !\Tt|xî^9iv 
IdXXctv,  frapper  de  choses  déshonorantes, 
c'est-à-dire  ne  pas  respecter.  Dans  VIliade, 
VII,  466-468,  Jupiter  console  Neptune 
par  une  raison  analogue.  Le  poète  s'est 
certainement  souvenu  de  ce  passage,  car 
le  vers  dn  début  («b  KÔnot,..>)  est  le  même 
qu'ici. 

4  48.  Elxwv,  cédant  :  se  laissant  aller. 
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oÔTi  Tfet,  (Tol  s*  £(TTi  xal  iÇoTrfffco  xfoiç  aW. 
''EpÇov  5iu(oç  êOiXetç  xa(  toi  ^ (Xov  ficXexo  Ou|x$. 

Tàv  8'  T?,[jLe(6eT'  ÏTceiTa  IloaetSàcov  £vo(j(j(^6a)v  • 
A?'!^  x'  lycbv  £pÇai|X(,  KeXatveq)èç,  d)^  i^opeiieiç  * 
àXXà  <7àv  a{el  Oupiàv  Ô7i{^0(i.Qct  1^8*  dX£e(v(o. 
MOv  au  ^aii^xcov  éOiXco  iceptxaXX£a  vfja, 
ix  nofxir^ç  dvtoudav,  év  fjEpoeiSéf  TcrfvTû) 
^aî<raf  îv'  rfiri  oj^ûvrai,  àiroXn^Çcoai  Se  itojxirijç 
àv6p(67ia)v  '  (x^ya  Si  a^ iv  2poç  irdXei  à[X(pixaXtj^ai. 

Tàv  S'  àita(jL£i6^[JL£voç  irpoaiçY)  veçeXiqyepiTa  Zeùj; 
^îî  iriîcov,  (bç  |xèv  é(JL(])  Ou[iL(p  Soxet  e?vai  âpiora, 
èmtéxt  xev  Syj  itàvxeç  éXauvofxivïjv  Tcpof&ovtai 
Xaol  àicô  nxdXioç,  ôeïvai  X{6ov  ^yy^îOi  ya(r)ç, 
vTjl  ÔOYJ  txeXov  •  f va  Oaufjià^coortv  iiravreç 
dfvOpoyiroi  *  [xiya  S£  o-^ tv  6po^  ic6Xei  dfjLf  txaXiS^ai. 

Aùràp  £irel  T^y'  àxouae  IloaetSduov  £voa(j(^6{i)v, 
P^  ^'  ïfjiev  Iç  Sj^epfriv,  Soi  $a{r)xeç  yeydtaaiv. 
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c'est-à-dire  trop  confiant  diins.  Didjme 
{Scholies  Y)  :  vixi&jievo;  (iicè  tt);  iavxoO 
pCfli;  xal  tij;  lox^^^Cy    ^^^  ^^^  toOto 

444.  A(f).  tlon  :  eh  bien! 

446.  Kai,  sont-entendu  6ic(i>{.— Buptt^, 
comme  èv  Ovji^. 

447.  A14^  x'  èyàiv  lp(oK|A,i,  j'agirai  in- 
continent. Bothe  :  «  Haie  interpres  x/acô' 
m  rem  ;  qnod  esset  ipÇoc  » 

450.  '£x  ico(iiri)c....  Répétition  du  Tert 
VIII,  568. 

451.  Z^ûvrat  «  absiineant,  ik  soient 
bien  résenrés.  Le  mot  est  employé  absolu- 
ment ;  et  fcoti.irfJc  dépend  uniquement  de 
ànokfUtùaty  on,  selon  l'orthographe  vul- 
gaire, àicoÙi^Mfft. 

452.  McYa  ^8  o^tv....  Répétition,  mu- 
tatis  muianJù,  du  vers  VIII,  569.  Voyei 
les  notes  sur  ce  vers.  Ici  Aristophane  de 
Byxance  avait  changé  pÂytt  en  (iy),  correc- 
tion rejetée  par  Aristarque.  Didyme  {Scho- 
lies  H)  :  'AptoTOfdvnc  8è  YP^9'^>  l"-^ 
8é  (Tfiv.  dvTtXiyct  8'  èv  {iicoptvi^fiaffiv 
^pCorapxoc.  —  'Opoç....  à\u^vftaXv^cu 
dépend  de  20é).a>. 

4  54.  *ûc,  vulgo  &ç.  Ancienne  variante. 


{.  Avec  â>c  on  avec  j,  le  sens  est  le  même, 
et  la  phrase  est  une  sorte  d'incidente,  une 
modeste  formule  de  conseil.  La  leçon  &Çf 
c'est-à-dire  oûtcùç,  donne  à  la  phrase  une 
existence /^er  se,  et  nn  caractère  presque 
impératif.  Biais  on  pent  très-bien  admettre 
que  Jupiter  ait  dit  :  f^oici  ce  quHl  faut 
faire ^  et  non  pas  :  Sauf  meilleur  avis,  fais 
telle  chose, 

4  66.  'EXauvofi^v  se  rapporte  à  4>aii^- 
xb)v  vîîa  sous-entendu. 

456.  AaoC,  les  gens  :  les  Phéaciens.  — 
OsTvai,  rinfinitif  dans  le  sens  de  l'impéra- 
tif :  faCf  rends.  Il  faut  sous-entendre  av- 
T^v  ou  vîia.  Scholies  H  :  noifjaai  t^v  v9)a 
>i6ov.  On  a  vu,  Iliade^  II,  34  9,  Xôav  yàp 
(jLiv  iOrixt. 

468.  ^(iÇtxaXu^t,  comme  pins  haut 
Oelvat,  équivaut  à  nn  impératif. 

459.  AÙTàp....  Répétition  du  vers  XX, 
348  de  VIliade, 

460.  rtydtaaiv  ne  peut  être  pris  dans 
son  acception  propre,  puisque  les  Phéa- 
ciens, au  moins  les  adultes,  sont  une  colo- 
nie venue  d^un  pays  voisin  des  Cydopes. 
Voyes  les  vers  VI,  4*40.  La  traduction  est 
sunt  ou  existuntj  ou  même  habitant.  Ans- 
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^|A^  Si(oxo(jLévif]'  xrfi  Se  o^eSàv  9JX0*  *£vo(n^Oa)v^ 
Sç  fjitv  XSav  £ôif]xe  xod  épp^i^axrev  £vepOeVy 
^etpl  xaraicpiQveî  iXéuja^  -  ô  Se  vd(rf  i  ^6i^xet. 

Oi  Si  icpàç  dXXi^Xouç  IrctoL  ircepdevT'  dY^peuov 
$a{ir)xeç  SoXt/}QpeT|AOiy  yfauaixXu'voi  àvSpec* 
^ûSe  Si  Ttç  eticeoxev  iScov  2ç  icXyjoCov  dfXXov* 

^'û  [xot,  t{c  St^  vija  OoT^v  êitéSTjd'  évl  itdvrc}) 
otxaS'  éXauvopiivYjv  ;  xai  Si^  icpoôf  «{vexo  icSaa. 

*ûc  âpa  Tiç  6?TO(Txe  •  xà  S' oùx  ïaav,  cbç  êxeTuxTo. 
Toïoiv  S'  XXxCvoo^  àyopT^daTo  xal  [uxieiicev 

^12  ic^oiy  -^  [jLiXa  Si^  [jie  icaXa(f  axa  6é(TçaO'  txdEvei 
icaxpàç  é[jLOUy  8ç  ffâUTxe  IloaetSicav'  à'^éujcuAon 
'^(xtv,  ouvexa  icofiicol  dir^|xovéç  e{(jL£v  âicdcvroiv. 
^  TCori  ^ati^xii>v  âvSpûv  iceptxaXX^  v^a, 
éx  TOixirïjç  dvioOdov,  èv  i^epoeiSéî  ic^vxq) 
^aidifiievai,  [x^y^  S' i^fxlv  2poç  icAei  àfitf  (xaXi>{/ecv. 
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Urqne  {Scholies  B  et  Q)  :  (ifj  fiiicXti,  fiti) 
xotTocxpin<mxÂ»c  àvrl  toQ  olxoOotv*  ix 
yàp  Tti;  *ricepT)9tfltc  |jLtTcXT)XuOafftv. 

464.  '%uy{t),  û  Btmdâît  t  il  atten- 
dit l'arrivée  da  navire.  S^holieê  H  :  tb 
l|x.8v*dcvTl  Tov  l|icvev,  8  iotiv,  ixet 
ixapxtfpct.  On  peut  ici,  comme  dans  la 
note  préoédente,  mettre  en  tète  la  formule 
d'Aristarqae  :  i^  $McXii|  6ti. 

463.  *PC|Afa  Stwxotiivi).  Enstathe  :  6pa 
Tfjv  Twv  ^OiAifiptxdv  inixuotv  Xc^wv.  oO 
|a6vov  YÀp»  â(  icpofiYpifYly  airepxo|iivTi 
vavc  xai  énetTOiiivi'l  X'P^^  IpcTàttV, 
&XXà  xai  8i(É»xO(iiw),  8  lort  xavà  oicov- 
Siiv  Oiouaa,  (i^et'  ftXtya  8i  xai  iXauvo- 
^•>tri.  Ces  observations,  qui  proviennent 
de  quelque  ancien  rhéteur,  ne  sont  pas 
dénuées  de  fondement. 

463.  'EvepOtv,  en  dessous,  c'est-à-dire 
dans  la  mer. 

4  64.  XEipl  xaTairpiQvsi,  de  la  main  pen- 
diée  :  dn  pût  de  la  main.  Voyez  dans  1'/- 
liadêy  XYi  444,  la  note  sur  x^P^^  xara- 
icpT)vca(n.  —  *0,  lui  :  Neptune. 

4  66.  01  81....  On  a  vu  deux  vers  pres- 
que semblables,  Iliade,  III,  466  et  XXIV, 
443. 


466.  ^tYixK. ...  Répétition  des  vers 
YIII,  491  et  869. 

467.  *û8e....  Répétitiim  dn  ven  YIII, 
828.  Ce  vers  est  fréquent  dans  V Iliade, 

469.  npovçafvtto  a  pour  sujet  sons- 
entendu  Vj  vv)ûc  (ce  vaiswau).  —  Dâaa 
dans  le  sens  de  6Xi)  :  toat  entier. 

470-174.  "û;  £pa  TIC...  Répétition  des 
vers  lY,  773-778.  Mais  ici  le  premier  des 
deux  vers  doit  être  entendu  dans  son  sens 
Uttéral. 

473.  *û  icoicot,...  Yoyes  le  vers  IX, 
607  et  la  note  sur  ee  vers. 

478-<78.  IlaTpiç  l|«)v,...  Yoyex  les 
vers  YIII,  666-670  et  les  notes  sur  ce 
passage.  C'est  d'ici  que  les  six  vers  ont  été 
transportés  là.  ArisUrque  (SckoUes  Q)  : 

(l6  dlxX^,)  5ti  ix  TOO   X&KÙM  TOVtOV  |JL€- 

Tdx£tvTat  «l;  ta  xat*  &px^v  «pÀç  'Odua- 
aia  Ofc6  ^Xxivôou  XcYÔ|jLtva*  oOx  àpOâc  ' 
si  yàp  é(U|ivt)TO  tov  Xpn<r|MO,  oOx  àv 
&iccxop,CaOTi  6  *08uaacu{. 

4  73.  jàydtfaoOat.  Ancienne  variante, 
&Yàflur6at,  leçon  rqetée  par  Didyme  (JcAo- 
lies  H)  :  8ià  Toû  a  àydffaaOai. 

476.  IlepixaXXia.  Ancienne  variante, 
ftâsp^éa,  leçon  dn  vers  YIII,  667. 
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''ûç  àyrfpeu'  ô  ylpcov  ta  Se  Siîj  vuv  iràvra  xeXeÏTai. 

Tro(jLiri](;  [xèv  iraiidaaôe  PpoTÔv,  Sxe  xiv  tiç  fxTQXai 
T^ixlxepov  irporl  àoru  •  IloaeiSàcovt  8è  Tatîpou^ 
ScâSsxa  xexpt|jtivouç  iepeuaofjiev,  aX  tl  èXei^cn), 
(jiYjS'  ifjfJLÎv  TC£pf(XYjx£<;  opo<;  irrfXei  dpiçixaXu^  • 

**ûç  ol  (xiv  ^'  euj(^ovTO  noaeiSicovi  àvaxTi 
8t^[jlou  ^aiT^xcûv  VÎYTi5Tope(;  i^Sè  jjiiSovTec, 

eûScov  èv  Y^fï)  iraTpcofy),  oùSé  (jitv  ?Y^a), 
yJSy)  St?jv  àicecov  •  icepl  yàp  ôeàç  i^ipa  /^eOfiv, 
naXXà(;  'AOYjvafv),  xotîpTrj  Aià(;,  3<ppa  (Jiiv  aùxàv 
àyvciXTTOv  TÊuÇeiev,  Ixaaxdc  xe  (xu&i^aatTO  • 
fjii^  (Jiiv  icplv  £koy(Oç  yvo^T)  do-Tof  xe  ç(Xoi  xe, 
itplv  Tcaaav  (jLvr|<rc7)paç  uirep6a<y(r)v  àiiOTÎaat. 
ToSvex*  àp'  iXXoiSia  çaivioxexo  irdtvxa  àvaxxi, 
àTpamxof  xe  SiiQvexiec  Xijxiveç  xe  uàvopjjioi, 
iiixpai  x'  i^Xfêaxoi  xal  SivSpea  xYjXeô^Jwvxa. 
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180.  nau(ra<rOe.  Ancienne  variante, 
icaueoOe. 

482.  *Ie{>(vao{JLev  est  au  subjonctif,  ponr 

lepEOffCdtJLEV. 

4  84.  'Ëoeidav,  vulgo  I^eidav.  —  D'a- 
près ce  qae  les  Pbéaciens  viennent  de 
voir,  ils  ne  doutent  plus  de  ce  que  ferait 
Neptune  irrité.  Scholies  H  et  Q  :  éx  rov 
npoTspov  %ol\  to  SsuTtpov  icpovSoxôÂ^iv. 

488.  OùSs  {X.IV  ffvu),  et  il  ne  la  recon- 
nut point. 

489.  IlepC,  adverbe  :  tout  alentonr. 

490.  'Oçpa  |Aiv  at^TÔv.  Aristophane  de 
Byzance  écrivait  aOxctf;  et  il  entendait  |iiv 
comme  ou  vers  488.  Didyroe  {Scholies  H)  : 
!^pi(rT09avT)ç  aOxqi  ypàçci^  xal  ta  |xiv 
Ï'kX  Tvic  'lOâxv);  xCOiicrtv. 

^94.  'AirvcdaTOv,  inconnu,  c'est-à-dire 
invisible.  Didyme  {Scholies  Y)  :  &çav7i.  — 
L'explication  ignarunij  donnée  par  quel- 
ques modernes,  est  inadmissible.  Minerve 
n'est  pas  responsable  de  l'effet  produit  sur 
Ulysse  par  sa  précaution.  Si  elle  s'était 
proposé  nu  pareil  résultat,  c'eût  été  one 


mauvaise  plaisanterie.  Minnnre  ne  plaisante, 
jamais.  —  MuO:^(ratto,  soos-entendn  aOrw. 
Ulysse  a  besoin  d'être  mis  an  courant  de 
l'état  de  toutes  choses  à  Ithaque  ;  et  ce 
sont  là  les  renseignements  que  vent  lui 
donner  Minerve,  sans  que  personne  la 
puisse  déranger  dorant  Ij  temps  nécessaire 
à  cet  office.  Eustathe  :  xà  ti  ixaffra 
(AiiSioaatto  icepl  vr^ç  yuvatxoç  Xiyti^ 
Xtti  Tûv  |xvy](TTi^p(dVt  xal  ToO  av6a>T0u, 
xal  Toû  TTiXe{j.&xov ,  xal  69a  àXXa  Iv 
TOtç  é|fîc  icpoexOsTix&c  xal  olxovo|xix&; 
Ipei  te  xal  noii^oei  ^  |ivOix9)  'AOrivâc. 

4  94.  *AXXol$éa,  tétrasyllabe  par  syni- 
zèse.  La  vnigate  àXXo6i8éa  a  une  syllabe 
de  iropy  et  ne  peut  se  scander.  La  cor- 
rection dcXXctSéa  est  tout  arbitraire.  — 
^aivéoxETO-  Plus  Ulysse  regarde  autour 
de  lui,  moins  il  se  reconnaît.  De  là  le 
fréquentatif.  Le  brouillard  a  changé  les 
proportions  de  tous  les  objets. 

4  96  Ac(ji€ve;,  le  pluriel  pour  le  singu- 
lier. Ulysse  n'a  devant  lui  qu'un  seul  port, 
celui  de  Phorcys. 
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2tyj  8'  âp*  dvafÇaç  xa(  ^'  eïoiSe  TcaTpfôa  Yaïav  • 
(i>(JUoHév  T*  ip'  fireiTa,  xal  &  Tzetz'kifyfvzo  [XY)pà> 
j(,£p<Tl  xaTairpYiviaa' •  ôXo(pup(J(jL£voç  S' litoç  YjûSa' 

"û  (jLOi  èyo),  TÉcov  oÎte  PpoTÛv  âç  ycLÏcf:\f  ixiva)  ; 
^H  f  '  ofy'  ô6pi<TTa{  xe  xal  àyptoi  oùSè  Sfxaioi, 
i^è  ftX^etvdty  xa{  açcv  vooc  ^ori  OeouSi^ç; 
nfj  St)  j(^pi^(JiaTa  icoXXà  çépo)  tdtSe  ;  IIîj  xe  xal  aôrà^ 
icXdt^ofxat  ;  ÂtO'  2(peXov  [xeîvat  icopà  ^ati^xeomv 
aÔToO  '  éyo)  Bé  xev  £XXov  ûuepixevécov  ^oaiXi^cov 
2Hix^[X'y)v,  8(;  xév  fxe  (p(Xei  xal  £ire(xTO  véeodat. 
NOv  8*  otÎT*  àp  TOT)  0£(jOai  li:fcTa|xai,  oùSè  (xèv  aôxoD 
xaXXcivj^,  (jn^  utà^  (i'Ot  IXcop  iXXoiot  yIvyjtoi. 
^Q  tzâizoï,  oùx  àpa  îcàvTa  vc/jfxoveç  oùSé  8{xaiot 
•îjdav  ^am^xcov  T^yj^TOpeç  i^Sè  fxiSovreç, 
oî  |x'  6Î^  àXXiQv  yaïav  im^Yayov  •  ^j  li  (x'  ^çovro 
df^eiv  6Î(;  lôàxTjv  eù&feXov,  oùSè  xlXedaav. 


200 


205 


310 


498-499.  'PfiwUv  t'  4p'  liceiTO, . . . 
Yoyes  les  Yen  XT,  897-398  de  VIliade  et 
la  note  sur  ce  passage. 

200-203.  "Q  (LOI  i'yâ),...  Toyex  les  ren 
YI,  44  0-42f  et  les  notes  &ar  ces  trois  vers. 
'—  Bekker  r^ette  aa  bas  de  la  page  les  vers 
200-202  et  les  six  qai  sairent;  mais  il  ne 
donne  aocune  raison  de  cette  atbétèse.  Il  a 
trouTé  sans  doute  les  plaintes  dlJljsse  on 
pen  trop  naïves. 

203.  ^ptù,  porté-je?  c'est-à-dire  vais-je 
porter? 

204.  nXàCofJLai.  Ancienne  variante, 
icX^yCoftai.  Cette  le^on  n'est  probable- 
ment c{u'nne  explication  des  glossogra- 
pbes.  Si  c'est  une  correction,  cette  correc- 
tion est  tout  à  fait  inutile.  Le  présent  vaut 
mieox  que  le  futur,  puisque  Ulysse  ne  sait 
pas  oà  il  est.  —  'Of  cXov  a  pour  sujet  x?"^' 
(urra  xdSe  sons-entendu,  et  non  pas  iycSi. 
C'est  ce  que  prouve  l'opposition  lyb)  Sé| 
et  toute  la  phrase  d'Ulysse  sur  lui-même. 
Aristarqne(54;Ao//^^  H  et  Q)  :  (^  8iirX^,  5ti) 
t6  69CX0V  nXT)0uvTtx6v  â<rTtv  iicl  tôSv 
XPil|xdTuv  XtY6|J4vov*  àvxidiaffriXXct  yàp, 
îyb>  8é  xev  dXXov  èÇtxôfiiiv.Didyme 
{Scholies  B  et  Y)  :  Ta  xpvi(iata  diiXovoTi. 

205.  AvtoO,  adverbe. 

206.  *EÇix6(iilv,  selon  quelques  anciens. 


a  un  sens  moral  :  l%ixt\KnL.  Mais  le  verbe 
est  plusieurs  fois  chez  Homire  dans  nn 
sens  tout  physique  :  Osûv  8'  ilixtxo  Oca- 
xou(,  Iliade,  YIII,  439j  (£XXa>v  ê^'xcTO 
Sîîpiov,  Iliade,  \XIY,  481 .  An  reste,  même 
avec  l'explication  naturelle,  il  faut  sous- 
entendre  qu'Ulysse  aurait  denuudé  Pho»- 
pitalité.  —  Me  fCXcc,  vulgo  |a,'  iftXei. 
Bekker,  Ameis  et  La  Roche  ont  adopté 
l'orthographe  d'Aristarqne. 

207.  8ca6«t,  soQS-entenda  XP^PL^^A 
Tà'Se.  II  faut  donner  an  verbe  le  sens  de 
serrer.  Grand  É^mologique  Miller  :  OcaOai 
0T]9avpC(ea6ai,  olov  vûv  S'o^T'âpic^ 
OIffOat  iictffTauai.  —  Mtfv,  dans  le 
sens  de  (iiqv.  —  AOiov,  là-méme  :  là  oik 
elles  sont. 

209.  Oux  porte  sur  voif)|xoveç  et  sur 
SCxaioi,  et  les  deux  épithètes  négatives 
doivent  être  prises  dans  le  sens  le  plus  éner> 
giqae.  Cette  énergie  est  portée  au  comble 
par  l'adverbe  navra  (omnino,  tout  à  fait). 
Si  l'on  traduit,  n'étaient  pae  tout  à  fait 
sensé*  ni  justes ,  on  fausse  la  pensée  ;  car 
Ulysse  ne  songe  guère  à  faire  de  l'ironie. 
Il  dit  crûment  que  les  Phéaciens  sont  des 
fous  et  des  scélérats. 

244.  'AXXt)v,  antre,  c'est-à-dire  qui 
n'est  pas  la  mienne. 
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Zeùç  (Tçioç  TforaiTO  Ixen^aioç,  Sore  xoi  £XXouç 
àvdpcÀuouç  ëf  opqi  xoil  TCvuxaiy  Sorte  à|xàpTY). 
XXX'  àys  St?1  'cà  XP'^^f**'^'  àpt6(jn^a(ù  xal  fôa)(xaiy 
(jiiQ  t(  fjiot  otj^(i>vrai  xo^Xtqç  ttA  vtjàç  dfYOVTeç. 

^'ûç  eteàv  Tp(icoSaç  icepixaXXéoie  i^Sè  Xiêïjxaç 
^p(6(xei,  xotl  yj^uchv  uçavxà  te  eïfxaxa  xoXdE. 
Tûv  [xèv  àp'  oÔTi  Tc^ôei*  ô  8'  ôSùpexo  iraxptôa  yatav, 
âpinJîiwv  irapà  6ïva  iroXuçXoftjêoio  ÔQtXdtooïjç, 
it^X'  ôXoçup^ftevo^.  2)(^£S^ôev  Si  ol  -^Xôev  XOi^viri, 
àvSpl  Sé(xaç  eixuia  véo),  ém6(6Topi  fxi^Xcov, 
icovairàXcp,  olU  xe  dfcvàxTcov  itaïSeç  ^aciv, 
S(irruj^GV  àfJLç'  oi(xoiatv  2j^oua'  eôepyia  Xciirrjv  • 
irodcl  S'  ÔTiô  Xntopoïai  itéSiX'  £j(^e,  j^epal  S'  àxovTa. 


215 


2âO 


225 


SI  3.  ZçJac  est  toujoan  monosyllabe 
chex  Homère.  —  Tto-aiTo.  Zénodote,  t(- 
(raoOat.  Cet  infinitif  devrait  avoir  le  sens 
de  l'impératif|  ce  qui  est  inadmissible  de- 
vant 5aTC....  èçopf  xal  tivutac.  —  'Ix»- 
T^<rioc  est  la  forme  primitive  do  lxétT)C. 
Grand  Étymologique  Miller  :  huiaioç'  i% 
ToO  IxtTiaenocf  olov.  ZeOç  de  «çeac 
TCffaiO'  IxtTT^dioc.  Remarquez  la  va- 
riante. D'antres  lisaient  oftCotc  sans  Bé  et 
faisaient  aussi  Pélision. 

246.  ^piO|iif)aci}  est  au  subjonctif  :  il 
faut  que  je  compte. 

24  6.  M^  Ti  |iOi..«.  Construisez  :  (jl^ 
otXtt>vTa(  |xoi  £YovTic  ti  èicl  vy)6c  xoiXiic 
—  Payne  ELnight  et  Dugas  Montbel  re- 
gardent  les  vers  24  8-246  comme  une  inter- 
polation. Mais  les  motifs  d^atbétèse  allégués 
par  le  premier^  et  plus  ou  moins  approuvés 
par  le  second,  ne  sont  pas  sérieux.  La 
forme  Ixttififfioc,  quoi  qu'ils  en  disent,  n'a 
rien  d'extraordinaire;  et  xal  tScofiai  est 
une  fin  de  vers  parfaitement  légitime.  Bek- 
ker,  tout  digammiste  qu'il  soit,  l'a  recon- 
nue comme  telle,  car  il  l'a  laissée  dans  son 
texte. 

24  9.  n66et,  desiderabaif  il  avait  à  re- 
gretter :  il  trouva  manquant.  Tout  était 
bien  en  règle.  Seholies  B  et  Q  :  o06èv 
TO^TCDv  iC^Tei,  icàvTa  yàp  ocôa  fjv. 

920.  '£pinj2^(i>v,  marchant  lentement  tête 
baissée.  C'est  un  effet  de  la  douleur  et  de 
la  préoccupation.  Voyez  le  vers  I,  4  93  et 


la  note  sur  ce  vers.  Voyez  aussi  la  note 
du  vers  XJCIII,  226  de  l'Iliade. 

221.  £x«dôecv  U  ot  vjXecv  'AfhqvT). 
Voyez  la  note  du  vers  II,  267. 

222.  àâ\utz,  quant  au  corps,  c'est-à-dire 
extérieurement.  —  'Eiciêcdiopt  ixTJXuv. 
Aristarque  (Seholies  B)  fait  remarquer 
l'analogie  de  cette  expression  avec  celle 
qu'il  a  maintenue,  III,  422,  contre  Ptolé- 
mée  l'Ascalonite  :  (i^  SticXi),  ixi)  icepurovi 
ii  icpôOe<rK,  &<  xal  elc  x6  poûv  èici- 
60UXÔX0C  àvTJp.  Voyez  la  note  sur  le 
passage  cité. 

223.  DavaicdlXa),  toat  à  fait  tendre, 
c'est-à-dire  encore  adolescent.  —  La  pre- 
mière syllabe  du  mot  devrait  être  brève. 
Elle  est  longue  par  une  licence  habituelle 
au  poète  avec  les  quadrisyllabes  qui  ont 
un  tribraque  initial.  —  îivàxTcoy  icalSe;. 
Les  fils  de  rois  eux-mêmes  faisaient  le  mé- 
tier de  pâtres.  On  se  rappelle  l'histoire  des 
frèi-es  d'Àndromaque,  Iliade,  VI,  423-424. 
Celle  de  Paris  est  encore  plus  connue. 

224.  AiiTTVXOv....  Xuirr)v,  un  manteau 
double,  c'est-à-dire  un  manteau  pouvant 
envelopper  deux  fois  le  corps,  un  manteau 
très-^mple.  C'est  l'analogue  de  la  chlène 
double  tissée  par  Hélène.  Voyez  dans  l'/- 
liadCf  III,  4  26,  la  note  sur  ôCxXaxa  nop- 
fvpéviv.  —  Le  mot  Xcoirn}  signifie  propre- 
ment enveloppe;  car  X^icu  signifie  p<^er, 
écorcer,  dépouiller.  Voyez  VIliade,  1, 236. 

226.  Xspai  est  dit  d'une  façon  gêné- 
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Tiiv  S*  'oSuaeù;  YT^OTjoev  î&bv,  xal  èvavTfoç  :îiX6ev, 
xoC  (xtv  9<avi^<Taç  £itea  icrepdevra  ':cpo<TY)riSa- 

^oup£  Te  xol  |Ai^  fAo(  Tt  xaxcp  v^  dcmëokfyraiç^ 
dXXà  aduo  |xèv  TodîTa,  aàco  S'  â[x£  •  aol  yàp  ^Ycoye 
e8^0|xai  &<7Te  6e(p,  xa(  o-eu  ^(Xa  YOiJvaO"  Ixàvo). 
Ka{  (xot  toOt'  iy^peuaov  iTi^tu|xov,  3(pp'  eu  eJSô  • 

'h  irotî  Tiç  VT^acùv  eù8e(eXoç,  i^i  xrç  ixn^ 
xeîO*  àXl  xexXt(xévif)  IpiëcoXaxoç  i^ice(poto  ; 

Tàv  S'  aile  irpoaietTre  6eà  yXauxfiiu^  XOi^vt)  • 
Ni^iri^ç  elç,  &  Çeîv\  f|  nf)X(J6ev  eiXi^XouOoç , 
tl  $ii  TT^vSe  Te  Yoïav  àvefpeai.  Où8i  ti  XCtjv 
oQto)  v(ovu|xdç  é(7Ttv'  taoot  S£  (xiv  (iidcXa  icoXXol, 
T^fjièv  Saoi  va{ouai  itpàç  'Hû  t'  'HAi^v  Te, 
T^S'  Saaot  [xeT^ioôe  itotI  Î^^ov  i^epoevTa. 
"Htoi  fiiv  TpTi)(^eta  xal  oùj^  linn^XaTrfç  èonv, 


230 


235 


240 


nie  :  en  main.  — 'AxovTtt  (nn  javelot) 
doit  être  pris  an  propre,  et  non  pas  dans 
le  sens  de  houlette.  C'est  l'arme  avec  la* 
qndle  le  berger  défend  ses  moutons  contre 
le  loup.  Ce  sera,  si  l'on  veut,  la  houlette 
primitive,  mais  non  pas  celle  que  décrivent 
les  poètes  buoob'ques,  et  qui  est  encore  en 
nsage  aujourd'hui. 

226.  r^(h)oev  ld(0V.  L'extrême  jeunesse 
du  pAtre  et  son  air  distingué  n'avaient 
rien  en  effet  qui  pût  inspirer  à  Ulysse  la 
moindre  défiance.  Aristarque  {Seholies  H 
et  Q)  le  remarque  avec  raison  :  (^  ditcXT}, 
Sri)  8ià  T^v  i^Xixîav  elxot(i>;  *  oùSàv  yàp 
Séooixtv  intb  TGV  ToiouTOu  icaScIv.  — 
'EvavTÎoc*  obviusj  à  (sa)  rencontre. 

338.  £é  n'est  point  enclitique  dans  ce 
passage;  et  c'est  par  erreur  qu'on  écrit 
ïicet  oc.  Seholies  H  :  ôpOoTOVY)Tcov  rf^v 
aé,  d>c  xal  *Hpco8iavô;.  La  Roche  a  ré- 
tabli l'orthographe  alexandrine. 

929.  Koxû  vo<p;  avec  malveillance. 

230.  Lâiù,  impératif  de  <rao<i>  :  serva^ 
préserve.  —  TavTa.  Il  montre  ses  trésors. 

232.  Kai  jtoi....  On  a  déjà  vu  ce  vers, 
I,  474  et  IV,  646. 

284.  ^XT^  doit  être  joint  à  ^iceCpoio. 

ODYSSEE. 


235.  K(t(Tai)  a  pour  sujet  tout  à  la  fois 
et  TIC  V1Q9AIV  et  TIC  &XTi^.  -^  IficeCpoto, 
suivant  quelques  anciens,  dépend  d'une 
préposition  sous -entendue.  Seholies  H  : 
XeCicet  1^  i\.  Il  vaut  mieux  le  rapporter  à 
àxTÎj. 

237.  NTJiCiOC  ckf*«  Voyex  le  vers  IX, 
273  et  les  notes  sur  ce  vers. 

238.  TvjvSe  Tt  YaTav,  an  sujet  de  ee 
pays.  Le  verbe  àveipoiu»  se  construit  avec 
deux  accusatifs.  C'est  la  préposition  àvd 
qui  amène  celui  de  la  chose. 

23 9«  N(tfvv|ji6c  ioTiv  a  pour  sujet  ^ôt 
Yatot  sous-entendu. 

244.  MeroiciffOc,  par  derrière,  c'est-à- 
dire  au  point  opposé.  Les  Grecs  s'orien- 
taient en  tournant  la  face  vers  l'Orient. 
Voilà  pourquoi  l'Occident  est  le  c6té  du 
dos.  Le  poète  transporte  aux  choses  ce 
qui  appartient  en  propre  à  l'homme  qui 
les  contemple.  Seholies  B  et  Q  :  icpoat»- 
«ov  Y»?  «^vai  {ncoTidetai  t^Jv  àvaToX^jv, 
vcôxa  §è  t:^v  8u<nv.  Cette  note  est  une 
ciution  d'Aristarqoe.  Didyme  (Seholies  V) 
donne  seulement  le  sens  précis  :  zlç  ta 
ivavtCa  \iÂçfn> 

242.  Oùx  litici^Xato;  lerciv.  Voyez  le 

II  — 2 
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oOSè  X(ir)v  Xuicp'jj  y  dxàp  oàS'  eOpeîa  Tévjxiau 
'£v  [jtiv  ydlp  o\  aÎTOC  dOéo^axoç,  év  S£  Te  o^voç 
yCyvexai  •  aîel  S'  ïjjiêpoç  i)(ti  TeôoXuïdt  t*  éipoY]  • 
a^Y^êoToç  8'  ày*^  ^  Poûêoroc*  fart  [iièv  CXtj 
icavrotY) ,  h  S'  àp$[xol  l?ry)eTavol  irocpéaoïv. 
T(p  TOt,  Çetv',  lÔdExTrjç  ye  xoi  iç  TpofiQv  ïvofx'  fxei, 
Ti^vuep  TY)Xou  çadv  îi^aifôoç  lf(x(xevai  aïtfi. 

^'ûç  çdtTO*  YJ^ÔTrjaev  Se  itoXiiTXaç  Sioç  'OSuaaeùç, 
^a{p(ov  '^  yodr)  icaTpcof-y) ,  â^  ol  £etTOV 
noXXàç  X0Y]va{7) ,  xotSpif]  Aiàç  ai^td^oto  * 
xa(  [XIV  ^vfica^  liua  icrepdevra  icpooYjiSSa  * 
oûS'  Sy*  dXif]6£a  eîite,  irdeXiv  S^  Sye  XdS^eTO  (JÔiOoVy 


245 


S50 


remerdment  de  TéUmaqne  k  Ménélas,  IV, 
60&-608. 

243.  Avmpifi,  misérable.  ~-  005(4.  An- 
cienne Tariante,  oOx. 

S44.  '£v^  dedans  y  c*e8t-4i<dire  dans  ee 
pap.  De  même  plos  loin.  •—  01  dépend 
de  YtYveTtti,  et  non  de  iy.  —  'AOéffçaTOc, 
liyperlM>Ie  poétique.  Il  s*agit  simplement 
d'une  certaine  abondance. 

i46.  "Exei,  sons-entendu  aOt^v.  —  Te- 
OGOlvTa  a  le  sens  actif  :  fécondante.  Di- 
dyme  [Seholies  Y)  :  OdX>stv  icoioûaa  xal 
aOleiv  Ta  çurd. 

246.  Bov6oTOc  est  une  exagération  pa- 
triotique. Personne  ne  sait  mieux  qu'Ulysse 
ce  qu'il  faut  en  rabattre,  puisque  ses  trou- 
peaux de  berals  sont  sur  le  continent. 
Qudques  anciens  rectifiaient  ceci  en  fai- 
sant de  aly(6oTO(  8*  àyaOi^  xal  Pou6oto< 
une  sorte  de  réflexion  générale  sur  les  qua- 
lités d'un  bon  pays.  D'autres  appliquaient 
l'épithéte  à  l'Ile  par  syllepse,  bien  que 
cette  épithéte  ne  fût  propre  qu'à  la  partie 
continentale  du  royaume.  Eustathe  :  tpaoX 
8à  ot  naXaioU...  (i:^  Xéyetv  tàv  icotT)Ti^v 
ofa  èorlv  ii  xpavaVj  a<irn  vfjaoçi  &XX'  otav 
sTvai  XPT)  vfjaov  ev8ai|j.6v(t>c  olxov(jivT)v 
....el  |x^  àpa  <jvXXiQimx(5c  Xtjtoç  v^  'ÎOàx^ 
avvtinvoT)Téov  xal  tV^v  àvrtxpO  aÙTYÎc  xii- 
|jiévY}v  ^iccipov.  Mais  ce  sont  là  de  pures 
subtilités.  Il  faut  prendre  les  choses  comme 
le  faisait  Aristarque  {Seholies  H),  au  pied 
de  la  lettre  :  ^vSexai  èyxuixtdCuv  tTJv 
vfioov.  Ta  Y^P  pouoràota  'Oduaoéwc  iv 


247.  'Evy  comme  an  vers  244.  —  ^p- 
d\t.oif  des  abreuToirs.  Seholies  B,  H  et  Q  : 
%oxiiiyjo\,  EvOa  iroTCCoum  Ta  T^wulliadef 
XYIII,  621  :  Iv  icoTa|u&y  66i  t'  &p8(L6< 

ilJV   9CàvTC99l    ^OTOlaiV. 

248.  Tql  TOt,  ainsi  donc.  —  Ixsi.  Les 
leçons  fxoi  et  ^xci  ne  sont  que  des  fautes 
d'iotacisme.  Bothe  croit,  maïs  à  tort,  que 
l'optatif  est  indispensable.  L'affirmation  du 
jeune  homme  est  bien  plus  expressive,  et 
elle  est  tout  à  fait  dans  la  nature.  Ameis  : 
«  fxet,  nicbt  txot,  weil  der  Gedanke  den 
«  Ansdmck  einer  objectÎT  gegebenen  Wirk- 
«  lichkeit  erfordert.  »  Le  jeune  homme 
qui  vient  de  surfaire  sa  patrie  ne  saurait 
hésiter  à  dire  :  «  Ithaque  est  connue  jus- 
qu'au bout  du  monde.  »  —  Kal  de  TpoCTjv, 
jusqu'en  Troade  même.  On  se  rappelle 
que  TpcCv],  chex  Homère,  désigne  presque 
toujours  la  contrée,  et  non  la  ville  des 
Troyens. 

264-266.  0Û8'  Sy'  &XY)Oca....  Ces  deux 
vers,  sdon  Payne  Knight  et  Dugas  Mont* 
bel,  sont  absolument  inutiles.  Il  faut  pour- 
tant, ce  semble,  qu'on  sache  pourquoi 
Ulysse  va  faire  k  son  interlocuteur  on 
conte  bleu. 

264.  'OY(e)....  fiye.  On  a  vu  une  répé- 
tition de  ce  genre,  IX,  663-664,  —  Dà- 
Xiv  d'  Sye  Xà^iTO  (lv6ov  ne  signifie  point, 
quoi  qu'en  dise  Dugas  Montbel,  il  prit  à 
son  tour  la  parole,  ce  qui  ne  serait  qu'une 
mauvaise  tautologie.  Ulysse  arrête  les  pa- 
roles de  vérité  qui  sont  sur  sa  langue,  les 
ramène  en  anière,  ne  trahit  pas  sa  joie. 
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aîâ  ta  aTffizaci  vdov  îcoXuxepS^a  V(0(ji(5v* 

nuv6av6(jiY)V  'lOdbcY)ç  ye  xal  év  Kpi^TY)  eOpe(Y), 
TY)Xou  (ncèp  irdvTou  *  vDv  8*  elXi^XouOa  xod  a&xàç 
yU^yxun  oùv  TofoScotri  '  Xwtàv  8'  f Tt  iwuol  ToaowîTa 
f  e^yo),  éicel  ç(Xov  ula  xat^xTovov  'l8o[iievY)oÇy 
'Op<T{Xoj^ov  icdSou;  àxùv,  8ç  Iv  Kpi^ng  eôpe^Ti 
àvipaç  dXçYjoràç  v(xa  Tajç^leaoi  it^eactv  • 
oQvexi  (X£  orepfoai  ^ç  Xïjfôoc  lijOeXe  -rcdMnQC 
TpcotàSoç,  TY)ç  EÏvex'  è^cb  'ïtàOov  àXyea  Oupi^, 
ivSpôv  Te  irroXijJLOuç  dXe'yetvà  Te  xtjfjiaTa  icetpoiv  • 
ouvex'  àp'  où-^  ^  itaTpl  j(^apiÇrf(jLevoç  ôepàiceuov 
8i^(ji(p  £v(  Tp(&(ov,  àXX'  àXX(ov  i?jpxov  iTa{p(ov. 
Tàv  (jièv  iyà  xaTi^vTa  pàXov  j^aXxT^pet  Soupl 
dyp^Oev,  iyyb^  ôSoïo  Xoj^YjadtfjLevoç  (JÙv  éTccipcp  • 
vùÇ  8è  (jLiXa  8vof  ep-jj  xàTe^'  oùpavàv,  où8é  Ttç  iljfxiac 
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360 


265 


et  garde  sompaleiiaemeiit  l'incognito.  Voilà 
ce  qne  lait  entendre  Texprewion  d'Homère 
exactement  interprétée.  C'est  on  commen- 
taire de  ovÔ'  frf*  àXyfiia  elice,  et  nn  com- 
mentaire aMorément  bien  placé.  On  a  tq 
dana  Y  Iliade^  lY,  867,  icdXtv  8'  5Ye 
XdCeTO  i&uOov  pour  signifier  nne  rétrac- 
tation. C'est  le  contexte  qai,  là  comme 
ici|  détermine  le  sens  exact  de  la  |dirase. 

256.  Kaù  h  Kpi^tig.  Ceci  suppose  que 
les  Cretois  du  teu^  d'Homère  pratiquaient 
la  narigation,  et  qu'ils  faisaient  d'assex 
grands  Toyages  de  commerce.  Voyez  aussi 
les  rers  XIV,  199  et  XIX,  472. 

257.  Kai  otvxàçy  moi-même  aussi,  c'est- 
à-dire  comme  ceux  qui  en  Crète  m'avaient 
parlé  de  ta  patrie. 

258.  ToCaSeafft,  vulgo  toio^ffot  avec 
circonflexe,  orthographe  impossible.  Hé- 
rodlen  {Seholîes  H)  :  iipoicapoÇ\JTOvifiTÉov 
xh  ToC<r&C9<ri.  —  Ilaiai,  aux  enfants  : 
à  mes  enfants.  ToooÛTay  tout  autaot  :  au- 
tant de  trésors  qu'en  Toilà. 

260.  'OporCXoxov.  Il  Ta  sans  dire  qn'Ido- 
menée  n'avait  jamais  eu  de  fils  du  nom 
d'Orsilochus. 

262.  Oi^vexa  se  rapporte  à  xaiéxTavov. 
"  T!)C  est  emphatique,  et  équivaut  à  èxeC- 
VYjc*  tte  butin  était  immense. 

263.  TpttlâSQC  C'est  le  senl  passage 


d'Homère  o&  le  féminin  Tpcdtdic  ^^  em- 
ployé autrement  qu'an  pluriel. 

264.  ^SvpôW....  Voyea  le  vers  VIII, 
183  et  la  note  sur  ce  vers. 

265.  Oûvex(a)  se  rapporte  à  |U  orcpé- 
fîotx  iiOsXs  du  vers  262.  —  *Q  icorpC  (à 
son  père)  dépend  tout  à  la  fois  et  de  xaçi- 
C6|Uvoc  et  de  Oepdiccuov.  —  Il  parait  iin'aa 
Uen  de  eOx  &j  quelques  andens  lisaient 
oO  tÇ.  Didyme  {Scholies  Q)  :  odtwc  *k^fr 
oTof àvT){  (  j^pCoxapxoç ?)ovx$icaTpl, 
x^  ixfivou'  d>ç  t6,  at  i^lv  Iti  C«aàv 
yéov  $  ivl  otx^  (Iliade.^,  500).— 
Ôepàiceuov  équivaut  à  Oepàiccsv  ^jv. 

266.  *£Ta(p««v  précise  le  sens  de  dEX* 
Xcfdv.  Cest  une  apposition  explicative. 

268.  ^YP^'v  dépend  de  xartévra.  — 
£i»v  iraCptt),  avec  un  ami  :  avec  un  de  mes 
amis.— Quelques  anciens  rapportaient  oipv 
éxaCpu  à  Orsilochus,  pour  faire  valoir 
d'autant  plus  l'unique  assaillant.  SehoUet 
Q  :  &IJKIVOV  âxttvov  «vv  iTttCpc^  vosîv, 
fva  çoèepcoTepov  kwtxh^  xcrraotifio^.Mais 
cette  explication  ne  s'accorde  pas  bien 
avec  ce  qui  va  suivre, 

269.  'H(téa<,  dissyllabe  par  syniièse. 
Cette  expression  noiu  ne  peut  convenir 
qu'aux  deux  hommes  en  embuscade.  Si 
Ulysse  était  seul,  elle  serait  tout  à  fait 
impropre.  Voyei  la  note  suivante* 
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àv6p(K)7ca)V  ivéffjty  XdtOov  8é  i  6u[xâv  dicoâpoç. 
Aùràp  liziitii  Tdv^e  xatlxTavov  ôÇa  x^^> 
aÙT^x*  £y(bv  £ul  v^a  xtcbv  ^otvixaç  àyauci^ 
2XXu7à[XY)V9  xa(  a(piv  [Jievoeixéa  XY]fôa  Scoxa* 
TOiiç  fi'  IxéXeûaa  IltiXovSe  xaTournjaat  xod  i^féaacu 
il  eJç^HXtSa  Sîav,  S6t  xpaxfouaiv  'Etoio(. 
ÀXX*  iQTOi  a9ia(;  xeîOev  iiccoaaxo  Iç  ivi|xoio 
116XX'  àexa^ofJiévouç^  oô8'  rjôeXov  £ÇairaTÎ)(Jat, 
Kfiïôev  8è  irXayjç^ôivreç  lxàvo|X£V  èvôàSe  vuxt^ç. 
2irouS^  S'  £ç  Xt|xéva  'irpo£pi<r<Ta[jLev,  oùS£  tiç  i^jxïv 
S^pnou  fjLVYJOTt;  lr)V,  jjiàXa  nep  j^aiéoumv  âX£<T6ai, 
dXX'  aÛTcoç  àTcoCàvreç  £xe(|jieOa  VY)àç  fiiravxeç. 
''EvÔ'  èfxè  (Jièv  yXuxùç  uttvoç  è'in^Xuôe  x6X|xr)t6Ta' 
ol  Se  j(^pi^(jLaT'  liAà^yXaçupYJç  âx  V7]àç  éX^vreç 
xdtxOeaav,  2v6a  îcep  aiVràç  éicl  vj^apiàOoiŒtv  éx£{[XY)v. 


[xin] 

270 


275 


280 


370.  AàOov  fii  i  6u(tàv  àicoOpaç,  et 
'échappai  aux  regards,  lui  ayant  6té  la  TÎe: 
et  je  le  tuai  ii  l'insu  de  tout  le  monde.  Re- 
marquez c{u'Ulys8e  ne  dit  point  :  Jt  les 
tuai,  Cest  par  cette  observation  qu'on 
réfutait  la  fausse  interprétation  du  rers  268. 
Didyme  {Seholies.  H)  :  iXaOov  ndLvxoc 
âxeîvov  f  ovtuaa;.  oOx  élire  fie  açéac.  i&âX- 
Xov  o^  el;  ioriv  ô  &VQpiQ|iivo;  Ok6  Suo7v 
ive8peu6vT(i»v. 

S7S.  <t>oivtxac.  Les  Phéniciens  étaient, 
an  temps  d*Homère,  les  navigateurs  par 
excellence.  On  trouvait  dans  tous  les  ports 
de  la  Grèce  des  navires  phéniciens. 

273.  Ailtfia,  dn  butin  :  des  objets  pré- 
cieux pris  dans  ma  part  dn  butin  de  Troie. 
—  An  lieu  de  Xi]t8a,  Aristophane  de  By- 
sance  écrivait  fjLoL  :  des  provisions  de  bou- 
che. La  leçon  XT)t8a  semble  plus  naturelle. 

274.  Kal  Iféviraiy  bystérologie;    car 

c'est  comme  s'il  y  avait  xal  Ifipvoai  è(t« 

eU  tifjv  vaûv  (et  de  me  donner  place  dans 

eur  navire).  Aristarque  {Scholies  Q)  :  (^ 

8ti;Xîî,6Ti)&vTéoTpaiCTai.  2iri6i6iffat  y^P 
f%  vy)l  xal  xaTaoTÎ)oai  {j  el;  DuXov  ^  eli; 
*HXiSa  8îav.  •—  La  traduction  de  i^iftwxx 
par  débarquer  est  tout  arbitraire,  et  elle  ne 
peut  se  soutenir.  Rhianus  changeait  le  mot, 
pour  éviter  Thystérologie.  Sa  leçon,  qui 
est  altérée  dans  les  Scholies  H  (ànofàa- 


<rai],  semble  avoir  été  &f^<rat»  car  Didyme 
lui  donne  pour  glose  àicoicé(i<|;at. 

275.  *O0i  xpatéouaiv  *EiceioC,  où  do* 
minent  les  Épéens.  Yoyex  le  récit  de  Nés* 
tor  dans  Vlliade^  XI,  670-761,  et  les  notes 
sur  ce  récit.  Épéns,  d'après  la  tradition, 
avait  été  le  père  d*Ëléus,  et  le  peuple 
portait  indifféremment  le  nom  d'Épéens 
on  celui  d'Éléens. 

276.  Iféoc,  monosyllabe  par  synizèse. 
—  KelOev,  de  là  :  des  côtes  de  TÉlide  on 
du  pays  de  Pylos. 

277.  006(6)  équivaut  à  oO  y<^P-  ^7*^ 
explique  pourquoi  les  Phéniciens  étaient 
contrariés. 

278.  NuxTÔCf  pendant  la  nuit.  Cest  le 
seul  exemple  d'Homère  où  il  y  ait  le  gé- 
nitif. Il  dit  ordinairement  vuxra. 

279.  npocpétfffaiiev.  Yoyex  la  note  dn 
vers  IX,  79.  Didyme  (Scholies  H)  :  oCtûdc 
al  nâaat.  Cette  note  signifie  qu'il  ne  faut 
point  écrire  itpoepu<Taa|iev. 

280.  "fiXéo'Oai)  sous-entendu  dopitov. 
284.  AOtaiç,   en   cet  état,  c'est-à-dire 

sans  avoir  soupe.  Cet  adverbe  dépend  de 
éxe(|ieOa. 

I  282.  '£v6'  I{JLC....   Répétition  du  vers 
X,  34. 

283.  01,  eux  :  les  Phéniciens. 

284.  "EvOtt  trepj  là  où  précisément. 
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01  S*  iç  StSovfïjv  eùvato(jtivYiv  àvaôdtvreç 
$j(Ovt'  •  aÙTàp  iya)  Xiic^fi.'yiv  àxa3(^T^jjL€voç  ^JTop. 

j(^6ip£  Ti  jxiv  xaxIpeÇe*  Sifiuxc  S'  tjixto  yuvaixl 
xoX^  TÊ  [urf£kr^  Te  xal  àyXaà  ^pya  {8u(y)  • 
xa(  (xtv  çwvT^aaa'  ^irea  irtep^cvra  icpcxnniSa  • 

KepSaXioç  x'  efï)  xal  éicfxXoicoç,  5ç  at  uapiXOoi 
év  icàvTeaot  SdXciai,  xal  tl  OeÀç  Âvriàaeiev. 
2}(^£TXte,  icoixiXo[i.YJTa,  S^Xcov  ix*,  oOx  d[p'  ^(xeXXeç, 
oôS'  iv  (7Î)  irep  êcbv  yo^Y) ,  Xi^^etv  àiwtTduov 
(jiuOcav  Te  xXoi:{(ov,  ot  toi  îceSdOev  çtXoi  eCofv; 
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286.  £i8ovCT)Vy  le  pajs  de  Sidon  :  la 
Phénide.  Didyme  (Scholies  V)  :  t^jv  Ttjc 
£(8«ivoc  X^P^^>  ^^  ^oivixT}V.  La  Tille 
de  Sidon  est  nommée  an  vers  XY,  435. 
Homère  ignore  la  TÎUe  de  Tjr. 

286.  AÙTàp  1^^  Xiico(At)v,  quant  à  moi, 
je  fos  laissé.  Les  enstatiqnes  demandaient 
pourquoi  Uljsse,  qui  méat,  entre  dans 
des  détails  si  précis.  Les  lytiques  répon- 
daient que  cette  précision  donne  an  récit 
le  caractère  de  la  Traisemklance,  et  que 
chaque  détail  a  son  but  spécial  et  son  uti- 
lité. Didjme  [Scholiesy)  :  axYÎirrctat  tôv 
*I8o{jicvéu><  vl6v  àvxiprixivat  tva  ocOtôv 
icp6<ra>vTai  ol  (tvTjffTiipcc  (i>c  ix^P^^  "^oû 
'02u9<Tétt>c  9CX0U,  éautcp  hï  ht  Kpi^jrg 
vtouç  çviatv  elvai,  5ti  10^^  TiitcopriaovTac 
fCet.  TML\  xbi  'OpaiXoxou  Sa  Oàvaxov  Xi- 
Ysi  5tà  T^jv  Xstav,  Seixvùc  5ti  oOSè  ixtCviu 
ffapaxu(r^<rei  àvaifjuDTt.  4>o(viSi  5è  m- 
atevffoi  >iYeiy  Tva  (Aiq  aSixiQaigi  Xoyivà- 
(Uvo<  5ti  ol  9iXoxep8éffTaToi  aOxoO  i^ti- 
aavTO.  Didyme  note  spécialement  où5' 
JidsXov  ilxtcaTviaaii  vers  277.  Scholies  H 
et  y  :  iicatvE?  toùc  4>0(vixac,  iva  (lî'j  xal 
d  àxoOcûv  «covY)pcu<TY)Tai.  Au  Ters  385,  il 
insiste  sur  le  caractère  de  loyauté  attribué 
par  Ulysse  aux  Phéniciens.  SehoUes  H 
et  Q  :  ivtaOOa  êSeiUv  ôri  oOx  ixovTeç 
l6Xa^av  ol  £i5ov(oi.  xal  y^p  àv  IXa6ov 
aÙToO  xaOet38ovToc  Ta  xp^ilJiATa.  &XX*  5ti 
«mtvSovTc;  de  t-^v  icaTpCda  xaTéXiicov 
oÙTàv,  tva  (ti^  àva<rTà;  ÂXXaxoO  aÙTè; 
îcapaxaXéff^  Xa6EÎv  aÙTÔv. 

288.  Aépiac  S*  ii^txTO  yuvaixî.  Cette  mé- 
tamorphose a  pour  but  de  faire  compren- 
dre à  Ulysse  qu'il  est  en  présence  de  sa 


protectrice  habituelle.  Sehoties  Q  :  &|&oCfoac 
y&p  iauT9iv  ^uvaixl,  tva  f:ivibà<n\iai  oO- 
tiv  6ti  6ftà  irciv  ix  tou  ftcOoiiouoOtjvai. 
289.  TEpfa  lauiç,  wt/g'o  IpY*  elîviTj, 
mauTaise  correction  byxantiue.  —  Ce  por- 
trait de  femme  est  le  prototype  de  celui 
de  la  Yertn  dans  le  mytiie  d'Herenle  ado- 
lescent. Scholies  Q  :   ix  ti^c  xaT&  Ti^v 

h\vi    X0<7(LIÔTT)T0C   Xsl  alSoVC    Xal    TOÛTO 

Oicovotîv  8i2«»9i,  xaOà  xai  Sevo««&v  xat 
TeXiffiXXa  1^  ^pytia  Sutypaçou^iv  îlkpe* 
T^ic  xal  Ko^oxayadiac  tlxova. 

291.  *Oc  Ht  icapéXOoi,  celui  qui  te  dé- 
passerait :  celui  qui  l'emporterait  sur  toi. 
L'image  est  empruntée  à  une  course. 

293.  AoXoiffi  doit  être  séparé  de  iv 
itàvTe(r<ri  (parmi  tous  les  concurrents), 
et  il  équivaut  à  8tà  SôXouç  :  par  les 
ruses;  en  Csit  de  ruses  de  toutes  sortes. 
Voyez  les  notes  du  vers  IX,  4  9.  —  Kal 
el  èc6;  àvTià<reiev.  Un  dieu  remporterait 
assurément  la  victoire  ;  mais  cette  victoire 
ferait  grand  honneur  à  ce  dieu,  vu  les 
merveilleux  talents  de  l'adversaire.  Scho" 
lies  6  et  Q  :  el  xal  xorpéXOoi  6eô(  ae  toTc 
déXoiç,  8oÇaa6ifi<reTai  â>ç  toiovtov  icap- 
tX6(dv. 

293.  AoXwv  aT(e),  insatiable  de  ruses 
Ancienne  Tariante,  hoktON  dlTCp,   se  rap- 
portant à  ce  qui  va  suivre.  Didyme  {Sck<^ 
lus  H)  rejette  cette  leçon  :  tivcç  fioXcov 
&T  e  p,  toi;  ilvic  avvdicrovTCC  xaxmc  avTÔ. 

394.  O08(à)..>.  écov,  pas  même  quand 
tu  es. 

295.  IleSôOcv,  foncièrement.  Celte  ex- 
plication, qui  parait  si  naturelle,  ne  plai- 
sait pas  à  tous  les  anciens.  Ils  entendaient 
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[XIII] 


300 


305 


x£p8e'  •  èizû  ai)  ^yf  èa<n  ppoTÔv  8-^'  dtpiaToç  àudcvrwv 
PouXtj  xal  (xùôôwnv,  èyc»)  S'  ^^  itaot  ôeoïcnv 
(jLT^Ti  Te  xXiojjiai  xal  x£pSeatV  oùSè  (T^iy'  lyvcoç 
IlaXXàS'  'A67jvot(7jv,  xotîpTjv  Aièç,  Tfjxe  toi  akl 
h  udcvTeaai  it^votcn  icap{(jTa(xai  i^Sè  çuXàaaco^ 
xal  Se  ae  <&afiQxe<j(n  ç^Xov  icdtvTeacnv  lOiQxa. 
NOv  ai5  Seup'  Jxd{XY)v,  ?va  toi  oùv  jjltjtiv  ôçt^vo) 
j(^pi^(xaTà  T£  xpiS^,  5ffa  toi  $a(Y]xeç  àyauol 
âiraaov  oïxaS'  Wvti,  é(ji7J  ^ouX^  Te  v^o)  Te, 
eîirco  'ô',  Sacra  toi  a?aa  8rf(jiotç  Ivi  itotiQToïtnv 
XT^Se'  àvaitXîjaai  •  au  Se  TeTXdc|jLevai  xal  àvàyxY) , 
(jLY)Sé  TCj)  £xçà(jôai,  jxt^t'  àvSpûv  (xi^Te  Y^vaixôv, 
TcàvTwv,  oOvex'  àp'  •JJXôeç  àXc6(jievoç*  àXXà  atoyirij 
irdco^etv  àXyea  iroXXà,  ^{aç  ÛTroS^Yfxevoç  àvSpôv. 

Ti^v  8'  àiua(xei66jjLevoç  irpoaiçY)  uoX^fXYjTiç  'oSuaaeiiç  ' 
kpyoXéov  ce,  6eà,  yvôvai  PpoTÔ  àvTiàaavTi, 
xal  {xàX'  éirtOTaf/ivc})  *  aè  yàp  aÔTifjv  icavTi  éf crxetç. 
ToOto  S'  iy^^  ^'^  Q^S',  8ti  (xoi  nàpoç  i^irfT]  TJdôa, 
etwç  ev  Tpofrj  iroXejxfi^Ofxev  uleç  kj(^ai(ov.  315 


310 


plutôt,  ix  ^(C^lC*  Et  racine,  selon  eux,  si- 
gnifiait origine  :  è%  ^sveTÎ);,  êx  viac  ^Xi- 
xioLÇ,  On  identifiait  même  ircSôdev  et  irai- 
SôOev.  Ameis  adopte,  comme  l'arait  fait 
Bothe,  TexpUcation  des  Seholies  et  d'Eu- 
stathe  :  «  TctSôOev  eigentlich  Tom  Fnss- 
«  boden  an,  das  ist  von  klein  auf,  oder 
«  Ton  Mntterliebe  an.  »  On  a  évidemment 
le  choix.  Des  deux  feçons  Uljsse  est  tel- 
lement identifié  avec  ses  artifices,  qn*il  lui 
est  impossible  de  s'en  séparer. 

296.  'A(J19U>,  tous  deux  :  toi  et  moi. 

399.  MiQTi,  datif  de  (avîtiç  :  parla  sa- 
gesse. —  O^Sè  (FÙj*  (yvco;.  Minerre  ne  fait 
pas  un  reproche }  elle  constate  seulement 
le  fait.  Uljsse  ne  pouvait  pas  deviner  la 
déesse  dans  nn  jeune  pAtre. 

300.  AleC.  Ancienne  variante,  dcyx^. 

304.  4MXà(r<r(i>,  sous-entendu  aé. 

302.  Ai  est  dans  le  sens  de  5V]. 

308.  Toi  ovv,  teeum^  avec  toi.  On 
peut,  si  l'on  veut,  joindre  ovv  à  (i^vcd. 


306.  AToa,  sons-entenda  ioTi.  — Ilotv]- 
ToTatv,  comme  eS  icoiv]TO?c. 

307.  jALvaiiX^ffat ,  vutgo  àvaox^aOat. 
Voyez  le  vers  Y,  207  et  la  note  sur  ce 
Ters.  Je  rétablis,  comme  Ameis  et  La  Ro- 
che, la  leçon  alexandrine.  —  TeTXd|icvai» 
l'infinitif  dans  le  sens  de  Timpératif.  De 
même  ixfàaOai  an  vers  suivant,  et  %àr 
<TXtiv  au  vers  840. 

340.  ^TiroSéYtuvoc,  tustineiUj  suppor- 
tant :  résigné  à. 

342.  ^p^aXiov,  sons-entendu  iaT{.  ^ 
L'accusatif  ae  dépend  de  yvûvai»  et  non 
pas  de  àvTtàaavTi,  dont  le  complément 
serait  <roO  ou  <ro(,  si  ce  complément  était 
exprimé. 

843.  nocvri,  à  tout  :  à  nn  être  quelcon- 
que. —  'Ef<rxeiC'  Ancienne  variante, 
lt<jxu ,  leçon  absolummt  inadmissible. 

34  5.  Etcoç,  lorsque.  —  '£v  TpoC7Q,dans 
la  Troade.  —  noXe(iCCo{Jiev  est  à  l'impar- 
fait de  l'indicatif. 
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Aôràp  éirel  np(à[xoio  icAcv  $te7cépcra|jiev  aiiD^v, 

oô  a^Y*  iireiTa  fôov,  xoiîpTj  Aiàç,  oôS*  hénr^cL 

[j!lXX'  cdd  çpealv  ^oiv  Ij^wv  SeSaÏYjjiévov  if^xop 
i^X(6(jt.Y]v,  ef(oç  (Jie  Oeol  xox^tyjtoç  IXuaov* 
Tcptv  y'  ÎTe  4&ati^x(ov  àvSpcov  2v  ictovt  Si^fio) 
Odlpauvàç  V  iTOtacn  xal  èç  itdXtv  •îJYaYeç  aôn^.] 

Nuv  Se  et  TcpÀç  icaTpàç  y^^^^H^^  (^^  T^P  ^^^ 
f[x£tv  elç  'lôàxTjv  eôSefeXov,  diXXà  tiv'  ^XXtjv 
Yotïav  àvooTpif  o[ji.at  *  aè  Se  xepTO(jiéou<7av  àiiù 

tout'  àY^P^^^H^^*^  '•^^  ^K^^  çpivaç  T^icepoTceiJcnjç), 
eM  (Aoi  e{  ixlov  y^  f^iQV  éç  luaxptS*  {xdcvco. 


330 


325 


S46-SI7.  ÂOtèp  iiccl....  Répédti(m  des 
yen  m,  IS<M8I. 

818.  'EicctTa  (depob  Ion)  oonespond 
à  inti  du  Ten  310. 

820-828.  ^OlX'  ale2....  Cet  quatre  yen 
■ont  une  maladroite  mterpolation.  Les  mo- 
tl6  d'athétèse  aUégaés  contre  enx  par  les 
anciens  sont  sans  répliqae.  SehoUes  H  et 
Q  :  voOeiiovtai  V  orCxoi.  d  (ièv  npûroc 
Sti  kn\  To\i  èfi^viv  ix»  t6  {aiv,  6icep 
èorl  TpCtou  «poffébirou,  nipoOvTO^  àsi 

TOU  ICOIDTOÛ  T1^  iv  TO^TOtC  diofopàv  *  6 

tï  Satkepoc  6x1  ^Orivâc  icapo<;<n}c  OeoT; 
&vatCOiqai  r9}v  otorvipCav  *  d  8è  Tp(TO<  xal 
TérapToç  Sri  oOx  èYtVMoxev  d>(  i^  çaveloa 
oOtÇ  icapà  ^aCa^i  6eà  fjv,  Sri  oOx 
iOdpowev^  &XXà  ToâvovTCov*  (ii|8i  tiv' 
àvep(éictt>v....  (VII,  84-82). 

820.  ^peaW  {^^9  mtfn/0  propria,  inté- 
rieurement. On  est  absoinment  forcé  de 
rapporter  faiv  à  Ulysse;  mais  il  n*y  a 
rien  qui  pmsse  jostifier  cette  interprétation. 
Àmeis  renyoie  au  ven  IX,  28,  c'est-à-dire 
à  l'expression  ^ç  'fOLvriti  dans  une  phrase 
dont  le  sujet  est  à  la  première  personne. 
Mais  là  c'est  une  pensée  générale;  et  f[c 
YatY)<  *^  rapporte  à  un  homme  quelcon- 
que, et  non  pas  an  sujet  seul.  Yoyei  la 
note  sur  ce  passage.  —  AeSalypivov  ^xop, 
im  cœur  déchiré.  On  a  yn  cette  fin  de  yen 
dans  V Iliade,  XYII,  585;  mais  là,  5t- 
Saïf  pivov  se  rapporte  à  un  blessé,  et  9}top 
désigne  l'endroit  de  la  blessure.  Toyes  la 
vote  sur  ce  passage. 


SSI .  'HXi6{iiiv,  pogahar,  j'errais  par  le 
monde.  —  EÛsc»  jusqu'à  ce  que  :  mais 
enfin. 

822.  npCv  y'  5t8,  du  moins  ayant  Fin- 
stant  oà  :  si  œ  n*est  lorsque.  Scholies  H  : 
&;  Sti  *  ^  àvil  TGV  icXi^v,  8(xflu  La 
demie»  explication  est  seule  admissible, 
La  prendère  serait  en  contradiction  ayec 
le  yen  précédent. 

823.  Oâpowdc  t'  iicùffot....  Yoyei 
plus  haut,  dans  la  note  générale  820-828, 
les  obserrations  sor  ce  yen.  Cependant 
quelques  anciens  ne  s'étonnaient  pas 
qu'Ulysse  eût  deviné,  dans  la  jeune  Phé»- 
denne,  Minerye  en  personne.  Seholies  Q  : 
xal  |Ji^v  oOx  Idct^f  tîp  'OdvaffeT  acu^i&ç 
lcnnV)v  icapà  4»a(aStv.  îi  oO  xatà  icapOé- 
vov  Ov7)Ti?|v  &(iouo6t)  napà  ^aCo^i  tyJç 
Otoû  ov(i.6ovXifi  *  5ià  lyv».  Ce  qui  prouve 
qu'on  prête  à  Ulysse  une  penpicacité  qu'il 
n*a  pas  eue,  c'est  qu'Ulysse  n'a  fait  nnlle 
part  la  moindre  allusion  à  cette  préten- 
due connaissance  d'une  intervention  divine 
dans  le  pays  des  Phéaciens. 

324.  Ilpàc  icaTpoc,  c'est-à-dire  «pài 
ZTjvéç.  Voyez  le  yen  II,  88. 

825.  'Hxsiv  a  pour  sujet  ipi  sous-en- 
tendu. —  Cest  la  seule  fois  qu'on  trouve 
le  yerbe  Ijxce  dans  VOdjrssée.  U  n*est  non 
plus  qu'une  fois  dans  VIliade,  Y,  478.  Le 
mot  homérique  ordinaire  est  fxfls. 

826.  Tatav.  Cet  accusatif  dépend  de 
la  préposition  &vd,  na  des  deux  compo* 
sants  du  verbe. 


24 


0ÂTSSEIA2   N. 


IXIUI 


Aîe{  TOI  TOtouTov  èvl  (m^ôeaai  vdYjjxa  • 
Tô  Gt  )ial  où  8tîva(jiai  irpoXiueïv  Siîoryjvov  idvra, 
oûvex'  éiDQTï^ç  éaai  xai  àyj^fvooç  xal  é^if  pcov. 
ji.cntoKTicoç  ydcp  x'  àXXo(;  dcv9jp  âXaXi^(jt.evo(;  éXOcbv 
Îet'  évl  jxeyàpoi^  îSietv  TzcuBdç  t'  àXoj(^6v  xe  • 
aol  S'  o&ic(fl)  f  (Xov  ëoxl  Sai^(i,evai  oOSi  muOlG^ai, 
icpfv  y'  £ti  g^ç  dcX6j(^ou  TietpT^aeat,  Vjxe  toi  oùxîùç 
^(Txat  èvl  [xeydcpoiaiv  *  ôit^upal  Se  o{  alel 
çôfvouctv  vuxTeç  te  xal  lîJixaTa  oaxpuj^^eotîcn). 
Aôràp  tfà>  xi  [liv  oiÎTroT'  àirfaxeov,  àXX'  £vl  6u(jLqi 
•^Se' ,  8  vocm^aetç  ôXéaaç  àuo  itdcvxaç  éTofpouç. 
XXXà  TOI  oOx  èHTcTfja  no<;eiS(£(ovt  [f.Ajt<jBcu 
itaTpoxaat-pn^TCj),  8ç  toi  x6tov  Ivôeto  ôufxô, 


330 


335 


340 


330.  Toi«  soiift'entenda  iaxi  :  tihi  est^ 
ta  as.  —  ToiouTOV,  tel,  c'est-à-dire  sem- 
blable à  lui-même  :  d'ane  sagesse  qui  ne  se 
dément  point.  Scholies  H  et  Y  :  oOx  eOe- 
^aicdiTT]'rov,  &XXà  avveT6v. 

834.  T^t  c'est  pourquoi.  —  Ou  dOva- 
(tac»  je  ne  pois  :  je  ne  saurais.  Àmeis  : 
«  où  èuvQ^iai  gebcert  eng  xosanmien  und 
«  bildet  einen  Begriff.  »  —  '£6vta,  étant  : 
quand  tu  es. 

382.  *Eiry)r/)c  iaoK,  Ancienne  Tarisnte, 
èinqTriç  T*  èaffC.  Scholies  H  :  Xdù^X^  toO 

^pCarapxoc»  oOtu>  8à  xai  *Hpii>diav6c. 
Eusuthe  :  àCuvftxai  8è,  çaaiv,  i\  Xé^ic 
icQipà  Totç  noXatotépoic.  ol  lï  {^orspov 
icapoÇvvouaiv  aOià,  Xi^ovrec  éici^TT]v 
tàv  9p6vi{iov.  Le  mot  ànTiT^ç  a  un  sens 
fiavorable  \  mais  il  est  impossible  de  déter- 
miner ce  sens  arec  précisioa.  Si  on  le  rat- 
tache à  la  même  racine  que  ëiroç^  il  peut 
signifier  ou  affable  ou  éloquent.  Diaprés 
l'exemple  XYIII,  4  28,  on  remployait 
comme  nous  faisons  de  l'épithète  distingué, 
833-388.  'AoicaffCo);. . . .  Ces  six  Ters 
semblent  avoir  été  condamnés  par  Aristar- 
que.  Mais  les  motifs  de  Tatbétèse  sont  bien 
loin  d'avoir  la  gravité  de  ceux  qui  mili- 
taient contre  les  vers  320-323.  Scholies  H 
et  Q  :  àOcTovvTsi  orCxoi  SÇ,  5ti  oOôèv 
fttXTiçe  icap'  a^ToO  <jT}{ieîov  toO  {jl^^icw 
poCXeffOat  t9|v  Yott&eTVjv  IdsTv.  xoOvavTiov 
YÔp   6ià  toOto  aOt(j>  èiriçaCvsTai,  Tva 


xçid^  aÙToO  Tiî)v  eWodov.  8ià  xal  çvivCv  * 
^  ItàXa  d^....  (vers  388-386).  o({t«i><o?W 
aÙT^c  f)7cc(YeT0  ISeTv  T^iv  Yaitexi^v.  Bothe 
est  le  seul  éditeur  qui  ait  donné  raison  à 
ces  subtilités.  Biais  Minerve  est  déesse,  et 
elle  sait  ce  que  pense  Ulysse. 

833 .  *Aaica9t(i>c  se  rapporte  à  teT(o},  ^ 
'AXaXiQluvoc,  épitfaète  de  £XXo;  àvvip.  — 
'EXOuiv^  comme  éfcaveXOwv  :  à  son  retour. 

33i.  'Evl  {ABYSpoiç  dépend  de  lôiciv. 

336.  AaTJixevab  et  icuÔéa6ai»  sons-en- 
tendu icepl  TOVTWV.  Quelques  anciens  don* 
naient  pour  sujet  à  ces  deux  veri>es  aOn^v 
sous-entendu.  Scholies  H  :  oOx  lori  aoi 
çCXov  {jiaOeTv  t9|v  a9iv  àXoxov  iici5Y){A(av 
•riiv  OTjv,  el  ^'h'Kiù  icpâxov  xauTTiv  iccipd- 

asiC»  el  noip'  aOxvjc  ^C  Y^'^^f'^C*  Cette  ex- 
plication n'est  pas  naturelle. 

336.  A(^T(dc,  ^cc,  comme  elle  est,  c'est- 
à-dire  toujours  la  même. 

337-338.  'Evl  (AeYdpoiaiv,...  Répéti- 
tion des  vers  XI,  482-483. 

840.  'ÇSe(a(),  je  savais.  —  "O  est  dans 
la  sens  de  6ti  :  que. — 'OXécrotç  àiC0|  c'est- 
à-dire  àfCoXé<rac  :  après  avoir  perdu. 

341.  jiXXd  TOI,  au  reste.  Ameis  prend 
TOI  comme  pronom  :  aber  sag*  ich  dit, 
mais  je  te  le  dis.  Cela  ne  cbange  pas  du 
tout  le  sens. 

342-343.  'Oc  TOI....  Répétition  des 
vers  XI,  402-403,  sauf  6c  toi  à  la  place 
de  8  TOI. 

342.  Kérov.  Ancienne  variante,  x^^ov. 
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XXX'  iyt  TOI  Se{Ç<i>  'lôdbcTjç  iSo^,  içpa  iceiro(ôyjç. 
$6pxuvoç  fjièv  8S'  itrrl  Xi(jlt?^v,  àXCoio  yépovroç  * 
'f^Be  S' èid  xpaTOç  Xi[iivoç  ToviSfuXXoç  £Xa{7)  ' 
[à^X^ôt  S'  oÙT^ç  àvrpov  iinjpaTOV,  i^cpoetSèç, 
{pÀv  Nu(jt.f  duov  aî  NY)£àSeç  xaXéovxai  -] 
TOUTo  8£  TOI  cntfoç  èorl  xanrjpeçèç ,  IvOa  (ju  icoXXà^ 
£pSe(Txeç  Nii(jLf7)(n  xeXiQéaaou;  éxaT^fiSaç* 
TOUTO  Se  Ni^piT^v  éoTtv,  8poç  xaToeif/ivov  uXrj. 

""Qç  tlmicoL  6eà  cnciSoa'  i^^a'  etaaTO  Se  ^(^Ocov* 
fffirféw  t'  àp'  £ittiTa  TToXiiTXaç  Sioç  'OSikkjeùç, 
}(^oc(p(ov  -5  yo^'ïl  '  xtiae  8è  î^efStopov  âpoupav. 
AùiUa,  Se  NtîjjLÇTjç  i^pi^aaTO,  ^eîpaç  àvotaj^c&v  • 

NtîfjLçai  NTjtdtSeç,  xoOpoci  Aii^,  outtot'  ^y^^ye 
î^j^oy  S(X(x'  éf  à[jiY)v  •  vuv  S' eùj^wXîiç  àyccrr^Giy 
^aCpeT'*  àTàp  xal  Sûpa  SiScSaofiiev,  cbç  to  icdLpoç  icep, 


3^5 


350 


3^5 


S45-846.  ^ôpxuvoç....  Voyex  pins  hftat 
les  Ters  96  et  1 02  et  les  notes  sur  ces  deux 
Ters. — Les  mots  6d(c)  et  IjSc  éqnÎTalent  à 
TéSe  (ceci),  et,  avec  iaxi,  signifient  voicû 

847-348.  !àYx66i....  Yoyex  plas  haut 
les  vers  103-104  et  les  notes  sor  le  second 
de  ces  deax  vers.  La  répétition  de  ce  pas- 
sage parait  fort  inutile  ;  car  il  est  sufiisam- 
ment  rappelé  par  toûto  de  toi  oicéo;.... 
On  a  donc  raison  de  mettre  entre  crochets 
les  Ters  847-348.  Enstathe  dit  qu'ils  man- 
quaient, de  son  temps,  dans  plusieurs 
manuscrits  :  |v  ttot  tûv  &vTiYpàfcsv  oO 
«livrai *TÔ  {iévTot  Içtl^;  iv  &itaat  xmai. 

349.  'EcTTt.  Ancienne  variante  eOpv. 

854.  'Opoç.  Apposition  à  NiqpiTov.  On 
a  TU  l'inverse,  Nr,p(TOV  apposition  à  5poçt 
IX,  34-83. 

868.  2xé5a<r(e)  doit  être  pris  dans  le 
sens  du  plns-que-parfait ,  sans  quoi  la 
déesse  aurait  eu  l'air  de  se  moquer  d'U- 
lysse, en  loi  montrant  ce  qu'il  ne  pouvait 
apercevoir  distinctement.  Aristarqne  {Scho» 
^'Q)  :  (^  5»r>^,  Sti)  oOx  elicev  iaxt- 
Sdvvusv,  àXXW<rxé8a<rf ,  Seixvù;  8ti 
itpÛTov  iami^avt  t9jv  â^^Ov  eliroOaa  ta 
&XV  iya  toi  SeCCu,  xal  oUxtaz  axm^ 
fôeiU,  ^6pxuvoc  i&èv   88' laxi  X(- 


p.'/iv.  oO  Y^p  Itt  iôpaaioc  o^ot);  lça(- 
VCTO  aÙTift  Ta  |ii^  6pi0|icva.  Cette  obser- 
vatipn  lève  toote  difficulté.  Hais  rien 
n'empêche  de  voir  id,  comme  faisaient 
quelques  anciens,  une  sorte  d'hystérologie. 
Scholies  Q  :  roûto  éinXa|i^dveTa(  IIto- 
X(p,aToc.  Idei  YÀp  npârov  axeSdacva, 
^éi,  Tàv  àipa  cita  Scî^at*  cl  (i^  dpa 
6(Jioiôv  éffTi  Tî^,  tàç  (tàv  àpa  Opé- 
^a^a  Tsxoûad  ti  (XII,  434).  L'esprit 
rétablit  instantanément  l'ordre  naturel  des 
idées,  et  il  n'y  a  que  des  chicaneurs  qni 
s'étonnent  de  ces  licences.  Nous  mettons 
nous-mêmes  bien  souvent  la  charrue  de- 
vant les  boeufs,  sauf  à  nous  excuser  ensuite  : 
l'aurais  dû  dire  qu€ij*ai  oublié  de  dire  que, 
— 'Hépa,le  brouillard.  C'est  elle-même  qni 
avait  répandu  ce  brouillard  autour  d'U- 
lysse. Voyez  plus  haut,  vers  489-191. —  El- 
oaTO,  avait  été  vue,  c'est-À-dire  était  de- 
venue visible. 

354.  Kuae....  Ulysse  en  a  fait  autant, 
V,  483. 

356.  0{;xot(c)  porte  sur  84wo6(at). 

357.  T|Ji(i.(c),  accusatif  éolien  pour  0|JiSc. 
Scholies  H  :  {»(tâc,  AloXixé&c. 

368.  At8«s«0|av.  Aristophane  de  By« 
sauce,  «opé^otuv. 
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ocÙTdv  Te  ^(6etv  xa{  (aoi  ^ (Xov  ufôv  d£^. 

Tiv  S'  aure  irpooiewce  6eà  yXaux&Tciç  *A6t^v7j  • 
Qiptjtr  [Lifi  TOI  Toura  (xerà  çpeol  orjtn  (xeX^vTcov. 

kXXà  XP^H^^'^^  (^^^  f^^X^  ÂvTpou  OeoTOotoio 
Oe^ofuv  aÙT{xa  vuv,  tva  icep  xàSe  toi  a^a  P'^f^vY)* 
aÙTol  8è  çpàl^càfxeô'  Siwix;  îj^'  âptora  yévYjToi. 

"^ûç  eiuouaa  Oeà  SOve  aic£oç  i^epoetSèç, 
(jLatOjjiéviQ  xeu6(jt.ci)vaç  àvà  (ncéoç  *  aôràp  'oSuao^ùç 
à<j(JOv  luàvT'  içdpei,  j(^puaàv  xal  àxeipia  j^oXxàv, 
efpiaTà  t'  e6uo(Y)Ta,  t^  oi  ^cdr^iuç  tôcoxav. 
Koi  xà  jxèv  eij  xaTéÔTQxe  •  XCOov  S'  èreiÔTjxc  6tipY)<jiv 
IlaXXàç  jiOY)va(Y),  xoupT)  Aiàç  alyt^^oio. 

Ta)  Se  xa6e2^o[x£va)  UpYJç  Tcopà  ia»6[jiv*  éXa(Y)ç , 
çpaî^ecyÔYjV  jxvYjcrnjpaiv  tTOpçiàXoiatv  ^eôpov. 
Toïai  Se  (Jiu0(ov  -Jjpj^e  Oeà  ykoLUTL&iziç  XOt^viq" 

Atoyevèç  AaepTiàSr),  TOXujxi^jçav'  'oSuaaeO, 


360 


365 


370 


375 


359.  np69pwv  an  féminin,  comme  plus 
bai  icpoçpa9ff(a),  Yen  394,  ^-  VLytXtiri 
est  une  des  épiûiètes  militaires  de  Pattas 
dans  VIliade,  On  la  rererra  dans  VOdjr*" 
*ée,  XYI,  207. 

300.  'Aé^.  Ancienne  Tariante,  A^^eiv. 

363.  TavTtt)  ces  choses  :  ce  qui  con- 
cerne l'avenir. 

364.  6eCo(UV  pour  6â|wv  :  mettons.—. 
'Iva  iccp  Tdde  toi  aéa  '(&i|iiV^,  emprunt 

ait  à  r//ûi</0,  XXIY,  283. 
366.  'Ox'  àptora  y^vt)TQU.  Ancienne  ra- 

iante,  iorai  xdSt  IpY'* 

366.  Sictoc  ^epoctfifc.  Il  n*y  a  ancnn 
motif  de  ne  pas  laisser  à  Tépithète  son  sens 
ordinaire;  et  l'exemple  5<raov  $'^epoei$èc 
&v^p  Ucv,  Iliade^  Y,  770,  quoi  qu'en  di- 
sent quelques  anciens,  n*a  rien  à  Toir  ici. 
Tout  antre  est  plus  on  moins  obscur,  l'an- 

xe  des  Nymphes  aussi  bien  qu'un  autre. 

368.  ''Aaoov,  propius,  plus  près,  c'est4- 
dire  sons  la  nuin  de  Bflinerre.  —  IldivTCa). 
Tout  était  tiré  du  coffi«,  depuis  Tezamen 
£ut  par  Ulysse,  vers  217-248.  Ulysse 
prend  sucoessirement  plusieurs  charges.  De 
là  l'énnméFstion  qui  suit  «dvTa.  Si  Ulysse 
avait  remis  les  objets  dans  le  coflre,  on 


doit  supposer  qu'il  les  en  retire  mainte- 
nant, pour  les  porter  à  la  caverne.  Scko- 
lies  H  :  T^xa  oSv  8ià  ta  pdpoc  vcotcom)- 
fiivM^  X^Xuxe  xoil  iXttpKrev  avTà,  tva 
Paaràoxi  xa^ài  (lipoc.  Mais  l'autre  suppo- 
sition est  plus  naturelle. 

370.  KaTéOif]iu  a  le  même  sujet  que 
jfopei.  Ulysse  ne  permet  pas  à  la  déesse 
de  descendre  à  cette  vulgaire  besogne.  Il 
est  évident  d'ailleurs  que  tout  a  été  réinté- 
gré dans  le  coffre,  et  dans  un  ordre  parfait 
de  superposition.  Cest  ce  que  signifie  eS. 

—  ACOov.  Il  s'agit  d'un  bloc  énorme.  Les 
forces  d'un  homme  seraient  insuffisantes. 
Minerve  est  donc  forcée  d'agir  elle-méaie. 

—  60pip<nv,  le  pluriel  pour  le  singulier. 
Yoyex  plus  haut  la  note  des  vers  140-141. 
Ici,  comme  au  vers  IX,  2413,  6upx)tfiv  est 
synonyme  de  tl<r68c|i.  Yoyex  la  note  sur 
le  mot  dans  ce  passage.  Eustathe  :  Xcyet 
Sa  0  u  p  a  c,  ii>c  xal  TCpoedYiXuOri  (IX,  343) , 
Ti^v  TGV  oiniXaCou  6irf)V. 

372.  Tco,  eux  deux  :  Minerve  et  Ulysse. 

374.  Total  Sk  |lu9uv....  Yoyex  le  vers 
Y,  202  et  la  note  sur  ce  vers. 

375.  Aïoytvif....  Répétition  textuelle  du 
versX,  404. 
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ot  Si^  Tot  Tp{eTeç  (jiéYapov  xàxa  xotpavfoucrtv, 
[jiV(à[jLevoi  àvTtôiifjv  àXoj^ov  xol  iSva  StSdvreç- 
1^  Se  aiv  akl  v^(rrov  ôSupo[xévY]  xaTà  6u(jl&v, 
itàvTaç  (liv  ^'  IXrei  xal  (ndijjiTOLi  àvSpi  âxàerrcp, 
àYyeXCaç  icpoïeïaa,  v^oç  Si  oî  £XXa  [jicvoivql. 

^û  1161:01,  '^  [xdcXa  Stî^  'Ay*(^^|*^^^^^  Xxpefôao 
ç6{<7ea6at  xaxàv  o?tov  tA  [u^ipoiaiv  £[xeXXov, 
ti  [jLi^  [xoi  06  Ixocora,  Oeà,  xaxà  (xoipav  £eticeç. 
kXX'  Ayty  (x^Tiv  SçYjvov,  5iccoç  àicorfjopLai  aÙTotîç' 
iràp  Se  [xot  aùnîj  arffit,  [jivoç  icoXuOapoèç  éveîaa, 
olov  6xt  Tpofrjç  Xiîojxev  Xiirapà  xpi^Se(jiva. 
At  tU  [xoi  &ç  (jt.e(iauia  icopatrro^Yjç ,  rXouxâm, 
xa(  xe  TpeT)xo(7toi(nv  éycbv  (SvSpecai  (jLa^o((jiT)v 


380 


385 


390 


877.  TpCcTEC  On  était  dans  la  qua- 
trième année.  Yoyei  le  ren  II,  89.  Mi- 
nezre  ne  parle  que  des  années  pleinement 
révolnes.  De  même  faisait  Antinoos,  II,  4  08, 

378.  Mva»(ievoi....  Répétition  dn  Ters 
XI,  i*l. 

380-384.  IIàvT9c*"<  Voyez  les  yers  II, 
91-93  et  les  notes  sar  ces  deux  rers. 

383.  ^X'XOLV^V-'^owoç  jALTpeCSao  dépend  de 
xaxov  oTtov. 

384 .  4>0î<j8a0ai.  Ancienne  Tariante,  7ce(- 
«jtaOat,  de  Trà^xu.  Avec  cette  leçon,  xa- 
xèv  oVrov  serait  le  complément  direct  dn 
Terbe.  A  c6té  de  fOCoeoBai,  xaxàv  oTtov 
éqoiTaat  à  xax^  oUt^.  C'est  ce  qu'on 
nomme  Paccnsatif  du  contenu. 

887.  '£vsî<ra,  sous-entendu  (aoC. 

388.  Olov  6te,  tel  que  (tu  me  l'inspiras) 
lorsque.  Voyez,  X,  462,  la  note  sur  olov 
2ks.  —  Quelques-uns  prennent  olov  ad- 
verbialement :  qualUer^  de  la  même  façon 
que,  c'est-à-dire  comme  ta  fis.  Le  aens  est 
en  définitive  le  même.  —  AOo(icv  est  à 
l'imparfait  :  nous  détruisions;  nous  dé- 
truisîmes. —  KpTJStfjLva,  les  remparts.  On 
a  TU  dans  VIliade,  XV,  400,  699'  oToi 
Tpo(T}c  Upà  xp^$ft|Jiva  iu(0(uv.  La  ville 
est  comparée  à  une  vie^  dont  la  tête  est 
ceinte  et  protégée  par  une  coiffure.  Re- 
marquez, dans  ces  deux  exemples,  TpoCTjc 


pris  pour  synonyme  de  *I1lCov.  On  poai^ 
rait,  à  la  rigueur,  laisser  à  TpoCvjc  son 
sens  ordinaire  :  les  remparts  qui  prot^ent 
la  Troade.  Hais  il  est  aussi  naturel  de 
sous -entendre  ic6)Lecac  que  yedii^.  Voyei 
Vlliade^  I,  429,  et  la  deuxième  note  sur 
ce  vers.  D'ailleurs  il  y  a  un  passage  de 
VIliade,  XXI,  644,  où  Aristarque  reconnaît 
formellement  que  TpoCiiv  est  pour  iXiov* 

389.  'Û;,  ainsi,  c'est-à-dire  comme  tm 
ce  temps-là. 

390.  KaC  xe  Tpiv]xoaiot9iv..«.  Quelques 
anciens  suspectaient  l'authenticité  de  oe 
vers,  non  pas,  comme  le  dit  Dugas  M on^ 
bel,  à  cause  d'aucune  exagération,  mais  an 
contraire  parce  qu'ils  trouvaient  les  parcrfes 
d*niysse  au-dessous  de  la  réalité.  En  effet, 
on  a  vu  le  héros  dans  VIliade  (XI,  404- 
488}  lutter  contre  une  armée  entière.  C'est 
une  des  journées  où  l'assistanGe  de  Mi- 
nerve lui  fiit  le  plus  utile.  Sans  la  protec- 
tion de  h  déesse,  il  aurait  été  tué  par 
Socns  (vers  435-487).  Jiiâ  jme(Seholie*  H)  : 
OxovoeîTai  6  ffrixoc,  étà  tù  |l9j  Ixeiv 
ticepSoXiQv.  Iv  t^  A  yoOv  tîjç  'IXtàSoc 
«XeCoai  Tpiaxooifiov  àvTéarq  xal  icapov- 
OT}C  !\Or|vSc>  Si  l'on  retranchait  du  texte 
le  vers  390,  il  faudrait  en  retrancher  éga- 
lement et  celai  qui  le  précède  et  oelid  qui 
vient  après. 
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(jùv  aoi,  irdrva  ôeà,  fixe  (xot  lup^paaa'  éirapT^yoïç. 
Tàv  8'  i^[iL6(6€T'  iTOiTa  ôeà  Y^auxûici;  'aOti^vy)  • 
Kal  XfYjv  TOI  lycoYe  luapfoaofjiai,  oùSé  [xe  Xi^aeiç, 
ôint^Te  xev  St?^  xauxa  Tcev<6(X£Ôa  •  xa(  xtv'  ôfo) 
aijjLaTf  t'  èYxeçàXcj)  xe  iroXa^éfxev  àcntsTOv  ouSoç 
dvSpôv  (xVTQGD^pcov,  oï  TOI  ptoTOv  xaT^Souaiv. 
WV  àye  a'  àYvcoaTov  xeii^co  -reàvTeaat  ppoTOÏaiv  • 
xàptj^a)  {xèv  y(j^6a  xaXàv  ivl  Yvajxitroïai  (liXeaciv  ' 
ÇavOàç  S'  ëx  xe(paXr|Ç  ôXédo)  Tp{}(^aç,  Âfx^l  Se  Xaîçoç 
foao),  8  x£  oTUY^Tl^iv  î^cov  àvôpwuoç  Ij^ovxa* 
xvuîjci&aca  Si  toi  Ôaae  uàpoç  iceptxaXXé'  ê^vxe  * 
&ç  àv  àcixéXioç  itoGi  [xvYjOTTjpat  çavefyjç 
aîj  t'  àX^j^cp  xal  uaiSl,  tôv  èv  (xeyàpoiaiv  IXeiueç. 
AÙTèç  8è  irpc&Ttcrca  (ju6(6ty)v  efaaçtxédôai, 
8ç  TOI  6(ov  èirfoupoç,  ôfJLoiç  8i  toi  yjiria  oîSev, 
iraîSà  Te  aôv  çiXiei  xal  éj^éçpova  nYjveXtJTreiav. 
Ai^eiç  TcJvye  (Jiîecrat  itapi^jxevov  •  al  Se  vljxovTai 


395 


^00 


405 


891.  liby  901,...  On  a  ^a  dans  V Iliade^ 
X,  290,  an  vers  presque  identique,  à  pro- 
pos deTydée,  père  de  Diomède.  —  'Ore, 
Çuandoj  dans  le  cas  où.  —  flpoçpao'ffCa), 
féminin  homérique  de  icpoçpwv.  Yoyes 
plus  haut  la  note  du  vers  359.  Voyez  aussi 
la  note  du  vers  Y,  4  61.  —  Bekker  a  rejeté 
le  vers  394  au  bas  de  la  page;  mais  il  a 
gardé  les  deux  précédents. 

393.  OOSé  (le  >^<rcic,  et  tu  n'échappe- 
ras pas  à  ma  Tue  :  et  j^aurai  toujours  les 
yenic  sur  toi. 

394.  T(v(à)  doit  être  joint  à  àvSpâv 
|A.VY)<Tr)Qp(i)v.  Voyez  le  vers  111,  224  et  la 
note  sur  ce  vers.  Le  singulier  tiv(à)  est 
une  litote.  Il  équivaut  A  iroXXovç,  et  il  dit 
même  davantage.  Cest  ainsi  que  plus  (Pun^ 
en  français,  signifie  une  foule,  et  que  tel  y 
tel  ou  tel  y  signifie  maint  individu. 

898-404.  Kàp\|/u)  (jLàv....Aristarqae  pro- 
nonçait l'athétèse  contre  ces  quatre  vers. 
Il  n*y  voyait  qu'une  inutile  contrefaçon  de 
ce  qu'on  lira  plus  bas,  vers  430-433.  Ari- 
stonicDs  {Scholùs'B)  :  àOeTOÛvrai  (leTà 
à9Tep((nuov  &ç  ix  tc5v  i^ç  (ieTevY)ve'Y(ié- 
vot.  Il  y  a  là  un  excès  de  délicatesse. 
Ulysse  n'est  point  homme  à  se  choquer 


du  portrait  de  sa  future  personne  ;  et  Mi- 
nerve ne  fait  pas  mal,  ce  semble,  de  le 
préparer  à  la  métamorphose. 

309.   j^iJLfi  doit  être  joint  à  Saaio. 

400.  *0  dépend  tout  à  la  fois  et  delScov 
et  de  lyjd'ixa  :  xal  àvOpwicoc  looiv  avto 
ffTVY^  av  Ixovta  aOTÔ. 

404.  Zuèc&Tiav,  le  porcher,  c*est*ii-dire 
Eumée. 

405.  '£ir(oupoc,  sous-entendu  itni,  — 
*0|i.â;,  pariter^  d'une  égale  affection.  Cet 
adverbe  marque  comparaison  entre  ^ict« 
olSé  9*01  et  naîÔà  ts  <r6v  çiXiei.  Quelques 
anciens  entendaient,  ô|Jiàîc  <ro(  :  6{ioid 
901  xal  ô(i69pova  oiSev.  D'autres  appli- 
quaient la  comparaison  au  temps  :  ô|xoi(i>ç 
t^  icpcoTiv  XPÔv({>>  &(  Aie'  àpxi^ç  xal  vuv* 
—  La  traduction  attamen  suppose  6(iei)c, 
et  non  ô[jib>c.  Mais  la  leçon  6|i.(i)C  est  in- 
connue des  anciens,  et  l'on  ne  voit  pas  bien 
le  sens  qu'elle  pourrait  avoir  ici.  Rien  de 
plus  naturel,  au  contraire,  que  le  dévoue- 
ment absolu  d'un  serviteur  tel  qu'Eumée  à 
Ulysse  et  aux  siens.  Botlie  :  «  iEquo  amore 
«  Ulyssem  filiumque  ejus  et  Penelopem 
«  Enmaens  complectitur.  » 

407.  Âl,  c'est-à-dire  auec. 
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Tcàp  K^poxoç  ir^TpY)  2ic{  Te  xpi^vY)  jipeOotjtry] , 
2f(70ouaat  ^àXavov  picvoeixéa  xal  (x£Xav  Cocop 
irfvoucai,  xàG'  fiecTCi  xpiçet  TeOaXuïav  âXoiçi^v. 
''EvOa  [livecv  xal  icàvra  icapi^txevoç  é^ep^eodai, 
Sçp*  âv  éy^v  2X6(0  SicàpDQV  iç  xaXXiYuvatxa, 
TY)X£jjLaj(^ov  xoXfouaa,  xeàv  ç(Xov  uîèv,  'oSuaaeO  • 
5ç  TOI  èç  eùpti^opov  AaxeSa{[JLOva  i:àp  Mev£Xaov 
wj(^£TO  iceud^jxevoç  fjieTà  aiv  xX£oç,  -îj  uou  £t'  eïrjç. 

Ti^v  S'  àica|xei6d(jLevoç  irpo<j£çYj  icoXtî jjlyjtiç  'OSuaaeiîç  • 
TCirre  t'  àp'  ou  ol  Icwceç,  évl  çped  tzéna  iSuïa  ; 
^H  fva  ITOU  xal  )C£Ïvoç  àXcijxcvoç  àXyea  itàerj^rj 
icrfvTOv  te'  otTptJYeTOV,  pfoTov  Bé  ol  àXXoi  ?Sa)(nv; 

Tôv  S' T^fi-dêeT'  ^ueiTa  ôeà  YXouxfimç  Xôt^vy)  • 


uo 


415 


420 


408,  K6(>axoc.  Selon  les  commenfaiteim 
andens,  Conx  était  le  nom  d'on  chasseor, 
qai  avait  péri  en  tombant  de  cette  roche.— 
'Apft6ou<ng.  SniraDt  les  mêmes  commenta- 
teurs, Arétfaose  était  la  mère  de  ce  Conx. 


Elle  s'était  pendne  de  désespoir,  en  trou- 
vant son  fils  mort  près  de  la  fontaône.  — 
Le  nom  d'Arétbnse  était  donné,  en  Grèce, 
à  un  grand  nombre  de  fontaines;  et  il  ne 
signifie  antre  chose,  selon  tonte  vraisem- 
bUnee,  qa*nn  filet  d*eau  de  source.  Din- 
dorf  :  «  Stephanus  Byzantins,  snb  verbo 
«  ^Ip^Oouaa,   allato  hoc   Odytsem  yersn, 
«  At8v|Jioc,  inquit,  Oico|JivT)(iaT{Ciav  Tviv  N 
«  tvj;  'OSuaaeifltc  fv|v(v  *  ^psOovaai  il 
«  elotv  6xT<é.  *Hpax3i<(ov  5à  d  FXaâxov 
«  T^v  aOrJjv  Oicot&vi)(i,aTiCttv  çriofv  *  àpA 
«  èoTt  Ta  lïotCCw»  èC  0^  Tè  à(>6cf>  icapà- 
«  ycoYOv.  ix  toutov  àpiiOtt»,  dic  fUyii»  f Xs- 
«  Y^^'  ^  ^  tcâoa  xp^vTi  èiciOsTixûc 
«  ôOtss  Xé^trat.  Stepbanos  enumerst  qnin- 
«  qoe,  quibns  si  addatnr  qoam  schoUasta 
%  Homeri  et  Eustathins  memorant ,   sed 
«  qnam  omisit  Stepbanas,  Arethnsa  Smyr^ 
«  nsM,  sex  ernnt.  »  Hérodien,  icepi  |A.ovT)p. 
Xi(.,   p.  43  :  *Apé6ovaai  icâ(rai  xptjvai 
xoXovvTat  àicè  toO  àp8T|v  (âp^eiv)  Wwç 

410.  Ta  (te),  lesquelles  choses  :  nourri- 
ture et  boisson  qui. 

4H.  Mlvtiv,  rinfinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  De  même  l'infinitif  soiTant.  — 
Ilap^iuvoc,  soos-entendu  avtcp  ou  EO- 
tiaCc|> 


4-1  S.  '09p(a]y  tandis  que.  ^-  KoXXiy^- 
vacxo.  Cette  épitbète  finale,  asses  fré- 
quente dans  VllUulé,  ne  se  troura  que 
cette  seule  fois  dans  VOdjrssée, 

413.  KaXcou<ra,  participe  futur  :  pour 
appeler;  pour  fiiire  revenir. 

444.  Toi  (<<^0>  <l*sp>^  ce  qui  ya  sui* 
▼re,  peut  être  considéré  comme  non  redon- 
dant. Il  équivaut  à  ooO  Cvexa  :  à  ton  in- 
tenti<m.  —  Aotxc8flU|AOva,  vu  l'épithète 
ftOpuxopov,  désigne  la  rille  de  Sparte  elle- 
même,  et  non  plus  la  contrée  dont  Sparte 
est  la  capitale.  De  même  au  vers  XV,  4 . 
Cependant  rien  n'empêche  de  maintenir, 
dans  ces  deux  passages,  le  sens  ordinaire. 
Il  suffit  de  prendre  sOpvxopov  comme 
synonyme  de  m,yàXr^9  et  de  faire  abstrac- 
tion de  l'idée  de  place  à  danser,  qui  en 
effet  n'est  point  dans  racception  primitive. 

44  6.  'H  équivaut  à  irorepov,  et  la  phrase 
est  elliptique  i  si,  oui  ou  non.  La  vnlgate 
ijv  est  une  correction  byiautine.  La  leçon 
cl  icouy  donnée  par  quelques  manuscrits, 
n'est  qu'une  faute  d'iotadsme. 

448.  ""H  {va,  ironie:  c'est  sans  doute 
pour  que.  La  phrase  n'est  point  interroga- 
tive,  mais  exdamative.  —  Kal  xttvoc,  lui 
aussi,  c'esl4-dire  comme  son  père. 

419.  'E6c*9tv,  yulgo  Boufftv.  Le  sub- 
jonctif s'explique  beaucoup  mieux  que 
l'indicatif,  car  il  dépend,  comme  icàfTX'Qt 
de  tva.  Avec  l'indicatif,  piovov  6é  oL... 
est  une  phrase  à  part,  une  réflexion  fSûte 
après  coup. 
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Mil  ^'^  '^^^  xeïvrfç  ye  X^tjv  èvWjjiioç  i<rno, 
AÙT)]  (jiiv  ic^[jiiceuoV;  fva  xX£oç  éodXàv  dlpotTO 
xeta'  èXÔ<ûv  •  àxàp  oôriv'  2j(^ei  icdvov,  àXXà  IxiqXoç 

^H  [x£v  (xiv  Xo^^coot  véoi  (TÙv  vY)t  |jLeXa(vY], 
Ufxevoi  xTeivaty  icplv  icocTp^Sa  yaiov  bc^Gdai* 
&XXà  t^y'  oùx  ôf 0)  *  Tcplv  xa{  xtva  yoîa  xa6£^i 
[àvSpûv  jjtvYjcm^pœv,  oi  toi  pCoTOv  xaxiSouoiv]. 

*^ûç  ipa  [XIV  f  a|iiviQ  ^êScp  ëiK[xà<7<7aT'  'AOi^vy]. 
Kàp<];ev  fxèv  y(j^6a  xaXÀv  ivl  Yvafjiirroiat  [xéXeomv, 
ÇavOàç  S'  éx  xeçocXTJç  ^eae  Tp^^^aç,  â(jif  l  Se  Sép(xa 
nàvTcaaiv  (jicXecacn  itaXatou  ôîjxe  y^ovroc  • 
xvii^dxxev  Se  o{  Sotre  icàpoç  mptxocXXé'  é^vxe* 
à(Af l  S£  (xiv  ^dbcoç  àXXo  xaxàv  pdlXev  i^Sè  yvzmcLy 
^yoXéa,  ^uic^yTa,  xax$  (X€[xopu}(^[xiva  xaicvcj)  * 
àfjifi  Si  (jitv  ^Uya  S£p[xa  Ta^e(Y)C  laa'  éXif oio, 
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421.  'EvOO{JLt(K>  OA  obj«t  d'inquiétude. 
Seholiet  B  :  ii&^povTic,  5  Itfn  Stà  9povT{- 

421.  IvaxX^oçioOXiv  ipotTO.Cest  U 
même  pensée  qu'an  Ters  I,  96  ;  mais  la 
phrase  est  înTerse.  Yoyea  la  note  snr  ce 
passage. 

423.  névov*  Anôenne  rariante,  (lôpov. 

424.  Ilapd  doit  être  joint  à  xtlrai,  et 
ocOttp  est  soos-entendu.—  ^<nctTa  est  pris 
substantivement  :  abondance  infinie  de 
biens. 

426.  Mév  est  dans  le  sens  de  iitjv.  — 
Néoi,  des  jennes  gens.  C'étaient  vingt  des 
prétendants.  Yoyex  les  Ters  lY,  778  et 
844-842. 

426.  *Ift|uvoi....  Eépétitiondu  yersIY, 
823.  Yoyez  la  note  sur  ce  Vers. 

427.  ^UO^à  tôy'  oOx  àtco,  sons-entendu 
ioftaOai  :  mais  j'estime  qu'il  n'en  sera 
rien.  •—  IIpCv,  auparaTant  :  avant  que  cela 
arrive.  Ceux  qui  ne  mettent  entre  6tw  et 
icpCv  qu'une  virgule  obscurcissent  la  pen« 
sée.  Nicanor  :  iwç  toû  hXiùi\  ffTif|ii^.  — 
KaOé^ci.  Ancienne  variante,  icapéÇci»  leçon 
asses  Uiarre. 

426.  kvSpfiv....  Répétition  inutile  du 
vers  896. 

429.  *Qc  doit  être  jomt  à  çafilvi),  et 


|uv  d^end  de  iict(ià9aaT(o).  ^>  *Pâ66^. 
Il  s'agit  d'une  baguette  magique,  dans  le 
genre  de  cette  dont  se  servait  Ciroé.  Yoyei 
les  vers  X,  288,  298,  819. 

480-433.  Kàp^  |Aàv....  Yojes  plus 
haut  les  vers  898-404  et  la  note  sur  Tathé- 
tèse  de  ce  passage.  On  se  rappelle  qu'Ari- 
starque  mettait,  à  diaenn  de  ces  quatre 
vers,  l'obd  avec  Tastérisque.  Ici  ïl  n'y 
avait  pas  lieu  à  astérisques,  puisque,  dans 
l'idée  d'Aristarque,  ce  n'est  pas  une  répé- 
tition. Il  y  avait  seulement  une  diple,  con- 
servée dans  les  SekolissB.  :  (^  SncXîi,) 
in  ivTcOOev  cl  ivM  |UTCvTivcY(iivoiclo(v. 

432.  IfàvTefftfiv  fUHêact  dépend  de 
à\k^if  et  icoiXaioO  yipùvxoç  de  8ép{uu 

434.  'AXXo,  antre,  c'est-à-dire  diffé- 
rent de  l'habit  qu'il  portait  auparavant. 

486.  *P(i»Ya)ia  et  ^vicôcdvta  sont  an 
pluriel  neutre,  comme  se  rapportant  à 
^àxoç  et  à  xiTÔWa.  Yoyex  plus  haut,  vers 
410,  la  note  sur  Td(Te).  —  Le  mot  ^cs- 
yakia,  signifie  tout  en  lambeaux.  Grand 
Étymologique  Hiller  :  ^uyoOkiov,  «apà  Tov 
^^99U.  '0(iY)po;*  àvà  ^âyac  V>>*T^~ 
poto  (XXII,  448)  >  (S>ç  Ta  xaTépp«9YC  ta 
IftàTta.  ^YJaffw  OT||iaCvei  t6  Siaxéirrui* 
^tiytùâm  xal  ^WY«^ov.  —  Mc|Wpux- 
l&éva,  vulgo  |U|iopvY|iiva. 
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icuxvà  ^oiYoXeYjv*  év  Se  ax^ôcfo^  :^ev  &opTi^p« 
cc  Aax£Sa([xova  &av  ^St)  piexà  icoiS*  'oSuoYJoc* 
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4S7.  'Vùérty  mH  poil  :  aa  poil  iifé.  ^> 
Sx^irrpov,  an  bâton  :  une  triqae. 

438.  Iluxvd,  adrerbe  :  en  beanoonp 
d'endroits.  —  'PcrfoOiviv.  Yoyes  plus  haut. 
Ter»  485,  la  note  war  ^«oYoOÎa.— '£vdoit 
être  joint  à  yjcv  :  y  était;  éuit  fisée  à  la 
besace.  —  Xrpâf  oc>  une  ooide.  —  'Aoçrfip, 
appodiion  à  OTp6fOc  :  eoaune  suspension. 


Sckolies  B  et  Q  :  orp^foç»  avveoTpa|i- 
ttévoc  8ca|tàc»  ii  tic  (TfotiiQs  l0Tpa(t|ii- 
voc,  ^  ^  Ifiàvroc*  Sekoliês  B,  H  et  Q  : 
&opx^Pt  vvv  d  tS^c  it^pac  Scoiii^f  ^oi- 
viov,  d  dcvocfopciic,  l|  o^  àinjpmTO,  5 
ioTt  icap6xpé|iaTo. 
440.  MtTd  marque  le  bat  :  pour  aller 
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OAr22EÛ2  nP02  EllOAION  OMIÂIA. 

ArrÏTée  d'Ulysse  chez  Eamée;  hospitalité  du  vieux  porcher  (i -110). 
Conversation  dlJlvsse  et  de  son  ancien  serviteur  fil  1-184 '..Le  héros 
conte  à  Eomée  une  histoire  imaginaire,  dans  le  genre  de  celle  qu'il 
avait  déjà  contée  à  Minerve,  et  il  lui  donne  de  prétendues  nouvelles 
de  son  maître  (18î>-359).  £omée  refuse  de  se  livrer  à  aucune  espé- 
rance (360-408).  Retour  des  porchers  et  repas  du  soir  (409-456). 
Soins  qu'Eumée  prend  de  son  hôte  pour  la  nuit  (457-533) . 

AÔTàp  ô  ix  Xifjivoç  icpodéSiQ  TpiQ^eîocv  àToptcàv, 
}^a>pov  dv'  ôXiQcvTa  Si'  àxpioiç,  -J  ^^  j^^Ot^vtq 
ic^çpoSe  Siov  6f  op6cv,  S  ol  ^idroio  (xolXiora 

Tàv  S*  àp'  évl  irpoSd(jt.(o  e&p'  iQfxevov,  IvOa  oi  aùXi^  5 

ù^r^kii  S^(ji7)T0,  ic£punciirr(p  évl  X^p^9 
xoX-]^  Te  (Ae^tiXiq  Te,  iceptôpojjioc  *  ii{v  ^  au6(iàTT|Ç 
aùxbç  Se((jLa6*  Ceaaiv  âicoi^^oijivoio  dfvoxTO^, 


OAT££EÛ£....  Andging  fanante,  «p6c 
Tdv  ov6idTY|v  &vd69urtc.  Ce  titre  est  trop 
Tigne,  et  ne  s'applique  bien  qu'à  la  pre- 
mière partie  do  chant. 

I.  *0,  ini  :  Ulysse.  —  *Ex  Xificvoc, 
hors  dn  port  :  s'âoignant  dn  port.  — 
Upociôrij  s'arança  snr. 

3.  *Ç,  do  côté  o&  :  dans  la  direction  on. 

3.  llffpade,  arait  montré.  Voyez,  I, 
S73,  la  note  sor  ce  mot.  —  'O,  l'article 
dans  le  sens  dn  conjonctif  :  lequel.  Il  ne 
porte  l'accent  qo'à  cause  de  Tenditique  ol. 
Voyez  le  tctb  VI,  463  de  VIliade. 

4.  Olx^wv  dépend  de  liâXioxa. 

0.  *r4niXi^....  Répétition  du  vers  1, 426. 
Mais  ici  tons  les  termes  y  sont  pris  ao 
propre,  car  la  porcherie  était  située  sur 
uoe  émincnce.  SehoUes  Q  :  (va  yip  ictpi- 


oxoxûai  Ta  «épiC   iv  Totc  &Tpo^C>  èv 
-O^Xâ  xcLQ  èxavXctc  oIxo^|mû9iv. 

7.  n&pCSpO|iOc,  antonr  de  laquelle  on 
pouvait  eonrir,  c'est-à-dire  isolée  de  tout 
voisinage  immédiat.  Schoiies  B,  Q  et  V  : 
iceptofiem),  yeCTOvoc  (ii^  ixouoa  xobç 
è|LicoSC(ovTac  T$  pouXopiv^  mpt8pa(ulv 
xal  KcpieXOetv  ocOTfjv. 

8.  AÙTÔc,  lui-même,  c'est-à-dire  de  son 
propre  mouvemoit.  •—  Zénodote  écrivait 
èeC|iaTO  oloCy  leçon  qui  peut  se  défendre 
moralement,  puisque  Eumée  n'a  demandé 
conseil  à  personne,  mats  qui  est  physique- 
ment inadmissible,  car  Eumée  s'est  fait 
aider  par  les  antres  porchers.  —  AeC|Aa(To)i 
il  avait  construit.  —  ^vaxTOC  dépend  de 
ûeoviv.  Cependant  quelques-uns  mettent 
une  virgule  après  ^eoviVf  et  font  de  ànoi- 
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ÎToupoiiç  S'  ixxàç  IXaaae  StafAicepàç  IvOa  xal  £v6a, 
icuxvoÎK  xcd  ôa(x£a(;,  xà  [xiXav  Spuà^  â[Xf  ixedcaffaç. 
''EvToadev  S'  aOX'^ç  (Tu^ eo6ç  SuoK0i{8exa  iro^ei 
itXïj^yfov  àXXi^Xcov,  eùvàç  (Tjfffv  *  iv  8è  éxàcrr^ 
nevTTf^xovra  atîeç  /^afiiaieuvàSeç  èpj^axàovro, 
Oi^Xetou  ToxdcSeç  -  toI  S' àpaeveç  2xto(;  lauov, 
TcoXXàv  Tcaup^TEpoi'  Toùç  yàp  (xivuÔEcyxov  iSovxeç 
àvrWeoi  (xvricrnjpeç  '  éial  itpo't'aXXe  ouêwTYjç 
aîel  ^aTpe(pi(ov  ciàXcov  Tèv  àpi(JTOv  àuàvTcov  • 
oJ  8è  TpiY)x^io(  Te  xal  é^xovra  ir£XovTO, 
nàp  Se  xiivet;,  OiQpeaaiv  lotx^Teç,  alèv  fauov 
lécooLptÇj  cÔ^  cOpe^e  (pj&ihrrfi^  ipyoL^oç  dvSpûv. 
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XO(iivoto  àvaxTOç,  contre  toute  vraisem- 
bbnoe,  on  génitif  alisolu. 

9.  Novfiv....  11  n'a'vait  pas  ea  besoin 
de  rien  demander  à  ses  maîtres. 

40.  *PuTOÎffiv  Xâgaaif  avec  d'énormes 
pierree.  Voyez  la  note  du  vers  YI,  267.  •— 
Kat  iSpiyxMaev,  et  il  établit  une  baie  alen- 
tour. La  matière  de  cette  baie  est  désignée 
par  àxépSwf  qui  est,  à  ce  que  Ton  sup- 
pose, l'aubépine,  et  à  coup  sur  un  arbuste 
épineux.  La  cour  de  Folypbème  est  en- 
tourée (IX,  486)  de  grands  arbres,  et  non 
pas  d'une  haie  d'aibrisseaux. 

4  2.  To  pi^v  Spuô;  semble  désigner  ce 
qu'il  y  a  de  plus  noir  dans  le  bois  de  cbéne, 
c'est-à-dire  le  cenir  par  opposition  à  l'au- 
bier, la  partie  dure  par  opiMJsition  à  la 
partie  molle.  SchoUes  B,  H,  Q  et  V  :  t6  èy' 
xdpSiov  Tîic  dpuôç.  Cependant  quelques- 
uns  prenaient  l'expression  dans  un  sens 
beaucoup  moins  précis,  et  l'apfïliquaient, 
soit  à  l'écorce  de  l'arbre,  soit  à  son  feuil- 
lage. De  cette  façon  Eumée  aui^iit  simple* 
ment  fendu  des  Ûkclies  de  ciiéne.  —  L'ex« 
plicalion  imu"  çXoiô;  est  uttribm  e,  duns  les 
ScholUs^  d'abord  à  Aiistopbane  de  Byzance 
et  puis  à  Ari&tarque.  C'est  Cratès  qui  fai- 
sait de  \h  ué>av  un  feuillage.  SchoUes  B, 
Il  et  Q  :  6  6s  KpdtT};  t-^v  éafrvTrixa  tcôv 
çuXXci»  p^XdvSpvôv  9Ti<nv,  a>(  xâi  Al- 
o/uXoç  çr,ai  «t^iXoxti^Tip '  xpep.d<raaa 
TO^ov  TcÏTuo;  ix   pôXoivGpOou.  Ce 

ODVSSKE. 


n'est  point  par  Escliyle  qu'il  faut  expli- 
quer Homère;  et  l'adjectif  dn  poi'te  tra- 
gique n'apprend  rien  du  tout  sur  tô  |ji£>av 
Spvôç.  L'explication  vulgaire  a  la  réflexion 
pour  elle;  car  le  choix  de  la  matière, 
quand  il  s'agit  d'une  palissade,  n'est  pas 
indifTéreut.  On  a  eut  qu'elle  soit  solide,  et 
qu'elle  dure  longtemps. 

43.  IloUt.  Bekker  et  Ameis,  Kotiiv, 
comme  f^oxeiv  an  lieu  de  îjaxet. 

16.  Toi  (eux)  est  expliqué  par  âp(rcvt;« 
—  'ExTÔ;,  dehors  :  hors  des  étables,  c'est- 
à-diie  dans  la  cour. 

48  'AvTÎOcoi  n'est  qu'une  épithète  ho- 
norifique; et  c'est  par  un  excès  de  déli- 
cates^ que  quelques-uns  s'en  choquaient, 
ou  qu'ils  prétendaient  lui  donner  le  sens 
d'impies  :  ot  cvavxîot  toi;  ûeoî;.  Vojex, 
I,  29,  à(jiûp.ovo;  AÎYiaOoio  et  la  note  sur 
l'épithc-te  de  ce  scélérat. 

4  9.  Tôv  est  expliqué  par  àpKTTOv  &icâv- 
TCtfv,  et  il  éfiuivaut  déjà  à  un  superlatif. 

20.  Ot,  eux  :  les  mâles.  —  DéXovTO, 
étaient.  Ajoutez  :  à  l'arrivée  d'Ulysse. 

21.  llÀp  û£,  et  auprès  :  et  près  des 
verrati.  —  6i^p£00iv,  à  des  bétes  sau- 
vages. Quelques  anciens  entendaient,  par 
ôi^pcoTiv,  des  lions.  Scholies  H  :  OT)paç 
Toùc  Xéovtac  xat'  éÇoxiQv.  On  pense  plutôt 
ici  à  des  loups  qu'à  des  lions. 

22.  Tsaaape;....  Ce  vers  était  suspecté 
pnr    Zcnodote  ;    mais    on    ignore    pour* 

11  —  3 
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Tà(jt.v(i>v  Sipjxa  p^eiov  éû^poét;  *  ol  Sa  Si^  £XXot 
$)(^ovt'  àXXuSiç  àXXoç  fifji'  àypojjLévoiai  atieccnv, 
ol  Tpeîç*  lèv  Se  xiTapTOv  àit07ipo£7jxe  ir^ivSe, 
ffOv  àyéfxev  (jLVTQorîîpcnv  ôircpçiàXoiotv,  ivàYxr), 
^fp'  (epeiiaavTeç  xpeuov  xopeaaCaxo  ôufjL^v. 

'E^amvTQÇ  S'  '0Su(rî)a  îSov  xiîveç  &Xaxd[jia)poi. 
Ol  [xèv  xfiKXïjYÛTeç  éiïé8pa(i.ov  •  aùxàp  'OSuaaeùç 
^î^fiTO  xep8o(7iivï] ,  ox^TUTpov  8é  ol  £xiteae  x^^p^?- 
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quoi.  Didyme  {SchiUîes  H)  :  OitttirrtOeTo 
icapà  Zt)vo8ot((>.  Callûtrate  le  suspectait 
également  ;  et  il  articulait  pour  grief  le  mot 
Téa<rap«;y  trouTant  sans  doute  que  quatre 
chiens,  ce  n*était  point  assex.  Didjme 
(Scholies  H)  :  KaXXoTpaxoc  OiruicTsue 
t6v  <rtCxov,  5tà  xtiv  iÇvp(0{iY)atv  tôv  xu- 
vâv.  Cette  note  ajoute  :  xal  t6  iictOctov. 
Dindorf  croit  que  ce  grief  ne  peut  s'appli- 
quer à  ôpx^C'OC  &v8pô>v,  et  que  Pépitbète 
qui  déplaifait  à  Callistrate,  c*est  6i^p8a<Ttv 
ioixoteç.  Par  conséquent,  c*est  contre  deux 
vers,  et  non  pas  contre  un  seul,  que 
Callistrate  prononçait  Vatliétése.  Dindorf 
pro^iose  donc  de  lire  :  KaXXî(rrpaTo;  vnw- 
irreue  toOç  (tcCxovç  5ià  to  éTri'O&Tov  xai 
TYJv  2^api6(iY)<nv  tûv  xuvûv.  Mais  cette 
fin  de  non-reoeroir  élevée  par  Callistrate 
contre  les  vers  34-32  n*est  pas  même  spé- 
cieuse. —  'Opx<x(Jioc  &vop(ôv.  Eumée  est 
en  effet  un  chef  d'hommes. 

23.  'Apàpivxc,  il  était  occu|)é  à  adapter  : 
il  fiiçonn^tit. 

24.  Tâ(jiv(i)v,  taillant.  —  '£ûxpoé;,  de 
belle  couleur.  Ancienne  variante,  itty^^ùo^^ 
même  sens.  Il  s*agit  d'un  cuir  cru,  qui  a 
conservé  son  poil.  De  là  Tépithète.  £umée 
a  choisi  un  cuir  bien  sain  et  bien  solide, 
encore  brillant  à  l'œil,  comme  si  la  béte 
était  vivante.  Eusuthe  :  to  6t  cOxpoèc 
{lYtsucv  (wou  dy)Xoi,  ou  tô  fiépiJia  cIt)  âv 
xai  in>xvàv»  xai  oûtcdc  eûxpYldtov  eU 
icéSiXa.  loixe  fié  xal  àôé<)n]Tov  eivzi  to 
ToioÙTOv  fiêp(ia,  xal  Tpixa;  ix'^^y  fit'  b>v 
^v  eOxpoic.  —  01  6è  fiVj  àxXot.  Voyez  la 
note  du  vers  1 ,  26. 

25.  'Â{i*  à'jfpopivotai  auco<rtV;  avec  des 
porcs  rassemblés  :  menant  chacun  un  trou- 
peau de  porcs, 

20.  01  Tpeî;'  t6v  6è  tétaprov.  Le  poète 


détaille  et  précise  son  ol  fié  fii^  dXXoi.  En- 
mée  a  quatre  porchers,  dont  il  est,  comme 
nous  disons,  Tintendant. 

27.  ^vàyx^  doit  être  joint  a  àico- 
icpoévixs.  C*est  Eumée  lui-même  qni  subit 
la  violence  murale,  et  non  pas  son  servi- 
teur. Il  eu  forcé  d'envoyer  un  porcher  à 
la  ville.  Le  serviteur  va  à  la  ville  comme 
il  irait  aux  champs.  Il  obéit  m  son  chef, 
et  voilà  tout. 

29.  *rXaxôpLi0poi,  propensi  ad  latra»' 
duniy  aboyeurs.  Voyez  dans  VlUade,  IV, 
242,  la  note  sur  lotiwpot.  Scholies  Q  et  V  : 
uXaxô(JiiApoi  *  ô  (Aiv  XpÎTrapxoc,  àÇufw- 
voi.  xpeîaoov  fié  àicofiifiovat,  ol  icepi  toû 
OXaxxelv  |M(&opv)|jilvoi,  fi  iori  tcsitovi)- 
(uvoi*  Uiov  yàp  xuvûv  xà  OXaxrctv.  iv 
âX).i|>,  ol  Kftpi  tô  OXaxTCÎv  iffnovfiaxôrtc, 
^  OXaxTixoi. 

30.  KftxX'/iYÛTec ,  y»lgo  xcxXi^yovrsc* 
Les  anciens  admettaient  les  deux  leçons. 
Hérodien  {Scholies  H  et  Q)  :  xtxXYiyATSÇ 
xai  xcxX^yoNTtç  fitx^c  al  ^pioràpxov. 
el  |ùv  fiià  Tov  (0,  icepioicâTai,  cl  oè  fiià 
ToO  VT,  npoicapoÇuvETai. 

31.  Kcpfio<ruviQ,  par  ruse  :  par  précau- 
tion. Cette  précaution  était  la  meilleure 
qu'Ulysse  pût  prendre,  bien  qu'elle  fût  en- 
core insuOi^ante  peut-être.  Didyme  {Sehth- 
lies  V)  :  çvaixôv  çaat  porfii\\ka  npo; 
ànoTpoicV'iv  xuvcDv  to  xaOeoBiivai  xai 
npoéjOai  lii^t  ^d6fiov  d>c  \kn  âicitidétifi- 
vov.  —  £x^iTTpov  fie  ol  Ixncffe  yti^é^, 
et  le  bâton  lui  h>ml>a  de  la  main,  c'est- 
à-dire  et  il  jeta  son  bâton.  Voyez  la  note 
précédente.  Le  poète  ^e  b<»me  à  men- 
tionner le  fait;  mais  la  cause  du  fait  est 
implicitement  contenue  dans  l'expression 
xcpooovv^.  Didyme  {Scholies  V)  :  oO  fiià 
9060V,  àXX'  ixcov  {ppi^l'cv  a^To. 
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àXXà  <ju6(àTY]ç  cdxa,  Tcoal  xpaiicvoldt  [UTocmov, 
laom'  àvà  up^ôupov,  <ncuToc  Si  ol  Ixiceae  x,£tpdç. 
Toù^  fxèv  ôfJLOxXiQcrâu;  (leuev  xtjvaç  àXXuSiç  dfXXov 
TcuxvYJoxv  XiOàSe j(nv  •  ô  8è  icpoa&iTOv  àvoxxa  • 
^i2  yépov,  -^  ôXfyou  <re  xiive;  SitSYjXi^cravTO 
éÇatrfvT)^,  xa(  xiv  (xoi  iXeYX^^'ïQ^  xaxiy  euaç. 
Kal  Si  aoi  dfXXa  ôeol  S^^av  dfXyeà  te  (rrovajç^àç  xe  • 
dvTiOiou  Y^p  ^9UCToç  iSup6[i.evoç  xal  à^etia)v 

"^[iiai,  ^XoiCtV  Se  fTJOLÇ  (TiàXcuç  dTlTàXXu) 

£S[i.evai  *  aùxàp  xeivoç,  ^eXS^fixv^ç  icou  éScoSyjç, 
nXà^CT'  eu'  dcXXoôp^cov  dvSpûv  S^jjl^v  te  lurfXiv  Te, 
ef  Tcou  ^Ti  ^(6ei.xal  ôp$  çdcoç  i^eXfGto. 
"AXX'Itoo,  xXwrfTjvS' fo(jiev,  yipov,  êtçpa  xol  aùrôç, 
(j{tou  xal  otvoto  xopejaà[xevoç  xaTà  6v[i.àv, 
eÎTnoç  ôirudOev  èad,  xal  ôiru^aa  xi^Se'  àviTXïjç. 
*ûç  elTO>v  xXifffYjvS'  T^Y^aaTo  Sïoç  OçopS^ç' 
eîaev  8'  efaaYaywv ,  ^itaç  S' ûicij^eue  Saaefaç  ' 
IcTT^peaev  8'  èicl  Sépfiia  îovôàSoç  àypfou  alyàç , 


35 


40 


45 


50 


33.  "ÀXtoc.  Le  poète  soppose  qnlllyase 
aorait  pu  être  mis  en  pièces  par  les  chiens. 

93.  MtTaoïctAv,  sous^entendn  xuyaç  : 
ayant  conro  après  les  chiens. 

94.  £xûTO(  6s  ol  Sxiceae  X**P^«*  ▼oyez 
les  notes  du  rers  SI.  Eumée  a  jeté  son 
cnir,  poor  conrir  à  l'aide  de  Tétranger. 
Par  conséquent  fii,  dans  la  phrase,  est  ex~ 
plicatif  et  équivant  à  yoLp.  Saos  cela,  il  j 
aurait  hystérologie. 

36.  Tou(  (eux)  est  précisé  par  xuva;. 

36.  *0,  lui  :  Eumée. 

37.  *OXiYOU  est  pris  adverbialement  : 
un  peu  plus. 

38.  *EXcYX(iT)v,  comme  ÎXtxxJov,  C'est 
un  adjectif  féminin  employé  substantÎTe- 
ment,  ce  qui  n'est  pas  rare  chez  Homère. 

89.  KoLÏ  àé  dans  le  sens  de  xal  fi^fj.  — 
"AXXa  est  dit  par  opposition  au  chagrin 
qu*il  aurait  éprouvé  si  1  étranger  avait  été 
mis  en  pièces.  II  en  a  asseï  de  ses  misères 
accoutumées;  il  n'a  pae  besoin  d'une  cahi- 
mité  nouvelle. 


40.  'AvaxTOC,  génitif  CBOul  :  à  propos 
d'un  maître. 

41.  *H|iai,  je  reste  là.  SckoUes  H  : 
8(aTpC^,  «K  va  4|JLai  ivt  TpoC^  <si 
T8  xifjîdiv  (Iliade^  XXIV,  542).  —  'AX- 
Xotetv,  pour  d'antres. 

43.  Avjfxôv  TE  nôXivTt,  le  pays.  Yoyes 
le  vers  XI,  14  et  la  note  sur  ce  vers. 

44.  £1  nou....  Répétition  testnelle  du 
vers  IV,  833. 

45.  KXtff{r,vS(e)»  à  la  cabane.  —  Ce 
qu'Homère  appelle  xXioCt),  c'est  une  mai- 
son de  bots  couverte  de  chaume  ou  de 
ramée.  Voyez*  la  description  de  ce  qu'on 
appelle  improprement  la  tente  d'Acliille, 
Iliade,  XXIV,  448-466.  C'est  une  grande 
baraque.  -—  loficv  est  au  subjonctif,  pour 
ti0(uv.  —  Aùtoç  est  le  sujet  de  etirçc,  et 
il  signifie  toi-même. 

49.  Efaev  et  elaayaywv,  sous-eniendu 
oÙTév.  —  'rreéxKue,  smbsternehat,  il  jon« 
cbait,  c'est-à-dire  il  avait  entassé. 

50.  'EicC,  par -dessus.  —  *Iov6dôo<,  ve>* 
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aÙToS  iveûvatov,  [/.iya  xal  Saoti,  Xaîpe  S'  'oSuororeùç, 

Zetic  TOI  SoiY],  \thty  xal  àOàvaTOi  Oeol  àXXoi, 
ô'm  (jLàXKjr'^GéXeiç,  Sti  (xe  irp^çpcov  ùtciSc^o. 

Tôv  8'  à7ta(jLei6d(ji£voç  iipoaeçYjç,  Eufxaie  ouêûTa* 
Stïv',  où  (Jioi  ôipus  ^^yr',  oùo'  ei  xax(a)v  a^Ocv  IXôot, 
Çclvov  àTifjiYJaat  •  icpè^  y^P  ^^^  ^^^^^  fiiravxeç 
\ihol  TÊ  irc(0)(^o(  T£  •  86<jiç  8'  ôXfyYi  tc  ç{Xyi  T6 
Y^yveTai  T^fjiex^pY]  •  tq  y^P  Voicov  Sixt)  èerrlv, 
akl  SeiSt^Tcov  8t'  èiitxpaT^caaiv  àvaxxeç 
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lue.  Cest  le  sens  qne  donnaient  la  plupart 
des  anciens.  Scholies  B  :  lovOou;  X^youai 
Tdç  piKoLÇ  Ttôv  Tpixûv.  9ir}|ia(vsi  ovv  t^v 
Saottav.  Scholies  Q  et  Y  :  SaaEÎa;* 
lovOot  yàp  al  ^iCai  xai  al  jxçûasic  tûv 
Tpixûv.  Apollonius  et  Eustathe  disent  la 
même  chose.  —  Il  y  a  d^aotres  explications, 
mais  fondées  sur  de»  étymologies  inaccep- 
tables :  véoc;,  Taxefaç,  TcXctou,  etc.  Les 
mots  lov6àc  et  tovOoc  ont  une  évidente 
analogie  avec  dcvQo;.  Le  poil  est  une  efflo- 
rescence.  Scholies  B  :  tovOoi  Si  é(avOiQ> 
|iaia  àxpiaCovTOç  ocopiaTo;. 

61.  AuTOÙ  èveuvaiov,  qui  lui  serrait  de 
conche  à  lui-même.  Eumée,  qui  n*a  point 
de  sièges  ni  de  fauteuils  dans  sa  cabane, 
fait  asseoir  Ulysse  sur  son  propre  lit.  Scho- 
lies H  :  aÙToO  *  tov  ouSwtou.  cve^vaiov 
Se,  èf*  o^  v)Ùv(xÇbto.  Cest  par  erreur 
qu*on  rapporte  aOtoû  à  Ulysse;  et  la  tra- 
duction in  eo  ut  cubare  posset  n'est  point 
exacte.  —  Aa<ru.  Ceux  qui  ne  voulaient 
pas  que  lovOdSoç  fût  synonyme  de  8a<rcia; 
alléguaient  comme  raison  qu'Homère  n'a 
pas  pu  dire  deux  fois  la  même  chose.  Seho' 
lies  H  :  oOx  &v  vûv  iftT)  8aav,  ei  ye  rà 
lovOàSoc  éSîjXou  t6  5  s  as  oc.  Il  semble 
au  contraire. qu'une  épithète  a  dû  naturel- 
lement amener  l'autre.  Bothe  :  «  Aadu, 
«  densum  villis  utpote  lovOoSoç  caprae.  » 

52.  "û;,  ainsi  :  avec  tant  de  courtoisie. 

64.  *Otti,  quodcumque^  tout  ce  que.  — 
"Ort,  yta,  parce  que. 

66.  IIpo<ré9T)C|  £0(iaie  <Tu6bÂTa.  Les 
apostrophes  de  ce  genre  sont  assez  fré- 
quentes dans  V Iliade  ;  mais  Eumée  est  le 
seul  personnage  de  VOdjrssée  auquel  le 
pocte  ait  appliqué  cette  forme  de  style. 
Eustatlie  :    5ti  iv   'IXtdSi   (lèv  '0{i.T)po; 


iroXXaTç  XP^'^^^^  àicootpo^aîc  iici  Tcpoow- 
noiv  àÇlwv  Xôyov,  olov*  ov8è  aÉ6(v, 
MevéXae,  Oeoi  XtXdOovTo  (IV,I37)* 
TÔV  Sa  icpofféfY);,  TlaxpôxXeic  lit- 
iteO  (XVI,  20),  xai  {tcpa  Se  6(A0ia*  èv 
Se  t)  'OSuaerciq^  âici  piôvoij  £u(Laiou  9yy\- 
(laTÎ^et  ovtcoç  6  icoit)ti^c,  çiXwv  tvjç  ev- 
voloc  tàv  SovXov»  xai  toù  de  icoXXà  XP^* 
9t|ieOeiv  ivraùOa  t^  icoiiQ<rei.  La  dernière 
partie  de  cette  note  appartient  certaine- 
ment à  Eustathe;  mais  l'observation  fon- 
damentale est  d'Aristarque;  et  il  n'y  an- 
mit,  pour  rétablir  la  citation  textudle, 
qu'à  mettre,  devant  le  mot  6ti^  la  formule 
ïi  StTCXv). 

66.  Kaxtcov,  plus  mal  en  point.  Didyme 
(Scholies  H  et  Y)  :  (jiâXXov  aou  xtxaxci>- 
(fcBvo;  Tiriv  ^x^** 

67-68.  Ilpô;  Y*P«"  Voyex  les  vers  YI, 
207-208  et  la  note  sur  le  second  de  ces 
deux  vers. 

69.  *H(JiSTÉpYj  {riostra)  signifie,  d'après 
ce  qui  suit  :  comme  venant  d'un  homme 
qui  n'est  pas  le  maître  en  personne,  mais 
un  subordonné.  —  'H  yàp....  Sixti  4<rciv, 
car  c'est  là  Ui  règle.  Eustathe  :  tô  wjxt\ 
SlxTj  tauTov  iffti  tô  aÛTTj  Oépit;,  oûto; 
vôtJLo;,  o^To;  xpoTcoç,  ToÛTO  Idoç,  xai  Sffa 
ToiaùTa. 

60.  AeiSiOTtAV  équivaut  à  Stà  \h  SeSis- 
vai.  C'est  parce  qu'ils  sont  dans  les  tran- 
ses, qu'ils  n'osent  pas  donner  beaucoup. 
—  *'Ox(e),  guandoy  alors  que.  —  'AvaxTeç 
(des  maftres)  est  dit  par  opposition  à  àvaÇ, 
le  maître  légitime.  On  n'a  jamais  raison 
contre  une  troupe.  Mais  ce  qui  est  pis  que 
tout  le  reste,  c'est  que  ces  maîtres  sont  des 
jeunes  gens,  des  hommes  en  proie  à  toutes 
Icii  passions. 
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(A  véoi.  ^H  yàp  Touye  Oeol  xaxà  v^otov  ^SYjffav, 
oç  x£V  l[L*  èvSuxicoç  èçiXet  xol  xrîjatv  ^irûujffev, 
olà  Te  $  oixYJt  àvaÇ  euOu[jLO<;  ^Scdxev, 
o?x(îv  T6  xXïipdv  Te  iioXu(jivTi^<TTY)v  TC  Yuvaîxa, 
5ç  ol  iioXXà  xdlfxyjoi,  6eàç  8'  tiA  Ipyov  ài^y) , 
(bç  xâd  i[jioi  T($8e  Ipyov  à£^txau,^  (^  éic([i((xva). 
Tô  x£  (xe  ii(JXX'  wv7)<rev  àvaÇ ,  el  aÔT^d'  ^yi^pa  • 
àXX'  ^eG'  (tbç  wçeXX'  'eX£vï]ç  àiià  çOXov  dXioôat 
irpdj^vu,  eirel  uoXXwv  &vSp(ov  ôirà  yo^ivaT'  AïKiev)- 
x«l  yàp  xeîvoç  I6y]  XyaiJLéjjLvovoç  efvexa  Tifxîjç 
"iXiov  eiç  euircoXov,  fva  Tp<6e<y(yt  (jt^j^oiTO. 

'^ÛC  eîitwv  Çoxrrijpi  ôoôç  auv&pye  j^iTôva  ' 
pi)  S' ffxev  £ç  (Tuçeoùç,  8Gi  20vea  ^p^^TO  x^^P^^* 
''EvOev  éXà>v  Su'  ^veixe,  xal  àfx^oTépotiç  Upeuaev  * 
eÎKji  Te  (xf(rcuXXiv  Te,  xol  àfiç'  ô6eXoï<nv  ïueipev. 
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61.  Ot  vÉoi  équÎTaat  à  xal  rcK^oL  vioi 
5vTec.  Eumée  encbérit  sur  s<»n  idée  :  des 
maîtres!  une  borde  de  tyrans!  C'est  an 
des  exemples  où  l*on  voit  le  mienx  combien 
ceux  qui  ne  tiennent  pas  compte  du  pré- 
tendu article  font  tort  quelquefois  à  la 
poésie  d'Homère.  —  Tovy<>  c*est-à-dire 
ToO  db/axTOç  :  du  rrai  maître.  —  Kaxà 
doit  être  joint  à  Bif}<rav. 

02.  'Ona<r<rev.  Andeone  yariante,  ^a- 
2^cv  à  l'imparfait. 

03.  EvOv(ioç,  benignui,  plein  débouté. 
—  'Eâioxev,  dure  solet^  ne  manque  guère 
de  donner.  Dans  ce  cas  Eumée  serait  ri- 
che, et  il  pourrait  traiter  généreusement 
nn  h6te. 

66.  "O;  se  rapporte  à  olxîiî.—  Ot,  pour 
lui  :  pour  son  maître.  —  6co;  0(1).... 
équivaut  à  xai  ^..,.  Homère  se  Ixtme  à 
juxtaposer  les  idées,  laissant  à  notre  esprit 
le  soin  de  les  subordonner.  —  'Eni  dtiit 
être  joint  à  èiliQ,  Au  lieu  de  èitl  ipYov,  le* 
lemme  des  Seholies  H  donne  eOixopçov,  et 
cette  prétendue  le^n  est  mise  sur  le 
compte  d'Aristarque  :  ouxtt»;  'Apivtapxo?» 
11  est  impossible  de  deviner  ce  que  pour- 
rait signifier  gOpLopçov.  C*est  probable- 
knent  e^  ipyov  qu'écrivait  Aristarque. 
Remarquez  en  efleC  que  àéletat,  au  vers 
suivant,  n'a  pas  de  préposition,  et  qu'il 


équivaudrait  pins  exactement  à  tS  &i|sTai 
qu'à  iicatUton. 

66.  Tôde  ipYOv,  ce  travaîM,  c'est-à-dire 
l'élève  des  porcs. 

67.  AvTÔ6(i),  ici  même  :  sans  bouger 
de  son  pays. 

68.  ^Atié  doit  être  joint  à  ôXfaOai. 

6».  npoxw.  Voyex  dans  VIliade,  IX, 
670|  la  note  sur  cet  adverbe.  —  'Tico  doit 
être  joint  à  (Xvaev,  et  le  verbe  6ircXv<rfv 
a  pour  sujet  *E>éyT)C  çOXov.  —  Le  souhait 
d'Eumée  justifie  ceux  qui  pensent  que  Pé- 
nélope n'ébiit  point  de  la  famille  de  Tyn- 
dare.  Seholies  H  et  Q  :  xâ;  àv  â  DTivtXô- 
itT|;  xatVjp  'Ixdpio;  Adxoiv  eli)  xà  yévo;; 
il  icû;  àv  ii  DTivcXôinr)  tijc  'EXéviic  itv- 
dpxoi  &vt<|;id;  où  yàp  &v  à  f  i).o5f<TicÔTT)c 
Evii-aio^  Tvi>eitàx<f»  xai  Tlr.vcXox^  xa- 
TtipaTo  poi)Xô(Uvoc  dieç6àp0at  t6  tÎ)^ 
*EXévT);  yévoc.  Je  rappelle  que  le  père 
de  Pénélope  n'habitait  point  Sparte  ;  car 
Télémaque,  dans  son  voyage  en  Laco- 
nie ,  n'a  pas  même  songé  un  instant  à  son 
aïeul  maternel. 

71.  'iXiov....   On  a  vu   ce  vers  dans 
Vliiade,  XVI,  676. 

72.  XuvéepY'*  Ancienne  vanante,  in- 
éepYB. 

73.  'EpxstO)  comme  IpxorébivTO,  qu'on 
a  TU  au  vers  4  6. 


38 


OATSSEIAS    £. 


F  XIV] 


'Chm^aaç  S*  àpa  iràvxa  çipcov  iMtpéÔYjx'  'OSu<rî)i 
6ip(jL*  aÙTOtç  ôSeXoîffiv  •  6  8'  àXçtxa  Xeuxà  icdtXuvev 
iv  S'  àpa  m(j<ju6f(p  x(pvT)  [xeXiyjSéa  o?vov, 
aùxèç  S' dvTfov  lî^ev,  éiroxpiîvwv  Se  irpoinjtîSa' 

''Etyôte  vOv,  &  Çeîve,  T^xe  Sixcoeact  iidcpeartv, 
/^ofpe'  •  àxàp  (TtàXouç  yt  ouaç  (xvYiOTTJpeç  ^Souoiv, 
oôx  3iwSa  çpov^ovTÊÇ  £vl  çpealv  oùS*  èXeyiTrJv, 
Où  (xèv  (T^éxXta  Ipya  Ocol  [xdlxapeç  ^ tXéouaiv, 
iXXà  .8(xY)v  Trouât  xal  otaipia  ^py'  âv0p(6ic(x)v. 
Kal  (jLiv  Swajjiev&ç  xal  dv(ip<7iot,  ofx'  ItA  ycdri^ 
àXXoTp(y)ç  Pûatv,  xa(  (xçi  Zeùç  Xïjfôa  Scot)  , 
i:XY)(jdt[jL£voi  8£  T6  v^aç  26av  oTx^vSe  vieaOar 
xai  [xèv  Totç  3iri8oç  xpaxepàv  Sioç  èv  çpeal  irfTcrei. 
OtSe  Se  xa(  Ti  ïaaat,  6eou  Si  xtv'  ïxXuov  aùSiQv, 
xe(vou  Xuypàv  2XeOpGv,  Sx'  oûx  éOéXoufft  Sixafo)^ 
(jivaaGat  oùSè  véeoOat  èid  a^pixep',  iXXà  £xy)Xoi 
xxT^fjLaTa  SapSdtirrouaiv  Oiripêtov,  oùS*  Etzi  çetS<6, 
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77.  AÙTOÎc  66e).o?9iv,  comme  ovv  «0-^ 
Totc  iStXotaiv.Voyes  le  ren  XIII,  418. 

—  *0,  lui,  c'eftt-à-dire  Eumée  lui-même 
encore.  Cette  répétition  du  sujet  est  fré- 
quente chn  Homère.  Aristarque  {Scho- 
lies  H)  ;  (ifj  SttcXî^,  6ti)  <!>;  TCtpi  ëiépov. 
i(TTi  6ï  inl  Toû  EùfiaCov.  'OptriptxTJ  de  ^ 

78.  "Ev  doit  être  joint  à  x{pvT}. 
70.    Aùt6(.  C'est  encore  Eumée. 

80.  Tâte....  ic«pe<rTiv,  les  choses  qui 
sont  à  la  disposition  de  :  les  mets  habi- 
tuels de.  Le  mot  xpÉs  est  sous-entendu. 

81.  Xo{pc(a),  apposition  k  tatc.  Le 
sens  de  cette  expression  est  déterminé  par 
ce  qui  suit.  Scholies  H  :  foi^îa^  (tixpùv 
xpca. 

83.  Oùx  6ici6a....  Les  deux  idées  mo- 
rales vont  ensemble  et  au  même  titre. 
Ameis  :  «  Bel  fpovéovtec  mit  èXcYitvv 
«  brandit  man  an  kein  Zeugma  zu  deo* 
«  ken.  Denn  bei  Homer  entbaelt  çpovetv 
tt  beide  Begriffe  ungetrennt  beisammen.  » 

—  *Oictoa,  Va  vengeance  divine.  Scholits 
B,  Q  et  y  :  tY]v  eU  to  |iC>Xov  tûv  Ocùv 
èiciotpoçVjv  x«i  xoXauîiv. 

83.  Mcv  est  dans  le  sens  de  |iv)v. 


86.  Mév,  comme  an  vers  88.  —  '£icC 
doit  être  joint  à  p<ô(riv. 

86.  Kai  c^\  équivaut  à  xal  olç  :  et  aux- 
quels. Yoyex  plus  haut,  vers  65,  la  note 
sur  6côc  5è.... 

87.  Ntia;  dépend  de  icXY)<jà[ayoi.  — 
*£6av,  Paoriste  d*habitude.  •—  NéioOai, 
comme  ûirce  véeoOai. 

88.  Kal  (jiiv,  reprise  de  la  phrase  :  eh 
bien  pourtant.  —  '£v  doit  être  joint  à  ic(- 
irrei  :  ipucCictei,  tombe  dans. 

89.  Oi8c,  !>'/»  ces  misérables.  Il  s'agit 
des  prétendants.  Hérodien  écrivait  o\hi  par 
un  circonflexe.  Jacob  La  Roche  a  adopté 
cette  orthographe.  —  Toi  a  été  changé 
en  Ti  par  Bekker,  pour  rendre  possible 
ftvaatv.  —  6eov....  a02^v,  voix  d'un 
dieu,  c'est-à-dire  oracle. 

*  90.  Keivou  X\;Yp6v  5Xe6pov,  apposition 
à  OtoO  aùdîîv.  Cest  comme  s'il  j  avait 
iccpi  ToO  XuYpoû  ôXéBpou  *Ofiu<roécA;.  — 
*OT(e),  quandoquidem ,  puisque.  —  At- 
xaifi»;  {rite)  se  rapporte  à  (jLvâo'Oai. 

94.  '£icl  ofétepCa),  ad  tua^  à  ce  qui 
leur  appartient.  —  *£xv)Xoi,  sans  s'inquié- 
ter de  rien. 

93.  Kn^ftarai  sous-entendu  xe(vou,  ex- 
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o?vov  Sa  f  OiviiOouatv  &icép6iov  ^Hocftiovreç. 
^H  y  dp  ol  Ç<ûi^  y'  -ïJv  àaiteTOC  oûrivi  T^aoY) 

oÔt'  oÙTÎjç  'lôàxTiÇ  '  oùSè  5uve€(xo<7i  ^p(i>T(i5v 
£(rc'  àçcvoç  T0a<70UT0v  iy***  ^^  *^  '^^*  xaxaXéÇcû. 
ÂcàSex'  év  i^Tce(pa)  àyiXat  *  x^aa  ic(6ea  oiûv, 
T^ffffa  ouûv  (ju6(J<na,  'zôa  alir^Xia  itXaxi'  oî^ûv 
P^ouort  ^eîvo{  Te  xal  aÙToD  P(6Topec  âvSpeç. 
'EvOàSe  S'  aJiçrfXta  irXaté'  aîyûv  cvSexa  irdtvta 
i(Tj(^aTiViv  P^<jxovt',  èm  8'  àvépeç  éaôXol  ^povTai. 
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primé  au  vers  9D.  —  *Eki  pour  Stciott, 
•ooA-entendu  aOtolç. 

94.  OûnoO*  fiv...,  jamais  ils  ne  sacrifient 
nne  ▼ictime  unique  ni  deux  seoles,  c'est-à- 
dire  ils  égorgent  chaque  jour  plnsieurs  vic- 
times. Ulysse,  XII,  4  64,  a  dit,  ou  «^àp  xp*)^ 
Iva  lôpievai  o02à  Su'  otouc,  an  lieu  de 
XpVj  yàp  novT«;  ISfiCvai.  —  0Ï«.  Ancienne 
variante,  ot«. 

96.  *riiép6tov  {immodtrate)  se  rapporte 
à  fpOivuOouoiv. 

96.  0(,  à  lui  :  à  mon  maître.  —  Zwi, 
comme  ailleurs  ^toto;  :  des  movent  de 
subsistance.  Scholies  B  :  ^  Tcpèç  to  2[))v 
oOota  xaî  napaaxevi^  xai  xr^iai;.  Zéno- 
dore  dans  Miller  :  Çuy),  icap*  *0(ii^pii>,  oOx 
iirl  to»*  Çtjv,  àU*  twl  twv  /p^iuaTuv 
xai  xtY}^.àrcllv,  xal  ànX<&;  toû  tcXoutov. 
Grand  Étjrmologique  Miller  :  xal  Y<^P  ^ 
icoiyitVjç  ÇtoiQv  rrjv  iceptovaCav  xaXct, 
olov  <iôè  xatà  Çwifjv  çayétiv  |Jie- 
voeixia  ico»tiv  (XVI,  429).  —  TôffoY), 
soua-entendu  ^v. 

97.  'Hncîpoio  dépend  de  fipwctfv,  et 
équivaut  à  Tcîiv  iv  ^icetp(|>.  De  même  *I62- 
xTi;  équivaut  à  xûv  iv  '16àxig. 

98.  Svvecîxoai  fùrrûv,  de  vingt  mttr- 
tels  rénois  ensemble.  Eumée,  en  bon  servi, 
teur,  fait  valoir  tant  qu'il  peut  son  maître. 
Botbe:  «Mira  exaggeratio  rei^sed  ^Oixi^  in 
M  servo  aroantiasimo  domini.  Alioqui  inep- 
«  tnm  esset,  anteponi  opes  Ulyssis,  asperae 
«  nec  magn»  insnlse  imperantis,  Atridarum, 
«  Nestoris,  Achillis,  Idomenei  et  aliorum 
«  GraeciaB  principnm  divitiis  ac  potentiae.  » 


99.  KaxayiUùf  sona-cntenda  x6  difcvo; 
aÙTov. 

100.  j^Yc^ai,  soos>ent«ndu  cl«iv. 

101.  TôoaoL....  Voyez  le  vers  XI,  679 
de  V Iliade  et  la  note  sur  ce  vers.  —  £u- 
66(na.  Dindorf  écrit  av6ôocia,  leçon  in- 
connue des  anciens,  et  qui  n'est  pas  même 
autorisée  par  un  seul  manuscrit. 

403.  SeTvoi,  des  étrangers,  c'est-à-dire 
des  liommes  à  gages,  des  thètes. —  AOtcO, 
de  Ini-méme,  c'est-à-dire  lui  appartenant, 
étant  sa  propriété.  Il  s'agit  de  Pbitcetins, 
et  des  autres  pâtres  qui  sont  les  esclaves  de 
la  famille.  Aristarque  {Scholies  H)  rappro- 
chait de  ce  passage  le  vers  IV,  644  :  {ii  Si- 
TrXvî, ÔTt)  6|ioC(i>{ t4>  OtiT^c  te  S(jiûé;  re. 

403.  'EvOdSc  2(é),  yulgo  fv6a  U  x{i). 
Les  anciens  admettaient  indifféremment 
les  deux  leçons.  Didyme  {SchoHes  H)  : 
2iX«!»Cf  ivOdSe  xal  ivOa  5é.  Des  deux 
façons,  le  sens  est  le  même  :  A/c,  ici,  c'est- 
à-dire  dans  l'Ue  d'Ithaque.  — -  'EvSsxa 
icàvxa,  onie  en  tout,  c'est-à-dire  an  nom- 
bre de  onze.  Voyez,  V,  244,  la  note  sur 
eixoai  icâvxa. 

404.  'E^yaTii^v,  vulgo  étfxati^,  même 
sens  :  à  l'extrémité  (de  l'Ile).  Didyme 
{Scholies  H)  :  loxaTi'^v,  oOrca;  al  *Api' 
<rtàpxov.  La  vulgate  n'est  qu'une  glose 
substituée  à  la  leçon  authentique.  Voyez, 
IV,  617,  &YpoO  iK^  iayaxiiii>tj  l'expression 
complète.— 'Enî  doit  être  joint  à  fipovrai. 
Les  anciens  varient,  dans  l'explication  de 
£it6po(iai.  An  vers  III,  471, ce  mot  semble 
indiquer  nn  mouvement.   Ici  c'est  plutôt 
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Tûv  cdtl  açiv  ^xourroç  is:  iQfxaTi  (xîjXov  àyiveï, 
l^aTpe'pécov  alytov  Sortç  ça(vY)Tai  àpitrco^. 
Aôxàp  £y^  ^<  xàaSe  çuXà(y<ra)  xe  ^iio(xa(  Te, 
xa(  <j(fi  (Tuûv  xàv  àpioTov  éb  xphoLç  àiTOir£{jLica>. 

*ûç  çdcG'  •  ô  S'  évSuxio)^  xp£a  t'  Tjoôte  itïvi  xe  o?vov 
àpiraX£(oç,  àxicov  xaxà  8è  (Jivyi<rri)pct  çiJTeuev. 
Auxàp  lizû  Se(iivY)(je  xoil  iQpoipe  6u[iiàv  tôa>SY), 
xa{  o{  icXviadliJLevoç  Sûxe  (jxijfov,  4^ep  £icivev, 
oïvou  èvfirXetov'  ô  8'  éSe^axo,  X^V^  ^^  6u(x$, 
xa(  (jiiv  çwvi^aaç  Hta,  iiTep^evra  irpoaYjiîSa* 

^iî  çfXe,  t(<;  ydtp  ae  icpfaTO  xTcdtxeaatv  éoïcnv, 
J)Se  [jiàX'  à(pve(àç  xal  xaprepcc,  (oç  Âyopetiet^  ; 
<&Yjç  S' auxàv  ç0f(j6ai  XyaiJiipivovoç  etvexa  tijjlyjç. 
Ei^é  (jioi,  aï  x£  iro6t  yvcoo)  toioutov  Wvxa. 
2^i>ç  yàp  Tcou  T^Y^  ^''^^  ^*^  àOàvaxoi  ôeol  àXXot, 
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une  •unreiUaDce.  Curtiut  rapporte  les  deux 
exemples  à  la  racine  àp,  foç,  qui  c»>ntient 
l'idée  de  Toir.  Eu  eflet,  on  peut  dire,  da 
premier,  que  les  écliansons  veilleot  à  bien 
remplir  leur  office;  mais  immittuniur,  la 
traduction  vulgaire  du  second,  ne  donne 
aucun  sens  net.  Des  chcTriers  ne  sont  pas 
des  chasseurs.  Ce  sont  des  gardiens  (où- 
pot),  et  Texplication  ^uXàtrouat  est  vrai- 
ment excellente. 

406.  Tûv»  desquels  :  et  de  ces  dievriers. 
—  Sçtv ,  à  eux  :  aux  prétendants.  —  Mrj- 
>ov^  un  dievrean.  On  se  rapi)elle  que  le 
poète  se  sert  du  pluriel  (IY)X«  pour  les  cliè> 
vres  comme  pour  les  brebis.  Voyez  dans 
V Iliade^  X,  486,  la  note  sur  le  mot  ^r^- 
>oi(riv.  Eustathe  :  p,tiXov  ât  vûv  çavepû; 
ini  alyàc  f)P|iir)veuTat. 

'lOS.  Alyùv  6<rTi(.  Cest  le  seul  passage 
d^Horoère  où  aU  ^^  incontestablement  du 
masculin;  car  lorsque  l'épitliète,  comme 
UaXo;,  â^pto;,  a  les  deux  genres,  on  la 
prend  toujours  comme  féminine.  Aristar- 
que  [Scholies  Q)  :  (Vj  5lK*Avj,)  ôti  dptfivi- 
xw;  TÔv  a\yA  çY)ai. 

Ui7.  Td^ôt.  11  montre  les  truies  qui 
sont  dans  leurs  étables. 

408.  £^(,  à  eux  :  aux  prétendants.  — 
*Anové^'Ktù.  Voyez  plus  haut,  vers  3G-S7. 

I(i9.  Olvov.  C'est  la  boisson  prépai-ée 
an  vers  78. 


4  10.  *Apica)iuc  •«  rapporte  ■  icivc, 
comme  iv8vxca>c  lidOis,  et  &xéc«>v  s'appli- 
que aux  deux  verbes. 

4  11.  AOtàp  éitd....  Répétition  textuelle 
du  vers  V,  95. 

4 1  S.  Aûxe  a  pour  sujet  £û(iaioc  tous- 
entendu.  —  Zxufov.  Ancienne  variante, 
(mufo;.  Didyme  {Scholies  B,  H  et  M)  : 
Si/cô;,  xai  6  oxuçoc  xai  x6  «xv^oc 
0Ù8sTépci>c.  Aristophane  de  Byzanœ  écri- 
vait (rxuçoç.  Aristarque  avait  d'abord  ad- 
mis cette  leçon,  puis  il  a  préféré  le  mascu« 
lin.  — ^Qicsp  imvev,  dans  lequel  il  buvait  : 
qui  était  le  gobelet  à  son  propre  usage. 
Eumée  veut  prouver  à  son  hdte  toute  sa 
bienveillance;  car  Ulysse  aurait  tout  aussi 
bien  bu  cette  fois  encore  dans  le  xiaou- 
6tov,  cratère  et  coupe  à  l'usage  des  hôtes. 

4  43.  'O,  lui  :  Ulysse. 

4  4  6.  râp.  Voyez  la  note  du  vers  X,  3 37. 

416  *Qot  \L&X{a)  porte  tout  à  la  fois 
et  sur  dfvsioc  et  sur  xaptepô;. 

4  4  7.  4>7)ç,  tu  disais  :  tu  viens  de  dire. 
Voyez  plus  haut,  vers  70-74 . 

4  48.  Elicé  |iot ,  sous -entendu  toOto, 
c'est-à-dire  xiç  ai  npiaro.  —  Toiovtov 
éovta,  étant  tel  (que  tu  le  décris).  Scho" 
lies  H  :  el  icco;  aùxàv  x^tù^isto  TOtoùiov 
ôvra  olov  xai  X^yeiç. 

4  4  9.  Zeù;  ^dp  7C0V....  Répétition  du 
vers  111,  308  de  V Iliade. 
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û  x£  (XIV  dYyefXaijjLi  îSwv  i'»îi  itoXXà  S'  dXT^ÔY]v. 

'û  yépov,  o(5tk  xeïvov  dv^jp  dXaXi^fjievoç  iXôàv 
dyyiXXcov  irefoete  •yuvaîxdt  xe  xal  çfXov  uWv  ' 
dXX*  SXkiaç  xo[LiSrfi  xe^piQfxivGi  dvSpeç  âX^Tai 
^liSovT*,  oùS*  iOAouatv  dXY]Oéa  (jLuôi^aaaOaL 
''O;  S£  x'  dXYjTetiwv  lôdxYjç  £ç  Syjjjlov  (xr^xat, 
IX6(5)v  éç  SiijTcotvav  £(jnrjv  diraTT^Xia  pdl^et  * 
1^  S'  eiJ  8e^a(ji£vY)  çiXiet  xal  fxaora  (xexaXXa  • 
xa{  o{  tôupofiLévy)  ^Xeçopcov  &izo  Sàxpua  ic{'rret, 
fj  6£(jnç  è<rcl  Yuvflttxoc,  èinîjv  irdaiç  àXXoG'  SXYjTai. 
At^  xe  xal  où,  yepaiè,  £uoç  iropatcxTi^vaio, 
£1  t(^  toi  yT^ahaw  xe  )(^tT(6vd  Te  cifxaTa  Bolr^. 
ToO  8'  i^8tq  (jiiXXouai  xiîveç  Ta)(^£cç  t'  oîcovol 
fivèv  du'  ôffTe^iv  èpuaat,  'Ia^jç^t^  8è  X^Xotuev 
^J  T^vy'  ^v  ir^vTC})  çdyov  î^^^^  »  ôoT^a  8'  aÙToO 
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4  90.  El  xi  |Aiv....  Eq  françiiis,  nous 
mettous  la  négation  :  si  par  hasard  je  n'en 
donnerai  pas  des  nooTeUes.  —  Miv  équi- 
vaut à  lupi  avToO.  —  *Igiov,  ayant  vu, 
c*est-à-dire  comme  témoin  oculaire.  — 
*Eici  icoX>d,  en  bien  des  endroits  :  ti>ut 
par  le  monde.  —  A(é)  est  eiplicatif,  et  il 
éqnÎTaut  à  ^dp. 

132.  Keîvov  dépend  de  è:^ùXuN,  et 
il  équivaut  à  iripi  ixiivou. 

124.  'A XX (à),  au  reste.  Eumée  explique 
comment  Pénélope  et  Tdémaque  ont  fini 
par  derenir  absolument  incrédules.  — 
"AXXu;  {tetuerey  au  hasard)  se  rapporte  à 

428.  Ac(«(&évY)  9iX<t(,  sous -entend» 
aOxôv  :  lui  fait  bon  accueil.  ~-'£xa<rra 
(itTaXXâ.  Aristarque  {SchoUes  Q)  note  ce 
trait  de  caractère  :  (^  ôiicXt),  6ti)  fuaCMC 
&v4pcontvY)c  ldttt>(jia  xà  ittpl  tùv  ivay- 
xaî(0v  dmoToOvta;  tv-à^  &|mdc  àvaicuv- 
Oàv£<rOai. 

430.  *H  W|W«  âfftC,  qui  mos  est^  comme 
c'est  l'usage.  La  Tulgate  j,  au  lieu  de  i}. 
n'est  qu'une  manvaise  correction  byzao- 
tine.  — 'AXXob(i),  ailleurs  :  dans  une  con- 
trée étrangère. 

134.  Kal<n3,toi  aussi  :  toi-même  comme 
nn  autre. 


4 32.  £1  tiç  TOI....  Ameis,  mslgré  l'exem- 
pie  général,  ne  met  point  ce  vers  entre 
crochets.  C'est  lui  qui  a  raison.  Scholies  U 
et  Q  :  AioxXvic  dOcTCÎ.  ovtc  yàp  ^  Ilnve- 
Xom)  itocvra  (lises  iceÉvrac)  à|A«tévw<riv , 
oûO'  oOt«>c  (lises  ovroc)  «dvTa  dtâ  toOto 
«piuSetai,  &XXà  xai  Sià  |i6vt]v  icoXXâxi^ 
Tpoç^v.  On  ne  voit  pas  pourquoi  Eumée 
ne  supposerait  pas  ce  qui  a  àti  certaine- 
ment avoir  lieu  plus  d'une  (ois.  Bothe  : 
«  rara  est  Diociis  grammatici  mentio  apnd 
«  scfaoUastas,  née  magnae  rei  quidquid  ani- 
•  madversionum  ejos  innotait  \  velut  Achil- 
«  lis  atque  Uectoris  curkos  quatuor  circa 
«  muros  TrojaB  ita  explicare  sibi  visus  est 
«  {Iliade,  XXII,  208)  :  ôrt  (rvfii6atvti  t^ 
«  xuxXcp  mpitpéxov  ti....  Quo  quid  po- 
«  tuit  dici  putidius?  Nollem  sane  nugis 
«  ejusm«Mii  pondus  addîdisse  auctoritatis 
«  f  uap  V\'«>lfium ,  qui  baec  (  il  s'agit  du 
«i  vers  4  32)  nndnis  inclusit.  » 

4.^3.  Toû  (de  lui,  de  mon  mattre)  dé- 
pend de  6ivôv. 

4  34.   'OaTeéfiv,   comme   àorcuv.  — 

'Epûaai.  Ancienne  variaiife,  ipvetv»  — 
Aé  est  esplicjitir,  et  il  équivaut  à  ydp. 
—  AéXoitcev  y  sous-eutendu  tov  ou  aÙTov. 
436.  AÙToO,  de  lui-même,  c'est-à-dire 
de  son  cor|i«. 
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xeîTat  en  i^Tctlpou  ^^auàOco  eiXufxéva  iroXX^. 

itadiv,  è[jLol  Si  (JiàXt(TTa,  lexeiSj^aTai-  où  y*?  ''^^  iXXov 
YJirtov  S}Bt  àvoxTa  xijç^T^orofjLai,  ôintd<r'  èitiXôco, 
oùS'  e?  xev  iraxpàç  xal  piYjTipoç  auTtç  ?x(0[jiat 
oîxov ,  56t  Tcpûxov  Yev<{jjL7iv  xa(  (jl'  ^Tpeçov  aùxof. 
OùSi  vu  TÛv  ÏTt  T<5(T<rov  ôSupojxai,  Upicvdç  itcp 
ôçOaXfjioïatv  iSiaôat,  £ùv  èv  içaxpfôi  ya^y)  ' 
dXXdt  (x'  'oSucjoYJoç  Tté^oç  aîvuxai  oîj^Ofxivoto. 
Tàv  (xèv  éywv,  to  Çetve,  xal  où  TzaptôW  ôvo[JLàÇetv 
aJSiofjiai  •  iript  yàp  pie  çiXei  xal  x"/^SeTO  Gupi^  • 
iXXdt  (jitv  T^ôeîov  xaXéco  xal  vdaçtv  è^vxa. 

Tèv  S'  auxe  irpod&iire  i:oXt5xXaç  Sïoç  'OSuaaeiiç  • 
^û  <p(X',  £:i£i8yj  iràpiiiav  àvaiveai,  où8'  £xi  çYJoOa 
x£tvov  £Xeu(X£<jOai,  Ou(jioç  Si  xoi  aîiv  àinoxoç* 
àXX'  éycb  oùx  aiUxcoç  (jiu6r|(ro(xat,  àXXà  aùv  Spxo), 
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437.  'Û;,  de  cette  façon  :  de  inisénible 
mort.  —  "£v6(a),  là,  c*est-à-dire  loia 
d*ici,  foit  sur  terre  sott  dans  la  mer.  — 
Ki^8c(a)  est  le  sujet  de  Texevx>'rcci. 

4  39.  *0}nc6<r'  ènéXOco,  quelque  part  que 
je  me  rende  :  si  loin  que  je  cherche. 

441.  npô>Tov  insiste  sur  le  sens  propre 
de  YE^op.viv,  par  opposition  à  itpcfov.  •— 
AOtoC»  eux-mêmes,  c*est-à-dire  en  me  pro- 
diguant leurs  soins. 

4  43.  OOSé  vu.  Ancienne  variante,  oOS* 
âpa.  —  Tfôv,  génitif  cansul  :  à  leur  sujet. 
—  "Eti,  dés<»rmais.  —  ^Is|tEvoc  nep.  An- 
cienne variante,  &x^Ouicvô;  icep  »  leçon 
qui  ne  donne  pas  un  sens  net. 

444.  ^»,à  correspond  à  too'ffov.  Si  la 
phrase  n^avait  pas  été  interrompue,  il  fau- 
drait oaov.  Eumée  fait  une  comparaison, 
où  triomphe  son  amour  pour  Ulysse.  Scho- 
lies  Q  :  àXkà  (iq(».ov  6  toO  'OSuafféco; 
iroBoc  pévci  ànoixofjiévou ,  Siaxôirret, 
),a|jL6xvei.  —  'Oôuairiioc*  Remarques  Tart 
avec  lequel  Eumée  laisse  enfin  échapper  le 
nom  de  son  cher  mattrr. 

445.  *0vo^d2[eiv,  de  nommer  :  de  de* 
signer  uniquement  par  son  nom;  de  ne 
pas  qufllifier  d*un  titre  d*honncur.  Scholies 
B,  Q  et  V  :  çrjai,  xàv  *05vffaéa  6ix«  Çi- 


X<Mppovii)Tixtic  icpo(n]YOpMic  6vo|t«Ctiv  al- 

6oO|jiai  *  itptffSuxepov  8è  àScX^ôv  xaX6. 

4  46.  népti  adverbe  :  au  plus  haut  point. 

—  râp  (is  qpOei,  vulgo  yâp  pi' éçtXet. 
447.   ^HOetov.    SckolUs  B    et   Q   :    ov 

ya>.(0  aOtôv  'OSuoata,  fj  &c<rKÔTT)v,  àXkà 
àSeXfôv  (leiCova  8i«  ti^v  tcpô;  i\ik  çiXo- 
aropyiav. TCf  Si  f]6ete  7cpo<rfa»vv)<j{;  è<m 
v€ci>Tépou  Tipàc  pieCCova.  Voyez,  Iliade, 
XXI II,  94,  la  note  sur  ^6etY)  xiçaXi^.  — 
Ancienne  variante,  ri  Osîov,  en  deux  mots. 
Arislarqne  {Sehoiies  H)  rejette  cette  le* 
çon  :  (i^  ciic/'îi,  ÔTi]  êv  fiipoc  Xôyou  éatû 
$T]Xot  de  TÔv  icpcdSutEpov  àâeXçôv.  Je  re- 
marque qu*il  importe  peu  d'iiilleurs  qu'U- 
lysse soit  ou  ne  soit  ]>a5  l'afné  d'Kumée. 
Ce  n'est  point  au  propre  que  parle  le  ser- 
viteur; c*est  son  respect  simplement  qu'il 
exprime.  Le  mot  ^(>&u  n*est  au  propre 
qu'une  fois  dans  V Iliade j  YI,  618.  Voyex 
la  note  sur  ce  vers. 

4  50.  Keîvov  éXiuaeo-Bai  dépend  tout  k 
la  fois  de  àvaCveai  et  de  où6'  iti  ^^o6a. 

—  'AiriffTOî,  sous-entendu  iixi. 

4  51.  •AÀX(à),  eh  bien!  —  AOtotc,  We, 
à  Tordinaire  :  sans  appuyer  Passertion  par 
un  serment.  Le  sens  de  l'expression  est 
précisé  par  l'opposition  àXXà  ovv  ôpxu. 
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a)ç  veÏTai  'oSiKretic  *  tùarf(i\iov  S£  \ua,  Icziù 
oùzItC  ttctl  xev  xeîvo^  {â>v  xà  &  BiayLoff  txY]Tai  * 
[iaaai  [u  yXaïvàv  Te  yivzmà  xe,  cîfxaxa  xaXà  •] 
iiplv  Bi  xe,  xal  (jLàXairep  xEjç^pirjfjiivoç ,  outi  SeyofjjLTiV. 
'Ej^Gpèç  Y^  1^^*  xctvoç  ôfjLCiK  *AtSao  inJXyjaiv 
•j^yveTai,  o<;  itev^Y]  eîx(ùv  àican^Xia  ^dH^ci* 
"loTco  vOv  Zeùç  irpÛTa  Oeûv,  5ev{r|  xe  updtTteî^a, 
MTcft]  x'  'Oou<rîjoî  Â(xij(jL0voç  y  ^v  Â^ixàvco* 
•^  (jiiv  xot  xiSe  iràvxa  xeXefexat  wç  dYopetiu). 
ToOS'  au  xoO  Xuxàôavxoc  iXeiîaexai  èvGdtS*  'oSuaaeûç. 
[ToO  |jLèv  cpWvovxoç  [Jly)voç  ,  xoO  8'  l(rra(jtivoio, 
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155.  Ntîrai,  le  prraeDt  dans  le  sens  do 

futur.  —  EOaYT^^U'v»  *®  P"*  *"*  **  boone 
ncm^eUe  :  la  récompense  décernée  au  por- 
teur dn  message. 

4  53.  AvTtx(a)  ne  duit  pas  être  luin 
d*nne  rirgule,  car  il  est  étroitement  uni  à 
iml  :  an  moment  précis  on.  Ajoutes  :  et 
non  aupanTant.  C'est  comme  si  Ulysse 
disait  :  alors  seulement  que.  —  Tôt  est 
emphatique,  et  il  équivaut  à  xa).d. 

I5é.  '£caat  (&«....  Ce  vers,  emprunté 
à  un  antre  passage  (XYI,  79),  n*a  absolu- 
ment que  faire  ici. 

465.  Ilpiv,  auparavant  :  avant  son  re- 
tour dans  son  palais. 

156.  'ExOpàc....  Répétition  d*un  des 
▼ers  les  plus  fameux  d'Homère.  Voyez 
Vfliade,  IX,  SI 2. 

158.  6cci*v,  entre  les  dieux. 

4  6».  'lerrCtj....  Ce  vers,  qu'on  retrouvera 
ailleurs  (XIX,  304),  éuit  regardé  ici  par 
quelques  anciens  comme  une  interpola- 
tion. Sekolus  Q  :  ^teyn\y/txxat  àicà  tûv 

yuv  (XIX,  304).  oyjittù  fàp  AfixTai  de 
tJjv  '06v9oéta>;  olxîav.  La  raison  d'atbé- 
tèse  n'est  pas  du  tout  probante.  Le  foyer 
d'Eumée  est  moralement ,  et  même  en 
droit,  le  foyer  d'Ulysse. 

4  60.  Mcv  est  daus  le  sens  de  ^rtt,  — 
Tdde.  Ancienne  variante,  t^. 

461.  ToOfi'aC  Toû,  pulgo  ToOS'aOTOû. 
La  plupart  des  anciens  admettaient  indif- 
féremment les  deux  le^ns.  Didyme  {Scho- 
lies  H)  :  toOS'  «Otov,  fj  toOÔ'  a^  tov. 
Biais  Hérodien  {Sekoiie*  Q)  donne,  ctmtre 
la  vnlgate,  une  raison  tirée  de  la  diction 


même  d'Homère  :  Tovd'  a^  toO,  Tpct; 
Tovoi.  àvri,  toutou  tï  tcO  éviaiUToû.  to 
yàp  au  TOÛ  oO  Xc'Ytt  'Oftiipoc,  cl  \ii\  inl 
elpv)(jLévot;  Ttolv  ôiotfopixû^.  Eustathe  : 
TOUS'  au  TOÛ  >vxâ6avToc,  fj  |idt).Xov,  xarà 
Toù;  &xpi6t0TÉpovc,  ToOV  au  toù  /umî- 
6avT0c.  —  Au  doit  être  joint  à  i>.eu9ETflu  : 
reviendra.  —  Toû  insiste  sur  le  sens  de 
Toûfi(t)  :  oui,  précisément  celle^. 

I6it-I64.  Toû  (iiv^90tvovToc....On  met 
ces  trois  ven  entre  crochets.  Les  anciens 
les  regardaient  comme  une  interpolation. 
Seholies  H  :  ûxoiCTrjovTai  ol  tpEÎ(  <i>; 
&9U|i9o>voc  «pÀ;  Ta  icpà  aÙTÛv,  xal  «bç 
ûicoKToif  xal  tt»ç  dcictoTOt.  icôOsv  yàp  f  5(i 
cl  xai  SX  Am^covy);  0icooTpc9<kfV  où  icXot- 
ffCt  ;  Bultmann  :  «  Hanc  notam  in  imo  pa- 
«  ginae  versus  4  25-166  eontinentis  scriji- 
«  tam^Porsonns,  qnoeam  referret  incertus, 
«  sic  nude  apposuit.  Ego  ad  162-164  re« 
«  ferre  non  dubito.  Kam  primuro  absur- 
«  dum  videri  potuit  eum,  qui  proximum 
«  ncvilunium  definiret,  annum  antea  me-~ 
m.  morare  ;  deinde  in  persunu  vagantis  ho- 
«  minis,  qui  fando  cimnia  ab  alîo  tcnebat, 
«  admodum  incredibilis  videri  debebat  £u- 
«  nueo  baec  diem  etiam  definiendi  fiducia  ; 
«  et  quomodo  denique,  quid  post  coosul- 
«  tum  oracttlum  Dodunseum  facturus  esset 
«  Ulysses ,  tam  eerte  prasdicera  poterat 
«  idem  ?  » 

462.  Toû  |Uv...,  ce  mois-ci  finissant,  et 
l'autre  commençant  ;  c'est'S-dire  le  jour  de 
la  nouvelle  lune,  ou,  comme  disaient  les 
Athéniens,  à  la  vieille  et  nouvelle  (cU  ti^v 
Ivny  xai  véav).  Sehohes  Q  et  V  :  clç  nfjv 
Tpittxâfia  xat  vou|jiv)vîav. 
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otxaSe  vo<m^ore(y  xal  zlavzai  5<mç  2xe(vou 
évOiS'  izi[kéi)^ti  àXo^ov  xocl  f  atâifjicv  uldv.] 

Tàv  S*  (iicafAet6<$|jLevoç  icpoaé^Yic ,  Eâpiaie  ouCûTa  - 
^ii  ycpov,  oût'  àp'  iycov  côa^y^Xiov  t^Se  tCotco, 
out'  'OouctcOç  2ti  g7xov  èXciJaeTai'  àXXà  ExyjXoç 
ictve,  xal  àXXa  iropè^  |jLe(xv(â(xeOa,  (xï)oé  (xe  toutcov 
(xf(xv7i(jx' •  -Jj  yàp  Ou|i.à<  £vl  ffnfjôeaatv  Iftoïatv 
àjçvuTat,  ôiru^TC  xi^  H-^^'in  xcSvoîo  àvaxTO^. 
XXX'  TJTOi  Spxov  (jLèv  èdtffOfjLCv  •  aùxàp  'oSuaaeùç 
IXOot,  Sircoç  (xtv  Iy^y'  éOiXco  xal  IlYjvcX^iceia 
AaipTYjç  0'  ô  Y£po3v  xal  T'/)X£(xa)^oç  OeoeiSiQç. 
NOv  au  iiatSèç  àXaorov  ôSupO|i.at,  8v  t£x*  'OSiKjaeù^ , 
TTjXefxàj^ou  •  Tov  éirel  ôpév[;av  Ocot,  £pveï  îorov, 
xa{  (jLiv  ?çy)v  foffeoôat  èv  dvSpaatv  ouxi  yiprioL 
i:aTpè<  éoîo  ç(Xoto,  Sifxaç  xal  £i8oç  ày^lTèv, 
TÔv  Bé  Tiç  àGavd^Twv  pXàij^e  çpévaç  IvSov  êlVa^ 
1^^  Tiç  dvOpomwv  •  ô  S'  eSïj  piexà  iraTpèç  dxouYjv 
éç  nùXov  T^yaO^Yjv  '  TÔv  Se  [jLvrjaT7)pe<;  àyauGl 
oïxaS'  WvTa  Xoj^ûmv,  ô'irto^  iicè  çOXov  ^YjTai 
vwvufjLOv  â$  'lôàxTjÇ  'Apx£i(rfou  àvTiôioio. 
i\XX'  TÎJToi  xetvov  (i.èv  éà(70(jL£v,  "fi  x£v  àXotYi 
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465.  Tàv....  Répétition  du  vers  55. 

406-167.  OOT(e)....  oOt(£)....  ni  je  ne 
piiyerai....  ni  Ulysse  ne  r«vicudra,  c*est— 
à-dire  je  ne  pjijerai  point  puisque  Ulysse 
ne  reviendra  point. 

4  67.  'Eti,  comme  aïs,  vers  164. 

468.  IlapéÇf  en  dehors,  c.-à-d.  n'nyaat 
aucun  rapport  avec  ces  dioses-là.  Aristar» 
que  [Scholies  H  et  Q)  :  {ii  oir^r^,  ôxi)  àvTi 
Toû  xal  â).).a»v  icapcxTo;  (ivr,|j,ovEO<jco{iev. 

4  71.  'Opxov.  Zénodote  écrivait  xeîvov, 
comme  au  vers  4  83.  —  'Eâaopiiv  est  au 
subjonctif,  pour  iàoopiev. 

4  72.  Mtv  est  le  sujet  de  {p^^caOai  sous- 
entendu. 

474.  IlaiSoc,  génitif  causal  :  au  ftujet  du 
û\s,SchoUesU:  XcÎTcei  if)  Tcc  p  t,  iccpl  irai66;. 

475.  TTiXe^tà^ou,  apiiosition  à  tiaicô;* 
Ameis  fait  remarquer  qu*il  n'y  a  point  Tt)- 
Xé(iaxov  à  l'accusiitif,  parce  que  b  pensée 


principale  est  dans  6ôupO|iat,  et  non  |ia« 
dans  TCXt. 

4  76.  OOrt,  nullement.  —  XépY)ai.  An- 
cienne variante,  y^e.0WOj  la  forme  yulgaire. 

4  78.  TÔV,  vuigo  ToO.  Arislarque  {Scho^ 
lie*  H)  :  (if)  ôiicX-q,  Ôti)  iv  <TXTi|xari,  û; 
Toy^w^^^*^'  OiQdQiTo  |AaC6v(//(ff4/tf, 
XXIV,  58),  xai  ot  c'coTeiXTi;  aljji*à- 
9CoXixt<'^<rovTat  {Iliade^  XXI,  422). 
—  ^é,  reprise  :  eii  Uien  ! 

4  79.  à{i)  est  expliciitif,  et  il  équivaut 
à  yâp. 

48f.  AoyJùmSf  comme  Xoxoum»,  XIV, 
425.  —  'Awô  doit  être  joint  à  6Xif)Tai.  — 
\pX6t<j(ou.Arci8ius  était  le  père  deLaèrte. 
Viiye»  le  vers  IV,  755. 

4  83.  KeîvQv,  lui  :  Télémaque.  —  '£â- 
aO|iev,  comme  au  vers  4  71. 

483*184.  *H....  f^t  sive,.,,  sive,  soit 
que....  Soit  que. 
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YJ  xe  cpuyoi  xa{  xév  oi  ÙTUfayjni  x^^?^  Kpovtu>v, 
'aXX'  âr(t  (Jioi  où,  yepatè,  xà  c'  oôtoO  xtqSe'  Ivunte, 
xa{  (jioi  TOUT*  Ây^peiMTOV  én^fxovy  8çp*  eu  dB&  - 
Ti'ç  TT^Ôev  elç  àvSpûv  ;  nd6i  toi  itdXi^  i^Sè  TOXTJeç  ; 
'OnTio(r,<  t'  £m  vïjèç  dçixeo  *  nûç  ùé  ae  vauTai 
YJyayov  eiç  'iGàxrjv  ;  Tiveç  efxfxevat  eùj^ex^vTO  ; 
où  fxèv  yàp  t{  at  icet[ov  ôtofxai  évOàS'  ixiodac. 

Tàv  8'  dTCa(ji£i6o(jt€Voç  irpooréçY]  itoX»jpnQTi<;  'OSuaaeiî^ 
Toiyàp  t^ii)  TOt  TaîîTa  [xàX*  iTpex&oç  Âyopetjaa). 
E?Yi  (jLèv  vCv  vôtv  èià  Xp^vov  T^fJLèv  éScoSi^ 
T^Sè  (ji£6u  yXuxepèv  xXtofTjç  £vToa6ev  iouoiv, 
SafvuoOai  àxiovT*,  àXXoi  S'  éiil  ^pyov  liroiev 
^y]tS{a>(;  x£v  i^tiza  xal  eCç  èviouTèv  âiiavTa 
oÔTi  StaupTQ^aiiJLt,  Xiywv  éfxà  xi^Sea  6u(xou, 
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186.  Kat  |ioi....  Yoyex  le  wen  XIII, 
2S2  et  la  note  anr  ce  vers. 

487-100.  Ti;  icôOcv....  Voyez  les  yen 
Ij  470-I73  et  les  notes  sur  ces  quatre  véirs. 
—  Les  TCfS  188-4  90,  selon  qnelqaei  an- 
ciens, n'étaient  pas  une  répétition  des  vers 
1,  474-4  73  :  an  contraire,  c'étaient  ceux-ci 
qui  étaient  nn  emprunt,  et  même  une  in- 
terpolation maladroite.  Scholies  H  et  Q  : 
àaiepCffxo;  icpooiceiTai  «xpt  OTix<^^  T^j 
5it  vûv  iS>c  itpà;  ^dxcatv  ^tiçicapii^iov 
6p6w;  Xr^oviai'  cb;  de  icpà<  t9)v*'AèY)vâv 
6(MUi>6eloav  Mévtq  )^(  ^AffiXixV  ix^^" 
ffov  fftoXViv  oO  ndvv.  —  La  Roche  re- 
garde cette  scholie  comme  nne  note  d'Aris- 
tonicos.  Il  n'est  guère  probable  pourtant 
que  ratbétèse  des  vers  1,  470-173  puisse 
être  attribuée  à  Aristarque.  C'est  plutôt 
un  de  ces  cas  de  Sià  to  àicpsnc'c,  on 
Ton  reconnaît  le  système  de  Zéuodote. 
Mais  la  note  semble  avoir  été  rédigée  par 
un  Byzantin  qui,  voyant  des  astérisques 
aux  vers  XIV,  487-190,  et  n*y  compre- 
nant rien,  a  cherché  à  se  rendre  compte 
de  ces  signes,  et  s'est  trompé.  Les  asté- 
risques disaient  simplement  qu'on  avîiit 
déjà  vu  ailleurs  le  passage;  et,  puisqu'ils 
constataient  une  répétition,  ils  constataient 
par  là-méme  rantbenticité  des  vers  ré- 
pétés. C'est  là  du  moins  ce  qu'on  est  en 
droit  de  conclwe.  Il  faudrait,  pour  être 
sûr  que  Tathétèse  est  d'Aristarque,  que  les 


vers  I,  470-473  eussent  eu  l'obd  et  Taslé- 
risque,  et  il  n'y  a  aucune  trace  de  cette 
prétendue  oondamnation. 

4  92.  TotYÂp  iyà»....  Nouvelle  répéti- 
tion da  vers  I,  l79. 

493.  EIt)....  vitflv,  fût  a  nous  deux, 
c'est-à-dire  si  nous  avions,  toi  et  moi.  Le 
latin  et  le  français  ont  anssi  quelque- 
fois l'ellipee  de  la  conjonction  si  :  sine- 
ret  doloTf  n*était  mon  chagrin.  —  *Eikc 
Xpôvov,  poor  le  temps  (nécessaire  à  la 
chose). 

4  94.  KXi<nif}ç  ivTOo6fv  dépend  de  ioO- 
atv.  —  *£ov<nv.  Ce  datif  pluHel  s'accorde 
avec  le  duel  vûlv. 

4  96.  Aouvuodat,  comme  «mtb  SaCvv- 
oOai.  —  ^xiovT(E),  paisibles  tous  deux, 
c'est-à-dire  n'ayant  rien  à  faire.  Aristar- 
que (Scholies  B  et  Q)  ;  (^  diicXI),  5ti)  èx 
icXifjpouç,  &x  s  o  V  T  a<.  krii  toû,  àpYOÛVToc 
^|tdk  xal  (JiT)  xcpi  Ipyov  àflrxoXou|uvou;. 
—  'AXXoi  8(6),  et  que  d'autres  (à  notre 
place) .  «—  '£xi  doit  être  joint  à  Inowv  : 
içénoiev,  s'appliquassent  à.  —  'Epyov 
Inoicv.  Ancienne  variante,  ipya  Tpà- 
noivTO.  Avec  cette  leçon,  ipy»  dépendait 
de  im. 

496.  'PT)l5(a>c  doit  être  joint  à  oûti 
Siaicpi^4ai(j.t.  —  'EirciTa,  eh  bien  alors  : 
dans  ce  cas-ià  même. 

497.  '£(ià  xi^dea  Ov|ioû«  comme  xiQÔea 
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'Ex  (jLèv  KpTjxàcov  ylvoç  6ux.0[JLai  eùpaduov, 
âvépoc  à(pvetoîo  iiàtç  *  icoXXol  Se  xal  £XXot 
uleç  Ivl  [xeyàpc;)  T^fJtiv  Tpdlçcv  i^Sè  yivovTO, 
YVT^cjiot  é^  àXdj^ou  •  i[d  S'  wvyjtVj  t£xê  |XT^T3f]p 
iiaXXaxlç,  àXXdE  (xe  ?aov  {ôatyevieaaiv  £T{(xa 
Kdurrcop  'YXax{8iri<; ,  toO  èyw  y^voç  eCj^ofxai  eîvat  • 
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108.  '0<raa  yc*...  Répétition  textuelle 
doYersTII,  SU. 

499.  Kpn^àcdv^  comme  Kprin);.  Di- 
dyne  {Seholies  Y)  :  tt);  KpTJTT);.  Le  même 
(Seholies  H  et  Q)  :  àicà  toO  Kpf)Tai.  xal 
toc  ^Oifjv ac  Tàp  icoxà  ivixûç,  icorè  icXt)- 
^vTtx(ô(  6vc|idsei.  TOVTO  5à  C^Xwvaç  ô 
KaXMi&axo;  tov  KoXcovàv  OT]Xuxâ;  xal 
icXy)6uvTixb>ç  stnev *  1£x  (le  KoXa>vd(i>v 
Tiç  ôtUoTtov  ^Y«T*  î^y^ov  TcSv  iTdpoiv. 
—  révo;  tOxo|iai,  sous-entendu  givai.  — 
KOpBidwv  ne  peut  pas  être  pris  au  propre, 
car  la  Crète  est  trè»-étroite;  il  s*entend  par 
rapport  à  celui  qui  vient  de  Grèce  et  qui 
aborde  sur  la  c6te  septentrionale  :  Li  lon- 
gueur eMi  pour  lui  la  largeur.  Didyme 
(Seholies  y)  :  sOptidcav  dvrl  toù  eù- 
pB(ac.  vOv  8f  {Mcxpâc*  «Tev^j  ydp  i\ 
Kpi^tT).  —  On  peut  demander  pourquoi 
Ulysse  fait  à  Eumée  une  pareille  liistuire, 
si  détaillée  et  si  précise.  Mais  dès  qu'Ulysse 
doit  rester  inconnu,  il  faut  absolument  qu'il 
passe  pour  un  autre,  et  que  cet  autre  soit  tel 
qu'on  n'éprouve  pas  même  un  doute  sur  sa 
réalité.  Ulysse,  selon  Didyme  [Seholies  V), 
se  donne  pour  un  Cretois,  parce  que  la 
Crète  est  un  pays  lointain,  et  qu'il  a  toute 
chance  de  ne  trouver  personne  qui  puisse 
relever  ses  mensonges  :  ivrsOOiv  ai  çTienv 
clvai  feOycov  tàv  SXeYx<>^>^^<'t  ir6pp(i>TT)c 
*  EXXdèoç.  11  est  évident  aussi  que  le  poète 
prend  plaisir  au  récit  de  son  héros.  Eusta- 
the  :  OcXin^a;  à  icoiTinf);  èuf^jvai  icû;  ol 
el;  Ti?lv  '16d»r,v  épxôiicvot  éicaltai  ^nd- 
TMV  &v  ToOç  ToO  'OSvaaItoç  ^i\f^  dy- 
yiXXovTtç,  noiYiOEi  (liv  tov  *OSvaa<a 
tj;eu86|avov  xal  èv  toiç  Uî)(  icpô;  toù; 
(jivT)<iTfipac  (XVII,  4 19-444),  xal  fcpôç  v^y 
Yuvaixa  (XIX,  4  72-202),  xa6à  xal  irpà 
TOUTCDv  (XIII,  266-286),  ixl  tti;  'AÔTivâ; 
èxtipdflrato'  itoiet  81  xal  vOv  x6  6|i.otov 
éicl  Toû  EO|Aa{ou,  xal  SaicavS  piv  9ti- 
Xov;   Onèp  toù;    éÇVixovTa   xal   ixatàv 


(193-359)  àiraTVjXta  pdC»v.  cI$mc  5à  «bç 
oOx  àv  Tâv  tt;  laûorepov  dv6p««ic«av 
éxioTpaqpetY)  Xâycov  ovt(d  ^'tvSÂ&v,  dptvci 
auToOc  iv  x&  |ii (Tcp  l<rrop(aic  te  àXT)0<<rt 
xal  toiCGypa^iat;  xal  itépoi;  oOx  iXiyoïc 
Xpviot|i.oic  xal  Xoyov  d^iotç,  ibpatCci  Zi 
xal  ^T)Topixâ<  xaXXiypaçC^  rjiv  Sn^y^oiv, 
xal  5Xu;  icoXù  x6  èicaycoYàv  èvtC0if)9i  xal 
T(^  toiovT(p  XÔYtp»  tva  |i7i  Sià  Tfjv  4^iu8i] 
icXdvtv  è^aOspiÇoiTO.  Ces  remarques  sont 
précédées,  chei  Eustathe,  du  mot  6ti  ,  et 
sont  des  citations  d'Aristarque  et  d'autres 
Alexandrins.  C'est  probablement  ici  la 
source  du  célèbre  mot  d'Horace,  Art  //oé- 
tiqug^  vers  4  51  :  «  Atque  ita  mentitnr, 
«  sic  veris  falsa  remiscet.  » 

201.  rifç  ivl  pLSYdp<i>,  t^ulgo  Mlitt  iv 
(Aeydpcp,  eorrection  byzantine.  ^-  Tpdf  4v 
^8è  Y^vovTO|  bystérologie  fréquente  chei 
Homère. 

202.  '£(  àXoxou.  Ancienne  variante,  il 
àXoxcov.  Rien  n'empéi-he  de  supposer  en 
Crète  des  mœurs  asiatiques  ;  mais  l'opposi- 
tion avec  xaXXax(c  est  bien  mieux  marquée 
par  le  singulier.  —  'Ûvyjti^,  achetée,  c'est- 
à-dire  esclave. 

203.  TlaXXaxCç,  apposition  à  (I^vy]T^ 
{iiQTT)p.  Il  n'est  pas  difficile  de  comprendre 
pourquoi  l'interlocuteur  d'Eu  mée  s'attribue 
une  humble  origine.  Sa  parole  semblera 
plus  digne  de  foi,  et  le  porcher  verra  en 
lui  une  sorte  d'égal.  Seholies  H  et  Q  : 
ictaTEueoOai  pouX6(iievo;  Ttcpi  tûv  Xoi- 
icûv  iXaxToî  xà  y^voç.  Seholies  H  :  tciOx- 
vû;  TOVTO,  tva  éo(;Q  Sjiotoc  tlvat  t^  (i- 
vo8ôx<p  (ru6(0Tig. 

203.  ''Iffov,  adverbe  :  à  l'égal  de.  ~ 
'J6aiYtvie(r<riv,  (ses)  enfonts  légitimes. 
Seholies  Q  et  V  :  yv^aCotç  xixvoic. 

204.  KdoT(i>p.  Le  nom  était  différent 
dans  nn  texte  cité  par  Callistrate;  mais  on 
ne  lit  pas  bien  ce  nom  :  peut-être  Actor. 
Cela  n'a  d'ailleurs  aucune  importance,  puis- 
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A6(p  Te  icXouTcp  Te  xai  uidun  xuSaX{|xoi<7tv. 
*AXX'  YJTOi  Tiv  Kr^pec  £6av  ôavdtTOio  çipoucai 
dq  'Afôao  S^ou^'  toI  Se  Î^<ûV|v  èSdcaavTO 
icaîSeç  uuip6u|xoi  xal  èià  xXi^pouç  éëàXovro  - 
aÙTàp  i[k(À  [xiXa  naQpoi  S^av  xal  oluS  Ivetfxav. 
'Hyay^lJiTiv  Se  yuvaïxa  iroXuxXiQpcov  dvOpc&mav 
eivex'  éfXYJç  àpeTY|Ç  '  bzd  oùx  âico^Xtoç  :^a 
oùSè  çaYoirc6Xe{jioç  •  vOv  S' rjSvj  icàvTa  XiXoniev 
dXX'  l(Jiinjç  xaXdc[JiY]v  yé  <y'  ôfofjiai  eCaoprfwvTa 
ytyvuKJxetv  •  -Jj  yop  [xe  Suyj  iy(ii  -jJXiOa  icoXXtq. 
'h  [xiv  S*^  6àp<joç  [xoi^ApTiÇ  T*£8o<Tav  xal  'AOi^vtq, 
xal  pTQ^vopfyjv  ôrc^Te  xp{voi(xt  X^j^ovSe 
âvSpo^  dpuTTYjaCy  xaxà  SiKJ(iLev£e7(Jt  (puTeuoiv, 
o3itot£  (xoi  ôdtvaTOv  irpoTtdaaeTo  Ou|xà^  dyT^vcop, 
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qne  Ulysse  ment.  —  révo(.  Aocienne  ▼»- 
riaote,  icàlç.  Lef  deux  termes,  cbns  cette 
phrase,  sont  absolument  synonymes. 

305.  6e6;  &;  tiero  5:q{iC!>.  Cest  la  seule 
fois  qu*on  tronye  dans  YOdjstée  cette  ex- 
pression, si  fréf^uente  dans  V Iliade. 

206.  '0X6<pTe....  Le  datif  équÎTant  ici 
au  génitif  avec  Ivexa.  —  Ku6aXi|iOiatv. 
La  prétendue  Tariante  ^v8aXt|iOt(rtv ,  citée 
par  les  Sckolies  H,  n'est  qu'une  ancienne 
faute  de  transcription,  soit  pour  cl$aX(- 
|ioi(riv  (beaux) ^  soit  pour  xu8aXî|ioi(riv 
lui-même. 

207.  Tàv.  ..  I6av....  çépovaai,  Tallé- 
rent  emportant,  c'est-à-dire  remportèrent. 
On  a  TU  la  même  expression  dans  VlUaJe, 
II,  802. 

208.  Toi  (eux)  est  déterminé  pins  loin 
par  le  mot  icaî$eç.  —  Zu>V)v,  la  fortune, 
comme  ^taii  au  Ters  96. 

209.  *Eni  doit  être  joint  à  i6âXovto. 
—  Les  fils  légitimes  seub  étaient  admis  an 
partage;  et  Tempioi  du  sort  prouve  que 
l'alaé  n*aTait  ancun  droit  particulier.  Eu- 
statlie  :  xXvjpou;  loropst  ovvVi^taK  pdlÀXt» 
oOat  ôtà  t6  &f9ôvif)Tév  Te  xal  Sixaiov.... 
^>.ov  yàp  tt>;  xXi^poi^  ôicvcitovro  ol  na.1- 
fic<  rQv  naTptx^v  xti^^iv  *  ô^cv  i^  xXripo- 
vo|i(a  XcycTat. 

210.  Aoerav.  Cest  un  don   gratuit  de 


ses  frères,  le  Mtard  n'ayant  pas  de  droit 
reconnu. 

2U.  noXuxX^p«Ér\»  àvOpMin«v,  le  géni- 
tif d'extraction  :  d'opulente  famille. 

2 1 9.  'Apttîjc  répond  à  notre  mot  coffa- 
cité.  Ce  qui  snit  montre  qn*il  s'agit  uni- 
quement de  l'intelligence  et  dn  courage. 

2 1  S.  narra,  tout  :  tons  les  biens  dont 
je  jouissais.  —  AéXotictv,  sous- entendu  i|u. 

214-216.  KaXd4&Y)V  yt....  Allusion  au 
proverbe,  ànô  TTJ;  xoXàjivic  TÔv  oràxw. 
Seholies  B,  H,  Q  et  Y  i  d>;  Yàp  Awô 
TV);  xaXd|iT};  Ivcort  voî)o«u  t6  xdUlXoc 
xCà/)/  Te6epi0|iiv(fi>v  xapKdv,  oOtw;  xal  ix 
npt<r6vTixov  awiMcTo;  rî^v  àp;^a(av  Uiv 
xaTavotJTai.  Apollonius  :  àXX'  Synoç  xal 
t6  Xii^avov  at  6pô>vTa  toO  ai0|AaTOc  olo- 
|Aai  ixtytvcéaxccv  olo;  i^iiiijv  dx(jiâ2^«*y 
iy^  xal  eOaOevûv. 

2f  6.  riYviétfxciv,  soua-entendu  oloc  êyc* 
v6(&viv.  —  ''H  ydlp  se  rapporte  à  xaOld|Afiv 
yft.  Cest  comme  si  Ulysse  disait  :  «  Je  ne 
suis  qu'un  débris  de  moi-même,  car....  » 
—  Aurj  (calamitas),  avec  ^XtOa  itoXXv), 
répond  k  notre  expression,  tous  le*  maux 
du  monde, 

216.  '£5o<rav  se  rapporte  aux  deux  su- 
jets. Cest  ce  qu'on  appelait  le  tour  d'Alc- 
man.  Voyez  la  note  du  vera  X,  613. 

2 1 7 .  A  ô^ovof ,  pour  aller  en  embuscade. 
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Totoç  la  £v  i:oXi(Acp-  Ipycv  S£  (loc  où  ^ov  £gx£v 
oOS*  o2xb)çeX£r| ,  ijTe  xpé^  dbyXaà  xixva  • 

xai  TCîJXEfiioi  xfld  dtxovxE;;  éô^crot  xal  dîorot, 
Xuypi^  '^«'p'  àXXowrfv  yc  xaTaptyriXà  toXovtoi. 
AÔTop  éjiol  xà  ç(X'  £<jx£,  xà  -kou  Oeôç  èv  çpcoi  6f|Xev 
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310.  *EU9iiov.  n  7  a  le  rréi|Malatif , 
parée  que  la  diose  arrÎTait  duqne  fois.  Ab- 
ciciiBC  Tariante,  iiXgmUfv.  Cette  kçoo  n'est 
prubaUemcnt  qa'aae  glose;  car  les  deux 
termes  soat  absolaaaeiit  sjnonjaes.  Di- 
djme{ScMies\)  :  dcvi^pouv,  içôvtvov.  Oa 
a  To  dans  l*//Mii/<r, XVII, 276, Dov  iTZ*«i* 

221.  *0  Tf  ccMnme  ôore  :  (celai;  qoi 
Ancienne  vatiante,  5te,  lorsque.  Avec  cette 
leçon,  Ttva  est  sons-cntenda  ;  ou,  si  Tun 
▼ent,  cnipùy  ôu<r|uWfav  est  on  géoitîf 
partitif,  et  eUe^e  équiTaut  alors  à  eUlté 
xiç.  Uljtse  dit  qu'il  firappait  de  sa  lance 
Ions  ceux  qu'il  pouvait  avoir  à  portée, 
tons  ceux  qui  n'araient  pas  conserré  leur 
4Tance  en  fuyant.  Des  deux  façons  le  sens 
rerient  an  mène.  —  Botlie  propose  de  lire 
|il^  an  lieu  de  )io{,  parce  que,  selon  lui,  on 
ne  tue  que  ce  qui  résiste  :  «  Nam  si  orsse« 
«  rat  bostis  pedibus,  boc  est  aufngerat, 
•  nimimm  Ulysses  enm  non  interficiebat.  • 
Cest  très-mal  entendre  tt(<iE  «ôStavtv. 
Il  y  a  maint  exemple,  dans  V Iliade^  de 
guerriers  tnés  pour  avoir  été  inCèrieurs  à 
la  course.  Hector  lui-même  ne  périt  que 
parce  qu^Adûlle  court  mieux  que  lui.  Ho- 
mère parle  de  celui  qui  est  rattrapé  à  la 
course  par  Ulysse* 

322.  Toîoc  la  2v  icoXé{i(«>,  vul^o  toioc 
la  iCToXé(juj>.  Dindorf,  Toioç  V  év  icoXé|ifa». 
JLa  ynigate  est  une  correction  byzantine, 
destinée  à  faire  éviter  la  synizèxe  de  a-cv. 
L*ortfaograpbe  de  Dindorf  est  un  artifice 
inutile,  car  il  est  évident  que  la  finale  de 
ia  ne  compte  point  dans  la  mesure  du  vers, 
—  'E^yo^i  employé  sans  épitbèle  ou  sans 
explication,  désigne  le  travail  des  cbamps. 
Aristarqne  (SchoUes  Q)  :  (^  cmX^,  ôti) 
SpYOv  ^  yeiiip^ia,  &nà  ttj;  Ipa^.  ta;  t^P 
Xoiicàc  TcpaiCctç  {pya  fâ9xo>v  à  Tcoir,- 
T10C  icpoaTidr.ai  £taori|iaiv(sv,  a>;  ip^ov 


jàpTiOC-  L*étyanlogie  de  IpYOv,  donnée 
par  Aristaïqoe,  n'est  pas  ahaorde;  car 
les  racines  fwçrf  et  àpo  sont  fort  ana- 
logncs  Tune  à  Paatie,  et  {po,  ipoÇc  dé- 
rivent  ceffUifment  «le  la  denûère.  Il  y 
a  origine  coasmnne,  sinon  filiation. 

335.  Kal  KdXs|UH....  sona-eateada  ft- 

336.  Auypd,  apposition  anx  trois  sub- 
stantib  du  Tcrs  326.  Aristarqne  [Sckolies 
H)  :  (f|  diicX^,  ôxt)  xnm  «dviMv  tô  Xv- 
ypâ.  ir6Xc|iot  xat  dutovrcç  xai  6î<rcot, 
&it&p  EÎol  Xuypâ.Onpent  même  appliquer 
X*JTpd  à  vf,e;,  car  il  ne  s*agit  que  de  vais- 
seaux armés  en  course.  Voyes  plus  bas, 
vers  330-331.  —  KaraptyriXâ.  Ancienne 
variante,  xatà  ^'.yT)Xd  en>deui  mots.  Di- 
d}me  (Sckolies  V)  :  ^iYV)Xd*  çpixTÙ,  90- 
6epà.  Mais  il  n*y  a  pas  d'exemples  du 
verbe  xataiceXoiiOt.  Bekker  écrit  xaTOip- 
piYTiXd,  avec  deux  p,  correction  arbitraire 
et  d'ailleurs  parfaitement  inutile. 

237.  Ta  ^X'iaxe,  Ta ,  c*est-à-dire  xaOxa 
^v  fiXa,  £.  Ameis  explique  les  deux  td 
comme  démonstratib,  et  U  les  entend  de 
la  guerre  :  «  Beide  Ta,  auf  die  Werke  des 
«  Krieges  bcxiiglich,  steben  demonstrativ, 
«  der  xweite  Satz  erlatntert  den  ersten.  » 
Il  est  plus  naturd  de  laire  du  vers  une 
sorte  de  réflexion,  qui  sert  de  transition 
pour  passer  à  l'idée  génmie  â>Xo;  Tap. 

328.  'AXXo;....  Aristarque  f^cAo/<e«  H) 
rapprodie  un  passage  d*Arcbiloque  tont  à 
fait  identique,  mais  embelli  d'une  gracieuse 
image  :  (^  ûinXi),  6ti]  toOto  ^p^iXo^ro^ 
(uxéçpaatv,  (û;  àXXo;  âXX(p  xapSinv 
laîvcTai.  Cette  pensée  a  été  souvent  re- 
produite par  les  poi'les  anciens.  On  cite 
Pindare,  Euripide,  Virgile,  Horace.  Le 
tiahtt  tua  qttcmque  voluptas  est  même  de- 
venu un  proverbe  banal.  —  Dckker  rejette 
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nplv  (jiv  yàp  TpofTjç  Iiti6i^(xevai  ulou;  'Ayatûv, 
eîvdbciç  àvSpàmv  YjpHa  xoi  àxintcSpoiori  véeffcriv 
àvSpflu;  i;  àXXoSairoiiç  •  xorf  (xot  piàXa  TÙ-]Q^ave  izoXkâ. 
Tûv  éHaipciJfXYiv  (xevoeixia,  iroXXà  S' ôirfaaco 
Xdlyj^avov  aî^a  8è  oixoç  ôç£XX£to,  xa(  fa  £n£tTa 
Setv^ç  T^  alSoïo<;  xe  (xexà  KpTQTeaot  tctuyjjltjv. 
XXX'  8t£  St)  TTQvye  oTUYepViv  ôSàv  £Ùpuoi:a  Ze'jç 
éçpàaaG',  7^  i:oXXcï)v  ivSpûv  uirà  YO^vax'  cXuaev, 
Stq  t^t  I(x'  YJvwyov  xol  dt^^*^^^'^^^  'iSofjLevrja 

:^ev  àvTQvaorOat,  x^^^''^  ^'  ^X^  SiQfiou  ç'îiixi^. 
"Evôa  [xèv  cJvoETÊç  uoXefxfllofiiev  uleç  Xjç^aiûv 


230 


235 


240 


aa  bas  de  la  page  oe  yen  et  le  précédeot. 
Il  ne  dit  pas  pourquoi  ;  mais  c*est  aftsoré- 
meot  à  cause  de  l'impossibilité  de  scander 
èiaxi^ttOLi  f  «pyoïç,  qui  serait,  dans  Thy- 
pothèse  do  digamma,  le  vrai  texte  de  la 
fin  du  yers  2*28. 

230.  Elvàxtc,  neuf  fois,  c'est-à-dire 
pendant  neuf  campagnes.  Chaque  expédi- 
tion durait  aussi  longtemps  que  la  saison 
navigable.  Le  nombre  neuf  est  familier  à 
Homère;  et  neuf  fois  signifie,  en  somme, 
bien  souvent.  —  ^vSpâeriv. . . .  xal. . . . 
vi^e<T(riv,  expression  dédoublée  :  des  expé- 
ditions maritimes.  Scholies  B  et  Q  :  i^yt' 
(iùv  èir'i  XiB<rr({av  ftYevo|i.Y)v.  oO  yàp  ala- 
Xpàv,  xai  Bouxu8i5yi;  qptjai  (1,  v).  Toyex 
la  note  des  vers  III,  72-74. 

234.  Kai  |AOi.  Zénodote,  xaC  oçiv.  Mais 
Ulysse,  en  qualité  de  chef,  est  naturelle- 
ment porté  à  dire  moi,  —  Tlo^Xoé,  beau- 
coup de  choses  :  beaucoup  de  butin.  Scko'^ 
lief  P  et  Q  :  >d^pa  ST|Xov6Tt.  Ancienne 
variante,  icàvTa.  Cette  le^n  est  évidem- 
ment mauvaise. 

232.  Tûv,  entre  ces  choses  :  dans  ce 
butin.  —  'EÇaipeufJLTiv.  C'est  le  prélève- 
ment du  chef  avant  tout  partage. ^'0'R(<r- 
irtùf  par  après  :  après  avoir  choisi  ce  qui 
était  s  mon  gré. 

233,  AàfXOf^Wf  j'obtenais  du  sort  :  j'a- 
vais pour  mon  lot.  Enstathe  :  6  TtXaaxàç 
o^Toc  Ka(rropî8T)c  SiSâvxei  xal  xi  {làv 
tè  T^pot;  napà  toTç  tiaXatoT^,  tî  Se  ta 
ètepoîov  xipdoç  TOîc  àpiartûtriv.  eSv  ta 
lièv  Y<PX  a0t6(  YcpÔTCpov  â^aipeîxai  ô 

ODYSSÉe. 


vxpatrrfoç,  xà  8è  Itepov  ûaTepov  ix  <coO 
Xax*îv  avTcp  ntpiyi^ixan.  —  Oixo^  ôçO,- 
>eTo.  Ulysse  se  sert  avec  intention  de 
termes  qui  rappellent  le  composé  olxcDqpe- 
XiT).  D'autres  s'enrichissent  par  le  travail 
et  l'économie;  lui,  il  s'enrichit  par  la 
guerre.  Enstathe  :  Srcpov  ovv  olxriifcXCoe, 
xal  iTepov  6féX>eo0at  oTxov  ixeCvvjv 
|Uv  yàp  w  9a«î  'Oduaoeù;,  t6  $à  ô^éX- 
XsoOxi  9iX£î  7cpaY[JL«TCf0Sû;....  olxco^cXCa 
8è,  xatà  Toùç  iraXaiovc,  ^  otxoupia  xai 
lici|iiX(ia  To\}  oXxov,  Sià  yEiopYisc  tv^èv 
9i  TOtovtou  Tiv6;,  où  ji^jv  8i*  &ico87|(jiîac 
Tijc  xat*  é^icop{ara  ^  xarà  ic6Xc|aov. 
23 i.  TrrjYuiT)v,yâc/K#  «cim,  je  devins. 

235.  TtjvY*  <m)Y£p^jv  4ôpv  (cette  abo- 
minable expédition)  se  rapporte  à  Tpoiif)c 
è1Cl61Q^eval,  vers  229. 

236.  'ITxo,  adverbe  :  tuhtus,  par-des- 
sous, c'est-à-dire  pour  les  faire  tomber. 

239.  d(é)  est  explicatif,  et  il  éqnivaut  à 
Y«p.  —  "Eys,  sous-entendu  ||u  :  me  rete- 
nait, c'est-à-dire  m'empêcha,  de  refuser. 
Quelques  anciens  so« -entendaient  tovc 
àvif)V(X|iévovc,  et  laissaient  à  i^c  e  sens 
ordinaire  :  habebat^  possédait.  Ceux  qui 
ne  partii-ent  point  furent  en  effet  couverts 
d'opprobre.  Didyme  {Scholies  Q)  :  Tivàc 
oÛTOïç»  Toù;  y.î[  povXo(jivou;  îiceXOeiv 
5vst5oc  xareT/ev.  D'autres,  tout  en  en- 
tendant par  i^e  une  contrainte  morale, 
sous-entendaient  ^(lôç,  ou  même  0[i,âc. 
Scholies  V  :  è6ia2ic  y^P  ^'P'-ôtÇ* 

240.  noXEpi.i2;o(jLfv  est  à  l'imparfait,  et 
diins  le  sens  de  l'aoriste. 
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TÛ  Sexd^Tco  Se  icAtv  IIptdt(xou  icipcavreç  267)(uv 
oïxaSe  (Tiiv  vi^e9<n  *  Oeiç  S*  âxiSaaaev  'Aj^aioiiç- 
AÙTàp  èfAol  Se(X$  xaxà  (ji'/jS&to  (xiQT{eTa  Zeùç  ' 
(jLYJva  yàp  o?ov  ^ixecva  TeTopiaiiJLevoç  Tex£ea<jtv 
xouptS(iQ  t'  à'kéyfii^  xcà  XTi^ixacnv  *  aàràp  £iceiTa 
Afyuirr^vSe  pie  Oufxà^  àvi^yei  vou^TCXXeodoi, 
vYJaç  è6  areiXavTa  ràv  àvriOéoiç  ixdipoioiv. 
'Evvia  vTJaç  ortîXa,  Ooôç  8*  ècaYt^pexo  Xqt^ç. 
'E^^fjLop  piàv  ^tceiTa  è[jLcl  ép^iQpeç  ixoûpoK 
Sofvuvx'  '  aùxàp  c^ciyv  Upi^ta  icoXXà  uopet^pv 
6eoî(x(v  Te  ^^eiv  aùxolal  xe  Soixa  uiveoOat. 
'E68o|xàx7)  S'  àvaSivxtç  àicà  KpT^xïjç  eôpeftjç 
ivîkéoyLty  Bop^Y)  àv£(i.(p  dxpaâ  xaXù)^ 
^iUiaç  y  (b(;e(  xe  xaxà  ^6ov  *  oùS£  xiç  ouv  |xoi 
VTjoiv  i^iiiivOï) ,  àXX'  àxjxyfiéeç  xal  àvouGOt 
T^fxeGa,  xàç  ^  àvepidç  xe  xu6epvr,xa(  x'  ïOuvov. 
Ilefjiitxaïoi  S*  At^uircov  iuppetxYiv  Ix^jjieaôa  • 
ffXYJaa  S*  £v  A^YiiiTTo)  icoxa|jLq}  véoç  àixfieXtavoc. 
''EvO'  YJxoi  jjièv  £y(«)  xeX^jjnQv  épdQpoç  éxofpouç 


Stô 
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255 


244 .  T(^  icx^T(f>,  ftont-eiiteiida  itec. 

243.  Aei>î|p,  ia^rtuné. 

a44.  "fiistva,  sotu-eotendn  év  oU(y>  :  je 
restai  ches  moi. 

946.  AlYVirrovSt....  vauTiXXtoOai,  de 
in*embiirqaer  pour  l'Egypte. 

S4«.  'ÊvaYCtpCTO,  vulgo  iaoLytipato, 
Didyme  (Seholies  H)  :  tik  toO  e.  —  Aotoc, 
do  monde  :  des  matelots  pour  les  équipa- 
ges. Seltoliet  H  :  6  vauTixà;  Xaoç. 

249.  'E^fiap....  Répétition  da  vers 
XII,  397.  Les  six  jours  en  question  sont 
ceux  qui  précèdent  le  départ.  Scliolies  H  : 
i^fifiap  itpè  xoO  icXov.  —  '£|i.oî  ici  est 
adjectif. 

261.  Otoîffiv,  dissyllalM  par  synizèse. 
On  a  TV  OeoC  monos/lLibe,  Iliade^  I,  48. 
—  'PéC<(v,  comme  w<jt£  ^é^tv.  —  AO- 
TOtaiVf  i  cnx-mémes,  c'est-à-dire  à  mes 
compagnons. 

262.  EOpciv);.  Voycs  plus  haut,  vers 
4  99,  la  note  sur  ftOpciQUOv. 

253.  'AxpoUl  xoXîô,  joli  finis.  Les  deux 


adjectifs  ne  doivent  point  être  séparés  par 
une  TÛrgnle,  car  le  second  n*est  qu'une 
modification  du  premier.  Cest  un  des  ras 
on  Ifs  Alexandrins  se  serraient  de  l'Jiy- 
phen.  Seholies  B,  H  et  Q  :  àxpu;  itvéovit 
(xal  yucCkiS^y  6  èffrtv  iinxT)8fiiD;  xal  xa- 
6apâ;.  J*ai  ajouté  dans  la  note  les  mots 
xai  xaXû;,  sans  lesquels  èicitD$eCtt»;  et 
xaOapû;  ne  s'appliqueraient  à  rien  et  n'an- 
raient  pas  de  sens. 

254.  KsTà  ^oov,  par  un  courant  :  à  la 
descente  d'un  fleuve. 

255.  ^oxYiOée;,  trissyllal>e  par  syni- 
lèse.  La  leçon  &<rxe6é8^,  conservée  encore 
par  Bothe,  n'était  qu'une  mauvaise  correc- 
tion byzantine. 

25«.  "HiiiOa,...  Voyez  le  vers  ÎX,  78  et 
les  notes  sur  ce  vers.  Ici  nous  ne  mettons 
qu'une  virgule  après  4i|uOai  et  ce  mot 
indique  simplement  l'immobilité,  et  non 
plus  l'action  de  s'asseoir. 

258.  AlyOïrTip  itorapL^»*  ^1  >'>git  ^^  Mil. 
Yoyes  la  note  du  vers  lY,  477. 
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aÔTOu  Tcàp  Yfiiam  (nlvety  xal  vfjatç  ^pu^6ai  - 

àirrijpaç  Se  xoiTi  (jxoictàç  a)Tpvva  vécodoi. 

TcrfpOcov,  £x  8è  Y^vaïxo^  àyov  xal  yf^mcL  T^xva, 
aÙTGiiç  t'  IxTeivoY  •  xàj^a  S'  £ç  i:Aiv  f x£t'  iiiTuî. 

i^XOov  •  tcXtjto  Se  tc5v  toS{ov  Tcet^ôîv  ti  ^qlI  ?ini(i)v 
jj^aXxoO  Te  (rcepoicîjç*  év  8è  Zcùç  Tcpiuxipauvoç 
çtii^ov  épioîç  lidcpoion  xo^^YJV  P<iXev,  oùSé  tiç  2tXy] 
(jieîvat  évavriêtov  •  iccpi  Y<i?  >wtxà  lïivroOcv  ?(mQ. 
''£vO'  i^jx£a>v  icqXXo^C  (xèv  duéxTocvov  ô^éï  XQ^Xx$> 
Toùg  S'  àvaY^v  ijtoQÙÇy  offffiv  è^'^i^ta^Qix  iv^-pcY). 
Âùràp  é(jLol  Zsù^  aôjTbç  évl  ç peoiv  &Se  vdiQfjia 
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S60.  AOtoO....  Voyei  le  Tcn  IX,  494 
et  let  notes  sur  ce  Ter*. 

261.  KaTà  ffxotnàç,  aJ  spéculas^  an 
points  d'où  Ton  pooTsit  prendre  me  du 
pays.  Cette  expression  doit  être  jointe  à 
v<(o6at  {ire,  d'aller). 

263.  0{,  eax  :  mes  compagnons.  —  Les 
éclairenrs  sont  rerenns,  et  ils  ont  dit  que 
le  pays  était  très-riche.'  Alors  l'instinct  dn 
pillage  Va  emporté  ;  et  c'est  ce  qu'exprime 
v6pst  s^iÇocvTec.  SeholUt  B  :  (v6pci)  mi- 
oOévrec,  6  ivriv»  itS^iaxai  YCv6(ievo(. 
Ulysse  n'a  pn  retenir  sa  troape,  entraîné^ 
par  un  penchant  irrésistible  (iici<rn6(i.fvoi 
|ilvel  99»).  Rappelons-nons  qu'Ulysse  s'est 
Tsnté,  vers  230-231 ,  d'être  un  pirate.  Scho- 
lies  B  et  Q  :  t^  iauTc5v  ôp|x9^  xotl  iiri« 
OvpLÎqp  auvdpQ((i6vTe;.  EOoç  yàp  ^v  aOto?c 
X^9Teueiv.  Ceux  qui  appliquent  ot  auK 
cclaireurs  prêtent  il  Homère  une  absur- 
dité. Ce  ne  sont  pas  deux  ou  trois  hommes 
qni  auraient  pu  faire  les  exploits  dont  il 
Ta  être  question.  Scholies  B  et  P  :  iavtd&Vi 
où  -yàp  ot  ôiCTvipcc^  àXX'  ol  iv  xaT;  vavfftv 
6vtk;. 

268.  AtYvirrCuv,  trissyllabe  par  syni- 
Mse,  an  moins  selon  l'opinion  courante. 
Yoyex,  dans  V Iliade  ^  la  note  dn  yen 
IX,  383. 

264.  ^Ex  doit  être  joint  à  dl^ov  :  il* 
emmenaient. 


ses.  AOtoOc,  eux-mêmes  :  les  hommes; 
les  paysans:  —  *E<  icoXiv»  à  la  -ville  :  à  k 
capitale  dn  pays.  —  ^vt^,  tUmor  Mli- 
euSj  les  cris  de  la  lutte. 

266.  0\f  eux  :  les  gens  de  la  TÎUe.  — 
'Ap.*  ^oT  dépend  de  fXOov. 

267 i  'Iicicssv.  de  cheTa«x,  c'est-a-dire 
de  chars  de  guerre. 

968.  'Ev  doit  être  joint  h  pdXcv  :  M- 
6a>f. 

269.  ^Cav.  Toyex  dans  Vlliade,  IX, 
3,  la  note  sur  le  mot  ff^^a.  Ce  mot  né  se 
trouTe  que  deux  fois  dans  VOiftsèCy  ici 
et  au  Ters  XYII,  438,  répétition  textuelle 
de  celai-ci. 

370.  nep{,  alentour  :  autour  de  nous. 

374.  "Htttcsv,  dissyllabe  par  synîi/èse. 
—  XnfxTavov  a  pour  sujet  Alyv^CTioi 
sous-entendu. 

272.  "Xvayov,  pulgo  dyayov.  Ancienne 
Tarîante,  iTzar^w,  —  Après  àiccxTOtvov,  il 
faut  imparfait,  plutôt  que  l'aoriste;  et 
àvàyt»  est  le  terme  propre  :  dedttcere  in 
loca  mediterranea,  emmener  dans  l'inté> 
rieur  du  pays.  —  ^EpYoîCeoOai ,  comme 
<!S<rrt  ipY^Ccddai. 

273.  *Ëvi  ^peirCv  dépend  de  vo^pia 
icoCT)(r(c).  -»  *05c,  sic,  comme  je  rais 
dire,  tmlgo  tovto  après  f  pecrC,  et  non 
plus  çpco'tv.  La  Tulgate  n'est  probable* 
ment  qu'une  correction  byzantine. 
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aÙToO  £v  Aî^iÎTCTCf)'  £ti  ydcp  vtJ  \kt  TnjpL'^irtôexTo)' 
aWx'  àirà  xpaxàç  xuv^yiv  cutuxtov  IÔ7)xa 
xal  (jàxoç  (O[xoûvy  S^pu  S'  £x6aXov  Itliogi  ^etp^ç' 
aÙTàp  ây^  PaaiX^oç  êvavxfov  rjXuôov  ïirrtcov, 
xal  xtîaa  yotîvaô'  iXcov  •  ô  S'  èpiiaaTO  xal  jjl'  £Xr/)(Tev  • 
£<;  Sfçpov  Se  (jl'  fdaç  àyev  ofxaSe  Saxpuj^iovTa. 
^H  (iiév  (JLot  (iiàXa  TcoXXol  éin^tacov  (jl£X(y)(tiv, 
U(JL£voi  XTCtvat  •  SVj  yàp  xej^oXcàaTO  X{t)v  • 
àXX'  àirà  xeîvoç  ?pux£,  Aiàç  S' ciirfl^CTO  (XTJviv 
Çeivfou,  SffTe  (jiàXtcrca  v£[xea(yaTai  xaxà  ^pya. 
*'Ev6a  (xèv  éirT(£eT£ç  (x^vov  aÔT^Gi,  icoXXà  8'  àyfitpa 
j^pT^fjiaT'  àv*  Aîyuirrfouç  àvSpaç-  Stôodav  yàp  fi7cavT£ç. 
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276.  "ETty  encore,  c*est-à-<liro  depuis 
Ion  jiuqu'^  prisent. 

277.  'Û(tottv  dépend  de  &ic6|  ou,  si 
Ton  Teat,  de  &iccOT)xa.  —  "EntOfff ,  i 
distance.  Cet  adverbe  ne  se  trouTc  nulle 
)>art  qu'ici.  —  Xsip6c  dépend  de  CxtfaXov, 
et  non  de  intoas. 

278.  "RoLaùcfiO^.  Même  quand  Homère 
]>arle  sérieusement  de  l'Egypte,  il  ne  conte 
que  des  fables.  C'est  donc  chose  bien  inu- 
tile de  diercher  quel  est  le  roi  auquel 
Ulysse  dit  aroir  eu  affaire.  Ceux  des 
Alexandrins  qui  Toulaient  ne  rien  ignorer 
ont  trouTé  que  ce  roi  se  nommait  Séthos. 
Scholies  B  et  H  :  ZéOcoc  totc  è6aaiXcuoe. 
C'est  un  anachronisme  de  plusieurs  siècles. 
—  "Inictt>v.  Le  roi  était  monté  sur  un 
char.  Il  ne  s'agit  point  d'une  troupe  de 
cayalerie,  mais  des  cheTanx  de  son  atte- 
lage. Bothe  propose  de  changer  tfcicwv  en 
TiCTC(j>  :  •  equo  conscenso^  quo  citius  adve- 
«  niret,  nec  trucidaretur  prius  quam  régis 
•  mîsericordiam  implorare  posset.  »  Rien 
de  moins  utile  et  de  moins  plausible  que 
cette  correction. 

279.  rouva(Ta)  dépend  tout  à  la  fois  et 
de  xOaa  et  de  iXcdv.  De  même  Taccusatif 
\l{€)  est  le  régime  des  deux  verbes  IpucraTO 
et  iXiriatv. 

280.  *£<iac,  ayant  fait  asseoir.  Didyme 
(Seholies  Y)  :  xaOïoac.  Dès  que  le  char 
est  à  deux  places  (ôC^po;)*  il  ^t  tout  na- 
turel que  le  roi  y  fasse  asxef>ir  son  sup- 
pliant. Suivant  quelques  anciens,  Ig-a;  si- 


gnifie seulement  que  le  roi  fait  monter 
lllysse.  Seholies  B  :  iici6i6aaotc.  où  yàç 
éxaOéCovTO  iv  toI;  817901;.  L'assertion 
qu'on  ne  s'asseyait  point  dans  les  chars  à 
deux  places  n'est  vraie  que  pour  les  com- 
battants pendant  l'action.  Il  y  avait  nn 
siège.  —  Bothe,  qui  regarde  \i{i)  conmie 
inutile,  a  changé  (t' laaç  en  àviottc.  Cétait 
la  leçon  de  TÉotique.  Didyme  {Seholies 
H)  :  1^  Alo>ixT),  £(  Siçpov  8*  àvé(Tac, 
àvayat^^v.  L'Éolique,  édition  antérieure 
à  celles  des  Alexandrins,  est  encore  men- 
tionnée nn  peu  plus  loin,  vers  331,  et  une 
troisième  fois  ailleurs,  XVIII,  98. 

282.  KcxoXcdttTO,  ils  étaient  irrités.  Les 
Égyptiens  se  vengeaient  des  déprédations 
de  la  veille. 

288.  'Aicè....  ipvxE,  sous-entendu  i|u. 
—  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à  yàp. 

284.  SeivîoVy...  Payne  Knight  et  Dngas 
Montbel  regardent  ce  vers  comme  inter- 
polé, à  cause  du  mot  ÇeivCov.  Voyez  la 
note  du  vers  IX,  271 .  —  Kaxà  ipya  équi- 
vaut à  tctpi  xaxûv  ipycDv,  car  ve(j.e(rao- 
|jkai  ne  se  construit  point  avec  l'accusatif. 
On  a  vu  dans  V Iliade^  Y,  757,  une  phrase 
du  même  genre  :  oO  ve[i.caCC9  'Apti  tàSt 
xapTipd  f  pY«.  C'est  ce  qu'on  appelle  Pac- 
cusatif  de  relation. 

286.  '£vOa,  alors  donc.  —  AOiôOi»  là 
même  :  en  Egypte. 

286.  Xp^pLaT(a}.  Ancienne  variante, 
XTi^{AaT(a).  —  Al^victCou;.  Yoyex  plus 
haut  la  note  du  xers  263. 
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XXX'  S-vt  Sy)  ^ySo^v  (jiot  éiïtuXrfjjLCVOv  £toç  i^Xôcv, 

Tp(6xTy|ç ,  8ç  St?|  tcoXXà  xâx  àvôpcfrreoKjiv  âa>pY£t  • 
o<;  [K  iyt  TcoptceTOÔàv  "^di  çpcolv,  5çp*  lx^(jL£a6a 
^^tvfxTjV,  S6t  ToOYe  Sdpioi  xal  xnQfiiaT'  Ixeixo. 
""EvOa  icop'  ocùrqi  (xeîva  TeXeaçdpov  eiç  èviauT^v. 
WW  Bit  Si?i  (A7jv£ç  Te  xal  TjfiL^pai  âÇeTcXeuvro, 
A^  icepiTeXXo[jivou  Ixeoç,  xal  éinQXuOov  cl^pat, 
iç  AiêÙYiv  (Ji*  éid  vrjàç  iiccarco  irovroirrfpoio, 
v};£ii8ea  PouXeticyaç ,  tva  ol  oùv  çrfprov  àyoïp  • 
xelOi  Se  [ji'  (!)ç  lapâatit  xal  àoiceTOv  cuvov  £Xo(to. 
Tcp  éitrf(X7iv  êitl  vY)àç,  ôï6(JL£v^  irep,  àvàptY]. 
'h  S'  £6eev  Bop^T]  dvéjjup  Âxpociï  xaXo>, 
(ii£(y(70v  ûirèp  KpT^xïiç  •  Zeùç  S£  ccfuji  pn^&T*  ^eôpov. 


390 


395 


300 


287.  'AU'  ÔTf....  Toye»  le  Ter»  VIT, 
S64  et  la  note  sur  ce  Tera. 

288.  <&otvi(....  àvvip.  L*Ég7pte  était  le 
mardié  principal  dn  commerce  des  Pbé» 
niciens.  L'épisode  qne  Ta  raconter  Ulysse 
est  donc  tout  à  fait  Traiseœblable. 

289.  TpémcTYic,  de  t^myw,  ronger  :  écor- 
nifleur  ;  fripon.  Didyme  {Scholies  Y)  : 
icavoOpyo(,  àirarccav.  Voyez  le  Ters  XV, 
416.  .i.  'A>OpCûtroK  a  été  changé  par  Bek- 
ker  en  àvOp<Dicouc,  ce  qni  a  entraîné  le 
changement  de  éup^tt  ou  itâpyiiv  en  tU 
fwçytw.  Mais  œs  corrections  étaient  pea 
ntiles;  car  ipYàCo|Uii  peut  se  construire 
arec  le  datif,  et  &v9pûicoiffi  s'arrangeait 
très-bien  de  f  ewpyciv. 

290.  *0<;,  comme  o^xo;  :  cet  individa. 
—  *Çfft  9p8atv,  en  mauvaise  part  :  à 
l'aide  de  sa  ruse.  -^  'Ofp(«)*  tlonee,  jus- 
qa'k  ce  que. 

292.  'EvOa,  comme  au  Ters  285;  car 
le  lieu  est  désigné  dans  icap'  aÙT^. 

293-294.  'A>X'  ftxt....  Répétition  des 
Ters  XI,  294-295. 

296.  Te  Ai^T)v,  pour  la  Libye  :  afin 
de  me  transporter  en  Libye.  —  'Ec<r<raTo. 
Zénodote,  ifei<rfliTO.  Rhianus,  éf^iKrato, 
leçon  adoptée  par  Bekker.  Voyei  i^aai, 
XIII,  274. 

200.  4^cu8ea  povXeuffoc.  Les  enstati- 
ques  Toyaient  ici  une  contradiction  avec 
le  langage  tenu  par  Ulysse  sur  1m  Phéni- 


ciens, Xin,  277.  Les  lytiques  répondaient 
qu'il  s^  conforme  aux  sentiments  qn*£a- 
mée,  nne  de  leurs  Tictimes,doit  aToir  pour 
eux.  Porphyre  {Scholies  Q)  :  icû(  icp6; 
'A&yiTÔ(v  8iaXtYO(icvoc  eùXoYeî  toùc  ^o(- 
vtxoiç  Si'  uv  çnai,  nôXX'  àtxaiCo|fc(- 
vou;.  oOd'fjOeXov  è^aicaTÎiffai,  &dc 
6è  xà  ivovTbv  ;  ixcT  (ùv  tipoTpcictTai  ràv 
Uvov  |ii^  yevéô^at  &XiTÔ(fvov,  ivOdde  Si 
oldev  £v(uuov  {>ir6  <l>otvtx(i«v  itcxpa|iivov. 
—  01  ffvv,  c'est-à-dire  cniv  ol  :  avec  lui. 

297.  KeTOt,  là  :  en  Libye.  —  *Û<  ici- 
pdffeic,  Kf  venderetf  pour  Tendre. 

298.  'Oloficvoc  titp,  quoique  soupçon- 
nant :  malgré  mes  soupçons.  —  *A^éi[%iQ 
se  rapporte  à  iiio|Ar)V.  Il  s'agit  d'une  con- 
trainte morale.  Ulysse  était  l'hôte  dn  Phé- 
nicien ;  il  ne  pouTait  sans  danger  lui  té- 
moigner sa  méfiance.  Scholies  Q  :  Oicovoâv 
fiiv  ta  icpax0vi96(uvov,  t^  àv^yxig  8è 
(ni|iicX(ii>v. 

299.  *H,  c'est-à-dire  vv}vc  :  1«  navire.  — 
'AxpoÉ!  xal^.  Voyez  plus  haut  la  note  dn 
Ters  253. 

300.  M£dr90v,  adTerbe  :  par  le  milieu, 
c'est-à-dire  en  traTersant  la  mer.  —  *Ticèp 
Kpi^Ttjç,  supra  Cretam^  par- dessus  la 
Crète,  c'est-à-dire  pour  dépasser  la  Crète. 
Scholies  H  :  xà  (aévov  KeXayo;  0tctp6âffai 
Tifjv  Kpritriv»  Le  navire,  pour  aller  de  Phé- 
nicie  en  Libye,  laissait  la  Crète  à  sa  droite, 
an  nord.  —  Il  y  a  une  antre  explication. 
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çafvÊTO  Y^i^wv,  àXX'  oùpavèç  i^Sè  ôàXajaa, 

Si?i  t6t£  xuaviviv  v£ç£Xy)v  ?0Ty)(T£  Kpovfcov 

vYiàç  Sircp  yXaçupY)^'  yj/^Xuce  S£  ic^vtoç  ûtt*  aÙTÎ]^, 

Zeùç  S'  à(jLu8tç  PprfvT7i<i£  xal  £(jL6aX£  Vt^ji  X£patjvrfv  • 

1^  S'  éX£X(j^ÔT)  iradà,  Aloç  irX7)Y£Î(7a  xepàUvcJî, 

év  Se  6££(ou  itX^TO  •  itécjov  S'  éx  V7)àç  57ravT£(;. 

01  8è  xop(6vYj(nv  ïxeXot  itEpl  vyjd  jJiiXâtvâv 

xiîjjiaatv  é(iL<pop£ovTO  •  Bèèç  S'àùootfvOto  v^crrov. 

Aûxàp  êjxol  Z£Ù<;  aÙTàc;  l/^bvTf  ir£p  àXy£a  6u[jl(i), 

loràv  à(jLat(iLàx£TOV  vtqoç  xuavoitpc^poto 

év  3(^£(p£(7(7iv  26y)X£V,  Sitcoç  Irt  irijfiLa  (piîyotiJtt. 

T(J)  ^a  're£plTcX£3(^6£lç  (p£p^(JLYlV  ôXobïÇ  àv£(JLÔl(TtV; 

'ËvvYJjxap  (p£p4(jnr)v,  SèxaTY)  Se  (jiè  vuxtI  (JL£Xa(vV) 
ya^Yj  0£(nrptoT(ov  it£XoMX£v  (iiiya  xOpia  xuXfvSov. 
''Evôa  Ufi  ©fioitpWTÔv  pflttJtXfiùç  éxo[xfo(7aTo  $£(Su>v 
t(Jp<i)ç  dirptdtTYjv  •  ToO  yàp  çfXoç  ulàc  êirfiXôwv 
afOpcf)  xàl  xafx^TCf)  S£S[jly][jl£vov  '^y£V  £<;  o?xov, 
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Scholies  B  et  0  :  (ista^O  ItpY)-rnc  xal  At- 
6uY)ç.  àvTixpù  Y&p  àXXi^Xctfv  ei<t(.  Cette  ex- 
plication indique  bien  les  parages  oà  se 
trouve  le  navire;  mais  elle  ne  rend  pas 
compte  de  iiic£p.  —  Z^toi)  à  eux  :  aux 
Phéniciens. 

3b4.S99.  *KIV  5Tf....  Répétition  des 
Ters  XII,  iOS-.ioe  et  44  6-419.  Yoyez  les 
notes  sur  ces  deux  passages, 

840.  ZcOc  aÙTo;<  Le  dieu  n*en  voulait 
qa'aux  Phéniciens  (vers  300)  ;  ce  ne  peut 
donc  être  que  lui  qui  sauve  Ulysse. 

3H.  'A(Aai{i.dcxeTOv,  invincible,  c'est-à- 
dire  insubmersible,  on,  selon  rinterpré- 
tation  vulgaire,  d'une  longueur  incompa« 
rable.  Il  semble  pourtant  que  la  longueur 
importe  assez  peu.  Une  poutre  n'a  pas  be- 
soin, pour  porter  un  seul  homme,  d'être 
immense.  Quoi  qu'il  en  soit^  Apollonius 
explique  â(JLai(Adxctov  par  (UY^v,  et  les 
Scholies  donnent  un  sens  analogue,  maïs 
an  superlatif.  L'étymologie  est  à  aug- 
mentatif et  |iAi|i,à(r(reiv,  c'est-à-dire  un 
renforcement  de  (fcai(tâsiv. 

SIS.  "ËTt,  encore  :  une  fois  déplus. 


313.  T(^,  c'est-à-dire  TOUTip  Tcp  ItfTù). 

314.  'Evvvjiiap....  Répétition  textuelle 
du  vers  Vit,  258. 

316.  'Evèa,  alors.  Voyez  plus  haut, 
vers  286  et  292.  —  'Exoittaaato,  traiu 
avec  toute  sorte  de  soins.  Aristarque  (5cAo- 
lies  B  et  Q)  :  (Vj  8mX9),  6ti)  dvTl  toO 
&vexTiQo-aTO,  èiciiieXeia;  ^(ico^v  cXt- 
vjaaç.  -—  <freiSa>v.  Cest  pour  Homère  un 
personnage  réel.  Il  sera  encore  mentionné, 
XIX^  287.  D'ailleurs,  à  Ithaque,  on  n'igno- 
rait pas  les  vrais  noms  des  rois  du  conti- 
nent voisin. 

817.  Xicpuitiiv,  adverbe  :  g'/vKû,  sans 
rien  exiger  en  retour.  Voyez,  Iliade ^  1, 99, 
la  note  sur  ce  mot.  •—  Rhianus  écrivait 
&7cpiâ6Tiv.  Cratès  diangeait  &irpidT7)v  en 
&lcpiâTT)ç,  leçon  condamnée  par  Apollo- 
nius. Scholies  B,  P  et  Q  :  àitptâTt}vj 
in(ppil|ji,a,  di;  ctvrtiv,  i&àTnV)  &vTi  toû 
àxpidTo»;,  6  éffTi  icpotxa. 

818.  Ai6p(|))  par  le  froid.  Scholies  B  : 
<puxpôtv)Ti.  Un  homme  <iont  les  habits  sont 
trempés  est  bientôt  glacé  s'il  reste  à  Pair 
dit  temps j  ce  qui  est  le  sens  propre  de  at- 
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3(^eipèc  dfcvaoTiQiTOtç,  içpTxexo  5(&(jLaTa  ir«prfç* 
d|xçl  8£  [JL£  j^Xoïvdh;  Te  j^iTfiivà  te  tX^una  foocv. 

Çeivfdat  T^Sè  çiX^oai  lArt*  £ç  icaipCSot  yottav. 

j^aXxdv  Te  xp^^^^  '^^  iroXtîxpnQT^v  Te  oCSijpov* 
Ka{  vu  xev  iç  SexiTTjV  'jeve^iv  ?T£pdv  y'  ^ti  pfexol  • 
TAyaa  ol  £v  [AeyàpoK  xei|X7]Xia  xetTO  àvaxToç. 
Tàv  S'  êc  Aa)S(6vy]v  f  àTO  ^iQfiLevai,  ^^ pa  Oeoîo 
ix,  Spuoç  &^tx^(xoio  Atàç  ^uX-jjv  éicaxoti<n) , 
Stvjuoç  vodn^tJY)  *l6dlx7iç  £ç  irfova  Sîj(jiov, 
iJjSt)  8:^v  àicecbv,  ÎJ  à|JLça8àv  i^è  xpuçTiSrfv. 
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Opoc  Apolloniua  :  oIOpoc,  ti  Ix  tiic  al- 
6p{aç  icveO|ia. — Ancienne  Tariante,>06{)C(>, 
leçon  inadmisaible.  Cette  leçon  est  née  de 
k  reuembUnce  dei  lettres  A  et  A»  et  d'un 
£ut  d^iotacisme.  Didjme  (Scholies  H)  : 
alOpcp  xai  xa|«aTy  ovTt»;  'AptatapxoCy 
ZijvôèoTOCy  ^purrofdvT);.  Il  est  érident 
<jae  oùOpo;  est  identique  à  alOpf].  On  se 
rappelle  d'ailleon  qne  beanooap  de  mots, 
cbet  Homère ,  ont  une  Corme  masculine  et 
une  forme  féminine  concurremment  em* 
plojées.  —  ^Hyev,  sous-entendu  i|ii. 

S 10.  *A|<,^1  ii  |U....  Répétition  du  vers 
X,  543.  '£«acv  a  le  même  sujet  que  ^yiv 

•CflUTO. 

321.  '£vO(ft),  là  :  cbet  Pbidon.— 'OSv- 
otioc  équivaut  à  tel  pi  '02voiioc.  Scholies 
H  :  Xciicet  ^  ittpi.  —  Kcîvo;,  G*est-à-dire 

822.  lôvT (a),  venant,  c'est-à-dire  quand 
il  revenait.  Cet  «ocusatif  se  rapporte  à  otO- 
tôv  on  '06uff<r9ia  sous-entendo. 

824.  XaXxov  Tt....  Voyez  le  Ters  YI, 
48  de  V Iliade  et  la  note  sur  œ  vers. 

836,  'ETcpov,  un  antre,  c'est-à-dire  un 
suoeesseur.  Au  vers  XIX,  294,  qui  est  une 
répétition  de  celui-ci,  il  j  a,  dans  les  Scho' 
lies  V  :  iXXeinfi  ^évoc.  Mais  il  ne  s'agit 
toujours  que  de  la  lignée  du  premier  pos- 
sesseur; et  l'bypothèse  est  inutile.  Cette 
bjpotbèse  a  été  suggérée  à  Didjme  par 
les  eiemples  de  confusion  analogue  A  celle 
des  synonymes  yévoc  et  ycveio*  —  'fi^i, 
encore  :  sans  diseontinner  ;  de  successeur 
en    successeur.  •—  Boaxoi   a  pour  sujet 


Tai>Ta  xk  XTiQ{taTa  sous-entendu.  Scholies 
B,  H  et  Q  :  Y>vcif)v  '  y^voc  6  8à  vov;,  ta 
XP^fiATa  pétfxoi  &v  liixpt  ^exdxf)c  yevcac 
Ircpov  i(  értpov  8i«2c;cÔ|akvov  napà  içs- 
Tp6c  tiaT8a.  Scholies  H  :  ^  ovtw;'  âXXov 
xai  itA>.iv  âXXov,  5  lottv  Iss;  5éxa  ye- 
vcûv,  6  ioTt  t'  ItT)  (300  ans). 

326.  To<r<ra.  Ancienne  variante,  icaé. 
—  Ol,  à  lui  :  à  Ulysse.  —  'AvaxTo;  dé- 
pend de  t&tY^pOK,  et  désigne  Pbidon. 

327.  Tôv,  lui  :  Ulysse.  —  Âb>i(dVT]v. 
Il  s*agit  de  la  I>odooe  de  Thesprotie. 
Sckolies  H  :  AeaSwvs  vOv  tTiV  Oeencpain- 
xijv ,  IvOa  xh  (iflcvrelov  i}v  toû  Aïo;.  ixépa 
H  ionv  ^  OcovoOitxii»  &f'  vie  ^x^^^>'^( 
xaXett^  Aia,  ZcO,  £voi»  AcdSwvale, 
UiXaayixé  (//«aii»,  XVI,  233).  Toye* 
la  note  sur  le  passage  cité.  —  Oeoîo  dé- 
pend de  Spvoc. 

328.  Aiàç  Pou)i^v,  le  conseil  de  Jupi- 
ter :  l'orade  de  Jupiter.  —  'Ricaxoyonp, 
vulgo  licaxovffai  (optatif).  Notre  vulgate 
était  la  leçon  d'Aristophane  de  Byzance. 
Didyme  {Scholies  H)  :  iic«xouffi[t  !\pi- 
orapxoc,  'ApiffxofàvDC  iicaxouaai.  La 
Roche  a  rétabli  la  leçon  d'Aristarque*  L'or- 
thographe éicaxoOeai ,  infinitif  aoriste , 
adoptée  par  quelques  éditeurs,  était  inad- 
missible après  ôçpa»  qui  vent  un  temps 
peracmnel.  Hérodien  {Scholies  H)  :  irapo* 
(uTovbK  Y^  éxoixoiiaai. 

829.  NotfTvîati,  vulgo  voat^ct*  Botbe, 
vo9t^aci(t). 

830.  ^pbfoftiv  et  xpvfn^ov  se  rappor- 
tent à  voaTTiaç. 
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"ûixocje  Se  itpàç  IfJi'aÙTèv,  àiro<nc£v8{ov  èvi  oïxw, 
V'^a  xaTetptioOat  xal  éicopT^aç  I [jl(jl£v  éxa^pouç , 
0 1  St^  (jitv  Tcijii^ouat  çfXTjv  êç  iraTpfSa  yaïav . 
jiXX'  êfjiè  Tcpiv  àTzéizuv^t  •  Ttîjj^Yiae  yàp  èpj^Ofji^vYj  vtqOç 
ivSpûv  ôeiJUpcoTÛv  èç  AouX(j(^iov  iroXiiirupov. 
"'Evô'  Sy^  (^'  i^vcàyti  Tzéiv\iOii  ^atmkrii  XxàaTC}) 
évSuxicûÇ'  Toïexiv  Se  xaxi?i  (ppedv  rJvSave  ^ouXi^ 
àjjLç'  êjjLol,  3çp'  Jti  itdcyjç^u  Sùtqç  êicl  Trîjfjia  Y£vo((jl7)V. 
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331 .  'ÛfiO(rc  a  pour  sujet  OeCScov  sous- 
eotenda.  —  !lVico(nc£v8a)v.  Ancienne  Ta- 
riante,  £icioicév5a)V.  Didyme  (ScholUs  H)  : 

oûtcoç  !àpiaTapxo<-  ^  *^  AloXlç,  i«i- 
<ricév5(i>v.  L'Ëoliqne  on  édition  éolienne 
a  été  déjà  citée  plus  haut,  à  propos  du 
Ters  280. 

332.  N^a....  On  a  tu  un  vers  presque 
semblable,  VIII,  4  54,  mais  où  les  rerbes 
ne  sont  point  à  Tinfinitif.  C'est  pour  dis- 
tinguer les  deux  leçons  qu'Hérodien  dit  ici 
{ScholUs  H)  :  xaxEtpOaOai  itapaxetfié- 
vou  èoTÎ'  5iô  TcapoÇOvsxai. 

338.  01  ^  {iiv....  Vers  analogue  à  celui 
qu'on  a  tu,  V,  37. 

834.  npiv ,  auparavant,  c'est-à-dire 
avant  qn*Ulysse  ne  revint  de  Dodooe,  et 
que  Phidon  ne  le  ftt  reconduire  à  Ithaque. 
Scholies  Q  :  &X>à  i}fk  icporipov  icXeO<rai 
iicoCriaev.  vot]tcov  hï  ôrt  u<rrepov  fjieTà 
xh  àicooTpé4'>t  tôv  '06u99éa  ix  Tvic  Au- 
ScdvYiç  {icXXii  aOxov  èxicÉ(ji<);>i  6  «teCScov 
{uxà  VTjôç  xal  àvSpiûv  ISicov.  —  *Epxo- 
|iivy),  en  partance.  Aristarque  (SehoHe* 
H)  :  (V)  6iic>^,  6ti)  àvti  «roO  àicepxo- 
|i.évT),  ^éXXouo-a  àniévat*  5  lori,  <n;vé6T) 
dvSpa;  OeeTitpaiToOc  OéXeiv  àicoicXeOffoit 
cU  "^^  AovXixiov. 

836.  UoXûicvpov.  Ancienne  variante, 
icoXufAT]Xov.  Cette  correction  avait  sans 
doute  pour  but  de  rendre  la  géographie 
d*Homère  plus  exacte;  car  ce  n'est  pas 
précisément  eu  céréales  qu'abondent  les 
lies  Ioniennes.  Mais  ces  Iles  ne  sont  que 
très- vaguement  connues  du  jioëte,  même 
Ithaque,  la  patrie  de  son  héros. 

336.  'Evé(a),  c'est-à-dire  è;  AouXt^iov. 
—  M(é)  dépend  de  RÉ(Ji^ai  :  de  me  re- 
conduire. —  '{ivioyei  a  pour  sujet  ^cCScov 
sous-entendu,  et  pour  complément  0co- 
icpoiTOtj;,  également  sous-entendu.  —  Ba- 
ffiXîjî  'AxôaTtt).  Remarquez  l'hiatus.  Il  n'y 


en  a  pas  un  qui  contrarie  daTantage  la 
théorie  des  digammistes.  —  Les  enstatiques 
▼oyaient  ici  une  contradiction  avec  ce 
qu'on  lit  dans  VHiade^  II,  627,  on  le  roi 
de  Dulichium  est  Mégès.  Les  lytiques  ré- 
pondaient qu'Homère  applique  le  titre  de 
roi  à  tout  personnage  riche  et  puissant. 
Porphyre  [Scholies  H  et  Q)  :  xal  ncS; 
êv  'IXià6t  McYTjtà  çrjatv  tivai  pavtXéa 
AovXix^ov;  l^aoïXéa;  o^v  tovc  Suvàara; 
çriat.  ^  On  doit  supposer  naturellement 
que  si  Phidon  envoyait  son  hôte  chez 
Acaste,  c'était  pour  faire  plaisir  à  Ulysse, 
et  non  par  contrainte.  Scholies  H  :  &; 
I|xo0  SviXovoti  toOto  alniaoHiévou. 

837.  '£vSux€fi>c  Bc  rapporte  à  9cé{&<)^i. 
—  T019-1V,  à  eux  :  aux  Thesprotiens. 

338.  ^^(19*  è(iot,  à  propos  de  moi  :  à 
mon  sujet.  —  Aûy]Ç  dépend  de  irï)|jLa,  et 
l'association  de  ces  deux  synonymes  équi- 
Tant  au  superlatif  de  l'idée  :  un  malheur 
sans  égal.  —  '£ic(  a  son  sens  per  se,  car 
on  dit  Yevé(T6at  lui  ti.  —  Au  lieu  de  Wtjç, 
Aristophane  de  Byxance  écrivait  80i{),  et 
Yévir)Tai  an  lieu  de  ^evoipnov.  Didyme 
{Scholies  H)  :  'ApiffxoçâvT);,  ôv^l  iirl 
ic^pia  yévy)Tai,  àvxl  xoO  èicl  t^  ôvtj* 
Vva  |AOi  nf)|xa  àXXo  ^éwitai.  Svvatat  5s 
Xciiceiv  ^  i\  y  tv*  j,  Ix  TÎjç  êuTiç  in\ 
pXàSviv  £XOot(Li.  La  dernière  phrase  de  la 
note  est  une  explication  de  la  leçon  vul- 
gaire. Cette  explication  parait  avoir  été  gé- 
néralement adoptée  par  les  anciens.  On  la 
retrouTe  dans  les  Scholies  B  :  XeCitti  1^  é(, 
iv'^,  ix  TÎic  Svnc  ifà  pXâ6Y)v  IXOoifAt. 
Mais  la  préposition  ix  marque  aussi  succes- 
sion ;  et  quelques-uns  entendaient,  par  ix 
50y)c  9tf)|ia,  calamité  sur  calamité.  Mêmes 
Scholies  :  i\  iit\  rat;  (7\i[i6e6ii)xv(aK  xi- 
(Mopiaic  dlXXviv  pXdêriv  {»ito(At(vai(ii.  ^- 
L'explication  que  j'ai  donnée,  et  qui  est 
celle  des  modernes,  nous  vient  aussi  d«s  an- 
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WX  5t£  Yofvjç  iroXXov  àidizhù  irovroic^poç  vtqOç  , 
aùrbca  SotjXiov  :^[xap  é[jLol  icepe[XY)](^av^vTo. 
'Ex  piv  (xe  3(^Xatvàv  Te  j^iTÔvà  xe  cffjLaT'  iSuaav, 
à[i^\  8é  (jie  ^xoç  àXXo  xaxÀv  ^àXov  i^oè  ^^iTâva, 
^Y^^^^9  '^*  ^^^  aÔTÔi;  cv  ôçôaXfJLOtmv  opTfjat- 
é<nr£ptoi  S'  'lôàxiQç  EùSetiXou  ^py'  àçtxovro. 
''EvÔ'  ifiiè  piv  xaT^STfjaav  êu<T(yA(JL(j)  èvl  VTjt 
StcXcj)  éiiercpecp^î  orepeûç»  aÙTol  S'àiroêdcvreç 
é(T(ru(jL£v(iK  îcapà  6ïva  ôaXaaoTj^  Sdpnov  IXovro. 
AÔTàp  ë[jLol  Seapi&v  [iièv  àvéyvatJL^'Gcv  Oeol  aùrol 
^lS((Oç  '  xe^ aXy]  Se  xaxà  ^àxoç  à(xq)ixaXuv|;a<; , 
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ciens;  car  Eiutathe,qoi  ne  connaît  qu'dlr, 
ne  l*a  point  inventée,  ni  elle  ni  surtout 
le  commentaire  dont  il  Taocompagne  : 
ivT);  iiî)pLa  6(tO(ov  itcôc  iori  tû  ni^|i.« 
ânjc,  (i>;  £o90xX9|ç  (Ajax^  vers  346).... 
t6  icTJjia  T'n(;  &tT);  riOei....  laoïç 
6è  xal  mptçpaaTix&c  àxi\z  ic^pia  xai 
dÛT)ç  tcTiixa  i\  â-n}  auxT)  xaî  ^  pXâ^T), 
iSk  xal  douXiov  l'juap  ^  SovXeia.  Cepen- 
dant rien  n'empêche  de  dire,  même  en 
français,  le  fléau  de  la  calamiié, 

330.  *AXX{à)f  aussi  bien.  —  Taitiç..., 
&icéicXc»^  se  fut  éloigné  de  terre  en  nari- 
gnantT  eut  gagné  la  haute  mer. 

340.  AouXiov  Yjpiap,  l'esclavnge.  Cette 
expression  se  trouve  dans  r//ûu/«y  VI,  463. 

341.  'Ex  doit  être  joint  à  iSutfav.  — 
ETpATa,  apposition  aux  deux  substantifs 
qui  désignent  des  vêtements  particuliers. 
En  français^  on  commence  par  le  terme 
général  :  «  Ils  me  dépouillèrent  de  mes 
habits,  le  manteau  et  la  tunique.  » 

343.  Vi\ij^\  H  (&e..*.  Répétition,  mutatis 
mutandisf  du  vers XIII,  434.  —  Me,  *^ulgo 
l&Oi.  Mais  il  y  a  |aiv,  c*e8t4i-dire  raccusatif, 
dans  le  vers  dont  celui-ci  est  une  copie.  La 
leçon  |Aot  n'a  été  inventée  que  pour  rendre 
la  syllabe  longue.  Mais  ce  cliangement 
était  inutile,  puisque  ^dxoc  avait  le  di- 
gamma,  que  la  liquide  p  suffit  pour  ren- 
dre longue  une  brève,  et  que  (le,  à  la 
pkce  qu'il  occupe,  pourrait  être  long  de- 
vant une  consonne  quelc4>nque. 

343.  'PcoyaXia.  Rhiauus,  ^uyotXéov.  Il 
pensait  sans  doute  qne  ^dxoc  n'avait  pas 
liesoin  d'épithète  ;  ou  peut-être  voulait-il 
éviter  l'allongement  de  la  finale  brève.  — 


'£v  6çOaX|i.ot9tv,  dans  les  yeux  :  devant 
te»  yeux.  Voyex  le  vers  YIII,  469.  — 
'OpYjai,  deuxième  personne  singulière  de 
5pYi(iai  pour  6pâouai,  «ens  actif. 

344.  Eù$eiiXou.  Voyez  la  note  I,  467. 
— 'EpY(a) ,  les  champs.Yoyez  la  note  11,23. 

845.  "Ev6(a),  alors. 

346.  *OrX(p  cvorpe^ét,  avec  un  agrès 
bien  tordu,  c'est-a-dire  avec  un  câble. 
Voyez  les  vers  XXI,  390-391 .  —  £TEpeûc 
se  rapporte  à  xaTé8T)9av. 

347.  'EffoupivfiDç  se  rapporte  à  àiro- 
6àvTfc. 

848.  *A^tif^tL[i^en,  dénouèrent.  Sckoliet 
B  :  àvsXvffttv.  t^  yxp  (TuvS^aei  x€xa(t- 
piva  ^aov.  Seholies  H  :  yvaiiiCTèv  Xéye- 
Tai  TÔ  è7iixa|xicà<  xal  (^onep  tU  io^Jxà 
xapLitvXoeiSiî>(  veûov,  2Ç  où  ii\  x'o  àvé- 
y  V  a  (A «l'a y,  ^xot  &ico  tov  yvap.ittoO  iicoit}- 
<rav  xai  SiiXvaav  xà  oxoivîov.  La  variante 
àvéyva^av  est  une  fausse  leçon.  Dindorf  : 
«  Cf.  Etym.  Gud.  p.  64,  34,  s.  v.  &vé- 
«  yvaii^v,  qui  àv%yvâ(JL4'ai  explicat  l(a- 
«  TiXûcrai  xai  xè  xà  deispiéva  &vaXû<rai. 
«  ACSv(jloc  (V  v7co{ivi^(taxi  '0Su99s(ac.  » 

349.  KeoaX^.  Aristophane  de  Byzance, 
xe©aXr,v.  —  Katà,  adverl>e  :  de  haut  en 
Imis,  c'est-à-dire  en  le  laissant  pendre  plus 
ou  moins.  On  peut  joindre  xaxà  au  verbe, 
selon  les  exemples  xatatxçiévvujAi,  xaxa(A- 
niayjo.  Le  sens  restera  le  même.  Ulysse 
veut  que  TétofTe  ne  soit  point  mouillée.  — 
Kard  est  changé  par  Bekker  et  d'autres 
en  xaxôv»  à  cause  du  ^dxoç....  xaxév 
qu'on  a  vu  plus  haut,  vers  342.  Mais  l'épi- 
thète  cette  fois  est  inutile,  puisqu'il  n'y  a 
de  haillons  que  le  ^dxo;  xaxov. 
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Ç6(rriv  èç^xatov  xataSàç  litiXaacra  OaXiacn) 
(rrijôoç-  ^iceiTa  Se  x^?^  Sii^peaa  4|jLÇ0TipY)(7tv, 
vTQx^fjievoc ,  [xiXa  8*  oixa  OiîpTiô'  £a  d(X<pl<;  Ixefvcov. 
"Evô'  àvaêàç ,  86i  tê  Spfo;  -^v  itoXuav6lo<;  CXtqç  , 
X6([xir)v  TceîTOQcoç.  Ol  8è  [kifàXa  (XTevàxovT£Ç 
(po^TcoV  àXX'  où  Y^  ^Çtv  èça(vcTO  xlpStov  eZvat 
|jia(ecj6at  icpotépo)  •  toi  (jièv  itàXiv  aiStiç  Ififttvov 
vYjà;  èirl  ^Xaçup^jç  •  éjiià  8*  ?xp»jt};av  6eol  ttùtol 
^TQîSi'ox; ,  xa(  [xe  (rra6(Ji<Si  èitéXaWav  àyovtec 
àvSpàç  £w<JTa[x^vou  •  Itt  ydlp  vt5  |Jiot  cdact  Ptûvat. 


[XlVl 
350 


355 


360.  'Eçô^xaiov  dépend  de  xata6d<. 
Voyci,  1, 880,  xX((i,ax«....  xaTe6iî<reT0. — 
Le  mot  ifoXxatov  est  un  &tca(  clpY)|iévov. 
Mais  le  sens  n'est  guère  douteux.  Ce  qui 
tratne  autres  le  navire,  c'est  le  gouTemail. 
Il  ne  peut  s'agir  de  canot  ;  et  c*est  la  res- 
semblance de  içoXxiov  et  de  içoXxaiov 
qui  seule  avait  suggéré  cette  interprétation. 
Eostatfae  :  içôXxaiov  to  in)5àXiov  yir(t\f 
ÔK  iptaxti  Totc  tcaXaioîc,  icapà  to  if  éX- 
xcvOat  Tfi  V7)t.  di6  xai  \tfrch^  aùro  fTicrtv, 
oO  {iifjv  YXoçvpèv,  ^  piéXav  ^  &XXo  ti  tûv 
Taî;    vauotv    éxiTiOtpicvuv.    Apollonius, 
après  avoir  indiqué  l'explication  par  i^h\' 
xtov,  ajoute  :   ol  8è,  t6  TraddXtov,  xal 
IMîXXov   TOUT*  âv   î\i\'    où   yâp  i^oXxC^ 
î^p&VTO  TÔTC.   Cette  dernière  raison  est 
excellente.   Mais  il  y  en  a  une  meilleure 
encore,    c'est  la  description   des  mouve- 
ments d'Ulysse,  tl  se  laisse  glisser  dans  la 
mer,  pour  se  mettre  à  la  nage,  ce  qui  ex- 
clut toute  idée  de  canot.  —  Eustatlie  nous 
apprend    qu'Aristarque    n'admettait    que 
l'explication  par  7rv)âo(Xtov,  car  c'est  là  ce 
que  signifie   a)C  ipcdxei    toi;  itaXaiolç. 
Les  Scholieê  B,  il  est  vrai,  donnent  les 
deux  interprétations,  comme  faisait  Apol- 
lonius ;  mais  Didyme  {Scholies  P  et  Y)  ne 
mentionne  que  celle  d'Aristarque  :  inr)£â- 
Xiov,  ànà   ToO   è^éXxeoOai  tî^v  vocOv,  ^ 
iféXxcaOat  Oiiè  t^;  vtcoç. 

860-361.  '£néXa9ffa  âaXàooio....  (rtfj- 
6oC|  l'approchai  de  la  mer  (ma)  poitrine, 
c'est-à-dire  je  me  mis  à  l'eau  sur  le  ventre. 

36f.  Aii^pSffa,  je  ramai.  Nous  avons 
vu,  XII,  444,  Sivipeffa  X'P^'^^  é|ii%fftv.  Cet 
exemple  montre  que  àiAçotcplftaiv  doit  être 
rapporté  à  Siiôpeaoa,  et  non  à  vrixôpie* 
vo;.  Quant  à  l'biatus  aa-àtji,  c'est  un  des 


plus  contraires  à  la  théorie  du  digamma. 
—  La  le^on  Ôt^peva'  à|&fOT<px)oiv  n'est 
qu'une  mauvaise  correction  byzantine,  qui 
a  plu  à  Woir  et  à  Bekker. 

362.  OupT)O(t),  dehors:  hors  de  la  mer. 
Ancienne  variante,  OupT)9(i)-  D'après  les 
Scholies  H  et  Q,  la  voyelle  élidëeest  un  c, 
et  non  un  i  :  tô  nXtjpe;  0vpY)6cv  (dûpT)6t 
id).  iidXa,  9Y}al,  |Utà  tov  iiXouv  i^m- 
|jiT)v  i((i>Oev  T^c  6aXàff9Y}c.  ta  yàp  6u- 
pT)Otv  <n]|xa(vci  to  IÇcaOcv,  6iccp  ol 
î^mxol  60  pigat  XcTOuat.  — •"Ëatje  fus  : 

je  me  trouvai.  —  ^Afiflc  ixeivoiv,  à  l'écart 
d'eux  :  bien  loin  de  mes  ennemis. 

363.  Apioç,  un  fourré.  Les  ancions  rat- 
tachaient, à  tort  ou  à  raison,  SpCoç  à  dpVQ. 
Scholies  Q  :  vvv$ev6pov  x(*>p{ov,  5pv«^T)c 
xai  (Tvaxio;  tôroc.  —  noXuavOéoc,  l'an- 
técédent pour  le  conséquent  :  au  feuilbge 
touffu. 

364.  nciCTYiMC,  de  KTi^affW  :  tapi.  — > 
01,  eux  :  les  Tbesprotieos. 

366.  'AXX(à)....  Yflcp,  mais  pourtant. 
Ameis  :  «  àX'/d  mit  ^âp  ohne  Pause  nach 
«  àXXd  vereinigt.  »  Quelques -ans  font 
de  où  yàp....  icpoT^pco  une  sorte  de  pa- 
rentlièse,  et  joignent  dXXà  à  toi  («,cv.  Le 
sens,  avec  cette  ponctuation,  est  beaucoup 
moins  précis. 

366.  MaîtoSai,  de  chercher  :  de  courir 
après  leur  fugitif.  Didyme  [Scholies  H)  : 
£7iii;y)Ts7v  t9;v  éfii^v  eupiaiv. —  Mcv,  dans 
le  sens  de  pi^y  :  ainsi  donc.  L'autre  expli- 
cation annule  la  valeur  de  ce  mot.  —  lld- 
Xiv,  rétro  j  en  arrière  :  à  leur  navire. 

357.  A(£)|  au  reste  :  aussi  bien, 

369.  *Av8po«  iictoTatiivou.  ApoUonias: 
inioraiiévou  *  licl  axixov  iv  t^  S  'Oivir- 
aiia^f  XpCorapxo;  éictOTi^(iOvoç.  Ce  sens 
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^Â  SeiXè  Çdvcûv,  ^  [jiûi  (iàXot  Ou[jl&v  2piva<;, 
xaura  lxa<JTa  Xeywv,  foa  Si!)  itifleç  i^S*  6(t^  àX-ffirfi. 
Wkk  Tocy'  où  xaxà  xd<r(Jiôv  ôfojxai,  oùSi  [Jie  lalatiç 
cîittov  à(jLç'  'oSuo^ï  •  t{  ce  j^pTfj  tôîov  édvtôt 
|xa^iS{(oç  i{;e(>Se(70at  ;  'Ey^I)  S*  eu  olBd  xotl  atjrric 
vAttov  i|jLOto  àvaxToç ,  5t'  "Jj/^Oeto  iwtol  ôeotciv 
TOiYj^o  ixàX',  êriTt  (jLtv  ôÛTt  (U-cà  Tptieadt  Sdl|JLacfcrav, 
ilï  çfXcov  év  x^epdlv,  êitel  u^(i.ov  toXtîireUdev. 
Tû)  x^v  ol  tiJ(jl6ov  (jièv  êito(r,(iAv  Ilotva^^itol , 
T^Si  xe  xal  <&  iraiSl  [kéfa  xklo^  ■JjpftT'  dtc(aef6). 
Niîv  Bé  (JLtv  ixXeuoi;  ''Apirutott  dvvjpeCij^ttVto. 
Aôtàp  éycb  itap'  CecTatv  àitdrpono^;  •  oùSè  ic^tvSe 
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est  rnsBifette.  11  s'agit  d'Ëomée.  Le|  oobh- 
plimoit  est  toat  naturel  ilaiu  U  bouche 
d'an  h^te  qni  a  été  ù  bien  traité.  —  AlcAf 
ious-entenda  iaxi. 

Ml.  \.  Aneicniie  Tariante,  &.  Eusta- 
tbe  :  torlov  de  6ti  Ta  à  x1t)TixÀv  ini^ 
pi)|La  Av,  xaOà  xod  tè  ù,  ix*^**"  ^^^  '^^^* 
icXtu»  l|j.9aoiv  éicl  ox^^^totaïuip  ^  6av* 
IMTiy  MiTà  tov;  icaXaioi/Cy  ^  xal  &XXiik 
olxT^.  Lct  SckolUt  H  donnent  la  note 
d'Aristarqne  ici  mentionnée  par  Eottathe, 
ou  tout  an  moins  une  partie  de  cette  note  : 
(f)  8ticX4),  ÔTt}  TÔ  &  Oau(taoTtxôv  y  &vtI 
ToO»  tC  û  2etXi  xal  dL6Xit  icXiov 
Tùv  âXXcav  (évcav.  —  AtiXi  (e{ye>Vt 
infortuné  entre  les  étrangers  :  étranger 
aecablé  par  Tinfortune.  L'exemple  $îa  yu- 
vaixûv,  si  fréquent  ehes  Homère,  pron?e 
que  le  génitif  partitif  donne  à  l'épithète 
simple  la  valeur  d*uo  superiatif.  Vuyes 
plus  haut  la  note  d'Aristarque  ;  car  nXiov 
TcSv  ^XXoiv  équifaut  à  èv  ToTç  fiâXiora. 
C'est  donc  li  tort  que  Bothe  regarde  8etXè 
^ivcov  comme  identique  à  deiXè  (ftîvi. 
L^exemple  d'Euripide  qu'il  citCi  à\^v[açiva 
xaxAv,  ne  prouve  rien  du  tout.  A  sup- 
poser que  àjkiya^a  xaxûv  soit  pour 
àtiéyapxa  xaxa,  qu'importe  à  la  diction 
d*Homère?  En  effet,  Sta  ifwaixâv  est  la 
plus  dirine  des  femmes. 

362.  Aéywv,  énuméiant.  Voyei  la  note 
du  Ters  Y,  6.— >  ^Xi^^C*  ^^  &Xào|i«i  :  tu 
as  couru  le  monde.  On  a  m  àX^Onv,  ▼.  1 90. 

S^3.  'Oto|jai,  soiM-entenda  slvai,   ou 


pIntAl  Xcx^flu.  SoÎTant  Ameis,  iiopai 
doit  être  précédé  d'une  virglile ,  et  a  un 
sens  absolu.  De  eette  fa^n  il  n'y  a  qu'une 
seule  phrase,  et  la  construction  est  :  AXXà 
oOoi  icetottc  (ts,  elicwv  xay{t)  &|A9(t) 
'Oduaf^t  ov  xaTà  xoofMv,  (dbc)  ôto|fcai. 
Le  sens  reste  au  fond  le  même  ;  car  elxcév 
équivaut  à  cIkwv  xàyt. 

364.  Tolov  iôvTa,  étant  tel,  c'est-à-dire 
honnête  homme  comme  tn  l'es. 

366.  Ma^tSiMC^  gratuitement  :  sans 
motif  et  sans  résultat.  Bothe  :  •  |A«|itd(Mc 
«  4rtu5t<r^i,  iemere  et  sine  fructn  memiiri 
«  apud  me,  qni  nec  eredam  tibi,  nec 
«  propterea  te  bene  habeam  cnremqne, 
«  sed  Jovis  bospifalis  gratia.  »  —  Kal 
aÙTÔ;»  personnellement,  c'est-à-dire  sans 
avoir  besoin  qu'on  me  renseigne  à  ce  sujet. 

366.  *OT(t),  neutre  de  o«ti,  dans  le 
sens  de  ôti,  comme  souvent  6  avee  les 
verbes  voir,  savoir,  etc.  —  'HxBcTO  a  pour 
sujet  voaTOc  sous-entendn  ;  ou  plutôt,  on 
doit  expliquer,  en  ramenant  rbellénisme  à 
la  syntaxe  ordinaire,  comme  s'il  y  avait, 
oI5«  ÔTt  à  vooTOC....  ^ix^c'^o*  Schaliêt  Ut 
^X^K'^o  *  6  VÔ9T0C  dviXovÔTt.  Quelques-uns 
prennent  6te  comme  conjonction,  et  ap- 
pliquent iix^'^^  ^  Ulysse.  Bothe  :  y imiI- 
Hoquidem  perosi  êum  sunt  omnes  dii.  Mais 
alors  olda  vô<rTOV  reste  une  expression  tout 
à  £ût  oliacure. 

368-374.  'Hè  ^Xcav....  Yoye*  les  vers 
I,  338-244  et  les  notes  sur  ces  quatre  vers. 

379.  !liicoTpoico(,  sous-entendu  cl|ii  :  je 
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Ip3(^0[xat,  tl  [XTQ  irou  ti  irepfçpcov  IIiQveX^Tceia 

éX6^(jL£v  ÔTpuvY)(7iv,  St'  à^ye^ft)  iroôèv  £XOy). 

XXX'  ol  (iièv  Ta  £xa<JTa  itapiQ(iL6voi  i^eplouaiv, 

T^IJLèv  oî  iyiyuyxca  Svjv  oJ3(^o(jLivoio  àvaxTO<;> 

1^8'  oî  yalpotjaiv  pCorov  vt^tcoivov  iSovxeç- 

àXX'  âfxol  où  ç{Xov  ètrzl  (xeTaXXîiaat  xal  âpéoOat, 

£Ç  o5  St^  (x'  AiTcoXà^  àvT?ip  è^TQiraçe  (iitîOcj), 

Sç  ^'  àvSpa  xTefvaç,  tcoXXyjv  éul  yaïav  àX7)ôeiç, 

YJXuO'  éjiià  îcpàç  ScojjiaT'  •  èytù  S£  [xiv  àpiçaYàTCal^ov. 

*^  ^é  (jLtv  êv  KpT^Teaot  irap'  'l8o(jL6v^t  îSiaôai 

v^aç  àx£i^(iL£vov,  Tdcç  o£  ^uvéa^av  àeXXai* 

xal  (pàx'  èXeiîdeoOai  i"!  èç  6£po<;  i"!  £;  ôirc&pY)v, 

TtoXXà  ^(^pTQpLaT*  àyovta,  cjùv  àvTt6£oiç  éTdcpotcjtv. 

Kai  (jù,  yipov  iroXuîcevôèç,  èizil  ai  [xot  ^aye  Sa((jL(ov, 

(XT^Te  t(  (jLOt  ^'Ê^Seaat  X*?^^^  M"^^  '^^  Ô^Xys- 

où  yàp  Toûvex'  éy^  ^'  aiSiaaopiat  oùSè  (piXii^aa), 
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385 


sais  séparé  ;  je  ris  sans  commerce  arec  le 
monde.  Scholiet  B  et  Q  :  xextt>pt9(iévoc , 
âir(i>Oev  tvîc  ^ôXeco;  (tvv  toï;  i(i.otc  ré- 
xvoïc  TETpapitiévoç.  Ce  commentaire  sup- 
pose la  leçon  vloîaiv  an  lien  de  Oevcrtv. 
SAiis  cette  leçon  est  inadmissible.  La  pre» 
mière  syllabe  de  vtoî<Jiv  peut  à  la  rigueur 
être  brève;  mais  l*expression  nap*  uloToiv 
ne  donne  aucune  idée  nette,  et  ne  peut 
signifier  aùv  toî;  i(JLOt;  x^xvot;.  D'ailleurs 
Enmée  n*a  pas  de  fils. 

373.  IIou  Tl.  C'estle  seul  passage  d'Ho- 
mère où  ces  deux  mots  soient  unis  l'un  à 
l'autre. 

374.  'EXeépiev.  Bekker,  £X0etv.  — 
"EXOt],  vulgo  iXOo(,  correction   byzantine. 

375.  0{,  eux  :  les  gens  de  la  ville; 
ceux  qui  sont  dans  le  palais.  —  *E(&péou- 
tnVy  s'enquièrent.  Scholies  B  et  Q  :  àXX'  o( 
(Jiiv  èv  T^  TtoXsi  6iaTp(6ovTe;  C^xoùcn 
irepl  toû  '0$u<Toéci);,  xai  Sdoi  XuT^oOvTai 
&i(eX66vtoc  aÙToû  xat  ôaoi  ^aipoutriv,  ot 
(ièv  (b;  èni6u|i.ovvTE;  iiaOsîv  eI  X,%t  ot  Se 
el  àiréOavev,  tb;  x^tpovxec  inl  toutu>. 

376.  'Avaxto;,  génitif  causal  :  au  sujet 
du  roi. 

877.  BiOTOv,  sous-entendu  'Oduvo^joc: 
la  fortune  d'Ulysse.  —  Nifitcoivov,  impuné- 
ment :  sans  obstacle. 


380.  *Av8pa  XTEtva;.  Ajoutez  :  dans  sa 
patrie.  Le  meurtre  était  ordinairement  puni 
par  l'exil.  —  'AXyjOeic.  Ajoutez  :  depnis 
qu'il  avait  quitté  sa  patrie.  Ameia  note 
l'asyndète.  C'est  pour  plus  de  TÎTacité  que 
le  poëte  a  omis  la  cupule.  Rien  ne  l'em- 
pêchait de  dire  icoXXî'lv  S*  eut. 

881.  'E|tà  ttpô;  5fO(jLaT(a).  Ancienne 
Tariante,  èpiôv  irpô;  <ïTa6|i6v.  —  'Eyii  Se 
Il IV  h.\i.t^fr(à.'K9X,fii^.  La  conséquence  est 
sous-entendue  :  «  Aussi  avais-'je  droit,  en 
récompense  de  ce  traitement  affectueux,  à 
une  parfaite  sincérité  de  sa  part.  » 

383.  Mtv,  lui  :  Ulysse. 

383.  'AxEioyievov,  guérissant  :  radou- 
bant. Apollonius  :  Icûpievov  xal  iiiKrxsu- 
àZ^ovTa.  -"Scholies  B,  H  et  Q  :  (Jàitrovrot. 

384.  *E;  6épo;  îj  è;  ôwcopif)v,  vers  l'été 
ou  Ters  l'automne  (de  cette  année-là).  Ici 
le  mot  ÔTCCôpT)  a  exactement  le  sens  de  au- 
tumnus.  Didyme  {Scholies  Y)  :  vOv  t6 
(tCTÔ7Cb>pov.  Scholies  U  :  Oépoç  6tk  Ospi- 
Cetou  6  oÎToc*  6it{dpY)  5ts  rpuyôcTai  ^ 
dx(ôp«'  vûv  Si  xè  961VOIC00POV. 

386.  Ka(,  ainsi  donc.  —  'HyccYE,  comme 
iierciOk^z  :  adduxit^  a  amené. 

387.  6éXye,  sons- entendu  i^. 

888.  ToOv£x(a),  pour  cela  :  parce  que 
tu  m'aurais  fait  des  contes  agréables. 
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àXXà  A(a  Çévtov  Btlcaç  dùxév  t'  iXecdpiùv. 

Tov  .S*  dîca[xei6d(JL€toç  irpoaéçT)  itoXii(jLr,Tiç  'OSuoaeuc  • 
'h  fji<^a  tiç  TOt  ôujxôç  èvl  on^Oceraiv  imfnoç, 
oîdv  a*  oùS'  ôfjirfaotç  tcep  éiD^y^Y^^  ^^^  ^^  ueCôco. 
\ÏX  &yt  vOv  ^T^TpTrjv  7coiT)arf(jL£Ô'  •  aùràp  OtcepOEv 
(jidlpTupot  à(XÇ0Tipoi(7i  ÔEol,  Toi  "OXufiLitov  2j^o»j<nv. 
Eî  (xév  x£v  vo<m]<j7j  àvoÇ  Teàç  Iç  T^Se  S(5[jLa, 
ItTda^  [xe  j^Xoîvav  xc  j^tTÛvà  xe  eijJLaTa  iri(iLv}wi 
AouXfj^trfvS'  £ivott,  SOt  (jioi  çfXov  ItcXeto  Ou(ia>  • 
ei  ^é  x£  (xi?^  2X6y)(tiv  àvaÇ  xeàç  <x>ç  ÂYope^o), 
^[jLâacç  êincTdeiîotç  ^aX^tv  \$,ty£krfi  xaxà  irlTpiQÇ, 
3<ppa  xal  £XXo<;  irccojj^àç  àXetîexai  i^itepoTcetîetv. 

Tàv  8*  àTra[iLet6rf(jL£V0^  irpocreçcàvee  Sïoç  uçopêrfç  * 
Seïv',  oStci)  ydlp  xiv  (xoi  êuxXefr)  t'  ipexi^  xe 
eï/)  éir'  dv6p(x>TOuç  fifjia  x'  aùtfxa  xal  piex^içeixa, 


390 


395 


400 


389.  AÙTOV  t'  iXiaîpa>v,  et  ayant  pitié 
de  ta  personne  :  et  par  pitié  poar  tes  pro- 
pres infortunes.  Cest  1«  motif  particulier 
ajouté  à  Tobligation  imposée  par  le  devoir 
reli^enx.  —  Payne  Knight  retrandie  le 
▼ers  S89,  sans  doote  à  caose  de  Képitbête 
(éviov  appliquée  à  Jupiter.  Cette  fois  Du- 
gas  Montbel  n'approuve  ni  ne  désapprouve 
la  suppression.  Il  la  mentionne  simple- 
ment. Yoyez  plus  haut  la  première  note 
du  vers  284. 

391.  Tiç  TOI  0u|i6<,  sous-entendu  iori  : 
tu  as  un  esprit,  11  n'y  a  pas  d^interroga» 
tion;  et  ti;  ne  porte  Taecent  que  parce 
qu'il  est  suivi  d'une  enclitique. 

392.  Olov  a{t),  c'est-à-dire  Sri  TOtov  «ft 
6vTa  :  puisque  tu  es  dans  de  telles  dispo- 
sitions que.  On  explique  ordinairement 
olov  conune  adverbe  :  au  point  que.  L'ex- 
plication que  je  donne  est  celle  d'Ameis  ; 
et  Ameis  l'a  empruntée  anx  Scholus  H 
et  B,  c'est-à-dire  à  Aristarque  :  (ifj  hviCkf[ , 
5Tt)  àvri  Toù ,  olo;  o05i  6|iô<rac  è?etXxu- 
od(tr)v  ot  cl;  nciOco.  La  seule  difTérence, 
c'est  qu'Aristarque  ne  remplit  pas  l'el- 
lipse ;  car  son  olo;  se  rapporte  au  carac^ 
tère  d'Ulysse,  et  signifie,  ôxt  toioOtôç  iaxi 
ffOi  &u|i^  &9xt,  — 'EwyjYorfOv,  j*«i  «mené. 
Ajoutez  :  à  mon  sentiment.  Scholies  H  : 
êf epov  ac  el;  t6v  i)iôv  Xôifov. 


393.  *PiQTpY)v,  une  convention.  Didyme 
{Scholies  V  et  Q)  :  tVjv  èitl  frjxoTç  x«l 
ô(i.oXoYou|Aivoic  icpdYi&otfi  <ruvOijxviv  xal 
ô|i.oXoYtav. — 'TicspOcv  (d'en  haut),  puigo 
6iria6ev  (pour  l'avenir  :  quant  au  résultat). 
Ameis  a  gardé  6icioOev. 

394.  MâpTvpot.  Zénodote,  |tàpTV»pe;. 
Aristarque  {Scholies  H  et  Q)  :  (Vi  8iitXî|, 
on),  àvTi  Tow  i&àptvpec  ^j  yàp  tù- 
Oeïa  à  (x.àpTupoc. 

396.  ïléy.^,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  De  même  plus  bas  pdXcctv, 
▼ers  399. 

397.  'levai,  comme  &axê  Uvai  :  pour 
que  j'aille. — ^"OOi  (lot  9ÎX0V  iicXeTO  Ou(t4>. 
Voyez  plus  haut,  vers  33&-388. 

399.  'Eicio-^EiiO^,  ayant  excité  :  ayant 
forcé  par  un  ordre  exprès.  Didyme  {Scho' 
lies  H  et  Y)  :  xcXeuao^,  i^g\i'f\aaç,  — - 
BaXcciv,  sous-entendu  ||ii  :  jette-moi  ;  fati- 
moi  jeter. 

400.  'AXsuetai  est  au  snbjonctifi  pour 
àXeuT)Tat. 

402.  rdp,  en  effet  :  oui,  certes.  — 
'EûxXei'n  X*  àptvfi  te.  Eumée  parle  ironi- 
quement. Scholies  Q  :  clpaivixû;. 

403.  'A\Lai  t'  aÙTtxa  xal  \uxémita.  Il 
y  a  en  prose  des  expressions  analogues. 
Scholies  H  :  (i>ç  iv  ^6ei  9\jXXTi68T]v  xac 
vvv  xai  vanpov. 
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aiktç  Se  xTe(Yai(Ai  ^(Xov  V  àic^  Qu|f  àv  iXoCt^iriV  • 
icp({f  pcov  x£v  SiTj  lueiTqp  bicf,  I^poY^^^  Xixo((jli]v. 
NOv  S'  ûpYj  S^puow  •  Te^x^^*^^  H-Q^  ^v5ov  iTaïpQi 
eîev,  fv'  èv  xXurf^  Xop^v  TeTuxo(fxeOa  Sdpuoy. 

**ûç  ol  |xèv  Tototura  itpè<;  dXXiQXouç  iyrfp^uoY  ' 
dy^fjLoXov  Se  orSec  ts  xqlI  ovépeç  iliXOfiV  w^Qp^Q^. 
Tà(;  (jièv  2pa  £p^v  x^cTà  TJdeqp  xQi|^T)Q^vqp(  * 
xXayjnJi  S' àoTOXO^  cj&pTQ  ouûv  aùXi^ojuv<£ci>v. 
ÂÙTap  ô  olç  éTàpotoiv  éxéxXexo  Sîoç  ufopS^;* 

'ÀÇeô'  (kov  Tàv  JpioTOv,  fvqt  ^cfvcrt  UpciJcrcrt 
TTQXeSaircji  •  icpàç  S'  aÛTol  ôvy)<t4ju6'  ,  of 71^  ôî^ùy 
St^v  ^x^fiieY  TcàiJxoYTCç  ôÛY  Ivex'  ipY*^^^^^  ' 
(îXXoi  S'  '/jfjLéxepOY  xdl(iiaT0v  yi^ico^yoy  If^QuoiY. 

^ù^  if  a  ^yfiGOç  rioLQt  ÇuX«  YY]Xiî  x^^$  ' 
ol  8'  6v  eloîJYOY  (jiàXa  irfoYa  irevroeTYjpov. 
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404.  *0(,  qai  :  k  moi  qai.  —  Atihca» 
sous-entenda  ffo(. 

405.  A^K  51»  deinde  tiuneftj  après  cela 
pourttnt 

406.  npéfpuv,  l'adjecdf  poor  l'adTcrbe. 
Il  fiiot  le  joindre  à  >itoi(it)v.  Eumée  con- 
tinae  soi^  ironie.  —  An  lieu  de  Kpovieova 
XiTo((i,r)V,  quelques  anciens  Usaient,  Kpo- 
v(<i)v^  à^iTOttir,v ,  le^n  assez  birjirre,  mais 
qui  est  pourtant  admise  coiyune  pbusible 
dans  les  Sekolies  B,  H  et  Q  :  aOOatpéTbK 
xal  Ixovotos;  &(&dpTOi|ii  eU  to  6eîov.  ^ 
|ux*  etparveiatç  fijal,  >iTaveu<Tai|ii  &v  xal 
t^lftx^ti'i  icotI  evtcpoacdiie»;  tàv  A(a,  iâv 
<rc  dSixi^trw.  Le  Grand  Étymologique  Mil- 
ler donne  XtTo({Ji.T)v,  mais  se  contredit  dans 
son  explication,  qpÀ  suppose  forcément 
àXiToCfiriV  :  &icô  tov  d>ÎTe(ïOai  6  èoriv 
ditapràvciv,  £xâ>v  xal  ix  icpoaipiaecDC  elç 
TOv  Ata  AtiapTfdv.  —  'EiceiTa,  ensuite  : 
après  nn  tel  crime. 

408.  EiEv  (tintj  adsint)  nVxprime  qu'un 
Toeu,  puisque  les  porchers  ne  sont  pas  en- 
core rereous. 

409.  *Û;  ol  |jiy....  Répétition  du  yers 
TIII,  333,  emprunté  lui-même  à  VIliade. 

410.  j^YX^iioXov,  adverbe  de  lieu  :  pro- 
che. Quelques  anciens  en  faisaient  nn  ad- 
verbe de  temps   :   bientôt.  Scholies  B  : 


Totnxiv  iinppvpLa,  ^  xpo^^^'v  ^<  '^o 
i  V  a YX  0  (•  — 'BXOov.  n  faut  supposer  que 
celui  qui  était  allé  à  la  ville  revient  comme 
les  autres  à  l'heure  du  souper. 

4H.  Tdç,  c'est-à-dire  ovoç.  —  'Ep^ov, 
ils  enfermèrent.  Hérodien  {Scholies  B  et 
Q)  :  ffvv^xXetvov,  xaTéxXeioav.  ^iXMtéov 
8à  xà  ip^av  àvcl  toD  xaTéxXeiaav. 
TÔ  yàp  Saouvojjievov  kn\  toû  iOuaav. 
iTU{toXoyeÎTai  Si  t6  £p(av  àvxt  tov 
KxXctaov  à.%h  xoû  elp-fw  xà  xoXuwt  xo  5i 
ipÇav  &vxi  Toû  fOuaav  àicè  xoO  Ip8w 
xi  O^w.  —  Ko(4ii)64vai  y  comme  â<rrc 
xot(i.7)6^vat. 

413.  *0  (lui}  es!  expliqué  par  8io; 
Ofopéo;. 

414.  "AUCtc),  amenex.  —  £e(v(p|  pour 
l'étranger  :  pour  fêter  mon  hôte. 

44  5.  npè;  2(é],  et  de  surcroît  :  et  outre 
l'honneur  fait  à  l'étranger.  —  *Ovy)96- 
(i£6(a),  nous  profiterons  :  nous  aurons 
part  à  la  victime  de  choix.  ~~  'OîÇuv,  du 
chagrin,  c'est-à>dire  beaucoup  de  mal. 

417.  *H|xiTepov  xdpLotxov,  notre  travail  : 
le  fruit  de  notre  travail.  —  Ni^icoivov 
comme  an  vers  377. 

418.  Kéaot,  il  fendit. 

419.  01,  eux  :  les  porchers.—  El9Î)Y0v, 
introduisirent  :  amenèrent  dans  la  hntte<  -— 
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Xi^OeT*  dtp'  ddavàxcov  •  çpe<ji  yàp  at^j^p'ijT*  dYfltO^cnv  • 
dpYitôovToç  hhç^  xol  iîceùjpTO  icSûn  Oeoîatv 
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nevra^tvipov.  Homère  ne  pantt  pas  aToIr 
nne  idée  exacte  de  b  nature  da  porc.  Le 
boeuf  immolé  par  Agamemnoa,  Iliade^  II, 
402-403,  a  cinq  ans  :  rien  de  mieux  ;  mais 
un  porc  de  cinq  ans  a  depuis  longtemps 
acquis  tonte  sa  taille,  et  n*a  plus  qu'une 
chair  dure  et  coriace.  On  mange  les  porcs 
mfme  dés  arant  la  fin  de  la  première  an- 
née ;  et  ils  ne  sont  guère  1m>ds  qae  jusqu'à 
trois  ans.  Ceux  de  Grèce  ne  différent  point 
en  cela  des  nAtres.  Aristote,  dans  Vffittoire 
des  animaux  (Tj  43,  40),  remarque  que  le 
Terrât  lui-même,  quand  il  a  passé  trois 
ans,  commence  à  être  TÎeux,  et  n*est  plus 
qu'un  mauvais  reproducteur  :  xdicpo;  fié 
àya^àç  tùv  éx'^s^'v  I^XP^  ^^^  TpuTé;.  tâv 
61  icpe<r6uT^p{i0v  x^^P^  ^^  ix^ova*  où 
yàp  (ri  YCvttOLi  aÛTiip  iMoaiç  oOfià  ^<&(j.y). 

420.  ^ic*  iaxàç-Q.  C'est  un  sacrifice,  et 
le  fojer  sert  d*autel. 

424.  ^ptal....  àyaO^fTiv  dans  le  sens 
spécial  de  pitié.  On  a  tu  la  même  expres- 
sion, III,  266,  dans  le  sens  plus  général 
de  Tertn. 

422.  !\tcocpxôtUvo;fOffruit  les  prémices. 
Yoyez  le  tcts  III,  446. 

424.  Noottio-ai....  Répétition  textuelle 
du  Ters  I,  83. 

426.  Koipc,  il  frappa  :  H  abattit  le  porc 
d*un  coup  sur  la  tête  ;  il  assomma  la  Tic- 
tîme. — ^Ay9.axà]t.vt0Çf  sous-enteodn  x^Tp^  * 
ayant  leTe  le  bras.  —  Sx^sTI  ^p^'ôc,  avec 
un  édat  de  chêne.  Cest  d'un  coup  de  hache 
qn'09  abattait  les  bœufs.  Yoyex  le  Ters  III, 
449.  —  *Hv  XCtce,  qu'il  laissa  :  bûche  qu'il 
aTait  mise  de  côté,  et  non  réduite  en  me- 
nus morceaux.  La  b&che  deTait  rester  assez 
grosse  pour  servir  de  massue.  •—  Ketcov 
comme  xeàÇwv  :  fendant,  c'est-à-dire  quand 
il  fendait  le  bois.  Yoyez  plus  haut  xtaae, 
Ters  448.  —  Le  mot  xeCwv  est  un  &naJ^  el- 
pT]|jLévov,  et  les  anciens  ne  s'accordaient  pas 


sur  sa  signification.  On  l'expliquait  aussi 
par  xoUwv  :  faisant  du  feu  ;  quand  il  en- 
tassait sur  le  foyer  les  autres  morceaux  de 
bois.  ScMies  B,  H  et  Q  :  xc(tt>v  &x6  toO 
xcu  ToO  o7)(taUovTOc  tè  xXw.  xXâv  yàp 
xà  ÇuXa  Tot^Tviv  elsoc  div  «x^^^»  ^^  ^^(* 
TTifictocv  eiç  t6  xpo^eiv  Td  Upefa.  ii  xaCimiv 
dÊVTÎ  ToO  xaïuv,  iv6cv  xù  xà  xeidfAC- 
voi  fcvpà  %o\Xà  (Iliade,  ÎX,  234). 
xaCuv  0^  ta  dtXXa  |vXa  xv.ûrrçi  xatéXi- 
i:ev  xal  oOx  êvéxavoev,  A^  ixitrifieiav 
icpiç  rè  Tvimiv  rà  Upà  tî);  açdYii;. 
Sckolies  Y  :  ayf^wt^  f[  xaCaiv.  La  première 
interprétation  est  la  plus  naturdle.  D'ail- 
leurs, la  seconde  ne  s'appuie  que  sur  b 
fausse  leçon  xsidî(UVOi.  Sans  doute  le  K£A- 
MSNOI  des  anciens  textes  pouTait  se  tran- 
scrire xeiificvoi,  aussi  bien  que  xTiàiicvot. 
Mais  Ix7)a  et  %^  prouTent  que  xT|d|uvoi 
est  la  Traie  leçon.  Enfin,  quand  même  xa(u 
ferait  au  parfait  Ixeia  et  xiiay  Fezistence 
de  b  forme  xe(ci>  pour  xaiw  ne  serait  tou- 
jours qu'une  hypothèse.  Si  Homère  aTait 
Tonln  parler  du  feu,  il  aurait  dit  xateov. 

426.  ToC,  eux  :  les  porchers.  —  "Ëaç a- 
|av.  Us  rident  de  sang  la  bête. 

427.  Aiix'vav  n'est  point  identique  à 
liCoTvXXov  du  Tcrs  480.  Cest  b  première 
opération  :  mettre  en  quartiers.  Les  quar- 
tiers seront  mis  ensuite  en  morceaux  plus 
petits  pour  les  broches.  Eustatbe  :  fita- 
XCucTai  {i.iv  lepeTov  &$popLepâ«c,  {tio-rvX- 
XsTai  8è  cl;  fipaxéa  Ttvà.  C'est  précisé- 
ment ce  que  répondaient  les  lytiques  à  b 
questioii  des  enstatiques  sur  l'identité  pré- 
tendue des  deux  termes.  Porphyre  {Scho- 
lies  B  et  Q)  :  si  xaT^tefie,  rû<  icaXtv 
ifiCaTvXXov  ;  &X>à  xh  (làv  fiiéx^^^v,  i- 
liéXidav*  To  fii  {AidTvXXov,  el;  |Aixpà  ta 
xpforta  ëve{iov.  Le  commentateur  ajoute  : 

iivàç  8i  TÔ  fii^x'^A^'  s^  '^^  itXàtoç  fiii- 
Oirixav.  Cette  explication  est  inadmissible. 
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itàvT(ov  àp)(^rf|iLevoç  (iieXicov,  iç  tzIovol  St)[jl(5v 
xal  xà  (xèv  êv  iwpl  pàXXe,  itoXtîvaç  àXçfTOu  ixTÎ), 
(jifoTuXXdv  t'  (Sfpa  TàXXa  xal  à|jLç'  ô6£Xoï<jiv  Inceipav, 
coTCTTjffdcv  T£  irepKppaS^coç  épùdavxd  xe  udtvta  • 
PàXXov  S'  £Îv  âXeoïdtv  àoXX£a  •  Sv  8è  (ju6<6tiqç 
toraxo  Saixpeiidcov  irepi  yàp  (ppecrlv  aïdtpia  yjSt). 
Kal  xà  (xèv  £icxa)^a  iràvxa  Sie(jLOtpaxo  Safi^cov  • 
XT?iv  [xèv  ïav  Nti(X(pyi<jt  xal  *Ep(iL7Î,  MaidtSoç  uUï, 
ÔY)X£V  êTOuÇdc(jL£vo<;,  xàç  S'  àXXaç  v£Ï(ji£v  éxàcrroiç- 
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430 


435 


Voyez  le  Ters  III,  460.  —  ^iioOetelTO. 
Eumée  s'est  chargé  de  la  part  rdigieuae 
du  dépècemeiit.  Il  découpe  les  morceaux 
qui  seront  jetés  crus  dans  le  feu  comme 
prémices.  Didyme  (Scholies  Y)  :  fa)(tûv 
£vT<i>v  T«5v  xpsûv  àirnpxexo  xotc  6eoU> 

428.  UàvTwv,  vulgo  ndvToOev.  Didyme 
(Scholies  H)  :  j^pîaxapxo;  icàvxoiv,  a( 
èà  sUaiôtepat  icàvroOev.  La  Roche  : 
a  Scripturam  Aristarchi,  quam  Eustathius 
«  ne  noverat  quidem,  nullus  codex  tue» 
«  tnr.  »  C'est  Bekker  qni  a  rétabli  Tcdvx&ov* 
—  Xpxôltevoc,  comme  àTCapxôtuvo;,  vers 
422.  —  *E;  iiiova  $v)Pl6v.  On  recouvrait 
de  graisse  les  morceaux  jetés  dans  le  feu. 
Voyez  le  vers  III,  467.  Plus  la  fumée  était 
épaisse  et  puante,  plus  les  dieux  étaient 
satisfaits. 

429.  riaXuvaç  &XçCtou  àxr^.  La  &riae 
remplace  ici  les  grains  d*orge  pilée  (ou- 
>0XUTai),  dont  on  se  serrait  dans  les  sacri- 
fices quand  la  rictime  était  un  bœuf.  Cela 
est  du  moins  probable,  puisque  Eumée  ne 
jette  point  les  oOXoxvTat.  On  donnait  dif- 
férentes raisons  de  cet  emploi  de  la  farine. 
La  plus  Tratsemblable,  c'est  que  la  farine 
représentait  les  prémices  du  pain.  Scko^ 
lies  Q  :  iicmdaa;,  tvoc  xal  xoù  âpxou 
àicdpxuvxai  *  9i  ôxi  npi  xtjç  xoû  >i6av(i>- 
xoù  e&pé<rctt;  à>çCxoic  icpoç  xô  6u|jiiàv 
ixéxpT)vxo.  eî;  jtvT^fjiriv  oiv  xtjç  TiaXatàc 
SiatxTic  xal  ol  liexaYevéaxepoi  àXfixa 
è6v(i((i>v  |igxà  xôv  ànapxwv.  —  Quelques 
anciens  prétendaient  qu'il  s'agit  ici  d'une 
pâte.  Scholies  V  :  àvaxpî^'sç  xal  (ial^o- 
TCOti^<roiç.  Mais  le  verbe  naXuvo)  ne  se 
prête  point  à  cette  explication.  Encore 
moins  peut-on  approuver  ceci  {Scholies  B, 
H  et  Q)  :  ol  5à,  \xàX,<a^  itotifiaaç  xal  a\i{&- 
nXâaac  aOxà  x^  àXeupCf),  xal  xaxaicdva; 


avxà  X(j>  ficopcp  i'jxoi  X(I>  ai'Zif^  tva  xal  ix 
xoO  àpxov  àirdpxwvxat. 

430.  MîoxuXXov  x'dpa....  Voyez  le  ven 
III,  462  et  la  note  sur  ce  vers. 

434.  'ûicxTiadv  xc...  On  a  va  quatre 
fois  ce  vers  dans  V Iliade  :  I,  466  j  11^  429  ; 
VII, -.54  8;  XXIV,  624. 

432.  Elv  i>EOt(Ttv,  sur  des  plateaux.  Il 
a  été  question  de  ces  tablettes  à  servir  les 
viandes,  Iliade^  IX,  216.  On  disait  indif- 
féremment iXeô;  et  èXeov.  Eustathe  :  èXcoiç, 
xatc  {lafeiptxaîc  xpaicé2[atc,  xaxà  ycvoç 
fj  &p(Tevtx6v  ^  xal  oOSéxepov,  cb;  dv]Xot 
icapà  x(tf  K6i>{ji.ix(j>  xà  xdOcXe  xoOXeov 
{Chevaliers ^y en  Khi)'  i%  xovxou  5è  cXéa- 
xpo;  Tcapà  xoTç  u<rc£pov  h  Saixpô;.  — 
^v  doit  être  joint  à  taxaxo.  Scholies  H  : 
&vi<rxaTO  8à  ô  <ru6ci»XY)c  ^aytipeuvciiv. 

433.  Attcxpeuffcov.  Ancienne  variante, 
Saixpeucav.  —  EIcpC  doit  être  joint  à  ^$v)  : 
il  connaissait  parfaitement.  On  a  vu,  II, 
231,  çpevlv  alai|ia  elSco;. 

434.  Td,  ces  choses  :  les  viandes  rô- 
ties. —  AiefiOipâxo.  La  deuxième  syllabe 
compte  pour  une  longue,  comme  s'il  y 
avait  8ietJL(JLOipSxo. 

436.  T:qv,  c'est-à-dire  {&oTpav.  —  Nwji- 
çiQ^i.  Il  s'agit  des  Nymphes  d'Ithaque, 
dont  la  grotte  a  été  décrite,  XIII,  104-i  1 2. 
Eumée  se  rend  propices  les  divinités  pro- 
tectrices des  bergers  ;  car  Hermès  était  aussi 
un  dieu  des  champs.  Scholies  B  et  Q  :  (S>; 
TCOi[ievixo?ç  ènio-xdxai;.  Didyme  {Scholies 
B,  H,  M,  Q  et  V)  :  xal  £i|i(irvt8T);  Ouetv 
aOxouç  fT)(rt  NufjLçod;  xal  Maidooç  x6x{f>* 
oùxoi  ydp  dvipuv  aljA'Sx^^^^ 
ROipLévuv.  —  rtet.  Ancienne  variante, 
mVL  ,  leçon  adoptée  par  La  Roche. 

436.  *Exàoxot;,  vulgo  éxdax(|>,  qui  ne 
dit  pas  si  nettement  la  chofe  ;  car  éxd- 
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àpYiéSovToç  ôàç,  xiSatvfi  8è  ôujxàv  àvoxTOç* 
xa(  (xtv  f(avi^(ja<;  irpod^çTfj  iroXu(iLYjTi<;  'OSuadSiic* 

Atô*  oSt(o<,  Efifxau,  ç(Xoc  Atl  iraxpl  yfvoto, 
cî)ç  éfiol,  Srci  (Jie  toîov  è(5vT'  dtYaôotot  ^cpoCpciç. 

Tàv  S'  àTCa[jLet6d(jL€voç  icpoaéçï)^,  Ëiipiaie  ouSûra 
"EcOie,  Sat(jL^vi£  Çefvcov,  xa\  T^pireo  TottrSe, 
ola  irdlpecrcf  Oeàç  Se  xà  (xèv  S(6<7ei^  xà  S'  âdtaei, 
Stti  x£v  &  6u(JL(u  êO£XY)  •  Siivaxai  yàp  fiuavTa. 

^H  ^a,  xai  ipYfjiaTa  Oude  Oeotç  akty^^'^^^  ' 
arofootç  S*  otïôoira  oîvov,  'oSuaaTJï  irroXiic^pOcp 
èv  )^e(p£(7(nv  £6t)X£v  •  ô  8'  lî^tTo  -^  itopà  [Ao(pi[]  ' 


440 


445 


<rrotc  éqviTaot  exactement  à  IxdttfTW  aù- 
T«&v,  flans  qu'on  ait  besoin  de  rien  sons- 
entendre.  Les  conTÎTes  étaient  six  en  effet, 
les  qnstre  porchers,  Ulysse  et  Eamée  loi- 
même. 

437.  rieoTOiatv....  Ce  Ters,  saaf  le  clian- 
gement  da  nom  propre,  est  emprouté  à 
Vlliade,  VH.  821.  —  VirgUe  dit,  Énéute^ 
TIII,  -183  :  perpetui  tergo  hovis.  Eomée 
donne  à  Ulysse  le  morceau  le  plus  délicat, 
un  filet.  Scholiet  B  et  Q  :  ovivexéot  v«o- 
TiaCoïc  xpéairi.  xat*  Matpetov  avi6v  ixiita 
Six*  '^^  IfctptSwv.  Ménélas  sert  à  ses  deux 
hôtes,  lY,  «5,  des  filets  de  bcraf,  un  dlet 
à  Télémaque  et  un  à  Pisistrate. 

438.  KuSaive,  il  rendait  glorieux,  c'est- 
à-dire  il  remplit  de  joie.  Sckolie*  H  :  eu'- 
çpaivt.  ^-  'A>>a»TO(,  du  roi  :  d'Ulysse. 

441.  *Qç  ipioî,  sous-entendu  où  çCXoç 
eT;.  —  Toîov  è6vT(a),éunt  tel,  c'est-à-dire 
malgré  le  triste  état  on  je  suis. 

443.  AQU(tôvtt.  Cette  expression  qu'Ho- 
mère emploie  tantôt  en  bonne  part,  tantôt 
en  mauvaise  part,  signifie  ici  infortuné,  et, 
suivie  du  génitif  Çsîvfaiv,  elle  a  la  valeur 
d'un  superbtif  :  ô  le  plus  infortuné  des 
hôtes.  Voyez  plus  haut,  vers  361 ,  la  note 
sur  SeiXè  (eCvtiïv.  Cest  le  même  sentiment 
dans  les  deux  passages.  Sckolies  B  et  Q  : 
fa>  xaxo6at(tové(rraTe.  toùto  H  çnaiv  oi- 
xTtipcov  xai  (jvttTcaOùv.  On  voit,  par  cette 
note,  qui  est  probablement  d'Aristarque, 
que  nous  n'avons  pas  eu  tort  dans  l'expli* 
cation  de  octXè  Itfvcov. 

444.  8e6;  est  dit  d'une  fîiçon  géné- 
rale :  la  divinité. 

ODYSSÉE. 


445.  'Om,  quodettmquêf  qnoi  que  ce 
soît  que. 

446.  'ApYpiaTa,  comme  dncotpxa;  :  les 
prémices;  les  morceaux  destinés  aux  dieux. 
Grand  Étymologique  Miller  :  dtpyfta  '  ^ 
&icapxiQ'  ^  ^a,  xal  i.^'x^vxa  OOac 
Oeoîç  aitiYivéxxivtv.  —  ©Ooe,  il  fit 
brôler.  Scholiet  B  et  Q  :  àpYfMiT>f  ^^ 
àirapxàc  tûv  |upi8tt»v,  %  xk  &ico|iepi- 
oOévta  Tolc  6e etc.  O0<n  8è,  IOv|uaaev. 
oùSiicoTS  yàp  00<rat  lict  toO  açâ^ou  tt* 
peîév  çf)<ri.  Cette  dernière  phrase  est 
nne  citation  textudle  d'Aristarque.  Yoyex, 
Iliade j  IX,  220,  la  note  sur  OvriXoc  et  dû- 
<rat.  —  Eustathe  rapproche  ce  passage  de 
V Iliade  t  et  il  a  bien  raistm;  car  ce  sont, 
là  et  ici,  les  mêmes  choses.  Les  0\ir,Xat  de 
Patrode  sont  les  &p<Y|iar«  d'Eumée.  — 
8coTc  àciYoétigatv  désigne  les  divinités 
nommées  au  vers  436,  c'est-à-dire  les  Nym- 
phes d'Ithaque  et  TMermès  des  pâtres.  Les 
autres  dieux  ont  eu  des  morceaux  crus  en- 
veloppés de  graisse,  vers  428-429.  Ceux-ci 
ont  une  des  sept  parts  de  viande  rôtie.  Tb 
sont  censés  des  convives  réels,  en  qualité 
de  voisins,  tandis  que  le  mets  des  dieux 
du  del  ne  pouvait  être  que  de  la  fumée. 

448.  'EOt)xcv,  sous-entendu  oTvov.  Eu* 
niée  passe  la  coupe  à  Ulysse,  pour  qu'il 
fasse  à  son  tour  des  liliations,  c*est-à-dire 
qu'il  verse  un  peu  de  vin  sur  les  offrandes. 
—  *0  6(é),  quant  à  lui  :  quant  à  Eumée. 
Cest  le  même  sujet  que  dans  la  phrase 
précédente.  On  a  vu  une  redondance  ana- 
logue, vers  XI II,  219.  — *l^  icapà  pLoCpip. 
Tons  les  convives  étaient  à  la  même  table. 

If  — 5 
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2ÏT0V  8£  (7ÇIV  lvei[jL£  MeaatiXioç,  5v  ^a  au6(&T/js 
aùxè^  xTï^caTO  o?oç  àTroi/^0[i.évoio  àvaxTOç, 
v(î<7(piv  SecnrotvYjç  xal  Aoiptao  yepovTOC" 
uàp  8'  àpa  [jiiv  Taçfcov  i:p(aTO  xTeàxewtv  éotatv. 
Oî  8'  eu  ôvdaO'  éTOÎfJia  upoxeffjieva  X"?*^  ïaXXov. 
Aùxàp  iuel  ikJgio^  xal  è8Y)Tuoç  i^  ^pov  £vto, 
cÏTOv  [Jiiv  (Tçiv  àçeîXe  MecatiXioç-  ol  8'  êid  xoïtov 
chou  xal  xpetûv  xexopY][JL£vo(  âaaeuovTo. 

Nb\  8'  àp'  âuTjXôe  xaxT?l  axoTOfJiT^viot;,  Se  8'  âpa  Zeù<; 
itàvvuxo;'  aÙTàp  àrj  Ziçupo;  [JiiY<*<  ^^'^  £çu8po;. 

ToTç  8*  '08lM7£ÙC  [ktxitVKZy  C7u6(àT£(0  TOtpYjtfi^CûV , 

£Ï  TTcâç  ol  èx8{;^  x^aïvav  u^poi,  7)  Ttv'  étaipcav 
iXXov  iuorpùveiev,  i7C£(  éo  xt(^8£to  X{7)V 

KéxXuOt  vOv,  Eû|JLat£,  xal  àXXoi  iidtvT£ç  étaïpot. 


450 


455 


460 


440.  Me(TauXtoC)nom  significatif,  comme 
souvent  le  sont^chez  Homère,  ceux  des  per- 
sonnages dMnTention.  Eustatlie  remarque 
que  ce  nom  convient  très-bien  à  l'indi- 
vidu :  otxetov  SouXfp  iypoiyf-tJi^. — Quand  les 
textes  étaient  écrits  en  lettres  ondales,  les 
commentateurs  faisaient  observer  qu'il  ne 
fallait  pas  prendre  mezàTAIOS  pour  àv^p 
(jieaauXioc  (un  garçon  de  ferme].  De  là 
cette  note  de  Didyme  {Scholies  V)  :  6vo|jiA 
xupiov. 

45U.  OToC)  Mal  :  'ans  l'aide  de  per- 
s<inne.  Les  deux  vers  qui  suivent  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  le  sens. 

454.  Nôtfçiv....  Répétition  du  vers  9. 
—  Le  sens  que  j'ai  donné  au  vers  0  est 
justifié  par  ce  passage-ci. 

453.  nàp TapCcdV,  à  des  Tapliiens  : 

à  des  marchands  de  t'Ile  de  Tapbos.  Les 
Taphiens  étaient  des  pirates,  et  ils  fai- 
saient un  grand  commerce  d'esclaves.  Voyez 
les  vers  XV,  420-429. 

453-464.  01  S'  en'  ôveîaO'  i-zoX^ix.... 
Voyez  les  vers  I,  449-4  50  et  les  notes  sur 
ces  deux  vers. 

455.  01,  eux  :  les  quatre  porchers. 

456.  'EaaeOovTo  est  dans  le  sens  propre 
de  l'imparfait;  car  les  porchers  ne  se  cou- 
dieront  réellement  qu'aux  vers  523-524. 

457.  NùÇ  fi'  &p'  èict}XOe.  Ancienne  va- 
riante, vù^  yàp  èn^XOe,  leçon  préfciée  par 
Bothe.    II   semble   pourtant  que  yâp  n'a 


rien  à  faire  ici.  Ce  n'est  pas  parce  qu'il  fait 
mauvais  temps  que  les  porchers  ont  som- 
meil; et  l'on  ne  pourrait  séparer  vù(  yàp 
In^XOe  de  xaxin  9xoto(xi^vioc.  Ils  ont 
sommeil  parce  qu'ils  sont  fatigués  et  bien 
repus.  —  SxotO(JiYiviO(,  mot  composé  de 
ffxOTOc  et  de  (I.y|vy)  :  non  éclairée  par  la 
lune;  ténébreuse.  Il  s'agit  d'une  nuit  on  il 
n'y  a  point  de  lune  du  tout.  Même  quand 
la  lune  est  couverte  de  nuages,  on  y  voit 
encore.  Didyme  (Scholies  V)  :  axoTOfAïq- 
vio;,  àaéXY]voc,  axoteiviQ  '  ^  xaO^  1)v  ii 
aeX^vY)  à7ce(TXûT(iiTai  t^  np6ç  tôv  fjXiov 
ouvo8(|>.  (xi^vY)  yÀp  ^  aeXi^vT).  La  deuxième 
explication  ue  contredit  point  la  première, 
elle  la  précise.  Scholies  P  :  xaO'  8v  xat- 
pôv  ûOx  SdTi  aeXi^vt). 

458.  'Ari,  de  dlTifii  :  soufflait.  —  Méya; 
en  mauvaise  part  :  violent.  Cest  l'équiva- 
lent de  l'épithète  ordinaire,  ouaafjç. —  AUv 
SçvSpoc*  Le  Zéphyre  d'Homèi'C  est  le  vent 
d'ouest,  le  vent  de  la  pluie  et  des  tempêtes. 

460.  Et  TCfaiç,  si  forte j  pour  tAcher  que. 
—  01  (à  lui-même]  dépend  de  nopoi.  — 
XXaîvav  est  le  complément  direct  de  tco* 
poi,  mais  l'idée  de  manteau  est  comprise 
dans  ixfiu;  (ayant  dépouillé)  :  s'étant  dé- 
pouillé de  son  propre  manteau. 

461.  'EicoxpuvEiev ,  sous-entendu  âx- 
ôuvta  Tcôptiv  x^^atvav.  —  *Eo  xr,fieTO,  il 
était  plein  d'attentions  pour  lui  (Ulysse). 

462.  KixXvdi....  Je  mets  un  point  après 
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T^Xeôç,  Sot'  èçérjxe  itoXiîçpovdt  icep  (jiiX'  àetcai, 
xa(  0'  àiroXàv  YeXàaat,  xa{  t'  ôpj^^^aooôat  àvïjxEv, 
xa(  Ti  lito^  itpoiîjxev,  Sirep  t'  àppYjTOv  àfjieivov. 
*AXX*  èicd  ouv  xi  itpÔTOv  dvlxpayov,  oùx  iTitxetSaci). 

(b;  56'  frirô  Tpo(iriv  X<Jj(^ov  •J^yop'^  àpTtîvavteç. 
'Hye^ciÔTiv  8'  'oSucetiç  te  xal  'Axpefôïjç  MevfXaoç, 
Toîai  8'  afJia  Tp{To;  "^px^v  ^ywv  "  aùxol  yàp  àvcoYOV, 
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oe  Ten,  et  non  ane  Tirgule,  parce  qae 
iùÇd(Uvôc  Ti  Iffo;  ipéu  est  une  phrase  in- 
dépendante. 

463.  £^Çd|xev(K  signifie,  sdon  Ameis, 
après  SToir  fait  un  souhait  {nackdêm  ieh 
eùun  fFunsdi  ausgesprochen) ,  et  se  rap- 
porte aux  vers  468-469.  Les  anciens  enten- 
daient autrement  œ  mot;  mais  ils  ne  s'accor- 
daient pas  sur  le  sens.  Les  uns  y  Toyaient 
une  attestation  de  la  Térité  du  récit  qu'U- 
lysse s'apprête  à  faire,  les  autres  la  satis- 
fisction  personnelle  du  héros  d'une  bonne 
histoire.  Seholies  B  et  Q  :  ixdpTupa  tov 
Oeov  £icixQiXov|tfvo;  5ti  àX-riOevùs.  fj  xau- 
XV)9d{tevoc.  C'est  la  dernière  interpréta- 
tion qui  est  généralement  adoptée  :  ^loria- 
hundus.  Elle  est  fort  Traisemblable ,  et 
Ulysse  ne  s'excuserait  pas  sur  les  effets  du 
TÎn,  s'il  n'avait  conscience  d'une  sorte  de 
▼antardise. 

463-466.  OTvo<  yàp  àv(«Y&i-*"  Ovide, 
Art  d^aitner^  I,  238-230  :  «  Cura  fugit 
■  multo  diiaiturque  mero.  Tune  veniunt 
«  risus.  »  FatUs^  Y,  837-338  :  «  Ebrius 
a  incinctis  philyra  conviva  capillis  Saltat.  » 
—  Athénée,  lY,  xxtii,  disserte  sur  ce  pas- 
sage d'Homère.  Il  cite  ailleurs,  X,  tu, 
deux  Ters,  l'un  de  Sthénélus^  l'autre  d'un 
anonyme,  que  ce  passage  a  certainement 
inspirés  :  Oivo;  xal  9povéGVTac  ic  à^po- 
ovvac  àvaédXXei.  OIvoç  âvio^e  TÉpovra 
xal  ovx  éOéXovra  fti^z^^v^. 

464.  *HXeô;,  fou  :  qui  rend  fou.  Di- 
dyme  {Seholies  Y)  :  f)Xi6oicoiàç,  (idTaioc. 
L'ordre  des  deux  mots  doit  être  plutAt  : 
(xàTatoç,  fjXi6oTCOi6c. —  'Eçérjxe,  l*aoriste 
d'habitude  :  ne  manque  guère  d'exciter.  -> 
HàX(a)  se  rapporte  à  àEioai.  Les  gens 
ivres  chantent  it  tue-tète. 

466.  ^AtkxXov,  adverbe  :  mollitery  agréa- 
blement. —  ^vt)xtVy  comme  içéiixe.  De 


même  encore  itpoéii)xcv  an  vers  suivant. 
UlysM  parle  en  général  :  Y>u{i,ixâ;,  comme 
diseot  lea  grammairiens. 

466.  npoérixcv.  Aristophane  de  Byxance 
lisait  autrement;  et  Didyme  (Seholies  H  et 
Q]  préférait  sa  leçon  à  celle  d'Aristarque: 
irpoé7]xtv*  ouTttdç  at  î^picrrdpxou.  A  Si 
j^piOTo^dvTic  icapiOioxcv  (peut-être 
icpoéOT}Xcv,  dit  La  Roche),  6  xal  â[&£ivov. 
Didyme  trouvait  sans  doute  que  c'était 
trop  de  trois  synonymes  de  suite  :  èçcYixe, 
àvt)xcv,  iipo£Y)xev.  — •  "Oitcp  T(e),  lequel 
pourtant.  —  *Appv)TOv,  sous-entendu  elvai. 
Cest  le  seul  passage  d'Homère  où  se  ren- 
contre Tadjectif  âppT)To;.^'A(xeivov,  sons- 
entendu  ^v.  —  Seholies  B  et  Q  :  diCEp  to 
XoYiov  xptÎTTov  ^v  fieivai  àXexTOv. 

467.  Ta  Kpôhov  dcvéxpaYOv,  je  viens 
de  commencer  à  faire  entendre  nu  voix. 
Apollonius  :  àvéxpaYOv  àvEçuvouv.  — 
Oùx  iitix£V(ru,  sous  «entendu  x6  Iitoc* 
Seholies  Q  :  àXX'  iicei  xaxà  irpwtiiv  ini- 
6ouXi^v  Xé^eiv  f]p(d(iT]v,  ov  \Li\  ênixcuafo 
f^Tot  xpv^|/u  6ic£p  elxeîv  {ineox6(iT)v. 

468.  EtO'  &;  i7)6u»oi(JLt....Cest  le  souhait 
familier  au  vieux  Ifestor.  Yoyez  VIliaJe, 
Vir,467;XI,670}XXnî,629.  — Dîdymc 
(Seholies  H  et  Q)  voit,  dans  le  caractère 
même  de  ce  souhait,  la  preuve  que  eCÇd- 
(levoç,  au  vers  463,  est  synonyme  de  xav- 
XYi<rd{A(voc  :  ëvOev  £y)).ov  on  rè  cOÇà- 
(icvoç  àvTl  ToO  xavxTi<rd|i(vo(. 

469.  *Û;  5(Te)j  comme  au  temps  où. 
Ulysse  a  dit  dans  le  même  s<»ns,  XIII,  388, 
olov  ÔTe.  —  Tpodrjv  est  ici  pour  "IXiov, 
et  non  dans  le  sens  habituel  de  Troade.  — 
A6xov  dépend  tout  à  la  fois  de  i\yo\iLVt  et 
de  àpTÙvavTCC.  Eustathe  rappelle  ici  l'ex- 
pression XoxaYÔÇt  si  fréquente  dans  les 
poètes  postérieurs  it  Homère. 

471.    Toî^i  8'  &|&a,  et  en  même  temps 
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kXX'  oxe  Si^  f '  lx^(jie(T6a  uotI  irrrfXiv  alîciî  Te  Tetj^oç, 

àv  S^vaxo^  xal  IXo;,  Cnti  Teujç^eoi  TOTrnjGTe^ 
xe([jLe6a.  NùÇ  8'  àp'  èir^Xôe  xaxi^,  Bopéao  tog^vtoç, 
7n]YuX(^*  aÙTàp  ÛTOpOe  jç^iwv  ^évex'  T^ôre  1^^3(^7X1, 
^j^pi^  •  xal  (jatxitaai  nepiTpiçeto  xptJjTaXXoç. 
"EvO'  iXXot  itdtvTec  j^Xa(va;  ïjç^ov  i^8è  jj^itûvoç, 
e&Sov  S'  euxY)Xoi,  adcxeatv  eiXu(iivoi  (O(jiouç' 
aÙTàp  èyà  3(^Xaïvav  (Jièv  iàv  éTdtpotaiv  IXeiTOv 
dçpaSio);,  iirel  oûx  içdtfjnrjv  fiYcoaifJiev  £|JLin)ç* 
dXX'  éu^|JL7)v  (jàxo^  o?ov  l^^v  xal  t^ûpia  çaeivrfv, 
XXX'  Ste  8t?j  '^pfx*  vuxTèc  ?7)v,  (/.exà  S'  àdTpa  Peêi^xei, 
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qii*eiiz  :  et  de  compagnie  avec  eax.  — 
TpÎTOC  YIPXOV  iy^'^t  je  marchais  en  tête 
moi  troisième.  —  'AvoiyoVi  Jubebant,  Ton- 
laient  absolnment  qa*il  en  fût  ainsi. 

474.  "Av  5ovaxa<)  c*est-à-dire  àvà  86- 
vaxac.-— Il  ^^'^  prendre  Sovaxoc^  xai  IXoç 
comme  nn  Sv  8ià  SvoTv  :  les  roseaux  d'un 
marécage.  —  T£Ûx«<xi.  Ancienne  Tariante, 
TeCxcatf  maoTaise  leçon  rejetée  avec  rai- 
son par  les  Alexandrins.  Scholies  H  :  veu- 
Xs<Ti  YpaicTéov,  oO  reCx'^^*  ^  ™^^ 
Tevx«n  désigne  les  boucliers.  Voyez  plus 
bas,  vers  479.  —  IIcimridTec^  étant  tapis. 
Yojex  plus  haut  iceicnicûc,  vers  354,  et  la 
note  sur  ce  vers. 

475.  IIcaâvTo;  a  le  même  sens  qu'au- 
rait è|Mcea6vT0(> 

476.  IItiyvXic,  glaciale.  Hérodien  (Scho- 
lies B  et  Q)  :  ô^utôvco;  ta  ictiyvX(ç»  &vtI 
TOÛ  'KO.'^txCiihri^.  Didjme  {JScholiety)  : 
TcaytTÔC,  4*^X9^'  "~  *Tfwïpè«  doit  être 
rapporté  à  Y^veT(o)  :  provint  d'en  haut; 
tomba  sur  nous.  —  'HOrt  nàxvv]»  comme 
dn  givre,  c'est-à-dire  it  flocons  durs,  et 
non  en  léger  duvet.  Eustatbe  :  tÀ  8à 
Xicbv....  icaxvxépav  x^^voc  n^v  nâx"^^ 
tïvai  IrÇkoX'  Xbutti  yàp  âx^ivin,  Touxéffiiv 
&paià.  Didyme  (Scholies  Y)  :  icdxviO  * 
nvxvornc  &£poc  ^uxpoc» 

477.  IlepiTpéfCXO,  s'épaississait  autour: 
couvrait  peu  à  peu  d'une  couche  épaisse. 
Scholies  B,  H  et  Q  :  iirrJYVuTO.  50ev  xal 
Tpofvi  1^  iryiyvuouoa  to  aûpia.  Cette  note 
ne  commente  que  TpéqpcTO,  parce  que  la 
préposition  ne  fait  point  difficulté.  — Kpu- 
aTaXXo;.  Cemot  ne  se  trouve  point  ailleurs 


dans  VOdjrssée,  Il  n'est  qu'une  fois  non 
plus  dans  VIliade,  XXII,  4  52. 

478.  '£v6(a),  alors  ;  dans  cette  con- 
joncture. 

480.  Icov,  pro/ectus,  à  mon  départ  :  en 
quittant  ma  tente. 

484.  *Afçabé(ûç.  Anciennes  variantes, 
àçpa^fip,  à{AaOî(f .  Ces  deux  leçons  ne  sont 
probablement  que  de  simples  gloses,  in- 
troduites dans  certains  textes  par  les  dia- 
scévastes.  —  OOx  i^<k\»y\s....  ipLinic,  je  ne 
me  figurais  pas  du  tout.  —  'Pi^uoépicv, 
devoir  souffrir  de  froid. 

482.  Z(î>|ia,  selon  Didyme  (Scholies  H), 
désigne  ici  la  tunique;  mais  l'épithète 
çacivdv  semble  prouver  que  le  mot^  comme 
d'antres  le  pensaient,  conserve  son  sens  or- 
dinaire :  vvv  7Cp09av(5c  Cû(ia  t6v  x^'^^^^^ 
ov)<Tiv,  d>c  5ià  TcÂv  i|TJc  Sî)>ov*  icapd 
(x'^icaçe  8a((&(a>v  oloxCxuv' ifievai 
(vers  488-489).  TivÈc  8(  Côifxa  çacivèv 
tàv  vioYjpovv  x^^cÂva.  —  Ulysse  n'a  pas 
besoin  de  dire  qu'il  portait  sa  tunique, 
puisque  la  tunique  était  le  vêtement  essen- 
tiel et  permanent;  et  il  peut  très-bien  se 
qualifier  oioxCtcov,  bien  qu'il  eût  son 
C<î>|xa,  car  l'appendice  d'une  cuirasse  n'é- 
tait pas  fait  précisément  pour  tenir  chaud. 
C'était  le  complément  de  l'armure,  le  rem- 
part du  ventre  et  des  cuisses.  Toyes , 
Iliade,  lY,  487,  la  note  sur  C^fia.  Les 
guerriers  portaient  la  cuirasse  tantôt  avec 
cette  cotte,  tantôt  sans  cette  cotte;  mais 
le  }^&\ka  suppose  toujours  une  cuirasse. 

483.  »AXV  ÔTt...  Yoyex  le  vers  Xlï, 
312  et  les  notes  sur  ce  vers. 
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dyxûvt  YJ^CLç'  ô  S' dtp'  èfXfjLaTiicoç  ûiràxouaev 

Atoyevèç  AoepTiASiQ,  noXufjii^jç^av'  'oSuaaeO, 
oSrot  £Tt  licooiot  [jLeTéeraofJiat,  àWâ  \u  y(tï[»-^ 
8dt[i.vaTat  *  où  yàp  Ijç^co  j^Xaïvav  *  itocpà  [ji*  •/^''^aif e  Soffjicov 
oiojç^iTcov*  Ijjievai  •  vOv  S'  oùxext  çuxxà  itéXovtoi. 

**ûç  éçdcfjiTjv  •  ô  S'  f TOiTa  vrfov  (JX,^Ô£  tdvS'  èvl  Oujx^i, 
oïo^  xetvoç  £y)v  PouXeu^jxev  i^Sè  (jLàj(^eo6at  • 
çôeY^àfjievoç  S*  ôXf^T)  ôirf  [xe  irpè;  fxOôov  lewcev  • 

ifya  vuv,  [t,r^  tl^  cvj  'Ajç^aiôv  àXXoç  àxou(7Y]. 
'h,  xal  lu'  àyxûvo^  xeçaXiîjv  ffjj^iÔev,  eîui  Te  (jiOôoV 

[KXOtê,  ç{Xor  ôeïdç  (jioi  èv^iov  -JiXÔev  Sveipoç.] 


69 


485 


490 


495 


485.  'AfKâvi  vvÇoi;.  Ulyase  dort;  son 
▼obin  réveille  d'an  coup  de  coude.  — 
^pi{&aicéci>c-  Seholies  B,  H  et  Q  :  xaxétûÇf 
â^M  x&  Xtrftù,  Suivant  Hésjchius,  é(i(ia- 
iciwç  est  pour  à\WRétâ^j  cVst-â-dire  &pia 
T^  iitfii.  A|>oll(»nius  donne  à  ce  mot  un 
sens  moral  :  ioicouSaxéTwç  (avec  empres- 
sement), n  a  raison  id.  Didyme  {Seholies 
T)  donne  aussi,  après  le  sens  propre,  qui 
n'exprime  qu^un  fait,  le  sens  dérivé  qui 
marque  un  sentiment  :  xay^it»;,  icpoOu{ia>c. 

487.  'Erif  désormais  :  après  une  pareille 
nuit. 

488.  AàfivaTai,  abat  :  fait  périr.  — 
Tlapdi  doit  être  joint  à  '^icàçe.  Au  lieu  de 
flTca^y  Callistrate  écrivait  ^\a(sz, 

489.  OloxCT6iv(a),  en  simple  tunique. 

—  'EiJievai  »  vulgo  l|Aevai.  Notre  vulgate 
est  une  correction  de  Callistrate.  Didyme 
(SeholietB)  :  KaXXtorpaToç»  t{&cvai.  La 
Roche  :  «  Altéra  lectio  est  Aristarcbo  tri- 
«  bnenda.  •  On  a  vu  plus  haut,  note  du 
▼ers  482,  que  Didyme  lisait  Spievat,  c'est- 
à-dire  &(ïxt.  eïvai,  et  laissait  à  Callistrate 
sa  correction.  —  Bekker  change  T[A€vai  ou 
i|ievat  en  Uvou,  correction  tout  arbitraire. 

—  ^xzây  les  moyens  d'échapper  :  le  sa- 
lut. Toyex  le  vers  Y III,  299  et  la  note 
sur  ce  vers. 

490.  Nôov....  T6v8(e),  le  plan  que  je 
vais  dire.  —  £x^Oe.  Ancienne  variante, 
oxcTO.  Il  est  difficile  de  prendre  cr^éOe  ou 
oxéxo  autrement  que  dans  le  sens  de  icr^t  : 
kabuit^  il  eut,  c'est-à-dire  il  conçut.  La 
paraphrase  dts  Scholie*  H,  t6v  voùv  ixpa- 


TY|<jev  oOt«oc,  tient  compte,  il  est  vrai, 
de  l'acception  ordinaire;  mais  cette  para- 
phrase ne  donne  aucune  idée  nette. 

494.  Oloç  xtîvoc  liqv,  qualit  ille  erai^ 
c'est-à-dire  qua  erat  virtute  :  avec  le  ta- 
lent qui  le  distinguait.  Seholies  H  :  xa6à>c 
iccçvxev  (Ivai  aÙTèç  icepC  xe  ràc  pov).àc 
xotl  TÎ^v  lAoîx'')^*  Quelques-uns  prenaiedt 
oloc  comme  exdamatif.  Seholies  B  :  noTa- 
icèc  ^v  ixcïvoc»  Oavfia^Tixov. 

492.  'OXCyiQ  ôxi  (à  voix  basse]  se  rap- 
porte à  çOeyÇaitzvo;. 

493.  £iYa.'..  On  a  vu  un  vers  presque 
identique,  Iliade^  XIT,  90. 

495.  KXOre,...  On  a  vu  ce  vers  dans 
Vlliade^  II,  66.  Mais  il  n'a  rien  à  faire  dans 
VOdyssée,  Seholies  H  :  àBeTcTtat,  &;  ix 
xtjc  'D.iàôoç  lUTswivsYiiivo;.  ^eXoiov  6ï 
ilnetv  xai  tôv  iv  Xoxtt>  xaOuitvuxsvai. 
Ces  deux  motifs  d'athétése  sont  à  la  vérité 
sans  valeur,  puisqu'il  y  a  dans  VOdjrssée 
beaucoup  de  vers  de  V Iliade  ^  et  qu'Ulysse 
ayant  dormi  (eùSov,  vers  479),  ne  fftt-ce 
qu'un  quart  d'heure,  il  n'y  a  rien  de  ridi- 
cule à  lui  faire  dire  :  >  J'ai  en  un  songe.  » 
BAais  Aristarque  avait  obélisé  le  vers,  seu- 
lement comme  inutile.  En  effet,  Ulysse, 
pour  donner  le  conseil  de  renforcer  la 
troupe,  n'a  pas  besoin  d'y  être  mû  par  une 
inspiration  divine.  II  a  donné  bien  d'autres 
conseils  de  son  propre  mouvement,  et  de 
bien  plus  considérables.  —  Quant  à  faire 
commencer  le  discours  par  Xît)v  yàç,  ce 
n'est  que  se  conformer  à  l'habitnde  favo- 
rite d'Homère.  Il  y  a,  dans^  ce  eas,  une 
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Afïjv  yàp  vTQÔv  éxà<  y5^6o(ji£V  àXXdt  tiç  eÏY) 
£li:eïv  kTpcfôï)  'AYa[jL£(xvovi,  icotfjiivt  Xouov, 
ei  icXéovaç  icapà  vaQf  tv  éicoTpuveie  véeerOai. 

xapuaX{[i.(i);,  dira  8è  j^Xaïvav  pàXe  çoivix^eacyav, 
Pt)  Se  ôéeiv  èiil  vYja^  •  èyà)  S'  èvl  eïjJLaTi  xefvou 
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ellipse  (y^i  quelque  ehote  à  vous  dire,  par 
exemple,  oa  PéqaiTaleiit).  C'est  probable- 
ment ce  yap  qui  a  fait  aller  qaerir  dans 
Xlliade  le  rers  de  remplissage.    Seholies 
H  :  Tiv^ç   çaaiv    ivCouc  ^yvoTixotac  fè 
SOo;  ToO  icoiv)toO,  2Tt  {6oc  iartv   aùrcô 
&1CÔ  ToO  yàp  dpxcffOai,  8ià  toOto  iccTcXa- 
x£vai  rèv  (TtCxov.  —  U  est  probable  que,  si 
le  Ters  495  n'était  pas  interpolé,  nous  an- 
rions  on  les  paroles  prononcées  par  le  songe 
▼îsitear  d'Uljsse,  on  tont  an  moins  nne 
formule  indiquant  qu'Ulysse  répète  une  in- 
jonction surnaturelle.  Aussi  n'hésité-je  pas 
beaucoup  à  mettre  des  crochets.  Ce  n'est 
pas  vm  argument  que  de  dire,  comme  fait 
Enstathe  :  oO  çpdCtrai  6  6veipoc»  Scà  rà 
|&^  àvayxaTov  elvai  tûOto.  Au  reste,  que 
le  Ters  soit  interpolé  on  non,  les  ScholiesVL 
expliquent  parfaitement  et  ce  Ters  et  tout 
le  reste  dn  discours  :  d  8è  voû;,  6eT6c  |xoi 
ivsipoç  it^é^rfi.  Xoiitèv  rà  itapà  toO  èvei- 
pou   ^TiOévTa  inâyei*  iiceiSVl  tûv  veûv 
icôppu   i9(ùv,  àicéX6\2  '^^  xal  ctftig  T(^ 
'AYa|i£(ivovi  icXsiouc  ^{aÎv  &nà  x&s  veûv 
icé(i<|/aii   av(j.(tàxouc,  tva   {at)   ic6ppa>6ey 
6vTec  Tâv  â|io9uX(i>v  ÔXCyoi  Oicdpxo^^sc 
pXato(j.ev  Oit6  tcov  icoXe|i.i(dv. 

496.  AiTjv....  VTjûv  i'xà;,  trop  loin  des 
Taisseanx.  Ajoutez  :  tu  notre  petit  nom- 
bre. —  XXXà  Tt;  eIt]  n'est  point  an  com- 
mandement^ mais  nn  simple  vœu  :  je  son- 
haiterais  qu'il  y  eût  quelqu'un.  On  a  tu 
el(j.{  avec  un  infinitif,  I,  301-262  :  S^pa  ol 
ctv)  loù;  xpîc'^^At.  On  l'a  tu  aussi  avec  le 
conjonctif,  Iliade,  XIV,  407  et  XVII, 
«40  :  vùv  5'  slri,  6;.  eÏTi  8',  ôcrriç.  — Les 
anciens  supposaient  que  eIy)  est  pour  itvr[ 
on  Ut),  et  qu'il  appartient  à  Eipii,  aller. 
Didjme  (Seholies  V)  :  icopcuotro.  Eusta- 
the  explique  de  même.  Cette  hypothèse  est 
absolument  inutile.  La  traduction  est  /</, 
et  non  eat, 

497.  Eincîv, comme  wixt  elicciv  :  pour 
dire;  pour  aller  dire.  C'est  l'équivalent  de 

498.  El....  iicoTpOveie^  *i  éxritare  vâ' 


lie.  Nous  mettons  la  négation  dans  ces  sor- 
tes de  phrase  :  s'il  ne  consentirait  pas  à 
dépédier.  —  NaOçiv  est  au  génitif.  — 
Née96ai,  comme  6ffTt  véio^ai  :  »'  ve^ 
niant,  pour  qu'ils  viennent. 

499.  66o(C.  C*était  le  chef  des  Étoliens. 
Voyez  V Iliade,  II,  638.  Il  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  héros  dn  siège  de 
Troie.  C'est  un  de  ceux  qui  s'offrent,  Iliade^ 
VII,  4  62-169,  pour  aller  combattre  contre 
Hector. 

600.  'Ano  doit  être  joint  à  ^àXe.  — 
BàXe,  9ulgo  Oéto.  Ameis  et  La  Roche  ont 
rétabli  la  leçon  d^Aristarqne.  Notre  vul- 
gate  est  une  correction  byzantine,  suggé- 
rée par  nne  ancienne  glose.   Seholies  H  : 
(àiié;6aXt'  ànéOeTO.  L'expressjpn  àicééaXi 
e«t  bien  plus  vive  et  bien  plus  vraie,  sur- 
tout après  6i>pto   xapitaXi|icii;  et  devant 
pîj  6è  Oseiv.  —  4>oivix6e<ïffav,  qnadrisyl- 
labe  par  synizèse  -,  car,  vi  étant  long,  901- 
vixo  ne  saurait  être  un  dactyle.  —  On  a 
vn  deux  exemples  semblables  dans  VIliade, 
X,  133  et  XXIU,  717.  On  en  reverra  nn 
daus  VOdjstèe,  XXI,  4  48.  —  La  couleur 
dn  manteau  de  Thoas  fait  connaître  que 
ce  chef  est  un  roi,  voilà  tout.  Mais  quel- 
ques anciens  y  trouvaient  autre  chose;  et 
Eustathe  n'a  pas  manqué  d'adopter  leurs 
rêveries  :  tà  lï  xXaîvav   çoivixâea- 
cav  SyiXoT,  ûç  xVi  4v  'IXiàfii  (X,  438) 
èçàviQ,  XP^^"^*  *^  icoX£[JL«j)  eîvai  t«  toi- 
aûra  çopi^tMixa,  xatà  Ë60;  Aaxcovixàv, 
â>;  àv  év  |i-axa(C  OkoxXstctoito  t^  xoû  at- 
(xaToç  f  ûaiç  éià  xij;  ôjxoxpoow  èv8uaecoç. 
Bothc  fait  à  ce  propos  une  ol>servation  de 
bon  sens  :  «  Adeone  curio^os  fuisse  heroes 
a  Homericos?  imo  regum  insigne  est  l»na 
•  purpurea,  domi  bellique  pariter  usitata.  » 
On  a  vu  Téléroaque  (IV,  4  4  5,  4  54),  por- 
tant un  manteau  rouge.  C'est  comme  fils 
de  roi,  et  non  comme  guerrier  qu'il  porte 
ce   manteau  ;  car   il   n'y  a   rien  de  plus 
pacifique  que  la  circonstance  où  le  poëte 
nous  le  montre  ainsi  vêtu  :  c'est  dans  un 
festin. 
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[*û;  vuv  f|6(6oi(j(,(  P(y)  t£  (i-ot  IfjnteSoi;  eÏY)  • 
Sofirj  x£v  Tiç  x^aivov  évl  (rTa6[jL0Ïai  (juçopfiôv, 
àfiLçdrepov,  çiX^ti  xol  aiSoï  çcoxic  ^îjo;  ' 
vuv  U  |jl'  àTi(jLaî^ouat  xaxà  j^ol  eîjxaT'  £j(,^VTa.] 

Tov  S'  ài:a[X6i6i[xevo^  irpooriçY)^,  £u(xaie  aufiûta 
0  Y^p^v,  aîvo^  |jl£v  toi  à[AtS(JL(i)v,  8v  xoLiéXt^aÇj 
où8é  t{  mû  itopà  (/.oîpav  litoç  viQxepSè^  lemeç  * 

aiv  éicioij^'  Ixiryjv  TaXairefptov  àvTtàaavTa, 
vuv  àxàp  i^ûOév  yt  xà  cà  ^xca  8voiraX{^£iç. 
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50S.  ^ae,  de  ^éw,  primitif  de  ç aivM  : 
luisait,  c'est-à-dire  finit  par  luire.  Comnie 
c'est  le  seul  passage  où  il  y  ait  trace  du 
▼erbe  çiuo,  on  peut,  si  Toa  Teot,  mettre 
Ifàov  dans  tpawtù  loi-même.  Ameis  :  ■  Gilt 
>  aU  Aorist  m  faivttv,  wie  {xXaov  und 
«  ^pTuov  xa  x>.aUiv  and  ipxvvsiv.  > 

ft03-606.  *ûc  vvv  f|6(0Oi]ii. . . .  Les 
Alexandrins  s'accordaient  à  regarder  ces 
quatre  Tcrs  comme  one  interpolation.  C'est 
ce  que  nous  apprend  la  formule  dont  se 
sert  Didjme  {Seholies  H)  pour  mentionner 
la  condamnation  portée  par  Athénodès 
contre  ce  passage  :  xal  A  'AOtivoxXtjc  icpo- 
TiOéret.  En  eiTet,  xoti  (aussi)  signifie, 
comme  Arùtarçuê  et  les  autres;  et  itpô 
(auparavant)  dit  que  c'est  Atbénoclès  qui 
leur  arait  donné  l'exemple.  Atbénodès 
était  un  grammairien  de  Cjxiqne,  proba- 
blement contemporain  de  Zénodote.  Le 
motif  d'athétèse  est  cité  à  la  suite  de  cette 
mention  historique  :  àçavtÇouai  yàp  to 
)r»p(ov  TOV  alv^YfuiTOc  GiappfiSiriv  alx^yOv- 
TOC*  &XXuç  Te  xal  A  Evfiaio;  OoTipov 
Xéyet*  alvoç  |xévToi  4ipLU(i(i>v,  3v 
xatéXtÇaç.  L'apologue  d'Uljsse  est  par- 
faitement clair,  et  n*a  pas  besoin  d'affa- 
bulation. D'ailleurs  l'affabulation  qu'on  j 
a  consne  est  par  trop  grossière.  Toyes  plus 
bas,  vers  608,  la  note  sur  alvo^. 

603.  *Qç  vvv....  Répétition,  sauf  un 
mot,  du  vers  468.  Seulement  &ç  (ainsi)  se 
rapporte  à  ce  qui  rient  d'être  dit  :  comme 
alors. 

604.  'Evt  aTa6|j,oX9t  dépend  de  ov^op- 
6ûv,  et  équÎTaut  à  tAv  iv  ataOïtoi^. 

606.    !^|Af6Tepov  est   pris   adTeiUale- 


ment,  et  porte  sur  les  deux  motifs  d'action  : 
tout  à  la  fois.  —  4*aiiA;  êT)o;  se  rapporte 
à  al8o7  :  reverentia  viri  boai^  en  vertu  du 
respect  que  mérite  un  homme  distingué. 
Scholies  H  :  tiOc  |xot  xtç  Sotri  tûv  X^^po* 
éooxûv  IfiaTiov  ^lyûvTi,  8u(rt  rpôicoi;, 
çt>6TT|Ti  TC  xai  «vSpÀ;  iyaiOoii  ai6ot 
iyouv  ivTpOTc^.  Le  mot  siXôrriTi  réiiond; 
dans  ce  passage,  à  notre  mot  humanité, 
C*est  le  sentiment  général.  Tout  autre 
qu'Ulysse  pourrait  en  être  l'objet,  tandis 
qu'il  n'y  a  qu'un  homme  distingué  qui 
paisse  inspirer  le  resprct  à  autrui. 

608.  Aivoc,  l'ingénieux  rédt.  Scholies 
B  :  a(viY|taT(tt3T);  6  Xôyoc  8v  etireç-  En- 
teudex,  par  cthiy\^^xti^r\i,  que  le  récit  a 
un  but  particulier  qu'il  faut  deriner,  c'est- 
à-dire  que  ce  récit  est  un  apologue.  Hé- 
siode nomme  olvoc  son  fameux  apologue 
de  Péperrier  et  du  rossignol.  Did\me  {Scho- 
lies "  et  V)  rappelle  ici  l'apologue  non 
moins  fameux  qu'Archiloque  nomme  de 
même  : 'Apx^Xoxoc  5à  Xt^K*  alvAc  tic 
àvOpcoicttv,  &;  dpa  &Xuicif)Ç  xal 
alcT^C  Çuvuv(t)v  iai(av.  Il  est  évi- 
dent d'ailleurs  qu'Eumée  a  parfaitement 
compris  le  sens  caché.  —  !%(tvtt«>v,  sous- 
entendu  iaxi.  Eumée  est  enchanté  d'une 
histoire  qui  fait  honneur  à  l'esprit  de  son 
maître  Ulysse. 

610-61 1 .  Tq>  oOt'  i^^TOC. . . .  Toyes 
les  vers  YI,  i02-l9S  et  les  notes  sur  ces 
deux  vers.  La  seule  différence,  c'est  que 
0^^  oSv  est  remphicé  ici  par  un  syno- 
nyme (t(^  OVTft). 

61  a.  Ta  ffà  péiuaj  istos  tuos  pannosp 
les    misérables  haillons  dont  tu  es  vêtu. 
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Où  yàp  iroXXai  jç^Xaïvat  èir)ri[i.oi6o(  xe  jç^iTÔveç 
évôàSe  £wt>(r6af  (jifa  S'  oiy]  çcotI  éxàcTw. 
[Aùràp  èiOQV  IXOigaiv  *OSu<T(T^o;  çfXoç  u!à^, 
aÙT^ç  TOI  yi\ah&9  rre  )(^tTÔvdt  Te  effiaTa  Sciaei, 
uilJL^'ei  8'  SiiTOri  et  xpaSfiQ  6u[jLd;  Te  xeXetîei.] 

'^û^  eiir(!l)v  àvdpoufje  •  T^Oei  8'  àpa  ol  mipôç  ^yY^^ 
£ÙvT?iv,  èv  S'  ô<a)v  Te  xal  a?Yûv  Sip(i.aT'  lêaXXev. 
''EvG*  'OSu<jeùç  xaTAexT*  •  ènl  8è  jç^Xaïvav  pàXev  aÔTCji 
TOjxvT^v  xoi  [xeyàXTjv,  t^  oî  TtapexioxeT*  à[jLOiSà^ 
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Yoyez,  XIII,  434-437,  la  description  d« 
racGoatrement  d^Ulytse.  —  AvoicaXCUic, 
ta  manieras,  c*est-à-dire  tu  nettoieras  et 
rapiéceras.  Scholie*  B  et  Q  :  5ià  X((p<<^^ 
lUiC'  Eastathe  :  raîc  X^P^^^  ^C^tC)  '^^U 
ica).a(i.ai;  8ovi^9eiCi  fj  Siv^aei^,  ola  «n^p- 
petTCTow,  fj  xat  âXXa>c  ixexaxeipiCôaevoc, 
xal  xaXviiTwv  ràSe  f)  ixelva  (ispT]  toO 
acdiiocTOc,  xà  Y^'ixvà  SviXaSVj  5ià  xè  Sieppco- 
yota  elvat  rà  ^àxfa.  xai  {<tti  SvoiiaXC- 
.Çeiv,  b>;  elfceîv,  to  8ovo7cdXX&tv,  ^^  8ovo- 
lcgiXtt(ii(2^stv.  Puis  le  commentateur  cite  un 
vieux  Lexique  iC Homère ^  différent  de  celui 
d^ApoUonius,  et  fait  à  l*usage  des  rhéteurs  : 
t»  éà  ^Topixcô  Xcl^ixcp  •x^é.^v^tv.'  fivoica- 
XCCeiv,  t6  xevTCîv,  Tapàaaeiv,  ixtivàcr- 
9£iv,  oeietv.  |(tti  8è  6xe  xal  xTfCveiv,  xai 
icoXeftsTv.  Les  deux  dernières  interpréta- 
tions s'appliquent  sans  doute  au  passage 
deVIliade,  IV,  472,  àv^p  dvôp'  èSvoTcà- 
Xt^ev  :  le  guerrier  secouait  le  guerrier, 
c'est-à-dire  le  prenait  à  bras-le-corps  et  le 
terrassait.  Mais  il  est  inutile,  là-mème,  de 
sortir  du  sens  propre. 

613-544.  Où  yâp....  Eumée  fait  com- 
prendre à  Ulysse  pourquoi  il  sera  obligé  de 
garder  ses  haillons,  sauf  à  les  rendre  moins 
affligeants  it  la  rue. 

643.  *Efcr\[LOi6oiy  de  rechange.  Didyme 
(Scholies  B,  Q  et  Y)  :  i^roi  &;  à^ti^ct,- 
o6a(  Tiç  âûvaxai,  fj  xaTaXa|i6àvetv  cl 
icoTe  xsil''(<i>v  eÎY),  fj  dXXif)v  àXXdteaeiv  &vtI 
àXXvjç.  X(^<î>vtc  8à  rà  iaa>6ev  àv6p(î>v 
l(i(£Tia. 

645-517.  Aùxàp  iid|v....  On  met  avec 
raison  ces  trois  vers  entre  crochets.  Ils  ont 
été  empruntés  à  un  autre  passage,  XY, 
337-839,  sauf  ocùtoc  toi,  mis  à  la  place  de 
xcîvô;  96,  et  8(i»(rti  à  la  place  de  laaei. 
Ils  n*ont  que  faire  ici.  Ils  n'y  étaient  pas 
dans  les  textes  antiques,  et  la  plupart  des 


manuscrits  enx- mêmes  ne  les  donnent 
point, 

646.  Etjiaxa,  pour  vêtements  :  pour  te 
▼étir.  Yoyex  le  vers  YI,  244. 

64  7.  "Oicing  oe....  xeXcuei,  là  où  te 
convie  :  là  où  te  presse  de  te  rendre. 

64  8.  Ot,  pour  lui  :  pour  Ulysse. 

64  9.  *Ev  doit  être  joint  à  £6aXXev  :  il 
jetait  dessus  ^  il  garnit  cette  couche  en  y 
étendant. 

620.  ''£vO(a),  là  :  sur  le  lit  ainsi  préparé. 

—  'Eut  doit  être  joint  à  pàXcv,  et  iirÉ6a- 
Xcv  a  pour  sujet  £0(xaioç  sous-entendu. 

624.  napcxÉ(rxeT(o) ,  fréquentatif  de 
icapsxEiTO.  Eumée  l'avait  toujours  à  sa 
disposition.  On  verra,  XXI, 40,  xi<rxeT(o). 

—  L'ancienne  variante  fcap£xé<rxET(o)  était 
une  fausse  lecture.  Didyme  {Scholies  H  et 
Q)  :  Iv  Tiffi  6 là  Toû  X,  îv*  j,  f^Ti;  itap- 
itxev  aÙTcÛ  tù;  àfiei^ei;  cic  tô  (UTa|i.ici- 
«rxeaOat.  àxupov  ié*  où  y«P  ^  x^«'^* 
napsTxt  xôc  &(&o(6àç,  àXX'  auTJ)  itapéxeiTO 
elç  TÔ  &(te{6&(r6ai.  xai  ivX  tùv  Oaid- 
xcrtv*  H^axoL  t'  iÇY|{jioi6à  Xoexpà 
Tft  6ep|xà  xal  sùvaC  (VIII,  249).— 
^piotédç,  comme  &(iio(6ata  :  servant  à 
son  tour,  c'est-à-dire  quand  le  manteau 
ordinaire  n'était  pas  assez  diaud.  Le  poète 
a  soiu  de  remarquer  que  ceci  ne  contredit 
point  les  paroles  d' Eumée  aux  vers  543- 
644.  En  effet,  les  vêtements  de  rechange 
sont  des  vêtements  semblables,  tandis  qu'il 
s'agit  ici  d'un  en-cas  pour  un  usage  spécial. 
Scholies  B,  H  et  Q  :  TiapéxeiTO  V)  x^**^^ 
à(xot6à;  oijaa,  5  iariv  On*  &(i.0(^  xet- 
liévY].  Quelques  anciens  faisaient  de  à(ioi- 
6d(  un  adverlie,  ce  qui  d'ailleurs  ne  chan- 
geait rien  au  sens.  Scholies  H  :  Ttvèc 
éT:ippY)(i.aTixûc  &xouou(tiv  àvrl  toû  àjtoi- 
^5t)v  Evvuadai.  Il  est  inutile  de  faire 
observer  qu'avec  la  leçon  icapcxéaxcTO , 
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*lî^  ô  fièv  Ivô'  'OSiKjeù;  xoi(xi^|<7aTO,  Toi  Se  itap'  aOrèv 
dcvSpeç  xoi(i.iQ(xavTO  verjviai*  oùSè  ouScûtt] 
i^vSavev  aÙT^Ôi  xotTOç,  uûv  feo  xot(XT|6^vat, 

Srrt  ^  ot  PiOTOu  irepixi^jSeTO,  vAr^iv  é<JvTOç. 
npûTOv  (jiv  ^(f  oç  ô^ù  icepl  7Tt6oipot;  ^Xex'  d)(i.otCy 
dfxçl  8è  x^*îv*v  âeoraaT'  dXe^dtvefJiov,  [i.àXa  tcuxvtqv 
âv  Se  vàxT|V  IXct'  odyàç  iuTpeçéo^  (xeyiXoto* 
eïXexo  S*  ô^ùv  àxovra,  xuvûv  àXxrr^pa  xai  àvSpûv. 
B^  S'  t(ji£vat  xdcov,  o6i  icep  cjueç  àpYt^SovT£^ 
itéTpTj  U1C0  Y^^^pli  ^SSov,  Bopéo)  ûu  icoy^. 
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d{JL0i6ac  est  forcément  l'acciuatif  pluriel  de 
.d|xoi^.  SckoliesY  :  itapctx*  ^ài  à|iOi6àc 

xctTO  à|iot6à{  âaOïfjc  iva>Xaa90|UvT|. 

522.  'EwvoOai,  comme  &<nt  lwu<T6ai. 
Andeane  variante,  clvuaOai,  même  sens. 
Didyme  {Scholies  H)  :  'Apiotoçotvvic  xai 
*Pmiv6c  clvuaaai,  ûç  xd  Opi^i  5 à 
ic  d  V  T  a  véxuv  xaToeîvvov  {Ilitule,  XXII I, 
435). 

623.  'OSvffCUC,  apposition  explicative 
à  6.  De  même  rot  est  expliqué  par  &v8p€c 
venivCac.  Ni  A  ni  toi  ne  sont  de  simples  ar- 
ticles. Ici  ib  signifient,  par  le  fait  de  Top- 
position  i&év  et  ié,  Vutij  les  autres. 

624.  Ovdi,  dans  le  sens  étymologique 
{non  auiem)^  comme  ailleurs  àXX'  ov. 

625.  AÙTÔ6i  doit  être  joint  à  xoÎto;  : 
une  couche  là-méme,  c'est-à-dire  one  cou- 
che dans  U  maison.  —  'Tûv  £ico,  loin  des 
porcs  :  sans  être  au  milieu  de  ses  porcs.— 
Koi(iT)8iivai,  comme  &(nt  xot|tY)6t)vai. 

626.  Icdv,  itnrusy  pour  aller.  La  tra- 
duction pro/ectus  est  fausse  ;  car  Eumée  ne 
sort  qu'an  vers  532.  D'ailleurs  personne 
n'ignore  que  Hyn  est  présent  et  futur.  — 
*OicXCCeto,  vulgo  (uicXîCeto.  La  Roche  a 
rétabli  l'orthographe  d'Artstarque. 

626-627.  Xaîpi  6*  'Oôuoaevc,  6tti.... 
Eostalhe,  qui  prêche  souvent  hors  de  pro- 
pos, a  bien  raison  ici  d'admirer  l'invention 
dn  poêle  :  icaideuesv  6  icoiY)ry)ç,  tè  ic).ct  ov 
tijc  xatà  ptov  oicouS^c  XP^^^^  "^^  Oic&p- 
exovToiv  cIvM,  ic>àrcei  ivtaûOa  xdv  5p« 
Xa(&ov  Eûfiaiov,  2v  t^  to^iç  àXXou;  io«o 


xoi|iôi(j6ai  8ià  rv^v  9xoTO|iiqviov  xai  xa- 
x:fjv  vûxTa,  Htù  xoi|u*|ievov  aOxiv  Svo- 
nXov  fcpo;  xotc  Po<rx^|Aa(nv  êict  fuXax^. 
d  xai  pXticesv  *Odv«atù;  X^^P'^- 

627.  Ot  pCoTOVi  de  U  subsistance  à  lui: 
du  bien  d'Ulysse  son  maître.  —  IlepixV)- 
dtTO,  il  prenait  un  soin  extrême.  —  Nôa- 
ftv  âôvTOC,  comme  s'il  y  avait  aOxoO  au 
génitif,  et  non  cl  au  datif.  Ceci  nous  mon- 
tre qu'il  vaut  mieux  rapporter  ol  à  ^lÔTOU 
qu'à  icipixin^^'^o.  Si  l'on  fait  de  vôo^iv 
êôvTOC  un  génitif  absolu ,  il  faut  sous- 
entendre  aÙTOv,  ou  àvaxTOc,  ou  'OSuo'- 
aéiaç  :  Ulysse  étant  loin,  c'est-à-dire  pen- 
dant l'absence  même  d'Ulysse.  Voyes  les 
vers  TI,  4  65-457  et  la  note  sur  le  dernier 
de  ces  trois  vrrt. 

528.  Ilepi  doit  être  joint  à  pdXtT(o),et 
(19OÇ  désigne  l'épée  appendue  au  baudrier. 

529.  *AXe|àve|xov,  |tdXa  icvxvvjv.  On 
croirait  lire  la  description  de  notre  limou- 
sine -,  et  c'est  bien,  en  effet,  un  manteau 
de  ce  genre.  Scholies  Q  :  icapà  xûv  à^poi- 
xoTÉptov  XeYO|jivY|v  xâica. 

530.  "Àv  doit  être  joint  à  IXcto.  — 
Ndxr,v.  Ancienne  variante,  vdxoc  Théo- 
crite^  V,  2,  se  sert  de  cette  forme  neutre. 
Simonide  avait  fait  de  même. 

684 .  'AXxTYJpa,  apposition  à  dxovta  : 
propre  à  repousser. 

532.  Keûov^  eUeubituruSf  pour  aller  se 
coucher, 

533.  Bopétt)  Oit'  tta>7i^y  lous  un  abri 
contre  Borée  :  dans  un  endroit  à  l'abri  de^ 
vents  gbcés.  L'expression  Bopéco  lw)f^  est 
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IXIV] 


réqnrralent  de  otU-ko^  &vé(U)io  (Y,  443) .  On 
â  vu,  27Ci6)'Y«C)  V»  404,  pour  désigner  les 
abris  où  les  navires  n'ont  rien  à  craindre 
des  Tents.  Apollonius  ;  Icûyifi'  ô  alytcc^o;, 
xal  if)  OicoxàTO)  Yf).  d  Sa  'Apifftapxoc» 
(inè  <ncliq).  Cette  dernière  expUcution  se 
rapporte  directement  â  On'  la>Y$.  La  pre- 
mière n*est  qu'une  hypothèse  destinée  à 
rendre  compte  de  i7ria>Y>(*  Mais  cette  hy- 
pothèse est  inutile.  Les  iicicdyaC  sont  des 
axéirai,  et  n*ont  de  particulier  que  d*étre 
maritimes.  —  Au  lieu  de  Citc'  Iihy^  en  deux 
mots  y  la  plup-jrt  dts  anciens  écrivaient  en 
un  seul  mot  Oirta>Y^i  ce  qui  ne  change 
rien  au  sens.  Scholies  H  :  t9|v  icÉTpav  toû 
BoppS  Oicitt>Y^^  elice,  napâoov  ou  8ia- 
6a(vii  avtT)v  6  &ve|ioc,  àXX'  aÙToae  âfAi- 
Tai  aJToO  ^  1(09),  5  Idtiv  ^  tcvov).  Cette 
note  n*est  point  de  Didyme  ;  car  on  voit, 
par  les  Scholies  Y,  que  Didyme  adoptait 
ï'orthograi^ie  et  rexplication  d'Aristarqne: 
1(0Y)  *  T^  axcing*  —  L*ancienne  variante 
()lt*  Imy^;  paratt  n*étre  qu^une  faute  de 
transcription  ;  car  le  datif,  après  icéxpip 
V7C0  Y^sçup^,  est  à  peu  près  indispensable. 
—  Le  rocher  qui  servait  d*abri  aux  porcs 
d*£uroée  est  la  Kôpaxoc  icérpt)  du  vers 
Xllf,  408;  et  le  creux  où  ils  dormaient 
avait  son  ouverture  au  sud-est,  puisque 
Borée  est  le  vent  «lu  nord-ouest.  —  Payne 
Knight  termine  le  chant  XI Y  après  épu- 
covTO  Te  7ràvTa,vers  431,  et  il  regarde  tout 
le  reste  comme  une  interpolation.  Dugas 
Montbel  a  écrit  une  note  de  deux  pages 
pour  expliquer  et  justifier  la  suppression 
opérée  par  Téditeur  anglais.  Mais  les  motifs 
de  condamnation  ne  sont  pas  très  sérieux; 
ils  reposent  même  sur  une  erreur  fonda- 
mentale, puisque,  contrairement  à  Tas- 
sertion  des  deux  critiques,  Thistoire  ra- 
contée par  Ulysse  n'a  jamais  été  frappée 
d'athétèse  par  les  anciens.  Botlie,  à  projios 
du  mot  *£p^?j,  forme  impossible  sekm 
Payne  Knight  et  Dugas  Montbel,  réfute 
parfaitement  tous  leurs  paradoxes:  «'£p(i^, 
a  forma  inositata  huic  nostro.  Quare  ma- 


■  lim  *Ep|xta,  nt  //.  E,  390,  qnod  Sio- 
«  9vXXà6(tfç  pronuntiandum  est  per  cranu. 
«  Quanqnam  non  est  addendum  pondus 
«  ejusmudi  àv(D(ià).oi;  linguas  adolescentis, 
a  et  proclivis  ad  contractiones.  Quae  ta- 

■  men  totamque  hanc  namtionem  Knigh- 
«  tins  fastidiens  palato  superbo  finit  li- 
ai bmm  versu  443  (431 .  Yoyez  la  note  des 
a  vers  XIII,  437-438).  Coma  enim  h«c,  in- 
«  qnit,  in  tiignrio  Eum«  coutinuatur  post 
u  digressionem  ad  Telemachum  et  Mene- 
«  laam  ;  atque  nexus  et  séries  narrationis» 
«  qu»  ab  ea  interropta  est,  resumitnr  et 
«  redintegratur  infra,  O,  300,  qui  de  433 
w  hujus  libri  omuino  pendet....  Praeterea 
n  res  narratae  incptissimse  sunt  et  prorsns 
«  aniles,  etc.  —  At  sunt  qui  aliter  de  hoc 
«  loco  judicent,  in  quibus  et  ipse  profiteor 
tt  nomen  meum.  Nec  omnia  haec  indoxit 
«  Athenocles  apud  Eustathium.p.  4  769,  40, 
«  ut  Knîghtio  visum  est,  sed  ista  tantum- 

■  modo  bOft  (603)  (H);  vvv  '^6(00i|Xt.... 
«  Sx<^VTa>  pro  quibus  Eustathius  propu- 
«  gnans  haud  inepte  :  6  Sa  8ià  xb  Tcpùç 
«  àYpoîxou;  XÉyeiv,  inquit,  itpo<rriOTj(n,' 
«  ^Âpiv  (xaçTivetac*  xal  rr'iv  à^Caxrtv  tov 
«  icpo6>.Y)0£VTo;  oTvov,  elncov*  tb;  vûv.... 
a  i  fj  0  ç.  Pneterca  non  concesserim  Knigh- 
«  tio,  eamdem  hanc  cœnam  dici  loco  illo^ 
«  quem  indicavit,  proximi  libri;  sed  pos- 
u  tcro  die  iterum  cœnantes  inducit  popta 
«  noster  Eumasum  et  Ulyssem,  idqoe  bre- 
tt  viter  ne  t^edium  creet  lectoribus.  Nec 
«  cum  très  dies  totidemque  Ufictes  Ulys- 
«  sem  apud  se  comraoratum  esse  dicit  £n- 
«  mxus  (P,  186-491),  falsi  Homerus  insi- 
«  mulandus  est,  sed  diem  illum,  quo  sero 
«  ad  cnm  pervenit  Ulysses,  bonus  subulcus 
M  haud  enumerat.  Ita  Iiaec  crimina  di- 
«  luenda  puto.  ■  Botke  n*a  pas  jugé  à 
propos  de  discuter  certains  arguments  qui 
n*ont  de  valeur  que  pour  les  digammistes  : 
ainsi  l'hiatus  XTi^TaTO  oTo;,  vers  460;  ainsi 
xai  8Xo;,  vers  474,  et  dût'  èo^TJTo;,  vers 
6iU.  Tant  pis  pour  la  théoiLe,  si  elle  ne 
s'accorde  point  avec  les  faits. 
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THAEMAXOr  HPOÎ  EYMAION  A*ISI2. 


Télémaque,  pendant  qu'il  est  chez  Mënélas,  est  averti  par  un  songe 
d'avoir  à  retourner  dans  sa  patrie  ;  et  Minerve  l'instruit  par  ce 
même  songe  du  moyen  d'échapper  au  complot  des  prétendants 
(1-43).  Télémaque  prend  congé  de  Ménélas  et  d'Hélène,  et  part 
avec  Pisistrate  (44-181).  Retour  des  deux  jeunes  gens  à  Pylos; 
Télémaque  y  prend  avec  lui  l'exilé  Théoclymène,  et  se  rend  à 
Ithaque  en  toute  hâte  (182-300).  Conversation  d'Ulysse  et  d'Eumée 
(30i-388).  Histoire  du  porcher  (389-495).  Arrivée  de  Télémaque 
(496-557). 

*H  S*  eiç  eùpiîj^opov  AaxeSaffxova  IlaXXàç  Xôi^vr, 
«^X^'^'»   OB\j<j<rffi^  pLeyaôùfAou  çatôifjiov  ulàv 
vdoTOu  6ito(jLV3^aou<7a  xol  ÔTpuviouda  v^eoOai. 
E5pe  Se  TYjXifJiaxov  xat  Néoropoç  à'^'kabv  ulàv 


THAEMAKOT....  Andeones  Tariantes 
de  ce  titre  :  TY)Xt|xdx^^  iicdvoSo;  et  (ivy)* 

1 .  *H  (elle)  est  déterminé  plue  loin  par 
IlaXXàc  'Aftiqvifl.  —  A(£)f  cependant,  c'est- 
à-dire  tandis  qu'Ulysse  s'était  rendu  à  la 
cabane  d'Enmée  et  y  recevait  nne  afliec- 
tueose  hospitalité.  —  Elç  tOpv/opov  Aa- 
xcSai|i.ova.  La  déesse  va  à  Sparte  même  ; 
mais  ce  n'est  pas  nne  raison  pour  donner 
il  AaixeSaî(iiova  le  sens  de  Sicdpmv.  Dès 
qu'on  sait  que  Télémaque  est  dans  le  pa- 
lais de  Ménélas,  il  est  évident  que  Mi- 
nerve,  qui  vent  lui  parler,  ne  se  contentera 
pas  de  se  rendre  dans  la  vallée  de  l'Euro- 
tas.  En  disant  qu'elle  va  en  Lacooie  parler 
à  Télémaque,  le  poète  a  dit  par  là  même 
qu'elle  allait  à  Sparte,  et  chez  Ménélas. 

2.  'Px^t(o)  a  le  sens  du  plus-que-par- 
fait :  était  partie.  En  elTet,  Minerve  s'est 
mise  en  voyage  dès  le  moment  où  die  a 
quitté  Ulysse  près  de  l'antre  des  Nymphes. 
Aristarqne  {Seholiet  Q)  :  {f^   StTcXv))   6ti) 


où  vvv,  &).X'  5x1  TÛ  vvfiçaift)  rijv  iratpC^a 
iYvttpioev  ô  'O^uaaeu;.  Xi^i  oCv  ixeî 
(Xni,  439-440)-  Tiif'û;  PowXêÛ- 
aavTt  ôiftTiiaycv.  ^|tiv  Sfffixoi 
clç  Aaxc8a(|i,ova  dtav  iév)  (icTà 
irai 5'  'OSuavioç.  Le  voyage  a  duré 
douze  ou  quinze  heures  ;  car  les  dieux 
d'Homère  mettent  toujours  un  temps  plas 
ou  moins  long  pour  se  transporter  d'un 
lieu  dans  nn  autre.  Aussi  l'observation  de 
Dugas  Montl)el  sur  le  début  du  chant  XY 
est-elle  dénuée  de  tout  fondement  raison- 
nable  :  «  Si  Minerve,  dit-il.  est  allée  à  La- 
cédémone  au  commencement  ou  au  moins 
dans  le  milieu  du  jour,  pourquoi  le  poète 
dit-il  ici  qu'elle  s'y  rend  pendant  la  nuit, 
et  qu'elle  trouve  Télémaque  endormi? 
Cette  espèce  de  contradiction  prouTC  clai- 
rement que  les  deux  passages  appartien- 
nent à  deux  rhapsodies  difTérentes;  la 
la  discordance  vient  de  ceux  qni  les  ont 
réunies.  »  Assurément,  les  deux  passager 
n^appartiennent  pas  à  la  même  rhapsodie  ; 
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eGSovt'  év  '7cpoS<$(X(f>  MeveXàou  xuSaX{(xoio  * 
YJTci  NeoTopfôifjv  [xaXax^  S£8[jly)(x£vov  CÎTrvcp* 
T7jXi|jLa3(^ov  8'  où^  Sirvoç  ^x^  yXuxùç,  àXX'  êvl  ôufjwji 
vtJxxa  8i'  àjxSpoafïjv  [jieXe8>j(jLata  uaTpàç  lyeipev. 
^YX^*^  8'  laraixivY)  upoaiçï)  yXouxûmç  'AÔtqvyj  • 

TY)X£(jLax',  oùxéxi  xaXà  8i[JL(ov  dfiro  t^X'  dXàXiQeTat, 
xDQfJiaTà  te  irpoXiTiàv  dfvSpa^  t*  âv  aoîcn  8i(xoiGiv 
ouTO)  ÛTiepçiàXouç*  fJiiQ  TOI  xatà  iràvta  çdtytotnv, 
XTi^(jiaTa  8a<7(jà[X£voi,  gxj  8è  Tir)ua{Y)v  ô8àv  IXOtjç. 
XXX'  Stpuve  Tdtxiora  Poi^jv  àyaôàv  MeviXaov 
TO(xir£[jL6v,  3çp'  Iti  oïxoi  à[jLu[i.ova  (XTjTipa  réTixT;;. 
''H8y)  yàp  ^a  uaTu^p  Te  xafffyvYjToi  Te  xiXovTai 
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mais  il  n*j  a  entre  eux  nulle  discordance  ; 
et  la  maladresse  des  prétendus  couseurs 
n'a  rien  à  voir  ici.  Tout  se  suit  naturelle- 
ment, comme  dans  le  mieux  cliarpenté  des 
poèmes. 

6.  £ûSovT(f]  nVst  pas  dit  au  propre, 
puisquHl  y  en  a  un  des  deux  qui  ne  dort 
pas.  Seulement  ils  sont  encore  coucliés 
l'un  et  Taotre.  Minenre  les  trouve  aie  Ut. 

—  Les  anciens  expliquaient  le  duel  par 
une  syllepse,  l'application  aux  deux  amis 
de  ce  qui  est  le  fait  d'un  seul.  Didyme 
[Scholies  y)  :  xaOeOSovxe,  Svîxô);.  Le 
même  (SchoCies  H)  :  auXXYiTcrixô;  5à  ô 
xpônoif  àypvnvel  yà^  à  Stfpo;.  La  pre- 
mière note  suppose  que  quelques-uns  li- 
saient eu$0VT(a) ,  sans  quoi  elle  serait 
inutile  ;  ou,  si  Ton  veut,  Didyme  tenait  à 
prémunir  le  lecteur  contre  la  tentation  de 
lire  t{î8ovT(a).  La  Roche  pense  qu'on  écri- 
vait le  mot  eotier,  et  qu'on  laissait  an 
lecteur  le  soin  de  faire  la  synizèse  :  «  per^ 
«  spicuitatis  causa  eOSovTt  scriptum  fuisse 
«  puto.  »  S'il  en  était  ainsi,  la  première 
note  de  Didyme  serait  sans  objet,  puisque 
personne  ne  pouvait  ignorer  que  tOSovTe 
est  au  dud.  Cette  note  prouve  donc  que  la 
dernière  lettre  du  mot  était  supprimée.  — 
^v  icpoSôfAt^,  dans  le  vestibule  de  la  de- 
meure. Voyez  IV,  303,  et  la  note  sur  le 
vers  XXIV,  673  de  VIliade. 

6.  'Htoiy  oui  bien. 

8.  MeÀt2iQ(taTa  est  le  sujet  de  iygipgw. 

—  IlaTpôc,  génitif  causal  :  au  sujet  de  (son) 
père.  —  'Efiipev,  sous-entendu  aOt6v  : 


le  tenaient  éveillé.  —  Suivant  quelques 
anciens,  êyctpev  avait  pour  sujet  TT]Xé(i,a- 
^oç  sous-entendu,  et  pour  complément 
{leXeSi^IJATa.  L'autre  explication  est  plus 
naturelle,  encore  que  Didyme  {Schoiies  H) 
ne  la  donne  qu'en  seconde  ligne  :  ^6pot2^ev 
o{)TOc  xai  ffvvvJYCv  *  9i  ta  (x.eXedT]|Aata( 
ixeivov  SiaviGTT)  xai  diiQY^^P'^* 

9.  ^YX^^"-*  On  a  vu  ce  vers  dans 
r//iVMfc,  II,  472. 

4  0.  Ka).à  est  pris  adverbialement,  et  il 
ne  doit  pas  être  séparé  de  cùxsti  :  c'est 
mal  (à  toi)  désormais,  que.  —  Aofuov  dlito, 
hors  de  chez  toi.  —  ^Xâ)Y)<Tait  deuxième 
personne  de  l'indicatif  présent  moyen  de 
àXâXT)(ii.  Hérodien  (JcWf>«  H)  :  to  àicô 
àvaoTpeirréov *  tô  ôà  àXdXrioai  icpo- 
napoÇuTovbi;. 

i2-i^.  O0Ttt>....Voyezles  vers  111,31 4- 
316  et  les  notes  sur  ce  passage. 

4  2.  Mi\j  au  vers  III,  314,  n'est  précédé 
que  d'une  virgule,  parce  qu'il  dépend  de 
ce  qui  le  précède.  Ici  il  commence  la 
phrase,  et  il  équivaut  à  6pQi  (jli^,  8e(5i&i 
{tiQ  :  garde  que....  ne. 

4  5.  ne|i.né|i.tv,  soos-entendu  os  ;  de  te 
donner  congé. 

46.  IlaTi^p,  le  père  (de  Pénélope).  Ceci 
prouve  qu'Icarius  ou  habitait  Ithaque  ou 
n'en  était  guère  loin.  Aristarque  [Seho- 
lies  H)  montre  ici  que  la  tradition  qui  fait 
d'Toarius  un  Spartiate,  un  frère  de  Tyn- 
dare,  ne  s'accorde  point  avec  les  récits  de 
V Odyssée  :  (i^  SircXti,)  ôti  lOaxiQaioç  6 
'Ixàpiocy  ov  £itapxidTT)c,  àîsXfôc  Tuv- 
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Eùpu[Adc}(^cp  YT^|xa<jôai  •  ô  yàp  icepiëàXXei  étzavraç 
[jLVY)OTfjpac  S(6pot(7t9  xal  â^(6feXXev  leSva* 
jjLT^  vtî  Ti  (jeu  iixTpri  8<J(jLa)V  ix  xTTJfJia  çipYjToi. 
OZdOa  yàp  oloç  6u(Jià<  ivl  (m^Oeoroi  yuvaix^  * 
xefvou  PotJXexat  oTxov  ôçiXXeiv,  8ç  x€v  ônufTj, 
icofScdv  Sa  upoT^pcov  xol  xoupiS(oto  fCXoto 
oôxi-ci  (JLi(xvY)Tai  TeôvYjixoç,  oùSè  (xexaXXS. 
XXXà  orly*  âXôwv  aùrà^  £mtp£ij;eia<;  £xa(rpa 
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SdpeM.  Didjm«  (mêmes  Seholies)  fait  re- 
marquer qu'on  ne  voit  jamais  Tcariof  à 
Ithaque;  et^  d*après  je  ne  sais  qnelle  aa- 
torité^  il  dit  qa^Icarias  était  Cépfaallénien, 
mais  de  la  terre  ferme,  et  non  des  ties.  Il 
ajoate  d'aillenrs  que  Télémaqne  n*eût  pas 
nunqvé  d'aller  embrasser  son  aîenl  ma- 
ternel à  Sparte,  si  Traiment  le  vieillard  eût 
été  le  compatriote  de  Ménélas  et  Toncle 
d'Hélène  :  6  8t  'Ixdtpioc  ix  Mcffo^vric  ^v 

lOàxf)  &va9Tpcfô(uvoc.  &XV  ovSà  Aà- 
xosv  *  56sv  oOSè  ivsruxtv  ocùt^^  TyiViyM' 
Xoç  iv  t^  el(  Aaxe8ai|&ova  àicod7)|jiî<f. 
— -  Qn'était-ce  que  la  Messène  dont  parle 
Didyme?  Pen  importe.  Dès  qu'elle  était  cé- 
phallénienne^  elle  faisait  partie  du  royaume 
d'^ysse,  et  par  conséquent  elle  était  en 
rapport  facile  avec  la  capitale  du  royaume. 
Ulysse  sTait  éponsé  la  fille  d'un  des  petits 
rois  dont  il  était  le  suzerain,  ou  plutôt  le 
cbef  militaire.  —  KatriyyinToi.  C'est  le  seul 
passage  de  VOdjrssée  où  il  soit  question 
des  frères  de  Pénélope.  Elle  en  «yait  denx, 
adon  Didyme  {Seholies  H),  Sémus  et  An- 
létès  :  àSfXçoi  TÎi;  IlTivcXôiry);  6ûo,  £t)(i.oc 
xai  AOX^rqç.  On  se  rappelle  que  Péné- 
lope avait  une  sceur.  Toyes  lY,  796-798. 

47.  *0,lnt  :  Enrymaque.  —  liepiSôXXei* 
comme  ûicepSaXXei.  Voyez,  Iliade,  XXIII, 
S76  :  Saaov  i(fcoi  àpet^  icepiéàXXetov 
fincoi. 

4  8.  'EÇuçËXXeVj  il  augmentait  au  ]Jus 
bant  point  :  il  a  porté  an  delà  de  tout  ce 
qu'on  peut  dire.  Seholies  B  et  Q  :  è(ox«»C 
•tivtfy/itjt  TA  8iS6|i€va  TaT;  vuticpatç  Sûpa. 
—  'Ei^va.  Toyez  la  note  du  vers  I,  277. 

4  9.  Mîî ,  comme  au  vers  4 1  :  garde 
que....  ne,  —  Ao(Jlmv  éx,  hors  de  la  mai- 
son :  hors  de  chez  toi.  Il  ne  faut  pas  join- 
dre éx  à  çépTlxai.  Didyme  {Seholies  H)  : 

tV^V  IXT^5Ô(il(iOV   OVVfltTCTtOV. KtlilMt 


ne  désigne  auenn  trésor  {>artlGnlier,  mais 
tous  les  objets  précieux  qui  sont  dans  le 
palais,  et  qui  sont  la  propriété  du  chef  de 
famille.  —  4>lpif)Tai  est  au  passif,  et  il  a 
pour  sujet  xTti|ta.  —  BfiùierTe  sait  très-Uea 
que  Pénélope  est  incapable  de  céder  à  de 
pareilles  convoitises;  mais  la  déesse  a  be- 
soin d'un  argument  fort,  et  voilà  pourquoi 
die  parie  de  ce  qui  se  passait  trop  souvent. 
—  Aristophane  de  Byzance  ne  veut  pas 
que  la  femme  d'Ulysse  puisse  être  soup- 
çonnée d'aucun  vil  sentiment;  et  il  con- 
damne le  vers  4  9  comme  indigne  d'Homère. 
Didyme  {Seholies  H)  :  àOeril  'Aptoxoç d- 
VT)c  iicl  (TiuxpoXoyîif  itovtftXiô;.  Cette  athé- 
tèse  n'a  que  la  valeur  d'une  protestation 
morale;  car  le  vers  49  est  indispensable, 
et,  s'il  était  retranché,  il  emporterait  avec 
lui  les  quatre  vers  qui  le  suivent,  et  qui 
n'en  sont  que  le  commentaire.  Mats  la 
protestation  elle-même  porte  à  fiux.  Le 
conseil  de  Bftinerve  est  d'une  bonne  ména- 
gère, et  ce  qu'elle  dit  des  femmes  n'est 
point  une  calomnie. 

30.  Fuvacxoc  dépend  de  0v|&6;,  et  non 
de  atifjOeaai. 

21.  ^Oicvi^,  vulgo  6i(vioi,  mauvaise 
correction  byzantine,  ou  même,  primitive- 
ment, simple  faute  d'iotacisme. 

22.  KovpiSioio,  sous-entendu  icoffioç. 
Cest  le  seul  passage  d'Homère  où  l'ad- 
jectif xovpîdio;  soit  ainsi  substantivé. 

24-26.  >AXXà  (jVY'è>.6tt»v....  Télémaqne 
ne  fera  point  ce  que  lui  conseille  Minerve. 
C'est  donc  à  ces  trois  vers  que  se  rapporte 
cette  note  de  Didyme  {Seholies  H),  mise 
par  erreur  au  vers  4  9,  et  que  Dindorf  ap- 
pliquait aux  vers  1 9-24 ,  ce  qui  est  impos- 
sible :  Ivioi  Toù;  rpcîc  voOeuouatv,  fin 
|iT]8àv  TOuT(K»v  ixaviXOàiv  icouî*  el  |ji:^ 
iccpiffaov  Jiv  xh  xaivoTO|i8Îv*  fjxovtoc  tov 
Tcorrpô^.  L'athétèse  dont  il  s'agit  n'était 


78 


OArSSEIAS   o. 


8(xa)dtcov,  T^Tiç  TOt  àpfdTTfj  çaCvÊTai  thaï* 
eia^xe  toi  ^ i^vcoat  Oeol  xuSpi^v  icapàxomv. 
'ÀXXo  8é  To(  Ti  £1:0^  èpico,  où  8è  crîvOeo  ôufxqi. 
MvY)(jT)^p<ov  <t'  éTOTYjSèç  àpicrrijeç  Xoj^^oxriv 
èv  itopôpLÔ  l6àxY)ç  Te  2à|jL0id  Te  itatiraXoédOTi;, 
U(Ji€Voi  XTeîvat,  uplv  iraTpfSa  yaïav  IxioOai. 
XXXà  t^y'  oùx  ôf 0)  •  itptv  xai  Tiva  yaîa  xa6£$et 

ivSpÔV  (JLVTQdTl^pCOV,  ot  TOI  p(0T0V  XaTiSoUfflV. 

XXXà  éxà;  vi^dcûv  àuéjç^etv  eùepyéa  vTJa, 
vuxtI  S'  ô[i.(5;  uXefeiv  *  Tté[jnj;ei  Si  toi  oupov  Ôiucjôev 
àôavdtTwv  SffTiç  (je  çuXàcaet  Te  ^ùvzcd  Te. 
AÙTàp  èinjv  upciiTTQV  dxnfjv  'l9dbcY)ç  àf(xY]a(, 
VYJa  [jLèv  iç  îc^iv  ÔTpOvat  xal  uàvTaç  bzcdpotj^  ' 


[XVl 
25 


30 


35 


qu'une  erreur  de  jugement.  Le  conMÎI  de 
Minerve  suppose  qu'Ulysse  est  mort,  et 
que  Pénélope  a  suivi  un  autre  époux.  Les 
adversaires  de  Fathétèse  aTaient  donc  bien 
raison  de  dire  :  «  Dès  qu'Ulysse  revient, 
tout  reste  en  l'état,  et  Télémaque  n'a  que 
faire  du  conseil.  »  ^^  AOtô<  (en  propre 
personne)  doit  être  joint  immédiate- 
ment à  a^Y(*)*  ""  *EictTpétpeia<  a  le 
sens  de  l'impératif  :  confie.  ScholUs  B 
et  H  :  icivreuarov.  eOxTixov  &vtI  icpOT- 
TaxTixoO. 

25.  'Htic  se  rapporte  à  t^  on  TaOtio 
sous-entendu. 

26.  Toi  9T)V(i>9i,  t'aient  fait  apparaître  : 
t'aient  fait  trouTer. 

27.  £0  6à  (rJ^fitQb\J\u^,Yirgi\e,  Enéide, 
m,  388  :  «  ....  tu  condita  mente  teneto.  ■ 

29.  •Ev  itopO(A^....  Voyex  le  vers  IV, 
671  et  la  note  sur  ce  vers. 

30-32.  lépLevoi....  Voyez  les  vers  XIII, 
4S6-428  et  les  notes  sur  ce  passage. 

81-32.  'AX>à....  Quelques  anciens  sus- 
pectaient ces  deux  vers.  Scholiet  H  et  Q  : 
Onoicxeuei  Aiovuatoc,  inii  t6  (lèv  6i<rTa- 
Yliov,  TÔ  6è  àTCOçâaeco;  (leTÉx&i-  Si  cette 
athétése  était  fondée,  elle  s'appliquerait 
aussi  aux  vers  XIII,  427-428.  Mais  il  n'y  a  là 
qu'une  subtilité  de  grammairien. 

33.  Ni^awv,  des  fies  :  d'Ithaque  et  de 
Samus  ou  Samé.  —  'Anéxtiv,  l'inCnitif 
dans  le  sens  de  l'impératif.  Ce  qui  suit 
montre  qull  faut  sous-enteudre  :  tant  qu'il 
fera  jour.  Minerve  n'a  pas  besoin  d'ajou- 


ter :  «Évite  le  détroit.  »  Cela  va  de  soi- 
même,  dès  que  Télémaque  sait  que  ses  en- 
nemis l'y  guettent.  Eustatfae  :  Kepio^ftOoat 
Se  nXoûv  610X0T  rè  éxà;  itréx^iv  tqv  vîia. 
ScholUs  H  :  81'  àXXif);  Ô5o0  icXfie.  ov  fàp 
Xéyei  6ti,  |iiaov  fiXécav  tôv  vi^acov  jtTjÇe- 
|i{(f  lYT^Çt- 

34.  NuxTi,  de  nuit.  —  *0|JL<tfC  ■  »on 
sens  ordinaire  :  de  même,  c'est-à-dire 
comme  on  fait  de  jour.  La  traduction  si- 
mul  supprime  la  pensée;  car  vuxTi  dit  à 
lui  seul  ce  qu'exprime  cum  nocte  simml. 
Didyme  (Scholies  H)  :  b\fJOUù^  d>;  xai 
èv  i^(iépa,  |iT)Sa(toO  dp(jLb»v  iv  v^  vvxtC. 
—  nXeteiv,  navigue.  —  Il  est  inutile,  je 
crois,  d'expliquer  pourquoi  Minerve  ne 
vent  pas  que  Télémaque  revienne  de  jour. 
Même  en  évitant  le  détroit,  il  courrait 
risque  d'être  signalé  à  distance,  et  d'être 
poursuivi. 

36.  np(tfTY)v  convient  bien  ici,  puisque 
Télémaque  sautera  sur  le  rivage  dès  qu'il 
le  pourra,  et  sans  s'inquiéter  de  chercher 
un  mouillage.  —  Bothe  change  icpcoTTtV  en 
npÛTOv,  qui  n'ajoute  presque  rien  à  irn^v, 
et  qui  fait  disparaître  une  épithète  impur- 
tante.  L'unique  motif  de  cette  correction, 
ce  sont  les  consonnances  des  trois  dissyl- 
labes terminés  en  t)v.  Mais  irpiotriv  a  l'ac- 
cent sur  la  pénultième,  et  n'a  rien  de  cho- 
quant entre  deux  mots  qui  l'ont  sur  la 
finale.  Une  prononciation  défectueuse  fut 
seule  la  cacophonie. 

87.  'Oxpûvai,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
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6ç  TOI  ûâv  éicioupoc,  ôfjLÛç  Si  toi  'jJTCKx  o?Sev. 
"Evôa  Se  vuxt'  àiaat  •  Tàv  S'  ÔTpOvai  irdXtv  eïerco 
dcYT^^'^l^  èpiovTa  irepiçpovi  IlYjveXoTrsf-y], 
ouvexi  oi  cûç  i^ai  xal  éx  IltiXou  elXi^XouOa^. 

'H  (jiv  àp'  ôç  £ÎtoO(j'  àitiêif)  irpiç  (Jiaxpov  "OXoiJUtov, 
AÙTàp  à  NecTTOpiSTjv  iÇ  t^|8£o<  ûirvou  lyeipey 
[XàE  iroSl  xtvTQaa; ,  xa(  (Jiiv  itpic  |i.06ov  £eiTOv]  • 

''Eypeo,  NeorTop(8Yi  HetafcrcpaTe.  Mwvujç^aç  tmcouç 
ÇfiOÇov  uç'  fipfJWtT*  àycûv,  i(fpa  irpT^aacûfjLev  ôSoto. 

Tèv  8'  au  NeaTOpfôï)^  IleKrfaTpaTOC  àvTiov  Y)ûSa* 
TïjXifxaj^^  o(>u(i)ç  £<JTiv  £it£iYO[i.£vouç  uep  ôSoîo 
vtîxTa  Stà  SvoçepTQv  éXàav-  xé.'/jx  S' laceTat  i^oiç. 
i\XXà  (xiv'  eiadxe  oûpa  f  épcov  éTrtS((ppia  Oe(Y) 


40 


45 


50 


rimpératif.  La  prétendue  rariante  Sipvve 
est  nue  simple  glose. 

38-39.  ÂÙTo;  8è....  Voyez  les  Ters  XIII, 
404-405  et  les  notes  sor  ees  deux  yen. 

40.  *E)tbcLf  là,  c*e8t-à-dire  chez  Eumée. 
—  *Aé<fat,  rinfinitif  :  ronfle,  c'est-à-dire 
dors.  Tojex  la  note  du  vers  III,  464.  — 
'Orpûvai  icoXiv  tXvtù,  comme  plos  hant^ 
▼ers  37,  iç  ic6X(v  OTpvvai. 

42.  Ovvexa^  comme  quoi  :  poor  In- 
former qoe. 

43.  'H  |JLèv....  On  a  tu  denx  fois  ce 
▼ers  :  YI,  44  et  X,  307. 

46.  AàÇ  icoÔl  xiWjaac,...  Vers  inter- 
polé, n  a  été  façonné  avec  la  moitié  d*un 
▼ers  de  V Iliade  (X,  468)  et  un  hémistiche 
banal.  On  ne  peut  le  conserver  ici  qu'en  ex- 
pliquant \k\  fCo5{  comme  une  expression 
ndTcrbiale.  Mais  cette  explication  est  fausse  : 
Xàf  et  icoSi  ont  chacun  leur  signification 
distincte.  Télémaque  ne  pourrait  éreiller 
Pisistrate  en  le  toachant  au  talon  avec  le 
bout  de  son  pied  (ce  qui  est  le  vrai  sens) , 
que  si  Pisistrate  était  à  terre  sur  le  dos,  et 
lui  debout.  Voyez  la  note  sur  le  passage  de 
Ylliade.  Didyme  {Scholies  H)  :  vodeûerai 
«^  diancic>a9(iévo(  i\  i^(ii(TTixtou  tvIc  K 
*IXiaSoç.  ixeZ  ^^^P  icpoeraxôvKi);  N£<rttt>p 
xoi|Uib(tcvov  A(0(itj6tiv  àv{<nT;(Tt,  xO^ai 
XttTOxviQfTa;  ôià  t6  Y^pac.  —  I^  suppres- 
sion dn  vers  45  rend,  selon  Dugas  Montbel, 
la  suite  des  idées  incomplète.  Il  demande 


on  qu'on  le  garde,  ou  qu'on  y  substitoe 
celui-ci  on  toute  autre  formule  analogue  : 
à^X^  ^'  t<rta|tevo;  ima  icTipoivra  npoa- 
V)v8a.  Biais  la  brièveté  dn  discours  de 
Télémaque  et  sa  forme  abrupte  semblent 
montrer  que  le  poète  s'est  dispensé  cette 
fois  de  ses  annonces  habituelles. 

46.  nettfîarpaTe  doit  être  suivi  d*nn 
point,  et  non  d*nne  simple  virgule.  Mica- 
nor  {Scholies  H)  :  cl;  tô  DetaiaTpaTc 
4j  <mY|ii^.  Si  l*on  ne  met  qu'une  virgule, 
iypeo....  CeO^ov  équivaut  à  iypfo  &art 
Ceû(ai.  L'asyndète  semble  préférable.  C'est 
par  saccades  que  parle  un  homme  pressé. 

47.  "Ofpa  itp^0au(&ev  65oTo.  Voyez 
la  nute  dn  vers  III,  476. 

49.  *ExeiYO|&évov;,  sons-entendu if^itio^. 

60.  'EXàavy  de  fiiire  courir,  c'est-à-dire 
de  voyager  en  char.  Les  routes  n'étaient 
que  des  chemins  de  traverse  non  entrete- 
nus, et  par  conséquent  pleins  de  dangers 
pendant  la  nuit.  Seholie*  Q  :  fY)(rlv  6  Ûf t- 
aiaTpaxoç,  xatà  t^jv  vvxTa,  w  TT)X£(iaxi| 
où  dwaTÔv  iXavveiv  xal  $i'  &p(isToc  ice- 
pâv  tàv  8pô(Lov.  àXXà  {uCvcofUv  lu;  é 
MevéXaoc  2X6^,  xal  Sùpa  O^aii  iv  t$ 
&p!JLaTt.  —  Taxa»  bientôt. 

64.  Miv(e)y  attends.  — 'ExtSCfpia  dé- 
pend de  4eiiD  :  il  pose  (ces  présents)  sur  le 
siège  du  char  ;  il  en  charge  le  char.  5cAo« 
lies  B  *  liridifpta'  éitl  Ta  £(iuata  %9\f.\^ 
tfOriaotieva. 
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Yjpcùç  XTpetôiQç,  SoupixXeixàç  Mev£Xaoç, 
xal  (Jiùôotç  dyavotat  itapauSi^afltç  àiroTripulnr). 
Tou  Y^p  te  çetvoç  (xifxvi^dxeTat  -J^ixaTa  icàvxa 
àvSpà;  ^eivoSrfxou,  8c  xev  çiXdriQTa  itapAjjj^Y). 

XY)^{[i.oXov  Si  (T(p'  -JSXÔe  pOT^v  dyaôàç  MevéXaoç, 
dvorà;  è^  £Ùv7)ç,  'EX^vyjç  iràpa  xaXXtxc^fxoio. 
Tàv  8'  (bç  ouv  évdiQcev  'oSu<t(TY]oç  çfXo^  uîè^, 
GTZtpy(6[Ltv6ç  pcL  5(^iTc5va  UEpi  )(pot  o-tyaX^evTa 
SOvev,  xat  [iiya  cpopoç  iià  crctêapoïç  PdtXex'  (OfJiotç 
T^pcoç*  pî)  8è  ôtipaî^e,  uapt(7Tà(jievoç  Se  i:po<n)ti8a 
[T7iXi[jLaj^oç,  ç(Xoç  ulàç  'OSu(j<jtjoc  Oefoio]  • 

kTpefSï)  MeviXote  AtOTpeçè;,  ^pxafjifi  Xaûv, 
Y^SiQ  vuv  (Ji'  àirdTcejxiie  ^(Xtjv  èç  uaxpfSa  yaiav  • 
YJSï)  Y^p  H^o^  ôu(xo(;  ifkBtxai  o?xaS'  ixioôai. 

Tàv  S'  i^(jl€(6£t'  iTCÊixa  Poïiv  àY*®à<î  MeviXaoç- 
TY]Xi(xaj(^',  oÔTi  c'  Iy^Y^  hoXùv  j^prfvov  ivGaS'  èpùÇco, 
{i[jt.£vov  v^cTOio'  vt[kta(jSi[f,ai  Se  xal  àXXco 
dvSpî  $eivoS(Jx(p,  Sç  x'  If^oy^a  (Jièv  çiXiTjaiv, 
e^O'/OL  S^  lj(^Ga(pYi(jtv •  àpLefvco  S'  oiaiixa  uàvTa. 
^Iœov  TOt  xaxrfv  ioô',  5<;  t'  oùx  âôiXovTa  véecjOai 
Çeîvov  èiroTptivsi,  xal  8ç  é(j<jti[X£vov  xaxepiixet. 
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54.  ToO  écjuÎTaut  à  ixsivo\i,et  il  a  pour 
apposidoo  explicative  àvSpàç  ÇeivoSoxou. 

66.  !/^v8pô;....  Vers  emprunté  eo  partie 
kVrliade,  lll,  354. 

56.  *û;....  On  a  tq  deux  fois  ce  ren  : 
X,  644  et  XII,  443. 

67.  £9(1]»  ad  eoSy  à  eux. 

68.  ndpa.  Hérodien  {SckoHes  H]  :  àva- 
(TcpeicTÉov  r^v  icapd. 

59.  Tàv  Ô*  (S>;  oSv  Ivov^acv.  C*est  la 
seule  fois  qu'on  trouve  dans  V Odyssée  cet 
hémistiche  si  fréquent  dans  VIliade. 

64.  Aùvevt  comme  èvé6uvc  :  il  revêtit. 

62.  naptoTâ(ievo(  8è  Tcpo<n}u8a.  A.n- 
cienne  variante ,  itapiOTàfAEvoc  8'  iicoç 
if]08a,   leçon  adoptée  par  Bolhe. 

63.  T7)Xé(jLaxoÇ)...  Ters  souvent . répété 
dans  VOdyssée^  mais  qui  n'a  que  faire  ici. 


64.  !^Tpe(8Y)....  On  a  vu  trois  fois  ce 
▼ers  :  IV,  456,  *z9k  et  316.  On  va  le  revoir 
plus  bas,  vers  87. 

65.  'H8y]  vOVy  aujourd'hui  même. 

69.  'I^pievov y  désirant  :  puisque  tu  désires. 

70  et  7  4 .  'EÇoxa,  outre  mesure. 

74.  !4(j.sîvb>|  sous-entendu  iori  :  valent 
bien  mieux.  ~-  Alai|ia  icdcvTO,  toutes  les 
choses  qui  sont  dans  la  règle  :  la  mesure 
en  toutes  choses.  Seholies  H  et  Q  :  xà  6(- 
xaioc,  olov  {i.C(itTpY)(jLéva  xal  TCpoo^xovxa. 
(lixpûv  yàp  icâv  àpiaxov. 

72.  Toi,  adverbe  :  certes.  —  "O;  {qui^ 
quieumque)  équivaut  k  t\  tiç  :  si  Ton.  De 
même  au  vers  suivant. 

76.  'Eicoxpuvei,  sons-entendu  vte(r9ai« 
De  même  le  mot  ^te^Oat  est  sons-entendn 
avec  iaovpievov. 
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[XpT?)  H«vov  itopcovra  çiXeïv,  lôéXovta  Sa  TOjxiretv.] 
XXXà  [iiv\  eitrdxe  S&pa  f^v  éiciSf^pia  Oe{a> 
xa)^,  <7Ù  S'  dfOoXfjLOiortv  tSiQç,  etno)  Sa  yu^aa^h 
Setiivov  èvl  ixeydlpot^  xeTuxeiv  £Xi^  fvSov  é^vrcâv. 
!\(xç($Tepov,  xuS^^  xe  xod  à^XafiQ  xod  jvetop, 
SeiicvT^aavTaç  tfjiev  ttoXXtJjv  £u'  diceCpova  Y^tav. 
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74.  XpT|   Ittvov....  Ce  Ten   manquait 
dans  la  plupart  des  textes  antiques.  Il  ap- 
partient, selon  Dtdyme  {Scholies  H  etQ), 
à  b    poésie   d'Hésiode   plat6t   qu'il  «elle 
d'Homère  :  iv  iroXXotç  oOx  ifépCTo.  xal 
itfTtv  *H(n6istoc  tijc  çpdffcwc  6  X'P^" 
XTtip.  Le  critique  ajoute  que,  s*il  est  d'Ho- 
mère, sa  place  naturelle  est  après  le  Ters 
71  :  cl  5è  ôexo((u6a  atOT^v,  icpè  xûv  irp6 
éouToO  Suo  <jTÎx<i>v  àçeCXci  'ypàfcaOoii. 
Hais  une  sentence  générale  est  aussi  bien 
placée,   et    même  mieux,  après  les  idées 
qu'elle  résume,  qu'en  tête  de  leur  dévelop- 
pement. Bekker  rejette  les  trois  Ters  72-74 
au  bas  de  la  page.  —  Le  vers  74  ne  se 
tronve  pas  dans  Hésiode,  ou  ne  s'y  trouve 
plus.  Théocrite,  XVI,  27-38,  s'est  inspiré 
de  la  pensée  de  Hénélas  :  |iT)8è  ÇeivoSoxov 
xoxèv    l(i.|iBva(,  àïXà  xpomic^  MeiXC- 
Cocvt'  àicûici(ji4^ai ,  inày  ib€)cç(x\  vécoOai. 
Otide,   Fastes j   IV,  269   :  «  ....  ne  sit 
«  mora;  mitte  Tolentem.  »  —  ^iXcîv.  C'est 
le  seul  exemple  de  la  contraction  de  ^ i- 
Xitiv  chex  Homère. 

7B.  'AXXà  \Uy\  «Idoxe....  Voyez  plus 
haut  le  vers  64  et  les  notes  sur  ce  vers. 

76.  'I8xi;,  tous-entendu  aOta. —  Tuvai' 
(tv,  aux  femmes.  Il  ne  s'agit  pas  unique- 
ment des  serrantes.  La  maltresse  de  mai- 
son est  comprise  dans  le  terme  général. 
Yoyet  plus  bas,  vers  93. 

77.  AeTxvov,  cbez  Homère,  désigne  le 
repas  principal.  En  temps  ordinaire,  on  le 
prenait  vers  le  milieu  du  jour.  Il  est  tout 
naturel  que  des  voyageurs  le  prennent 
avant  de  partir,  quelque  matin  qu'il  soit, 
comme  faisaient  les  guerriers  avant  d'aller 
à  la  bataille.  Yoyes  Vlliade,  If,  381.  Si 
Pou  traduit  ici  Ssîicvov  par  déjeuner^  il 
fiint  entendre  que  ce  déjeuner  sera  un  re- 
pas complet,  un  véritable  dîner.  —  *AXi; 
dépend  de  èovtwv  :  avec  les  provisioos 
qui  sont  en  abondance.  —  '£v5ov ,  à  Tin» 
teneur  :  dans  l'office. 

78-86.    'AlAfÔTtpov, . . .    Ces    huit  vers 
étaient  condamnés  par  quelques  anciens. 
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Ils  sont  encore  marqués  d'obels  dans  un 
de  nos  manuscrits.  La  Roche  attribue  cette 
athétèse  à  Aristarque  ;  car  il  donne  comme 
étant  d'AHstonicus  la  note  des  Scholies  H 
on  elle  est  mentionnée,  et  on  se  trouve  le 
principal  grief  allégué  contre  le  passage  ;  o  l 
oxTb>  fiOsTovvTO.  mrfûyyxat  Sa  rè  Svixov 
Toû  à|&9Ôtepov.  Ceci  veut  dire  que d^t- 
çérepov  est  un  terme  tout  à  fait  impropre,' 
puisqu'il  y  a  trois  choses  distinctes,  et  non 
pas  deux  seulement.  On  répondait  avec  rai- 
son que  xv8oc  et  à^Xotyi  sont  absolument 
synonymes,  et  qu'ils  n'expriment  qu'une 
seule  idée.   Sehoiies  H  et  Q  :  xûSoc  xa( 
àf Xata  iv  ivxt*  Siè  xai  xè  &{j.9ÔTtpov 
iirnvtYxev.  On  verra,  dans  les  notes  sui- 
vantes, que  les  autres  griefs  allégués  contre 
les  vers  78-85  n'étaient  pas  non  plus  très- 
sérieux.  Payne  Knight,  Dugas   Hontbel, 
Bekker  et  Faesi  sont  les  seuls  éditeurs  mo< 
demes  qui  aient  souscrit  à  la  condamnation. 

78.  KùSoç  ta  xal  àifXatY)  équivaut  au 
superlatif  d'un  des  deux  synonymes.  Cest 
comme  s'il  y  avait  xûSo;  yLéyiOXO"*,  ou 
(UYierm  àyXatT).  —  On  discutait,  chex  les 
anciens,  la  question  de  savoir  ii  qui  se  rap- 
porte soit  l'honneur,  soit  l'utilité  dont  parle 
Ménélas.  A  Télémaque  seul,  disaient  les 
uns,  Scholies  Q  :  xax'  à(t9ÔTepov  ètftt 
xaX6v  xapTepT)9a(  oe*  xû86(  xi  ooi  Y^vn- 
deTxi  xaî  Xatitcpon);,  xal  696X0;.  L'hon- 
neur à  Ménélas,  di»aient  les  autres,  et  l'uti- 
lité SI  Télémaque.  Scholies  H  et  Q  :  xùSo; 
xai  àyXata  t(^  çevoSox^»  uçéXcia  Se  xep 
(eviffOévri.  Mais  tout  est  réciproque  entre 
l'hôte  qui  reçoit  et  l*h6te  qui  est  reçu;  et  il 
est  inutile  de  faire  des  parts.  Bothe  remar- 
que avec  raison,  à  propos  de  oiféXcia  Sa 
T(^  (evKTÛévTi,  que  l'utilité  est  aussi  pour 
l'hôte  qui  reçoit  :  «  imo  etiam  |cvo8ox(!)|  *^ 
m  quando  deveniat  ad  eum  quem  olim  hos- 
«  pitio  exceperit,  et  par  ille  pro  pari  refe- 
«  rat.  »  C'est  donc  une  maxime  qui  s'appli- 
que à  tout  le  monde,  et  non  pas  seulement  au 
cas  particulier  de  Ménélas  et  de  Télémaque. 

79.  A&invYJfjavivc  T{jLev  est  dit  en  gé- 

11  —  6 
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El  8'  iGiXeiç  xpaçOîîvai  dv'  *EXXàSa  xal  |ji£<tov  ''Apyoç, 
éçpa  TOI  oùxàc  lu(0|xa^  6icot^&j^o)  Se  toi  timou^, 
àcrrea  S'  ivGpcàircov  TQYT^ao(jLai  •  oùS£  tiç  T^|Ji£aç 
auT(oç  Âini£[ji^ei,  S(o(T£t  Bi  Tt  £v  y^  fépeaOai, 
ilé  Ttva  Tptu^Scov  eùj^dtXxwv  i^è  XeSi^Tcov, 
T^è  Su'  T^(i.i(Jvouç,  f^è  )(piîff£tov  5Xei(jov. 

Tàv  S'  ai  Trîki[LOLy(o^  ireuvu(x£voç  àvTiov  YjôSa* 
XTpefôif]  MevfXoe  AioTpe^èç^  ^PX^K*^  Xouov,- 
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lierai  ;  et  en  effet^  il  n'y  a  rien  de  plos  mal- 
sain qae  de  Caire  à  jeun  une  longue  ronte. 
80-83.  El  8'20éXetc.—  Ménélas  suppose 
qoe  Télémaqne  a  l'intention  de  se  mettre 
à  la  recherche  d'Ulysse.  Tojex  pins  bas, 
▼ers  90,  icaxép'  &vT(Oeov  6t^i^(Uvoç.  Les 
perspectiTCs  qu'il  offre  à  l'ambition  du 
jeune  homme  n'ont  pour  but  que  de  le 
confirmer  dans  cette  pensée.  Le  voyage 
sera  une  bonne  affaire  pour  le  voyageur, 
en  même  temps  que  Taccomplissement  du 
devoir  d'un  fils. 

80.  TpOfO^jvai.  Ancienne  variante,  Tpe- 
çOtivaiy  correction  inutile.  Quant  à  la  pré- 
tendue leçon  xep^O^vai,  elle  n'est  qu'une 
faute  de  copiste.  Scholies  Q  :  Tpaf6YJvai, 
àvxl  ToO  TpaTCTJvai.  —  Une  autre  pré- 
tendue leçon,  Tép96Y)Tt,  qu'il  faut  écrire 
Tpà90Y)Ti,  est  une  glose  de  xpavOvivoct,  à 
l'usage  de  ceux  qui  mettaient  une  virgule 
après  iOÉXeiç,  et  qui  donnaient  par  con- 
séquent à  TpaçOYÎvai  la  valeur  d'un  impé- 
ratif. Artstarqne  était  de  ceux-là,  au  moins 
selon  une  scholie  relative  au  vers  VI,  150 
de  VIliade,  —  'Av'   *EXXà5a   xal   jwaov 

sur  ce  vers.  —  Les  partisans  de  l'athétèse 
tiraient  de  &v'  'E»aSa  un  de  leurs  argu- 
ments. Scholies  Q  :  àTÔicoi;  ôè  xal  ib 
àv'  *£XXà6a*  |Jiôvi)v  yàp  ttjv  Oità  'AxiX- 
XcT  *EXXà8a  xaXci  "O^xTipo;.  Mais  rien 
n'empécbe  de  prendre  '£XXà$a  au  propre. 
Ménélas  dit,  en  somme,  allons  ou  tu  yon- 
dras.  Pourquoi  pas  en  Thessalie,  à  Hellas 
même? 

81.  Ai,  avec  la  ponctuation  d'Aristar- 
qne,  garde  sa  valeur  ordinaire.  Avec  notre 
ponctuation,  il  signifie  eh  bien,  ou  il  est 
redondant.  Nicanor,  qui  le  regarde  comme 
redondant  [Scholies  H),  n'avait  donc  pas 
adopté  la  ponctuation  d'Aiistarque  :  5Xai 
OnooTÎyjiai.  6  5é  itXtcvd^lei.  Le  mot  Oico- 


<rrtY|taC  w  rapporte  aux  deux  viigules  qui 
sont  dans  le  vers. 

83.  AOtwC)  '^»  d*ns  l'état  où  nous  se- 
rions en  venant  :  sans  nous  faire  quelque 
cadeau.  —  'Aiciii|iit|/ct,  vuigo  ày-idyL^ti.  — 
Il  y  a  deux  fautes  d'écriture,  dans  les  JeAo- 
lies  H,  au  sujet  de  la  vraie  leçon  :  &|iicé{L- 
4^ei  5ià  ToO  |i.  ioTi  y>P  àKQKi\L^%i  xà 
T^Xctov.  Dindorf  :  «  Immo  àniçé\i^tK  8ià 
«  Toû  9C.  Nam  ànoviy^^îi  contrahitur  in 
«  à7cicé(jLi|/ei,  quod  xaTà  ov^xoiti^v  pro 
«  iLnoTd\v^€i  dictnm  annotavit  Apollonius 
«  in  Lexico.  »  —  Ti  Iv  ys,  au  moins  un  • 
objet  (sinon  plusieurs  à  la  fois), 

86.  Au*  :^tii6vov;,  une  paire  de  mules. 
Ménélas  compte  la  paire  comme  un  seul 
objet;  car  on  attelait  toujours  les  mules 
deux  à  deux,  et  on  ne  les  montait  pas, 
Eustathe  :  6uo  {jiiv  Xé^ei  6tà  tyjv  Çuvw- 
pCSa*  où  yàp  ixeXT)Ti2^ov  ol  flpit>cc  tots. 
—  Ménélas  parle  de  mules,  et  non  de  die- 
vaux,  parce  qu'il  sait  qu'elles  vaudront 
mieux  que  des  chevaux  pour  Télémaqne. 
Eustathe  :  i^|i,t6vovc  5è,  incifiit  ^Oôvac 
àitiiitaxo  toOc  ttcitovc  6  TT)X^(iaxo;  (IV, 
604-608),  Bià  Ta  |JLT)ôà  ImcriXaTOv  eTv» 
Ti^v  'IOàxY)v.  —  Il  y  a  ici,  dans  les  Scho- 
lies H,  une  dernière  note  d'athétèse  :  xai 
Tavxn  àicpeicfj  6idâaxca6ai  icpèc  Meve- 
Xàou  t6v  Tif)Xé(iaxov  x6  àicatTcIv.  Cette 
note  se  rapporte  aux  trois  ou  quatre  der- 
niers vers  du  discours,  et  non  pas  au  Ter» 
86  uniquement.  SI  elle  eat  d'Aristonicus,  et 
si  elle  provient  du  commentaire  d'Aristar- 
que,  c'est  un  nouvel  exemple  des  erreurs  où 
tombaient  quelquefois  les  Alexandrins  par 
excès  de  délicatesse.  Sans  doute  Ménélas 
dit  des  choses  qui  ne  sont  pas  d'un  ordre 
moral  très-élevé.  Mais  il  parle  selon  les 
idées  de  son  temps.  Les  héros  aiment  le 
solide.  Ce  ne  sont  pas  des  sectateurs  de  l'i- 
déal; ce  sont  plutôt  des  utih'taires. 


[XV]  OAT22EIA2    O. 

potJXo|iLai  rjSyj  vetoOai  £(p'  T^pixÊp'  •  où  yàp  3inaG£v 
oupov  îwv  xatAetitov  èid  xTEàxeorcnv  èfjioïaiv  • 
(XTQ  itaxlp'  ivtfôeov  8iÇt^(jl£voç  at/ràç  ÎXa)|jLai, 
YJ  t{  (101  âx  (X€Y<£p<iûv  xei|X7^Xtov  èffôXèv  iXYjxac. 

Aùxàp  èuel  xérf'  Sxouat  ^oi^v  àyaôàç  MeviXao;, 
aùxfx'  àp  ^  àX^XV  ^^^  SfjKoijai  xiXeuorev 
Seïicvov  èvt  iJLeydcpoiç  xexuxeïv  (2Xk  ÏvSov  l(ivxa)v. 
'Ayj^tfjioXov  Si  ol  -JSXÔe  BoYiOofôY)(;  'Exewveùç, 
àvoxàç  IÇ  eùvîjç,  èuel  oô  toX6  votev  au'  oùxou- 
xôv  mip  x^at  ivcû^e  Potjv  àyaôàç  MevéXooç, 
ôitx^(Ta(  xe  xpeûv  •  6  S'  àp*  oùx  àiwOYjaev  àxoiîaac. 
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88.  Bov>0{Lai,  je  préfère.  Ce  lens  ett 
indiqaéy  et  par  la  proposition  de  Méoébay 
et  par  les  motifs  de  feras  qoe  Ta  allégaer 
Têlémaque.  —  NeTaOdt.  Cest  la  seule  fois 
qn'Homère  ait  contracté  ce  mot.  ~-*E/^*  ^- 
|UTtp(a],  Ters  ce  qui  est  à  nous  :  rers  les 
biens  de  ma  famille.  Ajoutes  :  an  lieu  de 
courir  le  monde  pour  en  amasser  d'autres. 
—  'OiciaOtv,  par  derrière  :  derrière  moi. 

89.  OSpov»  un  gardien.  -—  ^cov,  m*en 
allant  :  à  mon  départ.  Si  Têlémaque  était 
parti  pour  un  long  voyage,  comme  cdui 
que  propose  Ménélas ,  il  n'aurait  pas  man- 
qué de  prendre  toutes  les  précautions  né- 
cessaires. 

90.  M:/},  n^forte^  je  craindrais  que.  — 
AiC^ftcvoç,  sons-entendn  ày*  *£XXà6a  xal 
lUffOv  'ApYOÇ,  Tcrs  80. 

91.  'H  t(  {jLOt....  C'est  la  même  pensée 
qu'au  vers  4  9.  Ici  cooune  là  il  faut  enten- 
dis d'une  façon  générale.  Têlémaque  n'a 
point  de  trésor  particulier.  Didyme  [Scho- 
lies  H)  :  àvtl  toO,  tàv  piov  (lou  àtco>i<rg 
(tk).  toOto  8à  àyvoifjaavTsc  icpoaévsiixav 
ToTc  i§Y);  *  6  éoTi  (r|iixpoXÔYou,  ù>ç  î\pi- 
OTO^viic  9Tl<x(<  ""  Qaelques-uns  concluent 
de  ceci  qu'Aristophane  de  Byzance  pro- 
nonçait l'athétèse  contre  le  vers  94 ,  de 
même  qu'il  l'avait  prononcée  contre  le 
vers  1 9.  Bekk-er  :  «  Yidetur  Aristophanes 
«  spnrium  censuiise.  »  C'est  une  erreur. 
Didyme  rappelle  simplement  l'expression 
dont  s'est  servi  Aristophane  de  Byzance  à 
propos  dn  vers  4  0,  et  dit  qu'il  ne  faut  pas 
prêter  à  Têlémaque  une  préoccupation 
mesquine.  Le  fils  d'Ulysse  craint  une  dila- 
pidation, et  non  point  la  perte  de  tel  objet 


spécial  à  lui  appartenant.  J'ajoute  que  le 
vers  94  est  absolument  indispensable,  et 
que,  si  on  le  supprimait,  tout  ce  qui  suit 
vsTdOai  if' ^(iLiTep(a)  serait  dénué  de  sens. 

93.  If  àXoxv*  C'est  la  mattresae  de 
maison  qui  a  le  devoir  de  tout  ordonner. 
Scholies  H  et  Q  :  oOx  ïva  avToup^iQtrx); 
&XX'  tva  xeXeutrg  xai  5i$à<rx9  ^^  dî^a 
YvvaixÀç  xeXeuciv  ti  xaxà  oTxov. 

94.  AeTiTvov....  y  oyez  plus  haut  le 
vers  77  et  les  notes  sur  ce  vers. 

96-98.  ^^YX^f-oXov. . . .  Il  parait  que 
quelques  anciens  proposaient  de  retran> 
cher  ces  quatre  vers^  sons  prétexte 
qu'Étéonée  devait  être  un  des  habitants 
du  palais.  Didyme  fait  observer  qu'il  n'y  a 
aucune  obligation  à  ce  que  des  serviteurs 
qui  ne  sont  pas  des  esclaves  proprement 
dits  habitent  sous  le  toit  de  leur  maître  ;  et 
il  n'admet  point  l'athétèse  :  oOx  àva^xalov 
iOetsTy.  où  y^p  SoûXoi  ot  Ospàirovte;, 
6<rTS  iv  x%  aÙT^  olxiqi  olxeiv.  Cette  note, 
dans  les  Scholies  H  et  Q,  est  afférente  au 
vers  95.  Mais  le  vers  96  ne  pourrait  dis- 
paraître seul  :  il  entraînerait  avec  lui  tout 
ce  qui  concerne  Étéonée. 

96.  BoT)6oi2T)c 'Etswvsùç.  Il  a  été  ques- 
tion de  ce  serviteur,  IV,  22-36. 

96.  '£iiei  où  icoXù  vaîcv  aie'  aÙToO. 
Le  poète  explique  comment  Étéonée  se 
trouve  à  point  dès  l'aube  chez  Ménélas, 
sans  qu'on  ait  eu  besoin  de  l'envoyer  qué- 
rir. Le  serviteur  a  entendu  le  mouvement 
qui  se  fait  chez  son  maître. 

98.  Kptb»y,  génitif  partitif  :  des  vian- 
des. Ëtéonée  prendra ,  dans  les  prorisions 
de   chair  crue,   c*est-li-dire  dans  ce  qui 
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Aùtàç  S'  iç  GàXa|jLOv  xaTÊÊTQaeTO  xYjcievxa, 
où>c  oZoç,  fi|xa  TcpY'  'EXévT)  xte  xal  MeyauévÔTiç. 
'aXX'  5t€  Bifi  f  txovov  8Gi  xei(JiiQXta  xetto, 
XxpetôiQç  (Jièv  ?TOiTa  Siuaç  XàSev  àfjLçixiiiieXXov, 
uîàv  8è  xpTjTÎipa  çipetv  Meyau^vÔÊ'  àvcoyev 
àpyîipeov  'EX^vtj  Se  irapfcrcaTO  çcoptafxotoriv, 
£vG'  laav  o£  iriuXot  uafxirofxtXot,  oÔc  xàfxev  aÛTi^. 
Tôv  Iv'  detpafJiévT)  'EXevY)  (p£p£,  Sta  yuvatxûv, 
8c  xdlXXicruoç  ^yjv  iroix(X(iia<7tv  i^Sè  [X^ytaTOç, 
ioD^p  8'  ôç  àtréXafxicev  •  IxetTO  8è  vilaio^  àXXcov. 
Bàv  S'  2£vat  icpoT^pu)  $ià  S(6[JiaTay  fcoç  txovto 
T7]X£|jLa;(^ov  •  Tàv  Se  upodiçY)  ÇavGàç  MevfXaoç  • 

TïjXifxajç^*,  YJTOt  v^oTov,  fiiwoc  çpe^l  cr^ai  (xevoivqiç, 
ôç  TOI  Zeùç  TeXéeretsv,  èp^YSouTco^  udat^  ^'Hpyjç. 
A(6pb)V  S',  6'a(T^  h  éfxcp  otxcp  xeifiiT^Xta  xatat. 
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reste  des  Ticdmes  de  la  veille,  U  quantité 
nécessaire  à  rôtir.  Didjme  (Sckolies  B 
et  Y)  :  Tu>v  àffoXtXEi[i(iév(i>v  &Ti  àirapa- 
(TxevdoTOAv. 

99.  AOtàc....  On  a  TU  ce  vers  dans 
V Iliade,  YI,  288  etXXfY,  I9I.~  eàXa- 
|i,ov.  II  s'agit,  comme  au  vers  II,  337,  d'un 
magasin ,  d'un  trésor.  —  KY}(Ô8vTa.  Parmi 
les  objets  précieux  qui  remplissent  le  ma- 
gasin, il  y  a  des  parfums.  De  U  répithète. 

4  00.  MsYan^vèric.  On  se  rappelle  qu'il 
était  fils  de  Ménélas  et  d'une  esclaye. 
Yoyez  les  vers  lY,  40-42. 

401 .  'OOi,  c'est-à-dire  èc  OdiXafiov  iv  (p, 

406.  '£vé(a),  tt^i,  où  :  dans  lesquels. 
—  'Evav  ol,  étaient  à  elle  :  elle  avait. 
Suivant  Ameis,  ol  est  article  ou  démonstra- 
tif :  o(  lUicXoi,  fie  die  Gewmnder,  Cela 
n'est  pas  vraisemblable.  Des  deux  façonSj 
le  sens  est  le  même;  mais  l'explication 
vulgaire  est  bien  plus  naturelle.  Il  est  vrai 
qu'Ameis  a  préalablement  traduit  io-av 
seul  comme  nous  traduisons  laaci  ol  :  ihr 
wareoy  das  ist  sie  hatte.  Mats  icvi  seul 
n'indique  qu'un  fait  de  présence.  —  OOç 
xà|i.sv  aOxYJ.Ce  n'est  pas  depuis  son  retour 
à  Sparte,  qui  est  tout  récent,  mais  avant 
sa  fuite  avec  PAris  et  durant  son  séjour  à 
llion.  Sckolies  H  :  Xsiiret  fj  npiv.  Cette 
note  est  le  résumé  de  la  réponse  que  fai- 
saient les  lytiques  aux  cbicuoes  des  ensla- 


tiques  sur  xd|icv  aOnf).  Seholics  Q  :  al- 
Tiûvrat  (bc  oOx  iaxT)xvCaiç  xaipàv  rvi; 
*£XévT)ç  ipYàaaoOat.  vûv  Y^p  ^>ce.  2uva- 
Tat  (jiévTot  xat  tcpà  toO  ànàpat  ipYâ<ra- 
aOai  xal  i%  *IXiou  xexoiiixévai.  Hélène 
avait  certainement  rapporté  avec  elle  ses 
ouvrages  les  plus  précieux,  et  surtout  oe 
beau  chAle  à  figures  décrit  dans  VIliade, 
III,  4  26-428. 

4  06- f  08.    Tûv  Ev*  àeipafJL^vY) Ces 

trois  vers,  sauf  cbangements  dans  le  pre- 
mier, sont  empruntés  à  V Iliade,  YI,  298- 
296.  Yoyez  les  notes  sur  ce  passage.  Nous 
donnerons  seulement  une  petite  addition. 
Grand  Étymologique  Miller  :  noixiXiMurt 
(vers  407)'  toîc  €u  xaTe<rxtva(r(i4voic  fi 
tolc  èvvqpatvot&évoi;  icotx(X(JA(ri ,  icapà 
Tov  icoixtXov. 

409.  AidiiaTai  vulgo  SupiaToc,  mau- 
vaise correction  byzantine.  — '£(ii>c  txovto. 
Ceux  qui  admettent  le  mot  elo;,  inventé 
par  Tliierscb,  et  cpii  écrivent  elo;  txovxo, 
font  une  faute  de  quantité  ;  car  dans  txw, 
à  l'imparfait,  la  première  syllabe  est  longue 
chez  Homère. 

44  4.  'Otco»:,  utj  ainsi  que. 

4  42.  'Ûc  (Wc,  ainsi)  correspond  à  6tcci>ç. 

4  4  3-4  4  9.  Acopwv. .. .  Répétition  des  vers 
lY,  648-649.  Yoyez  les  notes  sur  ce  pas- 
sage, et  particulièrement  ce  qui  concerne 
la  le^un  ots  5c^  vers  64  8. 
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S(6<r(o  8  xdtXXtOTOv  xai  TifjnrjioraTrfv  laxiv. 
A(&(ni>  TOt  xpTQTÎjpa  TeTir)f(xivov  '  ipy^pcoç  Se 
éorlv  dhcoç,  XP^^S>  ^'  ^'^^  ytCkia  xExpàavrat* 
Ipyov  S*  "Hfoctaroto*  ic^pev  Se  é  4a{Sipioç  if{pa>Çy 
ItSovicov  pocnXeùç,  Stc  8ç  B6[lo^  dfjKpexàXu^'ev 
x£Ï(j£  [xe  voon^oravra*  xelv  8'  20£X(o  t^S'  dirdl<j<jat. 

^Q^  elic(i)v  év  ^etpl  T(ôet  Séitoç  àpif  (xtirceXXov 
ifjpcûç  kTpefSïiç  '  ô  S'  àpa  xpTQTTjpa  çoetvàv 
6rjx'  aùTou  irpondlpotÔE  çipcov  xpatepiç  MeYontfvOïjç, 
àpY^peov  '  *EX£v7j  Se  Tcap((rcaTO  xaXXiitdtprjoç 
TT^icXov  iyipw  £v  x^P<^^^»  ^''^o^  '^'  IçaT*  ?x  t  ôv^fiaî^ev* 

Aâp^v  TOt  xal  éyâ),  xéxvov  ^ (Xe,  toOto  S(S(i)(xt, 
[AVYjjji'  *EXév7j^  X^*P^^»  iroXuTjpaxou  èç  yàfxou  wpTjv 
07)  dlX(i}(^(p  fopiecv  *  "leUoç  Se  f (Xy)  uopà  [JHQTpl 
xetoOai  évl  (ley^c;)*  26  Se  [loi  x^^p<>>^  dftxoio 
oZxov  èuxT((Ji€vov  xal  <Ti?jv  èç  icaxpfSa  yaiov. 

Kal  ta  [lèv  é^  ice(ptvOa  tCOcc  neiT^orpaxoç  ifjpcoç 

Se^fxevoc,  xal  icàrca  é(f>  OiQn^oraxo  Oufxq). 

Toiç  S'  "Jjye  irpàç  S(o(jLa  xdipT)  5«v6o^  Mev^Xaoç  • 
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130.  XctpC.  Andenae  Tariante,  x*p9Î* 
431.  *0  a  pour  apposition  expUcatÎTe 

433.  AuTOû  icpoicàpotOf,  en  arant  de 
loi  :  derant  Télémaque.  Cétait  nn  -objet 
trop  grand  et  trop  lourd  pour  le  Ini  mettre 
dans  la  main, 

1 36.  TovTO,  qne  Toici« 

436.  HvtiiJi'  *E3ivt)c  x^*P*^'  Virgile, 
Éméide^  III,  486-487  :  «  Acctpe  et  haec, 
«  manaom  tibi  qo»  monumenta  meamm 
«  Sint,  paer.  »  Did/me  {Scholies  Y)  :  ou 
|ji6vov  ScScDXuCsc^i  àXkà  xal  i^'>[aaa\Li^ç, 

4  37.  4>op£eiv,  comme  &9TC  çopcîoOai  : 
pour  qa'il  terre  de  parure. 

4  38.  KeTaOou»  l*tnfinitif  dans  le  sens  de 
rîmpératif  :  qu'il  reste.  La  vnlgate  xetodie 
n'est  qu'une  ancienne  glose.  Didjme(.^eAo- 
lies  H]  :  ^p(9Tapxoc»  xetaOai.  Je  n*hé- 
site  point  à  rétablir  la  leçon  d'Aristarque. 
—  Mot  n'est  point  redondant.  Il  marque 
le  profond  intérêt  qn'Hélène  porte  à  jé- 


lémaqoe  :  comme  Je  le  aonhaite  de  tout 
mon  coor.  —  !àftxo(0.  Ancienne  Tariante, 
àf(xi)at. 

4  39.  OTxov....  Répétition  dn  Tcn  lY, 
476.  Yoyez  les  notes  sur  ce  Ters. 

430.  **ûc....  Yers  emprunté  à  r/Iûui^, 
I,  446  et  XXIII,  634  et  797.  —  XcptfC 
ibidenne  variante,  X*^^* 

4  32.  OrivjaaTO  a  le  sens  dn  plns-qn*- 
parfait  ;  car  oe  n'est  qu'après  aToir  examiné 
les  objets,  que  Pisistrate  les  serre  dans  le 
coffre.  On  peut  même  dire  que  xaC  équivaut 
à  iicci8iQ|  qui  se  lit  deux  fois  avec  icàvra 
&w  M<r«To  eu(t^  (Y,  76  et  YII,  4  84). 

4  83.  KdtpY)  Uv06;,  blond  de  tête  :  à  la 
tête  blonde.  Cest  le  seul  passage  d'Homère 
oà  xàpT)  soit  joint  à  |av96;t  qoi  n*en  a 
nul  besoin.— Bothe,  au  lien  de  icpè<  5û|i<K 
xàpT),  propose  de  lire  npèc  dâp,'  àxap^. 
Malheureusement  pour  cette  correction, 
l'adverbe  àxap^  (incontinent)  s'appartient 
pas  à  la  langue  homériqoe. 
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éî^éffÔTQv  S'  àp'  lT:tvzoL  xaxà  xXt<7(xoù;  Te  ôp^vouç  xe. 
Xipviêa  y  àfxçkoXoç  irpo^^o)  £ité;(^eue  çipoïKxa 
xaX^,  yu^uailr^j  ûirèp  àpYUp^oio  XiôiQToç, 
v(4'a<yôat  •  irapà  Se  ^c^rri^v  èTdtwa<7£  tpàicet^ov, 
2iTov  S'  aJSofïi  Ta(ji(Y)  icapiôiQxe  çipouaa, 
efôaxa  irdXX'  éutôetaa,  /.api^OH^^vY)  'irap£(JvT(i)V 
iràp  Se  BoY]OcfôY)c  xp£a  Safexo  xal  vé|xe  [xo^poç  * 
oJvoj(^4ei  8'  ulàç  MeveXàou  xu8aXi[jLOio. 
01  8'  èu^  ôvefaO'  éToïfjia  irpoxeffjieva  /^etpaç  ïaXXov. 
Aùxàp  itztl  Tzéaio^  xal  èSrjXTÎo^  è^  ipov  Ivto, 
8t^  tdTÊ  TTQX£(jia;(^oç  xal  Nétrropoc  i^Xaèc  ulàç 
tirreouç  xe  ÇetîyvuvT'  àvdc  6'  5p(jiaTa  icoix(X'  Kaivov  • 
ëx  S' IXacav  icpoôijpoio  xal  a20oi2<n)(;  ëpcSoijirou. 
Toùç  8è  [JL6T  'Axpefôïic  £xi£  ÇavGoç  MevéXaoç, 
oZvov  £j(^(i)v  èv  jj^Êipl  [xeXfçpova  SeÇiTep^<ptv,  • 
j^pudécp  év  Siuat,  Sçpa  Xe(tj;avT£  xtofriQv. 
2tîj  S' tTWucov  irpouipoiGe,  SeStdxrffxevoç  Se  irpocnQiîSa* 

Xafpexov,  (o  xotipco,  xal  Nécrropc  izoï^khi  Xacov 
eîiCÊtv  -^  yàp  IfjjiotYe  iraTT^jp  ôç  tjuioç  -^êv, 
etwç  év  Tpofrj  T:oXe[i.G[o[ji£v  uUc  X)(^aicov. 

Tàv  S'  œj  Trîki[M,y(oç  ir£'rwu[jiivoç  ivT^ov  YjfiSa' 
Kal  X(yjv  X£{v<î)  y£,  Atorpfiçèç,  cbç  àyopeiifiiç, 
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4  35-489.  Xépvi6a. ..;  Répétition  4es 
Tcra  I,  436-UO.  Voyez  les  notes  sur  ce 
passage.  —  Les  éditears,  à  Texemple  de 
Wolf,  mettent  ici  entre  crochets  le  dernier 
des  cinq  Ters  ;  mais  il  n'y  a  aucune  raison 
de  le  supprimer.  Que  s*il  manque  dans 
certains  manuscrits,  c'est  inadvertance  de 
copiste,  et  rien  de  plus. 

444.  Olvoxoei  sans  augment ,  le^n 
alexandrine,  vulgo  (f)yox6ei.  Didyme  [Scho- 
lies  H)':  o<îtco  dtà  tov  o. 

4  42-U3.  01  8»  êîc*  ôve'taO'  éroîiia.... 
Ters  perpétuellement  répétés. 

445-4ifl.  'Iititouç....  Voyex  les  vers  III, 
402-493.  On  se  rappelle  que  là  le  deuxième 
vers  est  entre  crochets. 

447.  M»T(à)  doit  être  joint  à  Ixte^  sans 
quoi  il  faudrait  écrire,  avec  anastrophe, 
\Ux(ol)  paroxyton. 


448-4  49.  OIvov.,..  Vers  empruntés  à 
Vifiade,  XXIV,  284-286. 

449.  Asî^avTe,  de  XilSta  :  apràs  avoir 
fait  des  libations. 

4  50.  Ztîî  Ô'tiTTCcov....  La  première  moi- 
tié de  ce  vers  est  aussi  dans  Vlliade^  &  la 
suite  des  deux  autres.  —  AeS«nc6[xevo;. 
Voyez  la  note  du  vers  III,  44, 

452.  EliTCÏv,  Pinfinitif  dans  le  sens  de 
Fimpératif  :  dites.  XaCpeiv  est  sons-en- 
tendu. SchoUes  Q  :  ^aCpeiv  SiriXovoTt.  — 
Ancienne  variante,  eiicerov.  Cette  leçon, 
on  plutôt  cette  glose,  a  été  rejetée  du 
texte  par  les  Alexandrins.  Didyme  {Scho' 
lies  H)  :  ovtcd;,  eliceîv*  oOx  eliretov. 

4  53.  Etfaiç....  Répétition  du  vers  Xtll, 
345.  Voyez  les  notes  sur  ce  vers. 

4  55.  KaiXCriv...,  ^e,  oui  certes  et  sans 
faute.  —  Kiîv(^,  au  noble  héros  :  à  Nestor. 
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Ipyo^Laij  oùràp  àyco  xeiiJii^Xta  icoXXà  xal  éoOXdt. 

*ûç  àpa  ol  eÎTcdvn  éuiitraxo  SeÇioç  3pvtç, 
afeToç  àpYTÎjv  x^^*  çipwv  ôviî)(^£aai  iriXcopov, 
iQ(jL€pov  èÇ  aôXYJç*  o{  8'  fôî^ovTeç  Itcovto 
(ivépeç  -î^Sè  yavaixeç'  ô  Si  açiaiv  ^yy^Gev  éXGàv 
SeÇiàç  iQÎ^e  irp^'  tinccov  •  ol  8è  J8({vtêç 
YT^ÔYjffav,  xal  iraoriv  £vt  çpsai  ôufjiàç  îàvôïj. 
Toto-i  Se  NeoTopiSY):;  neidorpaxo;  ^jpx^'^o  (iiiôwv  ' 

^pà^eoSi^,  MevéXae  Atoxpeçèç,  opya(i.e  Xaûv, 
'7i  vûîv  tdS'  ïçYive  ôeàç  tipoç  i^à  aol  aÙTÛ. 

^Qç  çdtTO'  (jiep(i.Ti^ptÇ£  S'  'ApTi^çtXoç  MeviXaoç, 
oinrcaç  ot  xaxà  (xoipav  ûiroxpfvaiTO  voi^aaç. 
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4  56.  *ÛC|  i»c,  de  la  même  façoo. 

457.  Ki^ùv  '08vo^(a),  ayant  tronvé 
Ulycse. — Andenne  vanante,  xicov,  'Odv<rg. 
Avec  cette  le^n,  il  n'y  a  point  de  virgule 
après  lOàicYièc,  et  'O^uo^  dépend  de  el- 
TCOi{i(i).  La  Roche  :  «Quod  nun  asperna- 
«  ti»  eicem,  praesertim  qoum  Hbri  fere 
«  omneft  xxûrt  exllibeant,  si  forma  'OSoo^ 
«  analogia  dativomm  ijpcdi  ëp(f>v  ^pt)  po*- 
■  set  defeodi.  »  Suivant  Didyme  [Scholies 
H)i  'OSuo^  est  attique,  c*est-à-dire  qae  la 
finale  T),  qu'on  écrivait  Bit  est  pour  et. 
Hermann  propose  de  lire  'O^UffcT,  et  rien 
n'empêche,  si  Ton  veut,  d'adopter  cette 
orthographe.  Le  texte  des  Panathénées 
portait  o&rxEf  qui  est  indifféremment 
'(Wv«fî,  *Oîu<ri5(a),  'Oîvcreî,  'OôuffYJÏ  et 
'Odv<r^.  —  Il  va  sans  dire  que  xicov  est 
indispensable,  au  cas  où  Ton  ne  conscr* 
verait  point  l'accusatif  *08u(T^(a). 

4  56.  Elic(Mti,(i) ,  sons-entendu  aÙT«»  on 

469.  'Aycs.  Ancienne  variante,  lyti)  (on 
sotts-entendait  SEi^b»). 

460.  •Q;  dépŒ..,.  Vers  emprunté  à  1'/- 
liade,  XIII,  824.  On  le  reverra  plus  bas, 
vers  525. 

464.  ^pyi^v.  Artstarque  [Scholies  YL)  : 
(^  oiYi:>^,)  5t(  xal  OriXvxàv  Xéyetai.  Dans 
Vlliade^  le  mot  yVjv  est  masculin. 


462.  *U(&ep0Vy  non  sauvage  :  domesti- 
que. L'expression  i\  av)));  indique  qu'il 
s'agit  d'une  volaille  ;  et  ÂTiTaXXû|i£vTiv  ivi 
olx»,  vers  4  74,  est  le  commentaire  de 
'i)(iepov.  •—  01  (eux,  les  gens  de  la  mai- 
son) a  pour  apposition  explicative  àvépsc 
^îè  Yvvaîxe;.  —  'Ii^Covtiç.  Ils  tâchent 
d'effrayer  l'aigle  en  criant,  et  de  lui  faire 
lAcher  sa  proie.  Scholies  B  et  Q  :  npbç 
Tr,v  itT^ffvv  Irpe^ov  woiàv  fuvvjv  à^iiv- 
T6Ç,  îva  fi«Jrt3  xr.v  X^^*- 

463.  S^KXiVy  à  eux-mêmes,  c'est-à-dire 
aux  deux  voyageurs  et  à  leur  hôte. 

464.  01,  eux  :  Télémaque,  Pisistrate  et 
Ménélas. 

465.  rVjfhjffav,...  Vers  emprunté  à  1'/- 
liade,  XXIV,  324.  —  Ilâffiv,  à  tons  :  à 
tous  les  truM.  —  'làvOv),  s'épanouit  :  fut 
transporté  de  joie. 

467.  ^pâCeo,  montre  :  explique. 

468.  'H,  ulruntf  si  ;  ^é,  an,  ou  bien.  — 
Hérodien  [Scliolies  H)  considérait  la  ptu-ase 
comme  une  intenrogation  directe,  et  il 
écrivait  Tfi  avec  le  circonflexe  :  ta  8su- 
Ttpov  7cepi(TnaaT60v,  b>;  ipu>Tiii(M(Ttxôv. 
Bekker,  Fœsi,  Ameis  et  La  Roche  ont 
adopté  cette  orthographe. 

4  70.  01,  à  lui  :  à  Pisistrate.  —  Tico- 
xpivaiTO,  il  pût  répondre.  Didyme  (Scho- 
lies V)  :  àTSOxpiOeCv).  Homère  ne  connaît 
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Tàv  8'  'EX£vyj  tavÙTOTcXoc  ÛTOçôafxivT)  çdlto  (jiîîGov 

àOàvatoi  pàXXouai  xal  (oç  TEXieodai  ôfco. 

*ÛC  SSe  )(^Y)v'  YJpua^',  àTtTaXXo|x£vYjv  èvi  otxo)', 

âX6(bv  èH  Speoç,  50t  o£  Yeve*)!^  xe  x^xoç  xe* 

càç  *08u<jeùç  xoxà  uoXXà  uaGcov  xal  irrfXX'  ènaXrjOelc 

oîxaSe  vooxT^aei  xal  xfcexai  •  i^è  xal  yjStj 

o?xoi,  ixàp  (xvYiŒXYipai  xaxàv  irdcvxeaat  çuxêiJci. 

Tyjv  S'  a5  TYiXifxajç^oç  ireTcvu[jiivoç  àvxiov  rfiSoL' 
Oôxo)  vOv  Zeùç  Oefï),  èp^ySouuoç  ircîcjiç  "Hpr^ç" 
x(p  x£v  xoi  xal  X€t6i  Geû  ôç  eûj(^exo(i[jLYiv. 

^H ,  xal  êç'  ïinrottv  (i.à<jxtv  ^dtXev  '  ol  8è  (JidlX*  wxa 
•JjtÇav  ire8(ov8£  Sià  7cxc5Xtoc  (jie(xaôx£ç, 
01  8è  îcav'/jfjiiptoi  aetov  î^uyov  àjxçlç  £j^ovx£Ç. 

Aiîdex^  x'  1^ Atoç,  dxi^covx^  xe  iroEdai  àyuia{  • 
èç  ^pàç  8'  fxovxo  AtoxXïjO^  uoxl  Sûfxa, 
uUoç  'Op(jiX^j(^oto,  xôv  XXçetoç  xéxe  uaïSa. 
"EvGa  8è  vtîxx'  àeaav  '  ô  8è  xotç  iràp  Çefvia  Oïjxev. 

^Hfxoç  8'  i^piY^veia  çàvYj  ^oSo8dlxxuXoç  'Hcbc, 
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pas  la  forme  à7COxpCvo|jiai  dans  le  sens  de 
répondre.  Il  ne  l'a  employée  qu'une  seule 
fois  (Iliade f  Y,  12)^  et  dans  un  sens  tout 
matériel  :  détacber,  séparer. 

4  74.  T6v  dépend  de  OnoçOaiiivi^  :  ayant 
pris  TaTance  sur  lui. 

4  72-173.  MavT6U(70{JLai,...  Voyez  les 
▼ers  I,  200-201.  —  Ancienne  Tariante, 
|jiuOri<70|xai. 

4  74.  "OSe,  c'est-à-dire  oîtoc  ô  atexoc. 
L'aigle  est  encore  visible,  et  Hélène  montre 
l'oifteau  en  tendant  la  maiu.  -»  'ÀTiraX- 
Xo(iivT]V.  L'oie  est  adulte*,  mais  on  a  con- 
tinué de  s'occuper  d'elle  depuis  qu'elle 
n'est  plus  un  poussin.  Seholies  B,  H  et  Q  : 
xvp((oc  |JL&v  èx  vT)niov^  vOv  Se  [ist'  2ni« 

|Jl6>Sia;  Tpe90(A£VT)V. 

176.  Toxoç  TK.  UéW'ue  suppose  que  l'ai- 
gle porte  la  proie  à  son  nid,  pour  en 
nourrir  sa  couvée. 

477.  TiavzoAj  exercera  ses  vengeances  : 
tuera  les  prétendants  comme  l'aigle  a  tué 
l'oie.  —  "HSt},  sous-entœdu  iartv. 


4  78.   'ÀToép,  et  même  :  bien  plas. 

4  80-181.  OOtci)....  Répétition  des  vers 
VllI^  465  et  467.  Voyez  les  notes  sur  ces 
deux  vers. 

4  80.  OCtco,  ainsi,  c'est-à-dire  comme 
tu  le  prophétises. 

4  82.  '£(n()  doit  être  joint  à  ^dXsv  : 
éiré6aXc  (lacrriv,  il  appliqua  le  fouet;  il 
donna  du  fouet. 

4  83.  "Ht^av....  Ameis  voit  dans  oe  vers 
un  remarquable  exemple  d'barmonie  ex- 
pressive :  «  Man  beacbte  die  sinnlicbe 
«  Malvrei  des  Rosselaufes,  die  im  Rby thmus, 
«  in  der  dreifacben  Allitieration  und  der 
«  AsBonanz  des  i  liegt.  ■  —  Aià  ictéXioç. 
Ceci  suppose  que  le  palais  du  roi  était  au 
centre  de  la  ville.  —  Me|tac5Tec^  faisant 
effort  :  courant  de  toute  leur  force.  Sons- 
entendez  iceSiovfis  :  pour  gagner  la  plaine. 

4  84-4  9-2.  01  Se  navviijipioi....  Répéti- 
tion des  vers  UT,  486-494.  Voyez  les  no- 
tes sur  ce  passage.  —  Bekker  rejette  au 
bas  de  la  page  le  vers  4  92. 
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tinrou(;  te  T^t&f^uW  àvà  G'  dfpfjLaxa  icoixfX'  £6aivov  • 
éx  S' IXadov  icpoOupoto  xal  alBoùtrrfi  £piSotjicou  * 
jjLàcrciÇev  S'  éXdcav,  tw  S'  oùx  ixoynt  ireTéaôrjv. 
AZ4'a  8'  £toiO*  Îxovto  IltjXou  aîuù  ircoXfeôpov  • 
xal  T^xe  TTjXéfJwtjj^oç  iipoaeçcûvee  Néoropoç  uWv  • 

NeoTopfSY),  irôç  xév  [jloi  friio<T)(^(J(jL£voç  TeX£(TÊiaç 
[jiOOov  ë|xdv  ;  Seîvot  Se  Stafjiicepàç  eû^d(uO'  eivat 
£x  TOXT^piov  çtXdnrjTOç,  àxàp  xal  ô[iiQXtxé(;  eî[x£v  • 
ijSe  S'  ôSàç  xal  (xaXXov  ôfJioçpoauvYjaiv  éviQ?£i. 
Mi^  (i€  irapèÇ  iyt  vTJa,  AtOTp£çèç,  àXXà  Xfu'  aùxoO  ' 
fiT^  fji'  ô  Y^pwv  àéxovra  xatà(j)jY)  4>  ^vl  oîxc}), 
i£[uvoç  ftXéetv-  è(xè  Se  y(^tù}  Oaaaov  Ixéodai. 

**ûç  ç<£to  •  NeoTOptôrjç  S^  dfp'  éw  (TU(jL9pà<7<jaTO  Ou(Ji$, 
Sirrccoç  ol  xatà  (xoipav  Orcooy  dfjievoç  TeXioretev. 
^ûSe  Si  ol  çpovéovTi  SodcaaaTO  xipSiov  etvai  • 
(rrpivj;'  tinwuç  èul  vîja  ôoiîjv  xal  ôtva  ôaXàcroYjç  • 
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494.  Kai  TÔTft....  Répétition  textuelle 
du  Ten  IV,  69. 

496-496.  nê&i;  xîv  |tot...  ;  Par  qael 
moyen  ponmia-tu,  après  me  Tavolr  pro- 
miS|  accompUr  ma  demande?  c'est-à-dire 
penx-tu,  oui  on  non,  tâcher  de  faire  ce 
que  je  vais  te  demander?  Voyez  plus  bas 
le  Ters  203. 

4  96.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivant  à 
tà^»  Télémaque  donne  les  raisons  pour 
lesquelles  Pisistrate  doit  accueillir  sa  de- 
mande. 

4  97.  'ÀTOip  est  conjonctif,  comme  an 
▼ers  478,  et  n&i  signifie  de  pins. 

498.  'H5c  8'  66ÔC,  et  ?^^  ce  Tojage  : 
et  puis  le  voyage  qve  nous  venons  de 
faire  de  compagnie.  —  Kal  |iâXXov,  da- 
vantage encore,  —  'Evt)OCI|  sous-entendu 

4  99.  Mt)  |U  TcapèÇ  i^g  vîia,  ne  me 
mène  pas  au  delà  du  nuTÎre,  c'est-à-dire 
méoe-moi  seulement  an  port,  et  non  point 
à  la  ville.  Didyme  {Scholies  B  et  Y)  :  (it) 
|At  napà  nTjv  f  cpouoav  ôSàv  iicl  t9jv  vaûv 
dc>XT)v  à^aY^}?*  Scholies  H  et  Q  :  (jjii^  |jie 
icapèÇ  ér(t)  As,  ti^v  nôXiv  icpà;  ràv  Né<r- 
TOpa.  dXX'  ivTcOOfv  aOtàc  iacv  cl  ^oûXoio 
àicfiXOeiv  eU  ^v  n6Xtv,  i(U  Se  Xtnc  sv- 
TsùOcv  iicl  ti^v  vavv  paSiaai.  —  Avtov, 


là-méme,  c'est-à-dire  an  port,  pris  de  mon 
navire. 

201.  ^Xftiv^de  (me)  bien  traiter.  .ScAo- 
liesR  et  Q  :  |U|i,vT)T«i  toO'  xP^  Utvov 
icapéovta  çiXeîv(vers74). — 'IxioOat, 
d'être  arrivé  :  d'être  chez  moi. 

203.  "OntcitfC  ot....  Ce  vers  correspond 
à  rinterrogation  icâc  xév  |ioi  OnooxétAi- 
V0(...,  vers  4  95-t96. 

204.  *û5e  I  Wc,  comme  il  suit  :  de  (aire 
ce  que  je  vais  vous  dire.  Dans  d'autres  pas- 
sages où  on  lit  le  même  vers  (ainsi  Iliade^ 
XIII,  458),  wâe  se  rapporte  à  ol  f  povéovTt. 
Mais  c'est  qu'alors  la  phrase  ne  se  termine 
point  avec  le  vers.  Ici,  comme  an  vers  Y, 
474,  il  précise  5oa<raaiTo  xipStov  ctvai. 

205.  STpé^^Ce)»  il  détourna.  Sous-en- 
tendez  ànô  tf)c  tcpàç  icôXtv  ôooO  :  de  la 
route  qui  menait  à  la  ville.  Pylos  était  si- 
tuée sur  une  colline,  et  asseï  loin  de  son 
port.  Il  en  était  de  même,  en  Grèce,  pour 
presque  toutes  les  villes  maritimes.  -»  Ni- 
canor  {Scholies  H)  suppose  qu'il  est  pos- 
sible de  se  tromper  sur  la  voyrlle  rem- 
placée par  une  apostrophe,  et  il  nous  met 
en  garde  contre  cette  erreur  :  tô  TcXtipcc 
ioTps4'tv,  OÙ  aTpé<V«*  àn'âXXvic  yàp 
àpx^ç  éoTi.  Quand  même  il  n'y  aurait  pas 
asyndète ,  (jTpé^'flt  o®  pcot  guère  venir  à 
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V7]t  S'  èvi  uptîpLVY)  ê^afwTO  xdtXXtfxa  Sôpa, 
êcÔTJxa  jj^puddv  Te,  xi  ot  MeviXaoç  £Sco)cev 
xa{  (jLiv  èiroTpuvcov  fuca  irxepdevTa  irpocnfjuSa  ' 

SuouSt)  vOv  àvAScavt  xéXeué  xe  icàvxaç  éxafpouç, 
uplv  é(i.è  otxaS*  IxécTÔat  àiraYYetXat  xe  y^povxi. 
Eu  yàp  i'^ài  x^Ss  oîSa  xaxà  çp£va  xal  xaxà  6u(i.^v  • 
oloç  xefvou  ôujjièç  Û7c£p6ioç,  où  ae  (xeôi^dei, 
dXX'  aôxàc  xaXicov  SeOp'  etffexat  •  oùS£  I  çïjfJii 
ivp  îivai  xevedv  •  [xdcXa  yàp  xe)(^oX(6(j£xat  Iftiojç. 


210 


Vlàée  :  c'est  même  sartoat  alors  qn'il  serait 
absurde.  Mais  il  est  éTident  pour  moi  que 
Nicanor  a  écrit  <npé^Mf  et  que  <rrpé4'a 
est  une  faute  de  copiste.  Ceux  qui  lisaient 
<rcpé<Vtti  s'autorisaient  sans  doute  des  pas- 
sages que  j*ai  rappelés  dans  la  note  pré- 
cédente. Ainsi,  HiatU,  XIII,  469,  il  y  a 
Pîivai»  et  non  pîj^  la  phrase  n'étant  point 
terminée  après  xlpdiov  elvai. 

S06.  NT)t  S' ivl  icpufivxi  UaCvuTO  xdX- 
)ittia  5ôpa,  phrase  elliptique  :  et  il  tira 
(du  coffre)  les  beaux  présents  (afin  qu'ils 
fussent)  sar  l'arrière  du  navire.  —  Il  fuut 
sous-entendre  de  plus  que  la  poupe  du 
navire  touche  an  rivage;  que  le  char  est 
arrêté  près  de  la  poupe;  qoe  Télémaque 
est  monté  sur  le  tillac,  et  que  Pisistrate 
lui  tend  les  objets  du  haut  du  char.  H 
est  inadmissible  qne  wit  8'  êvl  ffpviiv^ 
soit  pour  vî)a  S*  cl;  9cpv|i,vifiv,  et  la  tra- 
duction navis  in  puppim  duprontebal  est 
tout  à  fait  arbitraire.  Si  le  poète  eût  touIu 
dire  cela,  on  lirait,  dans  le  vers,  vTJa 
8*  iiçi  icpv(ivy)v.  —  Bothe,  qui  n'explique 
point  le  passage,  a  l'air  de  prendre  pour 
une  explication  exacte  la  scholie  qae  voici  : 
oràc  in\  Tti;  npujivTic  èdcxeto  (ta)  Sûpa. 
t6  Si  i(a(vuto  (ry](ia(vet  t6  IIt^çiIxo, 
Iv0ev  ii  ToOc  Ix^vo;  olvujUviri  toTç  YO|iqpoi; 
Tpîatvou  Mais  la  première  phrase  ne  peut 
se  rapporter  qu'à  Télémaque,  et  elle  ex- 
prime seulement  un  des  faits  sous-enten- 
dus. Si  elle  était  une  explication  des  mots 
du  texte,  cette  explication  serait  fausse,  et, 
qui  pis  est,  en  formelle  contradiction  avec 
tout  le  reste  de  la  scholie.  Cette  note,  que 
donnent  à  la  fois  B,  H  et  Q,  est  évidem- 
ment une  citation  d^Aristarque,  ou,  si  Ton 
veut,  d'Aristonicus ,  mais  mutilée  â  la 
tète.  Tout  devient  parfait,  si  on  la  restitue 


comme  il  suit  :  (i^  8iic>Ti  icp6c  tè  <xia>- 
9cu>|i.cvov,  5ti  Ti{ki{iAxoç)  oxàc  int  "^n; 
icpO(ivif};  fSexeTO  (ta)  îdSpa  *  rè  Se  èÇai- 
VUTO....  L'exemple  qui  termine  la  note  est 
un  vers  hexamètre  auquel  il  ne  manque 
que  le  premier  pied,  mais  à  eondition  de 
supprimer  les  trois  articles  i^,  xou;  et  toTc, 
et  d'écrire  yôcçoKri.  J'ignore,  comme 
Bothe  et  comme  tout  le  monde,  d'où  est 
tiré  ce  vers. 

207.  01,  à  lui  :  à  Télémaque.  On  a  tu, 
VIII,  440,  un  Ters  semblable  i  celui-ci. 

209.  £itouS^,  en  toute  h4te, 

SH.  Eu  YÀp ^c<^  emprunté  à  VI- 

liadcy  où  il  est  plusieurs  fois  répété,  et  où 
nous  Pavons  commenté,  lY,  468. 

312.  Oloc  xeWou  Svpièç  0icép6ioc,  sous- 
entendu  êati  :  çuûlis  est  illius  animus 
vehemenSf  vu  le  caractère  impérieux  dont 
je  le  connais.  Cette  expression  tout  entière 
est  empruntée   à  V Iliade ^  XVIII,   262. 

—  L'épithète  0irÉp6to;,  dans  la  bouche  de 
Pisistrate,  ne  peut  avoir  qu'un  sens  adouci. 
Le  vieillard  est  bon  ;  mais  il  est  entêté,  et 
il  tient  ferme  à  ses  idées. 

213.  KaXéfidv  au  futur, sons-entendu  as: 
pour  l'inviter.  —  EIffCTat,  de  cT(i.t  :  il 
viendra. 

214.  Kcviov,  pacuum^  c'est-à-dire  tine 
te  :  sans  toi.  —  YiiXfî^'ûyj^'^vx»  Pisistrate 
suppose  le  cas  où  Télémaque  refuserait  de 
monter  à  Pylos,  —  *E{i.wri;  [omiûno\  si- 
gnifie que  le  vieillard  n'y  manquera  pas. 

—  Quelques  anciens  prenaient  cet  adverbe 
comme  synonyme  de  {iiàXa,  et  ne  lui  don- 
naient ici  aucune  valeur.  Scholies  H  : 
TCCpiddàv  xelrai  tô  S(i.irY)c.  Même  comme 
synonyme  de  (xàXa,  il  ne  serait  point  re- 
dondant :  il  élèverait  au  superlatif  l'idée 
exprimée  par  cet  advcrl)e. 
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£4^  Uukliùv  dç  dfoTU,  Ooû^  ^  jpa  ScofjiaO'  t)cavev. 
T7jX£(JLa)(^oç  S'  éxdipoKJiv  èuoTptîvaç  éx AeiKTCv  • 

*EYX0(T(jL£tTÊ  Ta  it6yt\  étatpot,  vT^t  [xeXa(vT(j' 
aÔTo(  t'  à[ji6a(va)(i.ev,  ?va  irpiQadcoiJiev  ôSoîo. 

*ûç  2ça0'  '  ol  S'  àpa  tou  piaXa  [xèv  xXùov  i^Sè  irfOovto. 
A?^|/a  8'  àp'  e?o€aivGV  xal  eut  xXyjîo-i  xaOî2^ov. 
*Htoi  ô  (xèv  ta  itoveîto  xal  djyt^o,  ôue  S*  'AOt^vy; 
VTjt  irdtpa  upupLVï) •  (rjftBé^tv  Se  ot  -JjXuOev  ivi^p 
T7)X£Sairàç,  çetîycov  £Ç  'Àpyeoc  âvSpa  xaTaxxàç, 
(Adcvnç  •  àxàp  ycvei^v  ye  MeXàfxitoSoç  ^xyovoç  -îSev, 
8ç  Tzph  (jl£v  itot'  £vaie  IliiXcp  ?vt,  (XTiTcpt  (xi^tov, 
dçvetàç  nuXfoiot  fx^y'  ^o^a  S(6|iiaTa  va((iiv  • 
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216.  Xkç  dtpa  fttvîiaac— •  Répétition  du 
▼en  Yy  380.  D'âpre  ced,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  Pisiatrate,  pendant  le  transbor- 
dement des  objets  qui  étaient  dans  le  cof- 
fre, ne  soit  resté  sur  le  char.  —  "£Xaffiv. 
Ancienne  Tariante,  t^iA^ev. 

SI  6.  'A^-  Pisistrate  rebrousse  cLemin 
pour  reprendre  la  route  à  Tendroit  où  il 
l*a  quittée,  ^ers  205. 

247.  TTi>i|iaxoc....  Toyex  le  vers  II, 
422  et  les  notes  sur  ce  Ter*. 

248.  Ta  tcuxt(a))  ««•  agràs.  Il  les 
montre. 

210.  *(MoTo.  Toyez  la  note  dn  vers 
II,  404. 

220.  *Qi....  Répétition  do  vers  III^  477. 

224.  AT^^a....  Oo  a  tu  des  vers  ana- 
logues à  celui-là,  II,  419  et  IX,  402. 

222.  Ta,  ces  choses  :  tuot  ce  qu'il  y 
avait  à  faire.  —  60e,  il  offrait  des  pré- 
mices. Voyez  le  vers  XIY,  446  et  les  notes 
sur  ce  vers. 

223.  'HXuOfv.  Ancienne  variante,  ^).a- 
<rev.  Avec  cette  leçon,  le  personnage  arri- 
verait monté  sur  un  char.  Rien  n'est  moins 
vraisemblable.  J'ajoute  qu'on  a  vu^  II,  267 
et  ailleurs,  <rxed66cv  H  ol  ^XOtv  'Adrivt). 

324.  TT)Xeîaicôc»  d'un  pays  lointain  :  né 
loin  de  Pylos.  —  ^tvyiù^,  exilé,  ou  plu- 
tôt réfugié.  Il  avait  quitté  son  pays  par 
crainte,  et  non  en  vertu  d'une  sentence 
de  bannissement.  Il  voulait  échapper  à  la 
icoivT).  Sehoiies  H  :  vûv  xb  çcv^ cov  àvTi 


Toû  èxov9(»c  xaxaXiitàiv  Oitèp  toO 
&2eXf oO  BtavTOc*  —  'kçnftoi  désigne  le 
Péloponnèse^  l'Argos  Achaîque,  et  non  la 
ville  d'Argos.  Scholiet  B  :  'ApY'OC  6à  oO 
TÎî;  «ôXsiiic,  iXXà  ttjc  X^^^P^^*  —  Kata- 
xràc,  ayant  tué  :  parce  qu'il  avait  tné.  Il 
est  souvent  question,  chez  Homère,  d'ex- 
patriations par  suite  d'homicide.  Patrocle, 
par  exemple,  était  un  réfugié  du  même 
genre  que  celui  dont  il  est  ici  question. 
Ou  verra  plus  bas  des  détails,  vers  272-276. 

226.  ^tàp....  Tout  ce  qui  soit,  jus- 
qu'au vers  266,  est  une  sorte  de  parenthèse. 
Le  poète  tient  à  ce  qu'on  n'ignore  rien  de 
tout  ce  qui  concerne  le  personnage,  qu'il 
nommera  seolement  alors  par  son  nom.  -^ 
Me>.à|&ico8oc  ixyovo;  4$v.  Ceci  explique 
la  qualification  de  |&avTi;.  L'art  de  la  di- 
vination se  transmettait,  comme  les  antres 
arts,  de  père  en  fils.  —  Voyez  l'histoire 
de  Blélampus,  XI,  294-206. 

326.  'Oc  (lequel)  se  rapporte  à  Mélam- 
pns ,  et  non  à  l'exilé  Schclies  V  :  6  Mc- 
XdiAicovç.  —  nptv,  d'abord. 

227.  IlvXîoiai,  comme  iv  IluXtoiat.  — 
MéY(a),  adverbe  :  très.  Ancienne  variante, 
[Ux(a) . Sekolies H  : i\  Ypa^il  |tetà((iéTa 
à  cause  de  la  position),  àvxl  tov  év  IIu- 
Xtotc*  |Utà  nuXieiv  vai<i>v  i|oxa  luy- 
(laxa.  nOXioc  YÂp  t)v.  U  est  probable  que 
|&éT(a)  n'est  qu'une  correction,  d'ailleurs 
parfiiitement  inutile  ;  car  le  datif,  chez  Ho- 
mère^ a  souvent  le  sens  du  locatif. «T-NatcDv, 
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8t^  t6t£  y'  àXXwv  S^fjLov  àç{x£TO,  itatptôa  çciî^wv 
NïjXia  Te  [ji€Y^ôu(xov,  àyau^xaTov  î^co^vtcav, 
8ç  ol  jç^pT^fxaxa  iroXXà  TeXeaç^pov  elç  évtauTàv 
£?^e  pfï).  *0  Se  t£(oç  |jLèv  èvl  [xeYdlpoiç  ^Xdlxoio 
Se(7(X(!)  £v  àpyaXicp  SéSexo,  xpaxép'  d^Xysa  iraoj^cov 
etvexa  Ny]Xyjo(;  xoiipriç  âTYjç  Te  Papedqç, 
TT^v  oE  èitl  çpeal  Gîjxe  6eà  SacntXYJTiç  'Eptviiç. 
XXX*  i  fxèv  Ix^uye  K^pa,  xal  yjXaae  poOc  épt[Jiuxouc 
£ç  IIuXov  ix  ^uXdlxTQç,  xal  £T{aaTO  fpyov  àetxè^ 
dvTfôeov  NYjXTJa,  xaaiyvT^TCi)  8è  yuvatxa 
'fiyiytio  irpàç  8<6[jia6\  'O  S'  àXXcov  îxeTO  8y)[jiov, 
"Apyoc  èç  linr^êoTOV  T^ôt  yàp  viî  ol  at(ji(xov  rjev 
vaiifxevai  itoXXotertv  àviffforovT'  'ApYefoi(jiv. 
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si  près  de  ivaie,  h  choqué  Bothe.  Mais 
Homère  est  plein  de  ces  négligences,  ou 
plutôt  de  ces  naÎTetés.  D*aillenrs  la  correc- 
tion proposée  par  le  critique,  &c  icptv  piiv 
ivtaivt  au  lieu  de  3;  nptv  (lév  fcot'  Svaic, 
est  pour  le  moins  un  peu  bixarre. 

228.  ToTC,  oppiisé  à  tr(;(v ,  équivaut  à 
iTTCita  :  ensuite.  — *ÀXXuiv.  Ancienne  va- 
riante, &»ov.  Cette  leçon  est  mauTaise. 
Voyez  plus  bas,  vers  338.  Eustatlie  :  év  Sa 
Tô)  dcXXwv  Sî^jiov  àçCxaTo,  $içoptI- 
Tai  |iiv  xatà  r^v  Ypafi^,v  xb  àXXùiv, 
xpeÎTTOv  6è  ixTeivetv  aÙTO,  litei  (tet'  &- 
Xiya  eI<  totcov  <rtcov$«{ou  xeîTai  tè»  ô 
8'  âXXo>>»  IxETO  8vj(iov. 

229.  NY)Xéa  Tt,  suivant  quelques  an- 
ciens, équivaut  à  dià  NtiXés^  et  U  copule 
est  inutile.  Scholies  H  :  Xe(it«i  ^  S  i  dt,  Sià 
NY)Xéay  xai  ô  tc  icapIXxei.  C'est  là  nue 
supposition  toute  gratuite,  et  l'explication 
littérale  ne  laisse  rien  à  désirer. 

230.  01,  d'après  les  modernes,  se  ra))- 
porte  à  û'ftt  mais  les  anciens  lui  donnaient 
la  valeur  d'un  génitif.  Scholies  B  et  Q  :  o  l 
àvxi  ToO  avToO,  6;  éxetvou  Oicoaxo- 
|iivou  9lpeiv  ta;  fioOc  àvri  ISv(i>v.  Ttjç 
xôpY);  yàp  nfjv  oOoiatv  &icé(Tira<rtv. 

234.  'O,  lui  :  Mélampus.  —  Teuc. 
Scholies  P  et  V  :  la>c  toO  TtXiiu^îjvai  tôv 
iviavTÔv.  —  4>uXÂxoio.  C^était  le  père 
d'Iphiclus.  Voyei  Yttiade,  II,  706.  Yoyex 
ansM  VOdyssée^Wf  290. — Au  lieu  de  <^« 
Xdxoio,  quelques  textes  antiques  donnaient 


IçCxXoio.  Mais  la  première  sjllobe  de  ce 
mot  est  longue,  et  elle  fausserait  le  Ters. 

233.  Etvsxa  NyiXtjo;  xoupYiç.  Cette  fille 
se  nommait  Pér'o.  Voyez  le  vers  Xî,  287. 

234.  AoKTicXfiTi;.  Ancienne  variante,  §u<r* 
irXT)Ttc.  Les  deux  mots  paraissent  syno- 
nymes. Scholies  V  :  SuaicpooiréXarcoc* 
xat  lA^e^âXw;  2|<,itcXcKl|ou<ra ,  Sutrxcpvj^ 
&  &v  icpoernsXaaO^.  Scholies  B,  H  et  Q  : 
dvencX^xic  tt;  ouaa,  5  ton  $u<TicéXa(rToc, 
àvTÎ  Toû  xaxaicXifixTixi^.  ^  'Epivùc,  çrialv, 
i6T)xcv  si;  voOv  rcj)  MeXà(X7ro2i  t6  ta; 
poO;  'IçtxXou  OicooxéaOai  tû  NrjXet. 

238.  'ErtaoïTO  est  construit  avec  deux 
accusatifs.  On  a  vu  un  exemple  analogue, 
Iliade,  XVH,  34.  Scholies  B  et  Q  :  àvtt 
TOÛ  i^ixxat  T({»  Nr,Xet  ènirax^i^  lpT<>>*  ô 
9iv  àttxcç,  8  êffTi  oxXTjpèv  xal  |iYi  cixov, 
à>Xà  5u<TxaT6p8ttfTov.  fj  rà  l$ta  xp^l^*^* 
&vaXa6à)v  t^  xarÉxovTa  iTtfuiipv|<rato. 
—  'Ëpyov  àftxé^.  Nélée  avait  manqué  à 
sa  promesse  formelle.  Scholies  B  et  Q  : 
liCTà  tè  ivexOtjvai  ta;  ^oOc,  NtiXcù;  où 
itapeTxc  Tf,v  xoctiv  {«oc  ôhou  jiaXT)  ^*^i" 
xT)tai  Onè  tûv  'A|xubaovi5û)v. 

287.  Kaat^witov.  Il  s'agit  de  Bias.  Mé- 
lampus et  lui  étaient  iils  d'Amythaon. 

238.  ^O  hij  quant  à  lui  :  quant  à  Mé- 
lampus. 

239.  Té6i.  Ancienne  variante,  60t. 

240.  Xvâ(r(rovt(a)  ou  àv<£<Taovt(i),  sui- 
Tant  qu'on  rapporte  ce  participe  à  vaie* 
(livai  ou  à  ot. 
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Y^^vaxo  S'  'AvTiçdcTïjv  xal  Màvriov,  ule  xpaTauô. 
XvTtçaTïjç  (xèv  iTixxev  *OïxX^a  (xeydlôUfjLOv  ' 
aOràp  'OtxXe(iQç  Xoo^a^ov  ^^iJifiàpaov, 
8v  izépi  xYjpt  çfXei  Zeiîç  t'  cdyloy(pç  xal  Xu^Xcov 
icavTofYjv  çiX^ttqt'*  oùS^TxeTO  yTQpaoç  oùSàv, 
dXX'  ÎXêt'  èv  Gh^êyjŒi  yavaicov  efvexa  $(6p(i)v. 
ToO  S'  ukïc  ^y^vovt'  XXx|jia((ov  'A[jlç{Xo)(^^ç  T£. 
Mavtioç  au  T^xexo  IloXufeCSeà  te  KXeïxdv  xe' 
dXX'  YJxot  KXetxov  jj^pua^ôpovoç  Tfjpiracxev  'Hàç 
xdtXXeoç  etvexa  olo,  tv'  àOavàTOun  [Uxe^Q. 
A^àp  ÔTcipOufiLOv  noXuçeCSea  (jiàvxcv  'Aic^XXoiv 
ôr^xe  ppoxcôv  j^.'  ^terrov,  éicel  Oàvev  X[Xf  làpoioç  * 


245 


250 


244.  "EvOa,  là  :  dans  le  pays  des  Ar- 
giens,  c'ett-À-dire  dans  le  Pébponnèse. 
Toyes  pins  hant,  Ters   224,  la  note  sur 

'Ap^eoc* 

244.  ^iiçiàpaov.Zénodote,  'Afi^iàpiiov. 
Didyme  {SekoUe*  H)  :  'Apiarapxoç  8ià 
Tov  a,  Zt)vo$otoc  diàtoO  t). 

246.  *0v  idpi....On  a  TU  on  Ters  ana- 
logue, Iliade^  XI II,  430.  —  Ilépi  est  ad- 
▼erbe.  Si  Ton  écrit  nepC,  préposition,  il 
Tant  mieox  le  joindre  au  verbe  f  îXei  (icC' 
picçtXei)  que  de  lui  donner  x^pt  pour  ré- 
gime, ce  qni  afTaiblit  le  sens.  —  !àiiôXX«»v. 
Ancienne  Tariante,  'AOio^V). 

246.  O0£(é),  dans  le  sens  étyinologi« 
que  :  non  autem,  sed  non,  Didyme  {Seho' 
lies  H  et  Q)  :  6  8ê  napà  (ruvraÇiv  xcîTat. 
Xiyii  yàp  6ti  xatr^ip  6E09t>r|Ç  &v  oûx 
lyTipaae.  xô  o^  éÇtj;,  ifi^ipaoç  ^^  ovWv 
oOx  txtTo.  ôfioiov  5é  èoTi  tcp,  oOd'  'A- 
Ya|té|i.vci)v  Xtîy'  Spi8o;  x^v  itpû- 
Tov  iicT)treiXT)«*  'Ax^X^l  {Iliade^  I, 
318-319).  t6  Y>p  i^^Ci  'Aya{Jii(ivuv  S' ov 
X^iY*  IpiSoç.  —  Cependant  quelques  anciens 
laissaient  a  oOo(é)  son  sens  ordinaire,  parce 
que  mourir  jeune,  c'était,  selon  eux,  un 
bonheur.  Et  ils  citaient  les  Ters  fameux 
de  Ménandre.  Scholies  H  :  el;  <ru(ji6oXov 
TtK  OeoçiÀiaç  TÔ  ]^ii  xatorpipdaai  *  apifw 
dupa,  t6  (itv  SeoçtXiQi;,  t6  de  |iixpo- 
Xpoviov  Co>fic.  Scholies  Y  :  Ocè;  yàp  «e- 
7rp(i>fj.&via;  ovx  àicoXvct,  l^ûvtt  6t  àYaOûv 
aiTto;  "fCvcxai.  ij  ta  Mevàvdpttov,  dv  ot 


Ocoi  f  1X0O91V  àico6vi^9Xci  véoc.— 
Didyme  avait  Csit  la  même  citation  ;  mais 
c'était  pour  montrer  la  flagrante  opposition 
des  idées  entre  les  deux  poètes  :  rovrcp  à 
Mcvoivdpoc  oO  Kpoacox^x^  tlirtv*  &v 
ol  9eol....  £n  effet,  le  dégoAt  de  la  vie 
n'est  point  un  sentiment  homérique ,  et 
n'appartient  qu'aux  sociétés  Tieillies  et  raf- 
finées. Ce  n'est  point  par  Ménandre  qu'il 
faut  explicpier  Homère.  —  Fripaoc  ouSôv. 
Yoyex  dans  V Iliade,  XXII,  60,  la  note 
sur  lici  yvipotoc  oûS^. 

2i7.  ruvaiiMv  atvexa  Swpcev.  On  a  tu, 
XI,  620,  la  même  expression  appliquée  à 
une  autre  légende.  Ici  il  s'agit  de  la  trahi- 
son d'Éripbyle.  Didyme  (Scholies  Y)  : 
tàv  ôpi&ov  iici  TÎp  'Apiçiapxcp  &xou«téov. 
Yoyex  lex  vers  XI,  326-327.  —  D'après 
Aristarque,  Homère  ignore  la  vengeance 
d'Amphiaraûs  par  son  fils  Alcméon,  sujet 
pourtant  si  fameux  ches  les  poètes  posté- 
rieurs :  (^  tvKkfi,  6ti)  oOx  ol5tv'0|iiipo< 
t6v  'AXx[iâova  iiTiTpoxtovov. 

249.  MàvTtoç.  Mantius  était  le  fils  de 
Mébropus  et  le  frère  d'Antiphate.  Yoyex 
plus  haut,  vers  242.  —  A^,  à  son  tour. 

264 .  KdXXco;  tivexs....  Ce  vers  est  em- 
prunté à  V Iliade,  XX,  236.  Mais  Aristo- 
nicns ,  dans  les  Scholies  de  Fenise,  blâme 
cet  emprunt. 

263.  BpOTôv  dépend  de  6x'  api<îTov, 
qui  se  rapporte  à  |idvTiv  :  le  plus  habile 
devin  qu'il  y  eût  dans  le  monde* 
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evô'  Sye  vaiexàcov  (xavTeiieto  icacrt  PpoToÏŒiv. 

ïoO  (jièv  àp'  utàç  èiu^XOe,  ôeoxXiJiJievoç  S'  ovofji'  -^ev, 
8ç  T^xe  TYjXefxàjç^ou  iriXac  l'oraTO  '  tôv  S'  èxfj^avev 
<7TC£vSovt'  tùy(6[kev6v  xe  60^  icopà  vtqI  {xeXafvY)  • 
xa(  (xtv  çcavi^ffoç  (tzicl  utep^evTa  irpO(n)iîSa  • 

^12  çfX',  êiref  (j£  ôiîovra  xi^àv(o  tcJiS'  èvl  X^?^^ 
Xfeco|x'  Oirèp  6ué(i)v  xal  Sa(|jLovo<;,  aùxàp  ?TC£iTa 
(77)^  t'  aÙTOu  xeçaX^ç  xal  éto^pcov,  oî  xot  ÎTCovxat^ 
sM  (xot  eipo[ii£v(!)  vy)[XepT£a^  fxir]S'  èirix£ij(7Y]ç  ' 
t(ç  u^6£v  €?ç  àvSpûv  ;  tc^ôt  toi  U^l(;  l^Sè  XOXÎjfiÇ  ; 

Tàv  8'  au  TYjXifjLa/^oç  toiwu[ji£voç  àvrfov  iQÔSa  • 
Toiyàp  éyci  toi,  Ç£ÏV£,  [jl^X^  à'rp£xé(i>c  àYop£iiff(o. 
*E$  'l6àx7j(;  yivoç  £j(JLt,  icaxTjp  Si  (jlo(  èoriv  'oSucro-fiùç, 
£Ï  itoT*  Iyjv  •  vOv  S'  ^iSYi  àu£(p6iTo  XuYpàv  SX£6pOV, 
Toôv£xa  vOv  éxdtpouç  T£  XaScbv  xal  v^a  [jtiXatvav 
■JjXôov  TC£uad(X£vo<;  uaTpoç  St^v  oîjç^ofxlvoto. 


255 


260 


265 


270 


354/Oc  est  démonstratif  :  celui-ci,  c.-à-d. 
Poljphide.— *rircpil9iY]vâ(e)t  «  Hypérésic. 
C'était  une  ville  de  l*Àcbaïe.  Voyez  V Iliade, 
II,  573.  C*est  de  cette  ville  qne  Tenait  l'exilé. 
ScItolUs  B  et  Q  :  icoXtc  *Apyou;  ^  Titip- 
T)<7(a.  stice  YÔtp  5ti  2Ç  "Ap^ouç  v)XOcv  (vers 
234)  6  6toxXu{ievo;.  —  tlarpi.  Mantius. 

256.  'ËvOa,  là  où  :  et  dans  cette  ville. 

260.  ToO....  iflo;,  le  fils  de  celui-là  : 
le  fUs  de  Polypbide. 

258.  ïwévoovT*  &vxo(i.ev6v  te....  Voyer 
plus  haut,  vers  223-223. 

264.  *TicÉp,  au  nom  de  :  par.  —  Aa(- 
ixovoç.  Théodymène  ne  sait  pas  que  la  di- 
vinité est  Minerve;  mais  il  voit  bien  que 
Télémaque  offre  des  prémices  à  une  divi- 
nité. De  là  le  terme  général  dont  il  se  sert. 
Didyme  (SchotUê  B,  Q  et  V)  :  Oicèp  tocu- 
TT)c  tfj;  éuaCac  xal  toû  daC|i.ovo;  &  Ouït;' 
àvtl  ToO  xarà  t^ç  Ouaiac  xal  ôai- 
t&ovoc.  —  AOxàp  iittiTa.  Ancienne  va- 
riante, ^8è  Tox^cov. 

202.  Kal  iTaîptov,  sous-entenda  xeça- 
Xv)(,  attique  xr^%  xcfaXTJc* 

203.  Elite  {AGI  elpoiiévi|>»  die  mihi  inier-» 
roganiif  réponds  à  ma  question.  —  Nvi- 
(i.6ptéa  dépend  de  tltU» 


264.  Tiç  TCoOev....  Voye»  le  vers  I,  <70 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

266 .  Toi^àp . .. .  Répétition  du  vers  XIY, 
4  92,  sauf  ÇeTvt  à  la  place  de  taÙTa.  — 
'AyopE^ffCi).  Ancienne  variante,  xaraXé^». 
C'est  plutôt  une  glose. 

267.  révoç,  de  race  :  par  ina  fiimille. 

268.  £1  icoT'Sy]v,  si  jamais  (cela)  fut  :  si 
ce  n>st  point  là  un  £onge.  Télémaque,  qui 
était  encore  à  la  mamelle  lors  du  départ 
d'Ulysse,  n'a  point  connu  son  père.  Hé> 
Une,  dans  V Iliade,  III,  4  80,  se  sert  de  la 
même  expression  à  propos  d'Agamemnon 
son  beau-frère,  dont  la  vue  lui  rappelle  des 
temps  évanouis.  —  AvYpôv  5Xe0pov,  vulgo 
XuYpcp  èXédpcp.  Didyme  [Scholies  U)  :  a{ 
XapifOTcpai  Xuypàv  ôXeOpov.  Notre 
vulgate  n'est  qu'une  correction  ancienne, 
ou  plutôt  nne  glose  passée  dans  le  texte. 
Je  rétablis,  avec  Ameis  et  La  Roche,  la 
leçon  notée  par  Didyme, 

269.  ToOvexa,  voilà  pourquoi,  c'ett-à- 
dire  afin  de  savoir  à  quoi  m'en  tenir  sur  ce 
sujet  :  pour  m'assure  r  si  Ulysse  est  mort 
oui  on  non. 

270.  '*HX6ov....  C'est  le  conseil  que  lui 
a  donné  Minerve,  I,  481. 
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Tàv  S'  auTe  izpoaUnzt  BeoxXiifACvoç  OeoeiSn]^* 
O&rû)  TOI  xal  éy^^  ^^  icaTptôoç,  àvSpa  xaToxxàç 
£(jLçuXov  itoXXol  8è  xatrfyvYjTof  Te  iTai  Te 
*ApYO<  dv'  ncir^SoTOv,  (iiya  Se  xpaTéouaiv  \y(cum. 
Tûv  67:aXeuà[jLevoç  OàvaTov  xal  Kijpa  (xiXatvav 
9eiiY(09  ëice(  vtj  (jloi  aZaa  xaT*  àvOpcoicou^  dXàXiQcOai. 
^XXdc  [xe  VTjàç  £çe(Taat,  irttl  ae  çuycbv  IxeTeuaa, 
(i.')!^  [xe  xaTaxTeivcoat*  Suoxi[ievai  yàp  ôico. 

Tôv  8'  au  TYjX£[jLaj(^oç  ueirvu(iivoç  dvTfov  TQûSa  ' 
Où  (jiv  Bifi  c  èOiXovri  y'  dirco^o)  vf\b^  Harfi, 
àXX'  liceu  *  aÙTàp  xeiOi  (fikfyrtcay  olà  x'  ly(iù[/,tv. 

**û(;  âpa  (pcûv^aaç  ol  èU^œvo  ^àXxeov  ^Yjroç, 
xol  t^y'  eu'  Expiiçiv  Tûtvuorev  veàç  à(Xf  teX(<r(ry)ç  • 
âv  5è  xai  auTèç  vyjô;  èSriavco  uovTOicdpoto. 
'Ev  itptl[jivYi  8'  ip'  luetTa  xaO£2^eTo,  itàp  8è  ol  aÙTÛ 


275 


280 


285 


373.  "AySpa  xaTaxTo^f  comme  ao  yen 
224  :  pour  htoît  toé  on  homme. 

278.  As  est  explicitif,  et  il  éqaiTaat  à 
yàç.-~-*Kxai  re,  sons-entenda  ciaN  sùt^ 

(il .). 

376.  Tûv,  d'eux  :  de  leur  part. 

376.  *£icct  vu  |10(....  C'est  par  son  art 
que  le  derin  Théodjrmène  connaît  sa  des- 
tinée ;  car  il  n'y  a  qne  peu  de  temps  qu'il 
a  quitté  Hypérésie.  Didyme  {ScholUs  U)  : 
oOx  ix  tûv  àicoéàv  xta^,  àXXà  xaX  &ç 
(MCVTtc  oI3cv. 

877.  ""Eçcaffàt,  installe.  Vojex,  XIII, 
374^  la  note  sur  ce  yerbe. 

378.  At(dX£(Aevat,  persegui,  qu'ils  sont 
en  chasse  :  qu'ils  courent  après  moi, 

380.  £*  IOé>ovTd  y(0»  ^^'^  '^'^  moins 
Toulant,  sous-entendu  ^^  &X(id9£a6at.  — 
Bothe  propose  de  changer  idéXovTa  en 
iOcXovTi,  adverbe  :  mea  tpontej  sans  y 
être  forcé.  Cette  correction  a  deux  défauts 
graves  :  aucune  raison  ne  la  motive,  et 
Tadverhe  29e),ovTC  n'appartient  pas  à  la 
langue  d'Homère. 

381.  KstOi,  là  :  sur  le  navire.  —  Otbt 
x'  Sx^i''*^*  >i^ivant  les  choses  que  nous 
aurons  :  d'une  fa^on  proportionnée  à  nos 
ressources,  c'est-à-dire  aussi  bien  qu'il 
nous  sera  possible. 

283.  Ol|  le  datif  dans  le  sens  du  géni** 


tif,  comme  s'il  y  arait  h(%o^  aÙTOi).  On 
a  plutôt  l'habitude  de  rapporter  le  mot 
o!  au  verbe.  II  est  alors  l'équivalent  de 
àx'  avTOÛ.  Voyez  dans  VlHads,  II,  486, 
la  note  sur  Sé^KTO  ol.  —  Nous  compre- 
nons, dn  reste,  comment  la  chose  se  passe. 
Scholie*  Q  :  xxtw  ûv  ixTcCvac  triv  xti^ 
ISwxcv  elc  t6  icXoTov  th  86pu,  |UTà  ^c 
xh  SoOvai  dopu  cita  &véfti.  Les  mêmes 
SeholUs  ajoutent  :  XeCmi  1\  icapà,  W^ 
xap'  aÙTOv.  Cest  là  une  nouvelle  preuve 
que  les  anciens  regardaient  ol,  dans  ces 
phrases,  comme  tenant  purement  et  sim* 
plement  lieu  d'un  génitif. 

283.  'Ex'  Ixpiôfiv,  sur  le  tillac  :  à  l'ar- 
rière du  navire.  Voyez  le  vers  III,  363. 

284.  'Av  doit  étiê  joint  à  i^aCTO.  — 
AuToc ,  lui-même  :  Télémaque.  On  se  rap- 
pelle que  Télémaque  faisait  ses  offrandes 
près  de  la  poupe  dn  navire,  et  par  consé- 
quent sur  le  rivage  :  VT)t  xapà  icpV{Av^, 
▼ers  323.  Pour  déposer  sur  le  tillac  la 
lance  de  Théodymène,  U  n'avait  eu  qu'à 
allonger  le  bras. 

286.  01  n'est  plus  enclitique  eomme  au 
▼ers  282.  Hérodien  {ScholUs  H)  :  k%i  ^ 
oT  xpotaff90|UvT)  tt)c  ixiTOYiutxtxli;  ip- 
OoTOvciTai,  9caT)|U(6»|iivou  ToO,  àXXà 
ol  dOTcp  Ziùç  b\i9%\%  p(v)V  (IV, 
667-C66). 
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elce  0eoxXt5[i.evov  '  toI  8è  itpufAv/ifji'  IXuaov. 
Tr)Xi(jia5^o<  8'  iTapotatv  èuoTpùvaç  IxiXeuaev 
oitX(ov  àirreaôaf  toI  S'  è(JOt>(jLiva)<  èirfôovTO. 
'lorèv  S'  elXdcTtvov  xo(Xyi<  IvToaôe  (jLea^SfAYjç 
(TT-^aav  àefpavTfiç,  xaxà  Se  upOT^voicriv  iSiQGrav  • 
fXxov  S'  [(rrfa  Xeuxà  èuarpinrotai  PoeOatv. 
Totaiv  8'  tx(X6vov  oupov  îei  ^Xauxûitiç  ^A^Ôt^vy), 
Xdtêpov  éicatYfl^ovra  St'  a{6£pO(;,  3(ppa  Tocj^iara 
vr)uç  dvuaeie  OÉouaa  OaXdlacnQ^  àXfjiupov  OScap. 
[Bàv  8è  uapà  Kpouvoù(;  xai  XaXxtôa  xaXXipieôpov.] 

AticreT^  t*  t^Aioç,  (Txidwvr^  Te  icStrat  àyotaf  ' 
il  8è  *eàç  èitéêaXXev,  èit£tYO(ji£vY)  Atàç  oûpû), 


290 


295 


S87-20I.  TT)Xé(taxoc....  Répétition  des 
Ters  II,  422-426,  sauf  i(raviiivci>c  ini- 
6ovto  à  la  place  de  6tpvvovTOC  àxovaav. 
Yoyex  les  notes  sur  ce  passage. 

202.  Totaiv....  Répétition  textuelle  du 
yers  II,  420. 

293.  Ad6pov,  l'adjectif  pour  Tadyerbe  : 
avec  force.  On  a  tu,  IliatUj  II,  1 48,  Xàêpo; 
èicaiYÎ^cov.  —  Eustatlie  semble  dire  que 
Xdiêpoç  s'écrivait  aussi  Xavpoc.  Cette  oi*tbo- 
grapbe  ne  provenait  que  d'une  confusion 
de  son,  ou  plutôt  d'une  fausse  étymologie  : 
oO  (TçaXepôv  piàv,  el  xal  t^  au  SiçOôyyco 
icapaXtJYft'tai  itapà  ai^v  aîpav.  àpéaxtf. 
àï  Toî;  àxpiS&ffTÉpoïc;  dià  toO  ptîta  ypd- 
çeaOai.  Le  mot  Xàépoç  se  rattache  à  la 
racine  XaSy  et  n'a  rien  de  commun  pour  la 
forme  avec  a^pa.  —  *EiiaiYCÇovTO,  soule- 
vant les  vagues.  Aristophane  de  Byzance 
écrivait  iicat^aovTtt  (s'élançant) .  Quelques- 
uns  regardent  cette  variante  comme  une 
explication,  et  attribuent  à  Aristophane  la 
le^n  même  d'Aristarque.  C'est  une  erreur. 
Il  suffit,  pour  voir  que  iTcatacrovTa  est 
bien  une  leçon ,  de  faire  attention  à  la 
place  de  ce  mot  dans  la  note  de  Didyme. 
Tout  ce  qui  suit  ce  mot  est  emprunté  à 
Aristarque,  justifie  IfcaiYtCovta ,  et  con- 
tredit iicat<TaovTa ,  qui  n'a  ni  la  même 
plénitude  de  sens  ni  la  même  énergie  {SefiO' 
liesQ)  : 'AptaTOfàvY)^  ènataaovTa.  al- 
yiBaç  EXsyov  tàç  Of'  ii\uâi  xcnaiyi^at/i 
xai  açoSpdç  irvoàc  xûv  OuéXXwv.  -> 

294.  'AvO<T8U....  {;8a>p,  achevât  l'eau  : 
fit  la  traversée  complète. 

296.  Bàv  8i....  Ce  vers  est  cité  par  Stra- 


bon,  VIII,  p.  360  et  X,  p.  447,  et,  dans  ce 
dernier  passage,  avec  l'épithète  irexp-neff- 
(Tttv  au  lieu  de  xaXXipécOpov.  Il  n'est  pas 
dans  les  manuscrits  de  V Odyssée;  il  n'est 
pas  commenté  dans  les  Seholies  ni  dans 
le  livre  d'Eustathe.  Barnes  est  le  premier 
éditeur  qui  l'ait  inséré  dans  son  texte.  On 
le  met  avec  raison   entre  crochets  ;  car  il 
n'est  autre  chose  qu'une  transcription  plus 
ou   moins    altérée  de  ce    qu'on   lit  dans 
V Hymne  a  Apollon^  vers  425  (ou  II,  247}  : 
^t)  fia  Ttapà  Kpouvoùc  xai  XàXxifia  xai 
icapà  AO|at)v.  Ce  qui  a  fait  croire  à  Bar- 
nes   qu'il  appartenait   à  VOdyssée^    c'est 
qu'il  est  suivi ^  dans  V Hymne ^  du  vers  XV» 
298  de  VOdyssée  textuellement  reproduit, 
puis,  après  celui-là,  du  vers  297,  très-peu 
modifié  :  ifik  nap'  'H>i8a  Stocv,  58t  xpa- 
Téou<Tiv  'EnsioC*  E^e  4»epà<  iiU6aXXev, 
àYaXXofiivif)  Aiàc  oûptp.  Mais  ces  emprunts 
ne  prouvent  rien  du  tout  pour  ce  qui  con- 
cerne le  vers  295.  —  Kpouvo^;,  les  sour- 
ces. Ces  sources  étaient  situées  dans  l'Élide 
méridionale,  sur  la  côte,  à  peu  de  distance 
de  la  Chalcis  d'Élide,  qui  était  tout  à  la 
fois  un  canton,  une  rivière  et  une  petite 
ville.  —  XàXxi$a,  avec  l'épithète  xaXXi- 
péeOpoy ,  désigne  la  rivière  Chalcis.  Avec 
l'épithète  TCSTp'^ecrcrav ,  il  désigne  la  con- 
trée arrosée  par  cette  rivière.  Sans   épi- 
tliète,  comme  il  est  dans  VHymne  k  Apol~ 
lony  rien  n'empêche  de  le  prendre  pour  la 
bourgade. 

296.  AC<rcTO....  Répétition  textuelle  dn 
vers  II,  388. 

297.  4»cà(.  Ancienne  variante,  ^pa$. 
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T^Sè  irap'  ''HXiSa  Sïov,  8ôi  xpaTeouenv  'Eireioi. 
^Evôcv  S*  au  VT^ŒOMTtv  èmicpoiYjxc  Oo^oiv, 
ôp(xa{va>v  ^î  xev  OàvaTOV  çtîyoi  ^j  xev  àXofiQ. 

T<b  8'  aux'  èv  xXuTfif)  'oSuoeùç  xal  Sïoç  ûçopêà; 
SopTCefTrjv  •  iropà  Bé  açiv  £S(5pireov  àvepeç  dfXXot. 
Aùtàp  ^toI  ir^ffioç  xal  iBr^vjoç  èÇ  epov  evxo, 
Totç  8'  'oSuaeùç  [/.etéetire,  aufiwTeo)  itetprjTiXcov, 
i?j  [xiv  2^  évSuxécaç  ç iXéoi  (xecvaC  xe  xeXeijot 
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Cette  leçon  était  firative;  car  3  s'agît  de 
Phée  on  Pbées  sur  l'Iardanns.  Didyme 
{Scholiet  H)  :  ypâup^  xolI  ^t&ç.  mçl  ^; 
çv)9t'  ^etâc  icàp  Teixc^'vtv,  *Iap- 
5dvou  à|&fl  ^e6pa(//ûu^,yiU  135). 
Axistarque,  dans  son  commentaire  sor  ce 
vers  de  Vlliade^  avait  constaté  l'identité 
des  deux  noms  :  ifj  SinXi),  5Tt  Iv  '06v(r'* 

MvxTJvqv  xoi  MuxiQvac.  —  Phée  était  un 
port  de  rÉlide  méridionale. 

298.  'H5è....  Yoyex  le  ven  XUI^  276 
et  les  notes  rar  ce  Ters. 

399.  N^'TOKrtv.  Il  s'agit  des  lies  entre 
lesquelles  s'était  postée  l'embuscade.  — 
*EiRicpoéYixs  (il  cingla  an  delà  de)  a  pour 
sujet  Ti)Xé|i(kXO<  sons-entendu.  Cest  le  ré- 
gime yrti%  sous-entendu  qui  précise  le  sens 
du  Terbe.  —  6o^9tv,  rapides  :  qui  pas- 
sèrent rapidement.  L'épitliète  peint  l'ap- 
parence. C'est  le  navire  qui  fuit,  et  ce 
sont  les  Iles  qui  semblent  fuir.  Didyme 
[SehoUes  H  et  Y)  :  |UtaXiiicTcxov  ix  toO 
xaTà  xivTxrtv  i^oç  in\  xà  xaxà  oxf^uL. 
Yirgile ,    Enéide  ^    III ,  73    :   ■  temeqne 

■  urbesque  recedunt.  »  Tacite,  Annales^ 
m,  4  :  ■  oppidum  Brundisinmi  quod  na- 
«  TÎganti   celerrimutn  fidissimumque  ad- 

■  pulsn  erat.  »  —  Suivant  Strabon,  YIII, 
p.  4  66|  il  but  lire  6o^<nv ,  nom  propre  ; 
et  les  îles  6oav  d'Homère  ne  s<mt  autre 
chose  que  les  Pointues,  qui  faisaient  partie 
des  Êchinades  :  6oà;  ctpT)xe  rà^^OÇeCac* 
Twv  'ExivàSuv  8'  sUlv  a&Tai,  icXi)<nâ- 
(ovaat  i^  &PX^  ^^^  KoptvOiotxoO  xoX- 
1C0U  xai  Tal;  ixSoXal;  toO  ^AytXé^o^K 
Cette  explication  est  aussi  mentionnée  dans 
les  Seholies  B,  Q  et  Y.  Plusieurs  traduc- 
teurs latins  l'ont  adoptée  ;  car  ils  mettent, 
en  regard  du  mot  d'Homère,  Aeutis  avec 
majuscule.  Il  est  vrai  qu'on  a  oublié,  dans 
rHomère-Didot,  de  faire  concorder  l'or- 
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tbographe  du  grec  avec  crfle  du  latin. — Je 
ne  crois  pas  qu'il  soit  besoin  de  démontrer 
que  Ooô(  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  sy- 
nonyme de  ôÇuç.  L'explication  de  Strnbon 
est  une  chimère  de  géographe,  et  rien  au- 
tre cbose.  La  suite  prouve  bien  qu'il  s'agit 
des  lies  entre  lesquelles  Télémaque  aurait 
passé  sans  l'avertissement  de  Minerve,  et 
non  pas  de  telles  on  telles  des  Écbinades. 
Yoyez  plus  bant,  vers  38-30.  Yoyex  amsi 
les  vers  IV,  844-847. 

300.  *Opi&aivii>v  est  dans  un  sens  mo- 
ral :  préoccupé  de  l'idée  qui  devait  alon 
l'agiter.  —  Quelques-uns  entendent  maté- 
riellement le  mot  :  poussant  (le  navire). 
Mais  alors  ce  mot  n'ajoute  que  fort  peu 
«  iitiicpoéirixe ,  et  l'altemative  j^....  f) , 
utrum....  an,  n'est  plus  annoncée.  Il  vaut 
bien  mieux  qu'elle  le  soit. 

301.  Ttf  (eux  deux)  est  précisé  par  les 
deux  subsUntiCi.  —  A^O*  cependant,  c'est- 
à-dire  pendant  que  Télémaque  s'appr«>- 
chait  de  sa  patrie.  Nous  sommes  an  soir 
du  lendemain  de  l'arrivée  d'Ulysse  cbex 
Eomée.  —  A5T(e)  doit  être  pris  dans  sa 
signilkation  propre  :  de  leur  c6té. 

302.  AopitcCTTjv.  Ceux  qui  terminent  le 
chant  XI Y  au  vers  431  ou  au  vers  433, 
identifient  ce  souper-ci  avec  celui  de  la 
veille,  et  par  conséquent  retranchent  un 
jour  tout  entier  à  l'action  du  poème.  Yoyex, 
XIV,  633,  la  note  sur  le  système  de  Psyne 
Rnighl  et  de  Dugas  Montliel.  —  'Avépeç 
iXXot,  les  antres  hommes.  Il  s'agit  des 
quatre  porchers  d'Eumée.  Yoyex  le  vers 
XI Y,  410. 

303.  Avtàp....  Yoyex  le  vers  I,  4  50  et 
la  note  sur  ce  vers. 

304.  Toi;  8'  »08\j(rev;....  Répétition 
du  vers  XIY,  469. 

305-300.  "H....  ij,  comme  an  vers  800  : 
si....  ou  bien  si. 
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aÙToO  tA  oraôfjia),  î^  ôxpiîveic  icdXivSc* 

KéxXuOi  vuv,  Eâfxaie,  xol  dcXXoi  uàvreç  ixaipoi  * 
i^(o6ev  itpoxl  Sxjvj  X(Xa(o(jLai  àicovieerOai 
irrcoj^eiidcov,  tva  (xi^  (ts  xataTptîj^w  xal  étaipouç. 
ÀXXà  jjLOi  eu  ô'  6ic66£u,  xal  5(ji'  T^y^P-^^*  ioôXàv  iiiaaaov,  310 
8ç  x£  (jie  x£t<T'  àyiyr^  '  xaxà  8è  irtiXtv  aùtàç  dvàyxY) 

icXdlY^^!^^^  ^  ^^^  '"^  xoTiîXiQv  xal  mîpvov  ôpiÇig. 

Ka(  x'  éX6(i)v  upèç  8c6|jLaT'  'OSutroîjoç  Oetoio 

iyyiklr^yf  £?itoi[jLi  icepfçpovt  IIiQveXoitefY)  • 

xa(  xe  |jLV7)0TT^pea(7iv  ûuEpçiàXoio-i  (jLtYsf'yjv,  315 

£?  (xot  Seîiwov  SoÏ£v,  ôv£{aTa  (xupr  ïj^ovreç. 


306.  AÛToO  (là-méme)  est  précisé  psr 

308.  'HûOsv,  k  raoTore  :  demaia  dés  le 
tnatin.  —  ^icovseaOat»  m*en  aller  d'id. 
Le  sens  est  ditcédere,  et  non  rêver ti  g  car 
Ulysse  n*est  point  \enn  de  la  ▼ille,  et  n'a 
pas  dit  non  plus  qu'il  en  vint. 

300.  Hxtù^vÔQfOi ,  devant  mendier  ; 
pour  7  quêter  ma  subsistance.  Didyme 
(Scholiee  H)  :  ictesx^îav  àicoffOiT)9d(Jievo;| 
î|  Ta  1CTWX0ÎÇ  &ppiô5ta  alxi^acov.  — Iva 
(i^  (Te  xaxaxpuxci)»  afin  que  je  ne  t'époise 
pas  :  afin  que  tui  et  tes  amis  vous  ne  pre- 
niez pas  sur  vos  maigres  ressources  pour 
nourrir  un  étranger. 

310.  &al  &(!*  ViYe[jL6v(a).  Ancienne  va- 
riante, xa(  |i*  V|Y*(<^v(a)»  c'est  à-dire  xaC 
(jLoi.  Mats  rélision  de  la  diphthongue  (loi 
est  fort  rare  dans  Homère.  D'ailleurs  yjoi 
est  déjà  exprimé  dans  la  phrase,  et  n'a  nul 
besoin  d'être  répcté.  Ainsi  &|i(a)  est  très- 
bien  à  sa  place. 

8H.  KEi<r(t),  illue^  là  :  à  h  ville.  — 
Avt6;,  moi-même  :  sans  que  le  guide  me 
conduise.  -—  ^h^à'^vi^.  Il  s'agit  d'une  né- 
cessité morale,  de  l'obligation  de  n'être 
plus  à  chaîne  à  son  hôte.  Voyez  plus  haut, 
vers  309. 

312,  KotuXt)v  xal  icvpvov,  une  cotyle 
et  un  morceau  de  pain.  La  cotyle  était  un 
gobelet  extrêmement  petit.  Voyez  V Iliade, 
XXII,  494-496.  Ulysse  parle  donc  proba- 
blement de  ce  que  nous  appellerions  un 
doigt  de  vin.  Cependant  les  anciens  enten- 
daient ici,  par  xotOXv)v»  un  peu  d*eau  à 
boire.  Sckolies  H  et  Q  :  {)ô(i)p  xot^Xy)C 
^TOi  icoTVipCou.  L'exemple  que  je  viens  de 


rappeler  proteste,  ce  semble,  contre  cette 
explication.  On  se  souvient  en  effet  qu*An- 
dromaque  regarde  comme  le  comble  de 
l'indigence,  même  pour  un  tout  jeune  en- 
fant, d'en  être  réduit  à  la  cotyle.  C'est  à 
peine,  dit-elle,  de  quoi  humecta*  ses  lè- 
vres :  xciXea  (liv  t'  éfiirjv',  Oicepc^v  ô*  owx 
iôtTivev.  —  IIupvov  semble  être  du  genre 
neutre,    puisqu'on   verra,    XVII,    S6S, 
«upva  à  l'accusatif  pluriel.  Cependant  les 
anciens  le  regardaient  comme  masculin , 
ou  tout  au  moins  hésitaient  m  le  déclarer 
neutre,  Eustathe  :   toû   6è    icilipvou  to 
Yévoc   di5Y)Xôv    faaiv    ilvai.    el   hï   xal 
icCpva  eOpT)Tou  itapà  t$  icotV)T^,  Oico- 
%xt(ttxaix  xal  oOTa>(  ifj  Xi^ic,  (n^irote  (u- 
Taic8icXa(76at  ii>c  rà  (rTaO(tà,  xal  ta  xé- 
XeuOa,  xal  ta  de^iià»  xal  rà  TotavTc. 
X^yet  8à  icvpvov  tàv   icuptvov,    6  è^ri 
viTivov,  dépTov  fj  <|;fis(jiôv  xarà  tov(  «a- 
Xatouç.   On    peut   considérer  ce  passage 
d'Eustadie  comme  une  citation  d'Aristar- 
que  m  peu  près  textuelle.  Hérodien  (5cAa- 
liee  By  H  et  Q)  dit  en  effet  des  choses 
analogues  :  rà  |ùv  ^évoc  d5v)Xov  fcapà  t^ 
«rotniT^,  ê  8è  t6voc  â>c  Topvoc.  icvpvo; 
idTX  nupivo;  ^copiàC}  àit6  toO  icupéc*  i 
CÏTOÇ.  —  L'article  d'Apollonius  sur  idJpvoc 
ou  nupvov  est  altéré  et  incomplet;  mais 
on  y  a  joint  celui-ci,  sans  doute  en  guise 
de  rectification  ou  d'éclaircissement  :  ô  dà 
^iciCDV  Ta  |jiàv  Tcvpva  oitta,  tôv  tï  icvp- 
vov  <)w(j.ov.  Il  est  assex  curieux  de  voir 
Apion  artstarchiser,  ce  qid  est  loin  de  lui 
être  ordinaire. 

313.  Kai,  puis  ensuite.  De   même  au 
vers  315. 
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Id^  xev  eu  SpciSoifjii  [lexà  açtviv,  otti  éOAotev. 
'Ex  Y^  ^01  ipiiùy  où  &  œivOeo  xoc{  [xeu  àxouaov 
'Epfxefao  £xY]Tt  SiaxT^pou^  Sç  ^  te  irdcvraiv 
Âv0p(6ic(ov  Ipyoïai  x^^  ^  xuSoç-  ôirdECei, 
SpiQOTOoijvY)  oôx  dfv  (iioi  ép((7(7ete  ^poràç  àXXoç, 
icup'  t'  eu  YtifflOLi  Buk  Te  E^Xa  Savà  xtAaacay 
Scwcpvjacd  te  xal  ÔTrr^ou  xal  oivo^otjaat* 


320 


317.  £S|  Uen  :  dam  la  perfeetion.  — 
Ap«DOt{U,  c*ett  rexécation  d'après  on  or- 
dre, l'offiee  d'un  scnriteor.  Scholitê  Q  : 
diaxovoCYiv,  $ouXt^oi(ii.  On  a  ra  ftpvj- 
orrcipai,  X,  349.  —  £çtotv.  HércMUen 
{SeholUs  Qj  :  rjjv  5è  ffçCiriv  ipOoxovT)- 
xéov  ««Cicsp  àicôXuTOv  o^tfsv.  —  'Otti 
iSAoïev.  Scandez  comme  s'il  y  aTait  6rrt 
OAoctv.  La  mlfate  ^t'  iOAouv  est  nne 
basse  le^n,  car  la  finale  de  6tt  on  6ttt 

s'aide  point.  —  La  Roche  écrit  6tTt 
OéXottv.  Mais  la  forme  6sXm  n'est  point 
liomériqne.yo7ex  le  Tert  1, 377  de  V Iliade 
et  la  note  snr  ce  vers.  SekoUes  H  :  ta  Si 
ittéXoievy  oOtmç  al  ^àpierdpxou^  ^sal, 
Tpiaov),Xâ6tK  ^ô  iOiXw.  Le  mot  ça<n 
promre  que  la  note  n'est  pas  nne  citation 
textuelle  de  Didyme;  mais  c'est  Didjme 
ponr  sàr  qui  en  a  foomi  la  matière.  II  est 
érident,  d'après  cette  note,  qn'Aristarque 
maintenait,  ici  conune  partout,  l'ortho- 
graphe ifiïkbit  Banf  à  supprimer,  en  scan- 
dant, la  Tojelle  initiale.  On  peut,  à  la 
rigueur,  lai  prêter  la  leçon  'OéXotty  avec 
apostrophe,  mais  non  pas  OéXottv  sans 
apostrophe  en  télé.  —  Ameis  écrit  £99*  2- 
MXot€V«  Cest  une   correction  moderne, 

*°K8^'^  P"'  ^^'  àd^XiQaOa,  Iliade^  I, 
554,  passage  où  Antipaler  de  Sidon  lisait 
om  OéXiD^da  on  plutôt  5m  éOéX^aOa  aTcc 
synizèae  de  t-f. 

318.  '£x  Y>p  TOI....  On  a  TU  un  tcts 
analogue,  Iliade^  I,  76. 

319.  'Epuctao  fxY)Tt  est  expliqué  par 
Ulysse  lui-même.  Schidies  Q  :  éiutSif)  ràv 
'£p(itiv  ToO  Xoyov  XtYovtfcv  içopov  xai 
Tûv  xtifyGn  2ici(n'q|&ova,  'kt^tx  '08v(r9evc 
8tt  T^  toutou  povX)  àv  icàffoiiç  {)in)pt- 
<r(ai<  Soxii&ttTepoç  tâv  iXXssv  çavi^cro- 
Itat.  —  Les  offices  dont  il  ra  s'agir  sont 
de  ceux  que  rendaient  les  hérauts  aux  pré- 
tendants. Aussi  quelques  anciens  suppo- 
saient-Os que  c'est  k  titre  de  patron  des 
hérauts  que  Hermès  est  l'auteur  des  mé- 


rites que  s'attribue  l'hôte  d*Enmée.  Mêmes 
ScholUs  :  6tt  xiipv(.  xod  yàp  mtp*  *0|fi^tt 
ta  «oXXà  ofitoi  Kotoûffi  *  xtI  p v  x  e  ç  5'  a^ 
total...  (I,  409).  xal  napè  totç  j^p««ai 
Si  xVjpuxec  ol  totvta  OxoupYoûvttc.  Mais 
il  est  inutile  de  restreindre  ainsi  la  pensée. 
Le  dien  dont  Ulysse  se  prétend  le  CsTori 
est  bien  autre  chose  que  le  patron  des 
hérauts,  puisque  c'est  de  lui  que  rdèrent 
le  succès  et  la  gloire  de  toutes  les  cmttcs 
de  l'activité  humaine  :  6(  ^d  tt  «Av» 
tttv  àvttpcsicMv.... 

SS4.  Api)Otoaiivip,  par  Tactirité  dans  le 
serrice.  SckoUet  H  :  t)  iv  ôtoxovtif  Ivtp- 
yeCq^.  C'est  un  terme  très-général.  Il  ne 
fiiut  pas  le  restreindre,  comme  laisaient  ar^ 
bitniirement  quelques  anciens,  aux  choses 
de  la  table.  Mêmes  SekoUes  f  f|  tf  iv 
(naqfttptx)  T<X^*  Ulysse  donne  des  exem- 
fJes  de  cette  actirité  qui  le  distingue;  mais 
il  serait  peu  flatté  qu'on  ne  le  tint  que 
pour  un  excdleut  rôtisseur,  on  un  bon  aide 
de  cuisine.  Yoyex  plus  haut,  vers  34  7,  la 
note  sur  Ôpwoifii.  — >  Les  cinq  infinitils 
qui  vont  suivre  sont  autant  d'applications 
particulières  de  ce  qu'Ulysse  nitend  par 
opii)<rroaOvxi.  C'est  ainsi  que  ix^xocoto,  II, 
\  58,  est  précisé  au  vers  suivant  par  5pvi- 
Oa(  f^c&yai  et  al9t(ia  (iu(Hi<rao6at. 

332.  IIùp  t'  eu  vif)ii(Tai....  Il  y  a  hys- 
térologie  ;  car  ou  fend  le  bois  sec  avant  de 
mettre  les  bûchettes  en  tas  pour  allumer  le 
feu.  Homère  dit  elliptiquement  entasser  le 
feu,  comme  nous  disons  nous-mêmes  dres- 
ser le  feu.  Didyme  {Scholùe  B  et  Y)  : 
(û>a  9b>ptOcrai  Êvcxcv  toù  itiip  notY^aai. 

—  Keàaaai»  de  xeàCtt»  :  pour  fendre.  On 
a  TU,  XIV,  418,  xéaac  (ûXa  vY)Xii  X'^*^* 

—  C'est  arbitrairement  que  quelques  an- 
ciens identifiaient  xedavat  avec  xaOaai, 
et  trompés  par  l'ordre  supposé  des  idées. 
Cependant  cette  fausse  interprétation  est 
mentionnée  la  première  dans  les  Sehtdiet 
y  ;  xavoai*  fj  oxîaat. 
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Tàv  Se  [ktf  ôjj^ÔT^aaç  icpoaéçr)^,  Eûjjiaie  auêûta* 
"û  (Jiot,  ÇeïVÊ,  t(7j  toi  évi  çpeal  touto  v^Yi(Jia 
IicXeto  ;  ^H  ciyi  i^d^YX^  XiXafeai  aÙT^Ô'  ôX^o6ai, 
d  8-^  (jiVY)OT/|pa)v  èOiXetç  xaTaSOvat  ofjitXov, 
TÛv  ûêptç  T6  Pit)  Te  (TiSi^peov  oôpocvàv  îxet. 
OÛTOi  TOioCS'  etelv  ôitoSpiQcjT^peç  éxefvcav, 
àXXà  v£oi,  )^Xa(va<;  eu  elfjiivoi  i^Sè  j^tTÔvoc, 
a{el  Se  Xiuapol  xef  oXàç  xal  xaXà  irpc^acoua, 
oî  oçiv  6uo8p(6(o(nv  •  l(5He(TT0t  Se  Tpài^eî^at 
akou  xal  xpeicov  i^S*  ofvou  Pe6p{0a(nv. 
AXXà  [xév'*  où  Y<^  '^^^  '^^^  dcviScTat  itapedvTt, 


325 


330 


335 


324.  0\&  TC,  qualioj  serricM  da  genre 
de  oeux  que.  —  Toic  à.'^txfioifSK^  à  ces  hom- 
mes de  condition  supérieure  :  &  ces  no- 
Mes.  Ulysse  ne  parle  pas  en  général.  Il  ne 
s*agit  ici  que  des  prétendants  ;  et  c^est  ce 
qu'exprime  le  soi-disant  article.  —  lia- 
paôpciM»crt  s'écrivait  indifîéremment  en  un 
seul  mot  ou  en  deux.  Uérodien  récrivait 
en  deux  mots;  car  il  dit  [Scholies  H)  que 
àYaOoIai  dépend  de  la  préposition  :  àva- 
<rtpeiCTcov  t9^v  ic  a  p  à  (cVst4-dire  écriTez 
icâpa  avec  Taccent  sur  la  pénultième). Mais 
l'antre  ortliographe  était  reconnue  comme 
parfaitement  légitime.  Eustatbe  :  ttvàc  Ypà- 
çoucnv  {19'  &v,  icapaôpwMfft.  —  Xé- 
pY)C4,  tes  hommes  de  condition  inférieure  : 
les  gens  du  commun.  Didyme  {^Scholies  H): 
cl  xeîpovec,  ol  éXaTTOuc 

326.  npOiTCfiric.'Voyex  la  noteXIY,  B6. 

326.  Toi  {tibi)  peut  se  prendre  on  pour 
l'équivalent  de  90O  on  pour  le  complé- 
ment de  licXcTO. 

827.  nàyxv  se  rapporte  à  ôXiaOat.  — 
AOtÔO(i}|  sur  le  lieu  même. 

330.  OOtoi  TOtotô*  ildCv,  ne  sont  nulle- 
ment tels  :  ne  sont  point  des  vieux  dépe- 
naillés comme  toi.  —  *ricodpY)arîipe(,  les 
serviteurs.  Voyez  plus  haut,  vers  34  7  et  320, 
les  notes  sur  6p(ôoi|jLi  et  5pT)<TT0(TVV^.  On 
verra  ôpTjeTTTipe;,  XVI,  248  et  XVIII,  76. 

333.  TicoôpcMomv,  selon  quelques  an- 
ciens, devait  s'écrire  en  deux  mots.  Seho» 
lies  Q  :  éxP^^  dvaffTpéçEo6ai  Tifjv  Oicé 
(c'est-à-dire  écrire  Oito)ytva  i  Otcô  99  tv. 
Mais  il  est  tout  naturel  que  Oiro8pT)0TTJpec 
soit  suivi  de  {ticodpcdCf^otv, 


384.  ICtou  xal  xpeu5v....  Ce  vers  est 
entièrement  spondaïque.  On  en  a  vu  un 
du  même  genre  dans  VlUade^  XI,  130.  Il 
j  en  a  un  autre  dans  VOdjMsêej  XXI,  i  6. 
—  Il  parait  que  quelques  anciens  trou- 
vaient un  dactyle  dans  ce  vers;  car  une 
note  fournie  par  un  des  manuscrits  de 
Vienne  recommande  expressément  de  n'y 
en  point  chercher  :  ôtauXXâ6a>c  ixetpriTéov 
xal  tcOtov  rèv  ottxov.  Bothe  pense  qu'on 
pourrait  écrire  olvôÔi.  Il  serait  plus  natu- 
rel de  changer  ^d'  otvou  en  IJà  olvov, 
qui  est  la  vraie  leçon,  si  l'on  tient  compte 
du  digamma.  Je  suis  bien  surpris  que 
Bekker,  non  moins  dacty liste  que  digam- 
miste,  n'ait  pas  ISè  f  otvou  dans  son  texte. 
Si  Homère  dirait  foîvoc,  1^2'  otvou  est 
absolument  impossible.  Mais  Bekker  est 
plein  d'inconséquences,  et  même  de  con- 
tradictions. —  II  n'y  a,  du  reste,  aucune 
difficulté  à  admettre,  dans  la  poésie  d'Ho- 
mère, des  vers  entièrement  sp«mdalques. 
On  croirait  même  qu'ici  le  choix  du 
rhytlime  e^t  prémédité.  Ameis  n'a  pas  tort 
de  voir,  dans  le  vers  334 ,  nn  exemple 
d'harmonie  expressive  :  ■  aixoM,,.,  lauter 
«  Spondeen    um    die   lastende   Fulle   der 

■  aufgetragenen   Speisen   auch  durch  die 

■  Rhythmen  su  bexeiclmen.  » 

336.  'AXXà  (Uv(e),  mais  reste  :  ne 
bouge  donc  point  d'ici. 

336-336.  Où  yàp  t(c  TOt....  Eumée 
répond  à  la  raison  alléguée  par  Ulysse, 
vers  300.  Scholies  H  :  où  Y^P  ^^«  ^\fM^ 
Xuictîtat  iiiX  x%  o^  icapouaCqi  xal  t) 
|i£0'  Vi|L<3«v  dtaycdY^* 


•      • 


•  •  • 

•  •• 


•   • 
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ouT  iyèi  odre  xiç  £k\oç  êTa(p(i)v,  ot  [loi  laffiv. 
Aôtàp  èicTQV  £X6Y](jtv  'OSixTtrijoç  çfXoç  ufôç, 

iréfji^et  S'  Sinnr)  tre  xpoiS^rj  6u[i.^  xe  xeXetiei. 

Âc6*  oùxiùÇf  Eufxate,  ç ^cç  Atl  iratpl  y^oto 
cbç  éfjiol,  8tti  [l  liaxxHscf^  Skr^  xal  ôî^iSoc  aiv^;« 
nXaYXToouvTQÇ  S'  oùx  £(TO  xaxcoxepov  ôfXXo  ppoTOÏcnv  • 
àXX'  Ivex'  oôXofxévTjç  yaorpè^  xaxà  xT^Se'  Ijj^oikhv 
dvépeç,  ov  xev  fxr|Tai  Ski]  xal  irij[jia  xal  àXyoç. 
NOv  S'  teel  î(T)^avdKjç,  [lelvat  ié  yn  xetvov  àvcoyaç, 
eiit'  iyt  [Aot  Tccpl  [ATjTpàç  'OSu<7(TÎjoç  ôefoto 
TcaTpo^  6*,  8v  xaTsXetTrev  Iwv  iid  yi^paoç  oùSoi, 
>5  ITOU  fxi  lI<&ou(ytv  fnr*  aÙYàç  i^eXfoio, 
7]  iTJSt)  T&ôvaai  xal  tW  'Aioao  S^fxoiatv. 

Tov  5'  aure  irpo^reetire  ctuScuttqç,  $p)^a(jio^  àvopcov  • 
Toiyàp  ^Yc6  toi,  Heîv£,  t^^X*  ixpex^coç  àyopetJaco. 
AaipT7)(;  [Jièv  Ixt  ^(âei^  Ail  S'  eâ^£Tai  aiel, 
Otifjiàv  dira  (jieXecav  ç6{o6at  olç  év  (xeYo^potcjiv' 
âxird^YXci)^  Y^p  'lîfltiSàç  ôSùpexai  oîj^^ofA^voio 


340 


345 


350 


355 


837-339.  Aùxàp  éiei^v....  Yoyez  les  vers 
XIY»  545-617  et  les  notes  sor  ce  passage. 

342.  'A^Tic  x«l  ilCvoç  alvT};,  expression 
dédoublée.  C'est  comme  s'il  y  avait  alvf)^ 

343.  Â(é}  est  explicatif,  et  il  éqairaat 
■  yap. 

344.  O0Xo(jivy)C, comme  6>o^;.  Voyez  le 
vers  IV,  93.  Voyez  aussi,  IliaeUj  I,  S,  la  note 
sur  cet  emploi  du  participe  oùXopiévoç. 

345.  'Avspii;,  5v.  On  a  vu,  III,  365, 
Utvovc...,  6oTi;.— 'Ov  X8V  Xxuxau..  Seho- 
lies  Q  :  x6  é^g,  âv  i fixerai  Vj  dXT),  iJTOt 
ifi  icXàvT],  tè  icfipia  xal  ta  àXyo^.  —  ^Xrj, 
comme  au  vers  342,  est  l'idée  fondamen- 
tale. La  souffrance  et  les  intempéries  sont 
des  misères  inévitaMes  pour  Thomme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lien. 

346.  Me  dépend  tout  à  la  fois  et  de 
\ax''*''*àq.i  et  de  âvcdyaç.  —  Meîvai.... 
xelvov,  de  l'attendre  :  d'attendre  Ulysse. 

348.  *Eict  YTJpaoc  ovScjî.  Voyez  pins 
hant,  vers  S46,  la  note  sur  Y^ipaoc  ov6ov« 


340-350.  'H....  fif  comme  an  vers  300  : 
si....  ou  bien  si. 

360.  Elv  'Atôao  86{iot9tv,  sous-entendu 
elatv.  On  a  vu,  rers  478,  la  même  elKpse 
avec  otxoi.  —  Ulysse  sait  à  quoi  s'en  tenir 
an  sujet  de  sa  mère,  puisqu'il  lui  a  parlé 
dans  V Évocation  des  morts.  Mais  il  est  tout 
naturel,  comme  le  fuit  observer  Àristarque 
[Seholies  H,  Q  et  V),  qu'il  ne  sépare  point, 
dans  sa  question,  Antidée  de  Laërte  :  (Vj 
8'.n).9i,  5Tt]  icepi  tov  icarpi^  pou>6(ifvoc 
|ia6e7v  Oicoxptverai  t6v  |jl^  cldÔTsTcept  ^v- 
TixXtiaç.  —  Le  vers  350  est  une  appropria- 
tion de  celui  qu'on  a  vu  ailleurs,  IV,  834. 

353.  Ali  2'  eûxetai  altC,  mais  il  adresse 
perpétuellement  des  vœux  à  Jupiter. 

854.  Oupiàv. ...  ç6(90at,  c'est-à-dire 
&<nt  Oupièv  aOroO  çOiaOai  :  afin  que  son 
principe  de  vie  périsse.  —  Xicè  |ieX£wv» 
en  quittant  les  membres  :  en  ne  laissant 
qu'un  cadavre. 

855.  IlaiSé;,  génitif  causal.  De  même 
iXo^OiO  au  vers  suivant. 


•  • 


•    • 


•  •  • 


»  • 


•   • 


•  ••••/ 

•  •    •    •• 


.  ••     ••  •    ■ 

•  »  •     •  •     «^^ 

.    •  •    •     • 


•  •  •    : 

•  •    • 

•  •    • 
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xoupiSiTjç  t'  4X6)^010  Safçpovoç,  ^J  é  fx^Xicra 
-fyLOLX  àTO(p6i(x£vY)  xal  èv  cifJLt})  f^pcd  ÔTjxev. 
'h  8'  iy(tl  oh  uaiSàç  àic£(p6iT0  xuSoXfpioio, 

ivOdcSe  vaieTdccov  (p(Xo<  etiQ  xal  (fCka  IfpSoi. 
"Oçpa  (Jièv  ouv  8i^  xefvT)  Itjv,  ày(éo\j(7â  uep  efxiDQÇ. 
T(5(ppa  t(  (JLOt  ç(Xov  e<JX£  (JLeTaXXîJGttt  xal  épecjôai, 
oOvexdl  fji'  aùr^i  ^P^^^v  à[i.a  KTtfiiivT)  TavirrciirXto, 
ôuyatép'  lç6((JJ''î[l,  tt?jv  ôitXoTaTiQV  t£x£  uatôcov 


360 


S67.  'Hxax(e)4  a  affligé  :  a  plongé  dans 
la  douleur.  ScholiesB  :  XviCTiOîjvai  iicoiTiot. 
—  Kai  iv  ii>|&ii»  Y^pal  Otjxev.  Joignez  év 
à  Ovjxcv  (iv^dYixev  auTOV,  l'a  mis  dans).  Si 
Anticlée  avait  tgcu,  Laërte  aurait  mieux 
supporté  les  années.  Il  était  vieux  déjà 
quand  elle  est  morte;  mais,  depuis  eette 
mort  y  il  est  devenu  tout  décrépit.  Seholies 
B,  Q  et  y  :  icpà  (upa;  f^^wan  inoiiiot 
Sià  tVjv  iit*  aÙT^  Xûmiv.  ScholUs  B  et 
Q  :  àicapa{iû6T)Tov  ^Àp  aOtiv  dçyjxe  x6 
icpè  ûpoïc  xal  6àTT0v  toû  npooiQXOvxoc.— 
Eustathe  et  d'autres  lisaient  xal  d)(ji(p  yiQ- 
pal  8c5xev,  rbémistiche  fameux  d'Hésiode, 
qui  rappelle  lui-même  l'expression  home- 
rique  68ùvv>9tv  iofoxsv,  Iliade^  T,  307  et 
Odjuée^  X'vn,  567. 

860.  Atuyo^icp  OavttTM.  Voyez  le  récit 
fait  par  Anticlée,  XI,  \  07-20S,  et  les  notes 
sur  ce  passage. 

359-360.  *ûc  t^Vj  Odvot....  Il  n'y  a  rien 
d'anssi  triste»  en  effet,  que  la  vue  d'une 
personne  qui  meurt  de  chagrin.  —  Au  lien 
de  d>c  (c'est-à-dire  ^  xpôitcp)  après  une 
virgule,  on  écrit  ordinairement  i&;  (c'est-à- 
dire  oOtwç)  après  un  point.  Le  sens  re- 
vient an  même;  mais  la  conjonction  est 
préférable  à  l'adverbe.  C'était  l'orthographe 
des  Alexandrins,  comme  on  le  voit  par  la 
paraphrase  de  Didyme  [Scholies  H)  :  xaOè 
Xûtnp  xarà  Xeictàv  5i(f6âpT).  Cette  para- 
phrase est  aussi  une  protestation  contre 
l'opinion  de  ceux  qui  prenaient  XevYaXé<|> 
Oavâr^  pour  la  mort  par  strangulation. 

364-362.  *09pa  (J.cv....  Tout  ce  qui  suit 
ces  deux  vers  est  une  sorte  de  parenthèse, 
jusqu'au  vers  373  inclusivement.  £umée 
reprend  ensuite  sa  pensée.  Didyme  {Soho' 
lies  Q)  :  tovtou  iq  àicôôoaiQ  év  x^  éx 
d'  àpa  8taico(vT)c  (vers  374),  tv'  j,  6Tt 
|Uv  ICt}  ^  'AvttxXtia,  téxe  xal  ^ipcàrcav 


icepi  *0du9aéa>;  xal  ineCTÎtouv  ta  xatà 
Tèv  otxov ,  fiXo^i&evoç  y^P  ^*'  avivic  ^ 
&v  vlèç  aùrijc.  vOv  8à  oOôà  àitoxpC<Tca>c 
Vituâc  TUX^tv  {9Tt  icapà  xviç  nY)vcXdimc* 
Toû  yàp  xaxoO  twv  {ivY)<rnQp«sv  è|iiice(rov- 
Toc  o05è  XaXTÎ<Ta(  rivt  PouXirat. 

362.  MtTaXXrivai  xal  èpéoOau  II  s'agit 
de  questions  relatives  aux  afCaires  de  la 
famille.  Scholies  H  :  XeCicei  xb  «s pi  tûv 
xatà  Tov  olxov.  Cette  noie  est  proba- 
blement une  citation  textuelle  d'Aristarque. 
Il  n'y  manque  que  la  formule  initiale,  ^ 
SiicXf),  &Tt. 

363-364.  Ovvixd^  |i'  aOr^....  Apollo- 
nius lisait  autrement  ces  deux  vers  ;  mais 
son  texte  est  très-altéré,  et  à  peu  près  in- 
intelligible. Ce  qu'on  y  voit  de  plus  dair, 
c'est  qu'il  écrivait  *Ifp6t{iT]  nom  propre,  et 
an  nominatif;  leçon  impossible,  car  Cti- 
mène  ne  peut  pas  être  tout  à  la  fois  la  fille 
et  la  petite-fille  d'Anticlée.  D'ailleurs  Ipli- 
thimé  était  une  sceur  de  Pén^ope,  et  non 
une  sœur  d'Ulysse.  Enfin,  s'il  s'agiasait 
d'une  petite-fille  d'Anticlée,  Eumée,  qui  est 
un  homme  mûr,  n'aurait  pas  trente  ans. 

363.  KTi{iiv^.  On  suppose  que  cette  fille 
de  Laërte  et  d'Anticlée  fut  la  femme  d'Eu- 
rylochus,  et  que  le  mot  mjoc,  par  lequel 
Ulysse  qualifie  ce  personnage  (X)44l),  si- 
gnifie qu'Eurylochus  était  son  beau-frère. 
Scholieê  B  et  Q  :  Kti(uviii  xupiwç  ixa- 
XtiTO  ii  'OSvaaceo;  àScXçi^,  ^;  6  Evpv- 
Xoxoç  OicovoeÎTai  &vVjp.  Xc^et  y^P'  )(ttt 
nT]cj>  itep  iôvTi  |iàXa  ax'^^^«  ^"^ 
Ulysse  avait  eu  d'autres  sœurs  que  Cli- 
mène.  L'expression  t^jv  ônXoTaniv  Téxe 
icaiôwv  dit  que  Ctimène  avait  été  la  der- 
nière de  plusieurs  enfants;  et  on  ne  lui 
connaît  qu'un  frère  unique.  Voyez  la  note 
du  vers  suivant  sur  xoiâcov. 

864.   6uYatép(i).  On  a  vu,  Y,  62  et 
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Aôràp  £ir£(  ^'  TfjÔYjv  iroXin^pa-cov  ixdfuO'  (Sfiçco, 
Tirjv  piv  £ir£iTa  2à(i.ijvSe  Sfîaav  xal  [LtjpC  £Xovto  • 
oôràp  ifjiè  )^Xaîv(£v  tc  jj^iTÔvdt  te  effxax'  ixjdyrr^ 
xaXà  |xdlX'  àpiftiaoura,  iroalv  S'  inio$>^[xaTa  SoCnja, 
àyp^vSe  icpotaXXe*  ^Cku  S£  (xe  XY)pd6i  (xSXXcv. 
Nuv  S' i^St)  TOtÎTtov  irnSciiopiai'  àXX4  jxoi  aÙTÛ 

Tûv  Jcpay^v  T*  £mdv  tc  xal  aîSofownv  £&i>xa. 
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aillears,  l'ioU  élidé  ao  dadf  •tngaUer.  — > 
IlaCdwv.  Didjme  {Scholies  Q)  :  Ov)Xe(t&v 
yoOv.  {loûvov  ô'a^T*  *0$U99ia  ica- 
Ti^p  TÉxe  (Xyi,4  4  9).  xai  icXeiovc  oSv  at 
'OdvovébK  <i^8t>9ai.  C«la  est  ti  mi  que 
Mégès,  on  det  héros  de  la  gocrre  de  Troie, 
était  fils  d'une  scenr  dIJljBse  et  de  Phj- 
lée,  roi  de  Dniidiium,  et  qoe  eette  sœar 
ne  pooTait  être  Ctimèoe,  beaucoup  trop 
jeune  pour  avoir  un  fils  adulte  quand  Télé- 
nuque  était  encore  dans  les  langes. 

365.  Tt)  6(io0 ,  dans  le  même  lieu 
qu'elle,  c'est-à-dire  en  sa  compagnie.  Seh»» 
lÙM  Y)  :  6|M>û*  év  tû  eruTâ  Tomp.  La  tra- 
doctîon  cum  kac  simul  ne  donne  que  I^ 
sens  dérivé.  —  'OXi^ov....  ^avov,  pen 
moins,  c'est-à-dire  presque  autant.  Antî- 
clée  est  presque  ane  mère  ponr  le  jeune 
esdave  qni  grandit  avec  «a  fille. 

S67.  £à{it)v2t,  pour  aller  à  Samé:  ponr 
qu>lle  allât  habiter  Samé  avec  on  époux. 
— Mupi'iXovTO.  Il  s'agit  des  Itdva,  des  ca- 
deaux que  le  fiancé  faisait  aux  parents  pour 
obtenir  leur  fiUe.  Vojez  la  note  du  vers  I, 
S77.— Ceci  suppose  que  le  nuri  de  Ctimène 
était  un  très-puissant  personnage,  qualité 
qni  convient  médiocrement,  ce  semble,  i 
Êurylochus.  Ctimène  a  dû  épouser  un  roi 
dans  le  genre  de  Pfaylée.  On  se  rappelle 
que  Mégès,  fils  de  celui-ci^  avait  mené  qua- 
rante navires  à  Troie,  et  qu'il  commandait 
les  guerriers  de  Dulicbium  et  des  Échina- 
des  {Iliade^  II,  625-630).  Eurytochns 
n'est  pas  nn  rot;  il  n'est  qu'un  chef  d'oc- 
casion, et  par  la  volonté  d'Uljase;  Ulysse 
le  traite  comme  un  subalterne,  tout  en  te- 
nant compte  d'un  parentage  quelconque; 
enfin  Enrylocbns  est  probablement  Itba- 
cien,  et  non  Saméen. 

368.  '£|ii  dépend  de  icpotaXXCf  et  est 


sous-entendu  avec  à^Unotau,  —  Ktiia* 
T(a),  apposition  à  x^aivày  tt  xtTÛvd  Tt. 

369.  IlooCv,  ponr  les  pieds  :  pour  met- 
tre à  mes  pieds. 

870.  ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp.  —  MâXXov,  davantage  :  de  pins  en 
plus,  n  faut  entendre  :  même  après  le  dé- 
part de  Ctimène.  On  peut,  à  la  lîgnenr, 
prendre  pâXXov  dans  le  aens  de  f&dXiOTa  : 
elle  avait  ponr  moi  une  affection  fJns 
qu'ordinaire,  nne  extrême  affection.  Mais 
il  vaut  mienx,  je  crois,  comme  dans  tons 
les  passages  où  fiâXXov  suit  iciipéOt,  don- 
ner au  comparatif  nne  valeur  morale.  Bo- 
tbe  va  peut-être  nn  pen  loin  dans  ses  ré- 
flexions snr  iiâXXov,  mais  il  a  raison  de 
signaler  l'importance  de  ce  mot  :  «  Magis 
«  Antideam  se  dilexisse  ait,  postqnam  filia 
«  nuptnm  data  fuerit  in  insulam  Samnm, 
«  cnjus  fili«  memoriam  revocabat  edncatns 
«  cum  illm  adolescens  Ennunis.  Quem  ms 
«  abdidisse  videtnr^  ne  adspecCn  ejns  qno- 
«  tidiano  commoveretnr.  • 

874.  TouTMv,  de  ces  choses,  c*est-«-dire 
des  bienfaits  dont  me  comblait  Àntidée. 
Didyme  {SehoUes  B,  Q  et  Y)  :  uv  ifj  ^vTt- 
xXtia  èxoiptCsTO,  TouTfiov  ivètiqc  tl{ii. 

873.  'EpYOV....  Eumée  a  dit  la  mêoM 
diose,  XI Y,  65-46.  Ici  comme  là  Euméc 
parle  des  bénédictions  divines  snr  son  mé- 
tier d'éleveur  de  porcs.  Ce  qui  va  suivre 
montre  qu'il  en  est  ainsi.  On  ne  voit  donc 
pas  pourquoi  qudqnes  anciens  ont  pris 
ceci  en  mauvaise  p«rt,  et  ont  expliqué  ic- 
yov  par  r^jv  xaxoicdOitocv. 

878.  Tûv«  ex  hu^  des  biens  que  je  dois 
aux  dieux.  —  'E^afov,  imov  et  i^xa, 
l'aoriste  d'habitude,  qui  équivaut  id  à 
notre  présent.  -—  AlSoCotoiVy  aux  respec- 
tables, c'est-à-dire  aux  gens  qui  méritent 
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'Ex  S' âpa  ittrKolvffi  où  [uCkiyov  laTiv  dxoOaai 
oOt'  ?îcoc  0ÔT6  Ti  ïpyov  •  iirel  xaxàv  ?(Jii:e(Tev  ofxco, 
âvSpeç  û'}repf{aXoi-  (xéy^  Se  Spiûeç  ^aticuaiv 
âvT{a  Se^iroCviQç  ^ ào6ai  xal  £xa(7Ta  îcuOéoOaiy 
xal  f  a^ifiLev  m^piev  tc,  £ice(Ta  Se  yxd  ti  f  épea6ai 
&YP^vS'y  olà  Te  Oufjiâv  del  S(jic6e(raiv  2a(vei. 

Tàv  S'  àita(jL€i66fJLevo^  iipoaiçif]  itoXiîfAïQTiç  'oSikktciîç  • 
^û  ic^oty  d)ç  àpa  TUTÔàç  éà)v^  Eufiiate  ouSûTa, 
TcoXXàv  àiteitXdtYjf^ÔYjç  07]^  icaTpfSoç  i^Sè  toxt^cùv. 
'aXX'  àye  (jioi  t^Ss  thd  xat  dTpsxécaç  xatàXeÇov, 
i^è  SieicpaOcTO  irro'Xtç  àvSpcov  eOpuà^uiay 
•^  £vt  vaietdlacnce  itariQp  xal  ic^Tvia  (JJ-'i^TYip  • 
7^  (y^ye  fxouvcoôivTa  itap'  oleatv  ii  uapà  Pouaiv 


375 


330 


385 


VMBi  intérêt.  Il  s'agit  rartont  des  étrangers 
Mippliants.  Sekolie*  H  et  Q  :  oOtuç  tov; 
iKÎtacfXfYOv.  Eustathe  :  àvSpd^tv  alSoOc 
i^toiç,  U^OK  SiiXadi^  xoù  Uétatc 

374.  *Ex....  88(ntoiv7)Çj  de  la  part  de 
la  maîtresse  :  de  la  part  de  Pénélope. 
Eomée  revient  à  son  premier  propos  (vers 
364-36S),  et  il  oppose  ce  qui  se  passe 
aajoord'iiui  à  ce  qui  se  passait  du  vivant 
d'Anticlée. 

376.  *EpYOv  est  amené  par  Eicoç,  bien 
que  le  verbe  &xo\)9ai  ne  puisse  s'appliquer 
proprement  à  œ  deuxième  substantif.  Bo- 
the  :  «  Pertinet  bue  àxovaat  per  xeugma.  • 
On  peut,  si  l'on  veut,  sous-entendre  un 
second  infinitif,  approprié  à  {pyo^-  E<ista« 
tbe  :  7cpo<TUicaxou<jT£ov  x^  ipT<P  tô  1 5  &t  v, 
fj  Ti  TOtovTov,  tva  XcY\i,  cS>c  ovxe  licoc 
ioTiv  àxoûaai  |iciXixov,  oOte  Tt  Ipyov 
Idiîv^  ^  (jLaOïIv,  ^  yvéBvai  (leiXixov. 
Mais  cela  même  est  inutile;  car  les  poètes 
abusent  perpétuellement  des  verbes  qui  ex- 
priment les  opérations  des  sens,  et  ils  les 
confondent  sans  cesse  dans  l'usage.  —  Je 
n'ai  pas  besoin  de  rappeler  que  l'antithèse 
de  la  parole  et  de  l'action  est  si  naturelle 
dans  la  diction  grecque,  en  prose  comme 
en  vers,  que  les  deux  expressions  sont 
comme  une  seule  idée  à  laquelle  un  seul 
verbe  suffit.  On  a  vu  par  exemple,  II,  27S, 
TcXéaai  ipyov  te  inoç  te. 

376.  'AvSpec  (iirEpftaXot,  apposition  ex- 
plicative à  xaxôv.  Il  s'agit  des  prétendants. 
—  Xai£0U9tv,  indigent,  sont  privés  de. 


Les  prétendants  empêchent  les  servitenrs 
fidHes  de  pénétrer  jusqu'à  leur  maîtresse, 
et  d'avoir  leur  part  aux  bieiis  de  la  mai- 
son, comme  ils  l'avaient  autrefois. 

378.  Ili^iicv,  dans  d'antres  passages 
(XYI,  443  et  XVIir,  S),  a  le  première 
sjllabe  longue. 

879.  0X6.  Ti  Ou|jLàv  àel  8(utfea9iv  loU- 
^vci.  Il  s'agit  des  cadeaux  du  genre  de  ceux 
dont  Eumée  a  parlé  plus  haut,  vers  368- 
869.  Pénélope,  si  elle  était  libre,  serait 
aussi  généreuse  que  l'était  Antidée.  liais 
on  ne  lui  laisse  pas  même  voir  Eomée 
quand  il  vient  à  la  ville.  Aussi  la  garde- 
robe  d'Eumée  est-elle  assex  pauvrement 
fournie  (XIY,  64  3-64  4),  et  lui-même  est-il 
réduit,  tout  chef  de  service  qu'il  est,  à 
être  son  propre  cordonnier  (XIV,  23-24) . 
—  Au  lieu  de  àci  8|iLCtfe9<Tiv,  quelques  an- 
ciens écrivaient  ivl  oTiQOecratv»  expression 
vague  et  banale.  La  vulgate,  qui  précise, 
est  bien  préférable. 

884.  *Ûç  dpa....  Ulysse  connaît  parfai- 
tement l'histoire  d'Eumée;  mais  son  r61e 
d'h6te  reconnaissant  lui  impose  le  devoir 
de  s'en  informer  avec  détail,  et  de  provo- 
quer l'intéressant  récit  qu'on  lira  plus  loin. 
Rien  de  plus  naturel  et  de  mieux  imaginé 
que  cette  exclamation,  et  que  la  question 
qui  en  est  la  conséquence.  —  TurOiç  énâv, 
étant  tout  petit  :  dans  ton  enfance. 

384.  'Hé,  utrtun,  si.  —  IItoXi;  &v5pâ)v 
expression  poétique  pour  koXk. 

386.  'H,  an,  ou  bien  st. 


IXV] 


OÂT22EIA2    O. 


105 


àvSpe^  Su<7[jLevéeç  vY]ualv  Xà6ov,  i^Sè  icipouiaav 
ToOS'  àvSpàç  icpàç  Soà(jLaO*'  6  $'  dfÇiov  (ovov  ?$&>xcv« 

Tàv  8'  aJre  itpoaieiitc  ouêconQç,  opjj^afxoç  dvSpûv 
Seîv\  èicel  Âp  $i!j  Tauxà  (x'  àveipeai  r|Sè  (xeToXX^, 
(jiY^  vOv  Huvfei  xal  T^piteo,  irïvé  Te  oîvov 
lîJlJLevoç*  atSe  Se  viixteç  iOéafaxoi*  £(r7t  (xèv  eCSccv, 
i(m  Se  Tepito[jL^voimv  dxoueiv  *  oùBé  il  ot  j(P^j> 
•iiplv  ôpY),  xaxaXi/ôai*  dcvfyj  xai  icoXù;  Oi:vo<;. 
Tcov  S'  £XX(ov  Siiva  xpaSfv)  xal  Ou[xàç  âvc^Yet, 
tbBiïiû  é^eXOcov  *  £[jLa  S' i^ol  f  aivo(ji£vy]f  iv 
SeiicviQaaç  £(ji'  ueatnv  àvaxTop(r)(7tv  éné^o). 
Nôî  8'  evl  xXtoiY)  Tclvovzé  Te  Saivu[iLiva)  Te 
XT^Seaiv  àXXiQXcov  Tepit(6|jLeôa  XeuyaXéourtv, 


390 


395 


387.  Ni)U9tv  XàSov,  prirent  à  Paide  de 
vaiMMax  :  ont  pris  et  aabarqiié.  —  Dé- 
paaaav,  de  fUçm\\fA  :  vendireac.  Mais  ce 
▼erbe  ett  identii|ue  au  fond  à  KepoMf  trans- 
porter. Aussi  Ulyise  dira-t-il  icpo;  8(i»|ui' 
(ra),  et  non  iv  6td|Aaat. 

388.  ToùS'  àv8p6(,  de  cet  bomme  :  de 
Laërte.  —  *0  2(c)....  IScaxav  (et  celui-là 
donna)  équivaut  à  3c  ISttixc  (qui  donna). 
La  phrase  est  coordonnée,  au  lieu  d'être 
subordonnée.  Homère  juxtapo&e  les  idées. 

390.  £eîv\  iiccl....  Répétition  textuelle 
du  vers  I,  231. 

39 1 .  SuvUi,  attende,  écoute  :  prête  To- 
reille  à  mon  réeit. 

393.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
Yap.  —  ^àâéeçttTOi,  sous-entendu  elffi  : 
sout  prodigienwment  longues.  On  a  vu, 
XI,  373,  vù^  ô'  fj^e  (iâ>a  lAAxpv),  iOéoça- 
to;.  —  'Eaxi  comme  Keon  :  il  est  loisi- 
ble; nous  pouTonS|  si  cela  nous  plaît.  De 
même  au  vers  suivant. 

393.  'AxoveiVi  vulgo  àxoué|Aev.  La  vul- 
gâte  est  une  correction  de  quelque  Alexan- 
drin qui  avait  de  son  temps,  comme  BekLer 
de  nos  jours,  la  passion  du  dactyle.  Di- 
dy me {Sekolies  H):  Api9Tap)(,oc  &xoOtiv, 
â>;  eOctiv. 

394.  nplv  fdpv),  sous*entendn  {  ou  ^é- 
VT)Tat.  Didyme  ( JcW*«*  V)  :  iXXiticei  fé- 
V Tirai.  —  XviTit  sous-entendu  iaxi  :  est 
une  fatigue.  —  KaC,  aussi  :  lui  aussi,  c'est- 
à-dire  comme  l'est  un  travail  excessif. 

396.  Tô»v  S'  àXXu>v....  Voyez  le  yers 


VIIl,  304  et  la  note  sur  œ  Ters.  Ces  antres 
dont  parle  Enmée  sont  les  quatre  porchers. 

307.  '4vaxT0p(x)9iv,  keriUbmê^  apparte- 
nant au  maître,  c'est-à-dire  à  Ulysse.  Ap<4- 
lonius  :  talç  ToO  divaxTOC,  olov  tov  de^- 
XOTOU.  Le  lexicographe,  après  avoir  donné 
son  explication ,  cile  celle  d'Aristarque , 
comme  diflcrente  de  la  sienne;  mais  le 
teste  de  cette  citation  est  tout  à  fuit  cor- 
rompu :  toîç  TMV  dvaxTopMV  vtaot.  Bothe 
corrige  :  taî;  tôîv  àvaxTopcev  vtoi.  Je 
corrigerais  plutôt  :  taîç  tov  avàxtopoç 
Oai.  Car  le  génitif  pluriel  pourrait  s'ap- 
pliquer aux  prétendants,  aussi  bien  qu'à 
Ulysse  et  à  sa  famille  ;  et  nous  savons,  par 
un  autre  témoignage,  qu*Aristarque  enten- 
dait le  mot  exactement  comme  Apollonius. 
Scholies  B  :  à  (Uv  j^piorapxoç,  Tatc  dca- 
noTixaîc.  L'unique  difTérence,  c'est  qu'A- 
ristarque  rapportait  Tadjectif  au  mot  hy- 
pulliétique  &vdLxTwp,  tandis  qu'Apollonius 
remontait  jusqu'au  root  àvaÇ.  — >  S'il  but 
en  croire  les  mêmes  Scholies  B,  Aristo- 
phane de  Byxance  paraphrasatt  àvaxTÔpioc 
par  uv  ixaiTto;  âpx^**  Mais  on  ne  voit 
guère  comment  il  en  tirait  cette  signifi- 
cation. Il  est  d'ailleurs  dans  le  caractère 
d'Eumée  de  maintenir  le  droit,  même 
quand  le  droit,  comme  en  ce  qui  con- 
cerne les  troupeaux  d'Ulysse,  est  oatra- 
geusement  violé  par  la  force. 

399-400.  KTJÔtaiv. . . .  tspnw(uOa. . . . 
|i,v(00|JitvM  a  certainement  inspiré  le  fameux 
Forsan  et  htec.,,,  de  Virgile  {Enéide,  I, 
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pa)0|jL£va)  •  (JLStà  y  dp  it  xal  àXyeoi  Tipttetai  àviQp, 
g(7Ti<;  8i^  (xàXa  uoXXà  uàÔï)  xal  ir^X'  iTraXTiOig. 
TouTO  U  Tot  cp£(o,  Ô  |jl'  àvtfpfiai  i^Sè  (jiCTaXXaç. 
N^ad<  Tt<;  2up(7j  xtxX>5<TxeTat,  e?  icou  ixoùtiç^ 
'Opvjyir^(;  xaOÙTOpôev,  ô'ôi  Tponal  -^eXfoio, 


[XVI 

400 


203)  ;  mais  combien  rexpicssion  d*Hom«re 
est  plus  énergique,  plus  précise  et  plus 
heureuse!  —  Homère  a  dit  plusieurs  fois,  et 
notamment  dans  Viliade,  XXIII,  40,  xé^' 
iceoOai  Yooio.  Mais  le  mot  répire^Oai,  dans 
ces  exemples,  ne  signifie  guère  que  satiari, 
on,  comme  nous  disons,  s*en  donner  son 
content.  Ici,  comme  on  le  Toit  par  le  dé- 
veloppement même,  xepiccoiteOa  est  dans 
son  sens  propre  :  réjouissons-nous.  Il  faut 
mettre  xvjSecrtv  TepicufieOa  sur  la  même 
ligne  que  8axpw6«v  ytlâtsatra  :  c'est  une 
alliance  de  termes  contrastés  absolument 
analogue.  Je  n'ai  pas  besoin  de  remarquer 
que  ces  trouvailles  de  génie,  le  poète  les  a 
puisées  dans  nne  profonde  connaissance 
du  cœur  bumaiq.  Scholies  B  et  Q  :  xat  2v 
Taîç  ScivaTc  8»)Y^(Te<7(  Tipiccrat  àv^p  âv 
iv  OXi<|/i<rt  xoX  àxoO<i>v  iTc'pov  Xcyovtoc 
Ta  éautoO  «Xysa. 

400.  Mv(i»0|iév«>.  Ancienne  variante,  (ic> 
(AV0(JL8v«>.  Ce  n'était  qu'une  glose  passée 
dans  le  texte.  —  Mcra,  adverbe  :  après, 
c'est-à-dire  quand  les  maux  sont  passés.  — - 
On  a  vu  liETa  adverbe,  Iliade^  XXIV,  1 33  ; 
on  le  reverra  dans  V0djrssèe,XXl,2Z{, 

401.  *0<mc  fiVj....  Anstote,  dans  sa 
Rhétorique^  I,  ix,  cite  autrement  ce  vers  : 
IaWjucvoc,  6<TTiç  «oXXà  «àOxi  xal  itoXXà 
à6pYig.  Il  n'est  pas  probable  que  ce  soit 
un  lapsus  de  mémoire.  Aristote  n'est  point 
sujet,  comme  Platon,  à  de  tels  accidents. 
C'est  donc  la  leçon  de  quelqu'un  des  textes 
antiques,  et  une  leçon  qui  a  sans  doute  été 
rejetée  par  les  Alexandrins  à  cause  de 
|ivTJ(itvoCy  qui  n'est  point  homérique  et 
qui  d'ailleurs  va  mal  après  {i.va>0{i.évft>.  On 
peut  dire  aussi  que  évaXviO^  se  rapporte 
mieux  que  èôpyg  à  l'idée  de  maux  endurés. 

403.  ToOxo....  Répétition  textuelle  dn 
vers  VII,  243. 

403.  £upiY].  Les  anciens  ont  perdu  leur 
temps  à  chercher  cette  tle  dans  le  monde 
de  la  réalité.  EUe  n'appartient,  comme 
Ogygie  et  Schérie,  qu'au  monde  des  fa- 
bles. Ameis  :  «  Ein  mit  idealen  Ziigen 
a  geschildertes  Eiland  der  Maerchenwelt  im 


«  Nordwesten  oder  Westen.  »  —  Le  mot 
£vp(T)  n'est  pas  le  nom  propre,  mais  un 
adjectif  tiré  de  ce  nom.  SckoîUs  H  :  elpî)Tai 
6c  £up(a  (i>;  xà.  4^upa  Tvpta*  VTJaou 
inX  ^upCvic  (III,  471).  D'après  cet 
exemple,  le  nom  serait  £vpa  au  plnrid 
neutre,  et  non  pas  SOpoç.  D'ailleurs  £Opoc 
£lit-il  le  nom,  l'Ile  n'aurait  que  oda  de 
commun  avec  la  Sjros  des  Cyclades.  Voyez 
les  notes  qui  vont  suivre. 

404.  'Optu^^v);  xftOvicepOcv,  par  delà 
Ortygie.  —  Le  nom  d'Ortygie  est  un  ad- 
jectif tiré  de  6pTuÇ,  caille,  et  signifie 
VUe  des  cailles  (iprvYÎa  vi^vo;).  C'est 
une  qualification  qui  convient  à  un  très- 
grand  nombre  d'Iles  de  la  Méditerranée. 
Les  cailles,  quand  elles  traversent  cette 
mer,  soit  an  printemps  pour  venir  en  Eu- 
rope, soit  à  l'automne  pour  retourner  en 
Afrique  et  en  Asie,  font  des  stations  sur 
leur  route,  et  il  y  a  des  points  oà,  pen- 
dant le  passage,  on  les  prend  par  milliers. 
Toutes  les  Iles  où  abondait  ce  gibier  étaient 
des  ortjrgies.  Mais  il  y  en  a  deux  dont  Or- 
tygie est  le  nom  dans  la  géographie  des 
anciens  :  l'une,  celle  dont  il  a  été  question 
au  vers  V,  4  23,  et  qui  est  assurément 
Délos;  l'autre,  celle  dont  parle  Virgile, 
ÉnéidCf  m,  692-694  :  «  Sicanio  prxtenta 
«  sinu  jacet  insula  contra  Plemmyrinm  un- 
«  dosum  ;  nomen  dixere  prioresOrtygiam.» 
On  sait  que  œlle-ci  fut  jointe  à  la  Sicile 
par  un  pont,  et  qu'elle  devint  un  des  quar- 
tiers de  la  ville  de  Syracuse.  Si  Homère  dé- 
signe ici  la  même  Ortygie  que  celle  où  Diane 
avait  tué  Orion,  il  était  bien  mal  renseigné 
sur  la  position  de  cette  tle;  car  Délos  est 
à  l'orient  d'Ithaque.  Mais  il  est  impossible 
qu'un  Ionien  ait  ignoré  la  position  exacte 
de  Délos,  un  des  centres  do  la  civilisation 
ionienne,  une  contrée  qu'il  avait  certaine- 
ment visitée  dans  ses  voyages;  car  c'est  un 
tableau  d'après  nature  que  cette  descrip- 
tion du  palmier  de  Délus  auquel  Ulysse (VI, 
462-167)  compare  Nausicaa.  Il  est  vrai  que 
la  plupart  des  anciens  identifiaient  l'Ortygie 
d'Eumée  avec  l'Ortygie  d'Orion;  mais  ils 
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c36oTo^  côfATjXoç,  olvoirXTjOTQç,  iroXtiitupoç. 
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n'arriTuent  à  la  Tnisemblance  qii*en  don- 
nant k  Tponai  j)tXîoto  un  aens  qae  cette 
expression  ne  saurait  avoir.  Je  crois  qœ 
l'Ortjgie  d*£oniée  nVst  pas  moins  fantas- 
tique que  sa  Syrie  on  Sjra.  Mais,  si  on  la 
localise,  c*est  l'Ortygie   sicilienne  qui  ré- 
pond i  l'indication  topographique.  —  *06i 
xponaX  ^eXCoio,  sons-entendu  eUri  :  U  où 
sont  les  retours  du  soleil,  cVst-à-dire  là  on 
le  soleil,  arrivé  au  terme  de  sa  course, 
prend  le  chemin  quelconque  par  où  il  re- 
vient vers  rOrient.  C'est  donc  de  l'Occi- 
dent, et  même  de  l'extrême  Occident  qu^il 
s'agit.  Le  mot  56 1  peut  se  rapporter  indif- 
féremment on  à  vî)<ro;  SupCt)  on  à  'OpTV- 
ytTic^  Mais  H  vaut  mieux  le  prendre  dans 
un  sens  général,  et  l'entendre  de  1»  région 
on  sont  situées  les  deux  tles.  ScholUs  "b,  H 
et  Q  :  olov  âç  icp6;  xàç  Tpoicà;  VjXidv,  5 
£9Ttv  lit(  Ta  fiuTtxà  |A£pYi  OnepdvidOev  ri); 
Ai^Xov.  ovTUc  'Aptorapxo;  xai  ^Upcodia- 
v6(.  Au  lien  de  A^Xou,  il  faut  Kre  'OpTU- 
-yioïC)  et  songer  à  une  Ortygie  d'Occident, 
sans  qnoi  il  j  a  une  contradiction  mani- 
feste, puisque  Oicepdva>6ev  ^r{kvjy  dans  la 
bonche  d*£nmée,  signifierait  à  l'Orient  de 
Délos.  L'explication  d'Aristarque  et  d'Hé- 
rodien  se  retrouve   dans  Enstathe,   mais 
l^ns  correctement  transcrite^  sinon  qu'Eus- 
tathe  rapporte  56t  à  vt)ao(  £uptii  :  xh  8è 
50t  Tpoitai  ^eXtoio  àvrt  toû  xeifi^w) 
«po;  ta  SuTtxà  |tépi|  t^ç  'OpTu^ia;.  — 
Qnelque^-uns  supposaient  une  cavemCi  on 
plnt6t  nn  souterrain,  par  on  passait  le 
soleil   ponr  revenir  à   l'Orient   sans  être 
aperçu,  et  ils  prêtaient  à  Homère  cette 
idée.  ScholUt  Q  et  Y  :  ivOa  çaaiv  eTvai 
ViX(ou  om^Xaiov,  ti  G^  «TTiiuioûvrat  xàç 
ilXioM  Tpoicac.  Enstathe  :  Etepoi  6i  9a<Ti 
(TirqXatov    tTvai    ixeî,   di'  où    xàç  toû 
iiXioyj,  (S>c  elxoc ,   ian(ieioûvTO  Tpoicàç, 
3  xal  ^Àtou  (mviXaiov  IXe^ov,  %al  toûto 
5t)Xo&adai  50i  Tponal  ^eXCoio.  Mais 
Homère  ne  s'exprime  jamais  avec  préci- 
sion sur  ce  qui  concerne  le  cours  du  so- 
leil; et  sa    cosmographie  est  pleine   de 
vague  et  même  de  contradictions,  ou,  si 
l'on  vent,   de  conceptions    peu  concor- 
dantes. Voyez  X,  86  ;  XI,  4  (-1 9  ^  XU,  4-6, 
et  les  notes  sur  ces  passages.  —  Eustatbe 
adopte,  ponr  son  compte,  une  exjdication 


d'après  laquelle  Tpoical  ^eXîoio  est  simple- 
ment le  coucher  du  soleil,  sans  aucun  re- 
gard an  retour  de  l'astre  vers  l'Orient  : 
6ti  Si  TÔ  Tpéicc96at  xal  iitl  tov  SOvsiv 
xetTttt,  SviXot  xà  ijcl  ifiXiov  X<x6àv  tè 
an'  ovpavoOev  icpoTponàtai  (XI, 
48).  Mais  l'exemple  dté  contredit  cette 
explication,  plutôt  qu'il  ne  la  justifie  ;  car 
le  tour  en  avant,  ou  le  voyage  dans  le 
ciel,  eorres|>ond  à  un  tour  en  anrière,  c'est- 
à-dire  à  un  voyage  invisible,  au  retour 
d'Occident  en  Orient.  —  Les  modernes  ont 
beaucoup  écrit  et  beaucoup  déraisonné  sur 
le  vers  40  i.  Nous  perdrions  notre  temps 
m  démontrer,  par  exemple,  que  Tpoical 
^eXîoio  ne  signifie  point  les  tropiques^  ni 
un  cadran  solaire.  —  Au  lieu  de  TponaC, 
quelques  anciens,  selon  Hésychins,  lisaient 
TpO'pai,  d'antres  frrpoçaC.  C'étaient  des 
corrections  destinées  à  foire  disparaître  les 
difficultés  :  rpoçaC  en  faisant  entendre  que 
Syra  était  dans  la  même  région  que  Thri- 
nacie,  où  paissaient  les  berafs  du  Soleil; 
OTpofaC,  eu  remplaçant  le  mot  vague  par 
un  mot  précis.  Mais  le  Solril  est  nn  dieu, 
et  les  dieux  ne  se  nourrissent  pas  de  chair  : 
ce  n'est  pas  pour  manger  du  boeuf  que  le 
Soleil  entretient  des  troupeaux.  Quant  à 
OTpoçai,  c'est  une  bonne  glose;  mais 
Tpoicai,  à  cause  même  de  son  caractère 
vague,  est  évidemment  le  tenne  d'Homère. 
Bothe  :  «  Latiore  igitur  et  antiquiore  sensu 
«  luec  vocabnla  usurpavit,  qn»  Hesiodo 
a  quidem  et  recentioribus  sonant  êoisti- 
«  timn;  nec  mntandum  censeo  tô  TpoicaC, 
<K  quemadmodnm  Hesycbius,  verbo  'OpTU* 
a  ytot,  auctur  est  fuisse  qui  legerent  hoc 
«  loco  Tpo^ai,  v«l  tfxpo^at.  a 

405.  IlepiicXvi^c  équivaut  à  iioXuàv- 
OpuTCOC  :  populeuse.  La  traduction  valtU 
magna  est  tout  à  fait  arbitraire.  —  ACriV 
TÔaov,  par  trop.  —  Miv  est  dans  le  sens  de 
(iiqv.  Quelques  anciens  mettaient  nn  point 
après  ce  mot;  car  IVicanor  {Seholies  H)  dit 
que  la  phrase  se  prolonge  sans  interrup- 
tion jusqu'à  la  fin  du  vers  406  :  Oç*  iv 
àvaYvuoréov  im; toO  ttoXvicvpoç.  5(«- 
<rrcXXeTai  t^,  ice(vTi   S*  ovicoTe. 

406.  £06oTOC  sOitYiXoc,  sans  virgule 
entre  les  deux  mots  :  ayant  de  bons  pâtu- 
rages qui  nourrissent  une  .grande  quantité 
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voucjoç  éitl  oTUYepi?)  ir^Xeiai  SeiXclai  Pporotoiv  * 
àW  Sxe  pip^<r>^w(ri  irAiv  xàta  çOX'  àv0p(6ir(ov, 
éXOcbv  àpY^p^'ToÇoç  XirdXXcov  'AptéfJLiSi  Çùv, 
oïç  iy^^^^^  PeXisaaiv  éirot^^^pievoç  xaT^ireçvev. 
"EvOa  Suo)  iriXieç,  ily(OL  Bé  açitri  iràvra  SéSaaxat" 
T^<Tiv  8'  àfjLçoTepigat  itaxT^Jp  âfxàç  èiJLêaaiXeuev, 
Rn^aioç  'OpfjievfSrjc;,  èmefxeXo^  àôavàTOwjiv. 

''EvOa  8è  $o{v(xeç  vauafxXiiTOt  yjXuÔov  àvSpeç, 
TpûxTai,  (jLupf  àyovxeç  iôuppiaTa  vYjt  |jL6Xa(vY). 
"'Efjxc  Se  icaxpàç  è|jLoto  yuv)?)  *o(vi(r<7'  èvl  oîxw, 
xaXii^  TC  (jLcyàXy)  te  xal  àykaà  2pya  îSuïa* 


IXVl 


410 


415 


de  moatons  et  de  dièvres.  —  Qnelqaeft-uas 
entendent,  par  6v6otoc,  abondante  en  bé- 
tail, à  canse  da  sabstantif  ^OTa,  Iliada, 
XVI II,  621.  Même  ainsi  il  ne  s'agit  tou- 
jours que  de  |L^Xa  en  abondance,  et  les 
deux  mots  ne  doivent  point  être  séparés. 
Cens  qni  les  séparent  donnent  à  ev6oTo; 
le  sens  de/ertilis  boutn,'  mais  cette  tra- 
duction est  fiftosse.  C'est  evSouc,  et  non 
ft06oto;,  qui  a  cette  signification.  Hjmne 
à  Apollon  Délien  ^  vers  64  :  oux*  6\î6ovv 
ae  iafio^ai  6to(i,ai ,  oût'  eOpiTiXov.  — 
♦07-408.  OOaé  xc;  àUt)  voOffo;,  ni  au- 
cune autre  maladie.  ScholUs  Q  :  t^  Xt{i^ 
Tf|V  vôoov  avjviCtuCev,  im\  t^  Xt|j^  xal 
Xot|Jiô;  icapaxoXouOeî.  At(j.àv  6|j.ov  xal 
XoifjLÔv*  àicoçdivvOouai  ôi  Xaoi 
(Hésiode,  Œuvres  et  Jours,  Ters  244). 

408.  'Eitî   doit   être  joint  à  ictXcTai. 

—  AeiXotffi,  miseris,  infortunés.  Non  pas 
qu'ils  le  soient  en  réalité;  mais  ils  le  se- 
raient, s'ils  étaient  en  proie  à  ces  fléaux. 
Scholies  H  :  iiraivel  ti^v  naTptSa. 

409.  nôXlv  xàta,  dans  b  ville  :  chacun 
dans  sa  ville.  £n  effet^  il  y  a  deux  villes, 
et  non  pas  une  seule.  Voyez  plus  bas,  vers 
44  3.  «— Hérodien  (Scholies  U)  ;  àvsdTpfi- 
icTÉov  T^v  xara. 

44 0-4 H.  'EXOoiv....  Ces  deux  vers  si- 
gnifient que  les  Syriens  meurent  subite- 
ment et  sans  agonie,  les  hommes  par  le 
fait  d'Apollon,  les  femmes  par  celui  de  sa 
sœnr.  Voyez  les  vers  lU,  280  et  V,  4  24, 
et  les  notes  sur  ces  deux  ])assages.  Voyez 
aussi  plus  bas,  vers  478-479,  ce  qui  con- 
cerne la  mort  de  la  gouvernante  d'Eumée, 

—  Didyme  [Scholies  H)  rappelle,  à  propos 


du  mot  àyavorç  ,  qu'il  s^agit^le  mort  su- 
bite :  «pdeotv  ■  6  Y'p  alfvCSioc  6âvato; 
àva>8vvo;  éatt. 

44  1.  Karéicfifvev,  l'aoriste  d'habitude. 
C'est  toujours  ainsi  que  les  choses  se  pas- 
sent dans  ce  payi. 

443.  '£v6a,  là  :  dans  ceUe  Ile.  — 
nôXie;,  sous- entendu  elat.  —  ^^(Vt,  à 
eux  :  aux  Syriens. 

44  6.  "EvOa  avec  mouvement  :  U,  c'est- 
à-dire  dans  un  port  de  l'Ile. 

446.  Tpcôxtai,  voleurs.  Voyez  U  note 
du  vers  XIV,  289. 

4  4  7.  "Eoxs  Si...,  et  la  suite.  Comment 
Eumée  a-t-il  connu  tout  ce  qui  s'est  passé 
entre  cette  femme  et  les  Phéniciens?  Tout 
ce  qu'il  |)ent  savoir  personnellement,  c'est 
qu'il  leur  a  été  livré  par  elle*  On  peut 
supposer  que  le  poète,  par  inadvertance, 
parle  ici  pour  le  narrateur.  Mais  il  vaut 
mieux  supposer  qu'Eumée  tient  ces  détails 
de  Laërte,  qui  les  tenait  lui-même  des 
Phéniciens.  Didyme  (Scholies  B,  H  et  Q)  : 
Taùra  Se  ol  4>oîvtxe(  Xata^  AaipTig  ôiv)- 
Yi^aavTo  icoXXoO  ô^tov  aOiôv  vicoçatvoy 
TEC,  Aaépnric  6è  EùftaCai  StT)YT)<TaTo>  où 
YÀp  oi6v  te  elSévai  x6  àXT)Otc  v7}ictov  i^p* 
iraapLÉvov.  —  Ilaipô;  déi>end  de  olxcp. — 
TuviQ,  dans  le  sens  générique  :  une  femme, 
c'est-à-dire  ici  une  femme  de  service,  une 
ô(j.(i}V).  Cette  femme ,  d'après  les  traditions 
poétiques,  se  nommait  Daène.  Aristarque 
(Scholies  B,  H  et  Q)  :  (Vj  SntXîj,  6ti)  xv- 
pCenç  yM^/OLl%a  eiitcv,  wç  xai  âv5pa 
TÔv  âvOpcimov.  ôvoi&a  5è  aOt^  Aoi^vi}» 

44  8.  KaXiQ  te....  Répétition  textuelle 
du  vers  XllI,  289. 
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nXuvotiaig  Ttç  TCfXùTa  fx^Y^Q  xofXr)  irapà  vTf)l 
eOv^  xat  çiXdriQTiy  xdcTe  ç pivoïc  i^uepoicetSct 
OTjXuTÉpTjO-i  YuvatÇl,  xotl  TÎ)  x'  6ÔepYà>  ?7jaiv. 
EipioTa  Sifj  2ice(Ta  t{ç  ciy]  xal  ndOev  IXOoc 
1^  Se  (jiàX'  auT{xa  icatpè^  éiriqppaSev  O^epe^ç  Su* 

'Ex  (Jièv  2tS(ovoç  icoXu^àXxou  eu^o(Jiai  thaï* 
xoupY)  S'  et(Ji'  'Ap66âcvToç  iyiù  ^uSàv  à^veioîo* 
àXXà  (jl'  dviQpicaEflcv  Tà^ tôt,  X-)r)faTopeç  âvSpeç, 
d^p^ôev  £p)^ojiivY)v  •  nipourav  Si  tc  SeOp'  àycLyémt^ 
TOuS'  ÂvSpÂ<;  icpàc  S(6(jia6  *  ô  S'  à^iov  (ovov  £Sa>xev. 

T^v  S'  aJre  irpo^ricncev  ivi^p,  8ç  éjiioYCTo  XaOpY) 
^H  ^  xe  vuv  iràXiv  ouriç  £[i.*  i^^fiiiv  ofxoS*  £icoio, 
S(ppa  (S'y)  iraxpàç  xal  [xiQT^poç  O^epeç èç  Su 
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4S0.  nXuvouflig  TIC.  Ancienne  variante, 
xXuvovoTp  t^ .  Avec  œtte  leçon,  il  faodnit 
entendre  pLiyr)  comme  iiCyi)  ti;.  La  volgate 
est  plos  prédae  et  meilleare. 

42S.  6iiXuTépi(i<Tt....  Voyex  le  ver»  Xï, 
434  et  la  note  snr  ce  yen. —  Kal  i)  x'  cv- 
epY&ç  i9<rtv«  m^me  (à  celle)  qui  serait 
vertnense.  Il  faat  ajouter  :  josqu'au  mo- 
ment de  la  faute.  Le  présent  iigaiv,  dans 
cet  ezemple^ci,  équirant  au  passé  yévi)Tai. 

424.  'H  Sa....  Répétition  textuelle  du 
vers  X,  4 1 4 .  — -  IlaTpoc,  du  père  :  de  mon 
père.  —  '£ici9pa8ev....  ô<3,  elle  montra 
la  maison.  C*est  la  réponse  de  la  femme  à 
la  question  néOtv  fX6oi.  Sa  réponse  à  la 
question  xiç  etvi  va  suivre. 

425.  IloXuxdXxou,  riclie  en  airain,  c'est- 
à-dire  opulente.  L^épitliète  ne  peut  pas  se 
rapporter  à  des  mines  de  cuivre.  Didyme 
[Scholie*  Q  et  Y)  :  èv  aLVT%  "tàp  X*^«^î 
oO  YCvcTai.  On  a  vu  dans  Viliade,  XVIII, 
286-289,  npta(iOto  KoXtv....  icoXvxpv(rov, 
icoX^X^^^^^*  '~  Quelques-uns  prenaient 
l'épitfaète  de  Sidon  dans  le  sens  de  solide 
(crrtppâ;),  et  rappliquaient  à  la  massive 
arcfaitectnre  de  la  ville.  Cela  est  bien  dier- 
ché,  et  rinterprétation  xXovaîaç  est  infini- 
ment plus  naturelle. 

426.  *Pv8ov  dt^veioTo,  opulent  à  flots  : 
homme  d'une  prodigieuse  opulence.  Di- 
dyme {Scholiet  Y)  :  ^C8t|v  tèv  icXo^tov 
iXOVTo; ,    TOUtéOTl   t^    icXouTCj»    x^^^i^ 


kXoutoûvtoç.  ^  iicippotav  Ixovtoc  kXou* 
Tov.  (Hérodicn  {Scholiet  H)  :  d^rovs^C 
t6  ^uSôv. 

427.  Tàçiot.  Yoyes  la  not*  du  vers  I, 
405.  —  Quelques-nas  me  mettent  point  de 
virgules  :  alors  c'est  comme  s'il  y  avait 
simplement  Xi^taTopiç  Tantôt  (des  pirates 
de  Taphos).  Avec  l'apposition,  l'idée  est 
plus  complète,  on  du  moins  pins  riche- 
ment exprimée.  —  ÂTitatopt;.  Homère 
dit  Xi)l<rTiîp  et   Xr,t(rrMp,  comme  il  dit 

428.  népa<rav.  Yoyes  plus  haut,  vers 
387,  la  note  snr  ictpaaaav. 

429.  TovS'  àvdpoç....  YoycK  pini  haut 
le  vers  888  et  les  notes  sur  œ  vers.  Ici 
Tov5'  àvdpoc  ne  correspond  plus  à  un  nom 
propre,  puisque  la  femme  n'a  point  nommé 
Ctésins.  Il  désigne  le  maître  de  la  maison  ; 
littéralement,  l'homme  qui  est  là. 

434.  nàXtv  auT^.  On  a  vu  ce  pléo- 
nasme, XI Y,  356. 

432.  'Ofpa  Uij),  afin  que  tu  voies. 
Ancienne  variante,  S^p'  eid^;.  Ce  n'est 
qu'une  mauvaise  correction  de  Zénodote. 
On  a  vu  if  pa  13\)  dans  V  Iliade  y  III,  463  ; 
Homère  emploie  fréquemment  \t  subjonc- 
tif ldw|Mii  dans  le  sens  actif,  et  l'hiatus 
est  perpétuel  avec  tontes  les  formes  du 
verbe  dont  le  tlième  est  ISu  ou  eiSo»,  qui 
avait  primitivement  le  digamma  (compa- 
rez video). 
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aÙTOÙç  t'  ;  ^H  yàp  Ix^  cW,  xal  dçveioi  xoXéovtau 

Tôv  8'  auTE  npoa&wrc  yuvt?),  xal  dpiefêeTO  (jlùOco* 
EÏY)  xev  xal  tout',  et  (xoi  é6£XoiTi  y^>  vauTai, 
Spxcp  icKTTCûÔYJvai  dliD^(jLOvà  (ji'  oixaS'  àicdc^eiv. 

*'£2<;  2f  aO'  *  ol  S'  àpa  iràvTeç  èTC(t>[jivuov,  cbc  éxéXeuev. 
AÙTàp  èirei  ^'  Ôjxoadtv  te  TeXeÛTTQtràv  Te  tôv  Spxov, 
TOt<;  S'  aijTK;  (jieT&tice  Y^>  >^*i  àfie(6eT0  [xiidcp* 

2iY^  vQv,  ^i[  t(ç  (iie  itpocrauSàTO)  iiteetrcrtv 
ûfjieTipcov  éTdtpcùv,  ^(jLÊXi^fJievoç  i")  h  àyutîj 

^î  IlOU  énl  Xpi^VTJ  •  (JLT^  TIÇ  ITOtI  S(i)[JLa  y^povTt 

éX6(bv  èÇe{inj,  ô  ^  ôîaàpievoç  xaTaSi^cng 
&(y|JLC5>  ev  àpYaXéo),  ûfjiîv  8'  emçpdlcrŒeT'  ^eOpov. 
XXX'  iytx  iv  çpecrl  [xOôov,  éTte^y^Te  S'  wvov  éSafcav. 
'aXX'  STe  xev  Si?)  vtqOç  irXe(iQ  Pi^toio  Y^vYjTat, 
àYyeX(Y)  (jloi  £it£iTa  Goûç  èç  S(6[xa0'  îxiaGcù  • 
oiaco  yàp  xal  j(pu<7ov,  Stiç  y^  ûiro/e(pio<;  £Xôy)  * 


435 


440 


445 


433.  Et(r{9  ib  existent  :  ils  sont  Tirants. 
—  KaXéovTat,  sons-entendu  Eti,  qui  est 
exprimé  devant  le  premier  Terbe.  Le  re- 
nom d'opulence  suppose  une  opulence 
réelle.  Botbe  :  «  f^oc€Mtur,  a  conséquente , 
«  quia  sont  diviles.  » 

436.  Tovt(o),  cda  :  ce  que  tu  me  pro- 
poses. Scholies  B  et  Q  :  yiv9\,xo  xal 
toOto,  éTcaveXOetv  (u  clç  tvjv  7caTp(8a 
|JLOV«  —  £lj  à  condition  que. 

437-438.  "Q;....  Ces  deux  Ters,  qu'on  a 
déjà  TUS  plusieurs  fuis  dans  VOdjrsséef  s'j 
retrouTent  encore  pins  loin,  XYIIl,  68-59. 

440.  £1^9,  sous-eniendu  lare*  —  An- 
cienne ▼arianle,  atyif)  au  nominatif,  sous- 
entendu  ierrto.  Le  datif  semble  préférable. 
Rien  n'empêche  de  le  prendre  adrerbiale- 
menty  comme  quand  nous  disons,  silence  t 
Quelques-uns  croient  même  qu'on  devrait 
écrire  <rCfy)»  adverbe,  le  même  que  ffî^a. 
Biais  ce  aCyr)  adverbe  n'est  qu'une  pure 
hypothèse. 

445.  npovTi,  au  vieillard  y  c'est-à-dire 
à  mon  maître, 

444.  '£TCt9pd9aCT(ai}  est  an  subjonc* 
lif,  pour  èict9pdtfoii)Tat. 

446.  "£^eT(t) ,  eohibete^  maintenez. 
Eustathe  :    napaCvsai;. . . .    iicl   iiuarv}' 


pta<r|Ud.  —  *Oôa(o»V|  des  choses  de  la 
route  :  de  la  cargaison  que  tous  aurei  à 
emporter  d'id.  Didyme  {Sehotiet  B,  Q 
et  Y)  :  oicouSd^leTe,  9V)(Hi  icepl  rf,v  &yo- 
psoiav  lâv  çoptCeav.  —  Quelques-nns  en- 
tendaient 65aCwv  dans  un  sens  beaucoup 
plus  restreint.  Scholies  B  et  Q  :  twv  el; 
ix8if)utav  iictTT]Seî«AV.  Mais  les  Phéniciens 
sont  des  trafiquants  ;  et  le  temps  qu'ils 
vont  mettre  à  faire  leurs  achats  prouve 
qu'il  s'agissait  pour  eux  de  bien  antre 
chose  que  d'approvisionner  le  navire. 

446.  BiOTOto  équivaut  ici  à  êSatfldv,  à 
90pt((i>v.  Ce  n'est  pas  seulement  ce  qu'on 
mangera  pendant  le  TOjage  ;  ce  sont,  et 
surtout ,  les  mardundiaes  dont  la  Tente  en- 
richira les  mardiands,  et  par  conséquent 
assurera  leur  subsistance.  Botbe  :  «  Fictas, 
«  a  conséquente  mercium  domi  vendenda- 
«  mm.  »  Ainsi  la  paraphrase  àesScholiesQf 
ToO  p(ou  ^{iùVj  restreint  beaucoup  trop 
le  sens  du  terme. 

447.  'AyyC^^^-*-.    Scholies  Q  :  iXdctw 

àntXOiîv  (liXXsTC. 

448.  'ËXOxij  vulgo  iXOoi.  La  vnlgate 
n'est  qu'une  faute  d'iotarisme  on  une  cor- 
rection byuintine. 
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xat  U  xev  àXX'  éit{6(xdpov  é^cbv  l8£Xou(7<£  yc  âo(Y)v. 
xepSaXiov  8t^  toîov,  £(xa  Tpojç^dcovra  Otipal^e  • 

T^V  X£V  àYOl(JL'  hà  VTJ^Ç  '  Ô  8'  0|iLÎV  (XUptOV  ûvov 

àXçoi,  SiTY)  irepduDQTC  xax'  àXXodp^ç  àvOp<fricouc. 

*H  (Jièv  àp'  (ik;  cItoOc'  iitiêv)  itpàç  S(0(iLaTS(  xaXdt 
ol  S'  èvtauràv  fiitavra  icop'  i^(i.ïv  ouôt  (xfvovTCç 
£v  vTjl  YXoçupYJ  pfoTOV  toXùv  èjxiroX^vTO. 
kXX'  5t£  8:Ji  xoOcfi  vrfiç  "J^x^eTo  xoim  vieoôoi, 
xol  t<Jt'  àp'  àYY^^^'^  -^xav,  8ç  dyY^*'^  Yuvatx{. 
''HXuO'  dv)fjp  itoXtitSptç  IfiioO  icpàç  ScofiiaTa  itaxpèç, 
Xpv<xwv  8p(xov  £)^aïv,  juxà  S'  -j^Xixxpoiaiv  £epT0. 


450 


455 


460 


440.  àiy  dans  le  leiw  de  8i^  :  bieo  plot. 
—  'AXX'  èst6a6pov ,  an  autre  nolit  (oatre 
l'or  qui  aéra  pour  tous).  L'explicatioii  du 
mot  lict6a6pov»  dans  les  Sehoiies  B  et  Q , 
est  ose  citation  d'Ariatarque  :  (^  dtic).^, 
&Ti)  tèv  vaûXov  ttjc  lic(6daf uc  'c<i>v  vcûv 
xaxaxçnriTttK&z  licî^aOpov  clici. 

4iO.  ^v8p6c  âtjoc,  d'nn  homme  distin- 
gué :  d'un  grand  personnage  ;  du  TieiDard 
qui  est  mon  maître. 

464 .  Kcpda>cov  est  dit  en  bonne  part  : 
plein  dUnlelligenoe.  Vayex,  Ilittde^  VI,  4  6S, 
la  note  sor  xipStaroC'  — -  Toîov  {talem) 
donne  an  positif  «cp^aXtov  la  Taleor  d*nn 
superlatif.  Yoyez,   III,  3S4,  la  note  sur 
piya  TOÎOV.  —  Quelques-uns  séparent  hi\  et 
ToTov  par  une  virgule,  et  entendent  toÎov 
de  ce  qui  va  suivre  [talem,  silicet...).  On 
trouve  cette  explication  dans  les  SchoiiesB 
et  Q  :  TA  8è  Totov,  Toto&rov  ù>ç  xal  £ire- 
oOai  uy/re^éxo^xa  xal  ànoXouBeîv  £vv(i- 
|tevov.  D'après  Texemple   que  j'ai   cité, 
Tolov  se  rapporte  plut/^t  à  xepSoXiov.Mais 
rien  n'empêche  de  le  aons-entendre  avec 
Tpoxo«0VTa.  —  "AiMt;  c'est-à-dire  &(&«  (&oi: 
avec  nwH.  —  Tpo^owvta.  Ancienne   va- 
riante,  Tpu^^ârra.  "—  Au   Keu  de  £{ia 
tpox6«svTa  en  deux  mots,  on  lisait  aussi 
d|taTpox^^^tt  en  un  seul.  Seholies  B  et 
Q  :  ovvOctov  8è  to  &|taTpoxofovTa. 
C'est  la  leçon  d*£astalhe.  —  Qu^ques  ma- 
nuscrits et  nos   vieilles  éditions  donnent 
d(iocTpuxcdvtfle.  Enfin  Enstathe  cite  encore 
une  autre  écriture  :  ypdfeTai  Sè^  9Affl» 
xal  éiiouTpo/owvTa.  —  T^e  sens,  de 


tonte  façon,  reste  le  même.  Enmée,  d'après 
les  dixes  de  la  femme,  devait  avoir  cinq  ou 
six  ans.  Porphyre,  QmestUms  komérifmss  : 
fiSr)  (LOI  i|M  fnnxpi/fivt  Ôwà|ACvov,  xat 
pâdf)v  ovv  é|Lol  icoptvéftEvoVy  o6«  Im- 
xoXkCSiov.  Botfae  :  «  Cujnamodi  pueri,  non 
«  mulesti,  soient  expeti,  et  fiicile  careqne 
«  vendi.  • 

463.  'AX901,  c'est-à-dire  xtv  £Xfei  : 
aura  procuré;  procorera.  —  *Oir(|,  en 
quelque  endroit  que.  —  IIipatfViTty  vous 
ayez  vendu  :  vous  le  vendiez.  Toyei  plus 
haut  y  vers  387,  la  note  sur  icépa<roav. 

466.  'EviavTov,  comme  glç  èvtautôv. 

466.  BÎOTOV,  une  caigaison.  Toyezplus 
haut  la  note  dn  vers  446.— 'EpixoXottVTO, 
coemebant,  achetaient  et  arrimaient.  La 
préposition  Iv,  dans  ce  composé,  a  une 
valeur  dont  il  faut  tenir  compte.  Scholiéthy 
H  et  Q  :  étcpaYpiaTeûovTO  ico>XoOvtc^  xal 
àyopdCovTeç.  Ajoutez  :  (va  i\  V7)0^  icXttv) 
PiOTOio  yiynxat  (vers  446) . 

467.  "Hx^cto  est  dit  au  sens  physique  : 
avait  cargaison  complète.  Enstathe  :  Î6a- 
pti/vcto  fopTW.  —  Homère  a  employé  deux 
ibis  dix^^l^^  *°  **^  moral  {Iliade,  T, 
364  et  364).  —  NéeoOat,  comme  (ùvit 
vcio^ai»  sous-entendu  avTOVC  :  de  ftiçon 
qu'ils  pussent  s'en  aller. 

4  68.  Kal  tôt'  £p(a)  j  eh  bien  donc  alors. 

469.  IloXulSpi;  en  mauvaise  part  :  ex- 
pert en  coqnineries.  Aristarque  (SeholiesB^ 
H  et  Q)  :  (f|  8ii(Xîi,  8ti)  oOx  2ic'  àyaOoO, 
àXX*  licl  xaxoupyou  xal  àicatcûvo;. 

460.  *Op(tov,    un  collier.  Seholies  B  1 
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Tàv  (jièv  àp'  év  [UY<3tpa)  8(JL<i)al  xal  név^iCL  (Jii^TYjp 
j(^ep<T(v  t'  àjjLçaçàovTO  xal  ôçôaXfjioïdiv  ôpûvTo, 
(ovov  ûiri(T/^i(JLev^i  •  ô  8è  ttj  xativeuffe  auoia]. 
"Htoi  ô  xotwttiffaç  xoJXyjv  éirl  vY^a  peêiQxei  ' 
T^  S'  éfjiè  X^V^^  eXoucra  8c5(jLa)v  eÇYJYe  ôupaî^e. 
E5p£  S*  èvi  irpoSi(JL(î)  i^fjiàv  Siira  i^Sè  tpaic^î^a; 
àvSpûv  SaiTU|ji.rfv(ov,  ot  (jlêu  icaxip'  àfx^eicivovro. 

0{  (Jlèv  àp'  éç  ÔÛXOV  ICpdfJLoXov,  8lQ(JL0trf  Te  (pYJ|Jl.tV 

1^  S'  a?^a  Tpf  àXeiffa  xaTaxpti^aa'  6to  x^irco 


IXVI 


46^ 


<j6ai.  Eustathe  :  xôa(toc  Si  yuvaixeîô; 
£(rciv.  iÇ  aOtoO  Si  xai  Cif  oppiiov  xpv- 

(TOÔV,     XOff|tàplOV^    &;     év     ^T]TOpiX(î> 

xcÎTai  XeÇtxû.  —  Quelques-uns  écrivaient 
6p|a6v  oxyton,  pour  distinguer  le  mot  qui 
signifie  collier  du  mot  qui  signifie  port. 
Mais  ce  n*est  là  qu'un  raffinement  byzan- 
tin. Eustathe  :  ôÇuvtTat  Si  napd  Ttat  tâv 
êo^vtepov  6  toioOxoc  ôptio;,  icpo;  dia- 
OToXiiv  Toû  xaxà  tôv  >i{i£va.  Les  anciens 
ne  distinguaient  pas.  A  quoi  bon,  en  effet? 
Le  contexte  ne  laisse  jamais  de  doute  sur 
le  sens  du  mot.  —  Merà  doit  être  joint  à 
icptOy  et  le  sujet  du  verbe  est  6  sous-en- 
tendu, c'eat-à-dire  o5xoç  ô  6p(&0(  :  ce  col- 
lier était  serti.  —  'HXixTpoiaiv,  de  grains 
d'ambre.  On  a  tu,  IV,  73,  l'nmbre  uni  à 
l'or  dans  la  décoration  du  palais  de  Mené- 
las.  Didyme  [Sekoliet  H)  :  f)XéxTpotc  SE 
<rvYxexXei(Aévo;  xal  i^p(&oo(j«vo;  y)v  6  irs- 
piTpa^yiXioc  xÔ9|X0(.  —  La  phrase,  ici 
comme  au  Ters  988,  est  simplement  juxta- 
posée; mais  les  traducteurs  latins  n*ont 
pas  en  tort,  pour  plus  de  clarté,  de  mar- 
quer la  subordination  :  quod  eUctris  in- 
tersertum  erat, — L'ancienne  variante  ^Xéx- 
TOp<nv  est  une  fausse  leçon;  car  ^Xéxxcop, 
c'est  le  soleil,  et  non  point  de  Tambre. 
Yoyes  dans  Ylliade,  YI,  513,  la  note  sur 
le  mot  ^XéxT(i>p. 

464.  T6v,  lui  :  le  collier. 

462.  Xepoiv  T(e].    Ancienne  variante, 

Xeipe99(i)- 

463.  'rirtox6{t(vai.  Le  masculin  Ont- 
<TXÔ(UVOi^  qu'on  lit  chez  Eustathe  et  dans 
plusieurs  manuscrits,  est  tout  à  fait  inad- 
missible. Quant  à  ^t9x6lMvai,  leçon  de 
Dindorf,  ce  ne  peut  être  qu'une  faute  d'im- 
pression. «-  T^,  à  die  :  à  sa  complice. 


465.  'E(&c  dépend  de  2EviY(>  ^  ■!  »^  ^ 
complément  soos-entendn  de  éXovaa. 

466.  Aéica  est  au  pluriel  ponr  Siicaa  : 
les  coupes.  Hérodien  {Scholies  H)  :  éxTa- 
téov  t6  Ôéica,  'Korfiçta.  En  effet,  fa  finale 
de  Hit*  n'est  brève  ici  que  par  position. 
L'observation  d'Hérodien  s'adresse  à  ceux 
qui  lisaient  ôéica',  c'est-à-dire  6^icaa  svec 
élision  de  la  finale.  —  Quelques-ans  chan- 
geaient Séica  en  6éiraT(a),  ce  qui  peut  se 
soutenir  ;  d'autres  écrivaient  HntJL;,  ce  qui 
est  absurde.  Yoyez  plus  bas,  vers  469,  la 
note  sur  TpC  &Xct(ra.  —  Cest  par  inad- 
vertance qu'on  a  mis,  dans  l'Homère-Dîdot, 
poculutn  en  regard  de  8éica«  —  L'expres- 
sion SÉTca  ^8c  tpaicél^aç  (les  coupes  et  les 
tables)  signifie  les  coupes  qui  étaient  sur 
les  tables.  Botlie  :  «  Hysteronproteron, 
«  vel  potius  oratio  simplex  et  antique  pro 
«  eo,  quod  recentior  dixisset,  roensas  in 
«  quibus  stabant  pocula.  n 

467.  Xv5pù)v....  Le  roi  des  Syriens  a 
les  mêmes  morars  que  le  roi  des  Pfaéadens. 

468.  0(,  eux  :  le  roi  et  ses  convives.  — 
'£;  Oûxov....  d^(jM>iô  te  9^{iiv,  au  conseil 
(des  gérontes)  et  à  l'assemblée  du  peuple. 
C'est  un  Sv  6ià  duoTv  :  à  l'assemblée  du 
peuple  où  l'on  délibère  sous  la  présidence 
des  gérontes.  Yoyez,  YIII,  4-47,  l'assem- 
blée des  Phéaciens.  Didyme  {Scholies  Y)  : 
cl;  6<5xov  '  elç  pouXiriv*  9^^•tv  *  éxxXT](rteiv. 
Eustathe  :  5iq|iov  9t)(i.vv  6ià  toO  Uùxa  (et 
non  ffi\Lif\>*),  ri\v  fiv)(&OTixy|v  avvAsuaiv 
irtl  SviiiriYopi^.  On  a  vu,  II,  26  et  Y,  «3, 
le  mot  Oûxoc  dans  le  sens  de  eoiuassusi 
mais  c'est  ici  le  seul  passage  d'Homère  on 
^|uc  ait  le  sens  de  concio, 

469.  TpC  âXaiffS.  Ceci  prouve  qu'an 
vers  466  le  pluriel  5gica  est  indbpensable; 
sans  compter  que  le  singulier  Séiraç,  à 
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?xf  epev  *  aôràp  lyto^  lir6|jLY)v  àemç po(7uvY)(7iv. 

i^fjL€tç  S'  èç  Xi[jLéva  xXuTÔv  i?|X8o|Uv  (oxa  xirfvreç, 
2vô'  âpa  ^tvCxcov  àvSpâv  -^v  (2>xijaXoç  rrfiç. 
Ol  (xèv  £i«tT'  àvaôàvTtç  iitiitXeov  ôypà  xAcuôa, 
vcb  àva6if)<7dt[ji.evoc  '  ird  Bi  Ze6ç  oupov  laXXev. 
'E^[xap  (jièv  ô[JL(oç  icX£o(jLev  vtiXToç  Te  xal  :?||JLap- 
âXX'  Sxe  8ii  l6So[xov  7S[ji.ap  2icl  Zeùç  Oyjxe  Kpov((ov^ 
Ti^v  (xèv  ^TttiTa  yuvaîxa  piX*  'ÀpTcpitç  io^iaipa  • 
àvrXcp  S'  ^SouinjGre  TO(joO<t'  coç  eîvaX(Y)  xi^Ç. 
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c6té  de  TpaicéCs^,  serait  pour  le  moîiu 
bizane.  —  ^Xnà  x6Xica>,  éub  sinu^  sous  le 
haat  de  la  robe.  EDe  tient  les  objets  sons 
son  bras,  à  rintérieor  de  son  Tètecnent. 
Didyme  {Sehoiies  Y)  :  Oui  t&àXTi;. 

470.  j^eatfpooiîv^otv,  par  des  pensées 
irréfléchies  :  arec  la  légèreté  de  mon  âge. 
ApoUonias  :  &<ruvt<rîatc,  dcvoCaic.  Scholû* 
B  et  Q  :  (taratéryiaiv,  àfpoavvai;,  ij  |ue- 
piatç.  Cest  le  seul  passage  d*Honière  où  se 
trouTe  le  safastantif  de  àevi^pcsv.  Mais  on 
a  TU  Tadiectif  dans  V Iliade,  XX,  183,  et 
on  le  rerena  dans  VOdjttée,  XXI,  302.  Le 
mot  àe<r(9p«ov,  dans  le  passage  de  V Iliade^ 
est  directement  opposé  à  l|iicf  8oc,  et  si- 
gnifie, par  conséquent,  léger  d'esprit. 

472.  *H(fc8lc,  nous  :  la  femme  et  moi. 

474.  Ol  |iàv....  On  a  TU  nn  vers  pres- 
qne  semblable,  IT,  842. 

476.  ^£Çti|tap.,..  C'est  la  xépétition  dn 
▼ers  X,  28,  sauf  le  changement  de  la  pre- 
mière syllabe. 

477.  'AXX*  «Tg....  Voye«  le  Tcrs  XII, 
399  et  les  notes  sar  ce  vers. 

478.  TVjv....  Ywaîxa,  Uteun  muUerem, 
la  misérable  femme  :  la  coquine.  —  BàX' 
'ÀpTe)lt;.  Voyez  plus  haut  la  note  des 
▼ers  4I0-4H.  La  femme  ayant  été  biée 
dn  coap,  le  poète  la  regarde  comme  morte 
sans  souffrance. 

479.  'ÀvtX<|>  (dans  la  sentine)  dépend  de 
èvSovicTiaf.  —  A(É)  est  explicatif,  et  il 
équivaut  à  ^àp.  —  '£v8oûinfi9C.  Voyei  la 
note  du  ▼ers  XII,  444.  —  DsooOaa,  étant 
tombée  :  pour  s*ètre  hissée  choir  dn  haut 
dn  tilhic.  —  'Û<  elvaXCTi  xifjÇ,  comme  un 
plongeon  marin.  Cette  comparaison  in- 
dique que  la  femme  est  tombée  snr  la  téte^ 

ODYSSÉE. 


et  qu'elle  s'est  brisé  le  crine.  ScMies  B, 
H  et  Q  :  çotCvcTot  àï  ntawaa  inl  xc^a- 
Xi^v.  xal  yàp  Ixilvo;  (ce  mascnlin  se  rap- 
porte à  Xipo<)  oOnsç  xacradvttai.  —  Les 
anciens  étaient  bien  d'accord  que  Poiseau 
dont  parte  Homère  est  un  pécheur;  mais  ils 
oontestaient  sur  son  espèce.  ScholUs  Q  et 
▼  !  6pvcov  doiXàamov  icap«ic>-^oiov  yiy 
XtSdvt.  ivioi  8i  Xdpov  (la  mouette)  oùtiv 
XrfOVffiv,  ot  8è  atOvtov  (le  foulque).  Le 
mot  x^  paraît  identique  à  xv)0(  on  xa^Ç, 
et  c'est  là  ce  qui  faisait  identifier  l'oiseau 
à  la  mouette.  SchoUcs  B,  H  et  Q  :  xa'ji|Ç 
d  Xàpoc,  irai  avyxoïc^  xifjÇ.  Bothe  pense 
qu'on  derrait  écrire  xy|Û|  monosyllabe, 
comme  ypiivc  W)vc-  "*  L'explication  de 
x^(  par  Xdpo;  vient  d'Apion,  et  non 
d'Aristarqne.  Apollonius  la  conteste,  parce 
qne,  selon  lui,  Homère  ayant  nommé  ail- 
leurs le  XÂpoç  par  son  nom  (T,  ftl),  il  n'y 
avait  pas  de  raison  pour  qu'il  l'appelât  au- 
trement ici.  Cet  argument  n'est  pas  sans 
réplique.  Homère  a  aussi  nommé  le  foulque 
par  son  nom,  et  même  deux  fois  :  Y,  337 
et  363.  Il  fiindrait  donc  ansai  contester  que 
xiq(  fût  synonyme  de  alOvta,  qui  est  pour- 
tant, selon  toute  probabilité,  le  vrai  sens. 
— >  Bothe,  qui  tient  pour  le  Xàpoc,  prétend 
que  la  comparaison  n'indique  point  spé- 
cialement une  chute  la  tète  en  bas  :  «  Ne 
«  id  quidem  Scholiastis  conœsscrim,  in 
■  capnt  decidisse  mulierem  Phceniciam. 
«  sed  subitnm  ejus  casum  dici  arbitror, 
«  queroadmodum  celerrime  devolare  scJet 
«  halcyone  in  pnsdam  suam.  »  Il  est  bien 
plus  vraisembbible,  après  2vdouin)<re  itC' 
aoûffa,  que  la  femme  ait  eu  l'air,  comme 
parlent  les  nageurs,  de  piquer  une  tête. 

II  — 8 
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Kal  n^jv  (Jièv  (pt6xYi(Tt  xal  îj(^ô(î<n  xûpjjia  ^evéciôai 
^xêocXov  •  aôxàp  éyà  XfrcrfjjiYiv  àxa)(^i^(i.£voç  i?iTop  • 
TOÎK  8'  'lôàxY)  £it£Xaa<y6  çépwv  d(ve(jL6<;  Te  xal  CScop, 
2vôa  (JLÊ  Acdprrfi  itpfaTO  xTedtTCcraiv  éoïaiv. 
OuTco  T)QvSe  te  y^^*"^  ^T^^  ^^^^  ôçOaXjjioïtnv. 

Tàv  S'  au  AtoyevT^ic;  'oSuceùç  •f\[f,elèvzo  (xtiôcp' 
E5(Jiai',  •?!  piàXa  Si^  (xot  £vl  çpeci  ôujjiàv  Ôpivaç, 
TaOTa  £xa<7Ta  X^ycov,  5<Ta  Sijj  ndtOeç  àX^ea  ôu(xq). 
'AXX'  iQTOt  aol  (xèv  itapà  xal  xaxû  éoOXàv  lÔTjxev 
Ze6<;,  èicel  àvSpoç  S(o(jLaT'  dçfxeo  itoXXà  (jiOYT^aaç 
i^i:{ou,  8ç  Stj  toi  irapij(^£t  Ppûdfv  xe  ir(J(Tiv  te 
èvSuxiwç,  l^uieiç  S'  dyaôèv  ptov  •  atiràp  ^ycoye 
itoXXà  PpoTÛv  td  ioTt  àX(6(jL£V0ç  èvOàS'  Ixdtvo). 

*i2<;  ol  (nèv  TOiaOta  itpèç  àXXi^Xouç  dyrfpeuov 
xaSSpaôityjv  S'  où  iroXXàv  èicl  yi^pé^oy^  dXXà  (xfvuvôa* 
aî^a  yàp  'Hox;  ^XOev  èôOpovoç.  01  S'  èvX  yi^ou 
TyjXeixàjç^ou  Ixapot  Xtiov  ItrdoL'  xàS  S'  ÊXov  {(rcàv 
xocpicaX{[Jia)ç  *  n^jv  S'  eîç  ô'pfxov  itpoipeacrav  ipeTfxotç' 
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481 .  AOràp  <yâ>....  Voyex  le  vert  XIII. 
S86.  -—  'Axax^ltevoç  ^jtop.  L*enfiint  pleuce 
•a  goaTemante. 

488.  ToOç  a*  'Màx^l....  On  a  tu,  III, 
800,  un  yen  presque  semblable. 

483.  Aacptiic....  Toyex  le  vers  T,  4ao. 

484.  T;liv8e  tc,  comme  au  vers  XIII, 
238.  C'est  donc  par  erreur  que  Bothe  dit  : 
«  Nusqnam  ita  Homerus  loqnitur.  s  II  veut 
qu'on  écrire  ici  t^vfif  ytf  et  il  a  laissé 
rvjvSt  Te  dans  l'autre  passage*  Peu  importe 
qu'il  ajoute  :  «  Sic  etiam  v,  S38,  ponen- 
c  dum  arbitror  cl  6tj  T^vît  y«  Yaîav  àveC- 
«  peai*  »  C'est  un  exemple.  Quant  aux  pas- 
sages de  tout  genre  où  tt  est  redondant, 
ib  sont  innombrables.  — >  Didjme  répète 
(Scholies  V),  à  propos  du  dernier  vers 
prononcé  par  Eumée,  l'observation  qu'il  a 
faite  à  propos  du  vers  447  :  elx6c  ccOtov 
àxT)xoévat  icapà  toû  AaépTOv,  ^  8it]T^^ 
oo(VTO  ot  ^oCvixcç. 

486-487.  'H  ptàXa  8^....  Voye*  les  yers 
XIY,  864-363. 

488.  KaC,  pourunt.  -—  Kax$  dépend 
de  9tapà|  on,  si  l'on  TCut,  de  icapiOvixev* 


Scholies  Q  :  èXkh  aol  (tàv  6  Ze^iç  oO  xa<- 
xèv  |iovov  icapéfbixev,  &XXà  xal  &y>^^v* 
Scholies  K  :  t^  2u<rcuxî(f  <rov  icapcOvixé  Tt 
àyaOév.  —  Hérodicn  {Scholies  H)  dit  qu'il 
ne  faut  point  écrire  nâpa  avec  l'accent  sur 
la  pénultième  (oOx  dEvaoTpeTcréov),  c'est- 
à-dire  que  <roC  ne  dépoid  point  de  icapd. 
—  *£Oy]xev.  Ancienne  variante,  IScincev. 

491.  Zcoci;  $(i),  et  tu  vis,  c'est-à-dire 
grâce  auquel  tu  vis.  Yoyex  plus  haut,  vers 
888  et  460,  les  notes  sur  des  phrases  ana- 
logues. -^  AOxàp  lycdys  est  opposé  à  ool 
|iiv.  Ulysse  se  donne  pour  un  homme  bitm 
plus  à  plaindre  qu'Eumée,  et  qui  n'a  eu, 
durant  longues  années,  que  des  maux  à 
soufTrir.  Jupiter  ne  lui  a  versé  que  du 
mauvais  tonneau. 

493.  *Û;  ol  (iàv....  Répétition  textuelle 
du  vers  VIII,  333. 

496.  Ot,  eux,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont 
désignés  au  vers  suivant,  les  compagnons 
de  Télémaque. 

497.  TVjv,  c'est-à-dire  vtja.  —  "Opuov. 
Cest  le  port  de  Phorcys.  Voyez  les  vers 
XIII,  96  et  401.  —  Ilpoépcaoav,  viUgo 
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êx  8'  eôvàç  iSixkov,  xaxà  Se  icûu(jivi^(n'  ^Siriaav  • 
ex  Si  xol  aÔTol  ^aivov  éirl  ^Yjyfiivt  6aXdt(j<nQç, 
SsïicvcJv  t'  èvTtîvovTO,  xepâvT^  xe  oudorca  o7vov. 
Aùràp  éicel  ic6(noç  xal  i^rfiio^  éÇ  Ipov  £vto, 
Toîoi  Se  TTf)X£(jLa)(^oç  ireicvu(x£voc  'yjpx.Ê'to  fxtiôwv  • 

' Y(X£Ïç  (liv  vOv  dfffTuS'  iXa^eTC  vï)a  (xAaivâev  • 
oùràp  lycov  4^?^^^  èirt£foo(jLai  *j^Sè  ^or^paç  • 
éenripioç  S'  eiç  obru  {Scbv  éfiià  Ipya  xdcTeK(jLt« 
'HâOev  8i  xev  ({|jl(jliv  ôSoiir6piov  icapaOefixifjv^ 
SflUT^  àyaÔT^v  xpetâv  te  xol  oïvou  i^Suit^Toio. 

Tàv  S*  auxe  itpoaéeiTO  6eoxXt>|jL£voç  OeoetSu^ç  • 
n^  fàp  iyèHf  (fCke  Tixvov,  Fco;  TeO  ScâfiiaO' f xcofxai 
dvSpûv,  oî  xpavaii^v  'lOàxiQV  xàxa  xoipaviouaiv  ; 

""H  i06ç  OYJÇ  [JLY)Tpàç  1(1)  Xal  aOlO  S(ifXOKO  ; 

Tàv  S*  wj  TTjX^fi^oç  iceicvujjLivoç  ivriov  TjôSat' 
'ÀXXcoç  [ih  d' àv  lywYE  xal  T^fjLiteprfvSe  xeXo((jL7)v 
2pj(^e(j6'  '  où  Y^  '^^  Çevtwv  itoôi^  '  iXXà  <toI  aùt^i 
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icpoépuaerocv.  Ce  Tert  et  les  deux  soÎTUtts 
aont  empruntée  k  V Iliade  ^  l,  485-437. 
Tojex  les  notes  sor  ce  passage. 

604-50S.  AOxàp....  Le  premier  de  ces 
denx  vers  est  banal  chez  Homère;  l*aatre 
est  la  répétition  dn  rers  I,  367. 

ft04.  'EtntCaoïtat ,  de  listiyn  [inl  et 
ci(u)  :  aJibOf  j'iimi  Ters.  SekotUt  M  : 
icopfvao|tai  sU  ^^^  àypov.  —  Ancienne 
Tariante,  iiccXci^<ro(iai.  C'est  probablement 
nne  correction  de  diascéraste. 

606.  *£9iCÊpioç.  Télémaque  parle  ainsi 
afin  qae  ses  compagnons  fassent  diligence  ; 
car  Minerre  lui  a  dit  (vers  40]  de  passer 
la  noit  chez  Eomée^  et  il  Vj  passera  en 
effet.  Voyex  XVI,  481.—  Kdtetiii,  je 
descendrai.  Eomée  habite  la  montagne. 

606.  *H(ii>6tv,  demain  matin.  —  *05ot- 
ic6piov,  le  festin  du  voyage  :  le  festin  par 
lequel  je  tous  payerai  des  peines  que  tous 
ares  prises  snr  mon  navire.  Scholùs  B,  Q 
et  y  :  x6  8ià  tôv  icXoûv  8cIicvov,  fj  &|toi- 
6i^v.  Scholies  B  et  Q  :  TÎ^v  Oicip  toO 
ovvoSsOaai  liroi  <iu{jLicXeOoa(   é<7tCa<rtv. 

607.  AaTT(a)^  apposition  à  68om6piov. 
—  Kpetûv  et  olvou,  le  génitif  du  con- 
tenu.  En  latin,  Tabûtif  est  employé  de 


même  par  les  poètes.  Yoyex  le  Jonuu  sanu 
dapibusque  crueruù  de  Tirgile  {Enéide^ 
III,  618). 

609.  II)  fâp  iyé  a  été  changé  par 
Bekker  en  icig  t'  dEp*  {yco,  et  Ameis  a 
adopté  cette  Correction.  Biais  rien  n*est 
plus  commun,  chez  Homère,  que  ydip  an 
d^nt  d'un  discours  j  et  le  yâp  est  aussi 
peu  embarrassant  ici  qu'ailleurs.  Toyez, 
dans  V Iliade,  les  TemXYII,  224  et  262; 
XYIII^  6,  etc.,  et  les  notes  sur  tous  ces 
passages. 

6H.  £^;  p.y)Tp6c,  ad  tuam  matrem,  à 
ta  mère.  C'est  le  génitif  du  but,  et  non  le 
régime  de  lOuc,  qui  n*est  qu'un  adverbe. 

613.  !AXXu(,  alias^  en  d'autres  circon- 
stances. 

644.  Scv{(ov,  des  choses  nécessaires 
pour  bien  recevoir  des  h6tes.  SeKolies  B 
et  Q  :  Tûv  «pôç  Çévuv  uito8oxi^v  ImtT)- 
SeCcov.  —  HfMij  le  manque.  Yoyez  les  vers 
11,126  etTIII,  414.  II  faut  ajouter  lorlv 
^(jLÎv.  La  glose  çciSco  [Seholie*  Q)  n'est 
pas  tout  à  fait  exacte.  Elle  supposerait 
qu'on  est  dans  les  drconstanoes  ordinaires; 
que  l'on  reçoit  des  hâtes,  et  qu'on  les  traite 
bien.  Pour  que  9Ci$<6  fût  exact,  il  faudrait 
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j^eïpov  '  èmi  toi  èyù>  (i.£v  àici<i<yo|xai,  oùS£  oe  (xi^tiQp 
ovj;eTai'  où  fxèv  y^  *"  Oa(Jux  jjLVTQcrrijpc'  tA  olxco 
çaiveToi,  iXX'  di:à  tûv  ôicefxoftp  tercôv  ôçorfvei. 
'A>Aà  TOI  (ïXXov  (pûxa  iriçoiîaxofjLai,  8v  x£v  fxoto, 
EùptJ|iLaj(^ov,  noXijêolo  Safçpovo<;  i^Xaiv  ulàv, 
xàv  vuv  taa  Oeû  'iBaxT^oioi  elaoprfioatv 
xal  yàp  itoXXàv  àpioro;  àvT?jp,  {ji(Jioviv  xe  {kâlma 
(jLYixip'  èfJi^v  yaixieiv  xal  'oSuac^oç  y^P*;  ^^^v. 
'AXXà  Tàye  Zeuç  oZSev  'OXiî(jLi:to<;,  olôépt  vafcDv, 
tX  x£  <7çi  Ttpà  yàpto  xeXeuTi^aei  xoxàv  ^Sp-op. 

*i2<;  (ïpa  ol  ilTzérci  èizima'vo  ^tlik  ^pvtç, 
x(pxo<;,  'ATc<JXXa)vo<;  wj^ùç  à-fy^Xoç-  év  Se  iroSeacnv 
lAXe  iréXeiov  2x<^v,  xaxà  8è  irrepà  ^eOev  2pa^e, 


[XVJ 
515 


520 


525 


80iu-«iiteDdre  &v  sli),  et  cela  n'est  pv  pos- 
sible à  cet  endroit. 

64  6.  Xttpov,  soua-entendn  &v  z\i\  on 
Eorai.  Tclémaqnc  suppose  le  cas  où  Thco- 
dymène  irait  diercher  Tbospitalité  an  pa- 
lais d'Ulysse. 

640.  '£vl  olxcp  dépend  de  )ivt)OTiipa(0- 
En  prose,  on  dirait  toïc  iv  olx<|». 

647.  'Aicà  Twv,  loin  d'eux.  —  'ÏTOp- 
cotcp,  comme  s'il  y  avait  iv  <)icepc^i  :  à 
l'éuge  supérieur. 

648.  'IxoiO,  c»/^oTxT)at. 

61».  Evpw|jLaxov.  Tclcmaque  changera 
d'idée  tout  à  l'heure,  et  remettra  Théody- 
mène  aux  soins  d'un  autre.  Scholie*  H  : 
vOv  fiiv  loÛT^v  9T|ai*  (UTa^ouXeu<rà|4.svo< 
5à  Tcp  DcipaCcp  aOtàv  SéSwxev.  Bothe  : 
«  Scilicet  fansto  motus  vaticinio  (534-634) 
«  peritum  benevolumque  Theoclymenum 
«  procorum  alicui  commendare  jam  dedi- 
«  gnatur,  traditque  eum  potius  sodali  fidis- 
«  simo  atque  obsequentissimo.  » 

620.  ''laa  Ofc^,  instar  dei,  comme  un 
dien. 

621.  IIoXXov  comme  ailleurs  6xa»  sert 
à  renrorcer  le  superlatif.  On  a  tu  ico>Xàv 
àpioTOC,  Iliade^  I,  91.  —  'ApiaTo;!  sous- 
entendu  éortiv.  Il  ne  s'agit  pas  des  qualités 
morales,  mais  de  la  condition  de  fortune, 
de  la  dignité  extérieure,  de  l'importance 
personnelle.  Voyex  le  vers  IV,  64  9.  — 
Mé(&ovtv>  siudett  il  ambitionne. 

623.    FaiiifiVy   inûniiif  futur.    Voyez 


plus  loin  8|&tv.  -^  npac.  Voyez  b  note 
dn  vers  XI,  475. 

6S3.  Tàyt  se  rapporte  à  ce  <piî  suit. 

624.  TeXeuTn<rei  >  ponr  sujet  Zeuç  on 
aOtôç  sons-entendu.— QuelquesHins  pren- 
nent TeXeuT^9Ci  comme  intransitif.  Bothe  : 
«  Ad  finem  perdncetnr,  creniet.  »  La  même 
explication  se  trouve  dans  les  Sekolies  B  : 
&vtl  Toù  T(XeuTT)OiQ(reTai.  Mais  il 
vaut  mieux  laisser  au  verbe  sa  signification 
naturelle.  Jupiter  est  tout-puissant,  soit  par 
lui-même^  soit  en  qualité  d'exécuteur  des 
arrêts  dn  destin.  Peu  importe  la  contra- 
diction métaphysique  de  ces  deux  idées. 
Homère  ne  s'y  arrête  point. 

626.  rûc  àpou...  Voyez  plus  haut  le 
vers  4  60  et  la  note  sur  ce  vers. 

626.  !A.YT*^0C>  messager  :  apportant  un 
présage.  L^oiseau  ne  passe  point  fortuite- 
ment; il  est  envoyé  par  le  dieu  pour  faire 
connatlre  à  Télémaque  cet  avenir  dont  le 
jeune  homme  se  remettait  pieusement  à 
Jupiter.  Voyez  plus  bas,  vers  634-532. 

626-528.  '£v  5è  nédEa(nv....  Didyme 
(Scholiet  H)  :  to  éÇv}c*  iv  5à  iro6c<r9i  fd- 
Xeiav  Ix^^  TtXXe*  icp  oTot&ati  5v|Xov6xi 
itiXXcv  de  TTjv  Y^v  Ta  tvjc  nepitfTcpâ< 
irr£pà.  —  On  connaît  la  belle  comparai- 
son de  Virgile,  Enéide^  XI,  724-724.  C'est 
presque  une  véritable  traduction  du  pas- 
sage d'Homère. 

627.  Katà  doit  être  joint  à  ;^(vev  : 
defundthaty  il  répandait  d'en  haut. 
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Tèv  Se  6eoxXti[jievcç  éxd^v  ditov&yçt  xaX^craaç 
?v  t'  àpa  oJ  çO  )^£ipl,  Ito^  t'  Içax'  cx  t'  dv^ixal^ev . 

TTjXifjLax',  où  TOt  aveu  ôeou  £irraTO  ScÇtàç  Spviç 
^yvwv  yàp  (xtv,  iaàvra  îScbv,  oia)vàv  i^vra. 
*r|xeT£pou  8'  oùx  £(rci  yiveuç  PaotXctSrcpov  àXXo 
èv  St^(jl(j)  'lôdtxT);,  àXX'  ô(jL£Ï<;  xoprepol  aîe(. 

Tov  8'  au  Tyîké[MLy(p^  Tceirvufiiivoç  dvrfov  TjSSa' 
Aï  yàp  TouTO,  Çctve,  £itoç  T£TeXe(j|jLlvov  ety)* 
Tcji  xe  xdcya  yvolriç  çiXt^TTjTdt  t£  iroXXdt  t£  Sôpa 


530 


535 


529.  Tôv,  lui  :  Télémaque.  —  'ETaptov 
&nov6(rf  i.  II  s'agît  d'on  Mcret.  Scholies  Q  : 
Tva  {tV}  Ttc  T^v  liotvTeîav  1 1;  toù;  {iwiott)- 
poc  eltfaYopsuoig. 

631 .  Ov  porte  sur  iv&v  OfoO,  et  toi  est 
adverbe  :  ce  n'est  certes  point  tant  one 
volonté  divine  qae.  Virgile,  Enéide,  II, 
777-778  :  «  If  on  bec  sine  numine  divom 
«  eveninnt.  a  —  "EirroTo.  Ancienne  va- 
riante, ^XuOs.  —  Ae|i6c  est  dit  dana  le 
sent  propre  :  à  droite. 

539.  "Eyvcav  Yttp  lAiv....  oltt>vèv  iévxa, 
ear  je  eonnos  qu'il  était  un  oiseau  portant 
présage.  On  a  tu  une  phrase  du  même 
genre,  vers  Xiy,  4-18. 

533.  révtuç.  Wolf,  Bekker  et  Dindorf, 
yévoc.  Botbe  :  «  yéveuç,  sic  editiones,  cum 
«  veteres  tum  médite  atatis,  usque  ad  Wol- 
«  fii,  qui,  neado  quot  secntos  libros,  Clar- 
«  keo  memoratos,  edidit  Y^^oç.  Alterus  ex 
«  sois  :  yIvco^  (diasjliabe  par  synixèse), 
«  qoâe  baud  dubie  est  interpretatio  toO 
«  yéftMZf  scriptorae  elegantis,  nec  insolita 
«  hnic  nostro,  ut  qui  simili  contractione 
«  dicat  6ap<re\);  {Hiade,  XVII,  573)..., 
«  AioTtveùç  (IX,  406),  giccu  (X,  U6), 
«  cltf0(xvev<n  {Odjrs*ée^  IX,  4*20),  ^pC- 
•  6|Afw  (X.  S04),  elXEÛvta  (XI,  573), 
«  xaXeûvxsc  (XII,  249),  et  alia  hojusoe- 
a  modi.  Non  inepte  Eustathios  :  6pa  5à 
ce  xal,  inqnit,  Sri  5uvà|jLevoc  tlicsTv  èv 
«  TovTOïc  ^i'^ovç  pavtXeOTspov,  y^- 
«  vsuc  élici,  icoiT)ttxitftcpov  Stà  nXtue 
«  çAovtiç  6yxov.  »  Voici  oicore  quelques 
exemples  :  18o(j.ftvtvç  (Iliade^  XIII,  424), 
EpeSevç  (VIII,  368,  et  Odyssée,  XI,  37), 
Osptvic  (Odyssée^  VIII,  418),  6dtt^u< 
(XXIV,  894),  'OSutffOc  (398).  L'exemple 
ijpiOlJLevv,  cité  par  Botbe,  n'est  pas  bien 


constaté.  Voyes  la  note  du  vers  X,  S04. 
—  Baoc^Lcûrepov  est  dit  par  comparaison 
avec  les  familles  des  prétendants,  lesqneb 
sont  aussi  des  paaiXfii;.  Voyei  le  vers  I, 
394  et  la  note  sur  ce  vers.  Eostathe  :  t6 
8è  paaiXeuTgpov,  ovYxpttixâc  Xcx^iv, 
$T)Xoî  dK  «ai  âXXoi  |av  etot  poaiXecc  Iv 
lOàxx),  xattd  1C0U  xal  d  TT]Xé(&acxoc  slicsv 
(I,  394),  5(i.(i>c  5è  icdvtuv  ^oimXEUtcpov 
tè  Y^voç  ToO  *Odu(raio>c.  On  a  vu  pla- 
sieurs  fois  dans  l'Iliade  le  comparatif  ^o- 
mXcuTcpoc  (IX,  160,  892,  et  X,  239); 
on  y  a  même  vu,  IX,  69,  le  superlatif 
PaoïXeuxaToç.  —  'AXXo,    sons -entendu 

Y6V0Ç. 

534.  KapTcpol  olet,  sous-entendn  la- 
eoOt  :  vous  serez  toojours  puissants,  c'est- 
à-dire  voDS  serez  toojours  les  vrais  maîtres 
dans  Ithaque.  Scholies  H  et  Q  :  Ixit^ontiif 
t6  xpdTO^  ixovtc;.  xal  'Apx^oxoç*  6 
S'  'Acifiz  xapxapàc  iiTiXoTpoçou. 
Scholies  H  :  Oxaxovffréov  t6  SaeaOe. 
Seltolies  V  :  ScaicoCovTSç,  éY^P^'^^^^  i^~ 
Xfixei  lï  TÔ  iacoOf.  Ces  notes  pro- 
viennent de  Didyme,  les  deux  premières 
textudlement  transcrites,  la  troisième  en 
substance.  —  Ameis,  je  ne  sais  pourquoi, 
soos-entend  ivxi.  Le  fait  actuel  est  en 
contradiction  avec  une  affirmation  pareille; 
et  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  introduire 
ici  l'idée  d'un  droit  inamissible.  D'ailleurs 
c'est  un  devin  qui  parle  :  c*est  donc  une 
prédiction  qu'il  fait;  et  ce  qui  importe 
à  Télémaqoc,  c'est  uniquement  l'avenir. 

536.  Tovto....  Sicoc»  cette  parole,  c'est- 
à-dire  ta  prédiction. 

637.  T(i>,  alors.  —  rvoiTlç  n'est  au  pro- 
pre qu'avec  çiXoTiiTa.  Mais  9iXôtT)Ta  et 
èûpa  n'expriment  qu'une  seule  idée,  la 
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^H ,  xal  Ilefpaiov  i:po<jeç<6vec,  ntaràv  éToïpov  • 
ne(paie  KXurfôiQ,  ou  Se  (xot  xàuep  oXXa  (JLdcXicrra 
iteCÔY)  è(jLÛv  éTdlpcov,  of  (xoi  IltîXov  eîç  â[k  lirovxo  • 
xal  vOv  jjLOt  xàv  Çeïvov  àycov  év  S(6|JLa(TK  (joîoiv 
èvSuxicoç  çiXieiv  xal  Ttéfuev,  ebr^xev  IXOco. 

Tôv  S' au  ne{paco<;  SouptxXuxàç  dvrCov  YjuSa  • 
TTjXijjLaj^' ,  ei  yàp  xev  où  iroXtfv  XP<^^^^  èvôàSe  [jl((jlvoiç, 
T^vSe  t'  èycl)  xo(jLi(o,  Çevtov  U  ol  où  itoOi^  £(rcai. 

^Qç  eîitàv  éitl  vYjà^  £6r) ,  èxéXeuae  S'  éxaipouç 
aÙToiîç  t'  à|JL€a{veiv  dvà  Te  icpufiivi^dta  XOaai. 
01  S'  a?^'  eïdôaivov  xal  iià  xXyjIcti  xafifl^ov. 
TYjXipLaj^oç  S'  6uà  itoffolv  èSn^aaTO  xaXà  itiSiXa, 


540 


545 


550 


reconnaîssanee  «ctÎTe,  nae  reconnaissuiee 
qai  s'exprime  par  des  témoignages  visibles, 
par  de  riches  présents.  La  phrase  s'expli- 
que grammaticalement  par  un  zeogma; 
mais  il  y  a,  au  fond,  Sv  Zià  ÔMoIv.  Ameis 
s*en  tient  à  bi  grammaire  :  «  8<5pa  ist  mit 
«  Yvo(t]c  seogmatisch  Terbunden.  »  Il  n*y 
a  rien  à  dire  à  cela  ;  mais  les  traducteurs 
latins  en  prennent  trop  à  leur  aise  quand 
ils  introduisent  un  second  verbei  et  écri- 
vent W  aceepetis  mulia  dtma.  Aucun  verbe 
n'est  sous-entendu. 

638.  *û;,  adeo  n/,  tellement  que.  — 
S\)vavT6|Uvo;i  sous -entendu  <ro(.  Il  faut 
supposer  que  celui  qui  rencontrera  Théo- 
dymène  le  verra  an  moment  où  il  sera 
chargé  des  présents  de  Télémaque. 

639.  ncCpaiov.  Il  parait  que  quelques 
anciens  écrivaient  Ilftpatov.  propérispo- 
mène,  puisque  Hérodien  [SekoliesV)  se 
regarde  comme  obligé  de  justifier  l'ortho- 
graphe vulgaire  :  Ôaipatov  icpoirapo- 
(vTévwc.  ox^Twç  'ApCorapxoç. 

640.  Ileipait....  Les  moU  o^îtwc  'ApC- 
ftxtu^X"^^  *^^^  tombés,  dans  le  manuscrit  H, 
au  droit  du  vers  640,  où  ils  ne  répondent 
à  rien,  et  où  ib  ne  signifient  rien.  Au  lieu 
de  les  remettre  simplement  à  leur  place, 
comme  a  fait  Lehrs,  Buttmann  et  Botbe 
ont  voulu  absolument  trouver,  dans  le 
vers  540,  ce  que  d'autres  y  avaient  pu  Kre 
autrement  qu'Aristarqne;  mais  ils  n'ont 
abouti  qu'à  des  conjectures  sans  valeur.— 
KXvTt^,  fils  de  Clytius.  Yoyex  le  vers 


XYI,  327.  —  Ai  est  pris  dans  le  sens  de 
Zii.  —  Tàicep  &>Xa.  comme  xd  t*  iXkn 
ictp,  V,  SO. 

644.  *EtLù»v  Irépeov  dépend  de  fjiàXi- 
ffra.  —  nOXov  eîç,  à  Pylos. 

64 5.  Kal  vûv  y  maintoiant  encore, 
c'est-à-dire  en  te  montrant  fidèle  à  toi- 
même,  et  en  faisant  aujourd'hui  ce  que  tu 
as  toujours  fait. — Tov  Çelvov,  cet  étranger. 

543.  ^iXéetv  et  Tté(i€V,  l'infinitif  dans 
le  sens  de  l'impératif. 

645.  El  YÀp>«*<  Le  souhait  porte,  non 
pas  sur  l'absence  de  Télémaqne,  mais  sur 
le  temps  pendant  lequel  Piréus  aurait  le 
plaisir  d'avoir  Théoclymène  pour  hAte.  — 
'EvOàSCy  là-bas,  c'est-à-dire  à  la  campa- 
gne. Didyme  {Sckolies  Y)  :  IvOdSi  &vTt 

TOÛ  éici  tôv  &YP^^*  ^*^'  '"'■^  ^^'^  <^' 
tneliement  transcrite  d'Aristarqne,  sauf  la 
formule  Inidale,  ^  SiicXi),  ^i. 

646.  Sev(o»v....  icoOi^.  Yoyex  plus  haut 
les  notes  du  vers  614.  —  Ai  est  explicatif, 
et  il  équivaut  à  ydLp. 

647-649.  *Ûc  eliwv....  Yoyex  les  vers 
IX,  177-479  et  les  notes  sur  ce  passage.  Il 
est  inutile,  je  crois,  de  remarquer  que  l^i[, 
après  &;  elnwv,  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
Piiéus. 

650-654.  Twè  KOfffflv....  Yoyex  les  vers 
I,  90  et  99,  et  les  notes  sur  ces  deox  vers. 
-—Télémaque,  sur  le  navire,  était  nu-pieds 
ou  chaussé  de  sandales  légères.  Il  lui  fiiut 
de  bonnes  semelles  Inen  fixées  pour  mar- 
cher dans  un  sentier  de  montagne.  Quant 
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vTjèç  àir'  îxpi^tv  •  Tol  Se  icpuixvT^ai'  £Xu(Tav. 

Ol  fjiv  dv(6(7avTeç  luXiov  éç  ic^iv,  dx;  é)ciXeuaev 

TTQXifXoX^^  »  ?^^  ^^^^  'oSu<7(rî)o<;  Oefoio  • 

xàv  8'  <oxa  Tcpoêiêàvra  icdSeç  çipov,  5çp'  îxex'  aùXi^v, 

èodXàç  £à>v  év(o(uev,  dvdcxTCotv  YJma  ei8(6ç. 


555 


à  la  lance,  oe  n'est  point  une  précaution 
tpédale.  Le«  héros  ne  tartsicnt  presque  ja- 
mais sans  cette  arme.  Yoyes  le  Ters  II,  -10. 

6ftS.  Toî ,  eux  :  Piréus  et  les  autres. 

563.  ^vcôaocvTE;,  de  àvttdcw,  pousser 
en  haut  :  ayant  remis  le  oarire  à  la  mer. 
SekolUt  B  et  Q  :  devuO^aavrtç  tifi  vaûv. 
Seholies  Y  :  tic  xà  dcvûs  xàv  kXovv  icoiv)- 

aovTec- 

665.  Tàv  8*  wxa.  Ameb  remarque  la 
place  occupée  ici  par  le  mot  «axa  :  «  Nur 
«  hier  bei  Homer  steht  die  erste  Silbe  tou 
«  uxa  in  der  ThesiS|  sonst  nberall  in  der 
«  Arsîs.  »  Ce  n*est  là  probablement  qn*nn 
elfet  du  hasard;  ou  plnl6t  cela  prorient 
de  ce  que  la  finale  de  &xa  est  brère  de 


nature,  et  qu'elle  ne  peut  être  à  l'arsîs 
qu'à  la  condition  d'être  snirie  d'un  mot 
eommençant  par  deux  consonnes,  oe  qui 
n'est  pas  l'ordinaire. 

666-657.  '^jlffi  0véi&Tii(....  ivCocuev, 
parmi  lesquels  habitait  le  porcher.  Yoyei 
le  vers  IX,  487.  Sekoiies  H  et  Y  :  h  aU 
8(iTpi5(v.  La  traduction  dormUhat  est 
fausse  ;  car,  dans  l'exemple  que  j'indique, 
Polypbème  n'est  pas  couché,  et  n'est  pas 
même  chex  lui.  D'ailleurs  il  n'est  plus 
heure  de  dormir,  et  Eumée  est  déjà  leré. 

557.  ^vdxTCotv.  Ce  pluriel  s'entend 
spécialement  d'Ulysse  et  de  Télémaqoe. 
Le  Tieux  Laêrte  ne  compte  plus  comme 
maître. 
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Arrivée  de  Télëmaque  chez  Eumée  (1-41).  Après  un  entretien  avec  le 
vieux  mendiant,  hôte  du  porcher,  Télëmaque  envoie  Eumée  à  la  ville 
annoncer  à  Pénélope  le  retour  de  son  fils  (42-153).  Quand  Ulysse 
et  Télémaque  sont  seuls.  Minerve  rend  à  Ulysse  sa  vraie  forme; 
reconnaissance  (154-239).  Délibération  du  père  et  du  fils;  plan 
adopté  (240-321).  Pénélope  reçoit  des  nouvelles  de  Télémaque,  et 
par  un  des  voyageurs  qui  avaient  accompagné  le  jeune  homme, 
et  par  le  messager  que  Télémaque  lui  avait  envoyé  (322-341).  Le 
navire  de  Tembuscade  revient  au  port;  dépit  des  prétendants; 
nouveau  complot  contre  la  vie  de  Télémaque  (342-408).  Pénélope, 
informée  de  ce  complot,  descend  dans  la  salle  des  prétendants,  et 
adresse  de  vifs  reproches  à  Antinous  (409-451).  Eumée  retourne  à 
sa  cabane,  près  de  Télémaque  et  du  mendiant;  car  il  retrouve 
Ulysse  sous  la  même  ligure  où  il  l'avait  laissé  (452-481). 

Tù)  8'  aW  év  xXtcrfT)  'oSuceiiç  xal  Sïoç  ùçopêàç 

2xTO|ji.<]^àv  Te  vo(jL7)a^  5(jl'  àYpojjiévoKn  otiediTiv  • 
TY)Xé(jLaj(^ov  8è  TCp(a<xaivov  xùveç  OXax^puopoi, 


4.  Ta)  «*  aut'  Iv  xXifftip..  .  Voye*  le 
vers  XV,  304  et  les  notes  sur  ce  vers. 

2.  'ÀptoTOv,  le  déjeaner.  C'est  le  «eal 
passage  de  VOdytsie  où  il  soit  question  de 
ce  repaSp  qai  n'est  mentionné  qu'une  fois 
non  plus  dans  V Iliade,  Scholie*  H  :  éticaC 
évOdSt  t6  àpi9T0v  xaUv1>iÂ8i(XXIV, 
4  24).  Voyez,  au  passage  cité,  la  note  sur 
àpioTov.  ScholiesB  :  n)v  iioOivi^v  tpofi^v, 
fiv  tiveç  àxpaTt<r|JL6v  Xsyouatv.  —  La  ma- 
nière dont  le  fait  est  énoncé  et  ici  et  dans 
le  passage  de  Vlliade^  proure  que  le  dé- 
jeuner au  saut  dn  lit  était  une  habitude  de 
ces  temps-là  ;  et  Aristarque  {Scholie*  H) 
signale  l'accord  des  deux  poèmes  sur  ce 


point  :  6ti  xal  iv  t^  ^tdLSt  &(&«  t^  àva- 
ToX^  iaOCoucrtv.  Ceci  est  un  argniHent 
à  l'adresse  des  chorixontes;  et  la  note 
commençait  évidemment  par  œs  mots  :  Vi 
SiicXii  Tipèc  tov;  x<^ptCovtQ(c.  —  Bckker 
écrit  Ivtuvovt'  &pi9Tov,  et  dans  V Iliade 
et  id.  Cette  leçon  est  impossible  tu  la 
quantité,  surtout  dans  V Iliade  où  c'est  la 
fin  du  vers. 

3.  '£xiC((i.t|«v.  Le  poète  continue  sa 
phrase  au  pluriel  par  syllepse,  bien  que 
rh6tfl  d'Eumée  ne  soit  personndlonent 
pour  rien  dans  l'ordre  donné  aux  por- 
chers. Scholies  Q  :  ovXXiiittixâc.  ijl6vo; 
yàp  ixitf'tiitci  £v|iatoç. 
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(Totivovràç  tc  xtivoc ,  itepf  xt  xtiîtoç  lîjXOg  itoSouv. 
AÎ^a  S*  &p'  ESfjiaiov  ifiica  irrep^gvra  itpooYjtîSa' 

Edfjiai',  ^  [jt^Xa  t{ç  tci  è'ktÙGVtOLi  évOiS'  éTaîpoç, 
fl  xal  YV(i)pt(ioç  (ïXXoç,  licel  xtîvcç  oùj^  ûX^oiktiv, 
àXXà  Tcepiado^vouat  '  uo^v  S'  6irà  Souirov  dxo(ia>. 

OStcco  itav  eîpYjTO  2i:oç,  fixe  oJ  çfXoç  ulàc 
e(mr]  évl  icpoWpown.  Totçwv  S'  àv^poïKie  006(6x7]^  ' 

ix  S'  àpa  oJ  x^V^^  uéaov  ^Yï^»  '^^^^  £i:ov£tTO, 
xipvà<;  a?6oira  oïvov.  'O  8'  àvrioç  -^Xôcv  àvoxTOÇ" 
xiiaae  Si  [xiv  xeçoXi^v  te  xal  à(jL^(0  fdlea  xaXà 
ytlpàç  t'  ifjKpoTepaç-  OaXepov  oé  ol  exueoe  Sàxpu. 


1^1 
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10 


15 


5.  nrXaov  irpofftovra.  On  dit  aussi,  en 
latîn^  latrare  avec  Taccusatif.  —  N6ti9C.... 
La  subtilité  des  anciens  IroaTait  nne  raison 
spéciale  il  ce  que  ce  f&t  Ulysse,  et  non  Eu- 
mée,  qui  devinât  l'airiTée  d'un  ami.  Ils 
rappelaient  sa  finesse  d'ouïe  dans  V Iliade  ; 
ils  disaient  que  le  héros,  arerti  par  Mi- 
nerTe  qu'il  Terrait  son  fils,  était  nalnrel- 
lement  aux  agnets.  Scholùs  H  :  wamp 
xal  AoXaiva  iitt^vco  Trpà  toû  AiO{iiQ2ou; 
{Iliade,  X,  sa  9-340).  tcpo08XTixc0TaTOC 
oSv  Si'  2ici|A<Xctâcv.  ii  6ti  xal  npoaôoxf 
tàv  vtàv  irpoeiicovoT];  'AOrivâc  (XIII,  4I0« 
443).  —  Il  ne  faut  pas  rendre  voviot  par 
il  tntf  car  Ulysse  est  dans  la  cabane,  et  les 
chiens  sont  dans  la  cour.  Ulysse  entend  les 
chiens  bondissant,  grognant  et  jappant  de 
plaisir. 

0.  Za^vovraç  dépend  de  vôri^t.  Il  est 
dit  dans  un  sens  très-général.  Si  les  chiens 
se  bornaient  à  remuer  la  queue,  Ulysse, 
qui  ne  les  voit  pas,  ne  se  douterait  de  rien. 
Les  chiens  sont  plus  ou  moins  bruyants 
dans  Texpression  de  leur  joie.  —  DcpC 
doit  être  joint  h  jJXOe  :  circunit^enii^  c'est- 
à-Hiire  eireumsonuit.  Ulysse  est  comme  en> 
Teloppé  de  ce  bruit. 

8.  ^EkiWtxoi,  arrivera  :  va  entrer  ici. 

9.  rv«Âpi|j.oc  ôXXoc»  an  autre  oonnu  : 
cpielque  personne  de  ta  connaissance  et  à 
qui  tes  diiens  sont  habitués. 

40.  IlEptiTaaCvouet.  La  préposition  ex- 
prime que  les  chiens  entourent  l'arrivant  à 
qui  ils  font  fête.  —  Ilodûv  5'  Oirà  Sovicov 
àxov<Oy  c'est-à-dire  àxov»  5c  SoOtcov  {iic6 


icoSûv  :  j'entends  un  retentissement  sous 
des  pieds  ;  j'entends  un  bruit  de  pas.  — 
Quelques  aneiens  regardent  id  {ricô  comme 
redondant.  Scholiet  B  :  irapiXx«(  ^  0x6. 
Ce  n'est  pas  tenir  compte  de  la  poésie.  On 
a  vu  dans  Vlliade^  XIX,  S63  364,  Oicô  Se 
xTVico;  &pv\ixo  icoffaiv  àv2pâv. 

1 4 .  n&v.. ..  ixoc,  toute  la  parole  :  ce  que 
vient  de  dire  Ulysse. 

4  3.  ToT(  iicoveiTO,  avec  lesquels  il  était 
occupé  :  qu'il  tenait  en  ce  moment 

44.  ^Oy  lui  :  Enmée. 

4  6-46.  Kua(T8  Ôé  (JLtv....  Seholies  Q  : 
çtXooTÔpYcoc  6  Eû|&ato;,  iiccC  Tot  xat  ot 
xuvc;  oacvouai  icpà;  oOràv»  &ç  &v  ovvi^- 
609;  dpwvTC;  *  ot  Te  |ivT)4Tv|peç  icXeuaavTa 
avTàv  olovrai  ncpi  tovç  &Ypoiic  clvat  (IT, 
688-640],  b>c  xoXXdlxK  Toûto  icoioOvTa. 
Eomée  va  pourtant  dire  (vers  S7)  qu'il  re- 
çoit rarement  la  risite  de  Télémaque  ;  mais 
c'est  que  le  vieillard,  comme  le  remarque 
Bothe,  aime  tant  son  jeune  maître,  qu'il 
voudrait  le  voir  tons  les  jours  :  «  Nempe 
«  optât  senex  amantissimus  ut  id  saepius 
■  fiât,  nec  adspiâendo  hero  minore  saliari 
«  potest.  »  —  Ce  sont  des  témoignages  de 
tendresse  qu'Eumée  donne  à  Télémaque, 
et  non  pas  les  marques  de  respect  dues  par 
un  esclave.  Eustathe  :  o{»x  ^C  dovXoç  2à 
TaÛTa  icoie?,  SouX(i>v  yàp  oOx  ^v  &|t9<d 
çôsa  çiXeTv ,  ola  8ê  tic  xa6'  al|Aa  olxsToc, 
&;  xai  ^  ioe^YJc  fiTiXwaei  icapa(SoXi^  (vers 
47-10),  ôt&oiÔTT|Ta  irocrpixi^v  Tiva  icpà; 
TT|Xf|«ax^  napa^eixvOora  iv  aOT^. 

46.  01,  à  lui  :  à  Eumée.  Didyme  (Seho- 
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(jLOuvov,  TTjXtiYeTov,  TU)  eu'  àXyea  iroXXà  p-^Y^^* 
&Ç  létt  TYjX^jjiay^ov  ôeoetS^a  &oç  6çop6oç 
iràvTa  xuaev  iceptçùç,  àç  ix  Gavàxoio  (pUY^vxa' 
xa{  ^'  ôXof  uptf [Aevoç  £icea  irT£p(ievTa  lupooiQuSa  * 

^HXôeç,  TY)Xé(jLaj(^e,  yXuxepôv  çàoç.  Ou  a'  £t'  lywYe 
2^e(y6at  £çà(i.r)v,  èicel  oij^eo  vyjI  IlijXovSe. 
XXX'  &yt  vOv  cîcxeXôe,  ç£Xov  xixoç,  5çpa  ce  ôupicj) 
T£p^o|ji.at  eldop^cov  v£ov  àXXoôev  £vSov  èrfvxa, 
Oô  {xèv  ydlp  Ti  Oàfii'  d^pàv  éu£p)(eai  oùSè  vo|ji.YJac, 
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lies  H)  :  rcdv  içOuXiiûv  tov  <n)6(dTov  f  i- 
XoûvTOc  TOV  TT|>é|iaxov.  —  An  lieu  de  la 
phrase  distincte  6a).epàv  Se  ot  ixncae 
Saxpu,  quelques  textes  antiques  donnaient 
OaXcpov  xaTàfiàxpuov  et6<ov. 

17.  !liY°'^^Cc(*  Ancienne  Tariante,àY«- 
icdCxi»  leçon  adoptée  par  La  Roche.  Pour- 
tant Didyme  {SeholUs  B)  commente  le 
mot  par  des  verbes  à  Tindicatif  :  àYaicûv 
Sc^iovxat  xal  icepUict i. 

49.  Mowov,  TV)XvYCTOV,  unique,  ten- 
drement chéri.  Voyez,  IV,  4  4 ,  la  note  sur 
TTjXuYeToç.  —  Quelques-uns  lisent  O9'  lv| 
c'est-à-dire  sans  rirgule  entre  les  deux 
mots.  Avec  cette  leçon,  il  £iut  traduire  : 
tendrement  chéri  parce  qu'il  est  unique.  — 
T^  in(Ot  c'est-à-dire  iqp'  ^  :  au  sujet  du- 
quel; à  propos  de  l'absence  duqud.  Di- 
dyme  {ScholUs  H)  :  'ApKTtoçàvTic  9Y)o2v, 
J9'  4^  xaxaviaô^  ÛTrcp  tî^;  èxST]|iîac.  — 
L'écriture  Tq>  i?ri  n'est  point  exacte;  car 
la  préposition  snC  ne  souffre  jamais  Tana- 
strophe,  et  lut  paroxyton  est  toujours  pour 
insati.  Aussi  La  Roche ,  qui  suit  la  tra- 
dition alexandrine,  a-t-il  écrit,  T(j^  in'  àX- 
Yea.  La  règle  est  rappelée  ici,  dans  les 
Scholies  H,  à  la  suite  de  la  ritation  d'Aris- 
tophane de  Byzance  par  Didyme  :  oOx 
àvaaTpCTCtéov  8è  tiQv  inC  npôOcaiv. 

21.  ndivca,  adverbe  :  partout.  Cet  ad- 
verbe résume  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 
Ters  16-16,  xeçaXiiv  tc...  La  traduction 
totttm  est  inadmissible.  —  Quelques  anciens 
prenaient  icdvta  comme  adjectif;  mais  ils 
le  rapportaient  à  icepiq)v;.  ScholietB  : 
6X0V  a^TÔv  9cepiXa6à)v  ixuac.  Mais  mpt- 


çûo),  chez  Homère^  se  construit  avec  le 
datif.  —  *Û;....  çuYÔvta,  comme  ayant 
échappé.  —  '£x  Oavàxoio,  hors  de  la 
mort  :  à  la  mort  dont  Eumée  le  croyait  la 
proie. 

23.  KaC  ^*  6Xofvp6iiEVOC....  Appro- 
priation du  vers  X,  44  8. 

23.  ""llXOec»  tu  es  venu  :  te  voilà  donc 
revenu  !  —  Quelques  anciens  mettaient  un 
point  après  ijXOec,  et  une  virgule  seule- 
ment après  9^0^.  Cest  même  la  ponctua- 
tion que  Nicanor  {Scholiet  H)  semble  pré- 
férer :  ivtavOa  V)  <xT(Y|tî^y  xal  xaO*  Iv  ta 
Xoiicà.  SuvavTai  piévTOi  xai  |Aéxpi  toO 
f  à  0  ç  ovvàiCTSoOat.  —  La  phrase  expres- 
sive par  laquelle  Eumée  aecueille  son  cher 
Télémaque  était  souvent  citée.  On  s'en 
servait  pour  fêter  le  retour  d'un  ami  après 
quelque  longue  absence.  Eustathe  :  Itrtiov 

6è  5ti  to  ^XOtc>  Tv)X£|<.ax6i  Y^^' 
xep6v  fdoç  oûtio  ircçCXiiTai  toIc  icoX- 
Xoïç,  &Tcg  xal  irapoi(i,iax(5;  im^veî- 
aOai  çCXoïc,  è^  àicodri^iac  {ixo\><nv«  — 
00  et  {t(i)  se  rapportent  à  6^10^9.1. 

24.  'EneC,  postfuam^  après  que.  Seko- 
lies  B  :  à^'  0^. 

26.  £é  se  rapporte  à  el9op6a»v»et  Ou(u^ 
à  Tép<po(xat. 

26.  Ncov^  adverbe.  —  'AXXoO&v,  d'ail- 
leurs :  des  pays  étrangers.  •—  'EvSov 
iovta,  étant  à  l'intérieur  :  puisque  je  te 
vois  dans  ma  maison;  puisque  te  Toilà 
ici  de  retour. 

27.  Où  |iiv  Y^p  Ti  Od(i*àYp^v....  Voyez 
plus  haut  la  note  des  Ters  4  6-46.  Eumée 
exagère. 
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ikX  émSYifxeueiç'  &ç  y  dp  vu  toi  tiaU  OufiL^, 
dtvSpcûv  (jLvyjTTiQpcov  2<Topav  àfSY)Xov  2(xiXov. 

Tàv  S'  au  TY)Xé|ji.a)(^oç  iceirvujJiévoç  dvT^ov  YjiîSa- 
''E<J(7£Tai  ouTcoç,  àrra*  aiôev  8'  ?v£x'  £v6àS'  Ixàvo), 
Sf  pa  di  t'  ôf  OaX(xci(7iv  tSo)  xal  (jluOov  ixotj<T(o, 
eî  (jLOi  It'  èv  (jLeydtpoiç  (Ai^TYjp  (Jiivet,  i^é  -ciç  yJSy) 
àvSpûv  fXXoç  Iy*^!^^»  'oSutroYjoç  Si  itou  eôvr) 
j(^i^T£t  èveuvofwv  xàx'  àpiyyui  xeîtai  £j(^ou(ja. 
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28.  'EmSuiuOctc,  ta  séjournes  dans  le 
peuple  :  tu  habites  consUnninent  la  rille. 
Scholiei  B  et  Q  :  èv  T(î>  5tii<.(|j>  xt);  iréXtcs; 
iuvei<,  év  icoXct  SiaTcXeiç,  SidYCic.  — 
£va6e,  l'aoriste  d'habitode  :  placer e  xo- 
letj  il  platt.  Les  anciens  regardaient  eûaSe 
comme  on  mot  composé.  SchoUes  B  et  Q  : 
àico  toO  eO  (topCou  xal  toO  &8û  t6 
àpéoxio.  C*est  simplement  an  archaïsme  :  il 
est  pour  i/adi,le  même  que  ioide' Voyex, 
lliiuie,  XIY,  340,  la  note  sur  eûaScv. 

S9.  ^tôviXov   6|AtXov,  la  troupe  inso- 
lente. Les  anciena  prenaient  àf2v)Xoc  pour 
un  mot  identique  à  dSviXoCy  nuis  dans  le 
sens  actif  :  qoi  fait  disparaître,  et  par  con- 
séquent destrucleur,  funeste,  etc.  SchoUes 
B  et  Q  :  &t8i)Xov  Sj&iXov  '  Tàv  &8iiXoicoiàv 
xat  KàvTa  çdeipovTa.  Sekolies  Y  s  fj  xàv 
tov  çBapfjvai  xal  &xoXio6ai  aUtov.  L'é- 
pithète,  entendoe  ainsi,  conTient  certes  aux 
prétendants.   Mais  il   n'est   pas  vrsi  que 
àtSt^Xoç  soit  identique  à  <|fiT]Xoc,   ni  qu'il 
ait  un  sens  actif.  Les  modernes  le  tirent 
de  à  privatif  et  ISetv,  et  le  rendent  par 
non  iuispicioniiuSy   c'est«-dire  exécrable, 
abominable.    Bothe  :    «  Aptissime    igitur 
«  Eomans  :  g^opâv  àtSy}Xov  6|iiXov,  ad- 
«  spicere  non  adspiciendum  ccetum.  »  Mais 
cela    repose    encore  sur    une  hypothèse. 
Ameis  rend    très-bien  compte  du  mot  : 
«  dt2T)Xoc  ▼om  verstaerkenden  Praefix  àl, 
«  das  ans  àai  oder  àxt  entstanden  ist,  und 
«  Tom  Stamm  taf  in  6aCfû,  2{8i)a ,  daher 
«  eigentlich  brenaendf  kitzig,  dann  iiber- 
«  tragen   verwegenj  gewaltthmtig^  frech^ 
«  proterrns.  » 

31.  "Eoffetai  oCt(0(  se  rapporte  aux 
rers  25-26  :  il  sera  ainsi,  c'est-à-dire  je  te 
donne  satisfaction,  car  je  rais  entrer.  Scho- 
lies  Q  :  o^tidc  ixovfft.  Il  est  singulier  que 
les  éditeurs  des  Sekolies  aient  imprimé 
cela  sans  correction,  sans  observations.  Ces 


deux  mots  n'ont  ici  aucun  sens.  Il  iaot 
lire,  comme  le  conjecturait  Bothe,  oOtcoc 
ixoïc  ou  :  sic  habeas  tu^  c'cst4-dire  id 
habc  quod  optas,  qae  ton  désir  soit  satis- 
fait. —  "ÀTTa,  bon  père  :  mon  vieil  ami. 
On  a  vu  cette  appellation  plusieurs  fois 
dans  Vlliade.  Sekolies  Q  :  icpOofuvTifffc 
è<m  vécu  irp6;  ^i^wxa.  Suivant  Didyme 
{Sekolies  Y),  dErra  vient  du  macédonien 
axica  pour  itdinca.  C'est  un  mot  d'enfant 
à  la  mamelle,  voilà  tout.  —  L\f)  est  ex- 
plicatif, et  il  équivaut  à  yàp. 

32-33.  MOOov....  tl,  le  récit  (qui  m'ap- 
prendra) si. 

33.  Mot  est  expressif,  et  non  pas  re- 
dondant. Télémaqne  se  demande  i  ■  Ai-je 
encore  ma  mère  dans  la  maison  pater- 
nelle? »  —  Meyàpoi;.  Ancienne  variante, 
|Uyàp^.  Cette  leçon  est  implicitement 
mentionnée  dans  la  note  des  Sekolies  H  : 
ovTmc  (fccyàpotc. 

S&.  Jir[Xt\  iveuvaCcov,  par  manque  de 
personnes  qui  couchent  dedans.  Sekolies  B 
et  H  :  t^  Xn^^  x«i  ffxàvn  wv  ffwewn- 
Oy|<ro|AévcAv.  iicl  sOOcioc  t6  X^'^^^-  ^^ 
lies  Q  etV  :  ivevvaicDv*  tûv  ftûvY)67)00|&i- 
VMv,  8  i<ni  xot|iT)dv\<TO{iévù»v. —  Ancienne 
variante,  x^^*^  èveuva{tt>.  Sekolies  H  et  Q  : 
é]tfp<ù  8oTtxal,  ii  (làv  &it6  toû  x^'^^^* 
•f{  6è  àxà  TOV  iveuvaiov.  Le  sens  est  le 
même  avec  cette  le^n  qu'avec  la  vnlgate. 
«-  Quelques  anciens  entendaient,  par  lvc\»- 
vaCttW,  non  pas  les  personnes  couchant 
dans  le  lit,  mais  la  literie.  Sekolies  Q  et  Y  : 
fj  Tûv  irepiSoXaCuv.  Cestune  interpréution 
de  fantaisie,  ou  plut6t  c'est  le  résultat  d'un 
faux  sens  attribué  aax  mots  aÙTOÛ  ivsu- 
vatov,  XIY,  54 .  Elle  suppose  d'ailleurs 
peu  de  réflexion.  Les  araignées  s'inquiè- 
tent bien  que  le  lit  soit  on  ne  soit  pas 
garni  de  ses  couvertures  !  Dès  que  hi  cham- 
bre n'est  pins  habitée,  elles  y  régnent,  et 
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Kal  X{7)v  xefvY)  ye  (Jiivei  TeTXYjd-ct  Ou|JLq) 
cotfftv  évl  (JLeYdcpoicnv  *  ôtJ^upal  8i  ci  aiel 
<pO{vou<xtv  viîxxeç  xe  xal  YjfjiaTa  Saxpuj(^£Oij<Ty). 

*ûç  àpa  ça>vi^(Ta^  o{  êSiÇaxo  j(^àXxeov  iyxP^  ' 
aÙTàp  Sy'  efea)  lev  xal  ùiripêY)  Xàïvov  oùS^v. 
T$  S*  fôpTfl<;  ^1:1^1:1  naxyjp  ôurfeiÇev  'OSimtcxêiîç  • 
TTiXi(JLaj(^oç  S'éiépcoOev  èpn^Tue,  Ç(6v7](j£v  Te* 

^Ha',  (0  Çeïv'-  i^ixeTç  Se  xai  £XXoOi  ST^ofxev  ?SpY)v 
CTaO|ji.fi)  èv  i^(JLeTipcj)  •  irdcpa  8'  àvTÎjp,  8ç  xaxaOï^aet. 

*ûç  çàô'  •  ô  S'  auTi<;  iwv  xax'  àp'  IÇexo  •  tô  8è  ouêciTiqç 
j(^euev  UTO  )^X(opàç  f  (0'ira<;  xal  xa)a<;  (Îi:ep6ev  • 
?v6a  xaOéCfiT'  ^itetxa  'oSucxotjoç  çfXoç  uWç. 
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le  lit  est  spécialement  leur  domaine.  Les 
traducteurs  latins  ont  pourtant  admis  la 
synonymie  des  mots  évevvaCdiv  et  itepiéo- 
Xaittv.  On  lit  encore,  dans  l'Homère-Didot  : 
inopia  stragularum,  •—  ^pàxvia.  Scho" 
lies  B  et  H  :  xai  toiç  &(iLeXou(iivoiç  t6- 
icoi<  napa^usTai  &pdxvia.  Enstalbe  dit  la 
même  chose;  puis  il  ajoute  :  2tô  xai  icapà 
*H9i6S(p  '  £x  5*  ky^itù^  gXàaeiac 
àpdxvia  (G^Mf'/v/  «/  Jours ^  Ters  476). 
ovTCD  Se  xaC  ttc  ËTepoç  icoiT|Tr,c  {iiaono- 
Xtfioc,  iOéXtov  elpiQvT)v  euÇiorOaii  àpdxva; 
liceuxcrai  vi^juaTa  Oçàvai  toîç  5icXok. 
Botlie  pense  que  la  dernière  cifaition  est 
empruntée  à  un  poète  comique  :  «  Comici, 
tt  opinor,  senarius  :  xai  tàc  ipdxvo^  v)q- 
«  |jLaT*  Ofivai  toî;  ôicXoi;.  »  Cela  est  pos- 
siUe  ;  mais  ce  poète  ne  faisait  qu'arranger 
en  un  autre  mètre  les  paroles  de  Bacchy- 
lide.  Bothe,  ce  semble,  aurait  dû  le  dire.  11 
compense  cet  oubli  en  rappelant  Tagréable 
plaisanterie  de  Catulle  sur  sa  bourse  vide  : 
«  Plenus  sacculus  est  aranearum  (XIII, 8).» 

87-3».  Kal  XiTiv...  Voyez  les  vers  XI, 
181-483  et  les  notes  sur  ce  passage. 

40.  "ûç  àpa....  Voyez  le  vers  XV,  282 
et  la  note  sur  ce  Ters. 

44.  *OY(e),  lui  :  Télémaque. 

42.  '£Spy);....  OffoeiÇeV|  se  retira  du 
siège  :  céda  son  siège.  Ulysse  est  fidèle  à 
son  rôle  de  personnage  inférieur.  Seholies 
Q  :  iiccpxo(Aév(|}  TY|Xe(iàx<^  tTJ;  xadtôpa; 
OitsxcopTiasv  '02uff9ev(.  Voyez,  XIV,  49- 


5 1 ,  la  description  du  siège  qu*Eumèe  avait 
arrangé  pour  Ulysse.  C'était  son  propre 
lit.  —  Les  Seholies  H  attribuent  ici,  à 
Aristarque,  la  leçon  OicéeiUv*  H  y  a  pro-- 
bablement  quelque  erreur  de  nom,  ou  plu- 
tôt interversion  de  la  leçon  et  du  lemme. 
Je  lirais  volontiers  :  uTcéeiÇev*  OiroetÇev 
*Âp(aTapxOC>  C'est  quelque  gramnuirien 
postérieur  à  Aristarqne  qui  a  dÀ  inventer 
Oicési^cv.  Aristarqne  retrandie  tant  qu'il 
peut  l'augment  syllabique;  ce  n'est  pas 
pour  rintroduire  là  où  il  n'a  que  iaire. 

43.  *£Tép(i>08v,  d'autre  part  t  de  son 
côté.  ^  'ËpiQTVf ,  sous-entendu  auTÔv. 

44.  'II <r',  â>  H(v(e).  Ancienne  variante, 
^90,  (fitv(e).  L'écriture  arclialque  hzoâEN 
permettait  indifféremment  les  deux  lectu» 
res.  —  '£5pT]V,  un  siège  :  quelque  chose 
sur  quoi  on  puisse  s'asseoir.  Eumée  n'a 
point  de  sièges  proprement  dits  dans  sa 
cabane. 

45.  ndpa  pour  nàpe^Ti  :  adest^  est  là. 
—  'AvTip.  Il  montre  Eumée.  •—  KaxaO^- 
0£(,  sous-entendu  lâpY]V  :?)|itv  :  nous  pla- 
cera un  siège,  c'est-à-dire  me  fournira  de 
quoi  m'asseoir.  Seholies  H  :  iidpeoTiv 
&vvip  8;  xaOïffCi  i^(i.ac. 

46.  'O,  lui  :  Ulysse.  —  Tc^,  à  lui  :  à 
Télémaque. 

47.  Xcuev  Oito,  pour  Oitéx^vc  Hèro- 
dien  :  àvaorrpsictéov  tqv  (»icô.  —  "Ifirep- 
6ev,  par-dessus  :  pour  couvrir  le  fagot. 

48.  '£vOa^  là  :  sur  ce  siège. 
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Tot(nv  S' au  xpeicov  ic{vaxaç  icopiOYjxe  oué<OTy]ç 
diiTaX£(i)v,  fi  ^  TT)  TcpoT^pY)  uufXewrov  £8ovt€ç' 
aÎTOv  S*  éaoujiivû)^  itopevi^veev  h  xavéotonv, 
èv  S*  fipa  xiaouê&î)  xfpvYj  (xeXiTjSia  oZvov  • 
aÙToç  S'  àvTiov  î^ev  'oSu(j(ri)Oç  6e{oio. 
01  S' éi:'  ôveCaO'  ixoi[UL  icpoxeffjicva  x^^P^<  îaXXov. 
Aôràp  £toi  icàrtoç  xol  èSTjTuoç  £Ç  £pov  £vT0, 
St^  xdre  Ty)Xi(i.aj^oç  icpocrcçcâvce  &ov  0çop66v  • 

"Arra,  it^ev  toi  Çeïvoç  SS*  ïxero  ;  nûç  Si  é  vaOrai 
i^J^a^ov  £Îç  lôàxTQV  ;  Tfveç  £(X(jLevou  eùj^eT&ovro  ; 
Où  (xèv  yip  t{  é  ireCàv  dfofiai  évOàS'  lxi(7Ôat. 

Tàv  S'  àira(jL€t6rf(jL£voç  itpoaéç7)ç,  Eufiiaie  <Tu6coTa' 
Torifàp  £^(6  toi,  t£xvov,  àXirjOéa  irdtvT'  àyopEtSini). 
'Ex  (xèv  Kp-iQTdlcov  yfvoç  euj(^6Tat  eôpetàiov  • 
çTQoi  Se  noXXà  PpoTÛv  ttà  ficrrca  StviQÔîjvai 
icXa^^fjievoç  *  &^  yàp  ol  éuixXaxrsv  T^ye  Sai[jL(i>v. 
NSv  au  detnrpcDTÛv  ivSpûv  éx  vy)oç  àicoSpàç 
^iXuO*  i[kby  i:pà<;  aTaô(jL(îv'  éyà)  Se  toi  iyyucùJJcfa. 
"EpÇov  8t:(o^  èôAeiç  •  JxiTTjç  Se  Tot  £iÏ3(,£Tat  eîvau 

Tàv  S'  au  TY)Xi(jLaj(^oç  ireirvu(jLévo^  ivrfov  YjôSa  • 
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49.  Totaiv,  à  eu  :  à  Téléuuque  et  à 
Ulyaoe. 

60.  T^  KpotépTI»  ^  Teille. 

64.  £(Tov...«  Répétition,  mutaiU  m»^ 
tanMsj  da  ▼«»  I,  147. 

6J.  "Ev  V  &^,„.  Toyea  le  rtn  XiT, 
78  et  la  note  sur  ce  rert. 

63.  Aut6c....  Répétition  da  ven  Y,  4  98. 
64-66.  01 ...  Fonnule  habituelle  dans 

tons  les  cas  analogues. 

66.  Aîov.  Ancienne  Tariante,  Oelov. 

67.  iiTTa.  Voyez  plus  haut,  Ters  34  ^  la 
note  sur  ce  mot. 

67-69.  U&ç  H  I  vaÛTai...".  Voyes  les 
Ters  I,  474-4  73  et  les  notes  sur  ce  passage. 

60.  T6v....  Voye»  le  Ters  XIV,  66  et 
la  note  sur  ce  Ters. 

64.  ToiYàp....  Vers  analogue  à  ceux 
qu'on  a  TUS  I,  479  et  XIV,  492. 

«2.  'Ex  |ièv  KpnT«»v....Voye»leTers 
XIV,  499  et  les  notes  sur  ce  vers.  —  Ev- 


^(tTai  n*a  guère  id  que  la  Taleor  de  il  dit. 
Didyme  (Sckolies  Y)  :  lierai  '  vûv  Xiyf  i. 
Cette  obserTation  peut  s'appUquer  à  une 
foule  de  passages.  Voyes  dans  VlUade,  I, 
91,  la  note  sur  cvxctat  elvai.  Mais  le 
mot  sO^oiiflu,  au  Ters  XIV,  4  99,  dont 
celui-ci  est  une  copie,  consenre  tonte  la 
force  de  son  acception  ;  car  Tétranger, 
dans  son  discours,  ne  débite  que  des 
Tsnlardises.  II  est  d'une  illustre  patrie 
comme  d'une  illustre  race»  au  moins  quant 
à  son  dire. 

64.  *t,'Kéx\îùatH  Tdyt,  a  filé  ces  choses  : 
a  frit  ce  destin.  Didyme  {Sekolies  Q  et  V)  : 
flfiaptA^vov  yvtéa^cu  iiroiviatv. 

66.  *£ysIi  6i  TOI  èY7va>i(w,  sous-en- 
tendu  aOtôv  :  âu  reste,  je  le  remettrai 
entre  tes  mains.  Scholies  H  :  éffv^^oitai 
xal  icapéÇu. 

67.  Li  est  explicatif,  et  il  équiTsut  à 
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Ay:^  OT/  >£:<  £Û^  X3C  :;>a*  7.^?^-  -zrrscix 
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7I-7Î.  A^4;  JÛ-» ScàeiÛM  H  ce  Q  : 

«Ki  c!(û  «si  a>x  i/^i*  io/v»,  t^  i'rH' 
Vf (^  TT^  àtùo^  f,hîi%i  fuo,  oxm;  ifiv- 

73 «  'Av?f'«)f  par  oppo«tM«  à  tco;  : 
IM  hiffomte  fat  ;  wb  hommte  ajaat  taote  n 
TÎgociir.  —  'Ott ,  loTMiac.  AndcBse  ▼»- 
mute,  intm  dcm  n^^U  :  leqad.  Céuît 
rortliogrvpbc  àe  Diàfme  (SehdUs  H]  : 
K(t*i  |U^  >^6v  Ti  5  Tf  '  ori(L«£v(t  Sa  t6 
6$  Ti«  tv'  {,  T^*/  dcvdpa  5$  àv  «p4^o;  { 
)r«>«9ill*T(pos.  M«û  relt«  Ic^on  ca  inad- 
mÎMtlfk  «vec  la  Tolgate,  dam  laqadle  ya- 
y  lic^irp  a  fon  «ajet  «xprimé.  Elle  toppose, 
M  temMc,  que  Dîdyme  liMÎt  6  té  |iot,  et 
IMMI  6  W  ttç^  k  moint  poortaot  qa*il  ii*aît 
prii  6  tl  TK  comiae  ideotiqoe  à  6ttc  tc. 
Mal»  cela  n*e«t  pat  rrauemblable.  —  IIpo- 
TC^O()  le  premier  :  unt  provocation  de  ma 
part.«— Xa>iidivg,fOttf'eoteadu  (jiot.Il  faut 
doniirr  à  (;e  verlie  on  icnt  trèa-énergiqoe  : 
outrager,  roaltmiter.  Scholies  H  :  yjùxn&% 
irpd(i9,  cUxaXiicoTir)taTpaicc(T|. 

7a,  A(/a,  en  deux  parts  :  entre  les  deux 
r^>lutlons  dont  Je  vais  parler. 

74.  'Il,  utruntt  si.  —  AOtov,  adverbe. 
•*   K0|a(Ç9*    I^    variante    xo(«,i(;oi    n*est 


S81.  Sekolûs 
H  :  UJtx9  Txp  mEç  àpflocî;  IfCfOv  (San 
ls€S€)  z6  %o»ii  \nà^  roû  pii  feqiQdJI»» 
(ei£Kes  b  ■égadoB;  Xa&Tv. 

78.  Tôv  ^Ivov,  cet  cIraBgcr. 

79.  *£««ia  |uv,  je  le  refétiiai.  Le  vcîIw 
ta9u  a  défâ  scm  coinpléia^  dans  tôv 
IeÎvov,  et  |uv  est  ivdoBdaat,  du  moins  aa 
point  de  vne  de  la  stricte  grammaire.  Mais 
on  peot  le  eonsidncr  comme  nnc  insistance 
expressive.  —  Botbe,  qni  trouve  le  pléo- 
nasme vicieux,  change  I^vm  |trv  en  ltra*ù 
|ifv,  leçon  qn*il  justifie  comme  il  suit  : 
«  If  otavit  ex  Harleiano  codice  Porsonus,  vi- 

•  deri  aliqnos  legisse  laosouev^  qnod  lotru) 

•  {iév  intelligendiun  esse  nemo  dubitave- 
«  rit.  »  11  est  très-possible,  en  effet,  que 
ioatù  {tév  soit  une  ancienne  variante;  mais 
nous  n'en  savons  rien  du  tout.  Ce  que 
nous  savons,  c'est  qu'Hérodien  lisait  la- 
atù[Li.  Cela  est  évident  par  sa  note  proso- 
dique {Scholies  H)  :  tT)pf)TSov  toO  l<r<T(o 
TÀv  xévov  icXeovdCei  yàp  xb  |ii,  ûç 
XTe{vtt>{u,  àyàytûiiXf  tux(i>(ii.  —  ECjtaTa 
TuCkà,  apposition  t  qui  seront  de  beaux 
vêtements. 
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ooxTco  Bï  Etf  OC  à[Ji^xec  xal  icoaol  néSikay 
Tzéw^  S'  Stcttiq  (XIV  xpaS^Y]  ôufxrfç  tc  xeXctîci. 
EJ  S' lOiXeiç,  où  x6(jLi<7aov,  évl  (rcaO[jLOÏ<7tv  âptiÇa;- 
etfjiaTa  8'  èvôdtS'  èyo)  icifx^'co  xcà  (jîtov  âitavTa 
eSfxevat,  dx;  âv  (xt^  «  xata^piix.^  xal  étafpouc. 
Ketae  S'  Sv  oô  (xiv  ^Ycoye  (xexà  (XVYjOT^pai;  é$[jLi 
Ipj^eoôat  •  X(7iv  yàp  dTàcjôaXov  uêpiv  lj(^ou(7iv  • 
(x*^  (xtv  xepTOfxéaxTtv,  è(xol  8'  à)(^o<;  IcfjErccu  aJv(Jv. 
npvî^at  8'  àpYoXiov  Ti  [X£Tà  itXe^vecjatv  l^vxa 
ovSpa  xal  tçOijxov  âitEn?^  tcoXù  ç£pT£po{  efaiv. 

Tov  S' aute  TcpoaictTO  tcoXutXoc  Stoç  'oSucereuç  • 
''û  (p{X',  £iie{  6^v  (xoi  xal  à(X£{^a(TÔat  ôifxtç  èorlv, 
^  [xdtXa  (X£U  xaTaSàirrex  dxotiovTO<;  çfXov  -^lop,  " 
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80.  noffoC,  poor  kl  pieds  :  pour  le 
diaïuser. 

81.  n<|A4t«o....  Voyez  le  Te»  XÏII,  617 
et  la  note  sur  ce  wen, 

83.  K6|Jiioaov,  toas*  entendu  aOT6v  : 
soigne-le.  SekolUsQ:  iwv\iJLUiaç  à(((i>aov. 

83.  £tTOv  désigne  ici  non-seulement  le 
psin,  mais  les  virres  en  général. 

84.  '£2(ievai)  comme  &axt  U\uyCLi  : 
pour  manger  ;  pour  sa  subsistance. 

66.  Kttai,  là-bas  :  à  la  TÎUe.  —  liv.... 
lbfi\fLi,  je  penncttrais.  —  Mexà  |jLvy](rn}p«c 
dépend  de  ipxe^Oai* 

86.  'Exowffiv  a  pour  sujet  {tvT)<rriipic 
sous-entendu. 

87.  Mil,  ne  forte,  je  crains  que.  — 
'Effvtxai  est  expliqué  ici  comme  un  sub- 
joncUr,  à  cause  de  xepTOfjioMriv.  C'est  plu- 
tôt le  futur,  dans  le  sens  du  conditionnel. 
Télémaque  dit,  ce  semble  :  «  Et  alors  ma 
douleur  serait  bien  cruelle.  » 

88.  npvilai....  Ti,  d'avoir  obtenu  un 
résultat  :  de  réussir;  de  triomplier.  — 
*Ap7a)iov,  sous-entendu  ivxi  :  c*est  chose 
terrible;  c'est  chose  presque  impossible. — 
'Eovta,  qui  est,  c'est  ià-dirc  lorsqu'il  se 
trouve. 

89.  'Âv8pa  est  le  sujet  du  verbe  icpri^at. 
^  Kal  IfOtiiOV,  même  vaillant  :  si  vaillant 
qu'il  soit.  —  (frÉptepoC  ilaiv,  ils  sont  les 
plus  forts  :  le  Taillant  serait  écrasé  par  le 
nombre.  —  Bien  que  \t.txk  icXtévtjaiv 
signifie  seulement  inter  plures,  il   s'agit 


évidemment  d'une  Intle  eoutre  ceux  parmi 
lesquels  se  trouverait  seul  le  vaillant. 
Scholies  Q  :  8tÎ9XoXôv  i<sx%  (idxco^ai 
{&CTà  icXcôvfdv  xal  avTèv  t6v  iox^P^. 
La  conclusion,  que  Télémaque  ne  tire  pas, 
mais  qui  sort  d'elle-même,  c'est  que  son 
impuissance  serait  plus  grande  encore 
puisqu'il  n'est  pas  même  un  homme  fait. 
Voyez  plus  haut,  vers  71-73. 

9 1 .  8iQV, aussi  bien.— Ancienne  variante, 
8^.  C'est  on  nne  mauvaise  correction,  ou 
une  glose  passée  de  la  marge  dans  le 
texte,  et  qui  a  évincé  le  terme  poétique. 
^-  Bothe  conjecture,  d'après  une  fausse 
leçon  byzantine  (6t)u;),  qu'Homère,  au 
lieu  de  O^v  |xoi,  avait  dit  6e9|ii^  (ex  more^ 
selon  l'ordre  habituel).  Mais  ce  Ottf|i^, 
surtout  dans  le  même  vers  que  Oéf&tc, 
semble  un  peu  bizarre.  D'ailleurs  l'exis- 
tence de  (tôt  dans  le  vnrs  est  constatée 
par  les  Scholies  H  :  tt)v  TtXtuxaiav  tov 

élCtî   à(uT0VT)Té0V,    Slà    TTJV    (AGI    tfïtXl^ 

Tix^v  oSaav.  ^-'  Si  cette  note,  évidemment 
tirée  d'Hérodien,  a  été  transcrite  exac- 
tement, Hérodien  plaçait  le  pronom  im- 
médiatement après  éiKt.  Le  transcrip- 
teur  a  peut-être  oublié  ce  qui  concernait 
la  particule.  Biais  peu  nous  importe  (jioi 
6t)v  ou  6^v  |iO(,  puisqu'il  s'agit  unique- 
ment de  savoir  si  {toi  était  ou  n'était  pas 
dans  le  vers. 

93.  Kaxa8d9CTeT(ai),  est  rongé  :  est 
torturé.  Scholies  V  s  éaOCsxou 
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êv  (xeYdtpoïc,  àhcffci  aéOev,  toioiîtou  èrfvroç. 
Eké  [JLOi  i^è  éxàv  6Tro8à(xva<rat ,  ii  alye  Xaol 
ij^6a{poua'  àvà  SYJfxov,  li«(nrrf(xevoi  6eou  ôfJiçYJ  ' 

(xapva(jL£voiat  itéuoiôe,  xal  eî  [kéyoi  vetxoç  SpYjxat. 
Aï  yàp  âyàv  ourcu  vioç  etïiv  tôS'  èn\  6u[Jl^, 
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93.  OIqc....  àx&a^aXa,  quelles  abomi- 
nations, c'est-à-dire  m  les  abominations 
que.  —  Qadques-nns,  devant  ola,  sons- 
entendent  Ivexa  toOtwv.  D'antres  disent, 
arec  beanconp  plus  de  raison,  que  ola 
équiraut  à  5ti  ToToe. 

94.  TotoÙTOV,  tel  :  si  distingué.  On  a 
▼u,  lY,  660,  TOiovTOc  dans  le  même  sens. 

95-96.  Elicé  |toi....  Voyez  les  vers  III, 
214-2I6,  et  les  notes  sur  ce  passage. 

97.  "H  Tt  xavtyvi^oïc  iniii^iiçeai ,  ou 
bien  si  tu  lais  quelque  reproche  k  (tes) 
frères  :  ou  bien  si  tes  frères  ne  te  donnent 
pas  l'aide  qu'ils  te  devraient.  Sekolies  H 
et  Q  :  Spa  xoXq  90?c  iÔeXçotc  {ULXoyjhoiç 
i9Ci(£i|jifcai  iiTOi  alttS,  xal  Bià  toutou 
TIC  TÛ0V  <>6pi(TT(&v  |ivir](rciQpwv  iii^ot  Oàp- 
90C  xaTà  90Û  xal  tùSv  <rci5v  l^et,  xarava- 
Xioxiov  n^v  iccpiouoiav  vov.  —  Qudques 
anciens  donnaient  aux  paroles  d'Ulysse  un 
sens  encore  plus  énergique  :  ou  bien  si  tu 
es  en  querelle  avec  tes  frères,  et  s'ils  favo- 
risent les  déportements  de  tes  ennemis. 
Scholies  H  :  ij  àpa  à5s>f  oTc  (ii|ji«|/iv  Ttvà 
éxOpàv  hfzv^y  otTivéc  aoi  Taî>Ta  ^itayEi- 
pou<nv.  D'autres,  au  contraire ,  adoucis- 
saient le  sens  :  ou  bien  si  tu  n'as  pas  de 
frères.  Scholies  P  :  liii(Ai(Ji9eai*  i9tépT]ffat. 
SehoiietYs  xomt^v^rroi^  lici(ii|A9sai*  àvTl 
Toû,  oOx  (laC  ffoi  àÔcXçoL —  La  pre- 
mière intcorprétation  est  celle  qui  s'accorde 
le  mieux  avec  l'idée  contenue  dans  Im- 
(lélJtçtat.  C'est  celle  qu'a  préférée  Ameis  : 
«  Ob  du  etwa  den  Briidem  Yorwurfe 
«  machst,  dass  sie  nemlich  dir  alleinstehen- 
«  den  nicht  helfen  wollen.  »  Cette  note 
du  commentateur  allemand  est  la  traduc- 
tion d'une  phrase  d'Eustathe  (iici(ii(JLfig 
aOToTc,  ûi;  (i^  ènixoupoûfft  aoi);  phrase 
qn'Eustathe  a  prise  à  la  même  source  que 
les  compilateurs  des  Scholies  H  et  Q,  car 
elle  précède,  chez  lui,  une  autre  phrase, 
identique  aux  deux  dernières  lignes  de  leur 
note  surij  ti  xa^if^Toi;  iici(ié(i9cai.— Je 


n'ai  pas  besoin  de  remarquer  qu'ici  encore 
Ulysse  reste  dans  son  personnage.  Le  men- 
diant ne  doit  pas  savoir  que  Télémaqne 
n'a  point  de  frères.  —  OlaCirep  est  dît  en 
général  de  tons  les  frères.  C'est  une  eltifae 
commune  en  français,  surtout  chez  les 
poètes.  Ulysse  fait  entendre  :  or,  quand 
on  a  des  frères. 

98.  ITéicoiOe  (confidere  solet)  exprime 
ici  plus  encore  que  l'halntude  ;  car  un  frère 
est  en  droit  de  compter  sur  le  bras  de  son 
frère.  Mais  comme  le  devoir  fraternel  est 
ordinairement  rempli,  Ulysse  se  contente 
de  mentionner  le  fait  de  la  confiance. 

99.  Al.  Ancienne  variante,  el. —  Oût», 
ainsi  :  comme  tu  l'es.  <—  Tcp  V  i%\  6u{i^, 
à  condition  de  cet  esprit,  c'est-à-dire  ayant 
les  sentiments  qui  m'animent  en  ce  mo- 
ment. —  Ancienne  variante,  t^  8'  évl 
Ou(i$,  leçon  rejetée  par  Aristarque.  Didyme 
(Scholies  H)  :  ^p(<rrapxoc,  iicl  Ou(i^. 
On  ne  voit  pas  pourquoi  le  compilateur 
des  Scholies  H  a  fait  précéder  cette  note 
des  paroles  que  voici  :  Xtinei  i[  <r5v*  aiiv 
Tcp  Ou(jL^.  Il  est  impossible  de  rien  sons- 
entendre.  Si  Didyme  a  dit  quelque  chose 
oà  se  trouvât  (ruV|  c'est  que  ènC  équivalait 
à  orvv.  Mais  il  n'a  pas  même  dit  cela. 
L'expression  T(j»  5*  iicl  Ou(i.cï>  se  trouve  dans 
V Iliade,  XIII,  485;  et  là',  Didyme  s'est 
contenté  de  constater  qu'elle  existait  aussi 
dans  V Odyssée.  Il  la  trouvait  d'aîUeurs 
toute  simple,  sauf  une  explication  de  t^ 
5  (s).  En  effet,  dans  son  commentaire  sur 
ce  passage-ci,  il  se  sert  de  iicC  et  non  pas 
de  <Ti;v.  Voici  ce  commentaire  (Scholies  H 
et  M)  :  ô  8è  voO(,  ctxep  fi(&T)v  èicl  toOtu 
Tcp  6u|u^  4>  vûv  ix»,  xal  veonriTa  xexTf)- 
{lévoC}  On^pxov  lï  ulà;  'Odu^aéwc  ^  xal 
aOràc  '*0Su9aeùcy  icapexivfiuveuaa  &v 
àveXeiv  tovç  (ivTiaTfipac.  S  pi^  voyjaavT^ 
Tivsç  icpoaéOT)xav  t6  (vers  404),  1X0  oi 
àXv)Teutsv.  loTi  8fc  itcpiTTèç  ô  orCxoç 
xal  SioXvcov  ta  n£v  vÔT)(La. 
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[ Aôoi  àXiriTeûcov  '  ^Tt  yàp  xal  éXirfSoç  oZaa]  • 
ainlïC  Itzuz'  iir'  ^fxeto  xàpr)  Tàjxoi  àXX^rpioç  çwç , 
ei  [XTJ  âyâ)  xe(voiai  xaxàv  irdtvTeoai  Yevo{(XYiv, 
èXôcbv  èç  (jL^Yopov  AoepTidiSeo)  'oSuo^oç. 
£i  8'  au  (xe  icXy]8uÏ  8a[xa(Ta{aTo  (xouvov  édvTa, 
PouXof(jLT|V  X*  èv  é(jLOt<Jt  xaToxTdlfiievoç  pLeyopoiacv 
Teôvà|i£v,  îj  TaSe  y'  aîèv  deexia  Ipy'  ôpàaaOou, 
HeCvou^  Te  OTUçeXiî^OfjLivouç,  Sfjuoàç  te  yuvatxaç 
^orà^^ovTaç  iiiKÙliùÇ  xaxà  8(6[xaTa  xaXà, 
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400.  'H,  tous-enteoda  &v,  et  non  pas 
tliQV  :  étant  oa.  —  'Hè  xat  aOtéç,  oa  bien 
eooore  lui-même  :  ou  bien  Ulysse  en  pro- 
pre personne.  —  Le  verf  1 00  est  une  ap- 
position explicative  au  précédent. 

401.  'EXOot....  Vers  interpolé.  Voyez 
plus  hantf  vers  99,  le  commeolaire  de  Di- 
dyme  sur  Pensemble  du  passage.  Scholies 
M  :  o^To;  ô  orCxoc  &6i>(CeTat ,  xai  xa- 
>(5c.  Enstatbe  :  xaXoK  ot  icaXaioi  Itcktiiq- 
ffflcvTftç  év60evaav  tôv  otCxov  &6eX(<rav- 
tec.  Trois  autres  vers  de  VOdjtsée  ont 
ionmi  les  éléments  de  celui-ci  :  XIV,  172, 
426  et  XIX,  84.  —  'EXicCSoç  atoa,  sous- 
entendu  ioTi  :  il  y  a  une  part  d'espérance, 
c'est-è-dire  on  peut  ne  pas  désespérer  tout 
à  fait  de  son  retour. 

409.  !lkii(ô)  doit  être  joint  à  Tà(JLOt.  — 
'EifcKÎo  xdpT)|  la  tète  de  moi  :  ma  tète.— 
'AXXoTptoç  9w;,  un  mortel  étranger  :  un 
ennemi.  —  Le  vers  est  emprunté  à  Vlliade^ 
V,  244. 

403.  KeCvourif  ittit^  à  ces  misérables  : 
aux  infimes  prétendants.  '—  Kaxov,  un 
fléau. 

404.  '£>0(Siv....  Il  y  a  denx  vers  presque 
identiques,  XVIII,  24  et  XXI,  262.  On 
met  celui-ci  entre  crochets,  mais  sans  raison 
aucune  ;  car  enfin  il  faut  bien ,  pour  tuer 
les  prétendants,  aller  les  chercher  là  où 
ils  sont.  Sans  doute  le  vers  n'est  pas  in- 
dispensable; mais  puisqu'il  est  là,  que 
gagne-t-on  à  l'en  déloger?  Il  est  vrai  que 
Zénodote  a  prononcé  contre  lui  la  sentence 
d'exdnsion.  Seholies  H  :  à6etcT  Ztivo^- 
TO;.  D'autres  que  Zénodote  l'ont  aussi 
obélisé;  car  on  lit  avec  une  formule  gé- 
nérale, dans  les  mêmes  SchoOes  ;  xai 
o^oç  àOetslToet.  Le  motif  d'athétése  vient 

ODYSSÉE. 


ensuite  :  duo  y^p  \^ol  (ûxctai,  fj  ««?( 
Il  '0Sv9ffé»c  elvai,  i^  (iôvoc  aOx&c  6 
'OSu99i^(.  Mais  il  m'est  impossible  de 
deviner  en  quoi  cette  observation  milite 
contre  le  vers  104. 

406.  Bov).o(|jir|V  x(i),  j'aimerais  mieux. 
Voyez  le  vers  III,  282  et  la  note  sur  ce 
vers.  —  K'  év.  Ancienne  variante  ^  xcv, 
avec  èv  soni-entendtt.  — *£(iOîoi.  Quelques 
anciens  cherchaient  ici  finesse.  Scholies  H  : 
IvtaûOa  (rofétrrtpov  alvitxitat  6  'Odu<r- 
ocv;  elvai  tov  otxov  iauroO  év  ^  ot 
|AyT)<rd}pec  ii:po<rtxâOv}vTO.  Si  le  mendiant 
était  sur  un  théâtre,  il  prononcerait  cer- 
tainement son  i{iot<ri  d'une  fa^n  tràs- 
significative.  Mais  avec  deux  auditeurs  qui 
ne  peuvent  rien  deviner,  il  dit  ma  maison^ 
tout  simplement  parce  qu'il  doit  le  dire. 
N'est-il  pas,  dans  son  hypothèse,  le  maître 
de  la  maison? 

407.  'H  (que)  se  rapporte  à  povXotfi.r|V 
x(e).  —  *OpdaaOai  est  dans  le  sens  actif  : 
de  voir. 

408.  Scivovc  Te  n'est  point  pour  xal 
6pÀacOai  (ttvovç.  Cest  le  commencement 
de  l'explication  de  roSe....  &6txca  ipya. 
Toute  la  fin  du  discours  n'est  autre  chose 
que  le  développement  de  cette  expression 
générale  par  une  série  d'appositions.  — 
£TV96XiÇo(iivouc,  brutalement  repoussés. 
La  glose  des  Scholies  D  et  V,  OSpiCoflévovc 
J|  9tpoin)XaxiCo(Aévov;,  ne  rend  pas  toute 
l'énergie  du  terme  ;  car  (rrv^eXiCw  signifie 
heurter  et  culbuter.  —  rvvaîxa;  et  son 
adjectif  $pi(tfàc  dépendent  de  ^uoràCovTOt;. 

409.  'Pu<rcàCovTaç  se  rapporte  à  jivTi- 
(Ttiipaç  sons-entendu  :  les  prétendants  qui 
violent.  Cela  est  dit  par  syllepse;  car 
beaucoup  de  ces  femmes  étaient  des  com- 

11  —  0 
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xal  oTvov  Siotjcfuaa6[uwoVf  xal  oitov  ^Sovrac 

Tàv  8'  au  TYjXifjiaj^oç  TOirvu[jivoç  ivrfov  7)ûSa- 
Toi^àp  i^cà  TOI,  ^eîv£,  (xàX'  àtpexia>c  dlYopeiîaù). 
Oôte  il  [xot  Tcôtç  SîjfJLOç  àTO)(^6(J(xevoç  j^aXeuafvet, 
oôre  xacriyv-i^TOi;  èm(x£[JLÇO(xai,  oWirep  àv^ip 
[xopvapiivoKJt  iciuoiOe,  xal  ei  (xi^a  veîxoc  ^piQTat. 
''ûSe  Y^p  T^fxeTipYjV  ycveT^v  [xo6v(oae  Kpov(cov  • 
(xoOvov  Aa£pT)Qv'  'Apxefcioç  ulàv  ïrixTev, 
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plaitantes  et  des  complices.  Ici  encore  les 
oommentatcnrt  ancieiu  «ffaibUisent  l'ez- 
preiiion.  Scholies  B  et  V  :  IXxovTftC^  ^la- 
Co(aIvou;.  Scholuê  Q  et  V  :  |itO*  06pt«»c 
oicoipdvvovTac.  Cepeadant  IXxovraç  pent 
être  considéré  comme  on  synonyme  à  peu 
près  euct  de  ^uordCovroïc*  ^^l^t  Iliade^ 
yi,  466,  la  note  sur  iXxv)è|iOio. 

440.  '£8ovTac.  Il  s*sigit  de  noaTeaa  des 
prétendants. 

411.  M ànp  oÛTSsc.  Yoycs  la  note  dn  vers 
III,  I S8.  — jiTéXtOTOV, adTerbe  :  sans  cesse 
ni  fin.  »-  ^wtvuoTC^  ivX  IpTCp»  dérdop* 
pement  de  àtiXcotov  :  par  une  esayre  qui 
n'abontit  jamais  i  son  terme.  SehoUu  Q  : 
&x«sXOTtsc  àvuatv  maX  «épac  |i^  éici5sxo* 

|liv^.    OO    Y«P   ^VUOV    Ol    |iV119tV)pCC    TA 

YwaXaa  Xaèclv  Tf^v  toû  'OSvovtuc* 

443.  Toi^àp....  Répctitioa  dn  vers  I, 
479,  sauf  un  léger  cbangement. 

4  44-4  46.  OvTt  Tt  (JLOi....  Télémaqne, 
dans  sa  réponse ,  reprend  tontes  les  ex- 
pressions de  son  interlocntenr.  On  a  tu, 
XI,  4  98*204 ,  un  remarquable  exemple  de 
cette  (orme  de  dialogue  dont  les  poètes 
dramatiques  ont  tant  usé  depuis. 

444.  Moi  dépend  de  x^Xniai^tt,  mais 
il  est  sous-entendu  avec  Àvex^Of^oc.  — 
'AvtxOàfitvoç ,  an  dire  de  quelques  mo* 
demes,  doit  être  changé  en  àicixOo|iivM. 
Cette  correction,  tonte  de  fiintaisiet  ne 
senrirait  qu'à  embrouUler  le  texte.  «»  Xa- 
Xssaivei.  Yoyes  plus  haut,  vers  72,  la 
note  sur  xaXtx^v^. 

4  46-446.  KaaiYvTJTOi;....  Yoyes  plus 
haut  les  notes  des  Tcrs  97  et  98. 

4  47.  *Û5t  ifiic)  se  rapporte  à  oe  qui 
suit  :  cooune  je  Tais  dire.  Ia  glose  oOtssc 
{ScholUê  H)  rappelle  que  £6«,  ches  Ho- 
mère,  n*ea  jamais    ad?erbe  de   lieu.  — 


Mouvwo'e  rendit  unique,  c'est-à-dire  a  ré- 
duit à  un  seul  mile  par  chaqne  génération. 
L*expresnon,  très*Tague  par  die-méme,  est 
expliquée  bien  nettement  dans  les  trois 
▼ers  qui  vont  suivre.  —  Il  est  singulier  qoe 
certains  modernes  aient  trouvé  moyen  de 
se  tromper  snr  le  sens  de  iio^woc.  Ainsi 
Claïke,  Bames  et  d'autres.  Le  premier  dit: 
«  Noatrum  gcnns  soliiarium  fecit  Jupi- 
«  ter;  »  le  second  :  «  Nostram  progeniem 
«  solam  et  iptan  ttMgulmrem/eeit  lutter,  » 
Bothe  remarque,  à  ce  propos,  que  la  lan- 
gue allemande  permet  une  traduction  litté- 
rale, mail  qoe  Yoss  a  négligé  ou  dédaigné 
de  se  servir  dn  terme  qu'il  avait  sons  la 
main  :  «  Ne  Yossius  qnidem  usas  est  verbo 
«  quod  prabebat  lingna  patria,  ex  bac 
«  parte  felicior,  vereùîselm,  Ita  enim  hase 
n  vertit  vir  clarissimns  :  den  dnreh  einaelne 
«  pflanxte  Kronion  uuser  Geschledit  fort; 
«  cum  posset  :  denn  so  bat  ja  nnser  Gescb- 
«  lecbt  der  Kronide  vereinaelt.  »  <—  Eus- 
tatbe,  an  milieu  de  réflexions  fort  inutiles 
sur  le  malheur  de  Télémaqne  réduit  k  ne 
eompter  que  sur  lui-même,  a  dn  moins 
mis  en  pleine  lumière  la  pensée  dn  jeune 
homme  :  6pa  de  5ti  Tpttc  «ttCxoi  ift^ç 
ixouot  x8C(uvov  i(  &px^<  t6  (loOvov, 
xatà  0X^1**  éitctyo^opâC)  olc  ai>«Totxov 
Tè  £|Jiovv6»(rs.  Bien  qu'Eustatbe  ne  &sse 
là  qn'nne  simple  observation  grammati- 
cale, cette  observation  constate  le  rap- 
port exact  du  vers  447  avec  les  vers  4  48- 
420,  et  par  conséquent  détermine  bien  le 


4  48.  *Apiai9\oç.  D'après  la  tradition 
mythologique  reeneillie  par  les  Alexan- 
drins, Areésius  était  fils  de  Jupiter  et  d'En- 
rydice  ;  et  sa  femme,  la  mère  de  Laèrte, 
se  nommait  Chaleonédnse. 
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fjiouvov  s*  aux'  ^ÙBiMffflL  ica'rijp  tixev  aôràp  'oSuoaeùç 
(i.oOvov  2[jl'  ^^  (xeydtpouTi  tcxâiv  Xfittv,  oôS'  dirfvïjTO. 

Oœœoi  y^P  vi^crounv  éirtxpaTiouatv  dfpurcot, 
AouXi^{(p  Te  2d[[xig  te  xal  ôXi^erct  Zaxtiv6(f>y 
1^8'  S(T<70t  xpavai?jv  'l9ixY]V  xàxa  xoipaviouoiv, 

tAjCTOI  [XYJTép'  IjXTQV  (JLVâVTat,  TptîjÇ^OlMTl  Se  oîxov. 

*H  S'  oôt'  âpveÎTai  oruY^piv  y^(*ov,  oûtc  TeXcun^jv 
uotYjaai  Stivaxat  *  toI  Se  çOtvtiôouoTV  2Sovnç 
oîxov  Ifxrfv  •  Tdtj^a  5i^  (iie  Biopcdcouai  xal  oirdv. 
AXX*  TJTOt  (xàv  TOttîTa  ôeûv  év  Youvoun  xeçTou. 
"ilTTa,  où  S'  ^px^^  OSwjffov,  éx^çpovi  nY}veXoicefy) 
eTç',  Sti  61  aiùç  d[iX  xod  éx  IltiXou  e2Xi^XouOa. 
Âùtàp  éy&jv  oÙToO  [Jievico,  (tO  Se  SeOpo  vée(j6ou, 
oTy)  dTcaYY^CXoç  •  tûv  S*  àXXcov  (xi^Tiç  ji^^iûv 
lœuôfoOo)*  icoXXol  Y^p  ijxol  xaxà  jxtqxov^vtoi. 

Tdv  S*  àita(jLei66(xevo<  icpoaéçY]^,  ES(xaie  (rjâûra* 
riTfHlmusif  fpovid)'  Tàyc  SVj  voéovri  xeXetieK* 
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419.  natirip,  c^est*à-dire  Aaiptt)c< 

420.  MoOvov,  MMM-eDtmlu  vlov*  — 
OvS*  &9c6vi)TOy  fooft-MiteBda  i|ioO  :  et  ne 
tin  aucun  pbisir  de  moi,  c'est-à-dire  et 
il  ]i*a  pM  mène  ea  la  Mtbfaelion  de  Toir 
grandir  son  fils.  Tdémaqae  ne  parle  point 
de  serrices  qn'il  eAt  pa  rendre  à  fon  père  ; 
car  ^eet  depnit  peu  de  jonrt  lealement 
qn'fl  commence  à  m  iientir  un  homme.  Il 
ne  a'agit  que  d*nne  jouiieance  morale. 

41f.  MàXfli  |M»piot.  On  a  TU  la  mène 
bypetfaole,  XV,  «66. 

423-438.  'OorffOi  yàp...«  Voyez  les  Tert 
I,  346-254  et  les  notes  sur  ce  passage. 

4  39.  'AXX'^TOt....  Voyez  IcTCrs  I,  267 
et  la  note  inr  ce  Tcn. 

430.  'A trot.  Voyez  pins  haut,  vers  81,1a 
note  sur  ce  mot.  — >  lit  8(i)t  quant  à  toi  i 
pour  ce  qui  concerne  ta  personne.  — 
'Ex^povt.  Andemie  Tariante,  iiep^ipovt. 

434.  E{(itt)  doit  être  intimement  joint 

à  ipX'O  •  "**  ^^'  "~  01  9dc»«  Voyez 
le  Tcrs  XV,  43.  Aiistarqne  fût  obserrer 
{Seholies  Q)  qw  le  voyage  d*Eamée  à  la 
▼ille  est  indispensable  :  (i^   ^tnr>ti,  Sri) 


Ava^xcCa  4  E&|ut(ou  %p6ç  t^v  «oXtv  àxo- 
OToX^'  ToTç  T^  ItoCpoïc  eipvjxci'  aO* 
Tàp  iTà>v  àYpo^ç....  {XV,  604-806). 
Le  crUique  joutait  sans  doate  :  et  le  sé- 
jour de  Télémaqne  à  la  campagne  doit  être 
plus  long  qu'il  ne  I*a  dit  à  ses  compa- 
gnons; car,  s'il  avait  dû  revenir  le  soir, 
il  se  serait  di^»ensé  probablement  d'en- 
voyer un  messager.  An  reste  le  poète  use 
de  son  droit  d'inTentîon,  afin  de  ménager 
nn  téte-à-téte  entre  le  pèra  et  le  fik. 

432.  AvTov  i&cvé»»  Aie  manebof  je  res* 
tend  ici.  ^  Né»<y9«i,  l'infinitif  dans  le 
sens  de  l'impératif. 

438.  Ot)p»  à  elle  seule  :  nniquement  îi 
Pénélope. 

434.  lIoXXoC.  Cette  expression  générale 
s'apptiqoe  à  tous  cens  qui  sont  d'accord 
avec  les  prétendants,  aussi  bien  qu'aux  pré- 
tendants eux-mêmes. 

436.  riyvÀaxM,...  Enmée  dit  titm  fois 
la  même  chose,  mais  en  accentuant  diaque 
fois  davantage  sa  pensée.  Cest  de  la  snbti- 
lité  qne  d'appliquer,  comme  fidsaient  queW 
ques  anciens,  "xvffwamm  et  çpovtts  cbacnn 
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\7X  àye  (xoi  T^Se  zhzï  xal  àTp£)ci(oç  xaxàXcÇov, 
>^  xal  Aaipr/)  aÙTrjv  ôSàv  ày^eXoç  IXôco 
Suafx^pcj)  '  8ç  T£((o^  (Jièv  'OSiKTo^oç  (x^y'  ^x^^^^ 
Ipya  t'  iitoiTTeueffxe,  [Ltzà  S[X(i()(ov  t'  èvl  oïxw 
irïve  xal  >)<r6' ,  5t£  6u(xà(;  Ivl  (rn^ôeaatv  àvc&Yoi  ' 
aùiàp  vOv,  i^  o5  otÎYe  ^X^^  ^''l^  IlùXovSe, 
odirci)  [jl{v  çaaiv  ^ ayifjLev  xal  icii[jLev  a^Tcoç , 
oôS'  èirl  Ipya  îSeïv,  àXXà  (XTOva^îj  Te  y^co  Te 
•^(jTai  ô8uprf(jLevo; ,  çÔtvtîôei  S'  àfxç'  ôore^çi  XP^^* 


140 


145 


■  an  point  particalio*.  Scholies  Q  :  6  ti 
i7Ci6ouXeu^  ^lyvco^xu),  xal  ççovû  Anvà 
(lOt  xtXevei;.  Eamée  dit  simplement  :  a  J*ai 
bien  entendu  ;  je  comprends  au  mieux  ;  je 
ne  risque  pas  de  me  tromper  en  exécutant 
tes  ordres.  »  Tout  cela  se  rapporte  à  l'en- 
semble des  vers  4  30-134. 

-138.  "H,  si.  Eumée  demande  si,  oui  on 
non,  il  doit  aller  chez  Laerte;  mais  il  ex- 
prime seulement  une  moitié  de  l'alterna- 
tive. Voycx  le  vers  XIII,  416.  —  La  leçon 
et  n'est  qu'une  faute  d'iotacisme,  ou  une 
mauraise  correction  byzantine.  L'ancienne 
variante  TJ  (est-ce  que)  est  une  leçon  plus 
légitime.  Elle  a  été  adoptée  par  Dindorf; 
mais  il  a  oublié,  je  ne  sais  pourquoi,  de 
marquer  dans  sa  ponctuation  que  c'est  une 
interrogation  directe.  —  AOt'^v  dSov,  dans 
le  même  voyage. 

439.  TcCco;  (jusqu'alors)  est  expliqué  par 
aOvàp  vvv,  i%  oO  ovye...,  vers  143  :  jus- 
qu'à ton  départ  pour  Pylos.  — 'Oduaffi^oc, 
génitif  causal  :  au  sujet  d'Ulysse. 

140.  '£pva,  les  cultures.  Voyez  la  note 
dn  vers  11^  22.  —  Qudques  anciens  enten- 
daient ici  le  mot  d'une  façon  plus  géné- 
rale. Scholies  H  :  ta  XTT){jiaTa  xaî  xèv 
olxov  ToO  '06v99Cfa>;.  Mais  cette  inter- 
prétation n'est  point  exacte,  vu  que  Laerte, 
depuis  longues  années,  vivait  dans  sa  mai- 
son des  champs.  Voyez  les  vers  1, 189-193. 
11  ne  s'agit  que  de  ses  travaux  sur  son  do- 
maine —  Mtrà  d|jL(oa>v  T(e),  c'est-à-dire 
xal  (tetà  ôfMMDv.  Dans  le  passage  que  je 
viens  de  rappeler,  il  n'est  question  que 
d'une  vieille  servante.  Mais  il  est  évident 
que  le  bonhomme  ne  travaillait  guère  de 
ses  mains,  et  que  c'est  par  les  mains  d'es- 
claves ou  d'hommes  à  gages  qu'il  faisait 
son  métier  de  laboureur,  de  jardinier  et  de 
vigneron.  La  vieille  servante  tenait  la  mai- 


son en  état,  et  faisait  la  cuisine.  —  On  a 
pn  remarquer  que  le  faux  Mentes,  quand 
il  décrit  l'existence  de  Laerte,  ne  parle 
que  sur  des  ouï-dire.  Il  ne  sait,  on  n'est 
censé  savoir  que  le  gros  des  choses;  ou 
plutôt  il  Bous-entend  tout  ce  qui  va  de  soi 
dès  qu'on  parle  d'un  homme  vivant  sur 
son  domaine.  —  '£vl  olxo).  C'est  la  mai- 
son  de  Laerte  à  la  campagne,  et  non  la 
maison  d'Ulysse  à  la  ville,  puisque  Laerte 
ne  mettait  plus  les  pieds  à  la  ville  :  t6v 
oOxÉTi  çaal  nôXtvSe  £pxeo9(at),  comme 
dit  Mentes,  I,  4  89-190. 

141.  £Tif)6eaaiv  àvcoyoï.  Ancienne  va- 
riante, or^Oeaffi  xeXeuoi. 

143.  OOiccd  dans  le  sens  de  oOxiti.  Cette 
négation  porte  sur  les  deux  infinitifi.  — 
AÛTCdC,  de  même  :  comme  il  faisait  aupa- 
ravant. Scholies  B  :  àvTl  toO  (i>aaOTta>c. 
—  Ancienne  variante,  i(tirv)C*  Mais  il  est 
difficile  d'admettre  une  abstinence  absolue. 
Les  Scholies  H,  qui  mentionnent  cette  le- 
çon, ajoutent  :  àvtl  tov  ô.aotoïç  xal  «ôç 
icp(5T)v  ijo^iev.Une  pareille  explication  n'a 
aucun  rapport  avec  I(ji9CY|c,  et  elle  devrai 
être  placée  à  la  suite  du  lemme,  c'est-à-dire 
de  la  vulgate.  Cest  la  note  de  Didyme  snr 
oOrfoc,  note  dont  les  Scholies  B  ne  don- 
nent que  la  substance.  —  Bekker  et  Din- 
dorf écrivent  avrcûç  par  un  esprit  rude  ; 
mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  dianger  ici 
Torthographe  habituelle  du  mot. 

444.  ^Ettî  doit  être  joint  à  ISeiv,  et 
éiciSsIv  est  identique  à  2itoiCT6Ûetv,  dont 
on  a  vu  le  fréquentatif,  vers  140,  pour  dé- 
signer l'occupation  ordinaire  du  vieillard. 

145^  4>6ivu6c(.  A  mesure  que  le  vieil- 
lard maigrit,  sa  peau  se  rapproche  de  ses 
os.  Ce  n'est  pas  elle  qui  se  fond  ;  mais  elle 
a  l'air  de  se  fondre.  L'expression  peint  le 
fait  apparent.  Eumée  dit,  mais  d'une  façon 
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Tèv  S*  au  TïjXipiaj^oc  totcvu(x£voç  dvxCov  r^uSa  • 
'!aXyiov,  àXX'  l|jnn)<;  {xtv  êdcdOfjiev,  ij^vtîfxevof  irep  • 
e{  ydtp  ircoç  ecY)  aÙTdtypeTa  navra  PpOToîciv, 
irpÛTcJv  xev  toO  iraxpàç  éXo(fxe6a  vrfcrcifjiov  >5F^ap. 

TcXdtîIeaôat  (jieT  éxeïvov  •  àxàp  irpàç  fxiQTépa  eîueîv 
ifxçfaoXov  Tafxiïiv  drpuvifjiev  Stti  Tdtj(^toTa 
xpuêSriv  '  xe^VT)  y^  xev  diraYyefXetc  yîpovTt. 

^H  ^a,  xal  topae  au<pop6(5v  •  ô  S'  efXsTo  j^epcri  -K^SiXa, 
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très-poédque,  il  n*a  tantôt  plus  que  la 
peau  et  les  os» 

447.  'AX^iov.  Voyez  la  note  du  ^ers 
ly,  392.  Télémaqae  regrette  le  parti  qa'il 
prend  de  oe  pas  informer  directement 
Laerte.  Scholies  B  et  Q  :  d^Xytov  (lèv  x6 
|Atj  tîicetv. —  jàXX'E(Ainf)ç.... Voyez  VIliadey 
XVIII,  413;  XIX,  8  et  85;  XXIV,  523. 

448.  El  yàp  itoaç....  Construiseï  :  eI 
yàp  navra  ely]  icwç  avTâyptta  PpoToîffiv, 
si  enim  omnia  essent  ullo  pacte  proprii 
arbitrii  mortalibuSy  s'il  y  avait  an  moyen 
pour  les  mortels  d'avoir  tont  à  souhait.  Scho- 
liesY  :  aùraYptTS,  aOOatpita,  aOTÔXviirTa, 
X«>pU  xa{iàTOV.  La  note  de  Didyme,  dont 
ceci  est  le  résamé,  se  trouve  dans  les  Scho- 
lies B  et  H  :  aùOaipeTa,  aOrcÇouaia  ^ 
irapauxà  àYpeu6(ieva,  àvxt  toO,  tl  6oa 
âOéXojjiev  Tcapavxà  xai  iY^^<^<>* 

4  40.  np<i»Tov,  avant  tout.  —  Tov  ira- 
Tpdç»  du  héros  (mon)  père.  Voyez  la  note 
du  vers  II,  134. 

4  50.  !\yyeiXo(ç,  ayant  porté  la  nouvelle  : 
une  fois  ton  message  accompli. 

454.  nXdCe^at.  l'infinitif  dans  le  sens 
de  rimpératif.  —  'Exeîvov,  celui-là  : 
Laèrte.  ~*  M7]tépa.  Les  Scholies  H  men* 
tionnent  (iT)Tp6<  comme  variante.  Mais  cette 
leçon  ne  donnerait  aucun  sens.  —  Eliretv, 
comme  elici  :  dis. 

4  59.  'Orpvvétuvy  de  dé|)écher  :  qu'elle 
dépêche. 

4  63.  KetvT)/  celle-là  :  l'intendante.  — 
Kev  ànayifeiXetft,  est  en  état  de  faire  le 
message.  Ajoutez  :  avec  tont  le  secret  dé- 
sirable. C'est  le  mot  yâp  qui  indique  le 
sens.  Scholies  B  et  Q  :  tlicà  VQ  IleveXÔTCVi 
èxicé|i<|;ai  tt)v  8ovXî2a  icp6c  tôv  AacpTif)v 
X^dpa*  éxcCvr)  yàp  aÙTc^  Suvarai  àvay* 
YsTXai.  ànb  xotvoû  yoip  t6  xpv68T)v.  La 


dernière  phrase  signifie  que  xpu6diiv  est 
sous-entendu  avec  xev  ày^eCXcic,  car  il  ne 
peut  s'y  rapporter  grammaticalement.  Mais 
l'expression  ttîv  SovXiSa,  dont  s'est  servi 
le  commentateur,  ne  rend  pas  bien  àfiçi- 
icoXov  Ta|iLiir)v.  Pénélope  avait  plus  d'une 
servante.  Télémaqne  désigne  spécialement 
celle  qui  était  sa  femme  de  confiance  ;  et 
l'obligation  du  secret  explique  suffisam- 
ment pourquoi.  Bothe  :  «  Non  tam  hono- 
■  ris  quam  fidei  et  tacitumitatis  causa  non- 
«t  tiam  Laertae  mittt  jubet  promam,  non 
«  ancillam.  »— Comme  on  ne  voit  pas,  dans 
ce  qui  suit,  Pénélope  envoyer  son   intai- 
dante  à  Laêrte,  quelques  anciens  en  con- 
cluaient que  les  vers  462-153  sont  interpo- 
lés. Mais  la  recommandation  de  Télémaqne 
est  si  naturelle,  qu'une  fois  Pénélope  in- 
formée de  son  désir,  il  n'est  pas  douteux 
qu'elle   n'y   ait  incontinent    satisfait.    Le 
poète  n*a  pas  besoin  de  le  dire,  pour  que 
nous  en  soyons  moralement  sûrs.  Cest  là 
un  de  ces  cas,  si  fréquents  dans  les  deux 
poèmes,  où  l'on  doit  regarder  comme  fait 
ce  qui  a  dû  se  (aire.  Ceux  qui  n'admet- 
taient pas  l'atkétèse  appliquaient  donc  à  la 
difficulté  soulevée  par  les  enstatiqnes  le 
principe  du  xsTà  <ruomé|i£vov.  Scholies  H  : 
voOevovtat,    Sti  |i9j    ité|ticci  IT7)vcXoirn 
vpoz  AocpTTiv,  il  \i.ii  âpa  <ri(i>icci>{iivfio;. 
—  J'ajoute  qu'il  est  impossible  de  com- 
prendre comment  on  pourrait  retrancher 
les  deux  vers,  attendu  que  àràp  icp6(  |iii)- 
Tspa  elicelv  n'a  on  sens  que  par  eux,  et  n'est 
qu'un  début  de  phrase.  Et  puis  Télémaqne 
serait  féroce,  si  son  diseours  se  terminait 
sur  cette  idée  :  «  Ne  perds  pas  ton  temps 
à  courir  jusque  chez  mon  grand-père.  » 

454-155.  ''H  ^a,  xal....  Ces  deux  vers 
ont  chacun  cinq  dactyles.  Ameis  voit,  dans 
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Tàv  S'  aûte  irpoaieiue  auêcôriQç ,  îp)(^a(xoç  dvSpûv  • 

coïtjiv  ta  [xe^àpoioiv  •  ôïÇupal  Bé  ol  aîel 
çôfvouatv  vtîxxeç  t£  xal  YJjjiaTa  Saxpu/^eoiîoY). 

**ûç  àpa  f a)v>^aaç  ol  âSé^axo  j(^àXxeov  iyyoç  * 
aùtàp  5y'  etaci)  tev  xal  uicipêY)  Xdtîvov  oùS^v. 
Tqi  S*  £Sp7)ç  iiwrfvTi  nar/jp  ûiKJet^EV  '08u<7<jeiîç  • 
TY)X£(xaj^O(;  SUTipcoôev  ipi^ue,  çcâvriaev  xe- 

'^Ha ,  (S  ^£lv'-  -j^fAetç  8è  xat  àXXoOi  8t^o(uv  £SpYiv 
CTaôpiqi  Iv  T^(xeT£p(p'  iràpa  8'  àvVjp,  Se;  xaTaOï^aei. 

*û<  çdtô*'  ô  S'  auTtç  tàv  xax  àp'  Sî^exo  •  tô  Se  ouêcàTYjç 
j^eOev  UTO  )(^X(opàç  ^toua^;  xat  xôaç  uuepôev  • 
?v6a  xaGél^eT*  ïireiTa  'o8u<7(77JO(;  ç{Xoç  uîdç. 
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le  Ut  est  spédalement  leur  domaine.  Les 
traducteurs  latins  ont  pourtant  admis  la 
synonymie  des  mots  ivtuvaioiv  et  icepi6o- 
XaCitfV. On  Ut  encore,  dans  THomère-Didot  : 
inopia  stragularum,  —  ^pà^via.  Scho^ 
lies  B  et  H  :  xat  totç  &(jLeXou|jLévoi;  t6- 
noic  icapa9ueTai  ipàxvia.  Eustalbe  dit  la 
même  chose;  puis  il  ajoute  :  Sio  xal  icapà 
*Ho-i6S((>  *  âx  S'  àyYswv  cXàastac 
àpàxvia  (Œuvres  et  Jours ^  vers  476). 
OVTIi)  Se  xaC  TIC  iTEpo;  noiY]Tf,ç  |il90ic6- 
Xet&ocy  èOéXcov  elpiQVYjv  euÇ%o-6ai,  àpdcxva; 
âiccuxcTai  v:Q]i,aTa  Oçàvai  TOtç  ôicXoiç. 
Bothe  pense  que  la  dernière  citation  est 
empruntée  à  un  poëte  comique  :  «  Comicl, 
a  opinor,  senarius  :  xal  tàç  ipàx^flic  vi^- 
«  (jiaT*  (içaivat  toTc  finXoiç.  »  Cela  est  pos- 
sible ;  mais  ce  poëte  ne  faisait  qu'arranger 
en  un  autre  mètre  les  paroles  de  Bacchy- 
lide.  Botbe,  ce  semble,  aurait  dû  le  dire.  11 
compense  cet  oubli  en  rappelant  Tagréable 
plaisanterie  de  Catulle  sur  sa  bourse  vide  : 
■  Plenus  sacculus  est  aranearum  (XIII,  8) .» 

37-39.  Kal  XtT)v....  Voyez  les  vers  XI, 
181-483  et  les  notes  sur  ce  passage. 

40.  *û;  âpa....  Voyez  le  Ters  XV,  282 
et  la  note  sur  ce  vers. 

44.  *OY(e),  lui  :  Télémaque. 

42.  *£dpv];....  Onôei^sv,  se  retira  du 
siège  :  céda  son  siège.  Ulysse  est  fidèle  à 
son  r61e  de  personnage  inférieur.  Scholies 
Q  :  ii»pxo|jLév(|>  T7)Xe|idx9  tY);  xa6é$pa; 
OKCXcopTlMv  'OÔuaaeOc.  Voyez,  XrV,49- 


6 1 ,  la  description  du  si^e  qu'Eomée  avait 
arrangé  pour  Ulysse.  C'était  son  propre 
lit.  —  Les  Scholies  H  attribuent  ici,  i 
Aristarque,  la  leçon  OiccetÇcv.  11  y  a  pro- 
bablement quelque  erreur  de  nom,  ou  plu- 
tôt interversion  de  la  leçon  et  du  lemme. 
Je  lirais  volontiers  :  Oici€i^ev*  {«^ostÇev 
'Apiorapxoç.  C'est  quelque  grammairien 
postérieur  à  Aristarque  qui  a  dû  inventer 
ûfcéeiÇev.  Aristarque  retranche  tant  qu'il 
peut  l'augment  syllabique;  ce  n'est  pas 
pour  rintroduire  là  ou  il  n'a  que  faire. 

43.  *£TÉp<i>6ev,  d'autre  part  :  de  son 
c6té.  —  '£p^Tus,  sous-ent«idu  aÙTÔv. 

44.  'H (7*,  o>  Çelv(e).  Ancienne  variante, 
^90,  ^etv(e).  L'écriture  archaïque  hxOâEN 
permettait  indifféremment  les  deux  lectu- 
res. —  *£dpY)v,  un  siège  :  quelque  chose 
sur  quoi  on  puisse  s'asseoir.  Enmèe  n'a 
point  de  sièges  proprement  dits  dans  sa 
cabane. 

46.  nàpa  pour  icàp«m  :  adest,  est  là. 
—  'Avifjp.  Il  montre  Eumée.  «—  KataOn* 
oei,  sous-entendu  £2pr,v  ^(«.îv  :  nous  pla- 
cera nn  siège,  c'est-à-<lire  me  fournira  de 
quoi    m'asseoîr.    Scholies  H    :  itâpe<rciv 

àvi^p  bi  xadiaci  ^|J.âc. 

46.  *0,  lui  :  Ulysse.  —  Tcp,  à  lui  :  à 
Télémaque. 

47.  XiOev  uito,  pour  Oicéxsue.  Héro- 
dien  :  àvaorpticTtov  ttiv  {i%6^  —  Tictp- 
Oev,  par-dessus  :  pour  couvrir  le  fagot. 

48.  '£vOa,  là  :  sur  ce  siège. 
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Toïtnv  S'  au  xpetûv  icfvaxaç  irapiôvjxe  (Ju6<ot7)C 
ôirraXéa)v,  û[  ^  'f^  icpor^pY)  uii£XeiTOv  ÏSovtêc' 
oÏTOv  s*  êcr(TU(iiva)C  irapevT^veev  év  xocv£oi(nv, 
èv  S*  àpa  xi^GuSl(ù  x^pvT]  (xeXiïjSia  oîvov  • 
aùrèc  S'  àvrfov  I^cv  'oSuao^Oi;  6e(o(o. 
Ol  S*  iW  ôvefaO'  éTot|xa  iipox££(xcva  X^^P^^  laXXov. 
AOtàp  Itzû  îcànoç  xal  èSYjTuoç  éÇ  £pov  êvro, 
St^  Tdre  TïiXifxaj^oç  irpoaeçcSvec  ftov  ûçopêdv  • 

'ÏLTTa,  it(JOev  TOI  ^eïvoç  SS'  ?x£to  ;  nôç  Si  é  vaOrai 
ifffoiyov  EÎç  'lôdbcïjv  ;  T(v£ç  l(iL[uvat  eôxfi'T^VTO  ; 
Où  [xèv  yif  t{  i  TOÎIàv  ôfofxai  év6(£S'  ixîadat. 

Tàv  S'  àica[jLei6d(jL£voç  itpoaiçïiç,  Eâfjiate  (TuêôTa* 
Totyàp  éycô  xot,  xixvov,  àXiQÔia  icàvx'  àyopetiiTa). 
'Ex  (xèv  Kp7)Tà(ov  y^voç  eÔ3(^eTai  eùpeidca)V  • 
çYj<ji  8è  iroXXà  pporûv  éid  àatea  Sivïjôîjvai 
itXaîi(J(jLevoç  •  &ç  y^p  ^^  ^lî^xXoKrev  "zA^t  Soificuv. 
NOv  a3  6e(7Tcp(0T€dv  àvSpôv  éx  vtqôç  àicoSpàç 
i^XuO'  Ifjiàv  itpàç  (rra6[jLdv  ly^  ^^  '^^^  iff^cùJJiiù. 
"EpÇov  ÔTwoç  éô£X£t<;  •  Ix^ttjç  Si  toi  eiSj^^exat  e?vat. 

Tàv  S'  aî>  TrjXifjiaj^oç  iceTcvufxévo^  àrrfov  tjôSa  • 
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49.  TocfftV)  à  eux  :  à  Télémaqae  et  à 
Ulyase. 

60.  Tf  icpotépt}»  ^  ▼eiUa- 
64.  £tTOV....   RépétitioB,  mataiU  mu^ 
tandis j  do  Tera  I,  447. 

62.  *Ev  4'  dpou...  Voye»  le  vers  XIV, 
78  et  la  note  snr  ce  Tere. 

63.  AOràc....  Répétitioii  du  ren  Y,  1 98. 
64-66.   01 ...  Formule  habitadle  dans 

tous  les  cas  analogues. 

66.  Alov.  Ancienne  Tariante,  Oslov. 

67.  'Àrra.  Voyez  plus  haut,  Ters  31,  la 
note  sur  ce  mot. 

67-69.  nâk  M  ^  vaÛTai..r^  Vojei  les 
Ters  I,  47 l-l 7 3  et  les  notes  sur  ce  passage. 

60.  Tàv....  Voyea  le  vers  XIV,  66  et 
la  note  sur  ce  ^ers. 

64.  ToiYàp....  Vers  analogue  à  ceux 
qu*on  a  TUS  I,  479  et  XIV,  492. 

62.  *Ex  |iàv  KpïjToi»v....Voye»leTer8 
XIV,  499  et  les  notes  sur  ce  vers.  —  Ev» 


)^eTat  n'a  guère  ici  que  la  valeor  de  U  dit. 
Didyme  {Seholies  Y)  :  eO^eTat  '  vûv  Xéyti- 
Cette  obserration  peut  s'appKqoer  à  une 
foule  de  passages.  Voyex  dans  Vlliade^  I, 
91,  la  note  snr  tûxttai  elvai.  Maïs  le 
mot  evxo(&ou,  au  vers  XIV,  4  99,  dont 
celui-ci  est  une  copie,  conserre  tonte  la 
force  de  son  acception  ;  car  Tétranger, 
dans  son  discours,  ne  débite  qoe  des 
▼antardises.  Il  est  d'une  illustre  patrie 
conune  d'une  illustre  race,  au  moins  qnant 
à  son  dire. 

64.  '£icéxXeo(rev  Tàye,  a  filé  ces  choses  : 
a  lait  ce  destin.  Didyme  (Sckolieâ  Q  etV)  : 
tlftaptAivov  Yevîo6ai  iicoii^ocv. 

66.  'Eycb  hi  TOI  iYTvaXt^Wy  sous-en- 
tendu avxôv  :  su  reste,  je  le  remettrai 
entre  tes  mains.  Seholies  H  :  iffu^crotJkai 

xaX  icapst<»* 

67.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  ii 

Yàp. 
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Aùràç  (xèv  vioç  £2(xi  xal  oiîirco  x^P^  iréiroiOa 
àvSp'  dica(jL!Îva(j6at ,  Sxe  Ttç  irp^Tepoç  /^aXem^vY)  • 
(jLVjTpl  S'  âjjLYJ  Sfjra  ôujjiàç  ivl  (ppetri  (jL£p(JL7)p£Çet, 
î^  aÙToO  i:ap'  é|JLo(  T£  (x^vt)  xai  Sûfxa  xo(x{^7) , 
eùv/jV  t'  a{So(x£vYi  TOaioç  8iQ(xotrf  Te  çïjfxtv 
il  YjSï)  fifi'  ^TOQTai  Xj^aiûv  Saxtc  âpwrcoç 
(xvaTat  èvl  [uyApoiaiy  àvi?)p  xal  TcXeiaxa  ^({pTrjcnv. 
WV  YJTOt  xàv  Heîvov,  éirel  Teàv  Îxcto  Sûfjia, 
£<7(T(o  fxiv  yXahAy  xs  /^txwvà  te,  effJiaTa  xaXdt* 
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69.  TovTo  (cela)  est  le  complément  im- 
médiat da  Terbe,  et  licoç  0\>{JiaXYic  'i***^ 
qo'ane  apposition  à  touto. 

70.  ràp.  Télémaqae  explique  Tezpres- 
sion  Iwoc  OvtiaXyéç.  —  'Ef*^*  Ancienne 
▼ariante,  i[Uf.  —  ^TicoSéÇofjuxt  est  an  snb- 
jonctif,  pour  Oico5éÇ(0(iat. 

74-73.  A<n6ç  |ièv....  SchoUes  H  et  Q  : 
icaîç  el(iLl  xal  oOx  l/w  ^vv,  t^  àaOe- 
viC^  tt)ç  &TeXoûc  '^XixCa;  |iov,  Stcu;  à|tu- 
vta(tai  Toùc  xaT*  i\i.ï  xaX&7caivovTac>  xal 
$ià  TOUTO  6u(7XEpû<  ix^  toOtov  tôv  \i' 
vov  |a6vo;  iyù  (ficoSéÇaoOai. 

72.  'Avdp(a),  par  opposition  à  véO(  : 
un  homme  fait  \  un  homme  ayant  tonte  sa 
▼igueur.  ^^  "OtE ,  lorsque.  Ancienne  Ta- 
riante,  8  te  en  deux  mots  :  lequel.  C'était 
l'orthographe  de  Didyme  [Scholies  HJ  : 
8vo  |iipY)  X6yov  ta  5  tc  *  <n)(LaCvct  Se  t^ 
6;  Tt,  tv'  {,  T^v  àv8pa  8ç  &v  icpûTo;  j 
XaXiTcd^TCpo;.  Mais  cette  leçon  est  inad- 
missible avec  la  vulgate,  dans  laquelle  xa- 
Xe^vç  a  son  sujet  exprimé.  Elle  suppose, 
ce  semble,  que  Didyme  lisait  8  tI  (loi,  et 
non  6  Té  Tic^  ii  moins  pourtant  qu'il  n'ait 
pris  6  Té  TIC  comme  identique  à  6tic  te. 
Mais  cela  n'est  pas  vraisemblable.  —  Ilpé- 
TSpoc,  le  premier  :  sans  provocation  de  ma 
part. — XaXEiTQvig, sous-entendu  {loi.  Il  faut 
donner  à  ce  verbe  un  sens  très-énergique  : 
outrager,  maltraiter.  Scholies  H  :  x^Xeicû; 
irpd(^,  fiU  x<)^XEicoTV)Ta  TpanEiv). 

73.  ACxttt  en  deux  parts  :  entre  les  deux 
résolutions  dont  je  vais  parler. 

74,  *H,  utrum^  si.  —  AOtoû,  adverlie. 
*—  Ko|iii2^iO.    La    variante    xo|j,tCoi    n'est 


qu*une  faute  d'iotacisme,  on  qu'une  mau- 
vaise coxrection  imaginée  d'après  h  glose 
de  Didyme  (Scholies  V),  éictiiiXoiTO. 

76.  'H,  on,  on  bien  si. 

76-77.  'Axaiuv  5aTic  âptoro;....  àvifip, 
c'est-à-dire  àv8pl  àpCcTcp  *Kx(v.tù>t^  dortç. 

77.  MvaTai,  sous-entendu  aOtTÎv  :  la  re- 
cherche en  mariage.  —  IIXeicxTa  TCÔp^aiv. 
Il  s'agit  des  leSva,  des  cadeaux  faits  par 
le  fiancé  aux  parents  de  la  future  épouse. 
Voyez  la  note  du  vers  XI,  282.  Scholies 
H  :  $o|av  Y^p  tsTç  àyaOttic  içepov  (lisez 
EçEpc)  Ta  itoXXà  {jiikp  toO  (&î^  Yaf&TjOiJvai 
(effacez  la  négation)  XacSEFv. 

78.  Tàv  Utvov,  cet  étranger. 

79.  "Eastù  {iiv,  je  le  revêtirai.  Le  verbe 
ë<xff(i)  a  déjà  son  complément  dans  tôv 
Uîvov,  et  {uv  est  redondant,  du  moins  au 
point  de  vue  de  la  stricte  grammaire.  Mais 
on  peut  le  considérer  comme  une  insistance 
expressive.  —  Bothe,  qui  trouve  le  pléo- 
nasme vicieux,  change  i(Tatù  (JLtv  en  Saow 
|iév,  leçon  qu'il  justifie  comme  il  suit  : 
«  lYotavit  ex  Harleiano  codice  Porsonns,  vt- 
«  deri  aliquos  legisse  |<r<r(ou.sv,  quod  îaatû 
«  (xév  intelligendum  esse  nemo  dubttave- 
«  rit.  »  U  est  très-possible^  en  effet,  que 
Idffu  (lév  soit  une  ancienne  variante;  mais 
nous  n'en  savons  rien  du  tout.  Ce  que 
nous  savons,  c'est  qn'Uérodien  lisait  Iv- 
atù\i.u  Cela  est  évident  par  sa  note  proso- 
dique {Scholies  H)  :  TT)pviTéov  toO  la 9(0 
TÔV  TÔvov*  icXcovACsi  yàp  tb  |ii,  d>c 
XTfi(vtt>(ii,  àxàyta\iij  Tvx(0(it.  —  EffiaTa 
xaXà,  apposition  t  qui  seront  de  beaux 
vêtements. 
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TO(JL^  8'  Stcttiq  (XIV  xpoSir)  6u(jl^ç  tc  xeXeuci. 
EJ  S'  êôiXetç,  (TU  x6(JLi<r<7ov,  èvl  (rcaO[jLOt<7iv  èpûHa^- 
£Î(jLaTa  8'  ivô(£8'  âyûï  icijji^'a)  xal  attov  dtitavTa 
iSjjievott,  <bç  âv  (XT^  ae  xatarpiî^Tl  **i  éxafpouç. 
Ket(T£  8'  àv  où  (XIV  lYcoye  (xetà  (xvYjorîjpa^;  é0(xi 
?pj^eaôai  •  Xf^Qv  yàp  dTàcjôaXov  Sêptv  lj^ou(7iv  • 
(x^  (XIV  xepTO(x£(«)eTiv,  i(xol  8'  à^^;  foaexai  aîv^v. 
IIpYJ^at  8'  dp^aXiov  xt  (xetà  icXe^vecjaiv  livxa 
âv8pa  xal  tçOtjxov  âireii?)  itoXù  ç£pT£po(  efaiv. 

Tàv  8'  auxe  lupoa&tire  icoXiiTXoc  8toç  'o8iKyaeùç  ' 
''û  (p{X',  iiie(  6t^v  (xot  xal  à(xe((l;a<TOai  6£(xi(;  ècrrlv, 
^  (xdtXa  (X£U  xaTa8à'irT£T*  dxoiîovTOç  ç(Xov  -^lop,  " 
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80.  IloadC,  poor  les  pieds  :  pour  le 
efaansaer. 

81.  n<îi+a>....Voyeï  le  Te»  XIII,  517 
et  la  note  sur  ce  Ters. 

82.  K6(i.t9<J0v,  sons- entendu  aùtév  : 
soigne-le.  ScholUsQ:  iict|uXEtac  à^Coxrov. 

83.  £tTOv  désigne  ici  non-seulement  le 
pain,  mais  les  Tivres  en  général. 

84.  'ESttevat,  comme  &axt  SS(Uvai  : 
pour  manger  ;  pour  sa  subsistant». 

86.  KtXatf  là-bas  :  à  la  TÎUe.  —  liv.... 
lE^if  je  permettrais.  —  Meta  (ivrioT^potc 
dépend  de  lçi)(jia^OLU 

88.  'Exovaiv  a  pour  sujet  |AVTi<rriiptç 
soos-cntendn. 

87.  MVi,  ne  forte,  je  crains  que.  — 
'Evo-STOii  est  expliqué  ici  comme  un  sub- 
jonctif, à  cause  de  xepTO(iiidaiv.  C'est  plu- 
tôt le  futur,  dans  le  sens  du  conditionnel. 
Télémaque  dit,  ce  semble  :  «  Et  alors  ma 
douleur  serait  bien  cruelle.  » 

88.  npTiÇai....  Ti,  d'avoir  obtenu  un 
résultat  :  de  réussir;  de  triompher.  — 
'Ap'Ya)iov,  sous-entendu  iaxi  :  c*est  chose 
terrible;  c'est  chose  presque  impossible. — 
*EdvTa,  qui  est,  c'est-à-dire  lorsqu'il  se 
trouve. 

89.  'Av6pa  est  le  sujet  du  verbe  itpîiÇat* 
—  Kal  tfOif&ov,  même  vaillant  :  si  vaUlant 
qu'il  soit.  —  (frépT6po(  clatv,  ils  sont  les 
plus  forts  :  le  vaillant  serait  écrasé  par  le 
nombre.  —  Bien  que  fiexà  «Xt6ye7Stv 
signifie  seulement  inter  pluree,  il   s'agit 


évidemment  d'une  Intte  eontre  eeax  parmi 
lesquels  se  trouverait  seul  le  vaillant. 
Sckolies  Q  :  $u9XoX6v  ioxt  |idxso6ai 
|i£Tà  icXiôvflsv  xal  aÙTÔv  t6v  iox^pov. 
La  conduaton^  que  Télémaque  ne  tire  pas, 
mais  qui  sort  d'elle-même,  c'est  que  son 
impuissance  serait  plus  grande  encore 
puisqu'il  n'est  pas  même  un  homme  Csit. 
Voyez  plus  haut,  vers  71-73. 

9 1 .  6iQv, aussi  bien.— -Ancienne  variante, 
8^.  C'est  on  nne  manvaise  correction,  ou 
une  glose  passée  de  la  marge  dans  le 
texte,  et  qui  a  évincé  le  terme  poétique. 
-—  Bothe  conjecture,  d'après  nne  fausse 
le^n  byzantine  (Ot)u;),  qu'Homère,  au 
lieu  de  ii\y  |jioi,  avait  dit  6e9(Uj^  (at  morv, 
selon  l'ordre  habituel).  Mais  ce  6e9|up, 
surtout  dans  le  même  vers  que  0£)&K, 
semble  un  peu  bizarre.  D'ailleurs  l'exis- 
tence de  |toi  dans  le  vers  est  constatée 
par  les  Scholies  H  :  ty}v  TfXevraUv  tou 
èicei  &(uTOvv)Téov,  Sià  tt)v  ftoi  tpCh^ 
Tixi^v  oOaav.  — '  Si  cette  note,  évidemment 
tirée  d'Hérodien,  a  été  transcrite  exac- 
tement, Hérodien  plaçait  le  pronom  im- 
médiatement après  éicti.  Le  transcrip- 
teur  a  peut-être  oublié  ce  qui  concernait 
la  particule.  Biais  peu  nous  importe  (jioi 
Oiiv  ou  6^v  (101,  puisqu'il  s'agit  unique- 
ment de  savoir  si  |ioi  éuit  ou  n'était  pas 
dans  le  vers. 

93.    Kaxa5àiCTe'r(aO,  »t  rongé  :  est 
torturé.  Scholies  V  :  iad(8xau 
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àXXoTÊ  (jiv  irrco/^^  èvaX{Yxtov,  iXXoTC  S' aute 
àvSpl  vicp  xal  )caXà  icepl  j^ol  e?[xaT'  âf^ovri. 
'Prjfôiov  8è  6£ot(7t,  Tol  oùpavèv  cùpùv  ïj^outnv, 
i^[jièv  xuSïivai  ôvY]Tàv  Ppoxàv  i^Si  xaxûerau 

^'ûç  àpa  (pwvTQdac  xax'  àp'  IÎ^eto  •  TïjXifxaj^oç  Se 
â[ji9i^u6elç  Tcaxip'  èaOXàv  tôtipeTo,  Sàxpua  Xe(6a)v. 
XfJKpoTépoeat  8è  Tofatv  ùç'  fjJtepo;  wpto  y^ow 
xXatov  Se  Xtyécoc ,  àSivc^Tepov  vj  t'  oicovol^ 
çYÎvai  î^  aÎY^inol  yayL^iawyiEÇ ,  olofte  T^xva 
àypdxai  è^efXovTo  itàpoç  TceTeYjvà  Y^vicrôai  • 
ôç  àpa  Tofy'  âXeetvàv  £nr'  ôçpuai  Sàxpuov  cïêov. 
Ka(  viS  x'  ôSupo[jLivoi(7tv  fôu  ^àoç  i^eXfeio, 
d  [L^i  TiQXijxa/^oç  Tcpoaeçc6v£ev  8v  Tcaxip'  ot?v|;a  • 

IIo^Y]  Y<^p  vOv  SeupOy  icàTep  f  (Xe,  vrjf  at  vaQtat 
Y^Y^Y®^  ^^^  'lôdcxYjv  ;  T{veç  l[JL(jL£vai  cù/^exrfcovTO  ; 
Où  (xèv  Y<^  't^  ^5  ire^àv  ôlfofxai  év6(£8'  ixiadat. 

Tôv  S'  aijTC  icpoaéeiTCe  itoXuxXaç  Stoç  'o8u<j(76uç  • 
Toiyàp  éycû  Tot,  -rixvov,  ATcrfitlriv  xataXi^co. 
$a{Y)xiç  [jl'  àya^ov  vauafxXuToi,  ofxe  xod  àXXouç 
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941.  Ai  «t  explicatif,  et  il  équÎTsat  à 
ydp. 

SI  a.  KuSf)vat  ae  rapporte  à  la  splen- 
dear  actueile  de  la  penonne  d'Ulysse^  et 
xaxbxrai  m  rapporte  à  son  misérable  as> 
pect  d'auparavant. 

214.  !i|i9ixu6e(c.  Il  7  avait  une  autre 
leçon  dans  certains  textes  antiques,  comme 
l'indique  l'observation  de  Didyme  (5cAo- 
list  H)  :  'ApiarapxoC)  ^tifiX^^'U*  Bfais 
on  ignore  quelle  pouvait  être  cette  leçon. 
--  llatép'  io6X6v  dépend  de  è8<3pfTO. 

8t6.  *Tn(6)  doit  être  joint  à  ûpto. 
Voyelle  vers  lY,  4  43. 

34  6.  ^diveotepov  ii  t*  oliovoî,  sous* 
entendu  xXaCovat  :  d'une  façon  plus  in- 
tense que  ne  se  lamentent  des  oiseaux  de 
proie.  Seholies  B  et  Q  :  àvrl  toO  nXéov 
té&v  olcdvûv.  On  a  vu,  Iliade^  XYIII, 
348,  &81V0O  YooTo. 

S47.  4>tivat  et  alYunioC  sont  des  appo- 
sitions explicatives  à  oUsvo(.  Seholies  Q  : 
c16y)  tavta  &itûv.  Voyex^  III,  372,  la 
uote  sur  çTJv^. 


248.  'Aypoxai....  Virgile,  Géorgiques, 
IV,  64  4-64  S  :  «  ....durus  arator  observans 
«  nido  implumes  detraxit.  »  — •  DcTCTivd, 
en  état  de  voler.  Seholies  H  :  icpè   xoù 

24  9.  '£Xteiv6v....  Sàxpuov.  Voyez  la 
note  du  vers  VIII,  634 .  Je  n'ai  pas  besoin 
de  remarquer  que  la  comparaison  porte 
sur  les  gémissements  plaintiCi,  et  non  sur 
les  larmes. 

320.  KaC  vu  x' i5vpo(jLCvot9iv....  Vers 
emprunté  à  l'i/<W«,  XXIII,  4  64. 

222.  no(x)i  selon  Ameis,  est  adverbe,  et 
équivaut  à  iccîj;  du  vers  67.  On  le  rapporte 
ordinairement  à  vt)(,  ce  qui  paraît  préfé- 
rable; car  il  n'y  a  pas,  cbex  Homère,  un 
seul  exemple  de  KoiiQ  adverbe.  Le  sens  est 
le  même,  icoit)  vT]t  n'étant  autre  chose 
qu'une  paraphrase  de  nûç.  •—  NOv  (main- 
tenant) est  dit  par  opposition  aux  longues 
années  de  courses  errantes  rappelées  plus 
haut,  vers  306. 

223-224.  'Hy»Yov....  Voye*  les  vers  I, 
172-4  73  et  les  notes  sur  ce  passage. 
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xai  (x'  euSovT*  iv  vtjI  Ooî)  iià  irdvrov  àyovreç 
xàTÔeerov  eiç  'lOàxYjv,  âcopov  S£  (jloi  dyXaà  S&pa^ 
)(^aXx(Jv  Te  XP^^^^  "^^  ^*?  ^oOîjTdt  6'  ûçavnQv. 
Kal  xà  (jièv  âv  <nnQ£(T<n  ôeûv  Wtïjti  xiovTaf 
vuv  au  &0p'  ix^(jL72v  uico67i[JLO(nivT)(nv  Xôi^vyjç  , 
2f  pa  x£  BuGiwvhaai  ç ^vou  ic^pi  PouXeii<70)[xev« 
'aXX'  iyt  (jLOi  (xvYjtrriipaç  dptôjXT^aoç  xaxdiXeÇov, 
dfp'  e{S£ct>  Saaoi  t£  xal  of  tivei;  dvipeç  eiofv  ' 
xclI  xev  l[jiàv  xaxà  9u|jl6v  à[Jit}[xova  (xep(jLY)p(^Qiç 
f  pdlacofJLOUy  ^  xev  vâî  Suvy)(7^[xe6'  àvri^ipeadat 
fxot/vd)  àveuO'  (ïXXcov,  fj  xal  StîiYi(T(J(xe6'  àXXouç. 

Tàv  S'  a5  TyjXifxa/^oç  ueirvufjtivoç  àv-rfov  T)ô5a  ' 
^12  uàrep,  ^JTOi  creïo  [jl^y*  xXioç  aUv  àxouov, 
j^eîpàç  t'  aljyiL7)Tr,v  Ifuvat  xal  éirfçpova  PouXt^V 
àXXà  Xfïjv  [Jtéya  e?ireç'  àyYj  (jl'  lyti'  oùSe  xev  elt) 
àvSpe  Bùiù  uoXXoiai  xal  {^ Otfxocat  (jidE^^eaOac. 
MvYicm^pcov  S*  oût'  Ap  Sexàç  dTpexèç  oôre  Sti*  oîoi, 
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3S8.  *Otk  9piai.  Andenne  rariante,  6 
xi  9f  eo;.  Toyn  la  nota  du  ven  XII,  40. 

2a»-834.  Kat  (1*  c08ovT'év  vvit. . . . 
Voyez  les  yen  XIII,  184-136  et  1«  notes 
sur  oo  paiMge. 

230.  Ek  'l8dxY)v.  An  Ten  XIII,  135,  il 
7  a  elv  'Iftâx^.  Mais  là  c«  n'est  |>omt 
Ulysse  qni  parie»  et  Ulysse  pariant  de  lui- 
même.  Didyme  {Scholiât  H)  :  el(  'l6àxT|v 
YÀp  aôtiv  xat^YSY^v  ixeïvoi  *  aOti; 
8i  iv  'lOdxig  éativ,  âore  clc  'IGàxiQv 
Ypaircéov.  Ceci  montre  que  qaelqoes-ODs 
écnTaient  &lv  lOdx^  dans  les  deux  pas- 

283.  AeQp(o),  ici  :  cbes  Eamée. 

234.  Avar|iivie9<ri,  aux  ennemis  :  con- 
tre nos  ennemis.  —  4»6vou  népt  pouXcu- 
<itù\^it.  Ancienne  Tariantejfévov  ictpi6ou* 
Xcu<rc0|jLtv.  Cette  leçon  a  été  rejetée  par 
Hérodien  (Scholieê  H)  :  &va9tpciCTéov 
Tiqv  icepi. 

239.  Elfiios,  dissyllabe  par  synizése. 
Ancienne  variante,  ISéio*  Voyez  V Iliade ^ 
XIV,  236,  et  U  note  sur  ce  vers. 

239.  Movvw....  Denys  de  Tlirace,  un 


des  disciples  d'Aristarqne,  regardait  ce 
▼ers  comme  interpolé.  Didyme  {SchoUes 
H)  i  àAixtX  Aiovvtftoc*  Mais  on  ignore 
quels  étaient  les  motifs  de  4*atliétése.  •— 
^veuO'  dXXiov,  sans  antres  :  sans  aides.  — 
'A>Xovç,  des  antres  t  des  aides. 

242.  *E(Uv«i»  sous-entendu  fsi  :  que  tu 
étais.  —  BovXifjv,  coirélattf  d«  X'tp^  •  P*>^ 
le  conseil. 

243.  'AUà  ).iT)v....  On  a  tu,  III,  «27, 
un  vers  analogue.  —  Ov8i  xtv  iIt),  neque 
lieeret,  et  il  serait  impossible  :  car  c'est 
cliose  impoasiUe. 

246.  A(i)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yépt  comme  oOSs  tout  à  l'heure  à  oO  ^^p* 
-~  *Atpix«c,  adverbe  :  justement,  c*est-ii- 
dire  ni  plus  ni  moins  qu'une.  ScholUs  Q  : 
vûv,  (iévov,  ùç  x6  dtpixic  olI\l*  ia- 
aeva  ^aXà>v.  SuvaTOii  |AévtOi  x&xeî  tô 
çavfp^v  xal  icp6dT]Xov,  xal  ivtaOOa  tô 
àxpi6èc  xai  àïrfiU,  L'exemple  cité  se 
trouve  dans  VIliatU,  V,  208.  Mais  là  le 
mot  &TptxS(  est  adjectif  plutôt  qu'adverbe, 
tandis  qu'ici  il  ne  pent  être  adjectif,  puis- 
que dexdtç  est  du  féminin.   Il   est  clair 
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àXXà  iroXù  itXeoveç'  xàj^a  S*  eîdeat  âvÔàS'  àpiÔfxcJv. 
'Ex  (jiév  AouXtj^(oio  Bûiù  xal  irevx^xovTa 
xoOpoi  xexpifxévoi,  IÇ  8è  8pYi<rri)pe<;  eirovTaf 
âx  Se  SàfXTQç  irteupiç  xe  xal  eîxoat  çÛTeç  £a<7iv, 
ix  Se  ZaxtîvÔo'j  lacTiv  éefxodt  xoupot  Xj^aiûv, 
âx  S'  aÛTYJç  I6dtxr,ç  SuoxafSexa  i^dh/Teç  àptorot, 
xa{  açtv  fi(x'  iG-d  MéScov  xïjpuÇ  xal  6eÏ0(;  àotSoç 
xal  Soicb  ôepàuovTE,  Sai^jJLOve  Satxpoauvduov. 
Tûv  €Î  x£v  itdtvTcov  àvTTiffOfJLCv  IvSov  è^VTCOV, 
|Xï)  TOXtiirixpa  xal  aJvà  ^{at;  àitOTitieat  èX6(6v. 
XXXà  cT^îy',  eJ  Suvaaaf  xtv'  àfJiùvTOpa  (jL€p(XYip£$ai, 
çpàî^eu,  S  xiv  Ti^  vtoïv  à[kùyfOi  itp^çpovt  6u[Ji$. 
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d*ailleart  que  Scxàç  àrpaxé^  éqoÎTaat  à 
Sexàç  («,ta,  et  que  la  traduction  decas  una 
est  eucte,  sinon  littérale. 

246.  nXiovgc,  tous-entendu  ÔcxàScç. 
Andenne  variante,  nXtîov  adverbe.  —  Il  y 
avait  cent  huit  prétendants,  c'est-à-dire,  en 
comptant  à  la  façon  d*Honière,  près  de 
onace  décades.  Didyme  {Sckolies  H)  :  tovç 
ftyiiorripac  pV  îàpiaratpxôc  9ii9t,  mj{Ji9«i>- 
vet  fia  T(j>  àpi6|jLÎô  xai  xà  iin).  —  *£v- 
Oàfi(e),  ici,  c'est-à-dire  avant  que  je  passe 
à  autre  cbose.  D'autres  entendent,  ex  me^ 
c'est-à-dire  sans  que  tu  aies  besoin  d'aller 
t'informer  ailleurs. 

248.  Kexpifitvoi,  d'élite  :  les  plus  dis- 
tingués de  l'tle.  Cest  un  synonyme  de 
âpioTOi,  car  il  n'y  a  pas  eu  d'élection  pro- 
prement dite.  Les  premiers  seuls  se  sont 
mis  sur  les  rangs.  —  ApT)(rc^pec,  servi- 
teurs. Voyez, XV,  34  7,  la  note  sur  èpcooipii. 

849.  IltiTVpec  Te  xai  ttxoai.  Les  di~ 
gammistes  veulent  qu'on  supprime  la  par- 
ticule TSr  et  Bekker  écrit  conmie  un  seul 
mot  tout  le  nombre  :  ntavpeaxaif  eixovi. 
Mais  on  a  vu  xat  bref  devant  elxoffi, 
J/iA£0,XI,26,et  l'on  se  rappelle  qu'Ulysse 
disait  tout  à  l'Iienre  (vers  208)  :  ^XvOov 
elxoarqi  irel.  D'après  ces  exemples,  ci- 
XO<ri,  du  moins  dans  la  langue  épique, 
n'avait  point  le  digamma. 

264.  DàvTSCf  d'après  le  rfaythme  du 
vers,  appartient  à  àptcnoi)  et  non  à  Suo- 
xaCfiexa.  —  'Aptoroi,  comme  plus  haut 
xexpipivoi  :  des  premières  familles. 

262.    Kat  991V  £1^(01)7  et  avec  eux  :  et 


avec  les  douze  prétendants  itfaaciens.  — 
!\oi6ôc.  II  s*sgit  de  Phémius.  Voyez  le 
vers  I,  164. 

253.  AaiTpoovvdddv,  dans  l'art  de  dé- 
couper les  viandes.  ScholUs  H  :  (lotYeipt- 
xûv  2pYa>v.  Cette  explication  n'est  point 
inexacte;  car  le  Sairpo;  dressait  et  servait 
les  plats.  Il  n'y  avait  de  vraie  opération 
culinaire  que  la  confection  des  parts.  On 
ne  mangeait  que  des  viandes  rt^ties,  et  les 
rôtisseurs  étaient  des  serviteurs  quelcon- 
ques, souvent  les  héros  eux-mêmes. 

264.  !\vTT)90(Jiev  est  au  subjonctif^  pour 
àvTioatdIAEv. 

256.  MiOt  j'*i  l'eur  que.  Didyme  [Seho- 
lies  H)  :  dnaxouaiiov  xh  SéSoixa.  — 
DoXvTCixpa  et  alvd  sont  pris  adverbiale- 
ment. Scholies  V  :  TCoXvirixpw;  xal  detvû;. 
—  Au  lieu  de  itoXvicixpa  en  un  seul  mot, 
quelques-uns  lisaient  icoXO  irtxpd  en  deux 
mots;  car  Didyme  {Scholiâs  H)  se  croit 
obligé  de  constater  la  vraie  orthographe, 
en  même  temps  qu'il  donne  la  vraie  signi- 
fication :  «rvvBsTOv  ta  icoXvicixpa,  xai 
iariv  àvTi  tov  icoXuicixpcsc-  La  même 
observation  se  trouve  dans  un  des  manu- 
scrits de  Vienne  :  icoXO  tcixpà'  tpàft 
icoXvicixpa  ènippY|u.a. —  BCaç,  comme 
xe(v6i>v  pCoc,  XI,  4  48  :  leurs  violences.  — 
^icoTtacat  est  au  subjonctif,  comme  àvn^« 
<rO(iev  du  vers  précédent. 

267.  'O  xiv  Ti;....  à|tvvoi,  qui  puisse 
venir  en  aide.  Les  singuliers  Ttv(d)  et  6.... 
ti;  ont  la  valeur  du  pluriel,  car  un  seul 
homme  serait  bien  peu  de  chose. 
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Tàv  S' aure  icpodleiirc  iroXiitXaç  Stoç  'oSiKwretîç  • 
Toiyàp  iycbv  épico,  <7u  8è  ouvOeo  xa{  (leu  àxouaov* 
xal  f  pdcaai  et  xev  vcoîv  Xôi^vy]  (tùv  Ail  iraTpl 
dpxéaei^  i^é  tiv'  oXXov  ÂjxtivTopa  fjLepfJLTjpi^o). 

Tàv  S*  a5  T7)Xé(xa)(^oç  ir67cvu(x£voç  dvT{ov  TQtSSa* 
'E(70X(6  toi  TOtÎTcù  y'  èiwc(jLilvT0p6,  Toùç  àyopeiîsiç, 
u^  irep  Iv  v&f  éeaai  xadiQfJLivo}  *  &xt  xal  JXXoiç 
dv^pouTi  Te  xpaT^ouai  xal  àOavdcTotac  Oeoîotv. 

Tov  S'  auxe  irpotréetice  iroXiJxXaç  Stoç  'oSuoaeuç  • 
Où  piv  TOI  xefvci)  ye  noXuv  j^povov  àfxçlc  foeoôov 
çuXdroSoç  xpaTepYJç,  ôu^Te  [jLVY]aTÎ)p<yi  xal  i^(xtv 
èv  [xe^àpoiTiv  i^oïtji  (xivoç  xpfvTjTai  "ÀpYjoç  * 
XXXà  ai)  (jièv  vOv  epj^eu  5[jl'  i^ot  çaivo(x£vrjÇtv 
otxaSe,  xod  pLVTQtrcîjpo-tv  ûirepçidtXotatv  ôfJL{Xei  • 
aùràp  l(xè  îcpOTl  ijTU  ouScotyjç  ôaTepov  df^ei, 
irrwj^û  XeuyaXicp  ivaXC^xiov  lijSè  Y^povTU 
£i  8é  (x'  ÂTi(xi^orou<7i  S^fxov  xàxa,  <7ov  Sa  f  {Xov  x^p 
TVtkirziù  èy  arrfitGGi  xaxcoç  irdujjpvTO^  £(xeïo, 
YJvicep  xal  Sià  Sâfxa  iroScov  IXxcoai  Oupa^e 
•ïj  PiXeaiv  pàXXoMji  •  où  S'  e{<Top<{a)v  àvi)(^6(T6ai. 
'AXX^  YjTOi  iraiÎ€(x6at  i^f(ùyé[t£)f  à^pooruvàcov, 
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359.  Tâtyàp  2y<^*"*  ^^'^  analogue  à 
celui  qu*on  a  tu,  XY,  318. 

263.  TouT(d»  ces  deux-là,  c'est-è-dire 
Minerre  et  Jupiter. 

S64.  'Ev  v&^e<r<ri,dan8  les  nuages, c'est- 
à-dire  sur  les  sommets  de  TOIympe.  Ces 
sommets  étaient  dans  la  région  des  nuages. 
Voyex  VIliade,  IV,  466;  V,  760-764; 
XV^  4  93,  etc. ,  et  les  notes  sur  ces  rers. 

364-265.  'ÀXXoiç  àv8pdt<7t,  comme  jv 
dXXoïc  &v8p<Sai.  De  même  6eoI<nv  pouriv 
OcoTffi.  Voyez,  XI,  485,  la  note  sur  ve- 
xuEffaiv,  datif  local.  11  est  clair  d'ailleurs 
que  âXXoi;  équivaut  à  Tcâffi. 

367.  KeCvu,  comme  toutco,  au  rers  363. 
Scholies  B  et  Q  :  6  Ztùç  xal  ^  *AOi)vâ.  — 
^k\jj^  à  distance.  Eustathe  :  à(içU  f  uXw- 
fffôoc,  àvTl  ToO  I8ia,  xal  X<^p'^»  ^^^^ 
nôppw  rîj;  |Aaxv);. 


369.  Mévoç. . . .  "àpiioç, la  force  de  Mars  : 
la  lutte  guerrière. 

370.  NOv  est  affinnatif;  car  le  leade- 
niain  nuitin  n*est  pas  maintenant.  Aristar- 
que  (Scholies  ïl)  :  {j^  8ticXî),  6ti)  tô  vôv 
àvrl  TGV  St),  d|AOÎ(o;  tû,  i(  aS  vûv 
èfvycc  ôdvaTov,  xvov  {Iliade,  XI, 
362).  —  'Epx^^*  Ancienne  variante,  Ip- 
Xs(o)>  liB  forme  éolienne  est  affectionnée 
par  Homère. 

274.  ^Tiji^ffouot  a  pour  sujet  (jLYixrrî]- 
psc  sous-entendu.  —  Ai,  «h  bien! 
376.  IIo8<0V,  par  les  pieds. 

277.  îivsxeo^ai,  l'infinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif  :  endure  -,  laisse  faire,  c'est- 
à-dire  ne  cherche  point  à  m«  défendre  par 
la  force. 

278.  'Avf«Yi|tev,  comme  l'infinitif  àvé- 
XCffQai  :  iuTite;  essaye  de  les  persuader. 
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[uîkiyjoi^  iîcéeaat  icopouSâv  ol  5é  toi  oâti 
TtefaovTar  St^  ydtp  açi  icaptexaTai  atai(xov  i?i[xoep« 
fAXXo  Si  TOI  £p£(û,  (JÙ  8'  èvl  çpeoi  ^dlXXeo  (rijaiV 
ôintdTe  x£v  noXiiêouXoç  âvl  çpeal  fri^aei  'AÔt^vtq  , 
vetidco  [xév  TOI  £y^  xeopaXï]  *  rà  S'  2ic£iTa  vo^aaç 
&j<Ti  TOI  Iv  fjLeydtpoiGnv  'ApT^ta  Tetîj^ea  xeÎTOU 
éç  fjLU^àv  6^Xou  ôoXdcpLOU  xataOeîvai  defpac 
TcàvTa  (xàX'*  aÙTàp  (JLV7](TTT)paç  [jiaXaxoîç  iitieaaiv 
îcotpçdwrOai,  ^Te  x£v  ae  [xeTaXXoKnv  icoôiovTcç* 
'Ex  xairvoO  xaTéOY)x'y  2icel  oùxiTc  Toiaiv  é(6x£i, 


[XVI] 


280 


285 


279r280.  01  8s  tôt  ù^Tt  iceCaovxat,  mais 
ils  ne  t'obéiront  point  :  mais  ils  persiste- 
ront dans  leurs  déportements. 

S80.  AWt|iov  ^{Mcp»  le  jonr  fatal  :  la 
mort.  Didjme  {Scholies  H)  :  ^  ii\Upa  z^ç 
xaxi^;  aOtâv  |toCpa;  irepiiuvet  aOrouç. 

S84.298.  'AXXo  8é  TOt  lpc(D,...  On  met, 
et  arec  raison,  ces  dût-huit  vers  entre 
crochets.  Enstathe  :  Uxiov  8è  8ti  i^  ici  pi 
Tûv  6icXo»v  ivToOOa  itapa^nrtXCa  t^  ttjç 
T  |i,dXtaTa  ^a4f(|>8(a  ^xtitofiai  xaxà  roùc 
icaîXaioOc'  &de  yàp  iSftXiCovToit,  favi,  ta 
TotaQxa  lin)  {uxà  -xal  àarspC^xcov,  ixcT  8à 
xaipuoraTa  xtîvxai  Stcou  xal  olScv  'OSuo* 
tfEOç  Ta  ÔTcXa.  vûv  Y^p,  fvifftv,  èv  &Ypotc 
&v  icâ»c  oldev  firt  icpôxcips  xetvrat  SicXa 
iv  T(î^  olx<|>;  —  L'expression  xatà  Toi^c 
icaXaiovç  peut  être  prise  pour  les  Alexan- 
drins en  général  ;  car  Aristarqne  n'était  pas 
le  seul  qui  eût  prononcé  l'athétèse.  Didyme 
{Seholieê  H)  :  àOcTsl  ZTiv68oTOC  vu*.  Ce- 
pendant la  note  d'Eustathe  prorient  uni» 
qoement  de  celle  d'Aristarque,  dont  le  ré- 
snmé  se  trooTe  dans  les  Scholiet  H  et  Q  : 
vo0ci&ovTai  iV«  ic60&v  yàp  fftci  xà  8itXa 
2v  T^  àvSpûvi  àvTix8((Asva;  otx€(coc  S& 
XpiQvctat  t^  Xéyf^  ÔTonr  aOrà  OsdoYiTai. 
Qoant  aux  astérisques  dont  parie  Enstatbe, 
ils  deraient  être  accompagnés  d'obels  ;  et 
Aristarque  arait  dû  n'en  mettre  qu'aux 
▼ers  386-S94  ;  car  il  n'y  a  que  cenx-lk  qui 
soient  empruntés  an  chant  cité  par  Ensta- 
the. Voyez  la  note  des  Tcrs  XIX,  6-4  9.  — 
Dngas  Monibel  n'admet  point  l'athétèse  : 
«  Ulysse,  dit-il|  devait  savoir  qu*il  y  avait 
un  arsenal,  «ne  chambre  destinée  aux 
armes,  dans  son  palais,  et  il  peut  donner 
à  son  fils  des  ordres  en  conséquence;  mais 
il  est  probable  que  ces  vers  ne  se  trou- 


vaient pas  dans  quelques  manuscrits  d'A- 
lexandrie, et  alors  on  aura  imaginé  cette 
raison  (rinvraisemblance  signalée  par  Zé- 
nodote  et  ses  successeurs)  pour  supposer 
l'interpolation.  »  Bothe  pense  conune  Du- 
gas  Montbel.  Si  Ulysse  se  contentait  de 
dire,  Nous  devons  avoir  des  arme*  en  tel 
endroit^  et  nous  en  ferons  tel  usage,  il 
n'y  aurait  rien  i  objecter.  L'invraisem- 
blance est  dans  la  précision  des  détails, 
et  non  dans  le  fond  même  des  choses. 

281 .  *AXXo....  Vers  emprunté  à  Vlliade, 
I,  197.  II  se  retrouve  plus  bas,  vers  299,  à 
la  suite  du  passage  interpolé.  —  ^EvC  doit 
être  joint  à  pdXXso  :  i|i6dXXeo,  i|t6â>Xov. 

282.  6i^Ei,  sous-entendu  (lot  :  me  met- 
tra, c'est-à-dire  m'inspirera  la  chose.  — An 
lien  de  dirait,  Bekker  et  La  Rodie  écrivent 
0^<rtv  au  subjonctif,  d'autres  OeCu)  à  l'optatif. 

283.  Toi,  surtout  suiri  de  oru,  parait 
être  pour  ao(,  et  c'est  ainsi  qu'on  l'expli- 
que d^ordinaire.  Cependant  rien  n'empêche 
de  prendre  vet^aw  dans  un  sens  absolu,  et 
de  faire  de  toi  une  affirmation.  Il  va  de 
soi,  en  effet,  que  c'est  à  Télémaque  que 
s'adressera  le  signe.  Ameis  :  roi  Fersiehe- 
rungspartikel.  Remarques  aussi  que  toi, 
tibi^  est  exprimé  au  vers  suivant. 

285.  KaraOelvou,  Tinfinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif  :  dépose. 

287.  Ilap^aaOai,  comme  xaraOfTvat, 
est  dans  le  sens  de  Timpératif  :  cajole.  -^ 
noOiovTtc,  sous-entendu  6irX«. 

288.  KaTc6T|x(a),  sons-entendu  pareflle- 
ment  6irXa.  —  OOxcti....  éc^xct  est  pré- 
cisé par  àXXà  xaT^xtcrrot  du  vers  suivant. 
C'est  parce  que  la  fumée  a  gâté  ces  armes, 
qu'elles  ne  ressemblent  plus  à  ce  qu'elles 
étaient  jadis.  Scholies  H  et  Q  :  ^Tff,  fT]0-t, 
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olà  icoTe  TpoiYjvSe  xtâ>v  xaT^Xenccv  'oSuacre^^ , 
dXXà  xaTij^xiorai,  foaov  icupiç  txcT*  duXfXT^. 
Ilpà^  S'  ^t  xal  xtôe  fjLctt^ov  2vl  f  peot  Oyjxe  Kpov(ci>v, 
[AT^  ucoç  oîvcûôivreç ,  £piv  (rr/jffavTCC  êv  ôfxîv, 
àXXi^Xouç  Tp(6(n)Te  xaTfltiax^tivY|T£  xe  SoÎTa 
xcd  [xv729Tiiv  *  a^Âç  yàp  2f  iXxcToct  JvSpa  o^SiQpoç. 

N(oîv  S*  ofounv  Stio  çdoYava  xol  Suo  Soupe 
xaXXiicéetv  xcd  Soià  ^o^ypta  x^P^  éXiadat, 
(bç  &v  émO^aavTeç  èXo((ieOa  *  toik  Si  x'  2i:eiTa 
naXXàç  X0y)voi{7)  OéX^ei  xal  (XY)T(eTa  Zeiiç.] 
"ÀXXo  Si  TOI  ipli$}y  ai)  S' Ivl  çpeoi  pàXXeo  arpDf  ' 
eî  Ixerfv  y'  £jiirfç  iaoi  xal  a?[jLaToc  T^jXETipoto, 
(xi^Tic  ^TOtx'  'OSuoYjoç  dxouaiTco  £vSov  iévxoi  ' 
(xt^t'  ouv  AotiprjQÇ  ToTa)  T^ye  [xt^te  ov6c6Tif|ç , 
(xi^TE  Tiç  0tx^(0Vy  (jLT^T'aùn?i  IlYjvcX^ueia  • 
iXX'  o?oi,  (Ttî  t'  iy(6  te,  yuvaixôv  yvt&ojjiEv  îWv  • 
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ta  ônXoL  twv  |ftvi)oTi/ipMv  xfutVsic,  Tt)- 
XilAOXC,  xflU  ol  |AVT}9ti(ptç  taÛTa  i^Xtt' 
9ci>9iv,  tlici  aÙTolc  6ti  Tavra  xatixpv^s 
2tà  ta  Tnxc(r6at  ix  xoO  xaicvoû  xal  toû 
«vpiç  Ti^c  olxiac. 

890.  KarQxurtaiy  dles  ont  été  eBdam- 
magées.  EasUtlie  :  àvtl  toO  xa xd  ç  en  «- 
Osvt  éx  litTOfopôc  tûv  alxi(o|&év«0V  ow- 
{MTMiv.  —  'Oovovy  antant  qne  :  partoat 
où.  —  Ilvpéç....  &VT|11Q»  la  Tapeur  du 
feu  :  k  fumée. 

S9I.  Dp^  8(é)T  et  en  ovtre.  —  Todt, 
ceci  :  une  chose  à  dira. 

292.  Mt}  ira>c  (de  peur  que)  répond  à  la 
prépoaitlon  aona-eoteodue  j*ai  fait  cela. 

—  OlvM^TCC  au  propre  :  pour  avoir 
trop  bo. 

294.  A0t6;,  de  lui-même  :  aani  que  la 
volonté  de  l'homme  j  «oit  pour  rien,  Di- 
dyme  {Scholies  B,  Q  et  Y)  :  Kpéxeipoc  yàp 
àv^ip  icpàc  fôvov  icapaxct|iiveu  9t£ifjpou. 

—  L'ezprearion  d'Homère  a  été  littérale- 
ment reproduite  par  Valérins  Flaecus, 
JrgomautifueSf  Y,  541  :  Homqme  virum 
trahit  ipêé  Ckaljrkê,  On  connaît  aussi  la 
cjniqne  parodie  de  Jnvénal.  Il  y  a  bien 
d'antrca  sonvenire  antiques  dn  vers  XYI, 
394,  ou  plutôt  XIX,  43;  mais  le  plus 
frappant  de  tous   est  dans  Taeite,  ff/«^ 


toires^  I,  lxxx  :  «  Et  visa  inter  temnlentoa 
«  arma  cupidiaem  anl  movere.  » 

S96.  Nttiv.  Il  s'agit  d'Uljsae  et  de  Té- 
lémaque. 

296.  KaXXtKÉttv  dans  le  sent  de  l'im- 
pératif. —  Aoià  poocypta,  denx  bonelierB. 
Yoyes  la  note  dn  vert  XII,  21  de  V Iliade. 

—  *EXca6ai,  comme  (aatt  iyâa^u 

297.  *Ûc,  afin  que.  -^  'EicittvtfavTtc  de 
iittAvvw  :  ayant  marebé  en  droite  ligne, 
c'est-à-dire  dana  notre  attaque  eontre  l'en- 
Mmi.  —  ^v  IXoi|uda  soua-entendn  ocvtA. 
^  Tovc,  eux  :  les  prétendants. 

298.  6iX|ei.  Il  «t  eertain  qne  la  con- 
dition du  soooès,  pour  Ulysse,  c'est  que  les 
prétendants  ne  puissent  faire  usage  de 
leurs  forées,  et  par  conséquent  que  ses 
protecteurs  divins  frappent  Fennemi  de 
stupeur  et  d'hébétement. 

299.  *A>Xo....  Yoyex  plus  haut  le  vers 
284  et  la  note  sur  ce  vers. 

300.  At|&aTO;  ^iMtépoto,  de  notre 
sang  :  de  la  race  dont  je  suis  moi-même. 

—  Ancienne  variante,  i|AOl  U  «rc  ycivaTO 

301.  'Oduo^oc. .  • .  Mw  iévTO;,  de 
Ulixe  rtdutej  qu'Ulysse  est  de  retour. 

304.  MO^v,  la  direction  :  les  sentiments. 
Scholieê  B  t  x%^  SicvoCoç  Siatemv.  Seho^ 
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xcd  mi  Teo  S(jlc6(ov  dvSpcov  £ti  iceipY)6£i(iev, 

i^fxèv  Stcou  liç  vûî  T{ec  xal  Se(Ste  OupLÛ, 

i^S'  OTiç  oùx  AXé^et,  aè  8'  Âi;t[iLS  toïov  iévxa. 

Tdv  S'  (iicafjLei6c$(jLevoç  irpoaeocovee  f  otScfxoç  ul^ç  * 
^û  nàiep,  YJTOi  èpiàv  Oufxàv  xal  lîceiTà  y',  ôlfco, 
Yvciaeai  *  où  (Jièv  ydtp  Tt  y  aXiçpoatîvai  yé  jx'  ^/^ouaiv  • 
àXX'  oÔTOi  T^Se  xipSoç  iycbv  laaedôai  ôfco 
i^fjLÎv  dfjifOTipoKTt*  (xè  Se  fpdl^eorOai  dfvcoya. 
AY]Oà  yàp  aâT(oç  eïcn)  éxdtcrrou  iieipTQTfiicov, 
IpY*  (X6T£pj(^^[/.evoç*  Tol  8'  iv  (jLÊYàpoiatv  exYjXot 
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liet  H  :  6p|ii^v,  axoiccv.  Enstathe  :  nf^v 
xaTà  ^x^^  8Y)Xa8Vi  ôp{jLi^v.  —  'l  7  *  une 
note  de  Didyme  {Scholies  H)  que  Bekker 
et  d'antres  rapportent  à  lOuv  :  ovTCdÇ  at 
^pitfxâpxov.  Si  cette  attribution  est  exacte, 
il  faut  supposer  que  quelques-uns  aTaient 
remplacé  I6uv,  dans  le  texte,  par  sa  glose 
ôp(ti^v.  La  Roche  doute  que  jamais  per- 
sonne ait  pu  faire  une  pareille  maladresse. 
Il  croit  que  la  note  doit  être  portée  un 
vers  plus  bas,  où  les  anciens  difTéraient 
sur  la  manière  de  lire  :  «  Yereor  ne  Di- 
«  dymi  annotatio  ad  lectionem  xaC  xé  teo 
M  S|i6Miiv  referenda  sit.  » 

306.  Kai  xe....  icttpV)6eTtAcv,  puis  fai- 
sons répreuve.  Didyme  (Seholie*y)  :  8tà- 
netpav  XTi^KOfuOa.  —  Ancienne  variante 
ou  plntôt  ancienne  glose,  icc(Gii9ô|Uv.  La 
vraie  forme  est  indiquée  dans  récriture 
icctpT)6iCT]|Uv,  donnée  par  plusieurs  ma- 
nuscrits. Il  n*y  manque  que  la  contraction 
poétique.  —  Tto,  c'est-«-dire  tou  pour 
Tivé;  :  de  quelqu'un;  d'un  chacun.  Ce 
pronom  indéfini  dépend  de  8|JUot»v  &v- 
6pûv,  et  non  de  icctpT)OeTpLCV.  Botlie  : 
«  Biale  interpres  ;  et  aliqucm  famnlorum 
«  virorum  tentemus.  »  Hérodien  {Scholies 
H  et  Q)  :  ta  teo  &opcatov.  8ià  xal  iiii 
toO  xé  ô  tôvoç.  — '  H  7  avait  deux  varian- 
tes anciennes  :  xaC  x'  iteo6(MMi>v  et  xaC 
X'  8tio  6(M0«»v.  La  note  oGtioc  al  *Aç\- 
otdlpxoU|  qui  ne  fait  rien  de  bon  an  Ters 
304,  serait  parfaitement  à  sa  place  ici, 
devant  celle  où  Didyme  {SeholUs  H  et  Q) 
enregistre  ces  faits  critiques  :  ô  8à  'Aoxa- 
>C0v(tv)C  iteo8{ico(dv,  t«5v  à^aOûv  6cpa- 
névtcov.  tivtç  8è  outoKt  6tso  8|acocov, 
Tttv  Svtfov  i^iutépitfv  6ou>.ctfv.  La  con- 


jecture de   La  Rodie  a  un   remarquable 
caractère  de  probabilité. 

306.  'Oicov,là  où.  — Ancienne  variante, 
8icttK.  Cette  leçon  est  mauvaise.  Scholies  B 
et  Q  :  Tô  8icov  toicixov  ioriv  àvtc  tov, 
xal  ôicou  tiç  '/JiAaç  '^(('•9  Yv<<»{jLfv, 
xal  8icov  tiç  oO  f  povTiCci  Vipidv. 
icoXXaxi;  yà^  xatà  npotrasicov  tî)c  Ht,- 
veXoicY);  xaXûç  f,{tâ;  iéjtt,  àirovoiqc  8è 
àti{jLàCei.  '—  Nul.  Ancienne  variante,  vu. 
On  peut  k  la  rigueur  admettre  cette  le- 
çon; car  la  première  syllabe  de  tCti  est 
à  volonté  chez  Homère. 

310.  XaXif  poovvat ,  les  faiblesses  :  le 
manque  de  courage.  Didyme  (Scholies  B, 
Q  et  Y)  :  f^toi  &9po<njvai,  1i  xcx«Xaa(Ai- 
vat  xal  SxXvToi  9pévtc,  ^  oxaial  xal 
à6£Xtepoi  t^  Siavoia.  Le  mot  porte  son 
explication  en  lui-même.  Tout  fiûsoeau 
mal  lié  est  sans  consistance.  L'adjectif  ^a- 
XCfpiDV  signifie  quelquefois  imbécile;  mai 
c'est  du  caractère  que  parle  ici  Ttiémaque, 
et  non  de  l'intelligenee. 

34  4.  To8e,  cela,  c'est-à-dire  l'examen 
dont  il  est  question  à  la  fin  dn  discours 
d'Ulysse,  vers  305-307.  —  K<p8o;....  i<j- 
<rc<r6at,  devoir  être  un  bénéfice  :  pouvoir 
nous  être  bien  utile. 

313.  AT)Od,  longtemps.  -^  Avtw;, 
comme  cela  :  sans  résultat  aucun.  —  Elo^ 
de  iT{jLi  (aller),  tu  iras  :  tu  courras.  » 
Bekker  propose  de  lire  sIdOa,  à  cause  du 
prétendu  digamma  de  ftxdotou.  Mais  il 
ne  Ta  point  mis  dans  son  texte,  et  il 
donne  el<7ig  èxd<n  ou  comme  tout  le  monde. 

344.  '£pYa,  les  travaux,  c'est-à-dire  les 
champs  cultivés,  la  campagne  habitée. 
Voyez  plus  bas,  vers  34  8-340. 
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af  Té  d'  àTi(jLà^ou<7t,  xal  at  vYjXe^TtSiç  eicnv* 
àvSpcov  5'  oùx  iv  lycoye  xaTà  (rroOfxoùc  i8£Xo((xi 
iQ(Ji£aç  iretpdtîlciv,  àXX'  uorepa  xauta  iciveoOai, 

""Qç  ot  (xèv  TOMtOxa  irpà^  àXXT^Xouç  ày^peuov 
t/J  s*  àp'  liretT*  'lôàxrjvSt  xaD^yeTO  vtqOç  cùepyrjç, 
i]  (pépc  TY)Xi|xa]^ov  IluX^Oev  xal  Tcàvxac  ixafpouç. 
Ol  S'  5t€  St^  Xt(jL£voç  icoXuêevOioç  ivràç  txovro, 
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316.  X^7\\»jHTa....  Voyez  le  vers  XIV, 
03  et  les  notes  sur  ce  Ter».  Mais  yj^r^yLixa, 
ici,  est  pour  ^ufTCpa  xTi^fiaxa. 

SIS.  Tv^alxo^.  Il  s*af(it  des  serrantes 
éa  palais.  •—  AtSàao6ai,  apprendre  à  con- 
naître :  aonmettre  à  ane  enqnéle.  Seholiét 
Q  :  {utvOdvttv  Ta  toûrcov  i^Ovi.  Seftoliet  H  : 
àvTl  Toû  xaTa{iavOàveiv.  &wic6ictii»; 
yàp  rà  toutuv  ijOv)  |ia6Tioi|}  xatà  tiljv 
oixtav. 

317.  Kal  at  vnXitTtde;  il<7i,  et  celles 
qui  sont  innocentes.— La  Tolgate  vT)>iteTc 
est  inadmissible,  parce  que  la  S3rl1al>e  }i 
est  toQJoars  brère  dans  àXtraivcd  et  dans 
tous  les  mtits  qui  ont  quelque  analogie  avec 
ce  verbe.  •~- Quelques-uns  écrivaient  vTiXct- 
telCy  d'antres  vt)).T)tcT;.  On  ignore  quelle 
était  précisément  l*orthograpbe  d'Anstar- 
que;  mais  on  sait  qn'Aristarque  et  ses  dis- 
ciples ne  s'accordaient  pas  sur  le  sens  du 
mut.  Suivant  Anstsrqne,  Téléroaque  disait 
deux  Ibis  la  même  chose  ;  suivant  ses  dis- 
ciples, il  y  a  antithèse  entre  at  te  et  xaC,  et 
non  pas  encfaérissement  ou  insistance  dans 
le  second  membre  de  phrase.  An  fond, 
l'idée  est  la  même  des  deux  façons,  puis- 
que reconnaître  les  coupables,  c^est  distin- 
guer d'eux  les  innocents.  Mais  la  forme  du 
mut  w)\e(Ti8ec«  quelle  que  soit  la  termi- 
naison qu'on  lui  donne,  condamne  l'inter- 
prétation d'Aristarque;  car  vt)  ne  peut  être 
qu'une  négation.  JSrAo/î««  B  :  àva|uipTT)TGi, 
éx  Toù  vv)  <rTepy)TixoO  pLOpiou  xal  toû 
ÂXiTaCvco  TO  &uapT<£v(i>.  Le  vers  est  ré- 
pété dans  VOdyssée,  XIX,  498.  C'est  là 
que  les  Scholie*  nous  fournissent  le  plus 
de  renseignementf.  B  :  tcapà  ih  &XiTeîv. 
^pioraf^xoç  Se    toùc   icoXuatutpTiQTOv;, 

ODTS6ÉE. 


To*i  VT)  imtaTtxoO  6vtoc.  dE|utvov  8è  tov; 
ivoqAa^iTOtic.  ^  '  XCotv  &(tapT«»XoU  iX- 
Xoi  àicé8oaav,  tow  vt)  èKiTaxixoO  5vT0Cy 
w;  iv  T$  VTixuTo;  6pirv|(  (Nicandre, 
Thériaquesy  vers  33).  à|Utvov  hk  xà; 
&va|AapT^TOvc,  av7xei|jivv)c  xr^  XiÇec^c  êx 
tov  VI)  ffTepY)TtxoO  pioplov  xai  toû  àXt- 
taîvtiv^  tv*4f  ^^ai  &|iapTàvouoai  x«2 
5<rai  ov.  —  Ces  deux  notes  proviennent 
de  la  même  source  ;  et  Ton  pourrait ,  je 
crois,  en  introduisant  dans  la  seconde  le 
nom  d'Aristarque,  j  voir  une  citation  tex- 
tuelle de  Didjme.  —  L'explication  d'Aris- 
txrque  est  mentionnée  aussi  par  ApoUo- 
nius  :  'Aptorapxo?,  &|iapTii>Xo(. 

318.  £Ta6|ioOc.  Il  s'agit  spécialement  de 
la  maison  de  Laèrte  et  de  celle  d'Eumée. 
Cependant  quelques  anciens  l'entendaient 
d'une  fis^n  générale.  Seholiét  H  et  V  :  vOv 
Toù;  olxovc. 

319.  *Yffttpa  se  rapporte  à  tavra,  e 
n'est  point  adverbe  ;  mais  le  sens  reste  an 
fond  le  même  que  s'il  y  avait  v<rtepov. 
Seho/ies  B  :  |ierx  tT)v  (&vT}(mf)poxtovîav  * 
fitoi  èàv  Yivaxrx^gc  ti  ànà  XP'n<'tAOv. 

3S0.  El  iteôv  yé  tt....  Télémaque  se 
souvient  des  paroles  d'Ulysse,  vers  S60- 
261,  ou  encore  de  ce  qu'on  a  lu,  297-298. 
Eusutbe  :  il  où  8T)XaS:fj  ôp(MO{JLtvoc  ifniç 
à|iuvTopa  tàv  Ata  ^|tîv  i<7e<r6ai. 

321.  *û;  ol  ficv....  Répétition  textuelle 
du  vers  VIII,  333. 

322.  *|]  {illa)  est  expliqué  par  vv}0; 
eùepYT^ç. 

323.  4>épe  a  le  sens  du  plus-que-parfait; 
car  Télémaque  n'était  plus  sur  le  navire. 

824-326.  Ol  d'6tf....  Vers  empruntés 
à  V Iliade,  I,  432  et  486. 

II  — iO 
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vYJa  (xèv  oîys  (jiAatvav  èic'  i^Trefpoto  Ipuaaav, 
iiùyzcL  M  (79'  àiriveixav  ÛTt^pôUfJioi  OepàirovTeç • 
aOxCxa  S' ëç  KXuxbio  çipov  irepuaXXéa  Scopa. 
Aùxàp  xT^puxa  up&aav  86(jiov  eîç  'oSuo^oç , 
dYyeXfïjv  ëpiovxa  nepfçpovt  nYiv£Xo'it6{7j , 
©uvÊxa  T7)Xi(jLaj(^oc  (xèv  lu'  àypoO,  v^a  S' àvwyei 
à(TTu8'  AiroTrXeUiv  •  îva  [xiq  Sefaa^j'  tA  Ôujjko 
{(fôffJLï)  Paa^Xeta  xépev  xaxà  Sdbcpuov  eïêoi. 
T(i)  Se  (Tuvavn^T/jv  xY)pu5  xal  Stoç  û^opêôç 
vffi  (xtirffi  £v£x'  àyY^^^"^^  »  èpiovxe  yuvatxL 
XXX*  fixe  S'i]  ^'  fxovTO  8(5(jLov  6e{ou  PaaiXrjOç , 
XTjpuÇ  (xiv  ^a  [/.é(JY)<n  ^tik  S(jLa)7J(Tiv  ?€tir£v  • 

""h  Sk^  toi,  PaafXeta,  ç{Xoç  iratç  £x  IltiXou  -^XOev. 
nrjveXoirefY)  S'  eîire  (tuScottiç  àyjç^i  uapa(7Tà<; 
iràv6\  Saa  ol  çfXoç  ulo(;  àvcoyet  [xuôiQaaaOai. 
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320.  Tcuxeei».*  Voyez  le  vers  IV,  784 
et  la  note  sur  ce  vei-s.  On  se  rappelle  que 
TEux^ft,  dans  ce  vers,  signifie  les  agrès 
du  navire. 

327.  *£(  KXvtioio,  à  (la  maison)  de 
Clytius.  C'est  daus  cette  maison  que  devait 
loger  le  devin  Thcoclymène,  l'li6te  de  Té- 
lémaque.  Scholies  B  :  KXutCoio  *  toO  na- 
xpô;  tow  Iletpatou.  Voyez  les  vers  XV, 
540-543.  —  IlepixaXXca  5âpa.  Il  s'agit 
des  magnifiques  présents  faits  à  Télémaque 
par  Ménélas.  Voyez,  XVII,  74-83,  la  con- 
versation de  Piréus  et  de  Télémaque  au 
sujet  de  ces  trésors.  —  Botlie  entend,  par 
ù&ùOLj  le  nolis  du  vaisseau  :  doua  mer" 
cedis  loco  data  pro  nave  prxhita.  Cela 
est  tout  à  fait  inadmissU>le.  Ce  n*est  pas 
Clytius,  mais  Noémon,  qui  avait  fourni  le 
navire  ;  et  Ntiéraon  Tavait  fourni  par  pure 
amitié  pour  Télémaque.  Voyez  les  vers  II, 
386-387. 

32».  *kx^t\iriS^..*  Réiïélition  textuelle 
du  vers  XV,,  4*. 

330-332.  OOvexa  ...  Payne  Knight  i-c- 
tranche  ces  trois  vers,  et  Dugas  Montbel 
ne  désapprouve  pas  cette  suppression. 
Leurs  motifs  d'atliétèse,  c^est  que  oOvexa 
est  un  terme  impropre,  et  que  Sàxpuov 
n'appartient  pas  à  la  langue  d'Homère. 
Ces  deux  assertions  sont  également  erro- 


nées. On  verra  plus  bas,  vers  379,  oûvexa 
dans  le  sens  de  6ti,  et  on  l'a  déjà  vu  en 
ce  sens,  V,  216;  et  la  légitimité  de  6à- 
xpvov,  concurremment  avec  8âxpu,  est 
constatée  par  6axpu6fl,  qui  se  trouve 
dans  V Iliade,  XV II,  606,  et  qu'on  a  vu 
aussi  dans  VOdjrtêée,  IV,  706. 

330.  Ouvexa,  comme  quoi  :  que.  — 
'£71'  àypoO»  (e^)  à  la  campagne  :  est  dicz 
Eumée. 

331.  "Iva  {JLT)  se  rapporte  à  xTJpuxa 
9tp6c<rav,  même  quand  on  ne  met,  comme 
font  la  plupart  des  éditeurs,  qu'une  vir- 
gule après  ànoiùiUvi. 

333.  £uvavTr|tY)V,  se  rencontrèrent  en- 
semble. Scholies  H  :  (n>vr|VTT](rav  5  te 
xîipuC  xai  6  ouçopêàc  iXXi^Xoi;. 

334.  FuvocixC,  à  la  femme  :  à  Pénélope. 
33b.  BaaiXTÎo;.  —  Ancienne  variante, 

*08u<r*jo;. 

337.  'H  lii,  vttlgo  ^ÔY).  —  'Ex  nOXou 
^XOev,  vttlgo  tlXiQXovésv.  Je  lis  le  vers 
comme  l'ont  lu  Ameis  et  La  Rocbe  d'après 
les  témoignages  antiques. 

338.  Xyx^  icapaatàC'  Les  paroles  d'Eu- 
mée  ne  doivent  être  entendues  de  i>er- 
sonne  que  la  reine  seule.  Voyez  plus  baut, 
vers  133.134. 

330.  01  (à  elle  :  à  Pénélope)  déi)end 
de  pivOif)aa(rOai. 
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Ainàp  èTzei^ii  irSaav  è^TjpioauvTjv  di^eiuev, 

Pt)  f  ((xevai  [xeô'  uaç,  Xfire  S' Ipxedc  t£  jjLiyap^v  Te. 

Mv7i(rri]pe<;  8'  ixdcjç^ovTO  xaTTQçr|(xdtv  t'  évl  ôuuiû, 
èx  8'  -JjXôov  (jLeYotpoto  irapix  (i^iya  T£tj({ov  aùXrjÇ , 
aÔToO  8à  irpoicd^pocOe  Oupd^cov  éSpi^covTO. 
Toïciv  8'  EùptJjjLaj^oç,  noXuëou  iraiç,  yjpjç^'  àYop£U£iv 

^û  (p(Xoi,  -^  aé^oL  Ipyov  unepçiàXwç  T£TlX£<iTai 
TT)X£(jLàj^q)  ôSàç  ifjSfi  •  çdt(x£V  8£  ol  oô  T£XieaOat. 
'AXX'  à^fi  vfia  (xiXaivav  èpii<y(70(X£v,  tqtk;  àp^TY) , 
iç  8'  ép^Taç  àXifja<;  à'^dpo[>,ty^  oï  x£  Tdtjç^i^Ta 
x£tvotç  à^iCk(ù<Ji  ôoûç  o7xrfv8£  v&cjôat. 

Oilkw  u5v  erpr^ô',  ot'  àp'  'ApiîpfvopLOç  tS£  vïja, 
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350 


841.  'Epxsd  TC  {UfOLçév  TC)  hyslérolo- 
gie;  car  Eumce  sort  du  palais  avant  de 
sortir  de  la  conr. 

842.  'Axày.ovTO  et  xarfi^aœt  «mt 
synonymes,  et  leur  réunion  équivaut  au 
superlatif  de  l*idée  d'affliction  qu*ils  ex- 
priment l*on  et  l'antre.  Scholies  H  :  àxà- 
XovTo*  è>vicoOvTO.  xaT^çTjffav'  èoru- 
Yva«jov,  xatTiçeT;  iyévovto.  Sckolies  V  : 
iXumf)0T)<7av,  iorvYvaffav.  Enstathe  :  8îl* 
>ov  8c  Sti  TaviTdv  tô  âxoIx^^'^o  xal 
rè  xaT^9T)<7av. 

343.  'Ex  V  v}).^v....  Répétition  du 
Ters  466,  sauf  le  verbe  au  pluriel  à  la  place 
du  singulier.  Voyez  les  notes  sur  ce  vers. 
Ce  passage-ci  justifie  l'explication  que  j'ai 
donnée  de  nxpex  an  Ters  \  66  ;  car  les  pré- 
tendants sortent  dans  la  enuTy  et  ne  sortent 
pas  de  la  cour. 

344.  AOtoO,  là-méme,  c'est-à-dire  dans 
la  cour.  Ancienne  variante,  àyxou.'—IIpo- 
TcdpoiOe  6vpàa>v^  devant  les  portes  (du 
palais).  Voyez  I,  407;  IV,  626,  etc. 

346.  Toî<Ttv....  On  a  vu,  II,  46,  nu 
vers  analogue. 

346-347.  "ïi  çiXoi,...  Voyez  les  vers  IV, 
6  63*6 04  et  la  note  sur  le  second  de  ces 
deux  vers.  •—  Le  changement  de  iTe>é<rOT) 
en  TeTÉXeoTai  n'était  pas  admis  par  tous 
les  anciens.  SeholUs  H  et  M  :  TCTÉ>.S(7Tai. 
Ypàçg  èTe/éaSv}.  ScholùtsY  :  ixO£abr\' 
éTE>EicD6ir],  iicpàyôr).  Il  y  a  ici  une  note 
d'Hérodien  (Scholies  B)  sur  l'accent  de 
çdiuv,  qui  est  pour  Sçafiev  :  cpà[Lzy  ' 
n  apo^uTÔvcac,  hti  {  icapaiSTixôç. 


348.  !^XX'  àyt,,,.  On  a  vu  un  vers  ana- 
logue, VIII,  34,  et  lui-même  emprunté  à 
V Iliade j  1, 441 .—  '£pu<Tao(isv  est  au  sub- 
jonctif. De  même  encore,  au  vers  suivant, 
ÂYsipo|iev. 

349.  %Xiviac,  de  mer  :  habitués  à  la 
mer.  Ces  hommes  sont  peut-être  des  pê- 
clieurs;  mais  ce  n^est  pas  en  cette  qualité 
qu'on  les  emploiera.  —  Je  ne  comprends 
pas  très-bien  ce  que  veut  Bothe,  quand  il 
dit  :  «  Rémiges  piscatores,  hoc  est  rémiges 
■  e  piscatoribus  electos,  non  roarinos,  ut 
«  interprètes.  »  Il  est  incontestable  en  effet 
que  &Xi£u;  est  un  terme  très-général ,  et 
que  son  emploi  dans  le  sens  de  ]>êdieur 
n'est  qu'une  acception  dérivée.  Cest  le 
contexte  qui  détermine  le  sens  au  vers  XII, 
261 ,  où  il  ne  peut  s'agir  que  d'un  pêcheur. 

360.  Ksîvoiç,  à  ceux-là  :  à  nos  gens  de 
Terobuscade.  Scholies  B  :  toîc  iXXoxôâai 
Ttp  TY)Xe|JLàxC|>.  —  Oow;  se  rapporte  à 
véeaOai. 

364.  OuiMd  icây  elpT)(To),  tout  n'était 
pas  encore  dit  :  Eurymaqne  n'avait  pas  fini 
de  parier. — Nicanor  [Scholies  H) remarque 
que  c'est  maintenant  le  poète  qui  s'adresse 
à  nous  :  toûto  êx  toO  -icotTitoù.  Ces  sortes 
d'observations  sont  inutiles,  avec  le  système 
des  alinéas. — 'A[ixpivo|ioc.  Voyez  plus  bas, 
vers  394-398,  ce  qui  concerne  ce  person- 
nage. —  An  lieu  de  etpT|6',  ôt*  5p'  'Aiiçî- 
vo(io;y  quelques -uns  proposent  de  lire 
eïpr.TO  ôt'  ^A[i»îvop.o;.  Cette  correction 
est  assez  plausible  ;  mais  elle  ne  s'appuie 
guère   que  sur  des  conjectures.  Amcis  t 
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IcT^a  T£  oréXXovTaç  ép€T(jLdc  xe  j^epoiv  ^j^ovroç. 
'hSù  S'àp'  éxyeXàaaç  (X£T£Ç(6v£ev  oîç  êxàpoiaiv 

Mii^  Tiv'  2t'  àYyeXfTjv  ÔTpiivo(jL€v  •  oïSe  yàp  IvSov. 
''h  t(ç  (Tçtv  T^S'  leiire  ôecov,  ii  ciaiSov  aùxol 
vîja  'n:apepj(^0[JLivY)v,  Tifjv  S' oûx  éSiîvavTO  xijj^îjvai. 

""Qç  l<faff  •  ol  S'  dvcrrdcvTeç  Ifêav  lid  Oïva  6aXà<j<TYjç  • 
cd^oL  Se  v^a  (JiiXatvav  eu'  i^TreCpoto  Ifpuaaav, 
T6iîj(^£a  Si  G(f  àuiv£txav  ûirépOujxoi  0£pàuovT£<;- 
AÔTol  S*  £iç  iyopTQv  xtov  àôp^ot,  oùBi  tiv'  ^Xov 

fifcOV  0iÏT£  vicOV  (JL£Ta<^£tV  OÛT£  yfip^VTCOV. 

Toîaiv  S'  Xvnvooç  (i.£xiçYj,  Eùîc£{6£oç  uî^* 
^Q  îc^uoi,  (î)ç  T^vS'  àvSpa  6£ol  xax^TTjTOç  IXuaav. 
"HiJLaTa  (Jièv  (Txoitol  R^ov  éit'  àxpiocç  i^V£(JLo£c7(ya(;, 
aîèv  iicadcrÎTEpoi  •  fijJLa  S' iitkliù  xaxaSùvTi 


355 


360 


365 


nack  haudschri/ilichen  Spuren, —  Kyja,  1« 
navire  [qai  «Tait  servi  à  Pembascade). 

352.  ^VTOC,  ioas-entendu  iovaav  :  qni 
élait  à  rintérieur. 

363.  SréXXovTaç  et  i^ovrac  se  rappor- 
tent aux  hommes  de  l'équipage(TOÙ(  év  "^fiX). 

8&4.367.  HSv....  Scholies  H  :  ycXderac 
eine  tolç  l8(oic  itaCpotc  (jivT)<rrtip<rt|  ^•r\ 
TivQiç  0{jiÂ»v  ^pOvv)Tt  ÂneXÔciv  xal  clnttv 
ToT(  Tov  TT)Xê(iaxov  Xoxûaiv  iXOitv.  ij6if) 
yàp  ixEîvoi  (jie{jLa0if)x6Tec  toO  TT]Xe(AÂxov 
TT)v  èvraOOa  iiciSif)|i{av  èvTàç  tyjç  aùtoO 

olxCac  tlo^px^^^i* 

364.  MeTeçcdvcsv.  Ancienne  variante, 

icpocrtçcdvctv. 

355.  'OrpvvofjLcv  an  subjonctif  :  en- 
voyons en  hâte.  -—  OfSi ,  ceux  dont  il  est 
question  :  nos  gens  de  Tembuscade.  Voyez 
plus  haut,  vers  350,  la  note  sur  xeCvoiç.  — 
"£v8ov,  sous-entendu  tltrC  :  sont  de  retour. 

356.  Tô$(e),  cela  :  ce  qu'il  y  avait  à 
faire. 

357.  Nî)a.  11  s'agit  du  navire  de  Télé- 
maque.  <—  KtXT)vai.  Anciennes  variantes^ 
xix^vat  et  xix^aai. 

358.  01,  eux  :  les  prétendants.  —  ^v- 
oràvreç,  s'étant  levés  :  ayant  quitté  leurs 
sièges,  et  étant  sortis  de  la  cour.  Voyez 
plus  haut,  vers  344.  Ils  vont  an  port, 
parce  qu'ils  sont  impatients  de  savoir  ce 
qui  s'est  passé. 


369.  'Epvtroav  n'a  plus  le  même  sujet 
que  i6av.  Ce  sont  les  gens  de  l'équipage 
(ol  év  \rX)  qui  font  celte  besogne. 

360.  TeOx£V....  Voyez  plus  haut  le  vers 
336  et  la  note  sur  ce  vers.  Ici  le  mut 
Tcuxca  sigm'fie  à  la  fois  et  les  agrès  du 
Tsissean  et  les  armes  proprement  dites; 
car  les  hommes  de  l'embuscade  étaient  ar- 
més. Arisf arque  (Scholies  B)  :  (f)  ddcXi}, 
6xi)  Ti<)xctt  vvv  &|jLÇ(i>,  xal  xà  TÎj;  veù>( 
xai  Ta  izo),t\Liijx-fipia, 

361.  AOtoC,  eux-mêmes,  r'est-à-dire  les 
prétendants  seuls.  Mais  dans  ce  nombre 
sont  compris  ceux  qni  avaient  été  en  em- 
buscade. —  ^6pôo(,  en  troupe  serrée, 
c'est-à-dire  tous  tant  qu'ils  étaient. 

362.  MtratÇctv,  de  siéger  en  même 
temps  :  de  prendre  part  k  leur  assemblée. 

868.  ^vtCvooc.  C'était  le  plus  méchant 
des  prétendants,  et  le  plus  acharné  contre 
Télémaque.  Il  avait  été  le  chef  de  l'em- 
buscade. Voyez  les  vers  IV,  660-673. 

304.  *0;,  exclamation.  —  Kaxérntoc, 
du  malheur  :  de  la  destruction. 

865*  'H|jLaTa,  les  jours  :  pendant  le 
jour.  — •  '£7c'  dtxpiaç,  sur  les  sommets  des 
montagnes.  Sekolies  H  :  iicc  Ttt  O^Xô- 
Tata  |ispT)  TÛv  6pây. 

366.  *£Y:a(jffVT6pot.  Hérodien  dit  que 
éicatrovTipoç  est  pour  ixflurvÔTCpoc.  Alors 
ce  serait  un  éolisme.   Ameis  :   «  Es  bat 
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oôtcot'  aie*  i^ittCpou  vixT'  à<ja(JL€v,  àXX'  £vl  ir^vro) 
VY)1  6o7]  irXcbvreç  éfxfpLvofxev  'Hc!>  Sïov, 
TYjXIfxa/^ov  Xoj^&ovTec,  tva  ^ Oiacopiev  éX^vreç 
aÔT^v  TÔv  8'  àpa  t^cûç  (iièv  àuT^yayev  ofxaSe  Sa{(Aa)Vy 
i^(Jietç  S'  2v0àSe  o{  f  paZ[(i>[jL£Oa  Xuypàv  ^eOpGv 
TïjXepiàj^ci),  (Ji-y)S' -^(xaç  ûnexçuYoi*  oi  yàp  ôico 
TOUTOU  ye  Î[c6ovtoç  àvtJaaeaOai  TàSe  ^pya. 
AÔTàç  (xèv  yàp  ein(rr^(jLcov  ^ouX^  T£  v&p  Te* 
Xaol  S'  oôx£ti  T:dt(xTcav  £ç'  T^fxtv  lîjpa  çipoutnv. 
XXX'  ày^'^s»  'ï^pi'^  xeîvov  ô(i.'if)Yup{<ia(T6ai  ^Ay^aaobç 
tlç  àyopi^v  (où  yip  ti  [xeOïjaéjAevaf  (xiv  ôfco, 
dXX*  àirofXTQvfoei,  épéei  S'  £v  îcSoiv  àvotrcàç 
ouvexà  ot  ç^vov  akùv  ipàirco(Jiev  oùS'  èxfj^TQpiev  • 
ol  S' oux  alvTQdouGriv  àxotiovre^  xoxà  ifpya* 
[Ai^  Ti  xaxàv  ^i^coot  xal  ']^[Ji£a(;  é^eXduroxrtv 
^cdrfi  Tf|(jLÊT£pTQ< ,  àXXcov  S'  àçtxc6(xe0a  Syjjjlov) 
dXXà  çOicafJiev  éX^vTeç  in'  d^pou  v^orçt  ir^T|0ç 


370 


375 


380 


«  nemlich  den  colischea  UmLiat  des  o 
«  in  V,  wie  in  den  G>mp<iêitis  von  6vo|ia 
«  (bei  Homer  àv(tfvu(io;  Sua(0vu{i<K  aie- 
•  «tfvviio;  v(tfvv|to;  vmvv|&voc  6(uI»vv|jioc) 
«  und  in  anderen  Worten  vorliegt.  m  D'ao- 
tres  rattachent  èitaoaUTS&o;  à  la  néme 
origine  que  i(j(ru|&at,  2iccwu{uvo<^  àvéff- 
9VT0,  itav(n>S()g,  et  iU  le  décomposent 
en  trois  parties  :  éic-av-<jvTtpoc.  LVxpli- 
catfon  par  St^ov  semble  plus  naturelle,  et 
par  coaséquent  préférable. 

367.  Nûxt' âffaptfv,  comme  vvxta  ai- 
ffafiev,  III,  464.  Yoyex  la  note  sur  i-e 
vers.  SchoUes  H  :  ixoi(&^Oifi|uv»  ixaOfU- 
drjoaiAcv,  9i  àveitav6T]|i.iv. 

970.  Téio(  (monosyllabe  par  synizèse), 
pendant  ce  tempa-là. 

373.  Trikt^àx^i  apposition  à  o(.  Anti- 
nous insiste  siir  sa  pensée.  ^-  *H(AaCt  tro- 
cbce.  C'est  le  seul  exemple  de  cette  forme 
qu'il  7  ait  dans  Homère.  11  dit  toujours 
V^ifuac  spondée. 

373.  TâSc  Ipya,  ces  ceavres  :  notre  en- 
treprise, c'ent-à-dire  le  mariage  d'un  de 
nous  avec  Pénélope. 

37b.  '£(iiC)  doit  être  joint  à  Y]pa  :  ini" 
iQpa  ftpoufftv,  portent  satisfaction,  c'est- 


à-dire  sont  obéissants.  SchoUes  B  et  Q  : 
^  2ict  icpè;  t6  Y)pa,  iirii)pa,  n^v 
jteT*  èicixoupiar;  X^ptv.  Voyex  le  vers  lif, 
4  64  et  la  note  sur  ce  vers.  Eustathe  : 
ovoepiiav  xàpiv  i^^tv  i^^ouaiv,  où  xcx^i- 
piapiévot  eitrtv  i^ipiîv,  ola  ta  PaaiXixov 
yévo;  çiXoOvte;  evvotxcù;. 

376.  *0|iY)Yvp(<raa6at  est  un  &k9\  el- 
pT^uévov,  mais  dont  le  sens  n'offre  aiicuoe 
diffiralté.  Apollonius  :  6(aoû  fsyiHor^v^tXs, 

377.  El;  àyop^v  complète  l'idée  conte- 
nue dans  6(jiv)Yvp{(raT0ai. —  Me6v|aé(i,evat, 
remisse  aeturtwt,  devoir  laisser  aller  les 
choses  :  être  disposé  à  la  résignation. 
Scholies  Q  :  où  y«P  xataXii^/st  TiiX£{ia- 
Xoç  tô  àQpolasi  àicô  TYJ;  d^opâç  Xaôv 
x«i  eliretv  tt,v  avtoO  aufi^opàv  xaî 
«Tcep  Tcap'  ^|t(iÀv  iicaOcv  ^  olxîa  aOtoù. 

379.  Oûvixa,  que.  Voyez  plus  haut  le 
vers  330  et  les  notes  sur  ce  vers. 

380.  01  >  eux  :  les  Acbéens.  —  OOx 
alvi^aouoiv,  ne  hiueront  pas,  c*est-à-dire 
blâmeront  énergiquement,  prendront  parti 
contre  nous.  —  Kaxà  ipY*  dé|iend  de 
àxouovTCç. 

381.  Mrj)  j'ai  bien  peur  que. 

383.  *AUà,  eh  bien  donc.  Cest  la  rv- 
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Y^  h  ôSô*  ^lOTOv  8'  aÙTol  xat  xTY^jxax'  iy(ù[>,tv, 
SadcàiJievoi  xaxà  (xoïpav  £(p'  iQ[xéaç ,  oJx{a  S'  aSte 
xefvou  (xiQTipt  Soï(X£v  ?x^iv,  i^S'  foxic  éioifoi. 
E2  8'  6[j!.îv  oSe  (xOôoç  dt(pavSàvet,  àXXà  pdXecTÔe 
aÙT^v  T£  ^(oeiv  xal  lytiyf  iraTptota  iràvia, 
[jiK^  ol  j(^p"/j(jLaT'  liretta  fiXtç  ôu(jLï)Sé'  iScafJiev 
èvôaS'  (iY£ip6(JL£vot,  àXX'  Ix  fJLfiydtpoto  IxacTO^ 
(XvdaOo)  léovoiaiv  8t^ii](JL£vo;'  i^  §£  x'  ^irara 
YT^fxaiô'  oç  x£  itXEtGTa  ircJpot  xat  pi^paiixoç  IXôot. 

''£2ç  £(paO'  •  ot  S'  apa  itàvT£ç  àxrjv  èyivoyio  cwoTrfj. 
Totaiv  8'  ÀfJLcpfvopioç  àyopriaoLXO  xat  (X£Ti£i'îr£V, 
Nidou  (pa{8t(xoç  ulô^,  ApTjTtàSao  àvaxToç, 
Sç  p'  £x  AouXtjrfou  noXuiriipou,  irotiqfivTOç, 
T^Y^î'fo  (xvTjarTjpai,  (jidXtGTa  8è  IlrjVfiXoireiY) 
YÎvSav£  (JuiôOKJi  •  (pp£al  y^?  ^^XP'^i'^'  àyaÔYJ^jtv  • 
S  GÇtv  éuçpovicov  àyopri^axo  xal  (ji£T££i7r£V 

^û  çpiXot,  oùx  âv  lycoyE  xaTaxT£(v£iv  éôiXoi(Jii 


385 


390 


395 


400 


prise  de  la  phrase  suspendue  au  vers  377. 
Scholies  B  :  êicavcXa6e  ot  6ià  toù  àXXd 
TÔv  Xo^ov,  èîcti  fjiCTaÇuXoYiqt  èxpiQ<raTO. 

—  4>0éw{i.tv,  diasylhibe  par  synisèse.  — 
'ËXovte;,  ayunt  détruit  :  en  le  tuant. 

384.  '£v  6S(p,  sur  la  route  :  quand  il 
reviendra  à  la  ville. —  BCotov....  xai  xtyj- 
(jLftTa.  Botlie  :  sjnonyma  conjuncta  âpifa- 
tixcô;.  Il  s'agit  de  la  fortune  entière  de 
Téléroaque. 

385  Karà  (Jiotpav.  Ancienne  variante , 
xatTà  6y)[iov.  — -  '£9'  fj|i.£a;,  entre  nous. 
Sclwlies  B  et  V  :  xa6'  éauTcuç. 

386-386.  OixCa....  Voyez  les  vers  H, 
335-336  et  les  notes  sur  le  second  de  ces 
deux  vers.  Seulement  xeCvou  n'est  pas  ici, 
comme  là  toutou,  an  terme  de  mépris. 

387.  "OSe  |xO0oc,  ce  discours  :  ma  pro- 
position. —  BoXeaôc.  Voyez,  I,  334^  la 
note  sur  iSôXovTO. 

380.  "AXt;  se  rapporte  à  IScopiev. —  0u- 
p.Y)SÉ(a),  qui  charment  le  cœur.  SchoHes  B, 
Q  et  V  :  tà,\%  '^y^  f,5ovy|V  TcapéxovTa. 

—  Bekker  a  changé  le  mot  Ou[jLY)Gé(a)  en 
6uii.v]pé(a).  C'est  une  correction  de  pure 
fantaisie. 


390.  '£v6(x8(e]|  ici  :  dans  le  palais  rt 
dans  ses  environs.  —  '£x  y.i'<(é,^ùxQy  de  l'i 
maison  :  de  chez  lui,  c'est-à-dire  sans  \enir 
s'installer  chez  elle. 

30J.  AiC^[ievoc,  briguant  :  tâchant  de 
se  faire  agréer.  Didyme  {Scholies  V)  : 
âé^votaiv  Sii;i^{i.evoc  '  nXriOet  eovcov  CT]td>v. 
[iiqiYàp  xat  ^wptv)  où  Xr,4/eiai. — 'H, elle: 
Pénélope. 

392.  "O^  se  rapporte  à  tû  sous-en- 
tendu :  à  celui-là  qui. 

393.  "Û;....  Voyez  le  vers  VIII,  234  et 
la  note  sur  ce  vers. 

394.  jl^tx^ivofioç.  C'est  celui  qui  a  parlé 
plus  haut,  vers  356-367. 

396.  "O;  se  rapporte  à  ^{t^ivopLOÇ. 
396-307.  '£x  AouXi/Jou....  (ivriaTr)pai, 

aux   prétendants   (qui  étaient   venus)    de 
Diilichium. 

397.  'HyeÎto  n'a  qu'un  sens  purement 
monil.  Ce  qui  suit  indique  pourquoi  le 
poète  se  sert  de  l'expression  commander. 
Amphinomus  est  le  plus  distingué  de  tous 
les  Dulichiens. 

399.  'O  ffçiv....  Voyez  le  vers  IF.  160 
et  la  note  sar  ce  vers. 
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TYjXejxajç^ov  •  Setviv  Se  '^ho^  ^amkiffié^  é<rciv 
xT£{vecv-  àXXà  irpcoxa  Oeûv  e{p(6[u6a  ^ouXà^. 
Eî  [xév  x'  aivi^^cocn  Aiàç  [xe^àXoio  ôifiiiaTec , 
oÙT^ç  Te  xTevéco  Totîc  't'  àXXouç  udtvToc  ivcàÇo)  • 
et  Si  x'  àicorpcoucoci  8eol,  uaij<7ac6ai  àvai^a* 
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40 f.  Ai  est  explicatif,  et  il  équÎTaot  à 
yop.  —  révo;  paat)y.lov,  Fabslrait  pour 
le  eoncret  :  ane  personne  royale.  C*fst  le 
complément  de  xTCtvetv.  —  On  a  rappro- 
elle  de  la  pensée  d*Horoére  le  mot  d*Oreste 
à  Hermione  à  propos  de  Pyrrhus  dams 
Vjùuiromaqu^  de  Racine  IV,  ui  :  •  Sou- 
▼enez-vous  qu'il  règne.  »  C'est  bien  un  écho 
dii  même  sentiment,  mais  an  pen  faible. 

40S.  DpcûTa,  auparavant  :  avant  d*atten- 
ter  à  la  vie  de  Télémaqne. — Osûv  ....^ov- 
Xdc,  les  Tolontés  des  dieux.  Amphinorous 
demande  que  l'on  consulte  les  oracles. 
Bien  qu'il  s'exprime  d'une  façon  générale, 
c'est  de  la  Tolonté  de  Jupiter  qu'il  s'in- 
quiète uniquement,  comme  on  va  le  voir  à 
l'instant  même.  Mais  quand  on  connaît 
celle-là,  on  connaît  celle  des  autres  dieux. 

403.  Alv^aaco^i,  approuvent  :  sont  cou- 
formes  h  notre  dessein,  c'est^ài^dire  ont  dé- 
crété la  mort  de  Télémaqne.  Schoîies  Y  : 
iiciveuacixrty  (njyxaTàôcdvrat.  —  Aïo;.... 
6éui(rrtc,  les  arrêts  de  Jupiter.  Au  lieu  de 
0£Vi9T£ç,  quelques  anciens  lisaient  TOfioû- 
pot)  le  nom  des  prêtres  de  Dodone,  ou  t6- 
(iovipah  le  nom  qu'on  donnait  aux  oracles 
de  ces  prêtres.  Stnibon,  VU,  p.  328  :  bi 
x%  'OSuTaeia  oOtcd  ypasovai  tivec  & 
9ifl<riv*A|i9ivo|io;*  cl  |xév  x'  alvi^acoffi 
Atdc  (ASY^^oio  TO|ioOpoi.  PcXtiov 
yàp  elvai  TO|iOupou;  ^  Of{i.i<7?a(  Ypdçetv. 
oOSaiiûc  yoOv  rà  t^avreta  Oé{ii(rra;  Xéye- 
o^ai  icapà  tc^  icoii)t^,  &XXà  tac  ^ouXàc 
xai  xà  icoXtTftû|jLaTa  xoù  vopLOÔEXiîixaTa. 
Ëustatbe:  ërcpot  ypdçouaiv,  et  |j.cv  (''V) 
alviQffOvai  Aiô;  lACYaXoto  to{xou- 
pat,  XiyovTe;  |ti^  e^  ivraûda  xeîcrOai  rà 
èé(&(ffTe;,  àXXà  8eîv  piâXXov  einelv 
(McvTtTai»  8  5>]).oùaiv  al  TOfioupac  — 
Le  nom  des  Tomures,  d'après  ce  que  dit 
Strabon,  vient  du  mont  Tomoros,  situé 
dans  la  iforêt  même  de  Dodone,  et  au  pied 
duquel  s'élevait  le  temple  de  Jupiter.  Mais 
ceci  nous  porte  à  une  époque  bien  posté- 
rienre    aux    temps   homériques.     Homère 


connaît  l'oracle  de  Dodone;  mais  il  ne 
connaît  point  le  temple  de  Jupiter  à  Do- 
done. L'orade  étiit  desservi  |)ar  une  com- 
munaaté  de  prêtres  nommés  Selles  ou  HeU 
les,  et  non  par  les  Turoures.  Il  est  Trai 
que  Strabon  identifie  les  Tomurcs  et  les 
Selles  :  tovç  Oicô  toO  icoiyitoO  XeyoïJivouc 
Oito^pTJToiç  ToO  Ai6;  {Iliade^  XYf,  233-335) 
To^oOpouç  çaal  XexOi'jvai.  Même  en  ad- 
mettant que  les  Selles,  après  Tédification 
du  temple  an  pied  dn  mont  Tomoros, 
aient  changé  leur  nom  en  celui  de  Tomn- 
res,  c'est  un  anachronisme  d'introduire  les 
Tomnres  dans  le  texte  d'Homère.  —  Quant 
aux  raisons  philologiques  données  par 
Strabon  pour  exclure  de  ce  texte  l'expres- 
sion Atàç  Oc|ii(rreç,  elles  sont  alisolument 
sans  valeur.  11  est  bien  rrai  que  OcpLioxf; 
et  (ifltvTtia  ne  sont  point  termes  directe 
ment  synonymes.  Mais  ik  le  sont  ici,  puis- 
qu'on ne  oonsnlte  les  oracles  de  Jupiter 
que  pour  savoir  ce  que  ce  dieu  a  décrété, 
et  par  ornséquent  ce  qu'ordonne  sa  jus- 
tice, ce  qu'imposent  ses  lois.  StralKin  rap- 
porte lui-même  Texcellente  objection  qu'on 
faisait  au  changement  de  Otf|it<rre;  en  un 
autre  mot  :  icoip'  *0|iVip(d  V  &icXoOaTcpov 
dit  fiéxcoOat  6é|itoTac,  xaTaxpT)9TixcÂc 
xal  povXà;,  rà  iz^o^'ié.'i^vxPL  xai  rà  ^ou- 
Xi^|x,aTa  ta  {tavxixà,  xa^âirep  xal  ta  vô- 
fiifia.  TCioOtov  yàp  xal  tô,  ix  8puô; 
b^ini^oio  Aioc  pouXiriv  ènaxoO- 
(7 ai  (Odyssée,  XIV,  328).  Botlie  :  «  Sic 
«  ipie  refellit  istos  mutatores,  quibus  nec 
«  ullus  Homeri  editor  obtemperavit.  » 

404.  KTEvéb),  sou»-entendu  Tr,Xé|xaxov. 
—  ^l^vioÇco,  sous-entendu  par  conséquent 
xTEÎveiv  TriXÉfiaxo/. 

405.  El  5s  x'  àiiOTp(t>7c£(ri  6&ot,  sin 
autem  averruneantes  sint  dit,  mais  si  au 
contraire  les  dieux  s'opposent  à  la  mort 
(de  Télémaqne) . 

40C.  "Û;....  Répétition  du  vers  XIII,  1G. 
Il  n'y  a  de  changé  que  le  nom  :  Amphi- 
nomus  au  lieu  d'Alcinoiis. 
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[XVII 


èXO^vxeç  8è  xaôiÇov  èid  ^eorrotcn  ôptSvoicjtv. 

'h  8'  aux'  àXX'  èvorpi  irepftppcov  IlYjveXcîireia, 
(jLVYjcroQpeaai  çavîjvai  ûnipêtov  ûêpiv  2j(^ouaiv. 
neiiÔÊTO  yàp  o5  iraiSèç  £vl  (JieyàpOKTiv  ^eôpov  • 
x^puÇ  Y^P  ^^  ^^^™  MiSwv,  8<;  èTOtîOeTO  PouXdt<;. 
By)  8'  iévai  (JL^Y^p^v^e  aùv  à[jiçiir^oi(7i  yuvai^fv. 
'A.XX'  Sxe  St?j  (jLVYi(TTY)pa;  àçfxeTo  Sïa  Y^vatxcov, 
(TTY)  ^a  irapà  (rra6(jLàv  Teyeoç  iriîxa  iroiYjToîo, 
àvxa  îcapeidtcov  oj^OfjiivY)  Xwrapà  xpi^Sepiva  • 
'Avrfvoov  8'  èviviirev,  liroç  t'  Içax'  2x  t'  év^fxaîiev 

kvrfvo',  Gêptv  l^^v,  xaxofXT^^ave,  xal  8£  (j£  çaciv 
£v  8i^(X(p  'lôàxYjç  (xeô'  ôixn^Xixaç  Ijxjjiev  àptaTOv 
PouXîj  xal  (jnJôotdi  •  Gxj  8'  oùx  àpa  toïoç  lïjdOa. 
Màpye,  tCti  8è  gxj  TY)X£(jLdtj(^(})  ôdcvax^v  tê  [xrfpov  te 
pdlirrelc,  ov8'  Ixixaç  ^[jnrà^eat,  oïatv  dfpa  Z£Ù^ 


4)0 


415 


420 


409.  'AXX(o),  autre  chose  :  un  autre 
desseia.  Cette  expreflaion  vague  est  précisée 
par  le  verbe  favfjvau 

410.  *ricép6iov  u6ptv  ëxoufftv.  Ancienne 
variante,  àKsxOo(iévoi(Ti  irep  i\VKr\ç,  ce 
qui  rendait  le  vers  identique  à  ce  qu'on 
lira  ailleurs,  XVIII,  465. 

411.  '£vl  (UYdpoujl,  dans  le  palais  : 
sans  sortir  de  son  appartement.  —  'OXe- 
Opov,  la  mort  :  le  complot  contre  la  vie. 

4<a.  KvipuÇ....  Voyez  le  vers  IV,  677  et 
la  note  sur  ce  vers.  Scholiet  Q  :  éx  ^îaç 
yàp  sTx°^  aOxov  «bç  xal  tôv  <t>rj(jLiov.  — 
A  la  suite  du  vers  4f2,  Eustathe  donne 
celui-ci,  qu'on  trouve  aussi  dans  on  des 
manuscrita  de  Vienne  :  aO).YÎ;  ixrèc  è<ov  * 
ol  ô*  èvôoOt  (i>)Tiv  Oçatvov.  Cest  le  vers 
IV,  678.  Mais  ce  vers  n'a  que  faire  ici, 
puisque  la  résolution  contre  Télémaque  a 
été  prise  hors  du  palais. 

413.  fiî)  a  pour  sujet  tlY]VEXoTCt(a  sous- 
entendu.  —  MeYOcpôvôe,  vers  la  salle  de 
réunion.  Pénélope  n'y  entrera  pas;  voilà 
pourquoi  le  poëte  dit  |JLSYap6v$e,  et  non 
el;  |jLtYapov. 

4M-4I6.  ^XX'ÔTt....  Voyeï  les  vers  l, 
332-334  et  les  notes  sur  ce  passage. 

44  8.  Kai  hif  dans  le  sens  de  xat  6ir)  : 


atqui  scilicet,  ainsi  donc.  Pénélope  parle 
ironiquement. 

419.  '£v  2i^{jL(p  16âxT){  dépend  de  çot- 
aiv,  et  fjLEO'  d{tT|X(Kac  dépend  de  ë(A.{ji(v. 

420.  £ù  d'  oùx  &pa  Tolo;  CtioOcc,  mais 
tu  n'étais  nullement  tel  :  mais  tu  n'as  point 
les  qualités  qu'on  t'attribue.  Le  passé 
lT)(TOa  signifie  proprement  esse  soles ,  et 
par  conséquent  équivaut  à  de  ou  ii,  tu  es. 
Didyme  {Scholies  V)  :  OicdcpxciC* 

422.  OùS'....  ê(jLnàCeai,  iteque  respee- 
tum  habeSf  sans  tenir  le  moindre  compte. 
—  'Ixérac,  des  suppliants,  c'est-i-dire  du 
lien  d'amitié  qui  doit  unir  les  suppliants  à 
leurs  bienfaiteurs.  Pénélope  se  sert  du 
terme  concret  au  lieu  du  terme  abstrait, 
qui  probablement  n'existait  point  :  sup- 
plication, hospitalité,  ou  tout  autre  sem- 
blable. L'explication  qu'elle  donne  elle- 
même  à  sa  pensée  ne  laisse  guère  de  doute 
à  ce  sujet. — Mais  les  grammairiens  anciens 
n'ont  pas  voulu  s'en  tenir  à  ce  qui  sort  du 
contexte  même.  Ils  supposent  que  le  mot 
IxérriÇ  a  un  double  sens,  et  qu'il  signifie 
tout  à  la  fois  et  celui  qui  implore  le  se- 
cours, et  celui  qui  donne  assistance.  De 
cette  façon,  Ixctoç  signifierait  ici  ceux  qui 
ont  fait  accueil  au  suppliant,  e'estrà-dire 
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(jidtpTupoç;  OôS^  ôoiï)  xaxà  ^àirceiv  àXXT^Xoiaiv. 
^H  oôx  oM'  St£  Seîîpo  TDaTTip  Teàç  txexo  çetiycov, 
Sy)[aov  ûiroSefaoç  ;  Atq  yàp  xej^oXcoaTO  X(yjv, 
oSvcxa  XTQtoTÎjpciv  £7«<nic5(xevoç  Taçtoiatv 
iqxa/^€  0£(nrpû)Toûç  •  oî  S' T^piiv  àpôfjiioi  ^aav  • 
T^v  ^'  ISeXov  (p6t(xai  xai  ànopaïaai  ç£Xov  "^Top, 
T^Sè  xaxà  ^(orjv  çayiciv  (xevoeixia  uoXXtqv  • 
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les  bienfaiteon  enTert  lesqnels  tu  es  obligé 
parce  qa*ils  ont  accnei'.li  un  suppliant. 
Didyme  (Schoiies  V)  :  Toiic  icpo<r6exo(ic- 
vovç  Ixétac  fibiv6|ia<rfv  6[uaw^JUiç,  aÙTOîç 
ToI(  IxcTCvovatVf  ttK  âv  ti;  eticot  to{>ç 
lx«To86xov;,  Atficep  xp^''^^^  XéYovtai  ol 
6ftiXo'vtec xal  ol  8ave{![ovTC<. ScholifsQ: 
ovTtt»c  elice  Toùc  txeTO$6xou;^  â)C  xç,ii\axai 
xai  ol  xpctt^TOvvTCC  xai  ot  oaveiÇovxe^. 
'AXXcoç.  xai  xàv  txcTiuoavTa  xai  xàv  Ixe- 
TCvOévra.  ov  xP"^  T^^P  TOUTitiv  làv  Stipov 
xoxû;  çpoveiv  Oaiép^.  oOx  aioxvvQ  o^iv 
ovre  T^v  oôv  icatépa  IxexeO^avTay  oOri 
Tdv  'Odudoéa  tVjv  Ixeoiav  de^âpLEvov; 
Seholies  B  :  txéxac  èvTa06a  Toùc  npoo6e- 
XOfiévouc  {jLâXXov  ^  toù;  icpotriovta;  aO- 
toîç  9V}oiv.  Eusutbe  :  [Uari  Xc^t;  xà 
IxtTTic  xal  ôpicibvufic:,  xa6à  xai  6  Çé- 
V  OC)  3;  xai  Tov  (eviffOcvra  5y)Xoî  xai  lôv 
(cvtaavra  *  ^vot  yàç  &\i^  àXXriXoiv.  — 
Rien  n'em|)éche  d'admettre,  si  l*on  veut, 
cette  comparaison  ;  mais  il  n*y  a  pas  un  seul 
exemple,  dans  la  langue  grecque,  de  lx£- 
vnz  signifiant  IxetoSoxoc.  C'est  donc  uae 
pure  hypothèse  ;  et,  puisqu^on  peut  se  pas- 
ser de  cette  hypothèse,  il  est  inutile  d'y 
aToir  recours.  —  ZeOç.  C'est  le  ZeO;  (eî- 
viO(.  Voyez  les  vers  IX,  270-274. 

423.  MàpTVfo;,  sous-entendu  éatî.  Ho- 
mère dit,  dans  le  passage  que  nous  venons 
de  rappeler,  que  ce  Jupiter  est  toujours 
prêt  à  venger  les  outrages  aux  droits  dont 
il  est  le  garant  suprême.  On  se  souvient 
d'ailleurs  que  ^àoTvpo;  est  la  forme  ho- 
mérique au  lieu  de  (lâpT^iç,  et  que  c'est 
arbitrairement  que  Zénodote  changeait,  au 
pluriel,  (xàpTvpoi  en  (làprvpeç.  —  *Oaiï], 
adjectif  féminin  substantivé,  comme  Oypri, 
I,  07,  et  tant  d'autres.  L'ancienne  variante 
d^tov  n'est  qu'une  correction  inutile.  L'ex- 
prawion  négative  oOû'  àdin  doit  être  prise 
dans  le  sens  le  plus  énergique  :  or,  il  y  a 
impiété  souveraine.  —  'AXX^Xoiaiv  n'est 
dit  que  d'Antinous  et  de  Télémaque  :  de 


toi  à  lui  comme  de  lui  à  toi  (vu  le  lien 
d'hospitalité  qui  vous  attache  l'un  à  l'au- 
tre). —  Bekker  rejette  au  bas  de  la  page 
les  vers  422-423;  mais  il  ne  donne  aucune 
raison  de  cette  athétèse, 

424.  Acûpo,  ici,  c'est-à-dire  dans  notre 
maison.  Pénélope  fait  un  geste  pour  pré- 
ciser le  sens  de  cet  adverbe.  Schoiies  B  : 
Toù;  10ax7)(jîouc  çcu^uv  eI;  tôv  oIxov 
'OduatrécAC  xatéç^yE.  xè  oc  ficOpo  cei- 
xxtxèv,  elç  TTjv  'Oouaoéu^  olxCav.  *JÔa- 

425.  Afj[iov,  le  peuple  :  les  gens  d'Itha- 
que irrités  contre  lui.  —  KexoXûaxo  a 
pour  sujet  Sfi|&oc,  c'est-à-dire  'JOaxiQaict, 
sons-entendu.  —  'Ext(Tic6(ievo;,  s'étant 
associé. 

437.  01,  eux  :  les  Thesprotiens.  — 
*H(iîv,  à  nous  :  aox  Ithaciens. — 'ApO^tiot, 
alliés.  C'est  un  SmaJi  elpY;(&i\ov,  mais  qui 
ne  fait  point  difficulté.  On  a  vu,  Iliade^ 
VU,  302,  un  exemple  du  verbe  &p6{jici», 
faire  alliance.  Apollonius  :  91X01. 

428.  '£<)eXov,  ils  voulaient  :  les  Itha- 
ciens voobient.  —  4»6î(rai.  Ancienne  va- 
riante, ou  plutôt  ancienne  glose  introduite 
à  la  place  de  b  vraie  leçon  :  xxcîvat.  — 
%itopaî(rau  ftXov  ^top,  enlever  son  cœur  : 
loi  ôter  la  vie. 

429.  Kaxà  doit  être  joint  à  çayéeiv,  et 
CctfiQv  signifie  les  biens  d'Eupitliès.  Seholies  . 

Q  :  8T)(A.eû<rai  XP^IJi-^f*' ^"X**»  XIV,  96, 
la  note  sur  Xfiyf\»  L'expression  grossière 
manger  dont  se  sert  Pénélope,  pour  dire 
confisquer^  rend  plus  vivement  la  con- 
voitise et  l'acharnement  de  la  p<ipulace.  — 
M£VOSi'/.éa  icoXXi^v.  Les  épithètes  ne  sont 
rien  moins  qu'inutiles.  Eupitfaès  était  opu- 
lent, et  il  tenait  à  sa  fortune.  Le  service 
rendu  a  été  d'autant  plus  considérable. 
Schoiies  y  :  ÇwTJv  '  TÔv  pîov  xôv  ttjç  oO- 
otocç  nepiEXTixov.  Seholies  Q  :  |i£V0EixÉa 
xr|V  icpoai^xouaav  T(p  \^yv,  xal  tco  6u(i^ 
èxtivou.  Mêmes  Schoiies  :  hXeicov  os  ^ 
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àXX'  'OSuaeùç  xaT^puxe  xal  ^o/^eOev  Ufjivouç  îcep. 
Tou  vOv  oîxov  àTi[j!.ov  iSetç,  [xvàa  Se  yuvaîxa, 
TraïSdc  T  à-TCOXTÊiVÊK; ,  è[kï  8è  (JLeyàXox;  i%(ty((,tiç  • 
àXXà  (Te  iraùtraaGai  xiXo[i.ai  xal  àv(OY£(X€v  àXXouç. 

Tt?jv  S'  auT*  Eùpùjxa/^oç ,  IloXtiêou  izcdç ,  dvrfov  ïjiîSa 
KoùpT)  'lxap(oio,  TtspfçpGv  nïjveX^ireia, 
ôdtpaei  •  [L-fi  TOI  TaOra  pietà  çpeal  (j^cjt  [xeXdvTcov. 
Oùx  eaô'  o5toç  àvvjp,  oOS'  £(JCT£Tat  oùSè  YlvYjTat, 
oç  xev  Tï)X£(xàya),  au  uUt,  X^'?^^  éuo((j£i 
^(iovTo;  y'  £[ji£6£v  xal  iizl  jr^Govl  Sfipxofxlvoto. 
^ûS£  yàp  è^t^iiù,  xal  [jltjv  T£T£X£<r(jt.lvov  Verrai" 
cd^i  oî  aî(xa  xeXaivov  cp(0')Qa£i  ir£pl  Soupi 
•)^[jL£T£pw,  èir£t7)  xal  £(jt.è  irxoXfeopGoj;  '0Su(j(7£Ù^ 
iroXXàxt  Yoùvaatv  oïatv  êçecadciJievoç  xplaç  ôtitov 

èv  J(^£{p£<T(TlV  lÔTjXfiV,  éir£(Tjr£  T£  oîvOV  âpuOpdv. 

Ttp  (jLOi  TY)Xi(jia)(,o<;  itàvTWv  uoXù  (p{XTaTcîç  éoTiv 


IXVU 

430 


435 


440 


445 


(i,((i)TOv  aÙTOv  £TCotr,(7&v  6  'Ofiuaaeuç. 
tùcxi  fcXeîco  &çEiXev  eTvai  f^  x^P^^c^"^ 
6ti  iro».à  ixcAv  vDv  àXXorpia  ê?0(ci. 

430.  %XV  '05u<ieùç....  Répétition  da 
▼ers  lY,  284,  sauf  le  changement  d*une 
seule  syllabe. 

431.  "ATifioVy  dans  le  sens  adverliial  : 
gratuitement.  Scholies  Q  :  àvrl  xoù  àT  î- 
pLb>;.  Scholies  Ji  et  H  :  àTi(i.(iàpT]tov.  ëâfiiç 
3è  KpoTxot,  ^r\  xaTaêdl>).o>v  tyjv  Tiiif.v 
TÛv  é<TOt(i>tJtivù)v.  La  traduction  ignomi- 
niose  est  une  erreur  des  modernes.  Il  s'agit 
de  la  compensation  roalérielle^  c'est-à-dire 
du  payement. 

432.  ^icoxTeîvEi;.  L'intention  du  crime 
ôqnivaut  moralement  au  crime  même.  — 
'lijjie  hl  jieYàXwç  àxaxiÇct;.  En  effet,  Pé- 
nélope est  maltraitée  et  comme  maîtresse 
de  maison,  et  comme  épouse  d'Ulysse ,  et 
comme  mère  de  Télémaque. 

433.  'AvuYcV^v  dtXXow;,  sous-entendu 
naûaaaOai. 

434.  IIoXOSou  Tcat;.  Ancienne  variante, 
ice7cw{jLévo(. 

436.  6àp(Tei-  \i.i[  TOt....  Voyez  le  vers 
XI  If,  362  et  la  note  sur  ce  vers. 

437.  OOSè  YévT)Taiy  ni  ne  saurait  être. 


Eurymaque  répète  trois  fois  la  même  pen- 
sée, mais  en  encliérissant.  Il  veut  forcer 
Pénélope  à  avoir  confiance.  —  On  a  vu,  VI, 
!201,  un  vers  presque  semblable  à  celui-ci. 

438-439.  Xetpac  cico(<rei....  Emprunt 
presque  textuel  fait  à  V Iliade ^  I,  88-80. 

440.  *û^e  yàp....  Autre  emprunt  fait  à 
VlUatley  \,  212,  sauf  un  mot  changé. 

44*.  AT^a....  Nouvel  emprunt  à  1'/- 
liade^  ï,  303.  —  La  leçon  at^dé  xfiv,  an 
lieu  de  OLV^à  cl,  n'est  qu'une  roauTaîse 
correction  imaginée  par  un  grammairien 
ennemi  des  hiatus.  —  01,  à  lui  :  à  celui 
qui  porterait  la  main  sur  Télémnquc.  Les 
anciens  considéraient  ce  datif  comme  un 
équivalent  du  génitif,  et  ils  le  nipportiient 
nu  substantif  alfia,  non  au  verbe  èpiii- 
Yiaei.  Cela  ne  change  rien  au  sens.  Scho- 
lies H  :  Taxtcoç  tô  ol[ia  ta  oxoTsivèv 
'/ybT,(jtt(xi  napà  tû  i\LÎû  Sôpart ,  toO 
ôo{jL*iQ<yavto;  çoveOaai  tôv  (jôv  vlôv  Tr,- 
Xéjjiaxov. 

443-444.  IToXXàxt  yovvafftv....  Souve- 
nirs de  V Iliade^  IX,  488*490.  Eurymaque 
dit  des  choses  tout  à  fait  semblables  à 
celles  que  Phœnix  rappelle  à  son  ancien 
nourrisson  Achille.  « 

445.  Tc^y  c'est  pourquoi. 
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^'ÛC  9<iTfo  ôopouvcov  •  Tcji  8'  Y)pTU£v  aÙTÔç  gXeôpov. 
'H  (Jièv  àp'  elaavafiSa'  ùitepcâïa  aiyaXoevra 
xXaïev  ?tc6it'  'OSuoYja,  cpCXov  u^atv,  Sçpa  ol  uirvov 
TfjSùv  éirJ  pXeçdtpoKXi  pdtXe  ^Xauxôirtç  Xôt^vy]. 

'E<ni£pioç  8'  'oSuoTJt  xal  uUï  8ro<;  6<pop6oç 
TjXuôev  •  ol  S*  àpa  S^pirov  éicurraSàv  ôuXt^ovTO, 
aOv  UpetîaavTeç  £viaù(7iov.  Aùxàp  kôi^vY], 
<^YX^  irapKïTafjLivT) ,  AaepxiaSvjv  'O&jtjTJa 
pàêSo)  ir£irXY]Yuta  iidlXiv  irofricre  yipovTa, 
Xuypà  8è  etjjLaTa  icae  irepl  y^pol,  [xt^  é  ouêwTTQi; 
yvo^Y)  Icàvra  tôwv,  xal  èyji(ffovi  IlTiveXoTceCY) 
IXÔoi  diraYY^XXcov,  [t,r^^k  opeciv  eîptiacaiTO. 

Tèv  xat  T7)X£(xaj(^0(;  irp^Tepoç  irpôç  (jlOÔov  IfeiTOV 
^E'Mt<;y  8r'  Et3(xate.  T(  S9j  xXio;  £<jt'  àvà  àcjT'j; 
^H  ^'  tjSt)  [JLVTj(TTY)p6Ç  àyîQVope^;  £vSov  ^aortv 


tôO 


455 


460 


440.  O^ôs  TÎ  {tiv...j  et  je  l'engage  h 
ii*»Toir  nullemeol  pear  de  la  mort. 

447.  '£x  Y^  iJivvjaTfjpuv  ae  rapporte  à 
OâvaTOv  :  du  moins  une  mort  de  la  main 
dei  prétendanU.  — ■  BeôOsv,  sous-entendu 
Odtvatov  :  la  mort  infligée  par  les  dieux. 

448.  OapaûvcDv,  rcconfortant  :  pour 
rassurer  Pénélope.  —  Tû,  à  lui,  c*e8t-à- 
dire  à  Télémaque. 

440-461.  *H  |icv.*..  Ces  trois  vers  sont 
empruntés  au  premier  diant,  362-364^  soit 
en  substance,  soit  textuellement. 

453.  Ol,  eux  :  Ulysse  et  Télémaque.  — - 
'£ict<rradov  ôicXîCovto,  d'après  le  sens 
ordinaire  de  âirtoraSôv,  signifie  simple- 
ment, s'occupaient  de  préparer.  Mais  ici, 
les  anciens  donnaient  à  l'adverbe  une  ac- 
ception purliculiêre,  empruntée  à  èTiîita- 
jiai  :  Mvec  art.  Scholies  V  :  t7ri<rrr)(jLÔvw;. 
Scholies  Q  :  cici(JTa|jLÉva)c.  Il  vaut  mieux 
laisser  à  è7îi<rraô6v  le  sens  qu'il  a  dans 
les  antres  passages.  —  *OwXiÇovTO,  vulgo 
cb7C>îÇovTO.  Je  rétablis,  avrc  La  Roche, 
l'oi  tliograplie  d'Aristarque.  Didyme  [Scho^ 
lies  H)  :  6icXiCovTO  *  oOxcix;  5ià  Toû  o. 

454.  '£viaûaiov,  d'un  an.  Cette  fois 
Homère  parle  conformément  à  la  nature, 


et  non  plus,  comme  au  vers  XIV,  510, 
en  homme  étranger  à  ce  qui  concerne 
le  porc. 

456.  IToîr.ae  et  plus  loin  £a<re  ont  le 
sens  du  plus* que-parfait;  ou,  si  on  l'aime 
mieux,  il  faut  ajouter  :  avant  qu'Euroée 
fût  de  retour. 

457.  AuYPCi^t  lamentaUes,  c'est-à-dire 
en  h.'iiilons.  Scholi^  Y  :  cÙTCÀtî,  (i.;o  Xa(A* 
npa.  Il  s'agit  du  costume  de  mendiant 
décrit,  XIII,  434-437.  —  flàXiv,  exprimé 
avec  9CoiT]<Tt,  est  sons -entendu  avec  Icct. 

459.  "ilLtfiï  9peotv  eipûaaaiTO,  et  qu'il 
ne  p&t  retenir  dans  son  esprit  (lu  nouvelle 
de  l'arrivée  d'Ulysse). 

4C0.  Tov,  lui  :  le  porcher. 

401.  '*HXÔe(  peut  se  prendre  indiffé- 
remment ou  pour  une  interrogation  ou 
pour  une  exclamation.  Te  voila  de  reloue 
a  ce  double  sens.  Tout  dépend  de  l'into- 
nation. —  liicanor  {Scholies  U)  :  âpwrri- 
lAaTtxû;,  x&Idev  ^X6cç  Ôitou  xal  èicé{jL(pa- 
(xév  ae;  fj  àitofavTixû;,  ISoO,  çTiaiv, 
^X6eç  ànaYYeCXoç.  Voyez  plus  haut,  vers 
23,  la  note  sur  T)XOec. 

462.  "fivdov  laatv,  sont  à  rintérienr  : 
sont  rentrés  dans  la  rille. 


156 


OAT2IEIA2    n. 


éx  'ké'/ox^^  9^  2ti  (jl'  a56'  elpiiatat  oîxoS'  Wvta; 

Tàv  S'  àitafjieiê^fjievoç  iipoaéçTiç ,  Eôfi-ate  auêona 
Oôx  ([iikév  (jLOi  TaOta  (jLETaXXïjaai  xal  èpétj^an 
àcjTU  xaTa6X(6 jxovTa  •  Tà)^i<rcdt  (jie  6u(jLàç  ivcoyet 

*û(jn^pYl<j£  Se  (jLOi  irap'  éxaCpcov  àyT^Xoç  (ox6<; , 

X^puÇ ,  8ç  Si?)  UpÛTO^;  ?110Ç  07]   (JLTQXpl  l£t1t£V. 

"AXXo  8£  TOI  T^Se  oZSa  •  xà  yàp  ïSov  ôçôaXfjLOÏctv. 
"HSî)  ÛTcèp  uo'Xioç,  oôt  6' "'EpfjLaiOj;  X^çoç  écrtv, 


[XVI] 


465 


470 


46S.  ASO(i),  là  :  dans  leur  embuscade. 
La  Tulgate  aOT(f)y  après  in,  n'est  qu'une 
redondance  de  mot. 

465.  Oùx  lyjùéyt  [kO\y  non  curm  erat 
tnihij  ce  n'était  pas  mon  affaire. 

406.  Kata6X(d(niovTa  est  à  l'arcusarif, 
comme  sujet  des  deux  infinitifs,  bien  que 
l'accord  grammatical  eût  exigé  le  datif. 
ScholiesYL  i  àvTi  toO  xata6Xa>(rxovT(. 
—  Ancienne  Tariante,  xara  p).a>ŒXOvta  en 
deux  mots.  C'est  l'ortbographe  d*Hérodien 
[Schoties  H)  :  àvaffTpEUTéov  ttiv  xaxa. 
Quant  an  sens,  il  ne  fait  puint  difBcullé. 
SeholU*  B  et  Q  :  ^,oXi<rxovTa,  çotxâvTa, 
xaTcXOôvta,  fl  nopeuopievov.  Apollonius  : 
pXcÂaxetv*  (ioXCaxeiv,  TCopeueoOat.  —  Je 
n'ai  pas  besoin  de  remarquer  que  p>(OTxa> 
n'est  antre  cbose  que  {toX(oxa>  réduit  à 
deux  syllabes.  —  Tà/taTa  se  rapporte  à 
&icovéi96a(.  —  'Avwyei.  Bekker  et  Ameis, 
à^tayiv*.  Ancienne  variante,  àvfiAycv. 

468-476.  'Û|ii^pT)9t....  Payne  Knigbt 
et  Dugas  Montbel  regardent  ces  huit  vers 
comme  une  interpolation;  mats  ils  n'allè- 
guent aucun  sérieux  motif  d'atbétèse. 

468.  'û|jiiQpYi9et  a  rencontré  :  s'est  ren- 
contré avec.  Scholies  Y  :  ôtxoO  auvé^Xe, 
«Tuvétuxtv.  Eustatbe  :  &[iy)pT]a(  ôè  àvTÎ 
ToO  ffUviQVTrjffiV,  6|toû  -yiYOvev.  «oç  yàp 
aiivo;  olvT)pà;,  oI(tvicoc  olavirr)p6:,  i\  ou 
ipca  ol<TvnTipâ  ta  ^utcûSt],  outu),  çaoïv, 
èx  ToO  ô(i6c  5[jiTipo;,  50ev  ôiXTjpJi  ^î)ua 
ta  (TJvdiCTb).  Le  mot  çacrtv  indique  l'ori- 
gine de  cette  note.  On  lit  en  effet  lt*s 
mêmes  choses  dans  les  Scholies  B,  U  et  Q. 
On  y  lit  aussi  d'autres  explications,  m^iis 
plus  cherchées  que  celie-lii,  et  par  consé- 
quent moins  plausibles  :  ex  |tttaçop&; 
tb>v  6(4.00  ip60'(j6vtci>v,  fj  àitè  toO  d(ia 
àpTjpévat.  Le  Grand  Ètjmologique  cite,  à 


propos  du  mot  &(ii^piiio-e,  le  commentaire 
du  grammairien  Pins  :  IIîoc  $c,  iv  *rico- 
(ivi^piaTt  Tijc  n,  àvTi  ToO  avviqvTTiaev. 

—  Ilap'  iratpcov  dépend  de  dyTC^oc  :  que 
(tes)  compagnons  de  voyage  avaient  en- 
voyé comme  messager. 

470.  Toi,  adverbe  :  pourtant.  —  T66(, 
vulgo  Téye  (même  sens)  :  ceci;  ce  que  je 
vais  te  dire. 

47 1 .  TnÈp  ffoXtoç,  en  avant  de  la  ville  : 
quand  j'étais  hors  de  la  ville.  Didyme 
(SchoUesY)  :  àvTt  Toû  l^ce  rîj;  iroXew;. — 
"Ëppiato;  X690;.  Les  anciens  ont  beaucoup 
discuté  pour  savoir  ce  qu'était  précisément 
cette  colline  d'Hermès  ou  de  Mercure. 
Didyme  {Scholies  Y)  se  borne  à  résumer 
les  opinions  diverses  :  ô  aespôc  tûv  XiOtt>v 
év  ratç  6doîc  *Ep(&aiov  ivo(&àCETat.  yj 
TcàOoç  tb>|ievo;  pa>(tà;  fj  X690;  Êp(L«tou. 
i^  (b;  iTii  Ttvoc  Xosou  *£p^,oO  l8pv(i,:vov. 

—  La  première  de  ces  explications  est 
longuement  développée  par  Anticlide,  dans 
un  passage  de  son  Exègetique^  textuelle- 
ment cité  par  les  Scholies  Q  et  Y  :  ^  lero- 
pta  iiap'  ^VTtxXctdY).  Cet  Exégètique  éait 
un  livre  sur  les  expressions  obscures  de  la 
langue  grecque.  —  Ceux  qui  disent  qu'il 
y  avait  un  Hermès  dressé  sur  la  colline 
font  à  vrai  dire  un  anachronisme.  Mais  si 
l'on  entend  pur  Hermès  une  simple  borne 
indiquant  le  chemin,  c'est  là  probablement 
l'interprétation  véritable.  Scholies  B,  H 
et  Q  :  *£pa^;  icpûToç  èxaOïipe  tàç  6Sov;, 
xal  et  nou  èxàOTipi,  Xi6ov  àncOcto  (Ew 
t^C  Ô5o0,  3  (DQtisîov  ^v.  'KppLaioç  oùv 
Xôf  oç  âvd  TOÛ  OY)tj.&Iov  TT};  6doO.  Ta  yap 
OY)ueta  tb>v  *P<k>(iaui>v  p-iXtiov  *Ëp|iaiou; 
XÔ90UC  xaXoùatv.  Quelle  que  soit  l'origine 
des  Hermès,  il  est  probable  qu'ils  remon- 
tent à  la  plus  haute  antiquité.  Je  remarque 
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^OL  xMov,  fixe  v^a  Ooi^jv  IS^ulyiv  xaxioDdav 

PeêpfOei  Se  aàxejcn  xai  i^XJ^^^  àfxçiYtîowtv  • 
xal  (jçio^  àioOïjv  toi>ç  lfX(jL£vat,  oùSi  Tt  o?8a. 
•    *ûç  çixo*  (jLcfSiQaev  8'  kpii  îç  TyiXejjLdtjç^oio 
ë^  uaTip*  ôf  OaXixoîctv  2oà)v,  àX££iv£  S*  6f  op6^v. 

01  8*  éirel  oiHv  uai5aavT0  ic^vou  TexiixovT^  t£  Saïxa, 
Safvuvr',  oùU  ti  Oufiiàç  iSfiiîfiTO  Saixàç  iicrfi. 
Aùxàp  èiœl  TC&Tioç  xal  iSr^Ttioç  è^  Ipov  Ivto,        / 
xo{tou  t£  fiivi^aavTO  xal  ûirvoo  Sûpov  IXovio. 


475 


480 


seulement  que  le  X690;  n'est  pas  la  pierre 
elle-mémei  mais  IVndroit  où  est  dressée  la 
pierre.  —  On  ne  s'accordait  pas  non  plus 
snr  raccentoation.  EnsUtbe  :  *£p(&aîoc 
icpoicepi<nc(o{av(D;,  fj  (iâXXov,  xatà  tàv 
4»iX6icovov,  icpoicapoÇvTÔva>c.  Cette  der- 
nière orthograpbe  est  celle  d'Hérodien,  et 
c'est  la  plus  généralement  adoptée.  — 
*£<rctv,  est  :  se  trouve. 

472.  ''Ha  xuov,  j*étais  marchant  :  j'ar- 
rÎTaû.  Il  s'agit  du  voyage  de  retour. 

476.  Toùc  £{i(ievai,  être  eux  :  que  c'é- 
taient les  prétendants,  c'est-à-dire  des  liom- 
mcs  de  la  troupe  des  prétendante  ;  car  tuus 
les  prétendants  n'anr.iieat  pu  tenir  sur  un 
seul  navire.  —  Oûôé  Ti  oîôx ,  mais  je  ne 
sais  rien  :  mais  je  ne  pnîs  affirmer  que  ce 
fussent  Traiment  des  prétendante.  —  Je 
nppelle  que  o08t,  chez  Homère,  a  sou- 
vent son  sens  étymologique,  àXX'  ou. 


477.  16<dv  s'accorde  irpè;  tô  oT)(iat- 
v6|tivov  avec  l'expression  féminine  Upiq  tç 
TY)Xe{j.àxoio.  —  \kii\^t  S*  Oçopfiôv,  mais 
il  éTÎtait  le  porcher  :  mais  il  fit  en  sorte 
que  le  porcher  ne  s'aperçût  point  de  ce 
signe  d'intelligence.  ScholUs  H  :  l^fuyc, 
l&iô  yvûijtv  5Tt  tôv  itaripa  ci8cv. 

478-480.  01  S'  Itctt....  Ters  empmn* 
tés  â  V Iliade,  I,  467-469.  Voyez  les  notes 
sur  ce  pasMge.  Ces  trois  vers  sont  souvent 
répétés  dans  Homère. 

481.  KoÎTOv  te  liviQTavTo.  Ancienne 
▼ariaote,  $t)  tôtc  xoi|iiQ<TavTO.  —  Le  chant 
VU  de  V Iliade  se  termine  par  nn  vers 
analogue  à  celui-ci^  et  qui  avait  certai- 
nement fourni  cette  variante  :  xottxi^- 
oavT*  àp'  iicctTa  xal  ûnvov  Soipov  SXovto. 
Nous  avons  cité,  à  propos  de  ce  vers, 
l'expression  d'Ovide,  earpebant  mutura 
tomni  {Fastes^  III,  4  85). 
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ÏHA.EMAXOY    EnAN0A02    EI2    I0AKHN. 

Tëlëmaque,  en  partant  pour  la  ville,  donne  ses  ordres  à  Eumée  (i-30). 
A  peine  de  retour  au  palais,  il  va  chercher  son  hôte  ïhéoclymène 
(31-83).  Il  raconte  son  voyage  à  sa  mère,  et  ïhéoclymène  prédit  à 
la  reine  qu'Ulysse  ne  tardera  point  à  reparaître  (84-163).  Arrivée 
d'Ulysse,  conduit  par  Eumée;  ses  premières  épreuves  (166-289). 
Reconnaissance  d'Ulysse  par  le  vieux  chien  Argus  (290-327).  Ulysse 
dans  la  grande  salle  du  palais;  violences  d'Antinous  (328-491). 
Pénéloi^e  s'intéresse  au  mendiant,  et  veut  avoir  avec  lui  un  entre- 
tien (492-584).  Eumée  laisse  le  mendiant  au  palais,  et  s'en  retourne 
vers  ses  porcs  (585-606). 

'H(Jioç  8'  T^ptY^veta  çàvT)  ^oSoSàxxuXo;  'Hà; , 
Sy)  t^V  2itei6'  ûiro  iroaaiv  èSi^jaaTO  xaXà  iriStXa 
T7iX£(jLa/^oç,  cpfXoç  ulè;  'OSuffCTTJoç  6e{oto' 
etXexo  8'  àXxtfjLov  ?YX^^»  ^  ^'  iraXdt(jL7)çiv  àpiQpEi, 


4,  'H|ioç....  Voyex  le  vers  II,  \  cl  U 
note  sur  ce  vers. 

2.  Tnà  icofffflv..  .  Voyez  le  vers  U,  4 
et  lu  note  sur  ce  vers. 

3.  TY)>i(jLaxoc,...  On  a  va  ce  vers, XV, 
03  et  664. 

4.  EUeTO....  Vers  emprunté  à  V Iliade, 
III,  338,  —  'EyXOÇ'  Télcmaquc  avait  pris 
aussi  son  épée  ;  mais  le  poète  n*a  pas  be- 
soin de  le  dire.  Il  nomme  la  lance,  parce 
qn*on  ne  la  portait  pas  toujours;  il  ne 
nomme  pas  l'épée,  parce  qu'elle  faisait 
partie  du  costume  ordinaire.  Aristarquc 
[Scholiet  Q)  répète  ici  son  observation 
favorite  toudiant  les  sous-entendiis  d'Ho- 
mère :  rt  8i«^îî»  ôfi)  {iô\ov  toÙTO  wv6- 

to  (içrifopeîv   àti   tc    ^v   xai  ouvy)Oëç. 
b>;  t6  npô  TTJc  Tpo^ijc  (làv  ài l  xà^  X^^^P^î 


àtcoviirceo6ai  6t]>oT,  to  ce  {uxà  ttjv  rpo- 
91ÔV,  fio;  àxoXouOov,  f|{ilv  atonc^  xatc- 
Xmev  {>novo£îv.  —  îl^p^pei.  Bekker  et 
Ameis,  àpYJpeiv. 

5.  'lépLtvoc  est  dans  le  sens  propre  :  s*en- 
▼oyant,  c'est-à-dire  s'appuètant  à  partir. 
Ce  n'est  pas  un  simple  désir^  comme  dans 
l'acception  ordinaire  de  fepiai.  Grand  Éty- 
mologique Miller  :  Icrréov  ôxi  tô  lT)(it.... 
oO  txovov  aT)(iiatv6i  t6  néiinu)  xat  àotvifii, 
iXXà  xal  TA  Tcopfvotxat,  olov  to  àicap- 
SfiçaTOv*  levai  icôpov  aiTioaovTac 
(ApuUonius  de  Rhodes,  III,  H 73)'   xal 

^    {ICTOX'^  lEfJLCVOÇ,  olov*    (X<7TUÔR     lépLC- 

vo;.  —  On  a  vu,  III,  4f}0  et  IX,  261, 
oixaôe  UjJiEvoi,  et  Iliade j  II,  4  64,  otxaSc 

U(JLÉV(0V.  XÔV....  (TVÔCÔTTJV,  JMum   jbA- 

ulcutHy  le  porcher  qui  était  tout  à  lui  :  le 
fidèle  porcher. — Botbe  regarde  éov  comme 
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S^tTCLr  où  Y^  f*-iv  irp^oOev  iraticTÊoflai  àttù 
xXau6(xoO  Te  aruYepoîo  y^^t^  '^^  SaxpucJevTo^ , 
itp{v  y'  oùt^v  (jl£  îSTjTat'  àtàp  ao^y'  ^S'  èiriTéXXo). 
Tàv  Çeîvov  Siî<7Tr|V0v  &Y  iç  u(JXtv,  içp'  àv  IxetOt 
Saïxa  iïT<i>)(^£ï57i  •  S(6(jet  S£  ol  8ç  x'  êô£XY)(jtv 
TOÎpvov  xai  xotùXyjv  •  i[kï  8'  ouitcoç  ^oriv  fiitavTa<; 
âv6pc6uou<;  dvijj^ecjôai,  lyovTdt  uep  oX^ea  Ouixco. 
'O  ^thoç  8'  e?TOp  (xdXa  (XTjvfei,  d^Xytov  aÙTiji 
£<y<jeTaf  -Jj  yàp  è[Lo\  (fiX  dXTjôia  (JLuôriaacîGat, 

Tàv  S' à-ïtaiJLetê^iJLevoç  irpociçifj  iroXiî(jL7iTiç  'oSuocreiiç 
^Q.  ç{Xoç ,  oùSi  TOt  aùxà;  èpiîxeaOat  (jLeveafva)  • 
TCT(oj(^(^  piXxepiv  éoTi  xaxà  irccJXtv  T^è  xax'  àyp^^^ 


10 


15 


impropre,  et  il  demande  qu'on  le  remplace 
(Mr  ilïv  :  ■  Cur,  quxso,  iov,  suam^  qui 
«  esaet  patris  superetitis,  ut  adhuc  spera- 
«  bant?  nec  usqnam  hoc  modo  loqnitnr 
«  poeta,  sed  Tocat  Eunuram  xst*  éço^^v, 
«  <ruftdn|v  sive  OfopSôv,  5pxa|Mv  dev 
•  Spûv ,  et  a  pnestantia  momm  atqae  in- 
«  doIisSîov,  Oeîov,  qnodqne  imprimis  ad 
«  banc  locum  :  éaOXâv,  XY,  656.  Pariter 
«  enim  scribendnm  arbitror,  xat  i{)v  ngoa- 
«  Écinc  ffv6(dTv]v,  Yerba  io; ,  iô;,  iO; 
«  etiam  Lie  permixla  esse  ratus,  ut  alias.  » 
Dès  qu'on  donne' au  possessif  un  sens  mo- 
ral, toute  difficulté  disparaît;  bien  plus, 
on  a  tonte  raison  de  préférer  éôv  à  une 
épithète  banale. 

6.  'AttCa).  Voyea,  XVI,  31 ,  la  note  sur 
ce  mot. 

7.  '0<]/tTai  est  an  présent  du  subjonctif, 
pour  ù^xctu 

9,  AOtov  {u,  moi  en  personne.  — 
ûô(c),  comme  je  vais  dire. 

40.  Tov  Çttvov  8u9Tir)vov,  cet  infortuné 
étranger.  Aristarqne  [Scholies  Q)  :  (^  8t- 
icXfj)  icpèc  Tf,v  Toû  àp6pou  {lETàOeaiv. 
fipiotov  ïoTi  T(^  oÛTc  xà  reux^a  xa).d 
{fitadcf  XXI,  34  7).  La  note  porte,  non 
pas  sur  le  sens  de  t6v,  qui  est  évident, 
mais  sur  la  place  qu^Homère  lui  a  donnée. 
D*iiprès  la  règle,  il  faudrait  (eivov  tôv 
8ûaTr,vov,  si  tov  était  un  véritable  article. 
Mois  c'est  un  démonstratif.  Il  équivaut  à 
TOVTOV  on  à  éxcïvov,  et  par  conséquent 


pent  très-bien  rester  là  oà  il  est.  L'expres- 
sion complète  serait,  en  prose,  toûtov  tov 
Çévov  Tov  5v<nTjvov,  on  toûtov  tôv  ôw<r- 
Tir)vov  Ç^ov. — "ExelOi.  Cette  forme  ne  se 
trouve  qtt*ici  chez  Homère.  Partout  ailleurs 
il  y  a  xiîOt. 

41.  "O;  x'  âOéXY]<Ttv.  Ancienne  variante, 
5c  xe  OéX^fftv.  Mais  Homère  ne  connaît 
que  la  forme  i6éX(i>. 

4  3.  IIupvov  xal  xoTvXifiv.  Voyex  les 
notes  du  vers  XV,  34  2. 

4  3.  ^véxeoOai  ost  dit  au  sens  propre  : 
de  prendre  à  ma  charge.  C'est  notre  mot 
sustenter,  Ai>«llonius  :  év  ttJ  P  Tijç  *Oôva- 
veto^....  àvadéxeodai  xal  dtafiooxetv.  — 
'EXOVTà  9rep  dans  le  sens  causai  :  car  j'ai. 
Voyez  plus  loin  la  note  du  vers  47. 

44.  MvivCet,  aura  (a)  du  ressentiment  : 
n'est  pas  satisfait.  Scholies  H  :  iauTOv 
Xvn^aet  (ay)vi(Ov. 

44-46.  'AXytov  aÙT^  iaaeTai,  (cela)  lui 
sera  plus  désagréable,  c'est-à-dire  tant  pis 
pour  lui,  car  c'est  gratuitement  qu'il  aura 
ajouté  ce  surcroît  à  ses  misères. 

4  6.  4>iX(a),  sous-entendu  ^TTi,  comme 
çiXov  i<ni  :  il  est  agréable.  Quelques-uns 
expliquent  :  àXribéa  iaxl  ^'Xa  |iOi  {iuOiQ- 
aao6xi.  Des  deux  façons,  le  sens  est  le 
même. 

4  7.  ''Û  9(Xo;.  Voyez  le  vers  I,  303  et 
la  note  sar  ce  vers.  —  Toi  est  af&rmatif  : 
pour  sûr.  —  'Epuxeadat,  d'élre  retenu  : 
de  rester  ici.  —  MEVtaivw,  je  désire. 


160 


OAr22EIA2    P. 


[XVII] 


SaÎTa  itTca/^eùeiv  Swcet  Si  (xoi  8<;  x'  éôiXTjctv. 
Où  Y°^?  ^^'^  CTaOfjLOÏat  (jlIveiv  ?Tt  TYjXfxoç  eîfjil, 
axTT  èiriTetXaiJLiva)  (T7](JLàvTopt  iràvra  iriOiaôai. 
XXX'Ipj^eu-  éfjiè  S'  (ï^£i  àvTÎjp  SSe,  tôv  où  xeXetîciç, 
aÔTix'  èntl  x£  ir'jpà<;  ôspio)  àXéiq  t£  ylvr^iai. 
Ab&q  Y^p  TdtSe  £Î(jLaT'  ?)(^(o  xaxà  *  (jlt^  [X£  SafjLoaoT] 
<jt{6y)  ûtdqo^y)'  £xa6£v  8é  te  (ï<rcu  9àT'  fiZvai. 

"^Q.^;  (pdcTO  •  T7iX£(jLaj(^o<;  Se  Sià  0Ta6(jL0Ï0  PeSt^xei, 
xpamvà  iroal  irpoêiêàç  '  xaxà  Se  (jLVTjorîipffi  çiixEOEV. 
AÙTàp  éitel  ^'  îxave  So(jlouç  eùvateTaovTaç , 


20 


25 


4».  "Oç  X*  iOéXiQaiv.  Voy«x  plus  haut 
la  note  du  vers  4  ^ . 

20.  Où  YÔp....  Iti  rriXxo;  elfit,  car  je 
ne  suis  plus  d'âge  à.  Didyme  {Scholies  V)  : 
TV);  5£o0(rr«c  fjXixiac.  Le  mendiant  dit  : 
«  Je  suis  trop  vieux  pour  rendre  des  ser- 
vices à  lu  campagne,  et  pour  gngner  ainsi 
ma  subsistance.  »£ustatbc:oOK  Ei(ii  TOiau- 
ttq;  ^>ixiaç,  ûtrce  el;  «Sv  Ipyov  iceiôe- 
aOai  Tô)  xeXgvovTi  |iOi  xat*  àypoùç,  (b; 
ola  ÔYiXafi^Q  Y^P^^  *»*^  **^  l'-^  èÇioxvwv 
TCOveïv. 

21.  "ÛaT*  éTTiTeiXaiiévw....  Ulysse  ex- 
plique ce  qu'il  entend  par  âicl  aTaOïioîai 
p.év&iv.  —  £T)|idvTopi,  à  celui  qui  com- 
mande :  au  chef  de  la  maison  rustique. 
Il  s'agit  d'Eumée ,  bien  que  le  mendiant 
parle  d'une  fa^on  générale,  et  même  dans 
le  sens  le  plus  vague  du  mot  aYtixâvTcDp. 
Sckolies  B  et  Q  :  xcjî  ô'rccdffoûv  âfciTQtff- 
(TOVTi.  xat  èv  T(j>  aTipiàvtopo;  où  Tcap- 
EOVTOC  {Iliade f  XV,  32&),  vo{xéa>c. 

22.  KeXeùet;,  sous-entendu  è(tè  (XY^tv. 

23.  AÙTÎx'  iTcei  x(€)....  OspÉu),  aussitôt 
que  je  me  serai  réchauffé.— Le  root  OepEb) 
est  le  subjonctif  de  £6spT)v,  aoriste  passif 
de  6tpo[jLsi.  Scholies  H  :  Xeinet  to  8ià, 
6 là  nupoç.  Eustatbe  :  cià  Tcup6(  6ep- 
|AoivOcii>.  —  j^Xén,  la  chaleur  du  jour.  Le 
mendiant  demande  à  ne  partir  que  quand 
le  soleil  sera  monté  au-dessus  de  l'horixon. 
Scholies  Q  :  6ep(J.aata,  xvpîtoç  :7)  toO 
VjXtov.  Scholies  V  :  i\  Oeppiaffia  toO 
i^Xtou.  OTifiaivei  oè  xal  Tr,v  àicoçuYT^v. 
L'dbservation  contenue  dans  cette  dernière 
pliRisc  se  rapporte  au  vers  de  Vlliade^ 
XXII,  301,  où  à\éy\  signifie  un  moyen  de 
fuir.  Dans  ce  sens-là,  le  mot  se  rattache  à 


la  même  racine  que  &Xào|iat.  Ici  il  se 
rattache  à  celle  d'où  sort  j^Xto;  lui-mAme  : 
aeX  ou  f  eX,  qui  contient  l'idée  d'édat.  Il 
est  identique  à  oiXaç  et  ii  etXT). 

24.  Alvcôç....  xaxd,  terriblement  mau- 
vais. —  Cet  emploi  de  aivcô^,  dont  nous 
avons  en  français  un  si  exact  équivalent, 
u'est  ])as  rare  chez  Homère.  Scholies  H  : 
xo(it6Y),  Xîav,  cï>ç  al  vue  &6avcTX)0'i 
Oe^C  sU  (ôna  ioixtv  {Iliade,  III, 
168).  Cette  note  est  certainement  d'Aris- 
tarqup.  Il  n'y  manque  que  ii  ÔinXi),  ÔTi 
devant  le  lemme  alvû;.  —  Le  critique, 
après  avoir  expliqué  le  mot,  fait  observer 
que,  en  vertu  de  la  phrase  où  il  se  trouve, 
on  duit  conclure  que  ceci  se  passe  dans 
l'arrière-saison,  dans  un  temps  voisin  de 
l'hiver  :  xal  èvxeùOiv  ^  <&pa  çaivcrai  9O1- 
vouwpivTf),  xal  irpù;  yjt\yL&^ta  ^Stj.  Voyex 
en  effet,  XIV,  457-533,  le  récit  de  la  pre- 
mière nuit  passée  par  Ulysse  sous  le  toit 
d'Eumée.  Ce  qui  va  suivre  confirme  cette 
observation.  •—  My),  j'ai  peur  que.  C'est 
la  même  |>ensce  et  le  même  muuvement 
qu'aux  vers  V,  467-468.  Voyex  les  notes 
sur  ce  passage. 

25.  ZtiéTi  ùnYjoiT),  le  froid  de  l'anbe. 
Voyez,  V,  4C7,  la  note  sur  oriSif).  On 
peut  supposer  qu'il  gèle  déjà  le  matin. 
Scholies  H  :  ô  waysTo;  6  ôpOptvô;.  — 
Au  lieu  de  Otttioiy),  la  Cyclique  donnait 
invioiY) ,  qni  d'ailleurs  a  le  même  sens.  "Di^ 
dyme  {Scholies  B)  :  Vj  xuxXixiJi,  iny\oir,. 

26.  Aià  <rra6(ioio.  Ancienne  variante, 
ôiÈx  (leyàpoio, leçon  empruntée  an  vers6l . 

27.  Kpamvà....  La  première  moitié  de 
ce  vers  est  empruntée  à  Vlliade^  XIII,  4  8, 
et  la  seconde  à  VOdyssée»  XIV,  4  40. 
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ff/pç  (jl£v  f  éf<rn]<Tt  çipa>v  upàç  xfova  (jLotxpiQv, 
aÙTOç  S'  etaw  Uv  xod  ûitipSY)  Xdttvov  oùS^v. 

Tàv  8è  iroXù  irpc&TY)  cZSe  Tpoçàç  EùpiîxXeia, 
xcâeoc  xacrropvOaa  Op^vot^  Ivi  SaiSaXéotoiv  * 
SaxpiicToaa  S'  Itoit'  lôoç  xfev  •  à[jLçl  S'  àp'  dfXXat 
§[jL(x>ai  'oSiKTOYjoç  TaXao{çpovo<;  T^Yepiôovro, 
xai  xijveov  iyaira^^^fiLevai  xe^ aXn^v  re  xal  (o[Jiou;. 

'h  S'tev  éx  6aXa(jLoto  irepfçpcav  IlTp/eX^iteia, 
'ApTé(jLt8t  ixiXï)  T^à  XP^^^  îiçpoStTY)  • 
à^L(f\  Se  icatSl  ffXo)  pàXe  TnQX^  Saxpijcaaa' 
xuG^e  oé  {jitv  xe^paXi^v  xe  xal  âfx^ct)  (fita  xaXà, 
xa(  ^' ôXo:pupo[xév7)  ^irea  irrepdevTa  irpocYjiiSa* 

^HXOeç,  Tr^X£(jLa)(^e,  yXuxcpov  çdto^;.  03  a  ^i'  ^ycoye  [ 
S^taOcLi  éçdtfJLYjv,  lird  wx.^o  vtjI  IIuXovSc 
XdtOpY),  â(JL£U  àixTQTt,  qpfXou  (jL£Tà  iraTpàç  àxom^v. 
'AXX'  àyfi  p.01  xaTaXeÇov  Sitcoç  YJvxTiaaç  ôiwoirijç. 

Tyiv  8'  aij  TY)Xi(jLaj(^oç  TOnvujjiivoç  àvxfov  yj'jSa  • 


30 


35 


40 


45 


39.  'Ey^ro^....  Bépétitîoii  textuelle  du 
▼«■rs  I,  -127.  —  Ancienne  variante,  l^Jioz 
\LÏ'/  vtTJvev  icp&c  xiova  iiaxpôv  IptC^a;. 
I^  Roche  regarde  cette  leçon  comme 
:iyant  été  adoptée  d^abord  par  Aristarque  : 
«  Utraque  leetio  Aristarchi  TÎdetar  faisse.  » 
—  On  a  TU  icpàc  Mova  pLaxpôv  ipeio-oçi 
YIII,  473;  et  l'on  verra,  XIX,  38,  xiwtç 
du  masculin.  Mais  la  répétition  du  vers  I^ 
I  '27  semble  toute  naturelle. 

30.  Elfftt»  Uv.  C'est  dans  la  grande  salle 
que  Télémaque  a  déposé  sa  Iaui:e.  Il  pé- 
nètre maintenant  dans  lu  ])artie  du  palais 
occupée  par  les  femmes.  —  Kat  OicépST] 
Xalvov  oùSov.  Il  y  a  hystérologie;  car  Té- 
lémaque franchit  le  seuil  de  Fappartement 
avant  d'y  entrer.  Didyme  (Scholies  Y]  : 
ivr,>.>axTat  i\  tâÇi;.  rà  yàp  i^YJç,  aOràç 
S'  OicépéY)  Xàlvov  oû$ôv  xal  ft^co  (ev. 

•H.  Tpoçè;  EOpvxXeia.  Voyez  les  vers 
I,  4 20-435  et  les  notes  sur  ce  passage. 

32.  KooTopvOaa  pour  xaTaffxopvùaa, 
en  prose  xaTa<rrptt>vvOoa.  —  Ce  n'est  pas 
dans  la  grande  salle,  ni  pour  les  préten- 
dants, que   travaillait  Euryclée.    Cela   est 

ODYSSÉE. 


évident,  bien  que  Didyme  (Scholies  Q)  se 
serve,  pour  noter  le  fait,  d'une  forme  en 
apparence  dubitative  :  oOx  olpiai  tôt;  tûv 
|i.v7](r(7iptt>v  6p6vOK  EùpOxXeia,  àXX'  év- 
SoTépb)  liera  t6v  &vSp<î>va.  Bfais  oOx 
6t(j.at  affirme,  et  même  énergiquement  : 
Je  ne  suis  pas  homme  à  mejtgurer  que, 

33.  ^(Açi,  alentonr  :  autour  de  Télé- 
maque. YoyeK  plus  loin,  vers  65. 

35.  KeçaXifjv  xt  xat  &piouc.  Yoyex  la 
note  des  vers  XVf ,  4  5-16.  Scholies  H  et  Q  : 
xoù  xuvcov  *  ù>ç  àv  SoûXai  toùc  «â(iou(  '  /, 
8è  fluivEXoitY)  xeçaXiQv  te  xat  dépiçu 
çàea  xaXd  (vers  39).  x6  yàp  (rropia 
oOxe  SovXot  oOxt  iXeuOcpoi  i^CXovv. 

36.  *H  (elle)  est  expliqué  par  IlT)vtX6iceia. 
39.  Kuo-<rt  8c  (iiv....  Répétition   tex- 
tuelle du  versXYI,  15. 

40-42.  KaC  ^'  6Xopvpo(iÉvif)....  Répéti- 
tion des  vers  XYl,  22-24,  sauf  le  change- 
ment de  ôXo9vpô(ievo;  en  ôXoçupo{i«yii. 
Yoyez  les  notes  sur  ce  passage. 

44.  *AXX'  Syt....  Voyer  le  vers  lïï,  97 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

46.  'OpTuOt.  excite. 

II— H 
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iïX  ùSpTQvafjiivYi ,  xaôapà  j^pot  eîfjLaô'  iXoOaa, 
[eîç  ÛTrepû'  àvaêa^a  oùv  dfxçturfXoKJi  yuvat^lv,] 
e5j(^60  -ïtaai  ôeoïat  TeX'/ieadaç  éxaTdfjiêaç 
fiÇeiv,  aï  x£  iroOt  Zeù^;  àvxiTa  ^pya  TeXioroY). 
Aùxàp  èywv  àyopi^vS*  laeXeti<yo(jLat,  3çpa  xaXiacra) 
Çetvov,  5ti<;  (xot  xsîOev  à(Ji'  £(7toto  Seupo  xt(5vTi. 
Tov  (Jiàv  èyà)  irpouTceix^j/a  aùv  dvTiGéoiç  éTapoiciv  ' 
Ilefpaiov  S£  [xiv  T^vwyea  TipOTl  oïxov  àyovra 
évSuxicoç  çiXieiv  xat  tU(jl£v,  eid^xev  IXOco. 

'^ûç  àp'  I(p(6v7)(j6v  TYJ  8'  àiTTÊpo;;  éfuXero  (x06o(;. 
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47.  4>uy6vti  nep  dans  le  scos  causai  : 
car  je  Tiens  d*échapper  à.  Aristarqae 
(ScholiesU)  :  {i^  ôiicXy),  6ti)  tô  Ttep  àvti 
ToO  5  ^.  Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  4  6. 

48.  'AXV  OSpYivapLivYj....  Voycat  le  vers 
IV y  760  et  la  note  sar  ce  vers. 

49.  El;  Oicepû*  àv96x(Ta. ...  Ce  vers, 
qui  se  trouTC  lY,  754 ,  manque  ici  dans  la 
plupart  des  manuscrits;  et  Eustatlie  ne 
Tavait  pas  dans  les  siens,  car  il  n*y  fait 
aucune  allusion. 

6 1 .  "AvTtra  içytty  des  œuvres  qui  ser  - 
vent  de  compenvition  :  le  châtiment  des 
coupables.  Scholies  Y  :  àvTiTa*  àvriTi- 
|A{0pT]Ta.  Scholies  Q  :  àvTixa*  àvTiTira. 
ï<sx\  6è  o^YxoTiT].  Bothe  conteste  la  syn- 
cope :  c  At,  &i  ita  esset,  poterat  Homerus 
«  dicere  àvxiTtT*  Spya.  »  Cette  raison  est 
mauvaise,  car  Homère  ne  fait  jamais  d'éli- 
sion  devant  le  mot  ipYOV,  qui  avait  encore 
de  son  temps  une  consonne  initiale  :  f  gp- 
yov.  C*est  ici  un  des  cas  les  plus  authen- 
tiques de  digamma  qu'il  y  ait  dans  les 
poëmes  homériques. 

63.  i!^YOpinv5(0  »  *  'o  place  publique. 
Il  ne  s'agit  pas  de  l'assemblée  générale  da 
peuple.  Scholies  H  et  Q  :  vOv  tèv  Tonov 
ixâXeaev  àyopâv.  —  'AyopTQvS'  ë<re>6uao- 
(jLaty  vulgo  àyop^jv  iaCkt(iO0}fJf.\.  La  Ro- 
che, àyopi^lv  8è  éXeuao^ai.  —  La  Tulgate 
est  une  correction  de  Zénodote.  La  leçon 
adoptée  par  La  Roche  était  celle  d'Aristo- 
phane de  Byzance.  Didyme  {Scholies  H)  : 
'Api(TToçdivif]c,  èXeu(TO{iai.  J'ai  rétabli, 
comme  Ameis,  la  leçon  d'Aristarque.  — 
Cobet  pense  qu'on  devrait  lire  ifneC(ro(jAi, 
comme  au  vers  XY,  604,  et  que  iaeXeu- 


vo{iai  n'est  qu'une  ancienne  glose.  Mais 
ce  n'est  là  qu'une  conjecture. 

63.  EeCvov  OTi;  équivaut  à  Çc'vov  TtvÂ 
5;  :  un  étranger  qui.  Pénélope  ignorait  ce 
qui  concernait  Théoclymène.  —  KEÎdfv^ 
de  ià-bns  :  de  P}los. 

66.  'Hvuyea,  trissyllabe  par  synizèse. 
Ancienne  variante,  ^vuyov,  correction 
mauvaise.  Yoyez  les  vers  IX,  44  et  X,  263. 

66.  '£v6uxéa>;. . . .  Rf^pétition  du  vers 
XY,  643.  Mais  les  deux  infinitifs  ont  repris 
leur  sens  ordinaire. 

67.  T^  ô'  ânTEpo;  ëitXeTo  (iuOoç,  et  la 
pi^role  (de  Tclémaque)  fut  non  ailée  pour 
elle  :  et  ce  que  Télémnque  avait  dit  ne 
s'échappa  point  de  l'esprit  de  Pénélope; 
et  Pénélope  se  pénétra  des  |)aroles  de  son 
fils,  et  s'y  conforma  exactement.  —  Les 
anciens  ont  beaucoup  discuté  sur  le  sens 
de  cette  phrase.  Didyme  [Scholies  Q  et  Y) 
donne  plusieurs  inteq>rétations  ;  mais  celle 
qu'il  semble  préférer  est  conforme  à  ce 
qu'on  vient  de  lire  :  oùx  à.Ttiitvr\  ô  Xoyo;, 
àXX'  àTiéaei^  e  (jlyi  lywv  TîTepov.  C'est  celle 
qu'a  ado|)tée  Ameis  :  «  Ihr  war  unge/lû- 
«  gelt  (lus  Wort  des  Telemachos,  das  ist  aie 
a  bewahrte  es  fest  und  befolgtc  es  streng.» 
-^La  plupart  des  modernes  entendent,  ]>ar 
T^  6'  diCTepoc  ItiXeto  |jiû6o;,  que  Péné- 
lope garda  le  silence.  Homère -Didot  : 
«  Huic  vero  non  evolans  erat  sermo,  id 
«  est  tacuit.  n  Fnsi  :  sie  nichts  erwiderte. 
Cette  explication  est  inconnue  des  anciens; 
car  aucun  d'eux  n'a  supposé  que  (iOOo;  se 
rapportât  à  Pénélope,  et  non  à  Télémaque. 
Elle  est  une  invention  de  Coray;  et  celte 
invention   a  été    suggérée  par  répitlicle 


[XVIIl 


OAT22EIA2    P. 


163 


*H  S*  CiSpTQvafiivT) ,  xaôopà  j^pol  effxaO*  éXoOaa, 
eiî/^eTO  uoMTt  Ôsoïdi  TsXYjéacaç  éxaT(î(ji6a<; 
^é^Êtv,  ou  xe  TTOÔi  Zeùç  àvrixa  Ipya  TeXiaoT). 

T-qké[i.OLyoç  o'  àp'  lireixa  Stèx  [uyi^oio  Peêr^xei, 
£yj(^oç  ^X^'^*  ^P**  TÛys  S^  xuv£ç  àpyol  litovro. 
0£<77ce<7fr|V  8'  àpa  TÛye  x^*^  xaT^x^^^v  'a6iq-/yj  ' 
Tov  S'  àpa  iràvTCc;  Xaol  êitepy^fxevov  ôr^sOvro. 
'Ajjiçl  Si  (xtv  (jLVTjcJTYjpeç  àyiQvopeç  •/jyepiôovTO, 
eaÔX'  àY^?^^^^'^^^>  xaxà  Se  (ppecjl  PuGdoSdfxeuov. 
AÙTàp  ô  TÛv  (jièv  2ueiTa  àXeuaro  tîouXùv  8(jLtXov, 
àXX*  iva  MivTwp  '^oro  xal  ''AvTiço(;  t^S*  ÀXi6£p<nj<; , 
oÎTÊ  ol  è^  <ipx.'^i^  i^ûCTpcoiot  "îjcTav  éxaipot, 
£vGa  xaGé^^ex'  tcov  toI  S'  âÇepéetvov  Ixocora. 
Toïai  8è  ndpcLio^  SouptxXuTèç  éyY^ôev  -^Xôev, 
Çeïvov  àywv  àyopT^vSfi  Sià  iît6Xiv  '  oùo  àp'  £ti  ot^v 
TY)X6(jLaxoç  ^efvoio  éxàç  xpàireT',  iXXà  iropicTT]. 
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irrepoevxa,  si  souvent  joiute  à  inca  par 
Uomère.  Cony  paraphrase  comme  il  suit  : 
ovSéva  Xôyov  àf^xcv  èxircfivat  toû  oto- 
liaxo;.  Cela  est  ingénieux  peat-élre;  mais 
il  est  à  peu  près  impossible  que  (i06oç  se 
rapporte  à  Pénélope. 

68-60.  *H  ô'  OopTivaixivY). . . .  Répéti- 
tion, muiatis  mutandis,  des  vers  48  et  50- 
64.  Yojez  les  notes  sur  le  premier  et  le 
dernier  de  ces  trois  vers. 

62.6*.  'Eyxoç....  Voyer.,  Il,  40-13,  un 
passage  analogue  et  les  notes  sur  ce  pas- 
sage. 

62.  'EyX^Ç  £x^^"  Télémaque  a  repris, 
ayant  de  sortir  du  palais,  la  lance  qu'il 
avait  laissée  dans  la  grande  salie.  —  Aûco 
xûvc;  àpyoi,  vulgo  xuve;  noSa;  àpyoï. 
Voyez  la  note  da  vera  II,  4  4. 

64.  ndvre;  ).aoî.  Didyme  [ScholUs  H) 
remarque  qu'il  s'agit  des  gens  de  la  ville, 
et  non  des  prétendants  :  ol  xatà  ttîv  TCoXtv 
Xaot,  oùx  ol  pLVYio^TYtpe;. 

66.  *£o6X'  à-yopeOovTEC.  Ils  comblent  le 
jeune  bomine  de  témoignages  d*affection. 
Leurs  discours  ressemblent  à  celui  par  le- 
quel Eurymaque,  XVI,  435-447,  avait  tâ- 
ché de  donner  le  change  à  Pénélope. 

68.  *Iva  adverbe  :  là  où.  —  Mévxftop. 
Voyez  les  vers  II,  225-227.  —  ^VTiçoç. 


Cet  Antiphus  n'est  nommé  nulle  part 
qu'ici.  —  'AXiOépoT];.  Voyez  les  vers  II, 
4  57-458. 

69.  Oire  of....  Répétition  textuelle  dn 
▼ers  II,  254. 

70.  'Exacrra,  toutes  chctses  en  détail  : 
les  aventures  de  son  voyage. — Les  anciens 
admiraient  comme  un  trait  de  bon  goût  la 
brièveté  de  l'indication  contenue  dans  la 
phrase.  C'est  ce  qu'on  voit  par  cette  note 
d'Eustathe,  note  dont  le  premier  mot  ré- 
vèle l'origine  :  Ôti  xai  iv  T(^  TOicw  touto) 
5uvdi(jLevoc  ô  ifoiYiTY);  iioXuXoYT)9a(,  ira- 
paiTsTrat  aOxà  Sià  t6  pii^  xaipiov.  &ç 
(ièv  yàp  ot  9t).oi  iUpéeivov  Ixa^Ta  Xeyei* 
Ti  oè  icp^ç  aOxoOç  ô  TTjX6M.axo;  êçr),  où 
Xsyei.  C'est  une  citation  textuelle  d'Arts- 
tarque  descendue  de  scholiaste  en  scho- 
liaste.  Il  n'y  manque  que  le  signe  critique, 
on  que  l'équivalent  de  ce  signe  :  Vj  diitXî]. 

7  4 .  'EyyvOêv .  Ancienne  variante,  àviiov. 

72.  Seîvov,  l'étranger  :  Théoclymène. 
—  îiYOpr,vÔJ,  à  la  place  publique.  Voyez 
plus  haut,  vers  52,  la  note  sur  àYOp^vG(s). 

73.  'Exàç  TpàiteT(o),  se  détourna  loin  : 
se  tint  éloigné.  Didyme  {Scholies  V)  : 
ètpàinfi.  —  'AXXà  icapétrrT) ,  sons-entendu 
aOT({>  :  mais  il  se  tint  près  de  lui,  c'est-à- 
dire  nuis  bien  an  contraire  il  s'approcha 
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Tàv  xal  Ilefpatoç  up^iepoç  irpà^  [jlQôov  lettcev  * 

T7iA£(jLa)(^\  a?^)^'  îxpuvov  éfJLÔv  -ïtoxl  Sûjjwt  yuvaîxaç , 
ca^  TOI  Sûp'  àuoi7£[X\{;(i>,  £  toc  MevéXaoç  lSct)xev. 

Tôv  S'  a5  TifjXi(jLaj^oç  -ïteicvufjiévoç  àvT(ov  r^ûSa  * 
n£{pai\  où  y&p  T  fôfjiev  Sirwç  i^xai  TàSe  Ipya. 
El  x£v  è[d  (jLVTioT^pÊÇ  àyi^vopeç  èv  (jLeyàpoMJiv 
XàôpYi  ^'ïefvavTe<;  uaTp(6ta  iràvTa  Sàacovrai, 
aÙTOv  lyfQ-ni.  ae  PoiiXofJi'  è-ïtaupifjLev,  yj  Tiva  TÛvSe* 
£Î  Si  x'  h[ùi  ToiJTOtat  çdvov  xal  K9jpa  çuTeùcjco, 
Stq  t6t6  [xot  j(^a{povTt  çipetv  itpàç  ScàfjiaTa  x^(p(ov. 

"^0.^  eÎTwbv  ^eîvov  TaXaireipiov  -Jj^ev  êç  oîxov, 
AÙTàp  âiief  p'  îxovTO  SifJLOuç  eûvaieTàovTaç , 
)(Xa(vaç  [jièv  xaTéOevTO  xaTà  xXwfjioiîç  te  Ôprfvouç  t£  ' 
iç  S'  àcafxfvôouç  pàvT£(;  éii^ioTaç  XotîcavTO. 
Toùç  S'  èuel  o3v  SfjKoal  Xouaav  xai  XP^dav  èXaCcj), 
(i(Jiçl  8'  àpa  jrXafvaç  oûXaç  pàXov  i^Sè  j^tTÛvaç  ' 
£x  p*  àaa(jL(v6(ov  pàvT£Ç  éirl  xXtGrjjLOtci  xaôt^ov. 
Xipviêa  8'  à(jL(p(iroXoç  Tcpojç^tîcp  èTcéy^£U£  çÉpouaa 

xaXïj,  XP^^^^"?!?  ^''^^P  <i?Y^P^oio  XiêYjToç, 
vfvj^aaôai  •  iiopà  8è  ^ettyiv  éTàvuaa£  Tpàir£Î^av. 
2tTov  S'  alSo^Yj  Ta(x(ifj  uapé6rjX£  (pipouaa, 
£Ï8aTa  irdXX'  £iri6£ÏŒa,  jç^otpiî^ofjiivyj  iropE^VTwv, 
Mtqtyjp  S'  dvTfov  12^£  itapà  (7Ta6(jLÔv  (jLEyàpoto 
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tont  près  de  lui.  Botbe  :  «  Fortins  affirmât, 
«  negato  contrario.  » 

74.  Tov  xal....  Répétition  du  vers  XYI, 
460,  sauf  le  changement  du  sajet. 

75.  'Orpuvov,  dépêche  :  envoie  le  plus 
tôt  possible.  Didyme  (ScholU*  Y)  :  insi- 
Çov.  —  ruvatxaç,  des  femmes,  c'est-à-dire 
des  servantes. 

76.  Aâ>p(a).  Ces  objets  précieux  avaient 
été  portés,  XYI,  337,  chez  Qytius  le  père 
de  Piréus. 

78.  Tà8e  SpYa,  ces  dioses-ci  :  mes  af- 
faires avec  les  prétendants. 

Hl.  Bou/0{i(ai),  sous-entendu  (lâXXov  : 
l'aime  mieux.  Yoyez  le  vers  IH,  232.  — 
AÙTÔv....  ce....  iicavpé(Aev,  sous-entendu 


TOuTuv  :  iftsiun  te  iis  frui^  que  ce  soit 
toi-même  qui  en  jouisses.  —  Tb>v6c  dans 
un  sens  méprisant  :  de  ces  misérables.  Il 
montre  les  prétendants 

83.  4>£peiv,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif  :  porte  ;  fais  porter.  —  XaCpcav 
en  regard  de  xatpovxt.  On  a  vu,  Y,  4  65, 
nap'  oOx  èOèXidv  èOêXoO(ng*  L^  poètes 
dramatiques  surtout  aiment  les  rapproche- 
ments de  ce  genre. 

86.  KaréOevTO.  H  s'agit  de  Télémaque 
et  de  Théoclymène. 

87-8».  •£;  8'  &<raixivOou;....  Voyex  les 
vers  lY,  48-50  et  les  notes  sur  ce  passage 

91-95.   Xspviëa....  Yoyez  les  vers. 
136-440  et  les  notes  sur  ce  passage. 
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Ol  S'  £u'  ôvefaè'  éToîfjia  icpoxeffieva  X"p^  îaXXov. 
Aùràp  litel  u(J<tio;  xal  iStjxiîoç  éÇ  ?pov  Ivro, 
TOten  Se  [JiiîOcov  -JJpj^c  lœpfçpcov  IlTQveX^Tceia  • 

TTjXifxax^' ,  YjTot  lyàv  ùicefxoîov  efaovateca 
XéÇofjiai  £Îç  eùvYiv,  ifj  (jloi  crcov^eaca  xixuxTai, 
alel  Sàxpoa'  è(xoï<Ji  iceçuppievYi ,  IÇ  06  'oSiKxaeù^ 
$X«6'  5[ji'  'ATpetôîjonv  éç^lXiov  oùBé  fxot  ItXy)<;, 
iiplv  âXOeîv  (jLVTjoTYipaç  àY^vopaç  1^  x^Se  8co(xa, 
vdoTOv  <70u  uarpàç  <;àça  eiicé[xev,  d  itou  âxoucraç. 

Tt?jv  S' aij  T7)Xi[juxxo<;  iteicvu(JL£vO(;  dv-rfov  TjÔSa  • 
Toiyàp  èyoi  toi,  (JLÎjTep,  àXrfidriv  xaTaX^Çco. 
'ûj(j{(jL£6'  £<;  Te  IliiXov  xal  Nicrcopa,  irot|iiva  XomSv  • 
&5à(Jievoç  Si  [U  xetvoç  èv  O^TrjXoîat  S<J(xoi(riv 
IvSuxicoç  £f{Xee,  dxTeC  Te  uaTJjp  éàv  uiov 
£XWvTa  xp^vtov  vlov  àXXoôev  '  ôç  éjjiè  xeïvoç 
lvSuxi(oç  éx^[jLi2^e  ouv  uldcat  xuSaXCfJLOtotv. 
AÙTàp  'oSuaoTioç  ToXarrfçpovoç  oôtot'  éfçooxev, 
Î[a)o0  ouSè  OavrfvToç ,  éirixOovfcov  Teu  àxoO<yai  * 
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98-99.  Ot....  Yoyex  les  vers  T,  U9-150 
et  les  notes  sur  ce  passage. 

402.  TéxvxTai  équÎTaut  à  ia^l  :  est. 

404.  'ATpii«Tjaiv  Iç  iXiov.  Bekker, 
jàrpSetç;  èc  f  iXiov.  Cette  correction  serait 
indispensable,  si  Homère  disait  f^Xioc»  et 
non  'IXioc.  Mais  rien  ne  prouve  qu'Ho- 
mère disait  f  CXioç.  —  Moi  dépend  de  cl- 
icépLCv  :  me  dire;  me  raconter. 

106.  N6<rcov,  exprimé  avec  ilicé(i.€v, 
est  soufr-enteodn  avec  diiov<Ta<. 

109.  X^6\ub{a)f  nous  étions  partis  (mes 
compagnons  et  moi). 

410.  As  \u  xctvoc.  Ameis  et  d*autre«, 
8i  (&'  £xttvo;. 

4  41.  riov.  Ancienne  variante,  uloc.  — 
Dldyme  {Sekolies  H)  :  oûtco;  Vipiaxaçyo^* 
à  6k  ZvtvoSoToc,  èv^uxéio;  èfiXct  iixtcî  re 
icati^p  é^  TcalBa,  La  note  de  Didyroe  est 
altérée.  Nous  ignorons  si  Aristarque  écri- 
vait vlôv  ou  via,  et  nous  ignorons  bien 
plus  encore  en  quoi  stm  texte  différait  de 
eelni  de  Zénodote.  La  Roche  :  «  Nec  quid 


«  Aristarchtts,  nec  quid  Zenodotns  scrip- 
«  sent,  perspicnnm  est.  Dindorfius  Zeno- 
a  dotiim  inl\jxéiùç,  &ati  tc  icaxi^p  3v 
«  na7ô*j  i^ih\si  scripsisse  sibi  persuasum 
«  babet.  ••  C*e8t  par  induction  que  Dindorf 
est  arrivé  à  ce  résultat  plus  on  moins  plau- 
sible, et  en  s'appuyant  sur  deux  passages 
d'Homère,  lUadej  IX,  484-482  et  Od/t" 
sée,  XYI,  17.  Au  reste,  la  différence  entre 
ul6v  et  via  est  insignifiante  ;  et  il  nous 
importe  fort  peu  que  Zénodote  ait  arrangé 
le  vers  d'une  fa^n  ou  de  toute  autre, 
puisque  ce  n'était  toujours  qu'un  arran- 
gement, qu'une  correction  arbitraire. 

4  1 2.  Xpôvtov,  l'adjectif  pour  l'adverlje  : 
après  un  long  temps.  Apollonius  :  (iCTà 
icoXùv  ^povov.  —  Méov,  adverbe  :  na- 
guère. —  "AXXoOev ,  d'ailleurs  :  des  pays 
étrangers.  Voyez  le  vers  XYI ,  26  et  les 
notes  sur  ce  vers.  —  "û;  êug  xeîvoç. 
Bekker  et  Ameis,  &i  {|ji'  £xeïvo;. 

144-4  4  5.  AOràp.*...  Construisez  :  «Oxàp 
Eçaoxev  oûitore  àxovaai  xev  (c'est-à-dire 
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iXkd  [L  Iç  XxpetôYjv,  SouptxXetxàv  MeveXaov, 
lUTcotai  irpoÛTte(Jnj;e  xal  ap(jLa(7i  xoXXïjTOÏdiv. 
"EvÔ'  ?8ov  XpYÊ^TQv  'EXivTjV,  '^<;  efvexa  iroXXà 
j^pYeïoi  Tpûiç  xe  ôecov  Wttqti  (JK^yriCav. 
EtpsTO  S'  aù-rfx'  £TOiTa  ^ot^v  àyaOàç  MeviXaoç, 
OTTÊU  X.p*')^^^  lx(î(jLY)v  AaxeSa{(jLOva  Stav  * 
aÙTÀp  éyà)  Tcji  iràcjav  àXyjôefïjv  xarlXeÇa. 
Kal  t6t£  St^  (jl'  èuiecrcriv  à(jL£i6({(jLevoç  irpoo^ieiirev  ' 

^Q.  irdiioi,  -Jj  (xàXa  8t]  xpatep^^ppovoç  dtvSpàç  èv  eùv^ 
TJÔeXov  eùvTjÔYjvat,  dtvàXxiSeç  aÔTol  é^vrsç. 
'û<;  S'  ôtc^t'  év  ^uXd)(^(o  £Xaço(;  xpaispoio  Xéovxoç 
veêpo'jç  xoiix'/jcaGra  v£7iY£v£aç  yoLka^y^oiiç, 
xvY)(jLOÙ<;  £$£p£YjO't  xal  àyxfia  TzovffiVTOL 

(Î0(7X0(xivYl ,  ô  S'  inivzoL  tr^v  £{(nQXu6£V  £Ùv9iv , 

àfjKpoT^poiŒi  8è  Toïdiv  (i£tx£a  irdTfjLOv  èçYJxrr 

ôç  'oSuo'£6<;  x£{votGrtv  dc£txia  ir(5T(JL0V  é^iQ(7£t. 

Aï  yàp,  Z£i3  t£  iïàT£p,  xal  'AÔYjvafyi,  xal^AicoXXov, 

Totoç  Icbv  oI(5ç  -ïtoT'  èuxTtfjiévT)  £vl  A^crêtp 

âÇ  IptSoç  $iXo(jLyiX£(6Tr)  éuàXai<7£V  àvacTàç , 

xàS  ô'  êSaîki  xpaT£pGç,  x£)(^àpovTO  Se  uàvxfiç  î^x*'^'» 

TOtOÇ  £(î)V   p.V)r)(JTÎjp(7lV  ô(JLtX')Q(7£t£V  'OSu<J(T£UÇ  ' 

iràvT£ç  x'  (î)xiî(jLopo{  T£  Y£Vo(aTO  lïtxpdyaiJLof  t£, 
ïauTa  S'  (2  (Ji'  £{p(OTqtç  xal  X((70'£at,  oùx  âv  lycoyfi 
àXXa  irapèÇ  £tiroi(jLt  irapaxXtSov,  oùS'  àuanQcra)  • 
àXXà  Ta  (jL^v  (JLOi  ££iir£  yipcov  àXtOi;  vr^[Ji£pTïi(; , 
T(ov  oùS^v  TOt  éytb  xpti^j^o)  £tcoç  où8'  èmx£iio'(o. 
^•^  [jLtv  Sy'  êv  viqcrc})  iSéfiiv  xpaxip'  àXy£'  ïy^ovioLy 


120 


125 


130 


135 


140 


àTTO  Tivoç)  êiciX^ovCcov  '05u(j(JTiio;  (c'eat- 
à-dire  icepl  'Oouaoéb);)  taXaotçpovo;. 

1 17.  "Itihowi....  xal  &p{ji.a<Ji.  Voyex, 
IV,  8,  la  note  sur  cette  expression  dé- 
doublée. 

i  i8.  'Ev6'  Wov  'ApYîiTiv  'EXévYîv.  Bek- 
kcr  remanie  le  texte  pour  y  mettre  son 
digamma  ;   Iv6*  '£XévY]v   fiéov  ^^pysiiiv. 

118-H9.  IloXXà....  (iiÔYTiffav.  Ancienne 
variante,  noXXoK...  5d|iYi<Tav. 


419.  ^pYetoi....  Répétition  textuelle  du 
vers  Xn,  490. 

4  21.  "Ottéu  xpTQtÇwv.  Voyex  la  question 
deMénélas,  lY,  lit  2-3 iZ. 

4 24-1 44. '*Û  nÔKOt,,..  Télémaque  repèle 
textucliemenl  les  paroles  de  Mcnclas.  Voyex 
les  vers  lY,  333-350  et  les  notes  sur  ces 
dix-huit  vers. 

4  42.  Miv,  lui  :  Ulysse*  — *OY(e),  celui- 
ci  :  Pnitce.  Voyex  le  vers  V,  665. 
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î(T/ei'  6  S'  où  Stlvaxai  tjv  uaxpfSa  yaïav  Ixiciôai. 
Où  ydtp  oî  Tcipa  vîjeç  êiri^peTiJiot  xal  éxaipot, 
oî  x£v  (jLtv  TO[jLUOiev  âiï'  EÙpia  vûTa  OaXàcKHi^. 

*ûç  eçax'  'ATpefô7i<; ,  SouptxXetTÔç  MEvéXao^» 
TaOra  xeXeuriQaaç  veofXTjv  '  iSociav  8i  (xoi  oupov 
àôdtvaTOt,  To(  (x'  wxa  (ptXiqv  éç  icaxpfô'  licejji^av. 

*ûç  çaTO'  i:yj  8'  àpa  6u[jl6v  £vl  (jrrfieaav^  éfptvev. 
Total  8è  xal  [KeiitvKt  0îoxXiÎ(jl£voç  ôeoÊiSiQç  • 

^û  ytivat  aJSofYj  AoepTiàSeo)  'oSucrîjoç , 
YJTOi  Sy'  où  aàça  oZSev,  êpieïo  Se  dùvôeo  (xOôov  • 
àTpexioK  Y^  ^^*  (xavreùo'OiJiai  où8'  êuixeùaco. 
"icTTO)  vOv  Zeù(;  upÔTa  ôeûv,  E^vdf)  te  Tpdit£?ia 
ÎGiifi  t'  'oSuavjOÇ  à[jLÙ(JLOVo;,  vjv  àfixàvco^ 
w^  i^Toi  'oSuceùç  ïjSy)  év  irarptôt  yo^y)  , 
7)[jLevoç  Y^  é'pircov,  xàSe  ireuôdixevoç  xaxà  Ip^d^ 
£(XTiv,  àxàp  (jLvrjdrTjpcrt  xaxèv  iiàvT£(j(7i  <pUT£Ù£f 


145 


150 


155 


1 43-146.  Mu{Ji97)ç....  Répétition  textuelle 
des  ren  lY,  557-500.  Voyez  la  note  sur 
ravant-demier  vers  de  ce  passage. 

148-149.  TaOta....  Voyez  les  vers  IV, 
685-586  et  la  note  sor  le  premier  de  ces 
deux  Ters. 

450-165.  '0;  çàto*  T^....  Quelques 
anciens  retranchaient  ces  seize  vers.  Scho- 
lies  H  :  àôexoOvTai  iç'  <jtÎxoi....  Mais  ce 
n'est  que  dans  les  éditions  commuucs 
qu'ils  étaient  tous  obélisês.  11  n*y  avait 
d*obe!s,  dans  les  éditions  les  plus  soignées, 
qu'aux  vers  «60-16I.  Seholies  Q  :  èv  toîç 
X<xptE(rrépoic  oùtoi  (aôvoi  ot  ^'  àOctoOv- 
xat,  iml  xal  ::plv  slaeÀOelv  2v  t^  vt)1  t6v 
oluvov  eI5e,  xat  êy&Ycovtuv  àxaiçtù^ 
ètfrCv.  év  6à  toTç  xotvoTipOK,  Âico  toû  û; 
çàxo  Eu;  toû  é(  ë|icO.  Il  n'y  a  aucune 
raison  sérieuse,  ni  même  spécieuse ,  de 
supprimer  le  discours  de  Théoclymène  et 
b  réponse  de  Pénélope.  Celles  qu'on  allé- 
guait contre  les  deux  vers  160-fCI  sont 
elles-mêmes  sans  valeur.  —  Dugas  Montliel 
disserte  longuement  sur  ce  passage.  Mais 
sa  dissertation  porte  à  faux  ;  car  il  s'est 
trompé  sur  le  sens  de  la  deuxième  note 
d'atiiétèse.  Voici  en  effet  ses  paroles  :  «  Il 


parait  que,  dans  p1usieui*s  éditions,  et 
même  les  meilleures,  èv  xspiemépoiç  {sic) , 
aussitôt  après  le  discours  de  Télémaque, 
on  passait  aux  événements  qui  ct>ncement 
les  prétendants.  »  Toutes  les  conclusions 
que  Dugas  Montl>el  tire  de  la  prétendue 
interpolation  sont  donc  de  pures  chi- 
mères ;  et  les  diascévusles  dont  il  croit 
avoir  constaté  le  travail  n'ont  absolument 
rien  à  voir  ici. 

4  50.  *Û;  çàto*  T^....  Ce  vers  est  em- 
prunté à  VIliade,  on  il  est  souvent  répété. 
Voyez  II,  442;  III,  395  j  IV,  208,  etc. 

4  54 .  Toîai....  On  a  vu,  II,  4  57,  un  vers 
analogue. 

4  53.  *Htoi  affirmatif  :  pour  sûr.  — 
''OY(e)  se  rapporte  ici  à  Ménélas.  Mais 
c'est  par  erreur  qu'Ameis  ajoute  :  wie  442. 
Au  vers  4  42,  6y{t)  se  rapporte  à  Protée, 
et  ne  peut  se  rapporter  qu'à  lui;  car  c*est 
lui,  et  non  Ménélas,  qui  a  vu  Ulysse. 
Voyez  le  vers  V,  555. 

4  55-4  56.  'lorxw....  Voyez  les  vers  XIV, 
4  58-459  et  les  notes  sur  t-es  deux  vers. 

4  58.  'Hto(,  pour  s&r.  Voyez  plus  haut, 
vers  4  53. 

4  59.  '£(rttVf  est  :  se  trouve. 
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oTov  éy^^  oJcovèv  éii(y(jéX(xou  éirl  vyio<; 

TQ'fjievo;  é(ppa<7à(XY)V,  xal  TrjXeiJLà/^u)  é^eY^VÊuv. 

Tàv  8'  auT£  TipooieiTCe  itepfçpcov  nTjveXdTOta  • 
Aï  yàp  TOUTO,  Çetve,  £uoç  TETeXecfjLivov  etY)  • 
TÛ  x£  Tà)(^a  yvofïiç  çtX^TtjTà  xe  itoXXà  t£  Sûpa 
è^  êfjLeO,  (î)ç  àv  t(<;  (jê  (7UvavTO{JLevo(;  (xaxopfi^ot. 

*ûç  ol  jxèv  TOtaOTa  upàç  àXXi^Xouç  ày^pe^ov. 
Mv7i(ru7)p£ç  Se  iràpoiôev  'OSu(jcnjo<;  [JieYapoio 
S(ffxot(Jiv  rlpitovio  xal  cd^ct^ériaw  llvreç, 
âv  TuxTÛ  SairiScf),  56i  irep  iràpoç  ôêptv  £j(^e(7X0v. 
XXX'  Stc  St^  SefTCVTQOTO^  ?if)v,  xal  éin^XvOe  (ji-^Xa 
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1 60.  Olov....  ole»v6v,  TU  le  présage  qne. 

464.  '£9paffà|iir)v,  j'ai  obserré.  —  'Eye- 
^(tfveuv .  Ancienne  variante,  tysYCOvcov,  tris- 
syllabe  par  synizise.  —  La  forme  éolienne 
semble  préférable;  car  elle  est  fréquente 
chez  Homère.  Au  reste,  c'est  identique- 
ment le  même  mot.  Ce  mot  n'est  point  dit 
an  propre.  Théoclymène  n*a  point  crié.  11 
a  même  emmené  Téléraaque  à  part,  pour 
lui  révéler  Toracle.  Voyez  les  vers  XV, 620- 
630.  Aussi  Didyme  (SchoUts  V)  |)rend-il 
it*i  le  verbe  Ysytoveîv  dans  le  $ens  de  dire, 
de  révéler  :  i<rn(xaivov,  iXe^o^'  —  ^  •*""- 
duction  d'Ameis,  rief  laut  zUy  ne  s'ac- 
corde point  avec  ce  qu'avait  réellement  fait 
Théoclymène.  Je  remarque  de  plus  qu*il 
faut  séparer  les  deux  idées  contenues  dans 
le  vers  4  61  ;  car,  si  Théoclymène  était  sur 
le  navire  au  passage  de  l'épervier  dépouil- 
lant la  colombe,  ce  n'est  point  sur  le  na- 
vire qu'il  a  révélé  à  Téiémaque  le  sens  de 
cette  apparition.  —  Il  suffit  de  mettre  une 
virgule  après  èppa(rà(ir|V ,  pour  réduire  à 
néant  l'argumentation  de  Bothe  en  faveur 
de  l'atbétèse  des  vers  160-461  :  «  Certe 
a  nihil  ejnsmodi  neque  tum  inter  navi- 
«  gandum  observavit,  neque  Telemacbo 
«  dixit,  vates  Argi>us.  Quare  et  his  unci- 
«  nos  impegi.  »  —  On  se  rappelle  que, 
dans  la  note  d'athétèse  sur  ces  deux  vers, 
la  raison  principale  alléguée  contre  eux  est 
exprimée  par  ces  mots  :  nptv  eidiXOEÏv 
èv  1^  VTjt  Tov  olcDvôv  eïôe.  Cette  phrase 
est  impossible  ;  et,  quand  même  elle  serait 
régulière,  elle  exprimerait  une  chose  ab- 
solument fausse.  On  la  regarde  comme  in- 
complète ;  et  Lehrs  propose  de  la  restituer 


comme  il  suit  :  icpiv  el<rs).6eîv  el;  dtatu, 
oux  év  T^  vY)t,  tàv  otwvov  (I8e.  Même 
ainsi  complétée,  ce  qu'elle  affirme  n'est 
pas  exact  ;  car  Homère  n'a  point  dit,  avant 
de  raconter  l'apparition  de  l'oisean  de 
proie,  que  Théoclymène  fût  descendu  sur 
le  rivage.  On  doit  donc  supposer  qu'il  n'y 
descend  qu'après  l'apparition,  pour  emme- 
ner Téiémaque  à  part  et  lui  parler  seul  à 
seul.  ~~  Quant  à  la  deuxième  raison  d'a- 
thétèse, i-xeybivtyjs  àxaiptùç  iortv,  c'est, 
comme  on  vient  de  le  voir,  une  chicane  de 
grammairien.  Le  mot  j^cyiÂveuv  est  une 
hyperbole,  et  voilà  tout.  C'est  k  nous  de 
réduire  l'expression  à  sa  juste  mesure. 

4  63-166.  Al  Y«p....  Voyez  les  vers  XV, 
636-638  et  les  notes  sur  ce  i>as8age. 

466.  "Û;  ot  {j.èv....  Répétition  du  vers 
VHI,  33:î. 

4  67-469.  MvY)<nYipic*->*  Voyez  les  vers 
IV,  626-627  et  les  notes  sur  ce  passage. 

4  70.  Aeiicvif)<rTo;  désigne  le  temps  du 
]}rindpal  repas.  C'est  comme  si  le  poète 
disait  :  le  milieu  du  jour.  Le  jour  se  me- 
surait par  les  faits  habituels  de  Ui  vie. 
Voyez  le  vers  IX,  68  et  la  note  sur  ce 
vers.  —  Le  mot  $eiicvT)(jTÔCf  niais  oxyton 
cette  fois,  était  aussi  employé  comme  sy- 
nonyme deSeîirvov.  Didyme  (SckoiwY)  : 
^apuTovciK  (ùv  il  ToO  deiicvov  (i>po^  iÇu- 
Tovco;  Bï  TÔ  ôeÎKvov.  £ustal]ie  dit  la 
même  chose,  mais  en  d'autres  termes.  — 
Anciennes  variantes,  6ciirvi(rcôc,  SeiirvTjToç 
et  fisiTCvriOTÛç.  Mais  ces  formes  ne  se  trou- 
vent que  chez  les  lexicographes.  —  Mîi>.a 
désigne  le  petit  bétail,  les  brebis  et  les 
chèvres. 
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udcvToOev  è^  àypûv  (ol  S'  TJYaYOv  oî  xà  irdfpoç  irep) , 
xal  T^Te  Si^  (7çtv  Petite  MiScoV  8ç  ydcp  ^a  (jiàXKTTa 
ifjvSave  xTjpiîxcov,  xa(  (jçtv  irapcY^yvETO  Bavzl' 

Koupot,  éireiSri  icàvTsç  êT^çOyjTe*  tppiv'  dUÔXotç , 
£pj(^eo'6£  irpèç  S(6[jia6',  tv'  évTuvwfxeGa  Satxa  • 
où  (i.èv  ydtp  Tt  X.^p£iov  èv  <Sp7)  Setuvov  iXioOat. 

**û<;  ?çaO'-  01  8'  àvaxàvreç  ?6av  irefôovT^  t£  (xiiôco 
Aôxàp  êicef  ^'  f xovto  S^(jlouç  £Ùvai£TdtovTaç , 
j^Xofvtxç  (xèv  xaT^OevTO  xaxà  xXt(T(xoiiç  t£  6p6vouç  t£ 
oî  S'  l^p£uov  6î^  [uy£kouç  xal  ufovaç  alyaç, 
îp£uov  Se  (nîotç  (nàXou<;  xal  ^ouv  àYfiXaiYjv, 
SoÎT*  èvTUvrf(X£vot.  Toi  8'  éÇ  dtypoïo  ii^tvSfi 
ÛTpiJvovT'  'o8u(j£tîç  T  îivat  xal  Stoç  »Vçop6à;. 
Total  Si  [Jiij6(ov  ^px^  (n>6(6T)r)ç ,  5p)(^a(jLoç  àvSpwv  • 

S£tv',  éic£l  âp  Bii  ?ir£tTa  TtéXivS'  Jfivat  (jL£V£atv£i(; 
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180 
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471.  01  t6  Tcàpo;  nep,  sous-enteodn 
^yov  :  qui  les  conduisaient  auparavant, 
c'est-à-dire  qui  étaient  leurs  bergers  ordi- 
naires. 

472.  MéScûv.  Voyez  le  vers  IV,  677  et 
la  note  sur  ce  vers.  Scholies  Q  :  eOvou- 
orato^  }fÀ'^  à  Mi8(ov  t^  '02u<T9£(i>(  otxîqt, 
8t'  èicteîxeiocv  Se  iî6ov;  xal  ot  {ivYiaTfipe; 
aÙTÔv  èTifMov  xal  ôuorpaiccCov  tixps.  — 
'O;  est  dans  le  sens  de  o^to;. 

4  73.  napey^T^CTO  6aiT{  est  dit  d'une 
fa^on  générale  ;  car  on  ne  mange  pas  en 
ce  moment.  Médon  était  chaque  jour  le 
commensal  des  prétendants. 

474.  KoOpoi,...  On  a  tu,  VIII,  430, 
un  Ters  analogue. 

4  70.  Où  |xcv  ydp  ti  x^P^^ov  équivaut, 
d'après  la  force  du  tour  négatif,  à  xdX- 
Xicrcov  yâp  eori  :  car  c'est  diose  excel- 
lente. Scholies  B  :  ^xoi  xaXôv  icrriv  *  a#; 
t6  oOx  ^xiaxa  àvti  toO  {tâXXov  (lisez 
àvTt  Toû  ttdXa  ou  {i,à)i9ta].  —  'Ev  ôpig, 
à  temps  :  en  temps  opportun.  —  Acîn>ov 
daas  le  sens  général  de  repas  ;  car  la 
maxime  n'est  pas  moins  vraie  pour  le  dé- 
jeûner et  le  souper  que  pour  le  dîner. 
Voyez,  IV,  64,  la  note  sur  Seîitvou. 

4  77.  IleCOovTo  Te  {luOcp.  Ancienne  va- 
riante, icotI  olxov  Exaorro;. 

478-179.  AÙTàp....  Répétition  textuelle 
des  vers  86-86. 


4  80.  0(  5(é).  II  7  a  répétition  du  sujet. 
Cest  par  erreur  que  Bothe  croit  qu'il  s'agit 
d'autres  personnages  que  les  prétendants 
eux-mêmes  :  illi  veto,  Medon  et  JamuU 
procorum.  Ces  pléonasmes  ne  sont  pas  rare 
chez  Homère.  Voyez,  par  exemple,  le  vert 
XIII,  240.  J'ai  déjà  cité  ailleurs  le  nunc 
ilU  êinistra  de  Virgile  {ÉnéUe,  V,  4ô7), 
qui  est  tout  à  fait  analogue. 

481.  "Ipivov....  Ce  vers  était  regardé, 
par  Aristophane  de  Byzance  et  d'autres, 
comme  une  interpolation.  Didyme  {Scho- 
lies  H)  :  -^OeTei  xal  îl^pKTTOçâvv];.  Mais 
on  ignore  quels  étaient  les  motifs  de 
Tathétèse.  —  Quelques  anciens  écrivaient 
Ipcuov  avec  esprit  doux,  à  cause  de  la 
synco|)e.  Scludies  B  :  w;  <nJYXOnT6(ievov 
4^1X00x01.  Cependant  tpô;  a  toujours  l'es- 
prit rude;  et  le  changement  produit  par 
la  syncope  est  plutôt  du  doux  en  rude  que 
du  rude  eu  d<»ux.  Voyez,  par  exemple, 
^sXio;  iiXioç,  leSva  lova. 

4  82.  Toi  (eux)  est  expliqué  par  les 
deux  sujets,  '03\j<7&ûc  et  OçopSô;.  Le 
poëte  reprend  son  récit  à  l'endroit  où 
il  l'a  laissé  après  le  discours  d'Ulysse, 
vers  4  7-25. 

4  84.  ToT(Tt,  entre  eux  deux.  Voyn  la 
note  du  vers  V,  202. 

485.  "Effeixa,  donc.  —  'I£vai.  Ancienne 
variante,  i(jievai. 
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aÔToO  pouXo((JL7)V  (jTaôjxtov  ^urr^pa  Xiiriaôaf 
dcXXà  TÔv  a{S£o(JLai  xai  Sefôta,  fxi^  (jloc  àidactù 
vetxefïi  •  jç^aXeual  8£  t  dtvàxTcov  eidlv  ôuoxXat  ' 
àXX'  àye  vOv  Ïo(jlêv  •  Sïj  yàp  jjti[jL6Xœxe  (jLàXi<rca 
•^(jLop,  àxàp  'ziyoL  toi  tcotI  eoTiepa  plyiov  eorat. 

Tov  8'  à7ra(jLei6(J(jLevo^  itpoaiîpY]  iroXii[jL7]Ti<;  'OSucGetiç  • 
riyvcSaxcû,  çpoviw  •  Taye  Syj  voéovxt  xeXetiet^. 
j\XX'  to(jLev  •  où  S'  ^iretTa  Sta[jLir£pèç  T^yefxdvsue. 
Aoç  èé  (xot,  £Ï  iro6(  toi  ^diraXov  TeT(XYj(jL£vov  èciiv, 
dxyjpfTcxeaô',  ^toitq  çax' àpiaçaXé' ?(jL[xevai  cùSov. 
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4  87.  *PvTiipa,  comme  gardien.  —  At- 
néoBai.  Ancienne  variante,  ^evéïrOai,  qu'on 
lit  plus  bas,  Teri  233.  Mais  les  deux  exem- 
])lcs  ne  sont  point  identiques. 

4  88.  T6v,  lui  :  Télémaque. 

489.  Aé  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
Yap.  —  'OfioxXai,  les  reproches. 

4  90.  "loixev  au  subjonctif  :  allons.  — 
Mé\i.SXtMj'iU  (jLctXi(rra,  est  passé  pour  la 
plus  grande  partie.  Schnlies  B  et  Q  :  nap- 
eXi^XvOe  tô  7i)eT(TTov  xtic  i^ptipa;.  Eus- 
tathe  :  xo  Se  |j.É(i.6Xti>xev  àvxî  toO  (ie~ 
{iéXY)xi;  r;ap9)X6Ev. 

4  94.  Taxa,  bientôt.  —  Toi,  pour  toi. 
Iloxi  ëencepa,  vers  le  soir  :  quand  le  jour 
aura  baissé.  Bothe  :  a  ëa-7C£pa,  ëonépia, 
«  queraadmodum  ëy/oipoç  et  e^x^^pio;, 
u  promiscue  dicuntur.  Perperam  Eusta- 
u  tbius:t6  Saicepa  o'JYXÉKOTrrai  éx  toO 
«  éaTiépia»  ceterum  recte  interpi-et;itus 
tt  êXXeiTcxixcô;  lawepa  jiépyj.  ^  xaraorr,- 
«  (lara,  y)  toioOtôv  tu  »  — 'Piyiov  ëcjToi, 
il  sera  plus  froid  :  le  temps  serait  plus 
dur.  Didyme  {Scholies  V)  :  Ttp6;  éffTcépav 
|jiô(XXov  x'^^W^  âffTiv.  —  On  se  rappelle 
que  nous  sommes  dans  Tarrière-saisoUj  et 
qu*lllysse  a  des  vêtements  troués.  Voyez 
plus  buut  les  vers  23-36  et  les  notes  sur  ce 
pasMige.  EiistaUie  :  x^i{iÉpioc  ÔT)XoOTai 
^  ÈYyu;  yei|x(Svo;  xaipo:.  En  effet,  dans 
la  chaude  saison,  c'est  le  matin  ou  le  soir 
qu'il  fait  bon  voyager. 

4  93.  riyvwcyxo)....  Voyez  le  vers  XVÎ, 
1 36  et  la  note  sur  ce  vers. 

4  94.  'Eneira,  ensuite,  c'est-à-dire  quand 
nous  marcherons.  —  Aiafiiicspé;,  de  part 
en  part  :  jusqu'au  bout  du  voyage. 


4  96.  £xr,piffTE<T6  (ai) ,  comme  uote  axia- 
ptTiTSoOai  :  pour  m'appuyrr  ;  pour  assurer 
ma  pas.  —  4>aT(é),  vous  dites.  Fout^ 
c'esl-à-dire  toi  et  les  pordiers. —  'Apiffça- 
X£(a),  très-propre  à  faire  tomber,  cV'St-à- 
dire  plein  de  pierres  roulantes.  La  traduc- 
tion vtdJe  lubricam  n'est  point  exacte,  ki 
l'on  prend  l'adjectif  lubricus  au  propre; 
car  il  s*agit  d*un  sentier  raboteux.  Didyme 
(Scholies  V)  :  Tpa^^v,  ffxXTjpôv,  aç^Xat 
9;àvv  6uvâ(iivov,  SûaSarov,  ôXi<;6T)pèv 
ûffTÊ  xiv^uveuêiv  xaTaneacîv.  —  O086v, 
le  seuil,  c'est-à-dire  le  sol  sur  lequel  on  est 
debout,  le  terrain  sur  lequel  on  marche,  et 
par  conséquent  la  route.  Ameis  :  où56c  i^t 
oucaç  66ov).  Les  anciens  regardaient  même 
ici  le  mot  oOSôv  comme  identique  à  656v. 
Didyme  [Scholies  V)  :  oOoov  oè  vûv  àvT( 
ToO  Tifjv  ôoov.  Scholies  B  :  tô  oùoov 
àvTÎ  ToO  tVJv  ôSôv.  vvv  5è  (iiovo);  ixetà 
ToO  u.  Cette  note  est  une  citation  d'Aris- 
tirque;  et  j'aurais  pu  mettre  en  tête,  i^ 
SiirXtî,  5x1.  Ce  n'est  pas  lii  une  conjecture, 
mais  un  fait.  La  formule  d'Eustatbe,  quand 
il  dit  les  mêmes  choses,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  ce  point  :  opa  TO  où6ôv  àvri 
ToO  ooôv,  êirsv6É(T€i  AioXix^  xou  u.  ânaJi 
Se,  çaaiv,  èvtaùOa  êîks  ttiv  XéÇiv,  xac 
SsSa>X£v  à^opfjLÎ^v  ètuiJLoXoYia;  tû>  oOS^ 
(I,  404).  xai  èxEÎvo;  yàp  ô8ô;  el;  oTxov 
icT'.v.  L'expression  çaŒtv,  dont  se  sert 
Eustathe,  équivaut  à  çYiaiv  *Api<JTap)roç. 
—  L'identification  de  ôoo;  et  oùSo;  sem- 
ble un  peu  arbitraire;  mais  elle  est  exacte 
au  fond.  Curtius,  Ritcine  iS,  aller  :  «  6cô; 
tt  Weg,  ôSînri;  Waodcrer,  ôSeûco  wandle, 
«  oS6;    (oOSé;)   Sclivfelle,  ouSaç,   SSaçoc 
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'h  ^a,  xal  i(xç*  âfxoiatv  dctx^a  pàXXexo  iti^pT|V, 
iruxvà  ^(oyaXivjv  èv  oè  axp^oç  7]ev  àoprr|p. 
E3(jLato(;  o'  àpa  ol  (TXYjTrcpov  6u(jLapè(;  iScaxev. 
Ta)  PrjTT^v  •  (jTa6(jLov  Se  xtîveç  xal  ^coTopeç  àvSpeç 
^uaT  îiîioOe  (xivovxeç  •  ô  8'  £ç  itéXtv  yjysv  àvaxxa 
icTa))(^û  Xeu^aXicp  èvaX(Y>twv  i^Sè  yipovTt, 
ax7jirr(5[i.£vov  xà  8è  Xu^pàiiepl  y  pot  eî[/.aTa  £(jto. 

'a  XX'  5t£  8y|  trretjf  ovt£ç  ôôov  xaxà  icaiiraX^eaaav 
oforeoç  éyyùç  Icrav,  xal  ircl  xpr|VrjV  à^fxovxo 
TuxTYjv,  xaXXtpoov,  SOêv  uSpeùovTO  itoXïTat, 
TiQv  itofr^a  "lôaxo^;  xal  Hr^ono^  V^Sè  IIoXuxTwp  • 
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«  Boden.  Lat.  solum,  soiea.  »  DanA  l'écri- 
tttre  archaïque,  OM)Z  m  lisait  indinrrem- 
ment  ôSô;  et  oùSô;,  et  les  poctet  attiques 
disent  686;  arec  esprit  doux  pour  oOSô;. 
Sophocle,  Œdipe  à  ColonCy  Ters  57  :  ^60- 
vô;  xaXeitai  TT^aSe  x<x)>'^ôico\j;  Ô86;.  — 
Eustathe  dte  une  variante  ancienne:  *Hpa- 
x).ei6r,c  $'  Iv  ol;  icepi  duaxXrcav  ^r,|xdtT(i>v 
Ypafct,  àptffçaXè;  i|i(ievai  oOSâç 
9T101  YpàçeoOsi,  oûx  àXXb>c  Oiro  tivuiv. 
Mab  il  est  probable  que  cette  leçon  n*ctait 
qa*une  correction  arbitraire.  La  Roche 
pense  qu'Héraclide  la  rejetait  formellement, 
et  qu*il  avait  dit^  non  {>as  oOx  àXXo>(,  mais 
oO  xaX(û(. 

h  08.  Iluxvà....  Voyez  le  vers  XIIl,  438 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

499.  Bufiapec,  vulgo  8u|iY)pe;,  même 
sens.  —  La  véritable  orthogmpbe  est  con- 
statée par  Hérodien,  à  propos  de  Ovpiapca, 
Iliade^  IX,  336  :  xat  outco;  àvéfvcopL&v, 
Eûpiaioc  h*  âpa  ot  vx^icTpov  0\j- 
|xapÉ;,  8iâ  toû  a.  oO  ydp  èaxi  irapûvu- 
piov  oià  toO  ript}c. 

202.  IlTb>)r(ô....  Répétition  textuelle  du 
vers  XVI,  273. 

203.  £x7)nT6(Jievov,  s*étayant,  cVst-à- 
dire  marchant  à  l'aide  d*un  bâton.  Ceci 
s'applique  au  vieillard  ;  le  resfe  du  vert 
concerne  le  mendiant.  —  Ta,  istûy  dont 
j*ai  décrit  la  miaère. 

206.  TvAT^v,  faite  de  main  d*homme, 
c'est-à-dire  a}ant  un  bas&in  de  pierre. 
C'est  à  cette  construction  que  se  rapporte 
l'épithète.  Tuxttjv  indique  qu'un  n'avait 
pas  laissé  la  source  dans  son  état  naturel, 
mais  non  |>as  que  cette  source  fût  artifi- 


cielle. —  Gr&ce  à  l'épithète,  on  voit  aus- 
sitôt qn*il  ne  s'agit  point  de  lu  fontaine 
Aréthuse,  nommée  an  vers  XIII,  408. 
Scholies  B  :  oO  Xiy^^  ^^  '^'h'*  'ApéOou<j»v. 
—  Il  faot  croire  que  le  bassin  était  un 
ouvrage  considérable,  puisque  trois  rois  y 
avaient  mis  la  main.  Le  poi'te,  qui  n*et^ 
gêné  par  rien,  suppose  probablement  quel- 
que monumental  édifice.  Eustathe  :  on 
xpi^vT}  Ti;  TJv  èv  'lÔàxTj  Tvxxr;,  lourédri 
XeipoicoÎY\Toç....  àÇia  Si  Xôyou  aûn), 
Tp£Îc  S/ouos  èicKTxe^jaaxd;. 

207.  lIoîr|o(s)  doit  s'entendre  non-seu* 

lement  de  la  construction  du  bassin,  mais 

de  la  plantation  du  bocage  et  de  l'érection 

de  l'autel.  —  'lôaxo;  xai  Nr;piTO;.  Voici 

ce  que  Didyroe  {Scholies  V)  conte,  d'après 

AcusiLùs,   sur  ces  deux  personnages,  qui 

pus&iient  ]>our  avoir  laissé  leurs  noms  l'un 

à  rile  et  à  la  ville  d'Ithaque,  Tuutrc  à  la 

principale  montagne  de  Tlle  :  IlTepsXcKOU 

icaice;  'I6axo(  xat  NVipixo;,   ànô   Aie; 

ÈxovTe;  TÔ  YÉvo;,  <^xo\j^  tr,v  KeçaXXYj- 

viav.  àpéaav  2è  aOxot;  toOto,  xaTaXii:ôv- 

re;  ta  a^ixtça  ^Ot)  fcapayîvovTai  el;  ti^v 

'lôâxTiv.  xii  tôirov  loovreç  eu  «eitoiTiiAi- 

vov  eI(   ovvoixta(i6v   cià  16  tùv   itapa- 

TeOei(xév(iiv  C<{;yiXÔTEpov  etvaixaxoixiQGav- 

Tt;  ccûpo  TT)v  'i6âxy]v   IxTiaav.  xai   èx 

|ièv    Tov   *16àxou  f|  vYjao;    èii(i>vO(iàoOT) 

'I6àxr,,  TO  ce  napaxeiaevov  ôpo;  èx  toO 

Nyioîtov   NiqpiTOv.  1^    oe    IçTopia   uapà 

i\xouaiXdi(f).  —  Cette  histoire  n'a  pas  été 

dilûcile  à  inventer.  C*est  évidemment  un 

ouvrage  des  rhapsodes;  car  Itljacus  et  Né- 

ritus  ne  sont  pour  Homère  ({ue  des  noms, 

et  des  noms  qu'il  a  peut-être  imaginés  lui- 
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u^/Tocre  xuxXorepàc;,  xaxà  ce  ^{>t7J>ov  piev  uScop 
iK|/^ev  £x  iUr:pTfi  •  Pcofià^  ô'  â^uirepde  t£tuxto 
Nu(i.^>duov,  S6i  TOtvTeç  ÊicipeJ^ÊCxov  bSizcu' 
Mol  c^éoLÇ  iidr/oLy  uioç  AoXfoio  MeXovôeùç, 
aZyaç  iycav,  aï  raai  (leTiTOEuov  ateoXfoKJiv, 
Seïiîvov  (ivTjaTTQpcGoi-  Sùo)  5'  ajjL*  £irovTO  vofiYJe^. 
Toùç  Se  îSwv  vefxeaacv,  eiro^  V  eçax'  Ix  t'  ôv^pLoî^ev, 
îxTWtyXov  xol  àeixiç-  ipive  Se  xijp  'OSuotjoç* 
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m^me  d*aprn  ceux  d'Ithaque  et  de  U 
montagne  d'Itfaaqoe.  —  IIoXvxTup.  On  a 
supposé  que  c'était  on  fràre  d'Ithacnt  et 
de  Néritns,  et  qu'il  avait  laissé  comme  eux 
un  souvenir  local  dans  Ithaque.  SehoUes  B 
et  Q  :  o^Tot  nTEpc>dov  icaîfiec  xal  ^|tst- 
picTic  xal  &ird  fièv  'lOâxov  lOàxii,  àico 
5i  NiiptTov  Niipitov  5poc,  axô  Se  IloXu- 
xTopo;  IloXuxToptov  Toxo;  iv  t^  IdâxTQ. 
II  est  probable  que  le  Poljctorion  men- 
tionné dans  cette  note  n'a  jamais  existé 
que  là.  On  a  inventé  ce  lien  pour  faire 
concorder  l'histoire  de  Polyctor  avec  celle 
de  ses  prétendus  frère».  Ici  ce  n'est  pas  le 
nom  de  lien  qui  a  suggéré  au  poète  le  nom 
d'homme  ;  c'est  le  nom  d*homme  imaginé 
par  le  poète  qui  a  suggéré  aux  rhapsodes 
le  nom  de  lieu. 

208.  *TSaTOTpeféuv,  nourris  par  l'eau. 
Ancienne  variante,  viatoxpoçtuv,  qui  a 
le  même  sens. 

209.  IlàvTove  xvxXoTcpéc  signifie  que 
la  fontaine  était  au  milieu  d'une  place 
ronde,  puisque  le  bocage  formait  cercle 
tout  alentour.  —  Eustathe  nous  a  conservé 
quelqurs-unes  des  observations  antiques  sur 
Tes  pression  d'Homère  :  tÔ  et  irâvtooE 
xvxXoTEpèç  icp6c  diaaxoXviv  T){itxu- 
xX(ou  ctpriTac.  «nQjuiciXTat  8'  ivTav6a  eI; 
TÔ  tcâvtoat  xvxXoTCpè;*  ôxid;  Tifiiov  éSo- 
xii  yjç>r\^tL  TOt;  naXaiot;  6  xOxXo;  5(à  to 
xaîà  x6<7(jLOv  oçaipoeifié;.  od  favTaatcxv 
ivap7^,  çaal,  XaSévxec  éx  toû  ri);  oeXiq- 
vYi;  xal  TvO  i^Xiou  <rx^j|iATOc  Géaipa  te 
xuxXoTEpe'atv  èoé{ivuvov  <rxTi(iaat»  x«i  tôv 
Ttiç  àyopôç  Se  toicov  xuxX({>  iCEpiÉypaçov, 
xaiâ  tè  xuxXéevT*  àyopâ;  6p6vov* 
xal  pcDULoOç  fié  Upov;  icâvToat  xvxXoté- 
pfîç  ÀvioTcDV,  xal  xatà  itEpiaTpoçTjv  8è, 
çaal,  xaOi  xal  àXXa  tivà  tôv  xàtw  xoï; 
âviÉ)  i^OeXov  dtfoiJLOioOv.  810  xal  1^  TpànsCa 


xuxXoeifi^;  i]v  avrdt;,  xvxXciTepelc  8à  xal 
ol  xattoYiCôtuvoi  Tpiicode':,  ix<*vT£c  aOtoi 
xal  ôoTÉpac,  ovc,  çaa),  xal  èxdXovv 
aeXiOva;.  icpo«6tTÉov  &i  tovtoic,  faot» 
xal  Tiqv  Ûl»,  8iaYeYpa|t|icvi)v  tic  xvxXov- 
xal  Tèv  iprov  8è,  favlv,  oûtiisc  èxâXe<rav 
8ià  t6  xax'  aOrôv  «rrpoyfvXov,  Iiteiû^q 
Tùv  ox>lIutTuiv  6  xûx}oc  iinipitorai  xaC 
èoTi  Tt)eioc.  La  première  observation  est 
une  note  d*Aristarque.  Les  autres  pn»> 
viennent  de  Porphyre  on  de  son  école,  et 
sont  probablement  une  tradition  des  Pytha- 
goriciens du  temps  de  Socnile. 

2H.  "OOi,  où  :  sur  lequel.  —  '£mpE- 
Cf  <rxov»  vuJgo  éirtppcllEaxov  :  avaient  ctm- 
tume  de  laire  des  olCrandes.  Il  ne  s'agit 
pas  de  Élire  des  sacrifices  proprement  dits, 
puisque  le  poète  ne  parle  que  de  la  piété 
dea  voyageurs. 

212.  Sféo;,  monosyllabe  par  synixèse. 

—  AoXioio.  Dolius  était  un  serviteur  d'U- 
lysse. Voyex  le  vers  XXIV,  22.'.  —  Mi- 
XavOEVç.  Il  sera  plusieurs  fois  question  de 
ce  chevrier  dans  \m  suite  du  récit.  Homère 
le  nomme  indifféremment  MeXovBEv;  et 
HeXàvOioç.  Voyes  plus  bas,  vers  247. 

214.  Aetirvov,  apposition  à  ai) a;  :  qui 
devaient  servir  au  dîner.  Il  ne  s'agit  pas 
du  dîner  de  ce  jour-là,  puisque  nous  som- 
mes dans  l'après-midi.  Le  mot  est  dit  en 
général,  et  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  dî- 
ners des  jours,  suivants. 

216.  Toû;,  eux  :  Eumée  et  Ulysse. 

218. 'ExicayXov  xal  dtEixiç,  expression 
adverbiale  :  d'une  fa^n  violente  et  outra- 
geu&e,  c'est-ii-dire  d'une  façon  violemment 
outrageuse;  car  l'un  des  deux  adverbes 
doit  être  pris  comme  un  modificalif  de  l'au- 
tre. Didyme  [ScholUs  H):  iripixTÔ;  ô  xaî. 

—  Bekker  rejette,  mais  sans  dire  {Miurquoi, 
le  vers  24  0  au  bas  de  la  page. 
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d)^  aUl  Tov  &fxoîov  jyei  6eoç  d>ç  Tàv  6|jloîov. 
irrcoj^àv  àvwjpàv,  SaiTcov  àiroXufxavTYJpa  ; 
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347.  *Hyv}>,dCet.  Ancieiuie  Tuiante, 
fifi\\àX,tiç ,  leçon  rejetée  par  Aristophane 
de  Byunce  et  Ariatarqae,  parce  qu'elle 
n'était  fans  doute  qu'une  correction.  Di- 
dyme  {Seholies  H)  :  oÛTtt^  !lpt(rrapxoc  xai 

grette  la  leçon  rejetée  :  «  Qua  sane  lectiu, 
«  princàpum  criticonun  paoe  dixerim,  mibi 
«  louge  melior  ridetur,  Alloquitur  enim 
«  solNilcam  Melanthens  et  singnlarem  pro- 
«  positionem  generali  sententia  compro- 
«  bal.  »  Bnttmann  est  d'un  aTÎs  contraire 
à  celui  de  Porton  :  «  Non  asaentiur.  Sin- 
«  giilaritas  enim  sententiae  satis  exprimitnr 
«  Ûlo  vOv,  irridenti  autem  longe  mdius 
•  convenit  nsns  terti«  personse.  » 

218.  *û;  aUl-*. ,  comme  toujours  un 
dieu  mène  le  semblable  vers  son  semblable. 
Le  cfaeTiiin'  commente  par  un  proverbe  son 
exprcsaion  xax6<  xoxàv  f.Y^XàCei  (l'homme 
de  rien  mène  un  homme  de  rien).  Ce  pro« 
verbe,  sonrent  cité  chez  les  Grecs,  a  son 
analogue  dans  toutes  les  langues.  Les  La- 
tins  disaient  :  timile  simili  gaudet.  Nous 
disons  d'une  façon  qui  se  rapproche  da- 
vantage de  celle  d'Homère  :  qui  te  ressem" 
ble  s'assemble.  Les  Allemands  de  même  : 
GUieh  und  Gleich  gesellt  sich  gern,  — 
*Û;  tov  6(ioîov.  C'est  le  seul  exemple, 
chea  Homère,  de  ùç  employé  comme  pré- 
position. Bothe  change  (ll>;  en  elç  :  «  Usus 
«  TOV  ÙK  1^<^  s^C  *'^^  icpôç  non  est  Homeri, 
«  sed  Atticomm.  •  Quelques  anciens  écri- 
▼aient  2;  au  lieu  de  û>ç.  Mais  ce  n'éuit 
qu'une  correction.  La  leçon  6;  est  cer- 
taine. Elle  est  du  m<»ins  attestée  par  les  au- 
teurs (Platon,  Aristoteet  autres)  qui  ont 
dté  le  vers  d'Homère.  C'est  un  Slkol^  etpr,- 
(livov,  voili  tout;  et  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant à  ce  que  l'usage  attique  ait  eu  pour 
antécédent  quelque  particularité  de  l'io- 
nien primitif,  d'où  le  dialecte  d'Atliènes 
est  dérivé. 

240.  Tôv8c  |ioXo6pov,  cet  avale-tout. 
Didyme  {Seholiss  V)  :  |&oXo6pév  *  tov  inai- 
TYjv,  TÔv  faffxptiAapYO"^»  "^^^  |JioXiffxovta 
éicl  T^v  popàv,  Tdv  àxopeoTOv  tpoçii;. 
Les  Sckolies  Q  disent  à  peu  près  la  même 
chose;  A|>oHonius  pardtlement,  et  Eusta- 


Uie  aussi. — Bothe  :  «  Nec  tamen  popav  hnc 
«  pertinere  putem,  sed  |jLoXo6pov  iutelli- 
«  gam  uLoXo{i5p6v,  |jioXo{isp6v ,  a  |iôXo- 
«  i&at,  hoc  est  ventitantem^  ultro  citroque 
«  cursuntem ,  ut  soient  mendici.  »  Curtins 
a  consacré  l'explication  antique;  car  il  tra- 
duit |ioXo6p6;  par  Presser.  Seulement  s'il 
i-econnalt  dans  ^poç  la  racine  §op,  c'est  de 
(ioXuvdi  qu'il  rapproche  |ioXo,  et  non  de 
tioXiaxta)  ou  iJLÔXoiiat.  —  XpiyapTC  ov- 
éùta,  vil  porcher.  L'in&ulteur  commente 
l'épithète  xaxo;  dont  il  a  salué  Eumée. 
Apollonius  :  ^  oOx  div  tic  fisYripciev,  6 
itsxx  96oviQ<T6te,  CY]X(0(rEiev.  Seholies  Q  : 
oùSevèc  Xôyou  àÇis.  —  L'explication,  dans 
les  Seholies  Y,  manque  de  précision  et  de 
netteté  :  i\  iv  T(p  avÔcoTEÎv  àçdôviiTC,  8 
St)XoT  tô  xaxâ;  itpàtTciv.  fi  ^  oOx  âv  Tt< 

^OYtiatlt   TGV    OU&OTEÎV,    olov    dc|lf    TGV 

(TVfopécïv .  Mais  la  note  de  Didyme  se  re- 
trouve, chez  Eustatlie,  sons  une  forme  plus 
satisfaisante  :  àfAë^aptoc  <jv6ctfTV);  ô  cOtc- 
Xi^;  xai  &Cv)Xoc,  4>  ^Ox  div  Ttç,  yaal,  9O0- 
vqaot  ToO  ovéoiiTiTv....  fj  xai  âXXwç....  6 
àxpeto;  xat  2tà  ttjv  àrexviav  àçOovriTOC. 
—  Bothe  justifie  l'explication  par  le  pro- 
verbe latin  :  Miserrima  est  fortuna^  quss 
iniinieo  caret.  A  côté  de  ce  rers,  il  cite  le 
mot  de  Piadare  :  xpioacov  GlxTtpfjudv  9O6- 
vo;.  —  Mélanthins  est  du  parti  des  pré- 
tendants. Cela  suffit  pour  rendre  raison  de 
son  hostilité  contre  Eumée.  Cependant  les 
anciens  supposaient  encore  autre  chose. 
Eustathe  :  Iot^gv  6ti  àyXata  tic  vjv  t^ 
MeXav6i(p,  xai  t6  (jlt)  aOT^v  dyciv  tô; 
atyoç,  àXXà  8vo  liCE^at  vo{itia<;  aOtû. 
Sti  Ôè  i/aipev  àyXatai;  6  MeXàvOioc,  ïv 
Toic  i?6^C  çavtltai.  Ceci  nous  renvoie 
aux  vers  244-S46.  Mais  il  est  évident 
qn'Eumée  était  no  personnage  aussi  im- 
portant pour  le  moins  que  Mélanthius. 

220.  AaiTûv  àffoXu{iavtTJpa  développé 
l'idée  contenue  dans  p,oXo6pov.  Horace, 
Épitres,  I,  XT,  34 -S 2  :  «  Pemides  et  tem- 
«  pestas  baratfarumqne  macelli,  Quidquid 
«  quaraierat,  ventri  donarct  avaro.  »  — 
Didyme  (5cAo/<e#  V)  :  Xupieâva  T(ôv  avc»- 
Xiûv,  fi  Tàv  Ta  x«Oàp|iaTa  npooçepoïK- 
vov  TÛv  eOu>xi<iûv.  La  deruière  de  ces  deux 
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explications  a  été  imaginée  à  cause  da 
▼erl>e  àiroXv|ta(ve96a'.,  pnrifier,  nettoyer. 
Elle  n^est  pas  naturelle.  Cependant  c'est 
celle  que  semblent  avoir  préférée  les  an- 
ciens. Scholies  B,  H  et  Q  :  TÔv  xà  ànoxa- 
6pà(iATa  Tûv  z\)Uiyi&^  la6(ovTa.  Eostathe, 
qui  ne  fait  qu'indiquer  li  Traie  explica- 
tion, développe  l'autre  avec  complaisance  : 
SaiTÛv  àicoXvtxavT^p  6  toc  Sairs;  6ià 
>ai|Aapytav  >v(iaivô(Uvoc,  ^i  Ta  tcBv  5«i- 
TÛv  >u(iaToi|  5  éoTt  xa6ap(iaT0i,  oTov 
4;txC«  xal  el  ti  toioOtov,  àico^epéftevoc. 
dnoto:,  xal  6  àx6>ov;  alTi::«ov  (vers  221). 
— Ameis  fait  oliseryer  que  {aitûv  périspo- 
mène  est  le  génitif  pluriel  de  SatTT}  et  non 
de  8ai;  :  «  Denn  Ton  6a(c,  caiTo;,  stebt 
•  die  erste  Silbe  stets  in  der  Arsis.  »  On 
so  rappelle  qu'Homère  emploie  indiffé- 
remment les  deux  formes  SaC;  et  SaiiT}. 
Vojex  lïl,  41;  VII,  60,  et  Iliade,  X,  217. 
—  Quelques  anciens  séparaient  en  deux 
le  mot  &ito>U(iavTYÎpa,  et  se  cré^iient  ainsi 
comme  à  pLiisir  une  difficulté  d'interpré- 
tation ;  car  SaiTÛv  dwo  signifierait,  ce 
semble,  enfuyant  les  festins.  On  peut  ce- 
pendsnt  y  trourer  Tidée  de  reliefs  :  tûv 
àic6  SaiTÙîv.  Quoi  qu'il  en  soit,  Nicanor 
{Scholies  H)  condaome  cette  ortbograpbe  : 
O9'  ëv  Ta  àicoXu(i.avTvipa. 

221.  '0<|  selon  les  uns,  est  conjonctif, 
et  démonstratif  selon  les  autres.  Ceux-ci 
semblent  avoir  raison.  Il  est  tout  naturel 
que  Mélantbius  dise  :  ce  misérable.  — 
^Xi^ot,  montants  de  porte.  Dîdyme  {Scho- 
lies V)  :  Taî;  napaoTdai  ttî;  OOpo;.  — 
BXt^l'etai  &{i.ou;»  s'usera  les  épaules.  An- 
ciennes Tariantes  :  çX(<];ETai  6Ô(jlou;  et 
BXi^/ETat  ^TOp.  On  admettait  les  deux  or- 
tliograpbes  BX^^eTai  et  çXi^^ETai.  Eusta- 
the  :  ^Xi^txoLX  f|  6À(<];ETai,  hyyjù;, 
yàp  1^  TpafYJ.  Les  deux  mots  ont  le  même 
sens  et  sont  au  fond  identiques.  Cepen- 
dant les  Alexandrins,  et  Zénodote  lui- 
même,  préféraient  la  leçon  OXîtpeTat.  Di- 
dyme  [Scholies  H)  :  8ià  ToO  0,  ti);  xal 
Zt)vodoTOc.  Quant  à  la  leçon  ^Top,  il  est 
douteux  qu'elle  ait  eu  beaucoup  de  par- 
tisans. C'est  une  réalité  physique  que  dé- 
crit Mélanthius;  et  la  torture  morale  n'a 
pas  besoin  d'être  exprimée.  Didyme  {Scho- 
lies Q  et  V)  :  0X14^  ET  ai  AIoXixcd;  àvtl 
aoû    0Xi6t}oeTat*    8;  oOx   ixôr,9eTai 


Tcdv  çXiûv,  ovSÈ  cUet.  cUaBaoi  8è  o(  icrw- 
Xol  icpo<n^tve96ai  Tat;  Oupstç,  ^  icpoa- 
Tpi6Eo0at. 

222.  AiTtsUV....  Le  mendiant  à  qui  on 
jette  des  restes  est  mb  en  opposition  avec 
le  convive  qui  reçoit  de  son  hôte  quelque 
riche  csdeau.  —  'AxéXou; ,  des  morceaux 
que  l'on  ne  peut  plus  couper  :  des  miettes. 
Eustathe:  £xoXoi  Sa  ol  <r|iixp6TaT0i  xal 
^KjjMt^  ^(Dpiot,  eItouv  icOpva.  xavTÔv 
YÂp  Tcvpvov  elnsTv  xal  ^tt>|jiÀv  xarà  tôv 
itapaçpdaavTtt,  oO;  oOx  âv  ti;  IfOi  xo- 
Xouctv  ^Tot  X0X060VV1  (rfiixpoTàTouç  6v- 
Ttt;.  «aXaioc  fie  Ti{  xai  oûxai  ^ç6X,ti' 
âxoXo;,  iJiixpôc  0/ci>|ià;,  {iiixért  xoXoûe- 
aOai  fiuvà^cvo;  xal  cU  {itxpà  TÉ(ivEaOat. 
L'ancien  dont  il  est  question  ici  est  Aris- 
tarque  lui-même  ;  et  cette  explication  se 
trouve  plusieurs  fois  répétée  dans  les  Scho- 
lies.  —  'Aopac,  comme  dcopa  :  des  épées. 
Quelques-uns  même  ccnTaient  dtopa.  Grand 
Étymologique  Miller  :  oOx  âopa  -  ta  âopa  * 
OUX  dcopa,  oOre  Xé^TiTa;*  iaTi  fié 
oùoÉTCpov.  —  Mais  les  anciens  ne  s'accor- 
daient pas  plus  sur  le  sens  du  mot  que  sur 
son  ortliographe.  La  plupart  voyaient  dans 
âopa;  une  simple  métatlièse  de  fiapac. 
Alors  il  s'agirait  de  femmes  données  en 
caJeau.  Cette  explication  n'est  pas  très- 
vraisemblable.  D'autres  entendaient  par 
âopa;,  des  vases  sans  anses,  des  trépieds. 
C'est  l'interprétation  qui,  l'on  ne  sait  pour* 
quoi,  a  généralement  prévalu.  —  Eustathe  : 
âopaç  fis  TOC  Yuvatxaç  XéyEi,  icapà  x6 
àetpG)  t6  <rjCevYvuu>,  (ÎK  xal  ^  IXià;  fiiiXot 
iv  x(â  âpL\>vé(Jicvai  ûpEaaiv  (V,  486), 
T0UT6'(m  Taï(  'Y^'vatÇiv.  Sispoi  fié  âopa 
Ypâçoufft  xt^pU  'CoO  ffTyiia ,  i^youv  ÇCqni) , 
û);  àv  Xsy?  xsTà  {lèv  ttjv  icpcoTiQv  yp^Vi 
5ti  altûv  o\i  tieydXa  Tivà,  olov  ^uvaixac 
fi(ia>à;,  1^  XÉ6rjTa;,  ôtcoîa  toT^  (itYaXcov 
agiote  fiCfiovrai,  àXXà  àx<>Xou;  toO;  ^t)- 
6évTa{*  xaTà  fié  tiôv  fievTÉpav  ypa^i^v, 
alTûv  oO  ÇtçT]  xal  Tafis  Tivà  ti|x9}c  â^ia, 
(];(iS{ioùc  fié  ^paxEî;  Tivâc.  —  Ce  qui  a  fait 
imaginer  Texplication  par  yuvatxa;  ,  c'est 
l'exemple  f,  xpiito;,  ^è  yvv^  {Iliade^  XXII, 
464).  Mais  il  s'agit  là  de  prix  à  disputer 
dans  des  jrux  funèbres;  et  un  mendiant  ne 
peut  pas  être  comparé  à  nn  athlète.  De 
plus  le  mot  fiap  n'est  synonyme  de  yuyiQ 
que  dans  le  sens  d'épouse  ;  et  il  ne  s'agirait 
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(n)xox4pov  t'  ïtjLevai  6aXX^v  t*  âpfootcn  çopvjvai  • 
xot  x£v  ôpov  Ttfvtov  [/.eY^Xvjv  èiriYOuvfôa  Ôeïto. 
XXX'  iircl  o5v  Stq  IpYot  xàx'  e(jL(jLa6ev,  oùx  éOsX'/jcei 
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ici  que  de  femmes  eadayes  :  yvvaTxa; 
§att>à;,  dit  Eustathe.  L'explication  par 
TpinoSocCf  qa^Eustathe  a  négligée,  est  ré- 
pétée trois  on  quatre  fois  dans  les  Scholies^ 
concnrremment  arec  les  denx  antres,  et 
chaque  fou,  sauf  des  fautes  de  transcrip- 
tion, dans  des  tenues  identiques  :  ot  8è 
tov;  ÛTa  ovx  IxovTotç  TpCicooaç,  icapét  rà 
aipeaOai,  6  iori  pacoràCeoOai  (c'est  par 
erreur  qu'il  y  a  sans  négation,  dans  les 
SchoUes  V  :  toù;  Mta  l^ovro;).  Cette  ex- 
plication est  tout  à  fait  arbitraire.  Reste 
donc  celle  que  nous  arons  donnée.  C'est 
celle  d'Uésycbius,  et,  selon  toute  probabi- 
lité, celle  d^Arisfarqne.  Ameis  n'a  point 
hésité  à  la  préférer  aux  denx  autres  :  «  dtopa^ 
«  Scblachtschwerter  mit  XéoTjxac  als  Be- 
«  zeichnung  ehreuTolIrr  Gastgeschenke.  ■ 
—  Aroeis  applique  ceci  aux  cadeaux  que 
reecTaient  les  hôtes  de  distinction  à  leur 
départ  de  la  maison  où  ils  ataient  été  re- 
çus. Mais  le  mot  alTiC^^V  n'autorise  point 
cette  explication.  Mélanthins  songe  plutôt 
an  parasite  qui  tronre  moyen  d'obtenir  de 
son  patron  quelque  objet  de  valeur.  Il  est 
rrai  qu'on  le  traite  alors  comme  un  hôte 
favorisé.  Mais  enfin  nous  devons  rendre 
compte  de  tous  les  détails. 

223.  Tov  Y(e),  vulgo  tov  x(e).  —  Te- 
vé<i6at|  vulgo  Xi<né<r09ct ,  comme  an  vers 
487.  La  Roche  a  eu  raison  de  rétablir  la 
leçon  YcviaOat,  qui  donne  ici  un  sens 
plus  naturel;  car,  comme  nous  l'avons  dit 
au  vers  487,  les  deux  exemples  ne  sont 
point  identiques. 

224.  STixoxopov,  balayeur  d'étables.  Di- 
dyme  (Scholies  V)  :  27Ct(jie).ir)Tr,v  inavXcciK, 
^  t6v  <ratpovTa  t&O;  <n)xovc.  (7Y)xo(  £è 
XcYOVTsi  at  (tàvSpai  xat  ol  TÔitoi  ivOa 
ffUYxXetovTat  al  aiye^  xat  Ta  npo^aTa.  — 
6aXX6vi  du  branchage,  c'est-à-dire  des 
rameaux  verts,  de  la  verdure.  Didyme 
[Scholies  V)  :  itSv  Ta  Ix  yYÎç  çv^v.  ^  Ty;v 
çvXXàda.  icôcc  yàp  xXàSo;  ôévScou  OaXXôc 
'TcpoaaYOpsveTai  »  uirô  tûv  iVtTtxûv  Si 
(Jtôvoç  t  tyî;  éXaia;.  L'olivier  était  en  effet, 
puur  les   habitants  de   l'Atliqne,    l'ariire 


par  excellence.  Cependant  l'observation  tnr 
l'emploi  spécial  de  OaXXo;  par  les  poètes 
d'Athènes  n'est  pas  vraie  d'une  manière 
absolue.  Bot)>e  :  «  Hoc  si  ita  esiet,  6aXX6v 
■  éXaixç  non  dixisset  Euripides  [Iphi- 
m  génie  en  Taurùie ,  vers  4024);  vemm 
«  sjepe  6aXXôv  ramum  oleae  voeant  Attici 
•  xttT*  iloxh^t  propter  freqnentiara  ejns 
«  arboris  în  Attica  et  celebritatem  Mi- 
«  nervae,  cui  sacra  fuit.  » 

225.  'Opôv  iTivrov,  buvant  do  petit  lait  ; 
à  boire  du  petit  lait.  —  MEyàXriV  éiriyou- 
vt^a,  une  forte  cuisse,  c'est-à-dire  un  coq>s 
bien  en  point.  C'est  la  partie  pour  le  tout. 
Didyme  {Scholies  Q  et  V)  :  dpà;  ^  udxTCtf- 
8tqç  Ttai  éçOxpiiivT)  bizoaxdi^LTn  tov  yà- 
XaxToc,  fi  TÔ  diimxTov  ^àXa,  Tè  OnoXst- 
iroftevov  {)6aT«»$EC.  iiciyouviSa  Si  Xé^et 
TYjv  ToO  orco^iaToc  eOeÇiav.  &ic6  yàp  (lipouc 
TOù  xatà  x6  y6vu  SÉppiaToc  ta  icâv  ioi^- 
|xavev  •  ^  TÔ  vitepdv(o  toO  yovjiTOÇ.  L'exem- 
ple XVIir,  74  prouve  que  le  sens  propre 
du  mot  éiciyouvC;  est  cuisse,  et  non  point 
peau  du  genou. 

226.  '£|A{&a6tv,  redoublement  analogue 
à  £XXa6£ ,  iXXtTdvsve ,  etc.  Eustathe  : 
{(i|ta6e  8t7cXdCci  to  (lO  xaTà  toùç  ita- 
Xaioùç.  Ceci  veut  dire  que  quelques  anciens 
donnaient  à  la  lettre  {i,  la  valeur  d'une  let- 
tre double,  et  écrivaient  l|iftQcv,  mais  que 
cette  orthographe  n'avait  point  été  admise 
par  Aristarque  et  son  école.  Preuve  nou- 
velle de  la  conscience  avec  laquelle  les 
Alexandrins  se  soumettaient  au  fait  ;  car  il 
y  a  maint  passage,  chez  Homère,  où  ils  ne 
doulilent  point  la  liquide,  et  tiennent  pour 
longue  la  brève  dont  elle  est  précédée.  Il 
est  vrai  qu'Eustalhe  prête  une  raison  spé- 
ciale à  ceux  qui  laissaient  {(MiOev  sous  sa 
forme  ordinaire  :  loréov  8à  5ti  xai  Si'  iv6; 
yjj  Ypaçiv  tô  SpiaOtv  ixTetvoi  âv  rrjv 
dipX^^^^v  ^^^  '^^^  ôÇtiaç  xttTà  Xôyov 
xoivtic  (TvXXd6i}c. 

227.'EpYov  iicoCxeaOai»  périphrase  pour 
içyà^ta^au  —  IlTuxrddAv,  selon  les  an- 
ciens, est  ici  dans  le  sens  de  xtwxbvwv, 
de  (UTaiTÛv.  Cette  explication  est  même 
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'A XX'  Ix  TOI  èféiù,  TO  Se  xal  TexeXeafxévov  ecrraf 
at  x'  eXÔY)  irpoi;  S(o(JLaT'  'oSudarjoi;  6e(oto, 
TToXXà  ol  àfJLçl  xàpYj  açiXa  àvSpôv  êx  uaXafjiàcov 
irXeupal  àuoTpf^ouat  Sc^piov  xdcxa  PaXXojji^voio. 
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la  seule  qu'on  lise  dans  les  SchoUes^  chez 
Apollonius, chez  Ëustathe.  Cependant  on  ne 
voit  pas  pourquoi  le  poëte  aurait  dit  alTt~ 
Çb>v,  si  irr(d<70(i>v  avait  déjà  exprimé  la 
chose  même.  Bothe,  après  avoir  cité  plu- 
sieurs passages  où  se  trouve  le  verbe  Tcrd^ff- 
a(i>,  ajoute  :  «  Ex  quibu«  locis  similibusque 
«  intelligas,  nrcôaaeiv  proprie  esse  trepi- 
«  dare  et  uUro  citroque  cursare,  ut  soient 
«  mendici...  Hinc  T(j>  fCTCoaacov  subjectnm 
«  est  aUti^cdv.  » 

228.  Alxiticov,  qu'on  a  vu  plus  haut, 
vers  222,  avec  un  complément,  est  employé 
ici  d'une  manière  absolue.  Notre  verbe 
mendier  est  pareillement  actif  et  in  transi- 
tif. —  Béaxeiv.  Mélanthius  considère  le 
vieux  mendiant  comme  un  animal,  et  non 
comme  une  personne  humaine.  Ëustathe  : 
TÔ  $8  pôaxeiv  (b;  èiciàXoyov  (ûou  Sçt], 
(ry.<ônt(i>v  xal  oOt(o;.  —  "AvaXtov,  insa- 
tiable. Didyme  {Scholies  V)  :  àTcXiQpcoTOv. 
Scholies  B  et  Q  :  àx6pE<rTOV,  napà  t6 
(ji71§ÉicoTt  &Xi;  Éx^'^'  ^  5^  'Hpcoôiavô;  Trjv 
yaffTÉpa  àvauÇriTov,  àvaXôov  riva  ouaav, 
tT)v  àel  Çripàv  xai  xaiieivi^v.  Toutes  ces 
étymologies  sont  des  chimères.  Le  mot 
âva).TOc  se  rattache  à  la  racine  àX|  nourrir. 
Comparez  le  latin  alo,  allus, 

229.  ^XX'èx  TOI...  Répétition  textuelle 
du  vers  II,  4  87. 

234  -  232.  TToXXà  cf. . . .  Construisez  : 
icXtupal  paXXo{jiévoio  xarà  86(iov  àrco- 
Tpît{;ou(Ttv  ol  icoXXà  (TfpéXa  (PaXX6(Uva) 
à|j.9t  xâpY)  âx  icaXa(iàa)v  àvSpûv.  On  peur 
aussi  considérer  ot  comme  équivalent  de 
aOxov,  et  le  faire  accorder  avec  ^ocXXo- 
pÉvoto.  CVst  ainsi  que  faisaient  les  Alexan- 
drins duns  tous  les  passages  analogues. 

231.  *K]^\  xdtpY).  Ancienne  variante, 
&(içixttpj),  épithète  de  açéXa.  Mais  il  n'est 
pas  facile  de  comprendre  ce  que  pouvait 
signifier  cette  épithète.  Didyme  [Scholies 
V)  :  Tivèc  p,£v  à{jLq)OTép(i)0ev  olovsl  xcça^ 
Xà;  lyoMta.  â(xeivov  5è  xaTà  itapàOsoty 
àvayivuxTXCiv,  àpifî  xàpY),  nept  t^v  xe- 
çaXViv.  —  Les  deux  ou  trois  prétendues 
explications  de  àii^ixapf)  qu*on  lit  dans  les 
Scholies  justifient  parfaitement  cette  con- 


clusion. Sans  doute  J'hyperbole  de  Mélan- 
thius est  énorme  ;  mais,  comme  le  remar- 
quait un  ancien,  il  y  en  a,  dans  le  langage 
courant,  qui  ne  sont  pas  beaucoup  moins 
hors  nature.  Cette  observation  paraît  être 
d'Hérodien.  Scholies  B,  H  et  Q  :  6  |ùv 
^(TxaXcovCriQ;  àpLçixap^  a^éXa  xà  {ii- 
xpà  OiconôSia  Sià  ràc  pdaeic,  6  6è  'Hpfis- 
6iavo;  àfiçl  xàpYi^<S)CEl  êXeYe,  7e(in6- 
(tEva  èiTi  TÔ  xàpY)  xal  xaTepxô|iLeva  eI;  toc 
nXsupàç  <ruvTpi<|/ovotv  al  icXtupaC.  Onip- 
6oXix(î>;  8è  kTtiev,  éaç  eI  çaCiQ  ti;  5ti  noX- 
Xàc  (jLdffTiyac  xatÉTpi(];Ev  ô  vô&roç  toOSe. 
—  Quelques- uus  rapportaient  àfjiçl  xdpY] 
à  £x  icaXa(id(i>v.  Mêmes  Scholies  B,  H 
et  Q  .•  <î>;  aÙTûv  tûv  paXXôvTcov  éirl  Tnv 
xEçaXrjv  éx^vtwv  ta;  x^^P*?»  ^'«ots  piX- 
Xoicv  àTZ07zé\j.Kiis  xaT*  aÙTOÙ.  C'était  rem- 
placer une  invraisemblance  par  une  antre 
inTraiserablanc#,  et  plus  grande  encore  ; 
car  enfin  l'escabeau  lancé  à  la  tête  peut 
bien  atteindre  le  flanc,  tandis  qu'il  est  im- 
possible de  lancer  un  escabeau  en  ayant 
les  mains  sur  la  tête.  Encore  si  à^fpl  xdpi] 
équivalait  à  àirè  tfiç  xEçaXYJç  !  Ce  serait  le 
telum  librabnt  ab  aure  [Enéide ^  IX,  4 16}. 
Mais  cette  équivalence  est  une  hypothèse 
absurde.  — -  SssXa  pour  <jqpéXaa,  de  a^c- 
Xa;.  Le  sens  du  mot  n'est  pas  douteux. 
Cependant  les  anciens  en  ont  imaginé  un 
autre  :  coups  de  poings  on  plutôt  bour- 
rades. Scholies  Q  et  Y  :  xà  OironôSia,  4^ 
xà  ivTivàY(xaTa  xà  6vvà(iEva  d^i^Xat, 
6  ècTTi  xivtîffai.  Cela  serait  ingénieux^  si 
l'on  pouvait  faire  concorder  l'idée  avec  ce 
qui  suit,  et  surtout  avec  l'exemple  oçsXa; 
iXXaêsv,  XVI  ir,  394.  La  note  que  je  viens 
de  transcrire  est  probablement  de  Didyme. 
Mais  c'est  la  première  des  deux  explica- 
tions qu'il  préférait  ;  car  il  dit,  è  propos 
de  àfiçl  xdpT),  après  avoir  énuméré  toutes 
les  opinions  :  açÉXa  iï  xà  (Jitxpà  Onoicofiia. 
232.  llXevpal  àtcoTp(4'ou<ri.  On  a  tu 
plus  haut,  à  propos  de  à(xoi  xdpY),  l'ob- 
servation d'Hérodien  sur  cette  hyjierbole. 
Didyme  [Scholies  V)  avait  fait  h  vaut  Hé-> 
rodieo,à  propos  de  l'expression  elle-même, 
une  observation  analogue  :  Ep^aTixcô^t  ÔTt 
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""Q^  (fthoy  xal  icapicbv  XàÇ  ^vOopev  àf  pa£(y]atv 
Ig)(1(ù  '  oùU  jJLiv  Ix-zàç  dTopmTOu  ècrruçéXtÇev, 
dXX'  Ifiiev'  daçaXéu)^'  6  Se  (xepixT^pt^ev  'OSuaaeùç, 
T^è  (jLETaf^flu;  ^oiîàXif)  éx  ôujjLàv  IXotTO, 
^i  itpèç  "pjv  èXoaeie  xàpYj  àfiçouSlç  defpaç. 
ÀXX'  èTOT(5X[jL7)(T6,  çpeal  S'  eax^To*  tov  Se  oruÔcdTTfjç 

NufjLçai  xpïjvaïat,  xoupat  Aiàç,  etiroT*  'OSudaeùç 


235 


240 


at  Tovtou  icXtupal  iiceTp^ovat  ta  Oico- 
iràSia.  Enstathe  dit  qaa  quelques-ans  écri- 
▼aieut  icXevpoc,  et  qu'ils  faisaient  de  oç^Xa 
le  sujet  de  &icoTpC4wv9i.  Mais  cette  le^n 
est  inadmissible,  car  la  sjUabe  finale  de 
icXsupo^  est  longue. 

283.  AdC.  II  ne  frut  pas  prendn  ce 
mot  au  propre.  De  quelque  façon  qu*on 
se  figure  le  coup  de  pied  porté  par  Mélan- 
thios,  ce  n^est  pas  son  Ulon  seul  qui  a 
firappé.  Entendei  Xà(  de  tout  le  dessous 
du  pied.  Mébnthius  lève  la  jambe,  et 
frappe  Ulysse  du  plat  de  sa  chaussure. 
Voilà  ce  que  dit  Xa|  (aTec  le  talon).  — 
^9pa2i^<Ttv  )  par  irréflexion  :  follement. 

234.  *loyJi<à  dépend  de  Cv6opev,  et 
'08u<roécAc  est  sous-entendu.  —  OvSé  est 
dans  le  sens  étymologique,  comme  s^il  y 
avait  àXk*  où.  —  Miv,  lui  :  Ulysse. 

235.  '£pLEv(£)  a  pour  sujet  'OSua^eu; 
sons-entendu.  —  *0  peut  être  pris  comme 
nn  titre  d'honneur.  On  peut  aussi  le  pren> 
dre  pour  une  simple  indication  du  s«ijet, 
indication  que  précise  ensuite  le  nom  lui- 
même  d'Ulysse. 

236.  'Hé,  utrum^  si.  —  *PoiiàX<p,  du 
bâton  :  d'un  coup  de  bâton. 

237.  'H,  un  y  ou  bien  st.  Ancienne  va- 
riante,^. C'était  l'orthographe  d'Hérodien, 
comme  dans  tons  les  exemples  analogues. 
Bekker,  Ameis  et  Ija  Roche  écrivent  ^.  — 
KdpT],  la  tété  (de  Mélanthius).  —  ^{içou- 
8C;  &t(pac,  sons-enteudu  aOtôv  :  l'ayant 
soulevé  près  du  sol,  c'est-à-dire  en  le  saisis* 
sant  par  le  bas,  par  les  pieds.  —  Ancienne 
variante,  àp^*ov8ac  ipeioa;.  L'adverbe  est 
constaté  par  la  note  prosodique  d'Héro- 
dieu  [Scholie*  H]  :  xà  Y)  xà  Sev-cepov  fcept- 
<ritQiaTéov.  t6  hï  àt&90uSî(  ÔÇuvcxat  ô); 
Xixpif  Ce.  Cet  adverbe  a  exactement  le 
même  sens  qne  à^Jif'  ouSaç.  Eustathe  :  tô 
&(A90uS(c  oOSiv  Sio^épei  ToO  à(i9'oS- 
8a c  nXvjv  (i>c  aOrè  èitippY)(id  lativ  éxeîOev 
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icapa^Oiv.  Mais  ipEiaaç,  soit  avec  àiiç'o^ 
da<,  soit  avec  à|A.90V$i;,  n'est  pas  une  le- 
çon satisfaisante;  car  il  y  aurait  tautologie  et 
aflaiblissement  d'expression.  Enstathe  :  )i- 
yei  6è  àiAçouSlç  ipelaoi  tô  icpéç  t^ 
Y%  ^î4^ai)  xal  laxx  Ta\>T6v  Tcj>  icpic  yiîv 
é  X  àaat.  Aussi  iptiaac  a-t-il  été  rqeté  par 
Didyme  {Seholies  M)  :  ypdft  àsCpa^.  En 
effet,  la  vulgate  s'explique  mieux.  Eoatathe: 
t\  €è  YpdfCTai  àaipa^i  du  &v  6  voûc 
TOioùTo;*  d)c  i6o\jXeuffato  'OSuaacOc,  ^ 
àvéXoi  tôv  «axôv,  ^  ictpa;  àp^ov^iç, 
TouTÉrrriv  ix  yii;,  npô;  ytiv  auOi;  ÎXdffeis 
TT|v  ixeivou  xcçaXinv*  De  cette  façon  tout 
se  suit  parfaitement.  —  Cependant  quel- 
ques-uns ne  voyaient,  dans  àiiçouSC;, 
qu'une  dépendance  de  irp6;  yt|v  son  syno- 
nyme. Eustathe  :  fj  xal  diXX(i>;,  àEÎpo;  pàX^ 
TTÎv  xeçaÀi^v  wpà;  x^s  dcp-çouSi;,  xaxà 
(Aiav  &p90lv  TÛv  XéÇe(i>v  éx  napaXXiQXov 
ivvoiav.  —  Bothe  trouve  détestables  toutes 
ces  explications,  et  il  regarde  le  texte 
comme  altéré.  Il  propose  de  lire  àp^'  ou- 
ar7(i)  :  «  Dubitabat  Ulysses,  ocdderetne  sce- 
«  lus  istud  hominis,  an  prostrati  caput  au- 
«  ribus  arreptum  solo  infligeret.  »  Cela  est 
ingénieux  sans  doute^  mais  bien  forcé. 

238.  '£ic6TÔXp,r|0C,  il  se  résigna. — 4»pt- 
oi^  dans  l'esprit  :  intérieurement.  — '£<rx£' 
TO,  il  se  contint.  —  Tôv,  lui  :  Mélanthius. 

239.  Méya  d' eû^sTO,  et  il  fit  une  prière 
à  haute  voix. 

240.  Nu(i9ai  xpT|vatai,  Nymphes  des 
fontaines.  —  On  discutant,  diez  les  anciens 
pour  savoir  si  Eumée  s'adresse  à  ces  Nym- 
phes en  qualité  de  paysan,  ou  à  cause  du 
lieu  où  il  se  trouve.  Seholies  H,  Q  et  Y  : 
TttvTaiç  irpoasOxeTtti  'fiioi  xaOo  à^poixô; 
èoTiv,  fi  ÔTi  Tête  TT)v  xpiQVYiv  icpo-Qet.  Cest 
la  dernière  explication  qui  est  la  meilleure. 
Didyme  [Seholies  H)  :  icpotip7)Tai  yip  cb; 
iwt  xpyjvTjV  à^CxovTO  (vers  205). 

240-242.  EïitOT*  'OSuffdtu;....  Ces  vers 
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dpvôv  i^S'  êp((p(i)v,  T^Se  (jLOi  xpYjTQvax*  êéXSwp, 
d)ç  IXôot  fjièv  xetvoç  àvifjp,  àydcyot  S£  é  Sa(|jLCi)V  • 
Tû  xé  Tot  àyTicdcLÇ  ye  StaoxeSàaetev  àiràdaç, 
Tàç  vOv  66pfii(ov  (pop^etç ,  àXaXT^^fjievoç  atel 
(2(JTU  xàx'*  aùxàp  (x^Xa  xaxol  ç6e(pouat  vo[jly]£Ç. 

Tôv  S'  auT£  •ïrpoaéet'rte  MeXdcvOtoç ,  cdizO^oç  aly&w  • 
^iQ  Tcdicoi,  olov  leiTCE  xtj(i)v  ôXof(t)ia  elScoç* 
t4v  tiot'  èywv  £tiI  vYjàç  âUaaiXfjioto  (xeXafvYjç 
àÇci)  TYjX'  'lOdbcYjç,  îva  [xoi  pfoxov  itoXùv  àXçoi. 
At  yàp  Trîké[Lay(oy  ^àXot  àpyup^To^oc  'AirrfXXcov 
cn^fjiepov  £v  [xeydtpoiç,  îj  ùicô  (xvYjcrrijpai  Sa(jLe(7) , 
àç  'OSiKrîjf  y£  TTjXoO  àircàXexo  v6(7Tt(xov  "^(xap. 

*i2ç  eîiràv  Tûùç  (Jièv  Xfirev  aùxoO  lîjxa  xt^vxaç  ' 
aùxàp  ô  Py)  ,  (xdcXa  8'  wxa  86(jlouç  îxavev  àvaxxoç, 
AàiUa  S'  £?(Jto  tev,  jxexà  Se  fJLvvjoTYJpdt  xaôî^ev, 
àvx(ov  Eùpu[jià)^ou  •  xàv  yàp  çtXéeaxe  (jLàXurra. 
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rappellent  les  paroles  de  Cbrysès,  Iliade^ 
Ii  39-41.  Voyez  les  notes  sur  ce  passage. 
Voyez  aussi  les  imitations  de  Virgile , 
Enéide,  IX,  406-407  et  XII,  778. 

243.  *Û;  £Xeoi....  Explication  de  TÔds 
iéXdeop.  —  Ksivoç  àvtip,  ce  noble  héros. 

â44.  T^,  par  là,  c'est-à-dire  aussitôt 
qu'il  serait  de  retour. —  Tot,  à  toi.  Eumée 
s'adresse  maintenant  à  Mélautliius.  Il  ya 
justifier  Texpression  du  poète  (vers  239), 
veîxea'  iaâvra  W<ov. —  'AyXatoç,  ftuius^ 
les  prétentions  insolentes.  Didyme  (5cAo- 
lies  V)  :  «coO;  xaXXcoiCKrpiov;.  —  M élan- 
thius  se  regardait  comme  l'égal  des  pré- 
tendants, parce  qu'il  était  admis  dans  leur 
société.  Il  était  particulièrement  protégé 
par  Enrymaqne.  Voyez  plus  bas,  vers 
266-260.  Nous  indiquerons,  à  propos  du 
vers  367,  la  cause  de  l'afl'cction  du  jeune 
prétendant  pour  le  chevrier. 

246.  Kàt'  a  un  accent  à  cause  de  la 
place  qu'il  occupe.  Hérodien  {Scholies  H)  : 
ci  xal  auvoO^otç^l,  ôficoç  SOvaxat  &va- 
aT(>éçc(rOai  8ià  iy]v  àvdcicavxnv.  Lehrs, 
dans  les  Questions  épiques ^  p.  76  :  «  Seroel 
«  anastrophen  passa  est  propposîtio  de- 
«  cnrtata.  »  —  Aùxdp)  et  puis,  c'est-à-dire 


pendant  que  tu  fais  le  faniaron  dans  la 
ville.  Didyme  [Scholies  H)  :  aoù  yàp  6v- 
Toc  &6i,  8  6éXou9t  icoioOtriv  ol  Wd  aé. 
-*  MfjXa,  les  troupeaux  :  tes  chèvres. 
Eustatbe  :  ta  Oicà  oè  6pé(i.|taTa,  xàç  alyac 
SiiXaS^.  Didyme  {Scholies  H)  :  ta  5à 
litjXa  vvv  fJLOVcdç  xi;  alyac.  —  ^d«(- 
povoi.  C'est  la  conséquence  du  défaut  de 
soins,  et  aussi  peut-être  celle  d'excès  ana- 
logues aux  déportements  dont  parle  Vir- 
gile, ÉglogueSf  III,  6  :  «  Hic  alienns  oves 
a  custos  bis  mulget  in  bora.  » 

248.  'OXoçfisla.  Voyez  la  note  du  vers 
IV,  4*0. 

260.  Iva....  &X901,  afin  qu'il  rapporte. 
Ajoutez  :  vu  le  prix  que  je  le  vendrai. 

264.  BôXot....  ^irôXXcov.  II  souhaite 
que  Télémaqne  meure  de  mort  subite. 
Voyez  la  note  du  vers  III,  280. 

263.  *Û;,  aussi  sûr  que.  Voyez,  IX,  626, 
le  même  emploi  de  â>ç. 

254.  AÙToO,  là-méme,  c'est-à-dire  près 
de  la  fontaine. 

255.  'ÀvaxTOç,  du  roi  :  d'Ulysse. 
266.  KaOiCcv,  il  s'asseyait  :  il  alla  s'as- 
seoir. Scholies  Y  :  ixa^é^ixo- 

257.  'AvTiov  £Opv(idxov,  en  face  d'En* 
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T(])  Tcopà  (xèv  xpetcov  (xoïpov  ôiaav  oî  iroviovxo  • 
(jîTov  8*  aîSofY)  Tafxfï]  irapiOtjxe  (pépouaa 
£S(jL£vat.  'Ay5^((jloXov  S'  *0Su<jeùç  xal  Sïoc  ôçopêiç 
(TDQTTQV  èp^ofjL^va)  *  iiepl  Se  açeaç  y)Xu6'  Icotq 
ç^pjjLtyYOÇ  Y^ûtçupyjç  •  àvà  ydcp  copiai  pàXXex'  àctôeiv 
^[ki(K'  aôràp  6  X^ipàç  iXwv  irpodietire  (tuÊcottiV' 

Eufxat',  :^  (jl^Xa  St^  xdtSe  ScopiaTa  xàX'  'oSucrîjoç' 
peïa  S' àpfyvwT'  éerrl  xal  év  lîoXXoïatv  îSeaôai. 
'E$  iTipcov  £t£p^  £(jt{v  *  éiD^axYjToi  Si  ol  aùXi^ 
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rymaqae  :  à  U  même  table  qu'Earjma- 
qne. —  T6v,liii  :  Mélanthios. —  4>tXie(Jxe 
a  pour  snjet  EOpufAaxo;  sous -entendu.  La 
casse  de  cette  affection  extraordinaire 
d*EQr]rmaqne  pour  Mélanthius,  c'est  qae 
M^antbo,  sœur  de  Mélanthios,  était  la 
maîtresse  d'Enrymaque.  Seholies  Q  :  JKti 
^  àSeXç^  avToO  é(LÎYv\JTO  MeXavOot. 
Toye«  le  rer»  XVIII,  326. 

S 58.  Ilapd,  vulgo  icàpa.  Il  Tant  mieux 
joindre  la  préposition  an  verbe  OtaaV|  qne 
de  lai  donner  t^  pour  complément.  —  Ot 
novéovTO,  ceux  qui  traraillalent  :  les  gens 
de  service. 

359.  Jéhw,..,  Répétition  do  rersl,  439. 

260.  "Edttevat,  comme  &oxt  I8(uvai. 
—  X^CiioXoVi  proche  :  à  pea  de  distance 
du  palais. 

26 1 .  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yip.  Dldyme  {Sckolié*  H)  :  iccpl  Bi 
af  caç,  &vtI  toO*  icepl  ydp  «r^saç, 
tva  ToO  (TC^jvai  faivviTai  Vj  alxCa. 

262.  'Avà  doit  être  joint  à  pàXXcTO  : 
ivs6aXXcT0,  préludait.  Toyez  le  vers  I, 
4  55.  —  £9191,  pour  eux  :  pour  les  pré- 
tendants. 

363.  *0,  lui  :  Ulysse. 

S64.  TocSe,  sous-entendu  iaxl  :  voili. 

365.  A(é),  car.  Toyez  plus  haut  la  note 
du  vers  26  «.  —  'Ev  icoXXot(nv,  sous-en- 
tendu Scofiafft. 

366.  'EÇ  Mpwv  Itep' IotCv,  c'est-à-dire 
Irepa  té{ueia  iÇe<rrtv  érépwv  :  des  mai* 
sons  sortent  d'autres  maisons.  —  Ceci  peut 
s'entendre  de  deux  façons  :  ce  sont  plu- 
sieurs maisons  l'une  sur  l'autre,  c'est-à-dire 
cette  maison  a  plnsieurs  étages;  ce  sont 
plusieurs  maisons  qui  se  tiennent,  et  dont 
l'ensemble  forme  un  immense  édifice.  La 
première  explication  est  celle  que  donnent 


les  anciens,  et  qu'ont  adoptée  presque  tous 
les  modernes.  Didyme  {Scholies  Y)  r  6ià 
TOVTcov  pouXExai  dviXoiJv  (bc  0^  |Mvo<rri- 
yuv  T«5v  §oitfiXtUaiv  5vTcev,  &XXà  icoXuoxé- 
Y«dv.  Les  maisons  ordinaires  n'avalent  qu'un 
rex-de-chansaée.  Scholie*  B  et  Q:  xar'àxpi- 
6c(on»  xb  iTspa  dià  td  dCorsya  elvoi, «bç 
lAOVooréyuv  6vtwv  tûv  lôta>Ttxô>v  oIxt]- 
(Ldxcev.  Eustathe  :  iÇ  ftxépuv  Erepà  loriv, 
5l(rrtv  où  {lovôffTeYav^XX'OiCEpûa  (voyez 
I,  328,  362,  etc.),  6noïoi  xai  ol  irpà 
ppaX^c^^v  O^'nXoi  86(101  toO  NéoTopoç 
(voyez  plus  haut,  vers  410).  —>  Quelques- 
uns  croyaient  que  le  palais  était  à  trois 
toits,  c'est-à-dire  avait  deux  étages  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée.  Scholies  P  : 
8v)>ovéTt  xpiaxtrfoi  cl<rt*  lU  étaient  dans 
l'erreur.  Bothe  1  «  Neque  enim  novit  Ho- 
«  merus  fiépiouç  Tptortfovç.  •  En  effet, 
Homère  ne  parle  jamais  que  de  l'A^- 
perSton,  c'est-à-dire  d'un  premier  étage 
unique.  —  Faesi  et  Ameis  entendent  éC 
èTépcdv  EtEpa  dans  le  sens  de  l'étendue, 
l'un  et  l'antre  rappelant  les  9âiXa{iot  de  la 
cour,  dépendances  du  bâtiment  principal. 
Voyez  les  vers  I,  425-426.  Ameis  renvoie 
aussi  au  vers  III ,  399,  où  il  s'agit  du 
portique  de  Nestor,  et  au  vers  XXII,  442, 
où  l'on  revient  aux  dépendances  du  palais 
d'Ulysse.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  nous 
n'admettrions  pas  tout  à  la  fois  et  cette 
explication  et  celle  des  anciens.  Ulysse  ad- 
mirerait en  même  temps  et  l'immennté  de 
son  palais  et  la  hauteur  du  corps  de  bâti- 
ment principal.  —  'Eni^(ncT)Tau,  de  liza- 
(Txéco  :  a  été  soigneusement  ornée,  c'est-à- 
dire  est  parfaitement  munie,  est  eiUourée 
de  tontes  parts.  Didyme  {ScholiesQei  Y)  : 
(ict'  iict(j£Xeta;  oiaxexoa|iT)Tai.  —  Ot  se 
rapporte  au  palais,  et  non  point  à  Uly&se. 
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To()^(p  xal  ôpiyxotai,  ôiîpat  S*  eùepxieç  efatv 
StxXfôeç'  oùx  àv  t{<;  (xiv  àvYjp  OirepoirXforaaiTo. 
TtYVcicTxa)  S'  6'ti  tzoXKoI  £v  aÔTÛ  Saîta  TfOevxat 
oEvSpeç'  £toI  xvfonr)  [xèv  êvv^voOev,  h  Si  xe  çrfpfxtY^ 
i^iniet,  ï^v  àpa  SaiTi  Oeoi  itofriaav  éxafpvjv. 

Tàv  S'  iTia(JL£i64[jL£voç  Trpo(7i(pY]c,  EôjjLaie  (xuêûTa' 
'Pet'  êy^wç ,  Itzû  oOSè  xà  t  àXXa  izép  ècc^  dvoi(^(ii(ov. 
'aXX'  àye  Sy]  çpa^cofjieô',  Siwoç  ^orat  TotSe  lîpya. 
'Hè  cri)  irpÔTOç  faeXôe  S^fJiouç  eùvaieiàovxai;, 
Stiaeo  Se  (jLvr|(rTY]paç,  lyùi  S'  OuoXefvpopLai  aÙTOu' 
el  S'  èOéXeiç,  éit((jL£tvov,  êYw  S'  eîfjii  irpoudcpotÔÊV. 
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L*accord  «pàç  t6  OT)|iatvo(UVOv  est  motÎTé 
par  l'idée  comprise  daos  Zut^axaf  et  qui 
est  86pLOÇ.  Yoyei  le  Ten  X,  2 1 'i  et  la  note 
•ur  ce  Ters. 

267.  Toix(p  xa)  Opi^xoTaiy  d'un  mur 
et  de  chaperons ,  c'est-à-dire  d'on  mur 
avec  son  coaronnement.  Scholies  B  et  Q  : 
TOtc  itd  tâv  TOixCcov  àxav0(d8eoi  nepi- 
çpoiYpiafftv  eC  f)a9a>t<r|iévoi;.  ScholiesB  : 
ioréYaaTÔv  ti  itepiçpaY^'tt  ^P^  '^c*^^  ot~ 
xv)[tâtci)v.  Je  croirais  volontiers  que  TOixco 
xal  OpiYxoiai  est  un  gv  Sià  Suoîv,  et,  d'a- 
près le  sens  de  ôpi^xocd  (XIV,  40),  signifie 
simplement,  d'un  mur  et  enceinte, Vitih  rien 
n'empêche  que  ce  mur  f&t  couronné  d'une 
sorte  de  créneaux.  —  0upai.  Il  s'agit  des 
portes  de  la  cour.  —  EOepxÉe^»  vulgo 
eOepYéeç.  Les  anciens  admettaient  les  deux 
le^>ons.  HxA^me  {Scholies  y)  :  eOipxeeç, 
àaçaXeîc.  el  Se  cOepYÉe;,  xaXo);  elp- 
YOKTf^vat.  Eustatbe  :  6upai  S'  (ùepxée;  i^ 
eOepYée;  ctfftv.  Mais  l'épithète  eOepxéeç 
s'applique  mieux  à  la  porte  d'une  cour. 

368.  Miv,  comme  ol  plus  haut  (vers  266^, 
se  rapporte  au  palais.  Scholies  H  :  auTÔ 
ta  8ù>|ia.  On  peut,  si  Ton  veut,  rappor- 
ter (iiv  à  aOXT],  ce  qui  revient  au  même; 
car  on  ne  forcerait  la  cour  que  pour  s'em- 
parer du  palais.  —  'riccpoicXaaaixo  équi- 
vaut à  vixri(reiev,  ou,  comme  dit  Lebrs,  à 
vixiQ(rtie  Tolç  StcXoi;.  Le  palais  est  impre- 
nable. C'est  l'explication  d'Aristarque. 
Apollonius  :  'Apwxapxoç  &icoûi8(ixn  v  ixti- 
<reicv.  —  D'autres  anciens  entendaient, 
par  OncpoicXiaffaiTOi  un  sentiment  de  mé- 
pris, et  luir  conséquent  faisaient  de  l'homme 
dont  il  s'agit  un  admirateur  du  palais;  car 


ne  point  mépriser,  en  style  homérique,  c'est 
grandement  estimer.  Cette  interprétation 
a  été  adoptée  par  Buttmanu  et  par  plu- 
sieurs modernes.  Peut-être  celle  d'Aristar- 
que et  d'Apollonius  exagère-t-elle  les  choses. 
La  palais  n'était  pas  une  forteresse  propre- 
ment dile.  C'était  une  habitation  bien  en- 
clo&e  et  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 
Didyme  {ScholiesY)  réduit  à  cette  mesure 
son  inexpugnabilité,  et  semble  d'ailleurs 
préférer  l'interprétation  morale  :  i^ioi 
ÛTcepTiçavTÎaKi,  ^  eOxep&C  èméouXtuaei. 

269.  '£v  aOT(î).  Ici  il  est  impossible 
d'expliquer  autrement  que  par  iv  xolç  5b>- 
(juxai.  —  TîOevTai.  Ancienne  variante,  vé- 
vovrai. 

270.  'EvTivoôev,  vulgo  àvTQvoOev.  Ce 
n'est  qu'une  différence  d'orthographe.  Di- 
dyme  {Scholies  H)  :  ^pi'diapxoç  évi^vo- 
Ôev,  al  6è  xoivai  &vY)vo6ev.  Le  sens 
est  le  même.  Didyme  (Scholies  H  et  Y)  : 
àvépxSTai. 

271.  AaiTi....  êTa(pif}V.  Voyc«  le  vers 
VIII,  99. 

a72.  Tôv...,  Voyez* le  vers  XIII,  66  et 
la  note  sur  ce  vers. 

273.  *PtT [a),  facilement, c'est-à-dire  sans 
peine  d'aucune  sorte. 

274.  'AW&yt  6^....  Ce  vers  est  em- 
prunté presque  textuellement  à  Vlliade^ 
XIV,  61. 

276.  Auffso  6è  |JivT|aTÎipa;9  et  pénètre 
parmi  les  prétendants.  Didyme  {Scholies 
H)  :  elocXOe.  —  AvtoO,  adverbe  :  ici. 

277.  £1  â'iOéXtic  (mais  si  tu  veui)  équi- 
vaut à  i^,  ou  bien,  et  correspond  à  ^é  du 
vers  276.  —  Ei|m  npoitàpoiOeV;  je  mar- 
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f^  P^Xy]  {)  i'kéurr^  '  Ta  Se  ae  çpà^eoOac  ivcoya. 

Tàv  S' i^ixe^êeT*  liceixa  hoXùtXoc  Sioç  'oSucjdetiç  • 
riYVÎ&<Txco,  çpovéo)'  ^Ayt  Si^  vo£ovti  xeXeuei^. 
'AXX'  ipx^^  irpondtpoiôev,  èyci)  8'  ÛTCoXe(^o(jLai  aùrou. 
Où  yàp  Ti  itX7)Yiû)V  àSai^fiicov  oùSè  ^oXàcov  • 
ToX(jii^eiç  fxot  6u(jLàç ,  éicel  xaxà  icoXXdc  icéiravOa 
xiî(xa<Ti  xal  itoX£[X(p'  [wzà  xai  T^Se  xotdt  Ycviejôco. 
rooripa  S'  o<>iT(oç  £(7Ttv  àiroxp^^^ai  (xejxauîav, 
oôXofxivTQv,  y)  TToXXà  xdbc'  avOpCOTCOKJt  StôoKTtv  • 
T^ç  IvexÊV  xal  vrjeç  eôsuyoi  ôirXf^ovrat 
irrfvTOv  iiz'  àTpùyeTOv,  xaxà  Suaixevieaat  çipouaai. 


sao 
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clierai  derant.  — •  Didyme  (Seholies  H)  fait 
remarquer  que  icpoicàpotOs  est  tantôt  ad« 
rerbe  de  Uea,  tantôt  adverlM  de  temps. 
Ici  il  est  adverbe  de  lien. 

278.  AT)Ovveiv.  rinfinitif  dans  le  sens  de 
rimpératif.  Botbe  :  «  Negat  morandum 
«  esse,  atmmTis  horum  coDsiliomm  placeat 
«  Ulyssi.  • 

379.  BdX^  et  2Xà9)0  contiennent  tous 
deux  l'idée  de  frapper-  mais  le  premier 
signifie  frapper  de  loia,  et  le  second  frap- 
per de  près.  Eamée  craint  les  projectiles 
OD  les  coups  de  poing  et  les  coups  de  pied 
qui  pourraient  accueillir  le  Tieillard.  —•  La 
traduction  de  éXàa^  par  pellat  n'est  point 
exacte,  du  moins  ici.  Cest  ce  que  prouve 
le  mot  iCkf^fitON,  vers  283.  —  Td,  ces  dio- 
ses  :  ce  que  je  te  dis  là. 

280.  riYV(d<ncii),...  Répétition  du  vers 
193.  Voyez  la  note  du  vers  XVI,  436. 

281.  npoiràpoiOev,  comme  an  vers  277. 
—  AÙTOV,  comme  au  vers  276. 

283.  nXiiyédAV,  dissyllabe  par  synizcse. 
Ce  mot  correspond  à  éXàff'Q,  et  il  désigne 
les  coups  de  poing  et  les  coups  de  pied.-— 
j\6ai^(i(ov,  sous-entendu  tlpii.  Seholies  H  : 
Xeitcii  TÔ  cl(J.i.  — Bo>à(i>v  correspond  à 
poX^.  Il  s'agit  de  coups  lancés  à  Taide  de 
projectiles  quelconques. 

284.  ToX|&^e({|  endurant  :  capable  de 
tout  supporter.  ScholUs  Q  :  0iro(i.ovv)Tix6c. 

286.  Ku(i.aat....  Voyez  le  vers  V,  224 
et  la  note  sur  ce  vers. 

286.  Faot^pa,  l'estomac  :  le  besoin  de 
manger.  —  !iicoxpu^ai,  d'avoir  caché  : 
de  ne  pas  lai&ser  paraître*   Seholies  B  : 


àve^sY^Tov  icotîî^au  â|ifaCvet  yàp  iou-^ 
T^v.  —  Me{j,suTav»  fauant  effort ,  c'esU 
à-dire  quand  il  veut  se  satislaire. 

287.  O0Xoti£v>)v,...  Ce  n'est  pas  le  acnl 
passage  de  VOdjrssée  où  Homère  médise 
en  forme  de  l'estomac.  Seholies  Q  :  ouv- 
rfitùç  xaxiCti  Ti^v  yaoTCpa,  ièç  xai  Iv 
touTOi;*  àXX'  fvex'  oOXo|iéviic  ya- 
fftpéç  (XV,  344)-  àXXà  |A£  yanT-^p 
ÔTpvvei  xaxoepYo;  (XVIII,  53-64)- 
oÛT*  âp  Ti  «TUYepîî  iizl  YOtarépi 
(VII,  216).  D'autres  ont  fait  de  même.  Eu- 
ripide,  cité  par  Clément  d'Alexandrie  : 
vixâ  8è  X9^^  V^^  xaxâc  t'  6Xovp.îvq  Tota- 
nfjp,  &9'  ^ç  li\  «dvTtt  Y^T^CTai  xaxd.  Sé- 
nèque.  Brièveté  de  la  vie  y  XVI  II  :  «  Cum 
«  ventre  bumano  tibi  negotium  est;  nec 
«  rationem  patitur,  nec  aequitate  mitigatnr, 
•  nec  ulla  prece  flectitur  populns  esnriens.» 

288.  NtÎcç.  D'après  ce  qui  suit,  il  s'agit 
de  la  piraterie,  et  non  du  commerce  légi- 
time. Enstatlie  :  iceipaxixal  SiiXod:^  aO- 
Tai....  10  ydp  iTép(i>ç  vauxCXXevOai  ovx 
àv  eiT|  ^/EXT^ov,  xaTà  xoivtdvîav  &vOpci>- 
irivTjv  imvoYiOév. 

289.  Avap-SNeecrai ,  aux  ennemis,  c'est- 
à-dire  à  tous  ceux  qui  ne  sont  point  de* 
amis.  Voyez  les  vers  III,  72-74  et  XFV, 
86-87,  et  particulièrement  les  expressions 
xax6v  àXXo8aicot«i  çépovrec  et  o7t*  éni 
yaCr,;  àXXotpiYic  ^ûmv.  Tout  étranger  éuit 
un  ennemi,  et  pouvait  être  traité  comme 
tel.  En  latin  même  hospes  et  hostis  ont  été 
primitivement  synonymes.  ~~  4^pou9at. 
Ancienne  variante  :  çurcOvai,  c'est-à-dire 
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Sv  Se  xiiwv  xeçaXi^v  te  xal  oôaTa  xeCfjLevoç  i(jy(tv^ 
'Àpyoç,  'OSuaa^oç  TaXacrfçpovoç ,  Sv  ^dt  ttot'  aùxàç 
ôpé^e  [jièv,  oùS'  àit^vTjTo  •  iràpoç  S'  elç  "iXtov  îpifjv 
co/£TO.  Tèv  Se  itdcpoiÔÊV  dY^veaxov  veot  àvSpeç 
aîyac  iir'  àypoTipaç  i^Sè  irprfxoç  i^Sè  Xayojoûç  • 
B-^  T0T6  x£ît'  àirdÔ£<jTOç,  àiTOtj^^Ofjtivoto  àvaxTOç, 
èv  itoXXï)  x6irp(p,  i\  ol  •repoiràpoiOe  ôupdwov 
T^(jLi(5v(ov  xe  Poôv  Te  5Xiç  xIj^ut'  ,  îçp'  âv  àyoïev 

S(JLÛ£Ç  'OSuGCT^OÇ  T£(JL£VOÇ  (X^Y*  X0Upi^(70VT£Ç. 
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390.  Xïç  ol  {icv....  Vers  plosiean  fois 
répété.  Toyes  plus  hautU  nuteda  rers  466. 

394 .  'Av  doit  être  joint  à  Itr^vt  :  àvéo^s» 
dressa.  Le  chien  a  reconnu  instantanément 
son  maître.  —  Ici  les  enstatiqnes  n'ont  pas 
manqué  de  crier  à  l'inTraisemblance  :  a  Le 
maître  n'est  pas  reconnaissable  ;  le  chien 
derrait  être  mort  depuis  longtemps.  »  Les 
lyfiques  répondaient  que  ce  n*est  point 
par  le  sens  de  la  vue  qu'Argus  reconnaît 
son  maître,  et  qu'un  chien  vit  ou  peut 
TtTre  plus  de  vingt  ans.  Didyme  {ScholUs 
Y)  :  ?rûc  xàv  |UTa(Aeii.op9Ci>|jivov  iinyi- 
vcovxEt;  ÔTt  icapà  toù;  àvOpcotcou;  xat 
Ta  àXo^a  tfixi  fiôcX^ov  &vTi>a(i.6àveTat| 
xai  èx  TfSc  65|jiy);  aùrôv  èicéYva>.  à>Xà 
(i.eTà  TOffaûxa  ini  irtÂ;  ^t]  6  xuwv  ; 
'AptcTTOTéXific  fir)<rt  Té<r<rapa  xal  etxoai 
Çtîv  §TT)  xuva. 

292.  "ApyoCi  apposition  à  xua)v.  Après 
flToir  dit^  un  chien^  le  poëte  nomme  ce 
chien.  Didyme  {SchoUesY)  :  5vo(i.a  xupiov 
TOù  '06u<Taé(ii;  xvvoç.  Cette  note  est  su- 
perâue  pour  nous;  mais  elle  ne  l'était  pas 
pour  les  lecteurs  anciens,  quand  on  ne 
distinguait  pas  les  lettres  en  majuscules  et 
minuscules.  —  'OôvdOYjoç  xaXcLfsifpoyoç 
dé|>ead  de  xûuv. 

293.  Oùô'  àirovYiTO,  mais  ne  tira  point 
profit  (de  l'avoir  éleré).  —  A(é)  est  ex- 
plicatif, et  il  équivaut  à  yap. 

294.  napotOev,  auparavant,  c'est-à*dire 
avnnt  qu*il  fût  vieux.  Sckoliet  B  :  npore- 
pov  npà  ToO  YTipdaai.  —  Quelques  anciens 
prenaient  icapotOEV  comme  adverbe  de 
lieu,  et  entendaient  par  là  le  pays  d*ea 
face,  le  cuniincnt.  Leur  raison,  c'est  qu'il 
n'y  avait  point  de  lièvres  dans  l'tle  d'Itha- 
que. Mêmes  Scholies  :  ^  {|iicpoo6ev  r^c 


*I6àxy)c  sic  TJ^v  ^icEipov.  Xa^uoc  y&p  où 
YCverai  iv  'I6àx^,  &(tt8  ÔtjXov  Sti  elc  ti^v 
fiiceipov  èxvvriY^ovv.  Cette  explication 
suppose  que  l'Ithaque  d'Homère  est  la 
Traie  Ithaque  dans  tout  ses  détails;  mais 
cette  supposition  est  inadmissible.  Le  poète 
parle  de  lièvres  parce  qu'il  s'agit  de  diasse 
et  de  gibier,  sans  s'inquiéter  si  ce  qu'il 
dit  manque  ou  non  à  la  vérité  locale.  Le 
lièvre  n'existe-t-il  pas  à  peu  près  partout  ? 

295.  Ilpoxaç.  Les  anciens  disputaient 
sur  le  sens  propre  du  mot  icp6(.  Aristar- 
que  en  faisait  un  synonyme  de  iXaçoc 
(cerf).  D'autres  entendaient  par  ce  mot  un 
chevreuil,  d'autres  im  daim,  d'autres  un 
faon  de  biche.  Les  modernes  ne  sont  pas 
plus  d'accord  que  les  anciens.  Mais  la 
question  est  sans  importance  aucune. 

296.  Tote  est  dit  par  opposition  à  nà- 
poi6ev,  et  il  équivaut  à  vùv  (maintenant). 

—  ^icô6e9To; ,  relégué  à  l'écart  :  laissé  là 
sans  soins.  Didyme  (Seholies  H)  :  àirôOr]- 
Toç,  àvenipiXTiTo;-  —  'Airoixopivoio  diva- 
XTOç.  Ancienne  variante,  àirotxO[iévou*06u- 
aîjoç. 

297.  01  (pour  lui)  indique  seulement 
que  le  chien  en  avait  profité,  comme  si 
c'était  un  lit  qu'on  lui  eàt  fait  exprès.  — 
6up<ia>v.  Il  s'agit  de  la  porte  de  la  cour. 
Voyex  plus  haut,  vers  267,  la  note  sur 
Oupai. 

298.  *H(i.iov(i>v  et  poûv  se  rapportent 
à  x6np<().  —  "Oçpfa),  en  attendant  que. 

—  ^yoiEv,  sous-entendu  xoicpov. 

209.  Téfisvo;,  le  domaine  cultivé  :  les 
terres  de  lubour.  Le  mot  TspLEvoç  a  d'or- 
dinaire un  sens  religieux  ;  ou,  quand  il  dé- 
signe un  domaine  prive,  il  s'applique  aux 
terrains  de  toute  nature.  -Voyez  Ylliadej 
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"EvOa  xixov  xeÎT*  "'Apyoç,  êvdiXeioç  xuvopaKrcicov. 

oùpî)  (jl£v  (i'  Sy'  liJYjve  xal  otUaxa  xdtêSoXev  ifjiça), 
àaaov  S^  oùxix'  liteixa  8uvTQ<xaT0  olo  àvaxTOç 
âXOifxev  •  aùràp  ô  vdaçtv  îSol>v  àicofxrJp^aTO  Sàxpu, 
^ta  Xa6o>v  £{>|Aaiov,  âçap  S'  èpee^vexo  (xuOo)* 

Eô(jLai',  *?!  [k£ka  6au(Jia,  xtîcûv  SSe  xetT*  ivl  xdrcpcp. 
KaXàç  fjièv  Sifxaç  è<mv,  drap  t^Se  y'  où  adcça  o?Sa, 
5i  St^  xal  Taj^ùç  l<jx£  ôietv  éicl  efôei  TqiSe, 
51  oiSTcaç,  olo(  T£  Tpaice^^eç  xiîveç  ivSpûv 
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YI,  193-494.  C'est  pour  ceU  qu'on  lit  ici« 
dans  les  Seholies  B  :  xaTOXpviOYtxâc  6è 
T«|i8V0c  Ti  x^P^^*  —  Koirpi^90vTec, 
pour  fumer.  Seholies  B  :  xoicpcOo'Ov- 
Tsçy  xâicpov  T^  y%  lici6àX>ovTSc.  La 
▼vlgate  KOnpCoffOvtec  n^^st  probablement 
qa'one  faate  d'iotacisme,  bien  que  rien 
n'empêche  d'admettre  les  deux  formes  xo- 
%pifû  et  xofcp(Cw.  Qoant  à  la  le^n  d'ApoI- 
lonios,  xoicptaavteci  elle  serait  absolu- 
meot  inexplicable. 

'00.  Kvvopaiorébw.  Les  deux  demie* 
res  syllabes  du  mot  comptent  poor  une 
seule,  comme  s'il  y  arait  xvvopataTÛv.  — 
Il  ne  £int  pas  confondre  le  xuvopai(rr^c, 
qni  est  un  pou,  avec  la  xwdpivta  ou 
xuvôfnvia,  qui  est  nn  insecte  ailé.  Seholies 
M  et  Q  :  ivioi  {tèv  xuvoiauk&v,  ^pC- 
tfTapxoç  dà  T(Âv  xpoTi&vwv.  Enstathe  : 
xvvopaiatal  Si'  év6;  ^iâ,  xotTd  te  fv- 
mv  xai  Ôià  piétpov,  ot  Tod;  xuvac  ^aiov- 
xt^.  i^  oO  xoiTÀ  SidXvfftv  xal  icapayd)- 
Yr,v  TÔ  ^aCÇciv  y^^^^Q^i»  ^9'  ou  xal 
6v(iopal(rt^<  (f/in^,  XIII,  644;  XYI, 
414,  etc.)  àvaXoYUK  tû  xvvop alarme. 
XiyovTai  8à  oOroi  xal  xpÔTwvsç  icapà  rot; 
Oorepov.  Apollonius  semble  admettre  in- 
difréreounent  les  deux  explications  :  xvvo- 
paiOTSCdv*  inl  toO  'OSudaécoç  xvvoç,  5; 
âxaXtïTo  'Apyo^.  toOtovç  fi'  ot  |iàv.  tovc 
xpoTwvac,  àic6  toO  toù^  xuvaç  ^aiciv, 
6  éoTi  fôetpetv  ■  ol  Sa  xàc  'ktyo\th%ç  xv- 
va|j.uiac.  Tc5v  &ica^  ilpT)(isvcûv.  Mais  c'est 
Aristote  en  personne  qui  a  founii  la  pre- 
mière explication,  celle  que  préférait  Aris- 
tarqne.  Histoire  des  animaux ^  Y,  xxv,  S  : 
£v  dt  ToTc  xvfflv  ol  xaXov(iivot  YîyvovTai 
xuvopato-TaC.  Le  paragraphe  où  on  lit 
cela  est  consacré  aux  diverses  espèces  de 


poux,  et  non  pas  aux  insectes  ailés.  On  le 
derinerait  d'aiUeurs,  à  l'expression  yi^^ov- 
Tai,  qui  serait  absurde,  appliquée  à  des 
mouches.  Mais  Aristote  ajoute  aussitôt  : 
icdvTcc  Sa  ot  çdelpec  èv  toXc  ixov^v  éC 
auTàW  YtYvovxai  tûv  XjÛMiN,  Peu  importe 
que  cette  doctrine  soit  Traie  ou  non  ;  il 
nous  suffit  qu'on  voie  ce  qu'étaient  pour 
Aristote  les  xuvbpalarat  d'Uomère. 

303.  Kd66aXtv.  Bekker,  Ameis  et  La 
Roche,  xdiJkSoXev.  Yojez  la  note  du  vers 
YI,  472. 

303.  Ovx«t(i)....  SvviQoaTo,  il  ne  pot 
plus  :  il  manqua  de  force  pour.  Ce  pauvre 
chien  est  expirant^  et  va  même  rendre  son 
dernier  souffle. 

304.  •O,  lui  :  Ulysse.  —  Nô<jçiv  I8<&v, 
ayant  regardé  de  oftté  :  ayant  détourné 
la  tête. 

306.  Pela  XaOÀv  Eu|taiov.  Bothe  :  «  Fa- 
«  die  Ulysses  lacrimans  latuit  Eumsenm, 
«  virum  simplicem  et  bonum,  quales  minus 
«  alios  observant  quam  maligni  et  callidi  » 
-~  'EpceîvCTO.  —  Ancienne  variante,  ipe* 
tivaro. 

306.  6aû(iA  (chose  étrange)  équivaut 
à  6aupLdC(i>  5t(  ,  je  m'étonne  que.  Ulysse 
est  choqué  de  l'abandon  déplorable  où  on 
laisse  le  chien. 

307.  As|xac*  Yoyez,  X,  240,  la  note  sur 
ce  mot. 

308.  *H,  vulgo  et,  mauvaise  correction 
byzantine.  L'alternative  si  ou  si  est  tou- 
jours marquée,  chez  Homère,  par  la  répé- 
tition de  i^  ou  r)é.  —  *Exi,  outre. 

309.  *H.  Bekker,  Ameis  et  La  Roche,  ^, 
orthographe  d^Uérodieu.  —  Aura);,  sous- 
entendu  £(TX6 ,  équivaut  à  Totoûtoç  )jv.  Si  « 
l'on  met  une  virgule  api  es  aÛTfa);,  il  faut 
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Y^Yvovt',  àyXafTQç  8'  £vexev  xo(jl£ou(71v  àvaxxeç. 

Kal  X{y)v  àvSprfç  ye  xiicov  ÔSe  TÎjXe  OavdvTOç. 
Eî  TotrfaS'  £?7)  i^pièv  S£(jLaç  i^Sè  xal  ^pya, 
oKv  [jLiv  Tpo^ïjvSe  xMov  xaT^Xeiirev  'oSuaaeùç , 
a?^'^  xe  Br[fiGCLiO  î8ci)v  Tajç^uTYJxa  xal  àXx-ï^v. 
Où  [kïj  ydcp  Ti  (puyeoxe  Paôefvjç  pivôtatv  GXvjç 
xv(]&8aXov ,  Stti  8(oito  •  xal  ïyyeai  yàp  TOpnjjSï)  • 
vuv  S'  ^X^xat  xax^TiQTt  '  àva^  Si  oî  àXXoOi  lïdcxpiQç 
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expliquer  ce  mot  en  laî-méme  ;  et  c*e8t  ce 
que  faisaient  quelques  anciens.  Scholies  B  : 
àicXâSç  xal  <S>c  iTU^e*  Ulysse  dirait  alors  : 
ou  bien  si  c'était  un  diien  quelconque, 
un  diien  sans  mérite.  Le  sens  reste  abso- 
lument le  même;  car  cette  idée  est  néces- 
sairement comprise  dans  xoioOtoc  oloi 
Te  YCY^ovT(ai)  xOveç  xpotiteÇtieç  àvSpÀ5v , 
puisqu^on  n*aime  ces  cbiens-Ià  que  par 
caprice. 

aïO.^yXafTlCj  selon  quelques  anciens, 
se  rapporterait  aux  chiens.  Scholies  Y  : 
xaXXovY);.  Il  vaut  mieux  le  rapporter  aux 
maîtres.  CTest  un  genre  de  luxe  et  d'osten- 
tation. Scholies  B  et  Q  :  xo<7|iou  X<^p(^  ^ 
xaXXa)iti(7(iOÛ.  Voyex  plus  haut,  vers  244, 
la  note  sur  àyXafaç.  —  A(é)  est  explicatif, 
et  il  équivaut  à  yàp. 

34  2.  'Av5p6c,  sous-entendu  ^v  :  appar- 
tenait au  héros.  Botbe  :  «  àvSpo;  dixit 
«  xax*  4Çox,i^v,  hoc  est,  viri  fortis,  viri 
«  egregii ,  Ùlyssis.  »  —  Quelques  éditeurs 
ne  mettent,  après  OavovTOç,  ni  point  ni 
virgule,  et  font  une  seule  phrase  des  vers 
312-34  5.  Us  construisent  :  xai  XÎyjv  Ot)?)- 
aaiô  xc  at<|/a...,  eI  5$e  xucov  àv6p6;  ye 
ôavovTo;  eItj  Toi6<i6(e)....  olov  '08u<r- 
<reiic*>**  ^B  ponctuation  ordinaire  donne 
quelque  chose  de  plus  vif  et  de  plus  net. 
3M.  Olov  |iiv....  On  a  vu,  XVI,  289, 
un  vers  presque  identique. 

315.  Tax^TTÎTa  xal  aXxTJv,  sous-en- 
tendu aOxoO,  c'est-à-dire  «cou  xuvoç. 

346.  BÉvOeatv,  comme  èv  pévdedi.  An- 
ciennes variantes,  {vToOev  et  xâp^soiv. 
Scholies  M  :  paOcat,  icuxvcopiaen. 

347.  KvtdôaXov, l'animal  sauvage. — Sui- 
vant Aristarque,  le  mot  xvddSaXov  signifie 
proprement  un  monstre  marin.  Scholies 
de  Nicandre  {Thèriaques^  vers  760)  :  ol 


irepl  'ApCarapxôv  çaot  xvpCoK  Tft  év  t^ 
6aXà(ra^.  *'0(i.Y)poç  Se  inX  toO  x^P^^^ov. 
Didyme  {Scholies  H  et  V)  :  xvp£(i>c  (&èv  TO 
6aXà<raiov  Oripiov,  xà  xyjxoc'  vûv  5à  6v)- 
piov  vice  xuvûv  &Xicrx6(ji£Vov.  Eustathe  : 
xvtdfiaXov  hï  vûv  xà  xepffatov, icapà  xô 
^r^o  xuvûv  &Xi(Tx&aOai.  6t«  fie  xal  iicl 
OaXavffCou  Ôripiou,  xvtdaffovxo;  Iv  dXl, 
Xéyexai  V)  XéÇic.  Il  est  absurde  de  sup- 
poser à  un  même  mot  deux  étymolugies 
aussi  différentes.  —  Le  mot  xvitfSaXov  pa- 
rait être  pour  xiv(ô5aXov,  et  se  rattacher 
à  xtv^io,  ou,  si  Ton  veut,  à  la  racine  qui 
contient  l'idée  de  mouvement  :  xi.  C'est 
une  épitbète  qui  s'applique  à  tons  les  ani- 
maux non  domestiques,  et  qui  est  devemie 
leur  nom   commun.    C'est  l'antithèse  de 
iipo6aTOv,  l'animal  qui  obéit  à  l'homme 
et  marche  devant  lui.  Le  xv(o6aXov  est 
proprement  L'animal  en  liberté,  maître  de 
lui-même  et  courant  à  sa  guise.  •~-  Aïoixo, 
de  SUfiai  dans  le  sens  actif.  Scholies  B  : 
Stto^Eie. — Ancienne  variante,  ifioixo,  leçon 
évidemment  défectueuse.  Le  chien  n'a  pas 
besoin  de  voir  l'animal  pour  le  suivre  et  le 
chasser.  Eustathe  :  xd  6È   6xxi   tSoixo 
xpsîxxov  çaai  ypà^aiv  6ioixo. — Kal.... 
Yap,  et  en  effet.  —  "Ixveoi....  irepi^Sia, 
il  connaissait  supérieurement  par  les  tra- 
ces, c'est-à-dire  il    ne  perdait .  jamais  la 
piste  de   la    bête.  Scholies  B  :  icsptaaâ); 
^Sti  xTfjv  àypav  aOxoO  ôtiXovoxi. 

318.  'Exexai  xaxoxTjxi,  il  est  possédé 
par  la  misère  :  il  est  en  proie  aux  infir- 
mités. Voyez,  VIII,  482,  vûv  8' lxo|JLai 
xaxoTTjxi  xal  âXyeai.  —  01,  le  datif  dans 
le  sens  du  génitif,  comme  s'il  y  avait  aù- 
ToO.  C'est  Texplication  antique.  Les  mo- 
dernes rapportent  ot  à  ûXexo,  ou  même  le 
regardent  comme  redondant.  Il  n'est  pas 
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wXexo  •  Tèv  Se  yavaixe^  àaaiBitç  où  xojjLiouaiv. 
AfjLÔeç  S',  eut'  àv  (lYjxix'  iTOxpaxiaxTiv  âvaxTec, 
oùxix'  Itoit'  èôiXouaiv  év(x{<xi(xa  èpYdtlU<TÔai  • 
iQ[jLi?u  Y^p  'p'  àpeT^ç  dicoa(virrai  eùpuoita  Zeùç 
àv£poç,  eut'  àv  jjLiv  xaxà  SouXiov  i^(jLap  IXyjgiv. 

*i2ç  eJ-rcobv  darîk^t  Stîjjiouç  eôvaiexdbvraç  • 
P^  8'  16ÙÇ  (jLeydcpoio  (xeià  (JiVY](jT^flt<;  àYau(MÎ<;. 
"Apyov  S'  a3  xaxà  (xoïp'  JXaêev  (xiXavoç  OocvàToio, 
oÙT^x'  îS^vt'  'oSu<r^a  ceixoor^  ^toa>T$. 
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traduit  dans  rHomire-DIdot  — 'ÂXXo0i 
icdirpuic,  seorsum  a  patria^  loin  de  (aa) 
patrie.  AnciemM  rariante,  dé^oOi  Y^Cvic 
(dans  une  contrée  étrangère). 

349.  T6v,  lai  :  le  chien.  -^  'Axt]S&;, 
pareiseases.  Aristarqne  {Scholies  H]  :  (ifj 
diirXtjy  5ti)  tè  àxTi^étç  àvrl  toO  &|&8- 
XetCf  çpovxCSa  oO  TiBépievai.  Le  mot 
àxY}diQc  se  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  et  il  a  plusieurs  significations  fort 
différentes  les  unes  des  autres.  De  là  cette 
note  en  apparence  superflue. 

322.  'AptT>ic,  d'après  ce  qui  précède, 
signifie  simplement  Tactivité,  le  goût  du 
trarail.  Autant  l*homme  est  actif  quand  il 
s'agit  de  son  intérêt  personnel,  autant  il 
est  insouciant  quand  il  s'agit  de  Tintérét 
d*un  maître.  Didyme  (Scholies  Q  et  V)  : 
àpeT^C  *  Tijc  éxovaiov  icpo;  xâ  ïçya  ^o- 
KTjç.  Scholies  B  :  àpsTiQV  ÇT|at  tjî^v  àya- 
Oi'ly  ipyocffiav  tv}v  {utà  irpoaipéaeo);  yi- 
vo(iévT)v.  ol  Se  80OX01,  xàv  àyaOév  ti 
icpàÇoxTi  Tov  8e<ncoTOu  xeXeûaavio;,  ^t- 
tov  iicxivcToC  elai.  —  La  première  phrase 
de  cette  note  est  probablement  une  citation 
textuelle  d'Aristarque,  et  j'aurais  pu  écrire 
en  tête,  Vj  $mXii|  Sri.  Mais  on  n^est  pas 
absolument  sûr  qu*Aristarque  ait  lu  yocp 
T*  àpexYJC;  et  non  ydp  te  voou.  La  Roche  : 
«  Id  vero  negari  non  potest,  Platonem  et 
«  Athenaeum  in  Homero  suo  scriptum  re- 
«  périsse  yàp  te  voou  ànafieipsTai.... 
«  àvSpâv^  oOc  âv  oiq.  Librorum  scripturam 
«  Aristarcbeam  fuisse  coUigo  ex  silentio 
«  scholiorum.  »  -*  La  Tulgate  est  bien  pré- 
férable à  la  leçon  de  Platon  et  d'Athénée; 
car  elle  a  plus  de  nerf  et  de  précision  : 
voou  est  un  terme  vague;  àiropLeipetai  est 
(aible  et  tautologique  après  f}(jiiou,  et 
àvspo;  eOx'  av  |tvv  a  un  autre  mouTement 


que  àvSpâv,  oOc  àv  ^»  Pent-étre  Platon 
a-t-il  cité  de  mémoire,  et  Athénée  s*est-il 
borné  à  transcrire  Platon,  sans  nconrir 
au  texte  même  d'Homère.  La  citation  du 
passage  d'Homère  est  au  lÏTre  YI  (p.  777) 
des  Lois  et  au  livre  YI  (18,  p.  264)  des 
Savants  à  table, 

323.  Katd  doit  être  joint  à  SX)(}7iv  : 
xa9é>t)(n,  xaOcXig. 

326.  Katà....  IXaSeVj  saint. 

327.  AOtix'  l8ôvT(a),  aussitôt  ayant 
▼u  :  dès  qu'il  eut  vu.  —  *Eiixocxi^ 
èviavT^,  dans  la  vingtième  année  :  au 
bout  de  presque  vingt  ans  écoulés.  Yoyez 
plus  haut  la  note  du  Tcn  264.  —  Dngas 
Montbel  s'étonne  de  la  haute  admiration 
qu'excite  généralement  l'épisode  de  la 
mort  d'Argus,  et  il  penche  à  n'y  voir 
qu'une  interpolation.  Il  affirme  que  cet 
épisode  était  contesté  chez  les  anciens; 
mais  c'est  une  affirmation  gratuite,  car  il 
ne  cite  que  la  chicane  sur  la  métamorphose 
d'Ulysse  et  la  longévité  du  chien,  chicane 
qui  avait  pour  but  de  déprécier  le  génie 
d'Homère,  et  nullement  de  contester  qu'il 
fût  l'auteur  du  récit.  Buthe,  après  avoir 
cité  l'opinion  de  Dugas  Montbel,  fait  les 
réflexions  suivantes  :  «  Yix  tamen  credi- 
«  derim  fuisse  qui  omnem  hune  locum  in- 
«  ducerent,  venustissimum  praeter  versus 
«  296-300,  qnos  uncinis  indusi,  quippe 
«  fœdos  et  xauToXoYouc,  si  contenderis 
«  cum  306,  818  et  319.  Quibus  sordibus 
«  purgatîs,  vide  quam  apte  canis  Argi,  oUm 
«  venatici,  agilitas  opponatur  torpori  se- 
«  nectutis,  quo  jam  impeditur  quominns 
a  exsurgat  obviamque  eat  domino  !  Ipsum 
«  iilud  S:^  TOTS  ingeminatum  sine  emphasi 
a  manum  prodit  imitatoris  inelegantis  ^ 
«  qui  hune  pannnm  assuere  conatus  est, 
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Tàv  Se  toX6  îcpÛTOÇ  fôe  TYjXéfxaj^oç  ôeoeiSif^jç 
Ipj^rffxevov  xaxà  Sôpia  (7u6(6t7)v  •  wxa  S' l-rceiTa 
veiKT*  èià  oî  xaXicjoç  •  ô  Se  irauTï^va^  £Xe  Sfçpcv 
xefpievov,  ?v6a  t£  Satxpàç  éçfi^eoxe  xp£a  noXXà 
Satrffxevo^  [jLVïicrrijpcn  S^fxov  xdtxa  Saivu[jL£vot<nv  • 
TÔv  xaxiôïjxe  çipcov  irpèç  T7)Xe[xà)(pio  Tpàuet^av 
àvT^ov  •  hQcf,  S'  àp'  aÔTèç  èçéî^eTO  •  tô  S'  àpa  xYJpu^ 
[xoipav  éXcbv  icpoT^Oei  xocvéou  t'  ix  oîtov  ddpaç. 

!A.y)({(xoXov  8è  [JLeT*  aùràv  âStiaexo  ScifjLax'  'OSuacieùç , 
UTcoj^co  XeuyaXio)  èvaXfyxtoç  i^Sè  -yipovTi, 
<7X7)irT4(Xcvoç  •  Ta  Se  Xuypà  ii£pl  j^pot  eïfjiaTa  £(7T0, 
'^iÇe  S'  éul  [jLeXfvou  oôSoO  ifvTOffôe  ôupdtcov, 
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«  Homeri  Terbam  graTiasimam  vvv  8^  Ex*' 
«  toti  xax6n]Tt  loqaadtate  fastidiosa  ica- 
«  po^pà^wv.  »  —  Les  cinq  vers  condamnés 
par  Botbe  sont  précisément  ceux  sur  les- 
quels nous  avons  le  plus  de  témoignages 
antiques.  Voyez  plus  haut  les  notes  sur  ce 
passage.  Voyez  aussi,  dans  V  Iliade  y  la  note 
du  vers  XVI,  747  sur  TYJBea,  où  le  vers  299 
CKt  textuellement  cité  dans  une  observation 
d'Aristarque.  —  Si  l'on  peut  reprudier 
quelque  chose  an  passage  rejeté  par  Botlie, 
ce  n'est  pas  de  manquer  du  caractère  ho- 
mérique, ce  serait  plutôt  d'être  homérique 
à  l'excès.  Mais  cet  excès  n'en  est  un  que 
pour  nous,  déshabitués  du  naïf  et  de  la 
vérité  simple.  Le  p(»ëte  n'est  pas  moins 
digne  de  lui-même  dans  ce  tableau  que 
dans  tout  le  reste  de  l'épisode.  C'est  Pope 
qui  a  raison  quand  il  dit  de  l'épisode  en- 
tier, et  sans  réserve  aucune  :  «  Je  ne  vois 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  touchant 
dans  tout  le  poème.  » 

328.  Tèv  hï  itoXù....  Appropriation  du 
vers  I,  413. 

329.  l,y}6baxir\v  est  une  apposition  expli- 
cative à  TOV. 

380.  'Eici  ol  xaXéoac,  sous-entendn 
aÙTÔv  :  l'ayant  appelé  près  de  lui.  Quel- 
ques anciens  écrivaient  2m  ol,  joignant  la 
préposition  fi  vtO<r(c),  et  rapportant  le 
pronom  à  Eumée.  Scholies  B  :  t6  de  £^7ic> 
lirév£u<7£v  a'jt(j>  i%  ôvéuaTOç  xaXioo^. 
Mais  le  vers  842,  ou  il  y  a  ivX  ol  xaXcia;, 
et  où  l'on  ne  peut  écrire  cici  ol,  constate 
la  vcritiible  leçon.  —  'O,  lui  :  Kuméc. 


331.  "EvOa  TE,  là  où  :  sur  lequel.  Seko' 
lies  B  :  iv  {>  SC^pci»  h  iiocYetpoc  ixocOéUxo 
xpéa  TCoXXà  5aiO{jievoc  (ivriattipat.  — 
'Efil^etnce ,  avait  coutume  de  s'asseoir.  La 
note  des  Scholies  B  ne  donne  point  l'équi- 
valent du  fréquentatif;  mais  il  est  évident, 
après  xeifjLivov,  que  l'écnyer  tranchant 
n'est  point  en  ce  moment-ci  sur  son  siége^ 
et  que  ixabél^sTO  8ai6{ACvoc  signifie  s'as- 
seyait quand  il  faisait  les  parts. 

833.  Tdv,  lui  :  ce  siège. 

3S4.  ^vtCov,  vis-à-vis  (de  Télémaque). 

—  'EvOa  d(c)^  et  là  :  et  sur  ce  siège. 
Eustathe  :  xa6àicep  8è  MeXâvOio;  xaOîXev 
àvtioç  E<ipv\kixoM  (vers  2ft7),...  oGtw 
xai  vûv  £0{Aaio;  tùv  fiiçppov  toO  SairpoO 
xaréOTixt  çÉpcov  àvxiov,  veOffavroç  xal 
xaXéaavTo;  Tv)Xc{tâ/,ou ,  Ivda  i^é^txo 
£0{jiaioc. 

335.  npoiCOtt,  vulgo  itCOei.  Voyei  le 
vers  I,  H  2,  et,  dans  Vlliade^  le  vers  XXIV, 
409.  Didyme  {ScholiesY)  :  icpOTtOet'  «ap- 
erCOei.  Cette  explication  rappelle  qu'Homère 
dit  ordinairement  icapé6T)xev  àeipa;. 

336.  'Ayx^I^oXov  ,  adverbe  de  temps  : 
bientôt. 

837-338.  IIt(i>x^  X«\iYaXéCf>....  Voyei 
plus  haut  les  vers  202-203  et  les  notes  sur 
ces  deux  vers. 

339.   MsXivou,   fait   de  bois  de  frêne. 

—  La  forme  ordinaire  de  cet  adjectif,. en 
poésie,  est  |i.eîXtvo;.  Mais  cela  tient  à  ce 
qu'il  ne  sert  guère  que  d'épithète  au  mot 
èy^oc,  et  à  ce  qu'il  se  trouve  au  cinquième 
pied  du  vers.  Le  substantif  est  \Likiii  ou 


[XVII] 


OAT22E1A2    P. 


xXivàpievoç  (rraOjjLq)  xin7api9o{v(p,  5v  iroxe  t^xtcov 
Hicciev  £iri(7Ta|jiév(i)Ç  xal  ém  (7TàO(XY)V  tôuvev. 
Triki^fjoyo^  S'  £irl  ol  xaXicjoç  itpocjieiue  au6cl>TYjv, 
âprov  t'  ouXov  éXcbv  irepixoXXéoç  éx  xavioio 
xal  xpioç ,  ôç  ol  X^'-P^^  èj^dtvSavov  à[jLÇt6aX6vTi  • 

Aàç  TCO  Hefvto)  Tauxa  ç£p<ov,  aôr^v  Te  xiXeue 
aixfiieiv  |jiàXa  iràvro^  èirotj^rffxevov  |/.vT)<rrijpaç  • 
ol&bç  s*  oôx  dyaÔT^  xej^pTjfxiva)  àvSpl  irapeîvai. 

*û^  çàxo"  Ptj  Se  (juçopSàç,  £uel  xàv  (xuOov  àxouerev 
à^j^oO  S'  l(7Tdt[ji£voç  iTzzcL  mtp6ïvT  àyrfpeuev  • 

Ty]Xijxaj(jJç  toi,  ^tïvt,  StSoï  T^Se,  xa{  <7e  xeXetjei 
alTf^etv  (jiaXa  icàvxaç  £uot)r^(jL£vov  (xvYjCJTïjpaç  • 
alSû  S*  oôx  àyaÔT^v  çïjd'  e(jL(jLevat  àvSpl  upofxTYj. 
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340 


345 


350 


{uXta.  Didyme  (Scholie*  H)  :  &ii6  (teXCaç 
ÇuXou  Yivo{iévou.  |teX(a  fié  tlàoç  SévSpou. 

340.  Kuicapi<r(nvc)>  y  fiiit  de  bois  de 
cyprès.  Didyme  {Seholies  H)  :  ànô  xuica- 
pi9<Ttvot>  (6Xov  Yevo{i.^v<|>. 

34f.  Séffaev....  Voyez  le  vers  Y^  245 
et  les  notes  sor  ce  vers. 

345.  '£icl  ol  xaXéaac.  Voyez  plus  hant 
la  note  du  ters  330.  —  Eumée  était  vis-à-vis 
de  Télémaque  ;  Télémaque  lui  dit  de  venir 
à  c6té  de  lai,  pour  pouvoir  lai  parler  sans 
être  entendu  des  prétendants. 

343.  O^Xov,  tout  entier.  Didyme  {Seho- 
lies  V)  :  ôXov  xatà  CxXtc\)nv  ToO  u.  En- 
statbe  :  oîIXov,  tov  ôXov  xal  àxépaiov. 

344.  Kai  xp£aç.  C*est  sur  le  plat^  et  non 
plus  dans  la  corbeille ,  qu'il  prend  de  la 
viande.  Sous-enteudez,  ix  Kivaxo;. — *Qç, 
comme,  c'est-à-dire  autant  que.  Aristarque 
{Seholies  B)  :  (i^  8inXî)  ôri)  vOv  tô  wç 
àvtl  toû  5<rov  al^tipcç  aÙTOÛ  icepie6à>.- 
XovTO,  iy6nh»to^.  —  On  voit  ici,  par  un 
nouvel  exemple,  le  datif  ol  expliqué  dans 
le  sens  du  génitif.  Les  modernes  le  Tap«> 
portent  à  ix^v^a^ov,  et  non  à  X'îp(C>  — 
'Afj^iSàXovTi,  ayant  empoigné  :  à  la  poi- 
gnée. Ancienne  variante,  &|&9i6xX6vTe,  se 
rapportant  k  xcïpec,  lequel  équivaut  à 
Xeîpe. 

346.  AiTiÇeiv,  de  mendier  :  d*aUer  de- 
mander de  quoi  remplir  sa  besace.  Le 
verbe,  comme  an  vers  328,  est  pris  dans 
un  sens  absolu.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  complément  icàviaç  {&vT)9tt)pa;,  sans 


doute  à  cause  de  Tezemple  &v^pac  aUCl^wv, 
vers  502.  Mais  ici  il  est  tout  naturel  de 
rapporter  l'accusatif  à  iiroix6|iMvov.  Nous 
avons  vu  en  effet,  I,  324,  (ivrivttipa^ 
iii^Xeto.  —  'Exoixô(AEvoV)  parcourant  : 
en  s'adressant  à. 

347.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut 
à  yap.  —  Oùx  àyotOi^....  icapeivat,  sous- 
entendu  iaxi  :  n*est  pas  bonne  à  se  trouver 
chez.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  oùx  àyaOév 
iaxiv  (xlZtd  icapctvat.  On  a  vu,  IV,  397, 
une  construction  féminine  du  même  genre; 
et  il  y  a  dans  V Iliade  plusieurs  exemples 
analogues  (I,  546  et  589;  X,  403;  XYIIf^ 
268  ;  XX,  4  31  et  266;  XXI,  482).  ^  Au 
lien  de  icapetvai,  quelques  anciens  lisaient, 
comme  an  vers  352,  Tcpotx'q].  Mais  irap- 
tlvai  est  constaté  par  le  l|Â.{JLevai  du  vers 
352,  et  même  par  la  fausse  explication  du 
vers  dans  les  Seholies  B  :  gl;  xh  icapcTvai 
xexpYiiuvu  àvSpl  oOx  Cerriv  iTccofsXV^c  ii 
aidai;.  Hésiode  dit,  Œuvres  et  Jours ^ 
vers  316  :  al2à>;  V  ovx  &y*^  XfXP*lP^^ov 
âvdpa  xo(ii2^ei.  On  rapproche  ce  vers  de 
celui  d'Homère  ;  mais  ils  n'ont  de  coounnn 
que  des  mots.  Les  deux  pensées  sont  en- 
tièrement différentes. 

348.  Tov  p.06ov»  cette  parole  :  l'ordre 
de  son  maître. 

349.  'Ayx^^  •  •  •  •  Répétition  du  vers  IV ,  26 . 
350-362.  KaC  <st  xcXeusi....  Répétition, 

mutatis  mutandis^  des  vers  345-347.  Voyez 
les  notes  sur  ce  passage. 

362.  'AvSpl  irpotxTQ  f  comme  plus  Lant, 
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ZeO  àva,  T7)X£(j.a)(^($v  |xot  £v  àvSpàatv  ÔXêtov  e?vai' 
xaf  oî  iràvxa  yévoiTO,  Sca  çpeaiv  -^c»  (iievoiva. 

^H  ^a,  xal  à(jL(poT£pY)(7iv  i^i^azo,  xol  xaTiôyjxev 
a56i  iroSûv  irponipoiôev,  àeixeX(7)^  iirl  iDQpïjç. 
"HcrOie  S' loiç  ô't'  àotSàç  èvl  (Ji£Yapoi(jiv  àetSev  • 
eSÔ'  ô  SeSfiMtVTQxciv,  ô  S'  èiraueTo  ôeïoç  àot8(5(;- 
[jLVYjOTYjpeç  S'  ôfxàSïjaav  àvà  fJ^yap'  •  aùxàp  'AÔi^vy)  , 
àyj^i  icopiffrajJiévY)  AaepTidtSiQV  '08u<7Yia 


355 


360 


▼ers  347,  xexpTi{iiv((>  àvSpi.  —  Le  mot 
icpotxTiQç  est  employé  substantiTement  plus 
1ms,  vers  449.  C'est  un  synonyme  de  irru- 
y^oç,  Apollonius  :  icpotxTY]c*  irpo9aCTT)c 
àic6  Toù  icpotxa  pouXeoOai  Xa|i.€âvetv, 
TOUTioTt  8tt>peàv  *  ^  &ic6  tov  npolxvcTvOai 
xal  détffOaii  olov  npoanavTÔcv.  Ceux  qui 
admettaient  la  première  étymologie  inter- 
aspiraient avec  Tesprit  doux;  les  autres 
interaspiraient  avec  Tesprit  rude.  Scho- 
iies  Q  :  txtiQç  ^iXiotéov»  irapà  Y^P  ^^ 
7tapa6déXXeiv  ti^v  yjBXpn  xai  alrelv  8a)- 
pcàv  *  f^  ô  icpè  ToO  aUeîv  Ixereutov ,  eI 
8a<j0veTai.  C'est  la  derni^  explication 
qui  est  la  plus  probable.  ScholiesY  :  |i,et- 
aiTT)  Tcapà  xè  IxtTeOeiv  xal  7cpo<raiTeîv. 
Scholies  H  :  napà  xà  icpoîxeTeueiv.  — 
Quelques  anciens  donnaient  le  vers  353 
absolument  semblable  au  vers  347  :  al6fa>; 
8'  oOx  àyaO^....  Mais  il  vaut  mieux  qu'Eu- 
mée  n'ait  pas  l'air  de  parler  pour  son 
propre  compte. 

364.  TT]Xé(i.ax6v  lloi*..*  tlvai,  fais,  je 
t'en  prie,  que  Télémaque  soit.  Didyme 
(Seholiesy)  :  àîi6  xoivoO,  tc o  (m <r o  v.  C'est 
comme  s'il  y  avait  i\'t\  jjloi  TYiXéjiaxoç. 
Mais  le  souhait,  avec  l'infinitif,  est  bien 
plus  énergique.  On  y  sent  l'action  du  dieu. 

856.  révoiTO,  ôffa,  9ulgo  yévoiô*  ôdaa, 
leçon  qui  parait  n'être  qu'une  correction 
byzantine. 

366.  '£5é^aT0 1  sous-entendu  Ta  àico 
TY]Xe{jLàxov« 

357.  'Efcl  icinpi^C*  Sa  besace  est  aplatie 
par  terre,  et  elle  lui  sert  de  table.  Didyme 
(Scholies  B,  Q  et  Y)  :  éTcàvco  Ttj;  iciQpa;. 
&irXtoaa;  y^p  xifjv  irf,pav  àvrl  TpaicéCiQC, 
èicàvco  iOir)xev. 

368.  "Eco^,  monosyllabe  par  synizèse.— > 
'OT(t).  C'est  le  seul  passage  d'Homère  où 


6t>  soit  joint  à  Icsç.  —  Quelques  anciens 
lisaient  d>c  au  lieu  de  hùç*  Mais  cet  «bc 
était  redondant,  ce  qui  n'est  pas  conforme 
à  la  diction  homérique.  Dindorf  écrit  5  (xe) 
en  deux  mots,  c'est-à-dire  d,  l'article,  on 
plutôt  l'épithète  d'honneur  de  l'aède.  Cette 
correction  n'a  pas  fait  fortune.  Bothe  n'a- 
vait pas  mieux  réussi  avec  la  sienne  :  '^<r6e 
8'  ëcAc  5  Y*  àoioo;.  Ameis  et  La  Roche 
maintiennent  la  vulgate. 

369.  *0,  lui  :  Ulysse.  —  AeSeiwviQxeiv, 
avait  fini  de  manger.  Didyme  (Sc/iolies  H 
et  Q)  :  ouTU),  SeSEiitvTJxeiv,  àvxl  xoO 
SsSeiicv^xsi.  cî>c  xè  ^vxtiv  elpia 
xaXà  (Iliade ^  III,  388).  Cette  obser- 
vation prouve  que  la  terminaison  eiv,  à  la 
troisième  personne  do  plus -que -parfait 
actif,  était  une  exception,  et  non  pas, 
comme  l'affirment  Bekker  et  d'antres,  l'or- 
thographe ordinaire.  C'est  le  v  éphelcys- 
tique  introduit  devant  une  voyelle,  et  rien 
de  plus,  là  où  il  n'a  pas  été  maintenu  par 
Tusage.  —  Le  vers  359  était  rejeté  par 
quelques  anciens.  La  raison  de  cette  athé- 
tèse,  c'est  qu'Homère  a  l'air  de  dire  que 
l'aède  se  tait  parce  que  le  mendiant  a  fini 
de  manger.  Aristonicus,//ùi£^,  XXII,  329  : 
8ià  xo  5{toiov  àOExeixai  x&xeTvo*  c^6'  ô 
S&deiTCv^xciv,...  L'expression  8ià  xè 
5(Jioiov  signifie  :  parée  qu'il  prête  à  Vaède 
un  sentiment  qu'il  n'a  pu  avoir.  Voyez  la 
note  sur  l'athétèse  du  vers  de  VIliade. 
Mais  le  poète  ne  prête  rien  ici  à  l'aède. 
Il  constate  seulement  un  fait,  la  cessation 
du  chant  au  moment  où  Ulysse  termine 
son  repas.—  *0  ...  Oetoç  àoidoCi  l'illustre 
(et)  divin  aède.  Il  s'agit  de  Phémius.  — 
A(é)  équivaut  à  xôxe  :  alors;  à  ce  moment- 
là  même  —  'Eiraûcxo,  cessait  :  finissait 
de  chanter. 
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wTpuv',  (!)ç  àv  inîpva  xcLxà  (xvYjOTÎjpac  àydpoi, 

àXX'  oiS'  ôç  Ttv'  ^(jieXX'  àîMcXe^T^aeiv  xox^ttqtoç. 

TOVTOCJe  j^eïp'  dpéycDv,  («><;  eî  icxcoj^àç  iràXai  cÏïj. 
Oi  S'  éXea(povTec  Stôoaav,  xal  l6à(xéeov  aùr^v  * 
àXXi^Xouç  t'  rfpovTO,  t(^  £tif)  xal  itdôev  Aôot. 
Toiai  Se  xal  (JLexéeme  MeXdcvOtoç ,  aiicdXoç  oi^âv  * 

Kixkini  |X£u,  (jLVYiotYipeç  àYaxX£tT^<;  ^aaiXe^TQ^, 
ToOSe  irepl  Ç^^vou  •  -f^  yAjp  (jliv  irp^oôev  Ôitcoica. 
^H  TOI  [xiv  oî  Seupo  (Tuêconri^;  T^yeiJL^veufcv  * 
aùràv  S'  où  aixfOL  o?8a,  it<56ev  y^voç  eô/^etai  eïvai. 

'^ûç  ^çax'  '  'Avt(vooç  8'  ÏTceciv  vefxeade  (ru6<ÛTY)v  • 
^û  àpfyvcoTe  cTuêûTa,  t(yi  Se  où  x^vSe  udXtvSe 
TQYayeç  ;  ^H  oùj^  âXtç  i^fjilv  àXT^uioviç  clai  xod  àXXoi, 


365 


370 


375 


369.  niipva,  des  morceaux  de  pain. 
Yojez,  XYj  Zi  S»  la  note  sur  ir6pvov.  Scho' 
lies  B  :  icC^a  to{ic  injpvoucy  d»;  xuxXa 
Toù;  xuxXouç. 

364.  '£(ieXX(e)  a  pour  ftujet 'AOlfivT]  «ou*- 
entendu.  Le  vers  ne  signifie  pas  que  la 
déesse  eût  rintention  de  ne  sauver  aucun 
des  prétendants.  Le  poète  constate  seule- 
ment le  feiit  que  tous  sont  desfinés  à  périr. 
—  XnaXe^wv  xaxonriTOç.  Scholies  Q  : 
xwXuatt  xat  ànokf^tt  toO  xaxov.  iràvieç 
yàp  {«ocv  (iLOxOripoC. 

366.  'EvSéÇioE,  en  commençant  par  la 
droite  :  en  allant  de  droite  à  gauche.  Di- 
dymc  (Scholies  V)  :  àno  toO  8i((ou  |Jié- 
pov;.  CTest  ainsi  qne  faisaient  les  échan- 
sotts.  Voyez  le  rers  de  Viliade,  I,  697  et 
la  note  sur  ee  vers.  La  droite  était  le  côté 
des  bons  présages.  —  ^Qxol  Ixaerrov.  Le 
verbe  altio)  se  construit  avec  deux  accu- 
satifs. Voyez  Viliade,  XXU,  296.  Ici  celui 
de  la  chose  (nupva)  est  sous-entendu* 

366.  *Ûç  el  TCTcoxô;  icàXai  ely),  comme 
8*il  était  mendiant  depuis  longues  années^ 
c'est-à-dire  en  mendiant  consommé.  Scho- 
lies B  :  â)Ç  |U|jLc).enr]X(i>;  |y.  icoXXoO  tt^v 
ntcoxeiav  •  cbç  el  nxtùyb^  OîrîipxEv  èx 
TcoXXov. 

368.  'AXX^Xov;  t'  ctpovto  >  et  ils  se  de- 
mandaient les  uns  aux  uutres. 


369.  AticôXoc  alyâv.  On  a  tu  ce  pléo- 
nasme au  vers  247.  Ici  il  est  noté  dans 
les  Scholies  H  :  iccpi<r<ràv  tô  aCymv. 

872.  '*H  TOI  en  deux  mots,  inUgo  iJTOi 
en  un  seul.  Cest  la  même  chose  au  fond; 
mais  ^  TOt,  composé  de  deux  synonymes, 
a  plus  d'énergie,  et  d'ailleurs  correspond 
mieux  à  tJ  ydp.  —  Botbe  croit  voir  une  in- 
tention poétique  dans  la  forme  particulière 
de  langage  prêtée  au  chevrier  :  «  Vide  in- 
«  fantiam  hominis  rudis*  ut  miles  Teren- 
«  tianus,  Eunuch.^  III,  i,  20  :  Invidere 
«  omnes  mthi....  Illi  invidere  misère.  » 

373.  révo;,  quant  à  la  race. 

376.  *û  àpiyvcoTe.  Ancienne  variante, 
{bpCyvcûTE.  Mais  il  est  inutile  d'enéctuer 
la  synizèse.  Il  suffit  qu''on  la  fasse  remar- 
quer. — Cest  à  tort  que  certains  modernes 
comptent  comme  brève  la  deuxième  syl- 
labe de  àpCyvuTe.  Elle  est  longue  par  po- 
sition ;  car  elle  est  en  réalité  une  finale, 
et  yv  &it  position.  —  T6v8e  est  dit  avec 
on  accent  de  mépris  :  cet  individu. 

376.  ''H  oùx,  synizèse,  comme  an  vers 
pré<Àlent  &-à.  —  *H|Aiv.  Bekker  et  d'au- 
tres, ^|jLiv.  C*est  l'orthographe  d*Hérodien. 
—  'AXyiaovÊ;....  xal  âXXoi.  D'après  ceci 
il  n'y  a  plus  lieu  de  s'étonner  qu'un  mal» 
heureux  déguenillé  ait  pu  pénétrer  dans  la 
salle  des  prétendants.  Ses  pareîk  y  avaient 
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TTTcùj^ol  àvtïjpol,  SaiTÛv  àiroXufJiavT^pÊÇ  ; 
^H  3vo<jai  5x1  TOt  pfoTov  xaTéSoucnv  àvaxTO^ 
ivÔàS'  àyeip^fjievoi,  où  Se  xa(  iroôt  xivSe  xàXedciaç  ; 

Tèv  S'  à'Ka(j.£i6(5(X£voç  TCpodcÇYj^ ,  Eo[jLaie  auêûxa  • 
Xvt£vo\  où  (jièv  xaXà  xal  £(j6Xà<;  £a)v  àyopeùeiç* 
t(ç  yàp  S9j  Çeïvov  xaX&î  àXXoôev  aùxàç  èirtXôàv 
àXXov  Y*,  d  (jirj  TÛv  oî  SYjfxioepyol  lacjiv, 
(xàvTtv  î^  ÎTjT^pa  xaxcov,  ^  xéxxova  Sotîpcov, 
ij  xal  ôéoTttv  iotSèv,  8  x£v  TépTnr)(Jiv  àefScov  ; 
OÔTot  yàp  xXïjTof  ye  Ppoxôv  èit'  àirefpova  yaïav  • 
iriwj^ov  S'  oùx  àv  xtç  xaXiot  xptiÇovxa  £  aÙT^v, 
XXX'  odû  yakenb^  i:epl  iràvxcov  eïç  (xvY)<7T)^pa)v 
S(jL(i)<jiv  'OSu(7(r^oç,  iript  S'  aux'  £(xo('  aùxàp  lycoye 


380 


385 


habituellenieiit  accès.  Didyme  {Sekolies  H)  : 
iTpooixovo(Ut  t6  xal  âXXMV  eleoOJvat  (u- 
TaerTàveiç  tlvai  d>ç  oOtov;,  TvajiV^  |tvi- 
oOâai  Ktpl  '08u90€0)c. — Le  mot  &Xif)(ii0V 
est  an  synonyme  de  &Xtîtt);.  On  retrouTera 
&X-n|iovtç,  XIX,  74. 

377.  nT(0)(ol....  Voyez  pins  haut  le 
▼ers  220  et  les  notes  sur  ce  Ters. 

378.  ""H  5voaai,  est-ce  qae  tu  comptes 
pour  rien  ?  trouves-tu  donc  que  ce  ne  soit 
poinL  assez?  Antinous  raille.  Didyme  (5c&o- 
liesU)  i  elpcoveuetai icpôç  xà  toO  £u(ia(ou 
çiXo6^(nroT0v.  Scholies  B  :  ôvoaai*  i%- 
çauXCi;»;,  evxara9{)6w)Tov  xal  ta  (j.T)8èv 
V0|I,(C<IC. — Quelques  anciens  rapportaient 
ôvofftti  à  ôvCvY)(ti,  et  expliquaient  :  tu  fais 
donc  une  bonne  affaire  !  Scholies  Y  :  vvv 
&vtl  ToO  à>ç>X^.  Mais  £vo|Aai  est  un 
verbe  fréquent  chez  Homère;  et  c^est  tout 
gratuitement  qu'on  recourait  à  ôv(vT]{ii. 
Voyez  la  note  sur  le  vers  V,  379, 

379.  'AY6'.p6{Uvot  se  rapporte  aux  va- 
gabonds» aux  &XT)(tovec.  —  £ù  Se  équivaut 
à  éneiSi'j  <tu»  si  l*on  subordonne  la  phrase 
au  lieu  de  la  laisser  juxtaposée.  —  Kal.... 
TOvSe,  cet  individu  encore  :  uu  pareil 
convive  en  plus.  —  IIo9i,  de  quelque 
part  :  je  ne  sais  d'où.  Didyme  {Scholies 
V)  :  icoOiv.  La  vnlgate  tcotC  ou  icporC 
s'expliquait  par  insuper  (de  surcroît),  et 
ne  faisait  que  fortifier  xaC.  Cette  leçon 
n*est  qu'une  ancienne  faute  de  copiste. 
Scholies  H  :  xol  «poTi*  yp.  xa(  ico6i. 
Mêmes  Scholies  :  i^%\\xK%hv  t6  ito6i. 


38f.  KaXé,  adverbe  :  bien.  —  Ka 
comme  xaCfcep  :  encore  que. 

382.  Seîvov,  un  étranger.  Scholies  B  : 
Çelvov  vOv  &XX6tptov. 

383.  AvjiiioepYoC,  des  hommes  travail- 
lant pour  le  public.  Scholies  B  et  Q  : 
Xtiporéxvat^  èYiiioo-Cav  icap^ovrec  tr|V 
éauT(i5v  réxvTQv. 

384.  lY]Tf)pa  xaxtSvy  an  guérisseur  de 
maux  :  un  médecin.  —  Les  accusatifs  |Aàv* 
Ttv  et  liQTtjpa»  ainsi  que  plus  loin  xÉXTOva 
et  &oi66v,  sont  des  appositions  explica- 
tives à  Se  (VOV.  Scholies  H  :  tic  àXXÔTpiov 
dvSpa  xaXsT,  el  \Lh  pavTiv  fj  laTpôv,  f^ 
TéxTovoi»  ^  xal  àoiSov  ; 

386.  KXviToC,  sous-entendu  el<TC  :  son 
ceux  qu'on  invite.  —  BpOTc5v  (d'entre  le 
mortels)  se  rapporte  à  o^TOt. 

387.  TpuÇovTa  î  aÙTov,  devant  l'épui- 
ser lui-même  ;  qui  serait  pour  son  hôte 
une  cause  de  ruine.  Voyez,  I,  248,  Tpv- 
XOVdi  6&  oTxov.  Le  verbe  Tpux<o  signifi 
proprement  frotter,  user  en  frottant.  Les 
anciens  lui  donnaient  aussi  un  sens  moral. 
Scholies  B  et  Q  :  xaTaicoviQ<TavTa.  Mais 
l'exemple  que  nous  venons  de  citer  prouve 
qu'il  s'agit  de  quelque  chose  de  plus  qu'un 
désagrément. 

389.  ITépi ,  adverbe  :  surtout.  —  Ameis 
et  La  Roche  écrivent  nepC,  mais  l'entendent 
adverbialement.  C'est  l'orthographe  d'H^ 
rodien,  lequel  expliquait  probablement  par 
une  ellipse,  comme  s'il  y  avait  irepl  tc&v- 
Tcov  ainsi  qu'au  vers  précédent. 
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T^iùti  évi  (JLeyàpoiç  xal  TiQXefjia^o^  6eo£iSiQç. 

Tàv  S'  ou  Tri\é[kayo^  TOitvufiivoç  ày'dov  Y)u8a  • 
Sfya,  (jn^  {Jiot  toOtov  i(xei6eo  i:^X'  éuéiciaiv  • 
kvrCvooç  S'  £t<i)ôe  xouuît)<;  ëpe6i2^é[xev  aiel 
(jLtjOoicnv  ^aX£m<7tv,  éicoTpuvei  Se  xal  àXXou<;. 

^H  ^a,  xoi  XvTtvoov  ïitea  irrep^evra  i:po<77]iiSa  • 
Àvt{vo\  ij  fxeu  xaXà  ua-rijp  ôç  xi^Seai  uloç, 
8ç  TÔv  H«vov  àvcoyaç  àirà  {jieY^poio  S(e<j6ac 
(xiiOu)  àva^xafci)  •  [xiîj  toOto  Ôeè^  TeXcaeiev. 
Adç  ol  éX(&v  •  ou  tôt  çôovico  •  xiXo[xai  yàp  ly^^s  * 
yiiffct  Ti  (AYjxip'  £fin?jv  dS^eu  tin(t  (XT^xe  Ttv'  àXXov 
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S90.  ECcoc,  tant  qae. 

391.  Z<iStt  évl  (jir)ràpoi<.  Eamée  ne  dét- 
espérenit  qae  le  jour  oh.  Pénélope  quit- 
terait le  palais  pour  soirre  an  de*  pré- 
tendants. Didjme  [Scholies  H)  :  év  Tolç 
*Oduao^CÉic  otxo(c,  oOx  âXXip  Yat&i)6cî9oi. 
\m  présence  de  Télémaqae  achève  de  lui 
donner  coara^,  et  de  l'armer  d*ane  force 
à  tout  brader.  -~  Payne  Knight  réduit  aax 
denz  vers  38I-38S  tont  le  diaconrs  d'£a- 
mée,  et  Dugas  Montbel  approuve  la  snp* 
pression  du  restant.  Cependant  les  raisons 
allégoées  par  l'éditeur  anglais  sont  bien 
faibles.  La  principale,  c'est  que  la  phrase 
382-386  manque  de  netteté.  Les  antres  sont 
de  pures  chimères  :  que  2T)(uoepYo;  «t 
on  mot  postérieor  aux  temps  homériques  \ 
qu'il  faudrait  f  tv)T^pa»  et  que  (iàvtiv  ^ 
ne  peut  être  un  dactyle;  qae  àiç  (tu  es) 
n'appartient  point  à  la  diction  d'Homère. 
— *  rajoute  que  les  vers  383-384  sont  dtés 
au  troisième  llrre  de  la  République  de  Pla- 
ton, et  que  le  discours  tout  entier  est  dans 
le  caractère  du  poète  et  digne  de  lui. 

393.  Iiya.  Ancienne  yariante,  dtXTa.  — > 
Mot,  comme  moi  dans  prends-moi  le  bmi 
l*arti.  On  l'appelle  explétif;  il  est  plutôt 
expressif  :  je  é*en  prie  ;  si  tu  nCen  crois^ 
ou  tont  autre  phrase  analogue.  — >  Toû" 
Tov»  en  mauvaise  part  :  à  ce  misérable. 
Toyex  la  note  du  vers  II,  74.  —  noXX(à) 
adverbe  :  longuement. 

394.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut 
•  Tdp. 

396.  '£?coTpuv£i^  il  excite,  soos-entenda 


xaxûç  lptOiCé|itv..  .  Noos  dirions  :  à  faire 
comme  lui.  —  'AXXovc,  les  autres  (préten- 
dants). 

397.  ''H  lieu  xaXà....  Télémaqae  parle 
ironiquement.  Construises  :  ^  XTjieai  (uu 
xaXà,  (iK  icaT^p  (xiqStTon)  ulo;.  —  KaX« 
adverbe  :  parfaitement.  —  Tlo;.  Ancienne 
variante,  uloû,  la  forme  vulgsire. 

898.  Tèv  UIvov  est  le  complément  de 
dCecrdai,  dont  le  sajet  est  iyA  sous^entendu. 

—  ACcaOsi  dans  le  sens  actif  c  chasser. 
Scholies  B  :  Siû^at,  àicè  toû  ÔCyii&i.  H^ 
rodien  (Scholies  H)  :  npoicoipo^UTévssc 
àicè  TcO  ^iri\f.i,  o72«  5è  ta  6(u  xat 
fiiû  xal  SCfiiit. 

399.  MuO<^  ivaynoi^V  m  rapporte  au 
verbe  dtftaOat.  Yojes  l'exemple  XX ,  343- 
344.  —  Au  lien  de  àvayxxtb),  on  lit,  dan» 
les  Scholies  V,  àvaYXs(tt>c,  avec  U  glose 
&vaYxa(TTtxiî>;.  L'adverbe  ne  vaut  pas  l'ad- 
jectif. Ce  n'est  probablement  qu'une  er- 
reur de  copiste  causée  par  l'iota  adscrit. 
Didyme  a  dû  donner  l'adjectif;  et  l'on 
devrait   lire  :  àvorpiai^'    ivapcaorixi^. 

—  TovTO,  cela  :  ce  que  tu  demandes.  — 
Bs6^  Il  s'agit  du  dieu  protecteur  des 
bâtes,  du  ZeCiç  CcCvtoç. 

400.  01,  à  lui  :  à  l'étranger.  —  *£Xwv, 
ayant  pris  :  en  puisant  dans  nos  vivres. 

—  Ou  TOI  fOovéoi,  je  ne  te  refuse  point  : 
je  trouve  bon  que  tu  le  fasses. 

401.  M:^Tt  Ti,  9ulgo  jiïjt'  o5v.  —  Tôye, 
quant  à  cela  :  ponr  cette  libéralité.  Didyme 
(Scholies  H)  :  {a^  ivTpéicou  tU  ToOto  ti^v 
l{i,Vjv  (iTitëpa. 
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'aXX'  oS  toi  ToiouTov  évt  (rdfitGGi  v^(jLa  • 

aÙTÔç  yàp  (payéiJLev  icoXi  PotiXeai  îj  S^fxev  àXXq), 

Tèv  S'  aux  'Aycfvooç  àuafjieiêifxevoç  irpodleiicev  ' 
T7)Xi|jwc3(^' ù^'ay^pYj ,  (Jiévoç  iay(vtty  iroïov  &tireç. 
ET  oî  xAjaov  (Juavreç  ôpiÇeiav  (jLvrjarr^peç , 
xai  xév  (jLiv  Tpeîc  (A^vaç  àir^icpoOev  o?xoç  épiSxoi. 

^iiç  àp'  £<pt) ,  xal  ôp^vuv  éX(i)v  ùu£çif)V£  Tpa'rtlllt)<; 
xeffjievov,  (^  ^'  ïuej^ev  Xiuapo6<;  ic^Sou;  eCXaittvdtÇwv. 
01  S'  àXXoi  iràvTe<;  SfSoaav,  icXYJaav  8'  fipa  in^pYjv 
a^TOu  xal  xpeuov  xdtj^a  Si?)  xal  £[jLeXXev  'OSiKraeùç 
aijtiq  tjz^  oùSèv  icbv  irpotxi^  yeiiaaaôat  'Ajç^aioiv  • 
OTYJ  Se  irap'  'Av-rfvoov,  xa(  (jitv  irpàç  [lOÔov  ^etirev  • 

Aèç ,  çtXoç  •  où  (xév  (jLOi  Soxéetç  ô  xdtxMrcoç  'Ay^aiûv 


405 


410 


415 


405.  (K,  souA-entenda  elvC. 

408.  'AU'  oO  TOt....  Sauf  àXXVoO  an 
liea  de  aitl,  c*ett  le  yen  XHI,  890. 

404.  BouXeai,  in  préfères.  Voyez  la 
note  du  yen  III,  23S. 

406.  'Aica{Ut66{tevoc  icpooéciiccv.  An> 
cienne  Tariante,  &ica(xeC6eT0,  çcàvTiffév  te, 
leçon  adoptée  par  Ameis. 

406.  Ty{ké[L9X*  O^^ayopY),...  RéjMtidon 
du  vers  II,  86. 

407.  ToffffOVy  autant  :  OTec  autant  de 
libéralité  que  moi.  Antinous  parle  ironi- 
quement. Didyme  {Scholie*  B  et  Q)  :  6oxet 
|Uv  ïiytw  6ti,  et  iràvTcc  aOttf)  Tovoutov 
irapào-xoicv  690V  iyàif  (Jiivoi  &v  iroppco 
rVic  (riic  otx(a;  Sxcov  èçôdia  iid  Tpeî; 
(i^ivaç.  rà  8è  AXTiOèc  pouXcrai  elicttv  6t( 
Tpt?c  {t^vac  iiévoi  ic6ppw  TY){  otxCa;  6$u- 
v(o(i«voc,  el  TOaavTa;  itapà  tôSv  {JiVT]<rn^- 
pwv  Xâ6oi  tcXtiyô;  69a;  icap'épLoO.  ta  de 
TiïXéjJiax*  (j  +  aTÔpTi,...  àvTt  toO^  Sià 
t(  (AOt  &veî8i9ac  àfjieTadodCav,  xaCtoi  Tcpo- 
aCpeoiv  ixovTt  irapa^xelv;  el  yàp  irocpà 
Tûv  âXX(i>v  ToaovTOV  Xd6ot,&pxé(rei  aOTco 
xal  el;  Tpetç  pLVjvaic  Ta  SiSopieva.  Sch<^ 
lies  B  :  xâvcrov  xaxdv,  6aov  iyùa  8(8(i)[jli  * 
^  év  tlp«Avciqi,  Téoffov  àyaOov. 

408.  !\7conpo0ev ,  à  distance  :  loin 
d*ici.  On  serait  débarrassé  de  lui  pour  tout 
ce  temps.  Didyme  (Scholies  Y)  :  oOx  àv 
in\  TpeTç  (A^vaç  icpoéXOoi  alx^iruiv.  — 
Oixoç,  la  maison  :  le  toit  sous  lequel  il 


couche.  —  '£puxoi.  Seholies  H  :  fJTOt 
8ià  TTiv  «Xyi^^iv  voaé5v^  ^  in  elpcûve^ 
(jixpi  Tpi{tinvov  £96810  Ixti'^'^OL  aÛTév. 

40».  *r«é9Tive  TpanéCilCy  il  montra  de 
dessous  la  table  :  il  tira  de  deasoos  la  tible 
et  brandit.  —  Il  est  prêt  «  assommer  le 
mendiant.  Didyme  {Seholiâs  H)  :  I6et(ev  &ç 
TOUT9  paXfiôv,  el  iipo<réX6oi  alTôîv  aOtov. 

410.  'Eiiexev.*.*  Ceci  est  empninté  à 
'//wrfe,  XIT,  244. 

413.  Ilpotxoç  est  sttbstandf,  et  il  dépend 
de  yeuffaaOai.  Didyme  (Scholies  T)  :  tt]; 
5cii>peàv  86(re«ûc*  Seholies  H  :  t^v  dwpeàv  * 
«8e  yàp  fivo{jLà  fcffri.  —  FeuffaaOai,  pulgo 
yeuffevèai-  L'idée  de  futur  est  suffisam- 
ment exprimée  par  {pteXXev^  et  YeucreoOat 
n'était  qu'nne  correction  byzantine. 

4M.  Îttj  5è  irap*  î!kvTivoov.  Il  y  a  eu  mou- 
Tcment  pour  arriver  là,  et  c*est  ii  ce  mouye- 
ment  que  se  rapporte  l'accusatif.  Aristarquc 
(Scholies  B,  H  et  Q)  note  simplement  le 
fiiit  grammatical,  et  il  en  âte  un  sembla- 
ble :  (^  îittXyî,  5ti)  àvTÎ  toO,  icap*  î^vTt- 
vocp,  (b;  TÔ  axfi  8è  fcapà  IIpCa(iov 
Atàç  âyreXoc  (//M»/e,  XXIY,  469). 

416.  ^iXoç,  le  nominatif  pour  Taccu- 
sfltîf  (rectus  vocandi  casus) . 

446446.  *0  xàxtOTOC  et  &pi9To;.  Bo- 
the  :  «  Significanter  additi  articuli  ad  de- 
«  signandum  eum,  qui  vclut  xat'  é^ox'^v 
«  yideatur  omnium  pessimns,  vel  opti- 
«  mus.  »  Scholies  H  :  oTov  év  x^  ttôXci 
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T^  ae  "^p^i  S(i(xevai,  xal  Xcoîov  i^£  icep  d^XXoi, 
cCtou  •  è^ài  Béïdat  yCkeliù  xax'  àuefpova  yoïav. 
Kal  Y^  ^Y^  ^^^^  oîxov  év  dvôpcoirounv  £vatov 
^6io^  àfveiàv,  xal  icoXXàxt  S^oxov  àXi^TY), 
To((i)  ÔTTOtoç  loi,  xal  Sxeu  x£)^Y)(iivoç  êXOor 
-JJciav  Se  Sfxâeç  piàXa  [jLup{ot  àXXa  te  icoXXà, 
olotv  T*  eii  l^(6ouai  xal  àç veiol  xaXiovrai. 
XXXà  Zeîx;  iXàitaHe  Kpovfwv  (ïjôeXe  yàp  itou), 
5ç  [x'  fifxa  Xif)t(rrî)p(ji  uoXuuXà-YXToiatv  àv^xev 
AÎYinrrrfvS'  levoi,  SoXij(^')?iv  ôSèv,  6(fp'  àicoXo((AY)v. 
ÎTYjcja  8'  £v  Alyùicztù  iroTa(xq>  véoç  àfiçteXfaaoç. 
"EvÔ'  irJTOi  [xèv  èyà  xeXrffXYjv  èpfiQpaç  iTofpouç 
aÛToO  Ttàp  vT^eaat  [xeveiv  xal  vrjaç  £puc6at, 
dirnjpaç  8è  xaxà  (ntomàç  wTpuva  véedôat. 
01  S'  {iSpei  et^ayreç ,  éicunc^fjievoi  (jiiveî  (7(pâ>y 
a?vpa  [jiàX'  ÂiYuicT{(i)V  àvSpâv  irepixaXXia^  àypoùç 
udpôeov,  âx  Se  ^uvoixaç  àyov  xal  vT^ma  xixva, 
aÙTOiiç  t'  îxxeivov  xàj^a  S'  éç  ir^Xiv  Îxet  duTiQ. 
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xàxiaTo;  ^ey^P^^oc.  Mêmes  Scholies  :  ire- 
ptaffàv  TA  àXV&piOTo;.  Rien  déplus 
ifiux  qne  cette  remarque,  sinon  grammati- 
calement, du  moins  pour  la  poésie.  La 
prétendue  répétition  est  un  encbérisse- 
ment  qui  double  et  triple  Téuergie  de  la 
pensée.  —  C'est  le  seul  passage  de  VOdys' 
sie  où  se  trouve  wpidTo;.  Mais  on  a  tu 
plusieurs  fois  cette  crase  dans  VIliadâ, 

417.  Tfa>,  par  conséquent. 

448.  £iTOU,  génitif  partitif  :  du  pain. 
—  KXtîfa)  est  au  subjonctif  présent,  et, 
avec  xt,  équivaut  au  futur  de  l'indicatif  : 
je  célébrerai.  Scholies  H  :  5oÇdi9u>,  0{Ji- 
v^(r(t>.  ivg<rTuç  lortv  àvrl  toû  {liXXovroç. 
D'après  ced,  xXeico  serait  au  présent  de 
l'indicatif.  Mais  l'exemple  tûv  xév  Tt; 
TÔd'  hfi^iSVy  I,  396,  prouve  que  c'est  plu- 
t6t  un  subjonctif. 

440-420.  Kai  YÀtp  iy»  icotc...  Ulysse 
vent  faire  comprendre  à  Antinous  qu'il  n'a 
pas  affaire  à  un  porte-besace  quelconque. 
Scholies  Q  :  oOx  i%  'xi\QM^  taiceivoT 
iavrèv,  Tva  5i'  aO^éviiov  xal  Tq>  Xvti- 

ODYSSÉE. 


^6c|}  8ox^  icappiimd^isvOai  xa  i  Oir6  IIiq- 
veX6irr,c  iiâXXov  iXetîodat. 

43S.  ''Haav,  sons-entendu  {iO(  :  je  pos- 
sédais. —  MàXa  (jLupCo(.  Cette  hyperbole 
doit  être  réduite  à  ceci  :  en  grand  nombre. 

413.  Ol<r(v  t'  cO  Ceoouvty  par  lesquelles 
on  vit  bien  :  grâce  auxquelles  on  mène 
une  vie  heureuse.  Didyme  {Scholies  H)  : 
Si*  «Sv  xxXô»;  Cûeriv. 

424.  'AXdtTcaÇei  sous-entendu  iyl  :  me 
mina.  Le  verbe  àXaTté^ta  signifie  propre- 
ment vider,  ne  rien  laisser.  Grand  ÉtjrntO" 
logique  Miller:  àXawàÇai"  éxTtopOiioai.... 
ixxev«»(rai  xupCo»;. 

426.  'Oc,  avec  notre  ponctuation,  est 
un  conjonctif.  Avec  celle  d'Ameis  (^OeXe 
yàp  nou  entre  deux  points  en  liant),  il  est 
démonstratif. 

428.  Al-pKTÔvô*  Uvai,  SoXixi^v  éWv.  ' 
Yoyex  le  vers  IV,  488  et  les  notes  sur  ce 
vers.  —  "Oçp'  &itoXoi{AT)v ,  hyperbole   : 
pour  mon  malheur. 

427-444 .  Xtîia»....  Voyez  les  vers  XIV, 
268-272  et  les  notes  sur  ce  passage. 

Il  — 13 
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01  Se  pOYJç  àioyfzsç  fi(x'  i^ot  (patvo(x£vY)çtv 
7]X6ov  irX^TO  8è  TOv  toS^ov  toI^ûv  Te  xal  îintcov 
y^aXxoO  t£  aTepoir/jç  •  év  Se  Zeb^  xepirixipauvoç 
çtî^av  âfxotç  ETdcpoiat  xaxifjv  pàXev,  oùSi  Ttç  ItXt] 
(TCYJvat  £vavT(6tov  TOpi  yàp  xaxà  iràvTOÔev  £(rr/i. 
"EvÔ'  tq(x£(ov  toXXoùc  (jièv  àuixTavov  ô^â  X*^^^» 
Toùç  8'  àvayov  ^{ooù<;,  cjçfaiv  épyàî^eaOai  àvdcYXY). 
AÙTàp  I(jl'  éç  KiJupov  Çe(vco  S^aav  àvTtdtffavrt, 
ApiT^TOpi  'lacj^Siri ,  Se;  Kiîupou  îçi  àvadcrev  • 
Ivôev  Si^  vOv  SeOpo  t^S'  fxo)  irr^ixaTa  icào^wv. 

Tov  8'  aux'  Xvrfvooç  àirafJiefêeTO,  çto vr^oriv  Te" 
Tl(;  8a((xa)V  xciSe  irTJixa  irpoon^YaYe,  Satxàc;  àvtVjV  ; 
2t?)6'  outox;  âç  (Jiécjcjov,  èfXYJç  àuàveuOe  Tpairiî^Yjç , 
(JLTQ  Tajç^a  mxpïjv  Aiy^'^Tov  xal  KiJupov  IxTjai* 
(oç  tk;  ôapaaXéoç  xotl  ivatSiQ^  ècjcjt  irpofxTTiç. 
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442.  *E;  KO^povy  et  non  èv  Kuicp^, 
parce  que,  pour  le  donner  dans  l'tle  de 
Cypre,  il  a  fallu  l'y  transporter.  Voyez  i^ 
Ai6u7)v,  XIV,  296,  et  Iâ|jiTivS(e),  XV,  367. 

444.  Aeûpo  tô5(e),  pléonasme  :  /me, 
ici.  On  a  vu  x66{e)  adverbe,  I,  409. 
—  Ulysse,  au  chant  XIV,  a  fait  un  récit 
tout  différent  de  ce  qu'on  vient  de  lire 
dans  les  trou  derniers  vers.  Eumée  aurait 
droit  d'être  surpris  de  cette  contradic- 
tion ;  mais  il  suppose,  et  cela  lui  suffit,  que 
l'étranger  a  de  valables  raisons  pour  ne 
point  dire  aux  prétendants  la  vérité  vraie, 
ou  du  moins  ce  que  lui  Eumée  regarde 
comme  la  vérité.  Voilà  pourquoi  il  ne  fait 
aucune  réflexion  sur  la  variante  du  narra- 
teur. Didyme  {Scholies  H  et  Q)  :  nciiEt- 
axax  6  £v(i.aio;  ràXiriOT)  aOt^  oiT]Y^(rao6at 
TOV  (jteTaiTYiv  ôià  tVjv  eOvoiav,  xal  xaOxa 
irpôç  TYiv  nYiv6).6ny,v  |jLY)vuei  (plus  bas, 
vers  622)  irepî  aÙToO,  b>;  aùxàc  ^xou<re. 
xal  oisTtti  aOtàv  ^euÔe<r6ai  toi;;  {«.vt}- 
(TTYJpa;,  tva  (xr)  icapaY^^tivcooig  aÙToïç  a 
iiéTcuaTat  év  6£<mpta>Ti(f  icepl  '0fiu9<Tébiç. 
*  —  Il  faut  qu'Antinoiis,  pendant  ce  dis- 
cours, ait  remis  l'escabeau  à  sa  place.  Ho- 
mère ne  le  dit  point;  mais  cela  est  évi- 
dent. Antinous  n'a  pas  dû  rester  l'escabeau 
à  la  main  ;  et  l'expression  Bp^vvv  éX(ov, 
vers  462,  piouve  qu'il  l'avait  déposé. 


446.  Aaixèç  àv(v)v  est  une  apposition  à 
Tofie  nfi{jia. 

447.  2^6(0,  arrête -toi.  —  O^tioc, 
comme  tu  es  :  sans  dépasser  l'endroit  où  te 
voilà.  Antinous  montre  du  doïgt  la  place. 
ArisUrque  (Scholies  H)  :  (i^  SiicXt],  6ti) 
(i-ctà  dsîÇecDÇj  â{jio(aK  t(|^  àpiçCiioXoi, 
9TY]0'  ouTco  àiTo^rpoOev  (VI,  218)* 
xal  x(|>  "llçaiffxe,  npo|AoX'  £6e 
([liade,  XVIII,  «92),  oOtwç  (b;  ixeiç 
(rxiq(iaTOç.  ô  Se  Xoyoç  «b^  vvv,  fcrcacrai, 
cT^Oi  xaxà  T7JV  aOtiîjv  ardatVy  |i^j  «Xiq- 
aïov  Tîîç  TpaitiÇijç  jjiou.  —  *Eç  {Jiéaaov, 
et  non  év  |ji(rQr(f>,  à  cause  du  mouvement 
par  lequel  Ulysse  est  arrivé  là.  Voyez  plus 
haut  la  note  du  vers  442. 

448.  nixpTJv,  amère  :  qui  t'a  été  amère. 
Didyme  [Scholies  H)  :  f^v  tliceç  Tiixpi^v 
(TOI  sivat.  — 'Ixv)at.  Ancienne  variante, 
tSTiai. 

449.  *Û;,  parce  que.  Voyex  le  vers  II, 
233  et  la  note  sur  ce  vers.  Le  mot  n'est 
accentué  que  comme  suivi  d'une  encli- 
tique. On  l'explique  ordinairement  par 
adeo.  C'est  supposer  qu'il  est  pour  oOtcoc, 
et  que  l'accent  lui  appartient  en  propre. 
Des  deux  façons,  le  sens  est  an  fond  le 
même.  —  Ameis  admet  tout  à  la  fois  l'une 
et  l'autre  explication  :  &ç,  éas  ist  5x1 
oOxb»;.  Mais  cela  semble   un  peu  arbi- 
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'E^elr^i;  icàvTetyat  napfaracjat  •  ol  Se  StSou(nv 

âXXoTp(a)v  ^opfoacôat,  éicel  ir^a  icoXXà  éxàcrrci). 

Tov  S'  àvaj(^(opi^jaaç  içpocéçT)  içoXii(JiT]Tiç  'oSudcjeuç- 
^û  u^oi,  oôx  àpa  (JO^y'  éirl  etSet  xai  çpiv£Ç  :^(jav' 
où  chîy'  Ôv  èÇ  olxou  (jû  èmercdcTY)  oùS'  fiXa  Sofïjç , 
8(;  vuv  (iXXoTpfei(Ji  TcotpT^(JL£voç  ouTi  (xot  £tXïj<; 
(rfTOu  àTTOTcpoeXwv  Srffxevat  •  xà  Se  iroXXà  icàpecrov. 

**û^  Içax'  •  Xvirfvooç  Se  jç^oXcàcaTo  x7)p(J6i  (xaXXov, 
xa(  (jLiv  ûu^Spa  iSàv  licea  ircep^evra  upo<77]iiSa  • 

NDv  St^  (j'  oùxiTi  xaXà  Sièx  (X£YàpoK5  y'  ôfo) 
âv|^  Âva^copi^cjEtv,  Sxe  Syj  xai  dve(Sea  ^a^eeç. 

*û<;  àp'  IçY)  •  xal  6pY]vov  éXàv  ^àXe  Se^tàv  ûftov, 
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traire;  et  son  renToi  in  Yen  II,  233  n'est 
pas  une  justification  saffisante;  car  là  afOMÎ 
6ti  oOtio;  n*est  qu'une  hypothèse.  Toot 
ce  que  prouve  ce  passage,  c'est  que  &ç  est 
une  conjonction;  et  Ifican<Mr  l'expliquait 
simplement  par  6ti. 

460-463.  *£|s(ii;....  Quelques  anciens 
regardaient  ces  trois  vers  comme  une  in- 
terpolation. Didyme  {Scholùs  H)  :  TpeTç 
vo9el>ovTai.  if'  olc  yàp  ^vtCvoo^  6vet8i- 
ffSeU  &çy\9xai,  elxèç  9)v  àxOeoOvjvou  xal 
TOÙ<  Xoticouc<  ■—  Peyne  Knight  approuve 
l'atbétèse  :  frigida  enim  commenta  tant» 
Dngas  Montbel,  à  son  tour^  approuve  le 
jugement  de  ^yne  Knight.  Bekker  leur 
donne  raison  ;  car  il  «  rejeté  les  trois  vers 
an  bas  de  la  page.  Tmn  de  même;  car  il 
les  a  mis  entre  crochets.  Mais  Antinoiis 
est  nn  brutal;  et  notre  déBcatesse  n'est 
pas  en  droit,  ce  semble,  d'être  choquée  de 
ce  qu'il  parle  en  brutal. 

461 .  Mai|«iS((oc ,  au  hasard  :  sans  y  re- 
garder. 

453.  !àXXoTp(tt>v  yjx^idOLf^ai ,  •  faire 
largesse  des  choses  étrangères  :  à  faire  le 
généreux  avec  le  bien  d'autmi.  — -  Ildépa 
pour  irdpeoTi  ou  n&çtictj  Homère  mettant 
indifféremment  le  verbe  an  singulier  ou  an 
pluriel,  avec  un  sujet  au  pluriel  neutre.  — 
IloXXà,  des  choses  en  quantité  :  pins  de 
Tifres  qu'ils  ne  peuvent  en  consommer 
eox-mémes.  Voyez  plus  bas,  vers  457,  Ta 
àk  9coXXà  ndpeoTtv. 


464.  'Eicl  eUel,  outre  la  beauté.  Voyes 
plus  haut,  vers  308,  Inl  tUct  T^ôe. 

466.  OOd'  £Xa,  pas  même  un  grain  de 
sel.  C'est  une  expression  proverbiale,  qu'on 
retrouve  chez  Théocrite  et  ailleurs.  Eusta- 
the  :  oOSè  rè  c^TeXcoraTOv  &v  8oct)ç.  Au 
lieu  de  oùS'  £Xa,  Callistrate  écrivait  en  un 
seul  mot,  oOdoiXa,  des  ordures.  Notre  vul- 
gata  est  la  leçon  d'Aristarque.  Didyme 
{Seholies  B,  H,  M  et  Q)  :  oûtwc  ^pi<rTap- 
Xoç  àvffvttxe,  xal  àiié8«i»x«  tov;  ftXo^. 
ô  iï  KaXXicTpaToç  ovôaXa,  Ta  xoicpia. 
Mais  cette  correction  faisait  grand  tort  à 
Homère;  car  c'est  la  double  négation  qui 
donne  an  vers  tonte  sa  vivaeité  et  toute 
son  énergie. 

467.  DiTOv),  comme  au  ven  418  :  du 
pain.  —  Ta,  ces  choses  :  les  vivres  de 
toute  espèce.  —  Ai ,  et  pourtant. 

468.  MâXXov,  davantage  encore.  Voyez 
la  note  du  vers  V,  384. 

469.  KaC  |i(v....  On  a  vu  un  vers  ana- 
logue, VIII,  4  65,  et  ce  vers  était,  mutatis 
mutandis,  nn  emprunt  fait  à  VIliade, 

460.  Ovx€Ti  porte  sur  xaXâ.  Voyez, 
XVI,  4  0,  la  note  première.  —  KaXd  ad- 
verbe :  de  belle  façon. 

461.  "Ots,  puisque.  —  KaC,  de  sur- 
croit :  outre  ton  importunité  de  mendiant. 

462.  'EXc^,  ayant  pris,  c'est-à-dire 
ayant  repris.  Voyez  plus  haut  la  dernière 
note  du  vers  444.  —  BdcXe,  il  (le)  lança. 
Ajoutez  :  et  il  atteignit  Ulysse;  ce  qui  est 
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irpU[jLV^TaTOV  xaxà  vûtov  •  ô  o  écjTdtôï)  ifixt  itéxpY) 

^(jLiteSov,  oùS'  àpa  [jliv  açîjXev  ^iXoç  kvrivdow 

dXX'  ix£(ov  x{vY](7e  xdcpY),  xaxà  ^uaaoSofjieucov. 

'X^'  S'  Sy'  au*  oùSàv  làv  xax'  àp'  £^eTO,  xàS  S'  àpa  ir/,p7)v 

Oïjxev  lUuXefTQv  •  (JieTà  8è  (xvY)(rrijp<7tv  ?eiuev  • 

K£xXut£  [Jieu,  [jLVY)(TTYJpe<;  àyaxXetx^ç  PaaiXefYjç , 
2f  p'  efico)  Tdc  |jie  6u[JLà<;  évl  oDi^Oeaai  xeXeuee. 
Où  (xàv  oÛT  àj^oç  écrcl  jxexà  çpeoiv  oûxe  ti  ir£v6oç , 
ôitit^t'  àvT?jp  irepl  oîat  (JLajç^et^fjLevoç  XTeàTecicnv 
pXi^eTat,  î^  TOpl  Pouaiv  ij  àp^ew^ç  ôfedcjtv 
aùxàp  £|x'  'Avt£vooç  pàXe  yacrripoç  efvexa  Xuypîjç , 
oùXo(JiévY]c ,  f^  icoXXà  xdcx'  àv6pc!)uoi(ji  Stôoxnv. 
jI^XX'  eî  uou  iTTcoj^aiv  ye  Ôeoi  xal  'Epivtieç  eCcjiv , 
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indiqué  par  Tendroit  ntteint  par  le  pro* 
jectile,  StÇiàv  &|Jiov  (à  l'épaale  droite) .  La 
tradaction  ei  /eriit  dextrum  humerum  ne 
donne  pas  l'exact  équivalent  des  termes. 
Elle  n'est  qn*an  grossier  à-peu -près.  C'est 
avec  raison  que  les  anciens  expliquaient 
ici  le  mot  pdXe  par  Ippit|/c.  Scholies  Q  : 
tlw6a(uv  Èv  taie  6pYal;  (^Cictciv  d  éitl 
Xïîpaç  iXO(uy. 

462  *0,  lui  :  Ulysse.  —  'HÛre  WÊTpti. 
Cette  '"«mparaison  a  été  perpétuellement 
reproduite  par  les  poètes  depuis  Homère. 

464.  BiXoç,  l'arme  de  jet  :  l'escabeau 
lancé. 

466.  ^xi(i)v,  silencieux  :  sans  ouvrir  la 
bouche.  —  Kaxày  des  choses  funestes  :  bi 
mort  d'Antinous. 

466.  *k^  fi'  fiy'  ^^*  oOSov.  Ancienne  va- 
riante, «^  fi'  ip'  èic'  oOfiov,  leçon  adoptée 
par  Ameis,  à  cause  de  l'exemple  XVI, 
213,  on  dipa  est  répété  :  û;  ipa  9u>v:^(ra(< 
xar'  âp'  EUto.  Mais  ici  c'est  trois  fois  de 
suite  que  se  trouverait  dpa;  et  c'est  vrai- 
ment beaucoup. 

467.  'ËOicXeCviv  doit  être  dtangé,  selon 
Bothe,  en  évmXetT]v,  terme  vraiment  ho- 
mérique. La  raison  qu'il  en  donne,  c'est 
qu'on  ne  dit  point  xaxonXcto;.  Cette  rai- 
son est  peu  concluante.  Un  sac  peut  être 
plus  ou  moins  plein.  La  besace  d'Ulysse 
n'est  pas  pleine  seulement,  elle  est  entière- 
ment pleine,  et  même  bourrée.  C'est  ce 
qu'exprime  iOirXs(Y]v.  Pen  importe  qu'il 
soit  un  &7ca(  elpv)pivov  tandis  qu'on  a  vu 


ivCitXcioç  au  vers  800  et  ailleurs,  et  qu'on 
le  reverra  encore. 

468.  KéxXvré  (UV....  Répétition  tex- 
tuelle du  vers  370. 

474.  Depi  olai....  Les  paroles  d'Ulysse 
ont  un  double  sens.  Elles  sont  tout  à  la 
fois  et  une  maxime  générale  et  une  appli- 
cation de  cette  maxime  qu'il  se  bit  à  lui- 
même.  SchoUe*  B  :  alviYi&axcsfiâc  fT)9l 
xaÛTa. 

474.  OùXo|i£VY)c,...  Yoyex  plus  haut  le 
vers  287  et  la  note  sur  ce  vers.  —  Bekker 
rejette  ici  le  rers  au  bas  de  la  page  ;  mais 
personne  n'a  ratifié  cette  condamnation. 

476-480.  'AXX  et  7C0U....  Quelques  an- 
ciens r^ardaient  ces  six  vers  comme  une 
interpolation.  Didyrae  {Scholies  H  et  Q)  : 
vo6iuovTai  S|.  ic^  yàp  fi  Xvrivooc  ixap- 
TépT)(T8v  êirt  Taîç  xaTdpai;,  8ç  èicl  toI( 
2Xàa90(T(v  oOtok  ^TP^^*  >  ^^<  ^'  auvoiX- 
YoOffiv  aÙTcô  ot  Xoticol,  tl  totoÛToç  âv 
oOtw  xarripâTO  itixpûç;  Ce  sont  là  des 
raisons  d'enstatiques,  c'est-à-dire  de  mau- 
vaises chicanes.  Elles  sont  approuvées,  il 
est  vrai,  par  Payne  Knight;  mais  Dugas 
Montbel  est  resté  dans  le  doute.  Aucun 
des  derniers  éditeurs,  à  l'exception  de  F»si, 
n'a  admis  l'atbétèse.  Encore  FoBsi  garde-t-il 
les  deux  derniers  vers  du  dis«>urs  d'Ulysse, 
476-476. 

476.  IlTCdxûv....  'EpivOeç,  des  Érinycs 
des  mendiants,  c'est-à-dire  des  déesses  qui 
vengent  les  injures  frites  aux  mendiants. 
Voyez  la  note  du  vers  II,  135. 
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'Avrfvoov  i:pà  y^p-oto  ifkoç  Oavàxoto  xij^efTfj. 

Tov  8' aux'  'Avt{vooç  upoaiçY),  Eùicefôeoç  iA6^' 
"EtTÔi' £xY)Xo<; ,  Çeïve,  xaÔT^jjievoç ,  ^  àutÔ'  àXXY)' 
[XT^  ae  véoi  Sià  8{6(jiaT'  ipiicjffcùa' ,  ol'  àyopeiietç, 
^  iroSàç  î^  xal  x^tpoç,  à%o8pù^iù<Ji  Se  icdtvra. 

*i2ç  £ça6  •  oî  8'  àpa  iràvreç  ûitepçidtXwç  ve(jtio7)<rav  • 
c&Se  Si  Ti<;  eïii6(jx£  vicov  CntcpTjvoperfvrcov  • 

Xvrfvo',  où  (jièv  xàX'  ïêaXeç  Suotiqvov  oXt^-ojv, 
oôX^fxev*  •  eî  Si^  iroù  Tt<;  £i:oupàvtoç  Ôe^ç  lortv. 
Ka(  Te  6eol  H^fvoiotv  éotx^Teç  àXXoSaiioîaiv, 
i:avTOÎoi  TeXiOovreç ,  èuKjTpaxpôc»  u^XYjaç , 
ivOpdImov  uêpiv  xe  xal  £Ùvo(jl(7)v  içopûvreç. 

''ûç  dtp'  £çav  {jivYj(rrY)p£ç  •  ô  8'  oùx  èfjLitàîîeTO  (jiij6a>v. 
TYjXifjLaj^o^  S'  £v  (Jièv  xpaSfyj  jA^ya  irévôoç  às^ev 
|3XY](jiévou  *  où8'  àpa  Sdcxpu  X^P*^^  ^àXev  £x  pXeçdcpouv, 
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476.  'Avtivoov.  Ulysse  a  entenda  nom- 
mer Antinoâs  par  Télémaqae,  vers  397.  Il 
ne  manqoe  donc  point  à  la  yraisemblanoe 
de  son  rûle  de  mendiant  et  d'étranger,  en 
nommant  le  jeune  homme  par  son  nom. 
Quant  à  la  véhémence  de  son  langage, 
elle  s'explique  suffisamment  par  l'indigna- 
tion et  la  colère.  —  TAoc  Oavàioio,  la 
mort.  Yojez  la  note  du  Ters  III,  309  de 
l'//<We. 

478.  •Aicie(i),  va-t'en  d'ici. 

479.  Néot,  les  jeunes  gens  :  les  pré- 
tendants. —  OV  àyopeusi;,  vu  ce  que  tn 
dis  :  à  cause  de  ton  langage.  Voyez,  IV, 
611,  la  note  sur  ol*  àyopEUSK*  Nicanor 
{Scholiet H) : xa6' iauTO  oràYopcveic* 
xatà  ixicXYiCiv*  Xeînei  'f^  à%ày  Si'  ola. 

480.  nàvTtt  dans  le  sens  de  oXov  :  tout 
entier;  par  tout  le  corps.  —  Ceux  qui 
admettaient  Tathétèse  des  vers  475-480 
trouvaient  ce  discours  d'Antinous  peu  con- 
forme an  caractère  du  personnage.  Scho- 
lie*  H  :  o05è  t(û  toiout(^  npodci^co  éoi- 
XOTKÇ  ot  XoYOï.  Il  est  certain  qu'Antinous 
aurait  pu  parler  autrement  ;  mais  on  ne  voit 
guère  ce  qui  empêche  qu'il  ait  parlé  ainsi. 

481.  *rirep9idXtt>ç  ve{ii9Y]oav.  Ils  vont 
expliquer  eux-mêmes  pourquoi  ils  désap- 
prourent  la  brutalité  d'Antinous. 

482,'Û5ft,ainsi  :  dans  les  termes  suivants. 


483.  Ou....  xaX(d),  non  bien,  c'est- 
à-dire  contre  toute  raison. 

484.  El  8if)  icou,  si  pourtant  par  hasard  : 
mais  supposé  que.  La  supposition  senle  a 
besoin  d'être  exprimée.  La  conséquence 
est  évidente  :  nous  serons  punis.  On  peut 
tons- entendre,  si  l'on  veut  :  qne  ferons- 
nous  alors?  Didyme  {Scholies  B  et  H)  : 
XtiTcct,  tC  TcoiTiTéov   cl   Osoç  èffTi; 

485.  Kai  Te,  et  en  effet. 

486.  IlavToîoi  TcXé6ovTe(,  étant  de 
toutes  façons,  c'est-à-dire  se  montrant  sous 
toute  sorte  de  formes.  Didifme  {SchoiUs 
H)  :  ovx  àiCKTTOv  o^v  el  xal  (uxatTQ 
elxa<T6:^aeTai  tiç  Oeûv.  Eusutlie  :  àicopîocv 
ÀvEi  Ttvà,  tva  (j,^  Tv^ov  6  !\vtCvooc  ttit^i 
[lii  àv  iv  ouTta)  icTco^ixi^  ox^iiiati  xb  9>7ov 
çavTaoOiQaeaOac  ot  ^àp  Tcavtotoi  xtH' 
Oovreç  xal  nrcoxot  &v  àictçacvoOvtat. 

487.  £ùvo[i.iTlv,  opposé  à  C6piv,  signifie 
la  pratique  de  la  justice,  la  vertu.  C'est  un 
ànaJi  elpTiiiivoV'  {Scholies  Y)  :  (Ove(JLe- 
(rCav,  xa6'  i^v  (^  vEjAOf&eOa  xai  8tate- 

XoO]JL6V. 

488.  *0,  lui  :  Antinoiis. 

490.  BXrjixévou,  génitif  causal  :  à  pro- 
pos de  l'homme  frappé,  c'est-à-dire  parce 
qu'Ulysse  avait  reçu  le  coup  d'escabeau. — 
Oû$(é)  dans  le  sens  étymologique,  comme 
s'il  y  avait  àXX*  OÙ. 
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àXX*  àx^cov  x(vY)(7e  xàpY] ,  xaxà  ^\à(j7oSo[iz6(a)f. 

ToO  S'  (bç  ouv  Tfjxouae  irepfçpcùv  IIiQveX^ueia 
pXrj(Ji£vou  £v  (jLeyàpci),  (jl£t'  àpa  Sfxorîidtv  ^eiuEv  • 

AtÔ'  ouTox;  aùxdv  ore  pàXoi  xXot^toÇoç  'AiicJXXcov. 
Tyjv  S'  olW  Eùpov^fXT)  Tafx^Y)  irpàç  (jlOÔov  hnziv  • 

E2  yàp  eu'  àpYj(jiv  tIXoc;  T^[jLei:£pY)(7i  y^voixo  • 
oOx  àv  Tiç  Toiixcov  ye  ciiôpovov  'Hû  ?xoito. 

T-i^v  S'  aSxe  upDaieme  irepfçpwv  IlïjveX^eta  • 
Mal',  ix^poi  (jièv  iràvTe^,  éuel  xaxà  (jLY)j(^av6covTar 
'Avt£vooç  Se  (xdcXKTTa  (jL£Xa{v7i  Rr^pl  lotxev. 
Seïvcîç  Tiç  8tî(rcï]vo<;  àXiQTeuei  xaxà  S(0(jLa 
àvipaç  aJTflJwv  Aj^pTjjjioativY]  yàp  àvcàyei* 
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491.  MX*àxé(i>v  xivTioe....  Voyez  plu» 
haat  le  ren  465  et  les  notes  sar  ce  vers. 
L'attitude  impassible  de  Télémaque  est  ab- 
solument oonforuje  à  ce  que  lui  avait  re- 
commandé son  père,  XYI,  274-277.  Eus- 
tadie  :  lyt\  8è  t6  T>.Y)(Tixàp5iov  à  veavCaç 
i^  cSv  à  icaTiQp  napi^ve<Te  toioutov  elvai, 
el  xa\  xttTx  6(ô{i«  icoSûv  ëXxtTat ,  f| 
péXtai  pâXXcTtti. 

492.  "Hxo'Jffe.  Pénélope  travaille  avec 
ses  femmes  dans  une  chambre  du  rez-de- 
chaussée.  Il  faut  supposer  que  les  portes 
de  cette  chambre  sont  ouvertes,  et  que 
Pénélope  voit  et  entend  ce  qni  se  passe 
dans  la  salle  du  festin. 

494.  OuTta>C)  ainsi,  c'est-à-dire  comme  tu 
as  frappé  cet  homme.  Mais  Pénélope  entend 
parla  qu'Antinous  périsse, puisque  les  traits 
d'Apollon  sont  toujours  mortels.  — £e,  toi. 
Elle  s'adresse  mentalement  à  Antinous. 

495.  £ûpuvo(j.T)  Ta{JLÎY).  Il  n'a  point 
encore  été  question  de  cette  intendante  ; 
mais  elle  sera  nommée  plusieurs  fois  dans 
la  suite  du  récit.  C'est  une  servante  aussi 
fidèle  qu'Ëuryclée  eUe-méme. 

496.  El  yàp,  comme  plus  haut  aiOs, 
vers  494.  On  a  vu,  XY,  545,  cette  formule 
de  souhait.  —  'Eic(t)  doit  être  joint  à  yé- 
voiTO.  —  TÉXoç,  un  accomplissement.  Les 
Scholies  B  et  Q  commentent  très-bien  ce 
vers,  mais  en  laissant  à  el  son  sens  habituel, 
ce  qui  suppose  qu'il  n'y  a  qu'une  simple 
virgule  après  yévoiîo,  et  ce  qui  fait  des 
parolfrs  d*Eurynome  une  réflexion  à  propos 
du  souhait  de  Pénélope  :  tl  irpo6ait)  èici 


TttT;  ifi(t8Tipoti;  sOxatç  ta  icpàyi^aTa. 
TOÛTO  yàp  Xeiicct. 

499.  MaT(a).  C'est  le  même  terme  d'a- 
mitié dont  s'est  servi  Télémaque  avec  En- 
rydée,  II,  349.  Ce  terme  était  pour  les 
femmes  ce  qu'était  âxta  pour  les  vieillards. 

501-504.  SeTvôc  xic;....  Artstarque  avait 
obélisé  ces  quatre  vers.  Il  suppose  que 
Pénélope  ne  peut  savoir  ce  qu'elle  raconte. 
Cependant  cette  athétèse  n'était  que  con- 
ditionnelle. Didyme  [Scholies  H)  :  voOeu£( 
'ApioTapxoç  TÉff^apa^.  9CÙ>;  yàp  &v  Taûra 
el5£(T],  el  |jiiq  tca>c  tm-xol  to  (Tita>iteô(i.evov  ; 
Il  semble  pourtant  que  le  poète,  en  disant 
i^xovae,  vers  49S,  a  dit  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  qu'on  sût  comment  Péné- 
lope avait  pu  être  informée.  Pénélope  et 
la  vieille  savent  que  c'est  Antinous  qui 
a  frappé,  c'est  donc  qu'elles  ont  été  à 
même  de  voir  aussi  bien  que  d'entendre. 
Que  s'il  ne  s'agit  que  d'entendre,  c'est  que 
le  souhait  de  Pénélope  est  provoqué  par 
le  retentissement  du  coup  d'escabeau.  — 
Payne  Knight  supprime  les  vers  501-504, 
et  Dugas  Montbel  a  l'air  d'approuver  cette 
suppression  ;  Bekker  rejette  les  quatre  vers 
au  bas  de  la  page.  Mais  le  passage  est 
resté  intact  chez  tous  les  autres  éditeurs. 

501.  'AXY)XEuet.  Bothe  écrit  àX^reuev, 
correction  inutile,  quoi  qu'il  dise,  et  que 
personne  n'a  adoptée. 

502.  'Ave'pa;  alriCcov.  Voyez  alryj<Twv 
^(ÔTa  ëxacTTOv,  vers  365,  et  la  note  sur 
cette  expression  ;  car  aiTiCco  et  alréb),  au 
fond  c'est  tout  un. 
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Iv6'  àXXoi  (Jièv  Tcàvreç  âviuXTjaàv  te  Sàrov  te  • 
o5to^  8è  ôpi^vut  irpufAvàv  ^àXe  SeÇièv  (l!)|xov. 

'h  [Jièv  âp'  âç  dy^peue  (uxà  S(xa>Y)(7t  yuvat^lv, 
T^(iivïi  èv  OûcXàpLO)  •  ô  S'  éSdîcvee  Stoç  ^oBuaavj^  ' 
il  8*  £iti  ol  xaXicjacja  içpo(nQilSa  Sïov  ûçopêdv 

"Epj^eo,  se  Eô[jLaie,  xuov  xàv  Çeïvov  àvcojç^ôi 
£X6é(iicVy  $çpa  t{  (iuv  icpo(nnu^o|JLat  i^S'  épécofjiat, 
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503.  'Ev^icXviaav  Tf  86ff0cv  tc,  bystéro- 
logie.  Le  poète  a  dit,  vers  4H-442  s  ol 
8'  dXlot  icàvre;  SiSo^av,  icXijaav  8'  àpa 
ic^pTlv  tf(TOU  %a\  xpctûv.  —  Quelques  an- 
ciens tona-entendaient ,  avec  êvéicX7)<rav« 
avT6v»  et  non  ir^pT)v.  Scholies  H  et  Q  : 
ix6ptaoiv.  Mais  alors  c'est  à  86aav  qu*Qs 
rapportaient  l'idée  de  provisions.  Mêmes 
Scholies  :  icXi^pei^  ixovti  Tà<  X^'^P^  ^^^ 
âXXa  icpo<ré$o<TQcv. 

604.  npu|&vèv....  (d|tov.  Voyex  plus 
haat,  Ters  462-463.  Ulysse  a  été  frappé 
à  l'endroit  oà  se  joignent  le  coa  et  l'épaule. 
La  précision  avec  laquelle  Pénélope  s'ex- 
prime était  un  des  arguments  qu'Aristarque 
£usait  Taloir  contre  l'authenticité  du  pas- 
sage. Didyme  [Scholies  H)  :  oux  &v  oCtw^ 
&xpi6âK  elÔcÎT]  th  pXT)Ocv  (Aipoç.  Mais,  là 
encore,  on  voit  qu'Aristarque  ne  fait  guère 
que  douter. 

606.  'Ev  OatXà(u^.  Ancienne  variante, 
ou  plutôt  ancienne  glose,  iv  {iCYspCf)*  £n 
effet,  le  mot  dâXa|i,oc  ne  signifie  point  ici 
chambre  à  coucher.  La  chambre  à  coucher 
de  Pénélope  était  en  haut  de  l'escalier,  et 
non  au  reiMle-chaussée.  Voyez  les  vers  I, 
338-330  et  362-364.  Il  s'agit  de  la  grande 
pièce  uù  se  tenait  habituellement  la  mat- 
tresse  de  maison,  entourée  de  ses  femmes. 
—  V)  (lui)  est  déterminé  par  5îoc  '05v9- 
atOc.  —  'ESetTcvee.  Ulysse  s'est  remis  à 
manger,  afin  d'être  fidèle  à  son  r6le  de 
mendiant.  Il  veut  qu'on  le  prenne  pour  un 
véritable  affamé.  Cette  réflexion  suffit  pour 
justifier  le  poëte.  Tel  n'est  point  l'avis  de 
Bothe.  Cet  éditeur  trouve  ô  8'  éfisiirvec 
absurde,  et  il  propose  de  le  dianger  en 
A  8è  2t|  levée  :  «  Quid  ?  prandit  pransus 
«  (369),  et  opprobriis  oppletus,  et  plaga 
«  tai^m  non  letuli  percussns  (489-491, 
«  667),  proptereaque  flagrans  dolore  at- 
u  que  ira  (466),  ut  in  superioribus  (235- 
«  238)?  Cave  credas.  Abjectissimo  vilior 


«  lujaset  aTone,  née  Telemadil,  Fondopas 
«  et  ipsomm  procorum  commiseratione  di- 
«  gnns,  si  tam  invennstnm,  tamque  &vaC-> 
«  oOt)TOv,  se  praebnisset.  Restitnam  poet» 
«  manum  suam,  h  2à  Sî^  nvée»  UU  veto 
«  anhelabiit^  sive  iram  spirabatj  quod  per 
«  se  nonnnnquam  dicitur  icveTv,  etc.  >  — 
Ce  prétendu  perfectionnement  du  texte  n'a 
été  admis  par  personne.  Les  motifs  allé- 
gués par  Bothe  contre  la  vulgate  sont  des 
subtilités  sans  valeur.  Il  y  en  a  même  un 

m 

qui  est  inepte  :  nec  TeUmachi»,..  commi- 
seratione dignus,  Télémaque  n*a  pas  be- 
soin de  s'apitoyer  sur  le  mendiant,  puis- 
qu'il sait  que  ce  mendiant  est  son  père. 
J'ajoute  que  les  anciens  n'ont  pas  même 
en  l'idée  de  trouver  mauvais  qu'Ulysse  se 
remit  à  manger,  et  que,  s'ils  variaient  sur 
le  passage,  c'est  uniquement  à  propos  de 
l'orthographe  :  les  uns  préféraient  d  S'  I- 
deiicvei  à  6  S'  tôeiicvee,  les  autres  6  ^ 
deCirvee. 

607.  'Eicl  ol.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  vers  330.  —  KaXsaaaa,  ayant  appelé, 
c'est-à-dire  ayant  fait  appeler,  ayant  en- 
voyé chercher.  Pénélope  est  trop  loin  d'Eu- 
mée,  pour  l'appeler  directement  comme  l'a 
fait  Télémaque  à  deux  reprises,  vers  330 
et  342,  où  l'expression  est  la  même  qu'ici. 
Scholies  B  et  Q  :  fieTaxttXeaaiiivT)  aOtèv 
fiia  Tivo;.  où  yàp  oûtuç  ifir^ç  ^v. 

608.  'Epxeo  et  d.Mtiar^\  sans  conjonction. 
Voyez,  X,  320,  la  note  sur  une  construc- 
tion du  même  genre. 

609.  IIpO(TiCTÛ^O(i.ai.  Ancienne  variante, 
TCpoaçOcY^ofMii*  Cette  correction  était  in- 
utile. Voyez  le  vers  VIII,  478  et  h  note 
sur  ce  vers.  Ici  comme  là  icpo9-irrv|o{iai 
est  au  subjonctif;  mais  ici  le  sens  est  plus 
affaibli  encore,  puisqu'il  s'agit  seulement 
d'admettre  en  sa  présence,  de  recevoir. 
Didyme  (Scholies  M  et  V)  :  vvv  itpoo- 
£éÇo(i,ai. 
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tX  Itou  'OSiMTcrîjoç  TaXamçpovoç  -f^ï  tziitotrcai 
il  fôev  ôç6aX|/.oî(n  •  iioXuiiXdtY>tT(p  yàp  £oixev. 

Tyjv  8'  àira|X£i64(JL£vo<;  irpoaiçïjç,  £ii(jLaie  auêcoxa 
Eî  Y^P  T^o^j  Pa(rfXeia,  (TtoMn^o-eiav  j!iL)^aio(- 
oF  Sye  [jLuÔetTai,  ÔiX^otT^  xi  toi  ç^ov  -^xop. 
Tpetç  yàp  St^  [xiv  vtîxTOç  £)(^ov,  Tp{a  S' i^ipiaT  £puHa 
h  xXiciY)  •  upÛTov  yàp  ?[ji'  f xeto  VY)àç  àiroSpàç  • 
àXX'  ouuo)  xax^TiQTa  Sti^vuaev  î^v  àyopeiicov. 
'ûç  S'  5t'  àoiSàv  àvTÎjp  iroTiSipxeTai,  8<7T£  ôeûv  êÇ 
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64  4 .  I8tv»  •oat-entenda  oÛTâv ,  c'est- 
à-dire  'OSuaoija  TaXourCfpova. 

61 8.  El  yàpf  je  Tondrais  bien  que.  Toyez 
plos  haut  le  rers  496  et  Ut  première  note 
sur  ce  vers.  —  Toi^  pour  toi,  c'est-à-dire 
afin  de  te  permettre  d'écouter  ce  que  ra- 
conte cet  homme. 

614.  OV  Syc  y.\)Hixai,  vu  les  choses  que 
cet  homme  raconte.  Voyez  plus  haut,  vers 
479,  la  note  sur  oV  àyopeOsi;.  Eustathe  ; 
Tè  ola  6yt  |&v6etTat  5{i.oiov  {(tti  t(J) 
ol'  ày  0 pe V  tic.  Il  j  a  pourtant  une  difTé- 
rencCy  c'est  qae  le  considérant  est  ici  placé 
avant  ce  qu'il  motive.  L'identité  des  deux 
expressions  devrait  peut-être  faire  rattadier 
oV  ôye  (LuOeTtai  à  ce  qui  précède,  et  non 
à  ce  qui  suit.  Il  n'y  aurait  qu'une  virgule 
après  'Ax^ios  ^^  ^^  point  serait  après  |jiv- 
BtÎTai.  Mais  il  y  a  une  ancienne  écriture 
d'après  laquelle  ol'  Sys  (ivOeîtai  est  une 
exclamation,  par  conséquent  une  phrase 
isolée.  I^icanor  {Seholies  B,  H  et  Q)  :  Oav- 
(laffttxfai);  5 là  iiéaou  àvangfûvYjTai  ola 
6y>  liLuOsiTai.  Quelque  ponctuation 
qu'on  adopte,  le  sens  an  fond  reste  le 
même.  La  variante  fj  ôye,  ou  vj  Syc,  n'est 
qu'une  faute  d'iotacisme  pour  ol'  6ye.  En 
effet,  cette  prétendue  le^n  n'offre  abso- 
lument aucun  sens. 

616.  Tpeî;  vuxra;....  TpCa  6' ^pLaT(a). 
Botlie  :  «  Non  est  premendum,  quod  dixit 
«  vûxTO^  xal  i^fiata,  non  contra,  ut  res 
«  fuit  ;  nam  mane  Ulysses  advenit  ad  Eu- 
«  nueum,  post  navigationem  nocturnam; 
«  sed  ita  per  hysteronproteron  locutus  est 
«  familiariter,  métrique  eti»m  fortasse  cau- 
«  sa,  cui  positus  ille  verborum  congrue- 
«  bat.  ■  Bothe  justifie  cette  dernière  ob- 
servation par  l'exemple  de  Virgile,  Enéide, 


VI,  427:  «Noctes  atqne  dies  patet  atri 
c  janna  Ditis.  »  Il  auïait  mieux  iaît  de 
citer  Homère  lui-même,  Odjsste^  II,  346- 
346  :  TaiiiT)  vuxTftç  Te  xal  9)(iap  Eax(s)> 
Ici  l'hystérologie  est  manifeste.  Le  poète 
se  sert  d'une  formule  d'aède,  et  voilà  tout. 
Dans  le  royaume  des  ténèbres,  il  est  tout 
naturel  que  la  nuit  soit  nommée  avant  le 
jour  ;  et  l'exemple  de  Virgile  est  le  moins 
concluant  des  deux.  —  Les  modernes,  dans 
les  langues  d'origine  romaine,  disent  jour 
et  nuit  et  nuit  et  jour,  mais  non  pas  in- 
différemment. Le  fameux  personnage  qui 
dit  notte  e  giorno  fatiear  a  toute  sorte  de 
raisons  de  mettre  en  première  ligne  les 
fisitigues  de  nuit  qui  lui  sont  imposées. 

646.  IIpÛTOv....  é|A(£),  chez  moi  le  pre- 
mier :  chez  moi  avant  tout  autre. 

64  7.  KaxoTTira....  i)v,  sa  misère  :  le 
récit  de  ses  malheurs.  —  AtiQvvffev... 
àyopeuuv,  il  acheva  racontant  :  il  a  fini 
de  raconter.  Eumée  fait  entendre  que  ce 
que  le  mendiant  lui  a  raconté  n'est  qu'une 
portion  des  aventures  de  cet  homme.  Voyez 
ce  que  lui  a  dit  Ulysse,  XIV,  4  97-4  98. 

618.  IIoTiSépxeTat.  L'auditeur  qui  ad- 
mire ne  quitte  pas  des  yeux  l'aède.  — 
'0(7X6  se  rapporte  à  àoiSov. 

618-64  9.  6câv  £Ç....  6e8a(oc^  instruit 
par  les  dieux  :  divinement  inspiré.  Didyme 
(Seholies  H)  :  |j,a6à)v  wapà  6eôv,  Ôeô- 
wvÊVffTo;. 

649.  î^eCfi'Q  a  la  première  syllabe  brève 
de  nature.  Le  poète  use  ici,  avec  un  mot 
de  trots  syllabes,  d'une  licence  qui  lui  est 
habituelle  avec  les  mots  de  quatre  ou  de 
cinq  syllabes  au  commencement  du  vers 
On  peut  aussi  dire  que  le  vers  est  acéphale. 
—  ''Eire(a)  dépend  de  àeiST}. 
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^i(7l  S'  'oSudorio^  Hetvoç  itaTpwïoç  eTvai, 

"Evôev  Stq  vOv  Seupo  t^S'  fxeTO  7n^[xaTa  icdtojç^wv, 
TcpOTcpoxuXivSdfUvoç'  (TceuTou  8'  'oSu<rî)oç  dxouaat, 
àYj(pu,  ©eonçpwTÛv  dvSpûv  èv  irfovt  Si^[A(f), 
![(i)ou*  iroXXà  S'  àyet  xetjjii^Xia  SvSe  SdfAOvSe. 

Tov  S'  aîke  irpocréeiice  itepfçpcov  IlYjveXrficeia  • 
"Epjf^eo,  Seupo  xàXedcov,  fv'  dvrfov  aùxàç  èv((nn). 
OStoi  S' i^è  6tjpY)<7t  xa6i^[Aevo(  i^taàoOcov, 
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620.   Me|iâatfiv  a   ponr  «ojet   ^poTot 
toa«-€ntenda. 

6SI.  'ûc,  de  même,  c'eat-À-dire  comme 
Vmkde  enchante  ton  auditeur. 

533.  4»vi(r)...,  il  dit  qo'il  est  l'bÀte 
d'UlysM  de  père  en  fils.  Le  mendiant  n'a 
rien  dit  de  pareil,  an  moins  dans  ce  qu'Ho- 
mère rapporte  de  ses  discoors.  Homère  n'a 
certainement  rapporté  qo'une  partie  des 
discours  d'Ulysse;  mais  peut-on  supposer 
que  le  poète  eAt  négligé  nn  dire  aussi  im- 
portant ?  Quelques-uns  l'admettaient  néan- 
moins. D'antres  pensaient  qu'Enmée  cher- 
che à  donner  au  mendiant  plus  de  relief, 
et  à  le  rendre  pins  digne  de  la  confiance 
de  Pénélope.  Enstathe  :  <jT)(jLei(i>(Tai  Bxi 
xotTi  là  atconwpievov  iotxev  'Oduaaeù; 
noXkd  Tivat  Vitû  toO  *0(i.if|pOD  ài^xh^fo^^^i 
Tip  EOfiaiiA*  &  yàp  toi  icpoç  ixetvov  elicev, 
ovSè  &pôv  6XÎYesv  tivcî&v  éScovro.  etx^c 
Sa  xal  j&T)TOpixâ;  xov  Eûpiaiov  '^(t^iafkn, 
ù>^  oév  (uyaXOvig  iiap*  aÙT^  tôv  çtXov 
^TW^ôv.  Eumée  ne  croit  pas  même  faire 
un  mensonge,  tu  ce  que  le  mendiant  lui 
a  ditj  Tcrs  XIV,  409  et  234,  et  surtout 
Ters  470-471.  —  Bothe  explique  autre- 
ment la  chose  :  memm-iter  hœc  Eummus 
senex;  neque  emm  Vljsses  dixit  Ç  324. 
(Test  bien  plutôt  une  affirmation  con- 
sciente, et  les  lapsus  de  mémoire  n'ont 
rien  à  faire  ici.  Ameis  :  u  'OSutfotio;  |eî- 
«  voç....  ist  ein  absichtlicher  Zusatz  des 
«  gutmnthigen  Eumseos,  um  das  Yerlangen 
•  der  Pénélope  noch  heftîger  anzuregen 
«  und  dadnrch  dem  Fremdlinge  eine  recht 
«  giînstige  Aufhahme  zn  bereiten.  » 


623.  KpiQT^  vattTàMv.  Voyes  XIV,  219. 

634.  '£v6tv....  Voyez  pins  haut  le  Ters 
444  et  les  notes  snr  ce  Ters. 

626.  npoicpox\>Xiv3otievoc.Voyez  la  note 
dn  Ters  XXII,  221  de  VlUade,  Seholie»  B 
et  Q  :  lAtTà  xaxoica6tiac  &icè  7oXtio<  cl; 
«ôXiv  çspotuvoc.  Scholies  V  :  icXaviofu- 
voc.  Sdtolies  M  :  dXXort  âXXouc  tîîc  ol- 
xouiiivTic  â|jLeî6«i>v  t6iiov;.  Ces  expUea- 
tions  sont  incomplètes.  Enstathe  :  f)youv 
Ixsreucdv,  fj  xai  Ixcrevrixô);  &icè  tôhou 
elç  TOitGV  fjxwv.  Cest  cette  dernière  ex- 
plication qui  est  la  plus  satisfaisante  ici; 
et  IxsTeVttiv  ne  tx  bien  qu'à  l'exemple  de 
Ylliade,  Ancienne  Tariante,  tcpoxw  xuXiv« 
86(tevoçy  mauTaise  correction  de  diascé- 
Taste.  ~—  ZteuTai,  il  affirme.  Voyez  la 
note  du  Ters  XI,  684.  — 'OSuoi^o;  &xoû- 
oai,  sToir  entendu  parler  d'Ulysse.  Voyez 
les  Ters  XTY,S2« -330. 

626.  6eaicpta»Tcov.... Voyez  les  TcrsXIV, 
346-347. 

627.  'Ayti  a  pour  sujet  *05v(T9ev;  sons- 
entendu. 

629.  'Ep/to,...  xdXearrov,  Ta  (lui)  dire 
de  Tenir.  Voyez  plus  haut  la  note  du 
Ters  5U8. 

630.  OvTOt.  Pénélope  montre  les  pré- 
tendants. —  *£4'ia(X(T6b)v,  qu'ils  prennent 
leur  récréation.  Apollonius  :  natCÉTCùaav. 
Ce  n'est  pas  du  tout  un  commandement. 
L'impératif  ici,  comme  dit  Ameis  d'après 
les  anciens,  est  simplement  concessif.  Seho^ 
lies  B  et  Q  :  xoQto  5è  oO^  (î>C  icpoaTda- 
aouoa,  àXX*  a>;  elSuta  t6  idoç  611  xaOïfj- 
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AÔTÛv  {xèv  yàp  xTTQfxax'  àxTQpaxa  xeïx'  £vl  oixcp, 
(TtTOÇ  xal  (xiOu  YîSiî  '  xà  (iièv  oîxîjeç  fSoucyiv  ' 
oî  8'  etç  Tfjfxixepov  irwXeiiiiievot  YJjxaxa  icàvxa, 
PoOç  lepeùovxeç  xol  6lç  xal  it(ovaç  aïyaç , 
etXamvà^ouaiv  mvouox  xe  aiôoita  o?vov, 
(xa^'tSfcoç  •  xà  Se  iroXXà  xaxàveTai.  Où  yàp  ?ii'  ivYjp, 
oloç  'oSuacyeùç  I<txcv,  àpif^v  àirà  otxou  à{JLuvai. 
Ei  S'  *0Stj(ye6ç  IfXôot  xal  ixoit'  êç  itaxptôa  yatav, 
a?^à  xe  dùv  à  i^atSl  i^iaç  àitoTfffexat  dvSpôv. 

^ûç  çdlTO'  TY]XijjLaj(^oç  8è  (jl^y'  eitrapev,  àfjKpl  Se  8u)(xa 
c(jiepSaX£ov  xovà6Y](ye  '  '^i'koLGaz  Se  IlTQveXditeia, 
a?vj;a  S' àp'  Ei>(jLatov  ?7t£a  irrepdevTa  itpocniùSa  * 

^Epj(^ed  (xot,  xàv  ^etvov  évavTfov  ûSe  xdLXeaaov. 
Où)^  ôpàcjLç  8  jjLot  ulàç  éirlitTape  itactv  Jireo'otv  ; 
Tû  x€  xal  oùx  dTsXYjÇ  OàvaToç  [iVTjaxYjpai  yivoiTO, 
iraat  (iiaX',  oùSi  xl  Ttç  Oàvaxov  xal  Kîjpaç  dX^j^ot. 


535 


540 


545 


534.  KaTtt  5(opLaT(a)  précise  le  sens  de 
l'adTerbe  aÙTOv.  —  'Eéçpcav,  porté  à  U 
Joie.  Didyme  {Scholies  H)  :  dlçpovTiç,  xal 

632.  'AxiQpata  xetT(ai) ,  restent  sans 
dommage  :  ne  sont  pas  dévorés  par  des 
étrangers.  Scholies  B  :  Oic6  àXXoTpicov.  A 

3lQ  olxSlOt  OcOtÛV  ë$0U9l. 

533.  ZîTOç  xal  ixeOo  V)3u,  apposition 
pxplicative  à  XTifîjMtT(a).  —  Ta,  ceux-là  : 
les  biens  qui  leur  appartiennent. —  OtxYJec, 
les  gens  de  (leur)  maison  (et  non  des 
étrangers) . 

634-638.  01  ô*  el;  TfjjiiTepov....  Voyez 
les  vers  II,  65-59  et  les  notes  sur  ce 
passage. 

540.  £ùv  4>  itaiSt,  avec  son  fils:  aidé 
par  son  fils. 

544.  Méy*  Ëirraptv,  étemua  fortement. 

643.  Kovd6y]a(.  Ancienne  variante,  xa- 

643.  Attpa....  Répétition  du  vers  XVÏ,  7. 

544.  "Epxso,..,  xâXeffffCV.  Voyez  plus 
liuut  la  note  du  vers  529.  L'addition  de 
M.ot  à  ïçiyto  donne  ici  plus  de  vivacité  à 
Tox  pression.  C'est  comme  si  Pénélope  di- 
sait ;  fais -moi  le  plaisir  d'aller  af^peUr. 


645.  Oùx  à^oxfJif  °^  vois- ta  pas?  c'e&t- 
à-dire  n'as-tn  pas  entendu  ?  —  *0  dans  le 
sens  de  5ri,  conome  souvent  chez  Homère 
après  le  verbe  voir,  —  Moi  v(6c  le  fils 
à  moi  :  mon  fils.  C'est  Texplication  des 
anciens.  Les  modernes  rapportent  |ioi  à 
èvéïcxapty  ou  même  le  regardent  comme 
redondant.  —  IIâ(Tiv  ivtacny,  aux  paroles 
complètes,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  ton  dis- 
cours. La  traduction  ad  omnia  verba  ne 
donne  ancun  sens.  Il  est  évident,  d'après 
le  vers  644,  cjue  icôLaiv  équivaut  à  6Xot;, 
puisque  Télémaque  n'a  étemué  qu*une 
seule  fois,  et  au  moment  où  Eumée  ces- 
sait de  parler. 

546.  Tcp,  par  conséquent.  L'étemument 
était  considéré  comme  un  signe  favorable. 

547.  nâ<ri....  Ce  vers  manque  dans 
quelques  manuscrits;  Oarke  et  d'autres 
le  regardent  comme  inutile.  Il  y  a  certai- 
nement tautologie,  et  Eustathe  a  raison  de 
le  dire.  Mais  cette  tautologie  est-elle  vi- 
cieuse? Au  contraire;  rien  n'est  plus  na- 
turel, rien  ne  fait  mieux  comprendre  la 
satisfaction  de  Pénélope.  —  Botlie  propose 
de  faire  disparaître  la  répétition  d'idée  en 
changeant,  au  vers  &46,  OdvaTOc  en  xd- 
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"XXXo  Se  TOt  ipico,  où  8*  èvl  çpem  ^éXkto  (rijtnv 

ai  x'  aùrèv  ^vcSko  vTUJiepTia  itàyt'  èviitovxa, 

1(7(1(0  [Alv  ^Xaîvàv  Te  -jKyz&yfi  Te,  eijjiaTa  xaXi.  550 

*£2ç  ç^TO'  Py)  Se  <juçop6àç,  éicel  Tèv  {jluÔov  àxoinrev 
dcyj^oO  S'  t(rTa(jLevoç  lirea  UTep^evTa  iïpo(niuSa' 

Seîve  icàTep,  xaXéet  ae  'n;ep(çp(ov  Il7)veX^ta, 
(XTQTTQp  TrjXefjiàjç^oto  •  fjLeTaXXîjdaf  zl  i  6u[xoç 
à[Xfl  irdaet  xfXeTat,  xai  xi^Seà  icep  ueicaOu^T).  555 

El  Bé  xi  at  YV(&Y)  vY)(xepTia  itdtvr'  èviirovTa, 
^^(Tet  ae  jç^Xatvàv  Te  jç^iTÛvdt  Te,  tûv  au  fxàXioTa 
j^pYjfCeiç  •  aÏTOv  Se  xod  ahfl^cav  xaTà  S^[xov 
yûKTT^a  Po(Txi[^aetç"  S(6aet  Se  toi,  Sç  x'  éôAYjotv. 

Tàv  S'  auTe  irpocy&tue  iroXtiTXoç  Stoç  'oSuaaetiç  '  560 

E5(jiat' ,  cd^i  x'  1^(0  vripiepT^a  itdcvT*  êv£itoi(jii 
xoiîpT)  'ixaptoto,  uepfçpovt  IlYjveXoirefY)  • 
o7Sa  fàp  eu  itepl  xefvou,  Ô{jlyjv  S'  àveS^^fJ^ÊÔ*  ôtî^tiv. 
'AXXà  (jiv7)(yT)Qp(ov  jdxXeiTûiv  ûitoSefSt'  ofxtXov, 
TÛV  ûSptç  Te  P^Y)  Te  atSi^peov  oùpavàv  îxei.  565 

Kal  yàp  vOv,  Sre  (jl*  o6toç  àvi^p  xaTà  Sû(xa  xi(5vTa 
oiÏTt  xaxôv  pé^avTa  ^aXcav  oSuvYjaiv  eSoixev, 


(laTOc.  Otte  correction  n*a  pas  fait  for- 
tune. Les  pins  récents  éditeurs  admettent, 
sans  scrupule  aucun,  que  Pénélope  dise 
deux  fois  la  même  chose.  Nous  en  ferions, 
à  sa  place,  autant  qu'elle,  sinon  aussi  bien 
qu'elle. 

648.  'AUo....  Voyez  le  Ters  XTI,  299 
et  la  note  sur  ce  vers. 

660.  'E<jaw  jicv....  Voyez  le  ▼ers  XVI, 
79  et  les  notes  sur  ce  rers. 

661-652.  "Ûç....  Voyez  plus  baut  les 
vers  348-349  et  les  notes  sur  ce  passage. 

662.  'Ayxow,  proche  :  près  d*Ulysse. 

654.  '£  dépend  de  xcXeTai,  et  il  est  le 
sujet  de  |jL«TaXX^<Tai. 

665.  IlenaOvîxi  '°  datif,  comme  s*il  y 
avait  ol,  et  non  pas  é.  C'est  sans  doute 
pour  corriger  cette  incohérence  gramma- 
ticale que  quelques  anciens  changeaient 
ntna^MliQ  soit  en  nenaOoiY);,  soit  en  icc- 
icaOotT),  qu*ib  expliquaient  par  néfUOvOac 


et  TcÉicovOc.  Avec  ces  optatifs  on  lisait 
sans  doute  xTjSe'  £itep,  et  non  plus  xi^$cà 
icep.   Mais  il  est  inutile  de  rien  changer. 

668.  SÎTOv  dépend  de  alxîCcAv. 

669.  Atâ^ti,...  Répétition  de  ce  qn*a 
dit  Ulysse  lui-même  au  vers  4  9. 

663.  Olds,  je  sais,  c'est-à-dire  je  suis 
informé.—  'OjA^lv....  ôlÇuv,  pareille  mi- 
sère :  des  maux  que  n(»us  partagions  en- 
semble. Didyme  {Seholies  B  et  V)  :  t\^riH  ' 
TT^v  aÙTT^v.  —  Â(é)  est  explicatif,  et  il 
équivaut  à  yàp. 

566.  Tc5v  vSpi;....  Répétition  dn  vers 
XV,  829. 

666.  NOv,  tout  à  l'heure.  —  OOtoç 
àviqp  est  dit  en  mantraise  part.  Ulysse 
montre  Antinous. 

667.  Pé^avTa.  Ancienne  ▼ariante,  ^i- 
Covxa.  —  'OôuvTgaiv  Idoncev,  après  pa- 
Xtôv,  est  une  formule  poétique  empruntée 
à  VIliads,  V    S97. 
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T^  vuv  IlrjveXdireiav  èvl  [xe^àpoiaiv  àvwjçjSt 
fxeevat,  éit6tY0fi.£vYjv  nep,  èç  i^éXiov  xaxaStivTa* 
xol  T^Te  [x'  eîpéaôo)  itAjioç  itipi  vrfdTifxov  "Jifxap, 
âaaoT^pu)  xaOfaouxa  icopai  icup(  *  etfjiaTa  yàp  xot 
Xùyp'  £j(^(o*  o?<j6a  xal  aùxàç,  itztl  ai  i^O*  îx^TEUcra, 

*£2ç  çàTO*  Py)  Se  (TU(pop6àç,  èitel  xàv  fxOôov  àxoucTÊV. 
Tàv  8'  6itèp  oùSoO  pàvTa  icpocriQtiSa  IlrjveX^iteta  ' 

Où  aùy  âr^tiç ,  Eô{jLai£  ;  T(  tout'  év^Tjaev  àXiQTY]ç  ; 
^H  Tivà  Trou  Sefooç  i^o^cytov  i^è  xal  dtXXcoç 
aiSetTai  xaTà  Sûfxa  ;  xaxdç  S'  atôotoç  dXi^T/jç. 

Tt?)v  S'  àita[X6t64(Ji£VOc;  irpoaéçrjç ,  E{S[Aai£  OTiêûTa  • 
MudeÎTai  xaTà  [xotpav,  aitep  x'  of oito  xal  àXXoç , 
Qëptv  âXuo^![u)v  divSpûv  &irepY)vope6vT(ov. 
jiXXà  ae  fjieivai  àvcjyev  Iç  i^iXiov  xaTaSuvTa. 
Kal  Se  aol  &S'  aÙTY)  tcoX6  xàXXtov^  ca  ^aoCXeia, 
oïr)v  irpèc  ^eîvov  çàaôat  ?uoç  t^S'  èiraxoOcyat. 


570 
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580 


668.  T6Y(e)t  mU  :  cette  Tiolenoe. 

670.  Mûvat,  d'aToir  attendu  :  de  pa- 
tienter en  m'attendent. —  '£<,  jusqu'à. 

674.  népi.  Ancienne  variante,  ictpi. 
Avec  la  première  ortbograpbe,  il  faut  con- 
struire :  clp6<T0fa>  ^(lap  v6<iTi(tov  icepl  icô- 
(Tto;.  C'est  à  l'autre  ortliographe  que  cor- 
respond la  traduction  ntariti  de  reditus 
die;  mais  cette  ortliograpbe  est  mauvaise. 
En  tout  cas,  il  est  biiarre  de  lire,  comme 
dans  l'Homère-Didot  y  mariti  de  reditus 
die  en  face  de  ^oaioç  icépi.  On  dit  eTpO(juxi 
avec  l'accusatif  de  la  chose  (royes  VÏliadé^ 
X,  44 6), et  Ton  ne  dit  pas  cipo|iai  TcepC  ti  : 
il  faudrait  lupl  vo(rrtpLOU  ii(iaTOc. 

673.  'A(TffOTlpùi),  comparatif  du  compa- 
ratif àffffov,  et  qui  encliérit  sur  lui  :  tout 
proche.  —  Ka6(aa<ja,  sous-entendu  i\^i  : 
m'ayant  fait  asseoir. 

673.  *Exci>}  j<>  porte  :  j'ai  sur  moi.  — 
npci!>(Ta}  y  d'abord  :  avant  de  m'adresser  à 
un  autre.  Voyez  plus  haut,  vers  616,  icpâ>- 
tov  yàp  l|i*  txero.  Ulysse  rappelle  ainsi 
qu'Eumée  a  été  obligé  de  prêter  un  man- 
teau à  son  hôte,  pour  le  garantir  du  froid 
de  lu  nuit. 

674.  lue....  Répétition  du  Ters  661. 


676.  T6v  V  Oicèp....  On  a  tu,  IV,  680, 
un  Ters  presque  absolument  semblable.  — 
Remarquez  ici  que  chaque  porte  avait  on 
seuil,  même  dans  l'intérieur  de  la  maison. 

676.  "Ayeiç,  sous-entendn  aÙTOv,  c'est- 
à-dire  TOV  Çsïvov.  —  ToOt(o),  cda,  c'est- 
à-4iire  de  ne  pas  t'accompagner. 

677.  'EÇaCdiGV  adverbe  :  excessivement. 
Didyme  [Seholies  Y)  :  iieYaXco^. 

678.  Koxôç,  sous-enteniiu  IotC  :  est  un 
maladroit,  c'est-à-dire  n'entend  rien  à  son 
métier.  —  Aldolo;,  honteux  :  qui  n'est 
pas  sans  vergogne.  Scholie*  B  et  Q  :  xa- 
xè;,  àXuoiTtX^c  éa\>T((>.  alfioToc,  h  al- 
5oû{Aevoc.  Didyme  (Scholies  Y)  :  al^oloç  * 
vuv  6  alSov|j.£voc. 

680.  MuOeiTtti  a  pour  sujet  àXiQTT); 
souventendu. — ^ncp  x'  otoito  xal  àXXo;. 
Didyme  {Scholies  H)  :  &n&p  &v  xal  àXkùç, 
ÛTCovwQaetev. 

683.  d£estdanslesensde6Vi.— 'Qô(e), 
ainsi,  c'est-à-dire  de  faire  oe  qu'il  dit.  — 
KàXXiov,  sous-entendu  iaii  :  il  vaut  mieux. 
—  On  a  vu,  VI,  80,  un  vers  semblable  à 
celui-ci,  sauf  les  deux  derniers  mots. 

684.  4>à<r6ati....  Formule  empruntée  à 
V Iliade^  IX,  400. 
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Tàv  S'  a»jTe  tzpoaéinu,  irep(çpu)v  nTjveX^eta' 
Oùx  àfpcdv  6  Çeîvoç  ôfeTat,  â(ncep  àv  etï]* 
où  yàp  ircxi  Tiveç  àSe  xaxaOvYjTÔv  àvOpcuncdv 
dvipeç  66p{!^ovTec  àTdurOoXa  (jiY])^av6a>vTai. 

'h  (lèv  àp'  ô<  dy^peuev  '  ô  8'  ^X^*^^  ^^^  ûçopêàç 
jxvTjoD^pcov  èç  SfxiXov,  éitel  StfiiciçpaSe  icàvra. 
AÏ^  Se  Ty)Xé(xaxov  licea  irrep^evra  TcpocnjtjSa, 
^Ï5C'  <TX^^  xeçaXiflv,  fva  (xrj  ireuôofaôo  àXXot  • 

<7&v  xod  ipiàv  p(oTOv  *  col  S' ivOàSe  navra  [uX^vrcov. 
Aûtàv  (Ji£v  ae  irpcoxa  aduo,  xal  çpdlZ^eo  Ou[xu) 
[xi^  Ti  irà&y)ç*  itoXXol  Se  xaxà  (ppovéoiKTiv  X^ottûv,- 
Toù<  Zetjç  é^oXéaeie  icplv  i^fAiv  irijua  yevéoOat. 

Tèv  8'  au  Tr)Xé(xaxoç  TOirvufiivoç  dfevTfov  YjôSa  • 
"EaaeTai  oùxiù^ ,  àxxa  •  où  8'  ?PX^^  SeieXtTQaaç  • 
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b86.  'AffXAV,  Padjeetif  pour  l'adrerbe  : 
sottement.  —  'Oteiat,  pense.  Ajoutez  :  au 
sujet  des  prétendants.  —  "Oaicep  &v  %vt\, 
qnd  qu'il  puisse  être.  Ameis  et  La  Roche, 
&i  iccp  àv  sIt)»  le^n  fournie  par  l'ezpU- 
cation  que  donnent  les  Scholie*  H  :  ûfficep 
ocv  àiro6a(T},  (va  ttirg  Ciicô  xi  voci  to 
(UXXov.  Cette  leçon  équitraut  en  effet  à 
&C  Ifstxai  icip,  expression  homérique  bien 
connue,  et  qn*on  Terra  encore,  XIX,  342. 
Mais  la  Tulgate  donne  un  sens  plus  satis- 
faisant; car  il  ne  s*a^t  point  de  divina- 
tion,  et  rétranger  n'a  rien  deyiné  du  tout. 
—  J'ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  raison  paléo- 
grapbiqne  de  préférer  w;  icep  à  ôoiccp, 
puisque  l'écriture  était  primitivement  la 
même.  —  Dindorf  donne  à  z\i\  l'iota  sou- 
scrit, pour  en  faire  un  subjonctif  ;  etip. 
Mais  ce  subjonctif  est  inconnu  des  anciens. 
La  Roche  :  •  conjunctirum  si  quia  maTnlt, 
•  non  (lig  sed  ^ip  est  scribendum.  > 

687.  'Qde,  à  tel  point  :  autant  que  le 
font  les  prétendants. 

588.  *r6p((0VTec....  Emprunt  au  rers 
III,  Ï07. 

689.  *0  (l*û)  est  précisé  plus  loin  par 
Sioç  vçop66ç. 

6U0.  MvT}OTyjp«av  i^  5|&tXov.  Eumée  tra- 
Terse  la  salle  du  festin,  pour  rejoindre 
Télémaqne. — AieicéfpaSi,  U  eut  montré  : 


il  eut  expliqué  à  Pénélope.  Voyea,  TI,  47, 
la  nute  sur  le  mot  dteicé^paÔc 

692.  ^Yx' oXbJv....  Voyez  le  Ters  1,4  57 
et  les  notes  sur  ce  Tera. 

693.  Keiva,   les  choses  de  là-bas  :  1rs 
affaires  de  la  campagne. 

694.  £év  xal  ifiàv  pîoTOv,  apposition 
explicadTe  à  xetva. 

696.  IIpÛTa,  avant  tout.  —  Zduo,  pré- 
serve. Voyez,  XIII,  230,  la  note  sur  ce  mot. 

696.  ÙÀ  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yôp. — 'Ax>^<*>^*  Ancienne  variante,  ^x^^^^* 

699.  AeieXi^aocç»  ayant  attendu  le  déclin 
du  jour  :  quand  le  soir  sera  venu.  —  Le 
mot  est  un  Aica^  (lpT)|iévov^  et  les  anciens 
discutaient  sur  le  vrai  sens  de  ce  mot. 
Plusieurs  voulaient  qu'il  s'agit  d'un  repas 
d'après-midi,  d'un  goûter.  C'est  l'inter- 
prétation qui  a  prévalu  chez  les  modernes. 
Mais  les  Grecs  des  temps  héroïques  ne 
goûtaient  pas.  Ils  n'avaient  que  trois  repas, 
le  déjeuner  au  saut  du  lit,  le  dîner  au  mi- 
lieu du  jour,  le  souper  à  la  fin  du  jour  : 
dcpurcov,  Sclicvov,  Sôpitov.  Didyme  (Scho^ 
lies  V)  :  icp6ç  r^v  SeiXivriv  &potv  itapa- 
Ytvopievoc,  TOUTéffTi  rviv  |jLe9T)(i.6piav  *  ^ 
TY|v  iffitepiv^v  diaxpi^'ac.  Ivtoi  8è  Ti?jv 
8etXivT)v  TpofVjv  aUâv.  xal  KaXXC[iax^f 
çv)9t*  8e(eXov  alxCCowtv^  Ayouvi 
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T^ûôev  8'  IhoLi  xol  àyeiv  lepi^ta  xaXdt* 

aÔTàp  è(xol  xàSe  ndtvTa  xal  iôavd^TOtcrt  (xeXiQaei. 

irXyicydlftevoç  S'  àpa  6u[i.ôv  èSiQTiioç  li^Sè  itOTYJTOÇ 
Py)  ^'  ffiievat  (xeô'  uaç*  Xtee  S' Ipxeà  xe  (x^y^p^v  Te, 
itXetov  8aiTU[x^v(dv  •  ol  8*  ôpjç^ïjaTUÏ  xal  àoiSîj 
TipTcovr'  '  y^St)  yàp  xal  èm^Xuôe  SefeXov  i^ifi-ap. 


[XVII] 

600 


605 


6tiXiv^  TpoçVjv  odiovvTeç.  où  Scôvtwc* 
icpoeipi^xa{i.ev  yàp  Ôii  ol  àpxaioi  rpitfl 
Tpo^atc  éxpûvTO.  Eustathe  dit  U  même 
chose  en  d'aatres  termes  :  SeieXtiiaac 
àvTt  TOO  ScùC  8tCXr)C  $iaTpi^a;  év- 
TavOa.  6ib  icepl  ieCcXov  ^|iap  (vers  606) 
à  icapaff'XOet;  £u(iaio;  âiceiai.  x6  (lév- 
TOt  cliseîv  8eteXt^<rac  àvrl  toO  ppco- 
(laTiaàpLtvoç  Tpo^^fiv  5eiXtvj^v,ovx 
àpéoxet  Tolç  TcaXaiotc  to  icoXO  yàp  Tpet; 
ijaav  Tpoçal,  &pi9Ta,  Seîicva  Sopica 
te,  xat*  AlorxùXov.  —  Dans  les  tcts  603- 
604,  il  ne  s*agit  nullement  d'un  nouyeau 
repas.  Enmée  s'est  remis  à  table  pour 
achever  son  dîner.  Les  campagnards  ont 
Pestomac  robuste  et  complaisant.  Le  por- 
cher reste  longtemps  à  table }  Toilà  tout. 

600.  levai  et  àytv^,  l*infiaitif  dans  le 
sent  de  Timpératif.  Ordinairement  oe  n'était 
pas  Enmée  lui-même  qui  amenait  les  porcs 
au  palais.  Voyez  le  vers  XIY,  408.  Mais 
Télémaque  a  son  idée,  en  lui  commandant 
de  venir  le  lendemain  matin  ;  et  Eumée, 
en  serviteur  fidèle,  ne  manquera  pas  d'exé- 
cuter l'ordre  de  son  jeune  maître.  Voyez 
les  vers  XX,  462-463. 

604.  Td^e,  ces  choses-ci  :  ce  qu'il  y  a 
à  faire  ici.  Télémaque  répond  à  la  phrase 
d'Eumée  (vers  594),  «roi  6'  èvOdSe  icàvra 
f&&X6vTci)V. 

602.  'Eû^éoTOu  éicl  SCçpou.  Ancienne 
variante,  in\  6p6vou  IvOev  àvé(rcT). 

603.  nXY)9à|ievo;....  A  la  suite  de  ce 
vers,  quelques  anciens  en  mettaient  un 
autre,  qui  dit  la  même  chose  en  termes 


différents,  et  qui  n'est  qne  la  répétition  de 
ce  qu'on  a  lu  ailleurs,  V,  96  et  XIV,  3  : 
avràp  im  8c(irvT)(Te  xal  i^pape  dvpLÔv 
i5b>d^.  Didyme  {Scholies  H)  dit  qu'il  faut 
absolument  retrancher  l'un  des  deux  :  ice- 
pi(T9o;  ô  el;  H  twv  p  '.  U  ne  dit  pas  le- 
quel. Peut-être  conservait-il  celui  où  il  y 
a  $eîicvt}(rt,  comme  confinnation  du  vrai 
sens  de  6eicXiiQ(Tac.  Mais  on  a  eu  raison 
de  garder  l'autre,  qui  n'est  pas  une  simple 
répétition,  et  dont  l'authenticité  a  été  re- 
connue par  les  Scholiès  de  Venise^  à  propos 
du  vers  I,  469  de  V Iliade  (aÙTàp  èicel...), 
Ters  si  souvent  répété,  et  dont  celui-ci  est 
lui-même  une  imitation  libre,  mais  évidente. 

604.  Btj  f'  liAevai....  Voyex  le  vers  XVI, 
344  et  la  note  sur  ce  vers. 

605.  DXstov....  An  lieu  de  ce  vers,  on 
lit  celui-ci  comme  lemme,  dans  les  Scko' 
lies  H  :  ol  6'  el;  ôpX'n<rTÛv  te  xal  l{ie- 
poeaffav  àoiSTJv.  L'autre  est  bien  préféra- 
ble ;  car  il  n'y  a  pas  un  seul  exemple  de 
Tépicopiat  avec  cl;.  Mais  les  réflexions  qui 
accompagnent  le  mauvais  vers  s'appliquent 
parfaitement  au  bon  :  (ji«tà  Tpoçiflv  al 
&otSal,  Tcpo  Tpoçvi;  de  p>|iV(X(Tta  ocof&a- 

TOÇj     SCoXOKTlV     TépiCOVTO     Xttt     ttl- 

yavéïQfftv   lévTeç  (IV,  626). 

606.  Aet&Xov  f^itap,  le  soir.  Scholies  B  : 
i[  6eiXivY)  Ttjç  i?)(iépac.  Scholies  Q  et  V  : 
TO  Tvj;  StiXivTJ;  <ûpoc;  xaTarrrYipia.  Eus- 
tathe :  1^  SsiXy).  Bothe  :  «  Nota  periphra- 
«  sis  quemadmodum  et  SouXiov  Y2|iap  pro 
«  SouXeCa,  iiopai^tov  ^(lap  pro  (jiop<p  et 
«  similia  passim  Homems  dixit.  » 
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OAT22EÛ2   KAI    IPOY  nïFMH. 

Le  mendiant  Iros  se  présente  au  palais,  et  veut  en  chasser  Ulysse  (1-13). 
Combat  entre  les  deux  mendiants,  et  défaite  d'Irus  (14-109).  Ulysse 
est  félicité  par  Amphinomus,  un  des  prétendants,  et  lui  donne  en 
retour  un  salutaire  conseil  (110-157).  Pénélope  au  milieu  des  pré- 
tendants; ses  reproches  à  Télémaque;  excuses  de  son  fils  (158-243). 
Entretien  d'Eurymaque  et  de  Pénélope;  les  prétendants  comblent 
la  reine  de  riches  présents  (244-303).  Ulysse  est  injurié  par  Mé- 
lantho,  sœur  de  Mélanthius,  puis  raillé  et  frappé  par  Eurymaque 
(304-404).  La  journée,  grâce  à  l'intervention  de  Télémaque,  se 
termine  paisiblement  (405-428). 

itTca/^eùecTc'  lôàxTjÇ,  [Utol  S'  fitpeite  yoLG^épi,  (Jt-^YV), 
oùSà  ^(t),  e7So^  Sa  (jiàXa  fx^ya^  tjv  ôpàaodai. 


1.  ^H>.6t  8*  ini  pour  hcfikH  U  :  puû 
suirint.  Voyex  la  note  du  Ten  XI,  S4.  — 
IlavÔTiyLtoç,  courant  par  tout  le  peuple  : 
habitué  à  quêter  de  porte  en  porte.  Di- 
djme  (Scholiet  Y)  :  ô  xatà  tèv  S^|Jiov 
éTcaiTÛv  xal  8t'  5>t)C  t?);  iroXeco;  iicicov. 
Scholiet  B,  H  et  Q  :  6  $1*  6>7)c  Tfjç  icôXcoïc 
2icaiTwv. 

2.  llTfii>x^^tax(e).  Le  fréquentatif  in- 
dique que  c'était  son  métier  de  tous  les 
jours.  —  Merd  doit  être  joint  à  Inpeice  : 
il  excellait  ;  il  était  le  premier  an  monde. 
—  ToLtrU^i  C^PTQf  P*"  Teftomac  sans 
raison,  c'est-à-dire  par  une  insatiable  to- 
raeité.  Didyme  (Scholies  H)  :  yourrpiiiap- 

3.  ^A^yixji^,  sans  fin.  Didyme  (SchoUes 
y)  :  SiT)V6xèc,  àdiôXeiictov.  En  effet,  l'ad- 
jectif àÇyjxTi;  «SI  pour  CosxtIç,  ^\MrfM 


synonyme  renforcé  de  (Tvvtx^;«  —  4*8- 
y£(1£v  xal  ici£|tev,  comme  b»<rTC  fayclv  xal 
ictetv  :  au  point  de  manger  et  boire.  — 
"le  et  ^ÎT)  sont  des  termes  synonymes.  Le 
poète  les  joint  ensemble  pour  bien  mar- 
quer que  le  personnage  n*a  que  de  l'ap- 
parence. Cependant  quelques  anciens  pré- 
tendaient distinguer  sérieusement  les  deux 
mots.  Eustathe  :  l;  §è  8taqpépci  p(xc,  5ti 
aÙTY)  {lèv  in\  veupcav  xuptoXexTsîTai.  ^ 
pîa  Se  im  l^x^^C  ^  ^(iv];.  Cela  est  rrai 
étymologiquement ,  mais  non  pas  dans 
Fusage  d*Homère.  Chercbex  la  différence 
des  denx  mots  dans  ses  locutions  t^  TT}Xe- 
(làxoio  et  PCt)  *HpaxXT)eiT). 

4.  EI80;,  quant  à  l'extérieur  :  de  sa 
personne.  '—  *Opàa90ai,  comme  ailleurs, 
l$éa6at  :  à  être  tu^  c'est-à-dire  au  regard, 
pour  les  yeux. 


208 


OAT22EIA2    2. 


[  XVIII 1 


£x  Y^veTTiç-  ^Ipov  Se  v£ot  x(xXyj(xxov  fiitavxEç, 
oflvex'  àita^Y AXetJxe  xiàv,  fixe  itotJ  itç  àvihyot  • 
8ç  ^'  iXôcûv  'OSucrîja  Stc&xexo  olo  S^{jloio, 
xa(  [itv  ve(xe((i)v  licea  ircep^evra  irpooYjriSa  ' 

E?xe,  Y^po^î  irpoôupou,  (xt?]  St^  xà^ot  xal  itoSà;  £Xx7). 
Oùx  dfeiç  Sxt  St^  jxot  èitiXXfi^ouatv  âiravxeç , 
âXxifxevai  8è  x£Xovxat  ;  'Eycl)  8'  aî(jj(^6vo(i.ai  ?(xirY)ç. 

XXX'  àva,  (jLT?j  xd^x.*  ^^^^  ^?^^  ^  X^P^^  yé^ri'ica. 

Tàv  S'  àp'  6irrf8pa  îSàv  irpoaéçï)  itoXti[xr)xtç  'oSuacyeti^  • 
Aaifji^vt',  0ÛX6  x(  (Te  ^éî^o)  xaxàv  oûx'  àyoptùiù, 
oûxc  xtvà  çôovéo)  Srffxevai,  xal  ndXX'  àveXdvxa. 


10 


15 


6.  'AfivaTo;.  Il  J  a,  dans  les  Scholies  B 
et  Q,  trois  ou  quatfe  étymologics  de  ce 
nom  ;  mais  il  nous  importe  peu  de  savoir 
oe  qu*il  sigaifie  proprement.  —  *Ovo(i(a) 
est  an  nominatif,  comme  au  vers  XIX,  483. 
—  "Effxe,  sous-entendu  aOtcp.  —  Ilôrvia 
est  répithète  de  toute  mère.  Il  n'y  a  donc 
pas  à  s'étonner  d'entendre  le  poëte  qua- 
lifier de  respectable  la  mère  d*un  men- 
diaot.  La  correction  ot  icoxe,  au  lieu  de 
icoTvia,  est  une  berne  d'Alexandrin. 

6.  'Ex  yevetvlc.  Ancienne  variante,  1% 
yevcv);.    Mais  la   vulgate   est   préférable. 
C'est  le  terme  propre,  puisqu'il  s'agit  du 
jour  de  la  naissance.  —  ^Ipov,  d'après  ce 
qui  suit,  signifie  messager.  Il  est  évident 
que  le  nom  a  été  imaginé  en  conformité 
avec  celui  d'Iris,  la  messagère  des  dieux. 
Scholies  B  :  àizà  xoO  ^Ipic  V)  &yT<^0C  "^^"^ 
Oeâv.    On  rapportait  d'ailleurs  les  deux 
noms  au   verbe  iXpio,  dire.  Scholies  Q  : 
^poç  icapà  tè  elpci)  xà  )iyciï,  ô  xàç  ày- 
yeXCa;  xo(i.î2^(i>v'  Xéyet  yàp,  ouvix'  àic- 
a  y  y  e  X  (  a  ç  (ànayysXXeaxe) .  Scholies  V  : 
napà  xb  etpsiv.  Mais  rien  n'est  moins 
incontestable    que   cette    étymologie.    — 
N^oi....   &icavTec.    Il   s'agit   des   préten- 
dants. Voyez  véoi,  XVII,  479,  et  la  note 
sur  ce  mot. 

8.  "Oc  démonstratif  :  cet  individu.  — 
Atcûxero  dans  le  sens  actif  :  chassait,  c'est- 
à-dire  voulut  chasser.  Didyme  {SeholiesY)  : 
25C«>xev.  Aristarque  {Scholies  B  et  H)  : 
(^  SiicXt),  5ti)  icaOT)Ttxov  àvrl  toO  èvep- 
ytjTixoO. 


14.  OOx  àtcic  équivaut  à  oOx  6pdiqi;, 
comme  oOx  ôpàqpç»  XVII,  64 K,  équivaut 
à  OUX  ^^'^  *  '^^  remarque§-;tn  point?  — 
'EiitXX(2[ou(Tiv,  font  signe  des  yeux.  Di- 
dyme (^Scholies  B  et  Q)  :  5iave<îo\>(n  toTc 
ôfOaXpiotç.  IXXoi  yàp  ot  i^doXiioi,  àicà 
ToO   elXstaOai,   6éev   xà  fievfitXXuv 
{Iliade^  IX,  180).  Les  denx  lambda  sont 
indispensables    dans   le    mot.    Aristarque 
(Scholies  H)   :  (^  SiicXt),  firt)   intXXC- 
Cou  (T IV  Stà  30o  XX.  —  Apollonius  donne 
le  sens  propre  et  primitif  :  i?riXX(Cetv 
ivxi  xh   Toùç    ôçOaXtioùç    éicixaTaxXôcv. 
^oT^ct y  Satires,  I,  ix,  64-63  :  «  ....nntans, 
«  Distorquens  ocnlos,  ut  me  eriperet.  »  — 
Le  verbe  IXXft  est  identique  à  elXutt,  et  se 
rattache,  comme  le  latin  m>/m»,  à  la  racine 
f(X  on  faX  (rouler).  Il  est  douteux  que 
IXXoc  ait  jamais  signifié  œil  ;  mais  il  est 
certain   que  lXXo<  signifie  louche,  qui  a 
l'œil  de  travers.  L'idée  d'œil  est  donc  im- 
plicitement contenue  dans  iiciXXîCou7tv,  si 
elle  n'est  pas  réellement  exprimée. 

43.  ^EXxé^vai,  sons-entendn  fsi  :  de  te 
traîner. 

4  8.  *Avat  pour  àva<rry)Oi  :  lève-toi.  Ajou- 
tez :  et  pars  d'ici.  —  Kai  X'P^^  même 
par  les  mains.  Ajoutes  :  et  non  plus  seule- 
ment en  paroles. 

4  5-16.  Oute  tC  (Te  ^iXfA  xaxèv. ... 
Ulysse  énomère  toutes  les  raisons  qui  de- 
vraient déterminer  frus  è  le  laisser  en 
paix.  Didyme  (Scholies  H)  :  1%  «avTàç  t6 
àvsvoxXTjTOv  aÙToO  ir{k6ï. 

40.  Aéusvii,  sous-entendu  coi  :  de  te 
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dXXoTp{(i)v  fOovéetv  Soxietç  8é  (xoi  eZvat  àXn^riQç 
ûoicep  éycov-  ^6ov  Se  Osol  [xiXXouatv  àicà![eiv. 
Xepal  Sa  [xi^  xi  X{7)v  icpoxaX{!Uo,  fxi^  fxe  x^^^^^  j 
fiii^  ce  yipœv  irep  écav  (tt^Ooç  xai  y(€£kta  (fù^io 
oifxaTOÇ  '  Vjciux^Y)  S' àv  éfjLoi  xal  {jloXXov  It  eiy) 
aôpiov  •  où  (xèv  Y^p  'rf  <y'  6ico<rrpétJ;c(76ai  ôf cd 
SetÎTCpov  éç  fxiyapov  AoepTiaSeu)  'OSu<j^o^. 

Tov  Se  xoXa)<7(£{jL£voç  irpoceçcoveev  'ipoç  àXiQ-njc  ' 
'û  it^oi,  (bç  ô  fxoXoêpàç  éTOTpoxoSyjv  àyopetiet, 
YpYjt  xafxivot  ?<70<  •  8v  âv  xoxà  (XYjTi(ia{(ji7)v 
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bon  ranm^ne.  —  Kal  %6\V  dtvcXdvTa^ 
même  ayant  pris  beaoconp  de  cboicfl  : 
quand  même  il  te  donnerait  beaucoup, 
c*fl8t-à-dire  cpiand  même  je  le  Terrais  te 
combler  de  w»  largesses. 

47.  XftCseTai  de  x<xvSàvw  :  contiendra, 
c'est-ànlire  offre  assez  de  place  pour.  Di- 
dyme  (Scholiet  B,  Q  et  Y)  :  x<»P^<r't« 
Scholies  B  et  Q  :  AT)|JL^Tpioc  ti  çriatv  Sti 
àtTtxî2[«dv  ô  icoii)t:?jc  àvil  toû  SéÇeTai 
[lises  jy[Qtta.\.)  xeCacrat  elicev.  Cette 
note  ne  porte  que  sur  Torthographe  du 
mot,  comme  on  le  Toit  par  Pobsenration 
d*£ustatbe  :  Ivrcov  8è  5ti  tè  xs^<'*^x 
5t)XoI  |Ùv  t6  x<*>P^^s^9  YpàfCTai  Se 
nopà  Totc  icaXaioîc  xotvoTepov  dià  Siçdôy- 
you.  Ceci  veut  dire  que  Toctbographe  des 
Alexandrins  est  yjxavzoLit  et  non  yiiifstxan, 

18.  !^XoTp(ii»v,  au  sujet  de  choses 
étrangères»  c'est-à-dire  de  choses  qui  ne 
dépendent  pas  de  toi.  Ulysse  veut  dire 
qu'il  ne  fait  aucun  tort  ii  Ims,  qu'il  ne 
lui  prend  rien  à  lui>méme,  et  que  les  pré- 
tendants sont  bien  libres  de  faire  leurs 
aumônes  comme  ib  Fentendent.  Spolies 
Q  :  G)&  yàp  àic6  tûv  atôp*  Xiq^'^H^^*  Scho- 
lies B,  H  et  Q  :  oOtoiç  i\  ouvtoÇic  *  où 
Xp^  <re  fOovcIv  |jlo(  tôW  àXXorpuov. 

49.  'OX6ov....  ôicoÇciv,  sous-entendu 
^{AÎv.  Scholies  B  et  Q  :  (liXXouai  ôè  ol  Ocot 
(ù6ai|fcoviav  i^ffXs  icapéx^iv.  &St)Xov  yàp 
TÔ  -riiç  wx*»?  ^cOtt*.  Ulysse  parle  ironi- 
quement }  car  ce  n'est  pas  sur  des  gens  de 
l'espèce  d'Irus  que  les  dieux  distributeurs 
de  l'opulence  répandent  leurs  bienfaits. 
Ameis  :  eine  Betileriroaie.  —  La  phrase 
signifiait  même,  selon  quelques  anciens  : 

ODT8SÉB. 


«  Tu  vois  bien  que  noos  ne  sommet  pas 
des  &Toris  de  la  fortune*  »  Scholies  Q  et 
▼  :  êotxowi  8à  ol  Otol  daspYiTtxol  elvai  tO- 
8ai|j.ovCaç,  &9Te  où  ^aCvovrai  Vi|iTv  TXeci». 
2 4 -34.  M/)  (76  Y^pMv  nep  iùv....  Scho- 
lies B  et  Q  :   ôXov  <ruvî)icTat  xb   v6i]|iia 

icXéov  ^ouxiav  Iimiut^^  koh^ow  avptov. 
ei  YÀp  <ni  YcXTiysiTiç,  ovxéri  ivraùBa 
l^^ciC,  xai  (vpîoxoiMK  ixT6;  âv  i&dix^;, 
coO  (ir.xéTi  iX^ovTOc 

31.  4^p7(i). Eostathe  :  {on  6è  çOp^ai 
TÔ  (loXûvat  xal  omxïLW,  80sv  xat  fvp^Yiv 
aVYxe(96ai  Tiva  XiyovTat. 

22.  MàXXov  iT(t),  davantage  encore, 
c^est^â-dire  beaucoup  plus  que  si  ta  restes 
là  paisiblement  arec  moi. 

24.  AfVTCpov,  une  autre  fuis,  c'est-à- 
dire  demain  comme  tu  l'as  fait  aujour- 
d'hui. Ulyise  ne  dit  pas  iu  seras  mort, 
mais  tu  seras  plus  d*un  Jour  hors  tVêtat 
de  bouger, 

26.  *0  (j.oXo6po<,  ce  misérable  glouton. 
Voyex  la  note  du  vers  XVII,  21 9.  —  'Eirt- 
Tpox<x6T)v,  sententieusement  :  comme  ferait 
quelque  personnage  d'importance.  Voyez 
la  fin  de  la  note  du  vers  27.  Irus  fait  re< 
marquer  le  contraste  du  langage  de  Tin- 
diridu  sTcc  son  misérable  extérieur. 

27.  rpr,t  x«(iivoi  tao;,égal  à  une  vieille 
cendrillon  :  aussi  dégoûtant  que  la  vieille 
qui  s'est  enfumée  et  salie  à  rôtir  l'oi^e. 
Didyme  [Scltolies  B,  HetQ):  xa|Atvoî* 
T^  xapLivoxavaTptqj:,  ttj  9puTT0U(rg  Ta; 
xp'.Bà;  icpè;  t6  icotY)(Tai  dtXeupa.  Le  même 
(Scholies  Y)  ;  Itjxi  Sa  V)  eOôeîa  xa(i.ivfa?. 
Ancienne  variante,  xajiivc^  au  lieu  de  xa- 

11  —  14 
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YvaO(jL(ov  è^eÀàaaiixi  auèç  wç  XY)ï6oT£(pr/Ç. 
Zûaat  vuv,  l'va  icàvTeç  èTOy^t&cocyi  xat  oîSe 
fjiapvafxivouç  •  icûç  S'  àv  au  vecoTépcp  dcvSpi  fxà^^oio  ; 

''ûç  oî  [i-èv  itponàpotôe  Oupàcov  ô^Xàcov 
oùSou  èitt  ^ecruoO  itavôufxaSèv  ôxpidwvxo. 


30 


|it^oI,  ce  qui  suppose  le  nominatif  xa(iiv6c 
ou  xa(itvca);.  —  L'orthographe  et  l'inter- 
prétation de  Didyme  ont  été  adoptées  par 
Uérodieo  ;  et  la  note  de  Didyme  n'est 
guère  autre  chose  que  la  reproduction  de 
ce  qu'avait  dit  Aristarque.  EusUtlie  :  'ApC- 
orapxoç  fié  xai  'Hpcafiiavàç  xaiiivu 
çaat  TTiv  xafJLiveutpiav ,  fjtoi  çpyttou- 
<yav  xpi6à<  icpi;  eOxep«<"^P«^  d;Xtupo- 
icottav.  —  Quelques  anciens  rapportaient 
le  substantif  xa|iivii^  au  verlie  xâ^veiv  et 
au  substantif  i;,  lv6^,  et  ils  lui  attribuaient 
le  sens  de  décrépite.  Scholut  B,  H  et  Q  : 
ô  6à  Ko|iavè;  f^  xapLou<rg  tàç  ivaç  6ià 
Ta  Y^psC'  D'autres  anciens  donnaient  des 
explications  de  pure  fantaisie.  Eustatbe  : 
ol  (tèv  xaxà  tô  icoXuXaXov  qpaalv,  (bç 
év  ^T)TOpix(^  6T)XovTai  Xclucp.  Etepoi  Se 
TÔ  |ùv  YP^^  fi^^  '^^  j&uffàv  toO  icpoa- 
(onou  einov,  to  tï  xa(j.ivoT  Sià  xb 
iiTiçotivéïicvov  fiiXav,  <i><  olov  ix  tivo; 
&<r66XY);.  —  C'est  par  erreur  que  Dugas 
Montbel  dit  qu'on  expliquait  xa{JLivco  par 
les  rides,  ayant  pris,  dans  la  note  d'Eusta- 
tbe,  5ià  xè  ^va6v  toO  itpoowicou,  qui  re- 
garde YpTit  seul,  comme  le  commentaire  de 
xai(itvoî.  La  comparaison  ne  porte  que  sur 
l'extérieur  du  mendiant  et  de  la  rieille  ;  et 
c'est  arbitrairement  qu'on  y  ajoute  l'idée 
du  bavardage.  Ulysse  n*a  point  barardé  : 
il  a  même  parlé  d'une  façon  extrêmement 
serrée,  comme  le  remarquaient,  à  propos 
de  iictTpoxoi8Y)V,  les  commentateurs  anciens 
transcrits  par  Eustathe  :  toûTO  ôè  5id  to 
xo|X{i.aTixov  TâW  ivvotâ>v  ToO  xatà  tgv 
'Oôwoaéa  Àôyou.  év  yàp  (Ttixoiç  ôéxa 
Êvvoiai  xEtvTai  Oiràp  xa;  Séxa.  En  effet 
éfUttpoxâÔTiv,  dans  V Iliade ^  est  le  mot  qui 
sert  à  caractériser  l'éloquence  de  Ménélas, 
le  plus  concis  des  orateurs  :  naupà  fièv, 
àX>à  jiàXa  XiYéfa);,  etc.  Voyei  le  passage^ 
Iliade j\\\,  313-34  5. 

28.  Xai^ai  H  xe.  Ancienne  variante, 
/apiai  û'  èx.  Mais  la  préposition  se  trouve 
déjà  dans  le  verbe  iÇeXà(jai|jLt.  Aussi  cette 
leçon  était-elle  peu  en  faveur  chez  les  an* 


ciens.  Didyme  {Sckolies  H)  :  ftyrt^h^  icâ- 
aat,  x^H-^t  fi^  )(<  icâvTaç. 

38-39.  Ke....  ôfiôvtocç....  iÇeXà<rai(ii. 
Didyme  (Schoiies  H)  :  tovc  ôôovro;  ix- 

39.  Ar,l6oTeîpT)Ç,  qui  mange  la  mois- 
son :  qui  a  fourragé  dans  les  emblaves. 
Le  propriétaire  lésé  avait  le  droit  de  briser 
les  dents  du  porc  qui  avait  causé  le  dom- 
mage. Didyme  {Seholiet  V)  :  Ttj;  xaTC- 
adtOUODC  TO  XlQtOV,  h  2ffTl  TA  9uoç6pov 
X(i>piov.  iw*  yàp  eOpsOri  où;  àXXÔTpiov 
aTcéptpiov  ice5(ov  pooxoiuvii,  ^ÇoSovtiI^e- 
TXi.  On  lit  à  peu  prés  la  même  chose  dans 
les  Schoiies  Q.  La  note  des  Seholies  B 
et  H  est  un  peu  plus  développée  :  wç 
Xoîpou  XiQlov  poffxopivTic.  el  icou  yàp 
cOpCaxeto  elç  àXXôrptov  x<*>P^o^  X^*'P°C> 
Tovto  iicaaxev  Citcô  tcÔv  SeoicoTâv  toû 
X(>>piou  xat£xo|xévT).  o^To;  Si  6  v6|io; 
fTOtpà  Kunptoic.  La  dernière  observation 
appartient  sans  doute  à  quelqu'un  de  ceux 
qui  faisaient  d'Homère  un  Cypriote.  Elle 
prouve  sans  doute  que  Tus^ige  a  duré  dans 
l'Ile  de  Cypre  jusqu'aux  temps  historiques, 
mais  non  pas  qu'Homère  n'ait  pu  le  con- 
naître que  là. 

30.  "Iva....  On  a  vu  une  expression 
presque  8emblai>le  dans  Viliada,  I,  303. 
•—  *Erny^fûtù(ri,  voient  :  contemplent.  Di- 
dyme {Schoiies y)  ',  èiriyvcociiXTi  8à  àvtl 
toû  Oeâ(T(i>vTai. 

32.  *Qc  ot  |xèv....  Répétition  du  vers 
III,  407,  sauf  les  premières  syllabes. 

33.  nav6\;pLaSôv  ôxpt6(i>vT0 ,  se  querel- 
laient avec  une  extrême  violence.  Scho- 
iies B,  H  et  Q  :  {ASTà  icavTÀç  6u|iov 
éxpax^vovTO ,  ^ypiaCvovTo.  xal  XiOov 
6xpi6evTa  9T)91  {Iliade^  XII,  380,  (lap- 
piàpfp  àxptoevti  paXéàv)  tàv  Tpatx^^ 
xal  olov  Âxpa  Ixovts,  xa)  &xpi6cvTa. 
Didyme  (Schoiies  V)  :  icQcv9v|iaS6v'  Ix- 
Oli{A(i>C,  nàaiQ  t^  4^x9)  âyoïv  ôpYtXcoç. 
ôxpiowvTO*  iipaxûvovxo,  Ste^épovTo,  die- 
nXnxTi^ovTO.  Grand  Ét/mologiquâ  Miller  : 
6xpiôei;,  ôxpiô<i). 
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T^Sù  S*  àp'  èxYeXàaoç  fiieT£Ç(6vee  [xvr|(TTiQp€(T<jiv  • 

^û  ç{Xoi,   où  (x£v  TWO  Tt  ItàpOÇ  TOIOOTOV  iTUJÇ^ÔY), 

ot7)v  TeputoXifiv  ôeàç  TJyaYev  èç  t68t  SûjjLa. 
'O  ^eîv^ç  T£  xol  'ipoç  èpA^ETov  àXXi^Xouv 
^epal  [kayifpaxj^oLi'  dXXà  ^uveXdujaofJiev  caxa. 

**Ûç  £(paô'  •  oî  S'  àpa  iràvreç  iWji^av  yeX^vTeç , 
d{jLçl  8'  ipa  iTTcox^oùç  xaxoe{(jLovaç  t^y^?^®^^'^^* 
Toî(nv  8'  Xrrfvooc  fii£TéçYj,  Euitetôeoç  \j16^* 

roorépeç  afS'  ody&v  xiaT*  èv  icupl,  Tàç  iià  S^puco 
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34.  Suv^v)(x(];  remarqoa  :  a?ait  en- 
tendu.  —  *Iep6v  (jivoc  'Âvrtvooio.  Voyez 
la  note  du  vers  VII,  467.  La  formule  in- 
dique lenlement  qu*Antinous  est  un  grand 
personnage,  un  paoïXeuç.  Homère  ne  songe 
nullement  è  faire  l'éloge  de  ce  coquin. 

ZS.  *H5u  (joyeusement)  se  rapporte  à 
ixytkiaa/i.  On  a  ▼»,  VII,  «54,  un  ver» 
analogue  à  celui-ci.  —  MeTS9«»vee  est 
l'orthographe  la  plus  naturelle,  et  cette 
orthographe  est  justifiée  par  le  pLiteçco- 
veev  du  ^ers  que  je  Tiens  de  rappeler.  Lit 
leçon  {jLiTtçCd^et,  adoptée  par  les  derniers 
éditeurs,  est  une  correction  moderne,  et 
qui  n'a  aucune  autorité. 

36-37.  Toto^Tov. . . .  otriv  tepKuXi^v, 
c'est-à-dire  xoiovtov  ti  Ttpicvàv  olov.  On 
peut  aussi  expliquer  oCv)v,  comme  fiiit 
Ameis,  par  iri  ToiT)v. 

39.  MaxVjffoaOai,  c'est-à-dire  â<rrs  fia- 
X^tfoodat.  — *  3uvcXda(T0(Uv  est  an  sub- 
jonctif, pour  |uvt>(&9«ftticv. 

41.  KaxO((|J.ova;,  dépenaillés.  Didyme 
{SeholUs  H)  :   xaxà  Ifiàxta  icept6c6XT)- 

44.  Taa^içti  olW  alyûv,  Toilà  des 
panses  de  chèrres  qui.  Il  montre  ces  bou- 
dins. Didyme  {Scholies  H)  :  ettftc  $tiXT(- 
xâ;,  iv  (ftéffu»  yàp  t^  &v2pc&Ti  ta  icûp. 
—D'après  ce  qui  suit,  le  lens  de  yaorépec 
n'est  pas  douteux.  Cest  le  boudin  sous  sa 
forme  primitiTe.  Didyme  (Scholiet  V)  : 
T&<  çuQ-xac  Xéyct.  olxeTov  Se  t6  àAXov 
TOÎç  ôià  Yaoxépa  ôu<m>xoOfftv.  La  ré- 
flexion sur  la  oonTcnance  du  prix  décerné 
aTce  le  métier  des  deux  riTaux  prouTe  que 
f^tfxoç  n'est  pas  dit  au  propre;   et  en 


effet  les  lioyaux  de  chèrre  sont  trop  grêles 
pour  qu'on  en  fasse  du  l)oudin.  Il  s'agit 
de  Tentres  au  propre,  de  panses  garnies, 
et  il  ne  peut  s'agir  que  de  cela.  Eostathe 
ne  parait  pas  avoir  compris  Pexplication 
alexandrine;  car  il  U  donne  comme  une 
interprétation   particulière,  tandis  qu'elle 
n'est  que  la  glose  forcée  du  mot  yaoxépe;. 
Quant  à    la  remarque  sur    la  nature  du 
prix,  elle  est  empruntée  presque  textuelle- 
ment à  Aristarque,  comme  on  Ta  le  Toir 
tout  à  l'heure.  —  Kéa(Tat)  pour  xtiarai, 
xsîvTai.  —  'Ev  nvpt,  dans  le  feu,  c  est-à- 
dire  près  du  feu.  Cest  l'explication  d* Aris- 
tarque :  (Vj  diffXî),  5ti)  olxttov  t6  aOXov 
Toïc  tià  yaaTépa  &)tiX>tt>{iivoic.  èv  fuupt 
5à  &vtI  toO  icapà  irup(.  Ce  n'est  point 
par  conjecture  que  nous  donnons  cette  note 
comme  la  diple  d'Aristarqne  sur  levers  44  ; 
car  cette  note  est  suivie,  dans  les  Scho- 
liés  B  et  Q,  de  ces  deux  mots  :  oÛtcs; 
^pîorapxo;.  —  L'explication  de  cv  ic^jpi 
donnée  par  Aristophane  de  Byzance  dif- 
férait  de  celle  d'Aristarqne.    Scholies   B 
et  Q  :  4  5k  !\ptoTOçàv-y)c  iv  irvpt,  iv  râ 
xAToifomCopivcp  Toictp,  &c  iv  liià6i  (IX, 
S06)'  aOTÔp  6yc  xpcTov  {uya  xdééaXev 
iv   KUpèc   aOytj.   De    cette  fa^n    les 
mets  du  futur  repas  ne  seraient  point  en- 
core soumis  à  l'action  du  feu.  liais  le  pas- 
sage invoqué  par  Aristophane  ne  prouve 
rien  pour  celui-ci.  Il  fait  encore  jour,  et 
ce  n'est  pas  le  feu  qui  rend  visibles  à  l'oeil 
les    panses    garnies.    Arislarqne    suppose 
qu'elles  rôtissent,  ou  plutôt  qu'elles  cui- 
sent, car  de  pareils  boudins  demandaient 
à  être  lentement  pénétrés  par  la  chaleur, 
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xaTÔéfxeÔa  xvf(nj<;  Te  xal  af (xaxoç  êfxirXi^davTe^;  • 
ôinrcÎTepoç  Si  xe  vtxi^tn]  xpe(<7a(ov  -re  y^^^'^^a^ 
Tà(ov  ^v  X*  è6£Xio(nv  àvacTàç  aùxàç  é>ia6(o  • 
aiû  S'  a56'  -^[Jlïv  jxexaSotiaeTai,  oùSi  tiv'  àXXov 
'nT(0)(^àv  iciû  fx^tryecOai  edtaofjiev  aÎTT^aovra. 

*ûç  Içax'  'Avt(vooç*  Totaiv  8'  lico^vSave  (iiuôoç. 
Toîç  Se  SoXo^pov£U)v  (xeTéçYj  uoXujxyjtiç  'OSuaceuç  ' 

^£2  (ffXot,  oÛTOi><;  £(rci  vecoxipco  àvSpl  (xdt^eaOai 
àvSpa  Y^povxa,  Sùt)  àp7)(x£vov  '  dXXà  |jl£  y*<^? 
ôxptivei  xaxoepYàç ,  tva  uXyjyîiai  Sa[jie{a}. 
kXX'  àye  vOv  (xoi  udtvTeç  ôfxcJacraTe  xopTepèv  Spxov, 
(x^  tk;  èit'  ''Ipo)  -JSpa  <pipft)v  è(xè  ^.eipi  ^OLptlr^ 
uXt^^y)  àxaaôàXXcov,  TotiTcp  Si  |xe  ?çi  SafxàcyaT). 

'^ûç  £(paô'  •  ol  S'  àpa  itàvxeç  àitwfjivuov  ûç  éxéXeuev. 
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et  noo  pas  à  être  Ti?ement  saisis  comme 
les  nôtres,  qui  sont  minoes  et  d'avance 
cuits  à  Tean.  — ->  Botlie  prétend  qu'il  s'agit 
ici  d'une  cuisson  à  l'eau,  et  que  év  irupi 
signifie  dans  le  chaudron  :  in  igite^  hoc 
est  in  lebete  igni  imposito.  11  cite  a  l'ap- 
pui deux  Ters  de  VJliade  (XXI,  362-363}. 
Mais  ces  deux  vers  ne  parlent  que  d'une 
fonte  de  graisM,  que  de  la  préparation  du 
saindoux,  ce  qui  ne  s'applique  point  ici. 
J'ajoute  que  du  boudin  bouilli  serait  un 
mets  exécrable,  et  que  les  Grecs  des  temps 
héroïques,  qui  n'aimaient  que  la  chair 
rôtie  y  faisaient  certainement  rôtir  leur 
boudin.  —  Ta;  inC,  vulgo  xàoÔ'  iici,  pré- 
cédé d'un  point  en  haut.  Bothe,  xàç  8'  ini 
après  une  TÎrguIe,  c'est-à-dire  &;  S9|  ini. 
Dindorf,  Ta;  t'  M.  De  toute  façon  le  sens 
reste  le  même;  mais  la  leçon  de  Bekkcr 
et  de  La  Roche,  que  j'ai  adoptée,  est 
évidemment  la  meilleure.  Elle  se  trouve, 
comme  la  vulgate,  dans  un  grand  nombre 
de  manuscrits.  Celle  de  Dindorf  n'est 
qu'une  conjecture.  Il  est  vrai  que  La  Roche 
l'a  constatée  dans  un  manuscrit,  mais  dans 
un  seul. 

46.   *OincÔTepo;. . . .  Vers   emprunté  à 
VlUaJe,  111,74. 

48.  A^(tc),  en  outre. 

49.  AlTTidOvra,  devant  demander,  c'est- 
à-dire  pour  y  mendier. 

6U.  *Û;....  Répétition  dn  Ters  XIII,  i$. 


65.  OOtru;  ioTi,  il  n'est  nullement  pos- 
sible.—  NetaiTfp(||>  àvSpi,  contre  un  homme 
plus  jeune  :  contre  nn  homme  dans  tonte 
sa  vigueur. 

64.  'OTpOvst,    sous-entendn  |iàx«'^tt(* 

66.  *A)X*  &Y&....  Répétition  textodle  dn 
vers  XI  1,298. 

66.  *£ic(t)  doit  être  joint  à  ^pa  :  iictvipa 
çépoiv,  favorisant.  Scholiet  B  :  tô  évreXcç 
èicimpa.  Scholiet  H  :  in(T]p«  iciX  TÔ 
^vTcXèc'  xal  iv  UXcâdi  (I,  672}  (ivjTpt 
çiXiQ  èictYipa,  ô  iuaoXa6i^oac  T^  ôv6> 
(AATi  elitcv. 

67.  XTaoOaXXuv,  manquant  à  l'éqniié. 
Scholies  B,  H  et  Q  :  évv6piC(i>v  (u  Onep- 
Tlfdvcû;  ^  àSixwv  ^.  Le  sens  le  pins  éner- 
gique est  ici  le  meilleur. 

68.69.  *Qç....  Répétition  des  ven  XII, 
803-304,  sauf  appropriation  du  premier; 
et  ceux-là  avaient  déjà  été  lus  deux  fois 
dans  VOdjrstie^  pins  on  moins  textuelle- 
ment, II,  377-378  et  X,  346-346.  On  met 
ici  le  vers  69  entre  crochets  ;  mais  il  n'y 
a ,  ce  semble,  aucune  raison  de  changer  la 
formule.  Le  vers  est  dans  presque  tons  les 
manuscrits  ;  et,  puisque  les  prétendants  ont 
jaré,  on  ne  voit  pas  pourquoi  le  poète  ne 
rappellerait  pas  qu'ils  ont  juré.  —  Dugas 
Montbel  dit  que  sans  doute  on  suppriniait 
le  vers  parce  que  l'on  supposait  que  les 
prétendants  se  contentèrent  d'une  simi^e 
promesse.  11  se  trompe  en  parlant  linsi  ; 


[XVIII  ] 


OÀTISEIA2    2. 


213 


Aùràp  iml  ^'  ^{jLoaAv  tc  TcXerixTQaav  xt  xàv  Spxov, 

Seîv',  et  a'  dxpiJvei  xpaSfiQ  xal  Oufjioç  àyi^vcop 
toOtov  àXiÇaaôot,  tûv  8'  àXXcov  jjn^xiv'  'Ajç^aiûv 
Sefôiy*  éuel  TcXe^veaai  [xa^ç/iceTat,  6ç  xi  <j£  ôcfvr). 
SetvoS^xoç  (xèv  êY<«>^'>  ^"^^^  8'  otîveÏTOv  PatnXTJeç, 
Avt{vo6ç  Te  xal  Eâptifxo^r  oç ,  7ieirvu[jLéva)  âpi^. 

*i2ç  ?ça6'  •  oî  8'  àpa  iwvTeç  l7n/)veov  •  aôxàp  'oSudceùç 
2^(6TaTo  (xèv  ^dcxeotv  icepl  [xi^Sea,  ^ aîve  Se  fitr^poùç 
xaXaJç  Te  (jLeyàXou^  Te,  çàvev  Si  ol  eùpiec  wfxoi 
Gvffiti  Te  (rri6apo{  Te  ppaj^foveç  •  aùràp  'AÔt^vyj 
âyX*  itapurTajjLivYj  (xiXe'  ^jXSave  icoijxivi  Xaôv. 
Mvrj(rrî5peç  S'  àpa  itàvTeç  âicep^tàXo)^  àY^<yavTO  • 
ûSe  Si  Ti^  etice(7xev  îSwv  iç  icXr|(rfov  dfXXov  • 

^H  TdEy  a  ''ipo^  *Atpoç  èii((nra<rrov  xaxàv  2Çet, 
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70 


car  àmttfiwov  signifie  qu*ib  ont  fait  an 
serment,  et  non  pas,  comme  traduit  Dngat 
Montbel,  iU  promettent, 

60.  Toîc«  •  •  •  {uxcet(ic() ,  parla  parmi 
eux,  e'eat-è-dire  prit  la  parole  an  milieu 
des  prétendants. 

61.  'Orpuvti....  Ceci  est  emprunté  à 
V Iliade,  X,  230  et  319. 

62.  ^^Xé^a^Oat,  d'avoir  repoussé  :  de 
faire  déguerpir.  —  A(é),eh  bien.  —  Quel- 
ques-uns sons-entendent  Itrztù  après  &)iÇa- 
96at,  on  regardent  8(c)  comme  redondant. 
Ces  hypothèses  sont  inntiles. 

65.  Ma^<rtTai.  Ancienne  variante,  |ia- 
Xtairtrat.  —  Ssivig.  Ancienne  rarianle, 
SeCpig,  de  5etp«a  pour  8tpa>,  écorcher.  Cette 
le^n  est  tout  à  &it  mauTaise. 

64.  *EKi  doit  être  joint  à  alvetxov. 

66.  I1tnv\j|Aévtt>  (Smwtf.  L'épitliète  n^est 
qu'une  potitcsse  san«  conséquence  ;  et 
Pajne  Knight  n'a  pas  raison  d'j  roir  un 
motif  poor  suspecter  les  deux  vers  64-66. 
Dugas  Montbel,  cette  fois,  n'approuTc  pas 
Patliétèse. 

67.  Zitfoato....  SchoUe*  B  et  Q  :  itept- 
eCciAoaTO  (tèv  to?ç  ^axcai  Ta  al5oTa,  ^ 
mpi  Ta  alSoTa  IXjômsol'xo,  —  *Pàxi<jtv, 
arec  (ses)  haillons.  Bothe  :  «  Yidetor 
«  Uljsses  pannis  se  acdnxisse  qnod  dn- 
«  gnlo  careret.  Enryahu  certe,  pugnomm 


«  certamen  initnms,  cingulo  ntitnr  (lUade^ 
«  XXIII,  683).  » 

67-69.  Oaîvt  St....  Virgile  a  imité  ce 
pasMge,  Enéide,  Y,  431-423. 

68.  Ot.  Ce  datif,  d'après  rezplicatioo  des 
Alexandrins,  se  rapporte  à  6{ioi,  et  non 
à  fdv&v,  et  il  équirant  à  autoO.  Si  on  le 
rapporte  à  fdvtv,il  équivaut  à  Iv  om^. 

70.  Mé>e(a).  Ancienne  Tariante,  (ûXv|. 
—  'HXSovt,  développa  :  rendit  plus  pleins 
et  plus  forts.  Les  membres  d'Ulysse  sont 
comi»arés  aux  rameaox  d'un  arbre  vigou- 
reux. Hérodien  {Sehoiies  B  et  Q)  :  ^iXû; 
àicè  ToO  &Xâaivo>.  xal  AloXtt;  dtX- 
l&aTa  xaXovffi  toùç  xXàôovi;,  olov  iX*- 
irf^[una  xal  aO^YJiiaTa. 

72.  'Û3«  U  Ttç....  Yoyex  le  vers  YIII, 
338  et  la  note  sur  ce  vers. 

73.  Ipo;  'Alpo;,  Iriis,  qui  ne  sera  plus 
Irus,  c'est  à-dire  le  messager  qui  ne  sera 
plus  messsager.  On  suppose  qu'il  va  être 
assommé.  —  Les  anciens,  pour  la  plupart, 
expliquaient  ^îpoc  par  Kaxotpoc,  à  cause 
de  l'exemple  KaxolXiov  oOx  6vo|j.a<rrn^> 
XIX,  360  ;  mais  il  n'y  a  point  parité.  Les 
prétendante  plaignent  Irus,  et  ils  ne  Ini 
souhaitent  aucun  mal.  Il  est  Trai  qu'on  ne 
prenait  l'épithète  que  oomme  l'expression 
d*ttn  mauvais  augnre.  Apollonius  :  ^Ipo; 
ivO(iatfO(lç   irii  xaxîp.   Mais   cela  même 
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""Q^  àp'  If  ocv  '  "ipfy  Se  xoLx&ç  d>ptveTO  Ou[x^. 
AXXà  xal  ôç  SprjOTTJpec;  àyov  ÎJcoaavxeç  àvayxYj 
SeiStora'  cdcpxeç  Si  itepiTpofiiovTO  (xAedoiv. 
Xvt{vooç  S' ivivmev,  licoç  t'  Içax'  Ix'  t'  ôv<J[xaî^cv 

NOv  jxèv  fXT^V  efiQc;,  pou^aïe,  (xv^xe  y^voio, 
eî  St^  ToOrdv  ye  Tpo(jLieiç  xod  Setôtaç  aivo)^ , 
àvSpa  yipovra,  Stir;  dpYjfxivov,  y)  (jliv  Ixdtvei. 
XXX'  ?x  TOI  èpeo),  xè  Se  xal  TeTsXedfjiévov  lorai  • 
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80 


manque  de  netteté  ;    car  c*est  d'être  au 
monde  qnlms  est  à  plaindre,  et  non  de  s'ap- 
peler Irua.  Botbe  :  «  ""Ipoç 'Aïpoc  est'Ipo; 
■  4  (j.Vj  &v  *Ipo<,  Irus  non  Inu^  ut  Ber- 
«  glems  reddidit,  boc  est  nullus  «eu  per^ 
M  dituSy  quemadmodum  comiet  Latini  nul- 
tt  los  dicunt  infetices  et  velut  mortuos.  Sic 
«  ^«chjlus  dizit  vâ«ç  âvaec  {Perses^  vers 
«  634),  ubi  Scboliastes  :  al  (iT)X£Ti  VTJIC 
«  àiC(oXovto  yàp.  Minus  ép^paTixûç  Clar- 
«  keus  :  Irus^  miser  Irus;  Vossius  :  Iras, 
m  der  arme  Iras.  » — L'explication  de  Ber- 
gler  est  la  Traie.  Seholies  B  et  H  :  ô  (iv)- 
xéii  hi  C<i>^  èaofLevo;,  à  |iT)xét(  éaofuvoc 
^Ipo;.    Cette  note  est  probaUement  une 
citation   textuelle  empruntée   à    la    diple 
d'Aristarque  ;  ou  plutôt  elle  n'est  que  cette 
diple  même,  sauf  la  suppression  des  pre- 
miers mots,  ^  SmXvi,  Sri  'Aïpo;.  — ^£icî- 
(matffTOv,  qu'il  s'est  lui-même  attiré  :  qu'il 
a  cherché  par  ses  provocations.  Seholies  B 
et  H  :  TÔ  5è  êicianaaTov,  aùOaîpeTOv^ 
8  a0t6c  iauTcp  iice<nca(raTO.  Ceci  est  la  fin 
de  la  diple  d'Aristarque.  Didyme  (Scho» 
lie*  V)   dit  la  même  chose   en    d'autres 
termes  :  éxouoiov,  àn6  tûv  ôpviOcov  tûv 
dcX(a2^o(iiév(i>v  xai  iicioitioijiveay  éauToT; 
TÔv  5Xeôpov. 

74.  Olv)v....  iffiyouvCSa  çaCvei,  vu  la 
cuisse  qu'il  montre.  Voyez,  XYII,  226,  la 
note  sur  (UYOt^V)v  iTciyouvida.  La  cuisse 
n'est  pas  la  seule  partie  de  son  corps 
qu'Ulysse  ait  mise  à  nu  ;  mais  c'est  celle 
dont  le  développement  a  le  plus  frappé 
les  yeux  des  prétendants.  —  Suivant  quel- 
ques anciens,  il  faut  prendre  le  mot  im- 
youvtfia  dans  un  sens  très-général ,  et  l'ap- 
pliquer à  tout  le  corps  d'Ulysse.  Scholtes 
B  et  H  :  t6v  éicàva»  toû  yàvaroc  tôkov. 
&iti  5è  |Jiépouç  Td  nôcv  9&\i.à  fviatv.  cl  yàp 


tè  à<jx&^tç  {t^poc  eO<rapxov»  icdc  oùx  ocv 
xat  Ta  dcXXa  ; 

76.  Kaxb>c,  d'une  fa^on  désagréable.  — 
'ûpCvcTO  est  dit  en  mauvaise  part  (se 
troublait) ,  et  ne  signifie  point  qu'Irus  s'a- 
nime contre  son  adversaire.  Seholies  H  : 
xaTexàpaaacTO ,  oûx  ciâpTÎCc'ro.  Ims  est 
terrifié. 

76.  ApYi(rT^pc<,  les  serviteurs.  Voyex, 

XV,  S 17,  la  note  sur  8pcoot(i.t.  ^cAo- 
lies  Q  :  &xX«&c.  où  ^àp  inX  Tây  (iorfci- 
pttv.  Seholies  U  :  où  icovre;  SoOXoi, 
àXX'  louç  OspàicovTc;,  o  xai  âfUivov. 

77.  MéXcooiv  dépend  de  mp(  (autour), 
qui  fait  partie  du  verbe. 

78.  XvTivoo;. . . .   Répétition    du    vers 

XVI,  447,  sauf  le  régime  changé  en  sujet. 

79.  Mt|t'  elvic....  ixYite  y^voio,  puissea- 
tn  n'être  pas  et  n'avoir  pas  été,  c'est-à-dire 
tu  ne  mérites  ni  de  Tivre  ni  d'être  né.  Il  y 
a  une  autre  explication  ancienne  :  «  Péris, 
et  ne  reparais  plus  parmi  les  vivants.  » 
Seholies  B  :vùv  |ùv  (ii^t' etY)<,  àvii  tov 
ànodàvotc  vOv.  («.i^xc  yévoto,  àvtl  tov 
(jLTidè  Èv  icaXiYY'veatqi  IXOoi;  Tè  SeuTcpov. 
Ct  la  est  un  peu  cherché.  Au  reste,  toutes 
ces  explications  reviennent  au  même.  An- 
tinous envoie,  comme  nous  dirions,  Ims 
au  diable.  —  Bouyâle,  grand  fanfaron. 
Voyez  la  note  du  vers  XllI,  824  de 
VIliade, 

80.  Et....  Tft,  si^uidem,  puisque.  — 
ToÛTov  est  dit  en  mauvaise  part  :  un  pa- 
reil individu. 

Si.  'Av$pa  YÉpovTa,  apposition  à  xoû- 
70V.  Antinoiis  répète  les  paroles  dont  s'est 
servi  Ulysse,  vers  63.  —  'H  jiiv  Ixdvet, 
qui  l'atteint  :  dont  il  est  la  proie. 

82.  'AX'/*  Ix  TOI  ...  Répétition  du  vers 
II,  487^  emprunté  lui-même  à  V Iliade, 
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eJç  "Ejf^eTov  PownX^a,  Pporûv  SyjXT^fxova  irdcvxwv, 
6ç  X  àtzb  ^ïva  Tà(jLY)(ri  xal  oôaxa  VTQXit  x^^> 
[xi^Seà  t'  è^epucoç  S(6y)  xiktIv  àfjià  Sduraaôat. 

At^  t6t6  (xepfi.i^pi^e  icoXÛTXaç  Sïoç  *08ucwe6ç, 
î^  èXrf(y£t\  ôç  (jitv  ^'^X^  Xfirot  au6t  itec^vra, 
'/lé  fjiiv  ■Jjx'  éXàtreie  Tavii<y<7etiv  t  èitl  Y*^T1* 
^ûSe  Se  oi  f  povéovTi  SoàaaaTo  x£p8(ov  e?vai, 
iJjx'  Aàaat,  fva  jjit)  jxtv  èmippaaaafaT'  'A)(^aio(. 
At^  t4t'  dva(7]^op.év(o,  ô  (xèv  lîjXaae  Se^tèv  wjjlov, 


85 


90 


95 


8S.  O^TO;.  Yoyes  plus  haut,  ven  80, 
U  note  tor  toOtov. 

84.  "Hicttpévdei  en  terre  ferme.  On 
pent  entendre,  si  Ton  Teat,  •»  Éffire; 
nuis  il  ne  s*af(it  ici  qae  de  la  partie  du 
continent  la  plus  Toisine  d*Itbaqne.  — •  Le 
mot  ^^eipoc,  cfaea  Homère,  est  toujours 
nn  tenne  général,  et  jamais  on  nom  pro- 
pre.  Tantôt  il  désigne  ane  terre  quelcon- 
que par  opposition  à  la  mer  ;  tant/^t,  comme 
ici,  il  désigne  le  continent  par  opposition 
aux  lies.  '—  Ba)Àiv  iv,  c*est'«*<tire  é|&- 

85.  El;  'Ë^ctov  pa9i}.ija.  Ce  croque- 
mitaine  appartient  au  monde  légendaire.; 
et  tont  ce  qu'on  lit  à  son  sujet  dans  les 
Scholies  a  été  inventé  d'après  le  caractère 
que  lui  attribue  ici  le  poète.  Son  nom 
même  prouve  qu'il  n'est  qu'un  mythe;  car 
ce  nom  signifie  le  geôlier,  celui  qui  aime 
à  tenir  les  gens,  l'homme  qui  ne  lâdie  pas 
ceux  qui  tombent  sous  sa  main.  ~—  Ildv- 
Tcev.  Il  faut  restreindre  le  sens  da  mot 
aux  étrangers,  aux  eunemis. 

86.  ^icô  doit  être  joint  à  Ta(iig<ri,  et 
<roC  est  sont- entendu. 

87.  '£4cpv(Ta;....  Ceci  est  emprunté  à 
Vttiade,  XXIII,  31. 

88.  *Tff6  doit  être  joint  à  IXXaéc. 

89.  'Avayov  a  pour  sujet  Spr,(rnîpe; 
sous-entendu,  et  pour  complément  aOtôv, 
pareillement  sous-entendu.  Il  est  lui-même 
pour  ^vov,  et  équivaut  à  iiY^T^^*  Aristar- 
que  {ScAolics  B,  H  et  Q)  :  (^  StirXfl,  ÔTi) 


"Iasvcc  t6  dyiiv  àvâyeiv  Xéyouatv.  ol 
ié  rot  de  *EXCxiiv  Te  xal  Alyàc 
dûp*  ivâYOvaiv  (Iliade  VIII,  S03). 
Eustathe  :  ictptrrJi  V^  icpô6e<rtc.  Ic^iev  de, 
9019  iv  (c'est-à-dire  çrifflv  Xpivrapxo;),  V^ 
X((tc,  xftt|xivv)  xal  lUt*  èXtya,  èv  x^ 
x&x^  Y^P  1^^^  àvà^o(fc(v  fjitct- 
pôv5t  (pins  bas,  vers  4  4b).  — 'A|ifa>* 
apposition  à  x&.  —  XeTpaç  à>é9X0v,  le- 
vèrent les  bras,  c'est-ài-nlire  s'apprêtèrent  è 
frapper  du  poiog.  Voyez  V Iliade,  XXIII, 
686->687,  et  la  note  sor  ce  passage. 

91.  "H  iXàffti[0,  uirum /eriret,  s'il 
frapperait.  Didyme  [Scholies  V)  :  9cXiQ((it 
^aXÂôv.  — •  *Û;,  de  façon  qne  :  avec  asseï 
de  force  pour  que. 

93.  *ÛSe....  Voyez  le  vers  XV,  204  et 
la  note  snr  ce  vers. 

94. '£ictçpa9oaCat(o),  reconnussent.  Un 
pareil  coup  aurait  paru  furt  extraordinaire, 
et  eût  révélé  pour  sûr  le  héros.  Kust.i(he  : 
Texpiaipoiuvoi  3yiXaôV|  tô  &v8pa  ix  Tij; 
ovTci)  ^ptapâ;  iXdaett;. 

95.  *Avaaxo|iéva>,  sous-entendu  yiXça^: 
après  qu'ib  eurent  l'un  et  Tautre  levé  le 
bras  pour  frapper.  Voyez  plus  haut,  vers  89, 
la  note  sur  X*^9^  àvéo^ov,  le  moyeu  ayant 
le  même  sens  que  l'actif.  ^  Les  anciens 
regardaient  àvaoxo[Mvcd  comme  un  nomi- 
natif absolu.    Scholieâ  H  :    àvaM^ô{fcevot. 

£9x1  ôà  àvtl  àva^x^P-^^'*'^*  ^^^  i^ 
vaut  mieux  le  considérer  comme  le  sujet 
général,  partagé  ensuite  en  6  |Uv  et  6  £(é), 
comme  s'il  j  avait  ^Xa<rav  au  pluriel,  et 


216 


0AT:2EIA2   s. 


ixvnil 


^Ipo^ ,  ô  S'  aù)(év'  IXocrcev  (m  oûaToç ,  ôcrrea  8'  elaco 
IGXocjev  •  aÙT(xa  S'  -JjXôe  xaxà  crrdpia  çofviov  al(xa  • 
xàS  S'  ÏTOd'  èv  xovfYjdi  [xaxcbv,  aùv  8'  TJXocr'  ôSdvxaç 
Xaxxfl^cov  iroal  yatav  •  àxàp  (xvY)<rrijpeç  àyauol 
j^eïpaç  àva(7j^d[xevoi  yéXcj)  Ixôavov.  Aùxàp  '0SiKT<jeùç 
IXxe  Sièx  irpoftipoto  Xa6(i>v  itoSàç,  éfçp'  îxex*  oùXrjv, 
aî6oiî(nri<;  xe  ôtipoç  •  xcd  [aiv  tcotI  épxiov  aùXîjç 
elaev  àvaxXfvoç  •  (jxTJircpov  Si  ol  £(x6aXe  X^V^> 
xa(  (XIV  çwvTQdotç  2itea  ircep^evra  irpcxriQiîSa  • 

'EvrauGoï  vuv  ■^do,  otiaç  xe  xiîvaç  x'  direpiixwv, 
(jLYjSè  auye  ^e(vcov  xal  -irrwj^ûv  xo{pavo<  eZvat, 
XuYpà^  ^^v  [XT^  iroiî  XI  xaxàv  xoi  [kvJ^ov  éicaiîpT). 


100 


105 


non  pat  ^Xaas  pnîs  D.aaaev,  qni  à  eux 
deux  en  sont  l'équivalent.  —  'HXave, 
sous-entenda  'OSuaoifa. 

O6.'*lpoc,  apposition  explicative  à  â  (liv 
(l'an).  —  'O  ô(é),  Tantre  :  Ulysse. 

97.  "HXOe  xaTà  oréjjia.  Ancienne  va- 
riante, ^XOev  àvà  <rro(&a. 

98.  Kà3,  c'est-à-dire  xarài  doit  être 
joint  à  ëic«<T(e),  et  xaxfiiceae  a  pour  sujet 
""Ipo;  sons -entendu.  — -  Maxctfv  ,  ayant 
mugi  :  avec  un  rougissement.  Aristarque 
(Scholies  B)  fait  observer  qu'ailleurs  ce 
mot  est  toujours  appliqué  à  des  animaux  : 
(^  SmXf),  5tt)  iiaKcov  éiù  àvOpwiceCac 
çtovYJc  (ici  seulement).  Voyez  la  note  du 
vers  X,  463.  —  La  traduction  extetuus  se 
rapporte  à  une  ancienne  et  fausse  inter- 
prétation, rejetée  parles  Alexandrins.  Yoyei 
la  note  du  vers  XYI,  469  de  V Iliade.  — 
Au  lieu  de  (xaxeov,  l'Éolienne  donnait  ^a- 
vcibv.  Didyroe  {Scholies  H)  :  V^  AloXid 
Xavcôv.  —  £vv  doit  être  joint  à  v]Xao(e)  : 
(TiVY^XadCy  il  entre-cboqua. 

400.  Xeîpac  àvaoxôtJ'Cvot  désigne  cette 
fois  un  geste  de  surprise  et  de  satisfaction. 
Eustithe  :  xaxà  ox^l^*  ixicXr,(e(oc  <r0v7]- 
Ocç.  —  réXc|>,  vulgo  Y^Xo),  fausse  ortho- 
graphe. Le  datif  est  indispensable  ;  et  ^éXco 
sans  iota  souscrit,  quoi  qu'en  disent  quel- 
ques modernes,  ne  iieut  être  qu'un  accu- 
sutif.  S'il  n'a  point  d'iota  dans  la  plupart 
des  manuscrits,  c'est  une  négligence  de 
copistes,  et  voilà  tout.  Cette  négligence  est 
familière  aux  Byzantins.  Mais  ou  discutait, 
ches  les  anciens^  pour  savoir  si  'iD.tù  était 
pourY&XcoTi,  ou  s'il  était  le  datif  régulier 


de  véXoç,  forme  analogue  à  Ipoç  poar  Ipwç. 
^  Quant  à  l'hyperbole  ycTip  ixOavov,  elle 
n'a  rien  qui  doive  nous  étonner,  nous  ches 
qui  mourir  de  rire^  et  même  crever  de  rire, 
est  une  expression  de  la  langue  courante. 
Les  Latins  eux-mêmes  disaient  ritu  emari. 
Les  Grecs,  selon  Eustatbe,  se  contentaient 
de  citer  proverbialement  la  location  d*Ho> 
mère  :  ola  Xe(iioOuu.inoavTe(  Ix  xoû  YcXâv, 
8  xal  fiéxpt  ^'ûv  no^oifiiaxô^  èicl  (uy^^^v 
xal  &9p6ov  Y^Xtaroc  èxpanitra  XiYioOm. 
Ce  qui  prouve  qu'elle  n'appartenait  point 
au  langage  ordinaire,  c'est  que  Didyme 
{Scholies  H)  croit  avoir  besoin  de  l'expli- 
quer :  Siexu^vav  t$  y^^-^"^^  Ttpnô|jLevot 

401.  "Ixci  (o)  a  le  même  sujet  que  IXxc, 
c'est-à-dire  'OSuavcOc*  Scholies  B  et  Q  : 
Sià  toO  icpoOupou  toO  &v8p{ii>vo;  ilXxev 
aOràv,  Iwç  6tft  xatlXaéc  t^v  aOXi^v, 
6iiou  tlffiv  al  Oupai  Tt)c  alOouoT}^. 

403.  IIoTt  ipxCov  aùX^;,  contre  la  d&- 
ture  de  la  cour  :  contre  le  mur  de  clôture. 
Scholies  B  et  Q  :  el;  to  ittpt^ pflrf(ia  tiSc 
aOXijç. 

4  US.  Sxfiirrpov,  nu  biton.  Eustathe: 
^ôicaXov  B-fi  Tt ,  &c  eix6c,  xal  i<pn  <rxw> 
iCTCtfv,  èvTauSoî...,  u>;  ola  Sv^XaSy}  itv- 
Xeopô;»  àvTano8i8où;  tovto  crxûmia  t^ 
1p<|)  &vO'  o^nep  ixeîvo;  tàv  'OSuaaéa 
YpT)t  xafitvoï  ci>|iLo{(i>(TC  (vers  27). 

405.  '£vTau6ot,  à  cette  place.  Scholies 
H  :  èvTaOOs,  èv  touto>  tu  toica». 

406.  Etvat,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  Aristarque  {Scholies  Q)  :  (i^ 
8inXti,  6ti)  elvai  àvti  tov  lao. 

407.  AvYpèc  èwv,  étant  un  misérable  : 
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^H  ^a,  xal  i[Uf'  âjJiouTCV  àeix^a  ^diXXeTO  ici^pYjv, 
iwxvà  ^yaXéiQv  •  £v  Se  crrp^çoç  -îSev  dopTiQp. 
"Avj;  S*  Sy'  èic'  oùSov  îcov  xax'  dtp'  lî^exo  •  Tol  8'  ïaav  etdo) 
T^Sù  '^tkioovztç  xal  Setxav^covr'  èiceeddtv  * 

Zeù^  Tot  So(Y)y  ^£ive,  xal  dOdcvaxoi  6eol  JXXoi, 
Sm  (jiàXurr'  éOiXei^  xa{  toi  fiXov  licXexo  OufJLco, 
8ç  toOtov  xàv  àvaXTOv  àXtjretîeiv  àit^icaixraç 
èv  Si^[xq>'  'tàj^a  yàp  (JLIv  àvà^Ojxcv  TJuetpdvSe 
eîç  "Ej^exov  PownXYJa,  ^poTâv  SyjXiQfjiova  iràvrcùv. 

*ûç  àp'  2çav  x*^P^  ^^  xXer|8dvi  Sîoç  'oSiKxotûç. 
'Avrfvoo^  8*  àpa  oi  (xcYàXriv  icotpà  yotcrcipa  ôîjxev, 
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car  ta  n'es  qu'on  misérable.  — •  'Eiravp'Q. 
Ancienne  yariante,  èicavpigc  •  raclif,  le- 
çon adoptée  par  Bekker.  C'est  le  mène 
seos.  —  Il  y  a  ane  correction  antique,  icdt* 
O^ffOa,  qai  parait  avoir  pla  à  quelques 
Alexandrins;  mais  l'expression  ironique 
est  bien  préférable.  SuiTant  Botbe  et  d'au- 
tres, le  sujet  de  licaupT)  est  xaxév,  et  il 
faut  soos-entendre  ai.  Les  anciens  n'étaient 
pas  de  cet  avis.  Schoties  B,  H  et  Q  : 
inaupT]  àvTt  tov  eûp^îC*  Ils  donnaient 
au  verbe  un  sens  unique,  j*"*""»  <I°^1  ^**^ 
fût  le  complément,  génitif  ou  accusatif; 
mais  ib  précisaient  ce  sens  selon  le  con- 
texte de  la  phrase.  Ici  jicacupi[}  est  au 
propre,  et  peut  être  traduit  littéralement. 
Yoyex  dans  V Iliade^  YI,  363,  la  note  sur 
imtvpiiacaôat.  Mais  rien  n'empécbe  de 
l'entendre  comme  s'il  y  ■▼ait  evp^c 

408-l09.*H  fa,...Voyex  les  vers XVII, 
497-108  et  b  note  sur  le  second  de  ces 
deux  vers. 

4  40.  *A4>....  Yuyeslanote  du  vers XVII, 
466.  Ameis,  comme  dans  ce  passage,  écrit 
ici  &<)»  8'  dlp(a) . 

4  4  4.  A<ixavô(i>VT(o)  ,  sous  -  entendu 
'OSufferJja. 

4  4  2*4  43.  Zsuc  toi....  Répétition  des 
vers  XIV,  53-64,  sauf  la  fin  du  second, 
empruntée  au  Tcn  XII!,  146. 

4  44.  ToÛTOV.  Us  montrent  Iras.— Tàv 
âvaXrov.  Le  second  démonstratif  est  un 
terme  de  mépris ,  et  il  donne  à  l'épithète 
infamante  la  ralenr  du  superlatif.  Quant  à 
dtvaXTOv^Toyez  la  note  du  vers  XY11,228. 

4  46*416.  *£v  firjacp'  Toisai....  Ces  deux 
▼en  sont  mis  entre  crocbets  par  Botbe,  et 
Bekker  les  a  rejetés  au  bas  de  la  page.  Ils 


araient  été  condamnés  par  quelques  an- 
ciens, et  peut-être  par  Aristarque  Ini- 
méme  ;  car  la  note  d'atbétèse  {Scholies  H) 
semble  provenir  d'Aristonicus  :  o^toi  ol 
8vo  àx  Tttv  &vcs6ev  (84-85)  |UTT)x6viaatv  * 
èxet  (làv  yàp  icpcxpéKiov  ç o6fiI,  îvTuûOa 
8è  àicàvOpcoicov  TcXiss;  ta  ^iitov^pcta  (Din- 
dorf,  earruptum)  Tt>ltv*  8i&  iccptypà^ov- 
Ttti.  —  La  raison  alléguée  n'est  pas  bonne; 
car  les  prétendants  ne  se  piquaient  pas 
précisément  d'bumanité.  Je  remarque  en- 
suite que  àXv)Teûetv  àtc(icav(rot<  n'a  un  sens 
net  et  complet  qu'à  l'aide  des  deux  vers 
condamnés.  Irus  n'est  qu'étourdi  et  meur- 
tri. Qui  l'empécbera,  une  fois  revenu  à 
lui-même  et  remis  sur  ses  pieds,  de  re- 
prendra son  vagabondage  et  ses  quêtes? 
—Les  derniers  éditeun  n'ont  point  adopté 
l'atliétèse.  Ameis  fiût  observer  qu'il  y  a 
bien  d'autres  choses,  cbex  Homère,  qui 
blessent  rfanmanité,  et  que  ce  qu'on  lira 
plus  bas,  vera  389,  est  plus  féioce  encore 
que  oe  qu'on  lit  ici. 

4  4  5.  j^và(o(icv,  de  àvàyss  :  nous  mè- 
nerons; nous  ferons  transporter.  Yoyei 
plus  haut  le  vers  84.  Yoyex  aussi,  vers  89, 
la  note  sur  âvayo^»  Didyme  [Scholies  B, 
Q  et  Y)  :  &vttx(Hiv«i  icotVi<ro(iev. — 'Hitci- 
pôv6e.  Yoyex  plus  haut  la  première  note 
du  vera  84.  L'explication  que  nous  avons 
donnée  est  cuDfirmée  ici  par  les  Scholies  B 
et  Q  :  vîjffoç  yàç  i?j  lôixTj. 

416.  El;  '£)rerov....  Voyez  plus  haut  le 
vers  85  et  les  notes  sur  ce  vers. 

4  4  7.  KXsv]8ovt»  comme  ^(t^  au  vers 
11,  35.  Yoyex  la  note  sur  ce  dernier  ver*. 

4  48.  Elapà  doit  être  joint  à  6Y)xev  : 
napéOY)xi.  —  FaoTCpaf  une  panse  :  une 
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èpntXefTQv  x.'vlcTfi  te  xai  aipLaTOç*  'AfX(p{vo(Jioç  8è 
àoTOuç  èx  xavioto  Stio)  uapiôïjxev  àe(paç, 
xal  Siitat  XP^^^V  SeiSfoxero,  çt&VTi<iiv  t£  • 

Xaïpe,  irdtTep  w  ^elve,  y^voit^  toi  Îç  irep  dirfaaco 
SXêoç"  àxàp  [xèv  vOv  ye  xaxoïç  êj^eat  itoX&aonv. 

Tàv  S'  àTta(Ui6(5(Jievoç  irpodiçYj  itoXupLYjTK;  'OSuaaeti;;  * 
X|JL(p(vo[jL\  -JS  [xdtXa  [JLOt  Soxieiç  TOirvufxivoç  eïvar 
Tofou  yàp  xal  iraxpcJç  •  éirel  xXio<;  ècrôXàv  àxouov, 
Nîaov  AouXtxtYJa  èôv  t  Ifjtev  àçveKÎv  xe  * 
Tou  a'  Ix  çaai  yev^oGat  '  èiajTYi  S'  àvSpl  loixaç, 
Toôvexà  TOI  âpicù  •  où  oè  tJtivGeo  xa{  f/ieu  àxouaov  ' 
oùSèv  àxtSv^Tepov  yaXoL  Tpiçei  àvGpcàiroio, 
TtàvTcov,  8(y(ja  Te  Y*ïav  éirl  iivefei  Te  xal  ipTzei. 
Où  [xèv  ydtp  iroTi  ÇTjai  xaxov  TceforeaOat  ôiri(T(7(o, 
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des  panses  de  chèvreft  rôties  au  foyer. 
Voyez  plas  haat  le  vers  4  4  et  les  notes  sur 
ce  Ters. 

4  49.  *A|t9ivo(jLOç.  Ce  prétendant  a  été 
mentionné»  XYI,  361 ,  et  le  poêle  l'a  fait 
parler  à  propos  du  retour  de  Tembuscade. 

4  21.  àéizal  xpwt(|>  6c(5t(rxcTO|  il  ten- 
dait la  main  avec  une  coupe  d'or  :  il  lui 
offrit  à  boire  dans  une  coupe  d'or.  Voyez, 
III,  44^  la  note  sur  8eidi9xô(i evo;.  Am- 
phinumus  s*est  levé  de  son  siège,  et  il  est 
Tenu  près  d'Ulysse.  Voyez  plus  bas^  vers 
4  63  et  4  67. 

4  23.  Mév  dans  le  sens  de  (j,-y)v.  Didyme 
{Sckolies  H)  :  vûv  tï  Ôr,  y*  *  ô  yàp  piév 
àvti  ToO  ôiQ.^'Exeat,  tu  es  possédé  :  tu 
es  en  proie. 

4  26.  Toîou,  tel,  c'est-à-dire  plein  de 
bon  sens  (iC(icvu|jLévou).  Voyez  la  note  du 
vers  IV,  206.  —  naipô;,  sous-entendu 
eI;  (tu  es),  ou  ûv  (étant). 

4  27.  Ntaov.  C'est  le  nom  du  père  d'Am- 
pinnomus. 

428.  '£nY)t^y  distingué.  Voyez  la  note 
du  vers  XIII,  332.  —  Uérodien  {Scho- 
lies  H  )  rapporte  le  mot  sTiTiT^  à  êno;  : 
7cepiana>(&cva)ç, àvTi  xoO  XoyCo).  On  peut 
admettre  à  la  rigueur  cette  explication  ;  car 
Arophinomus  parle  bien,  et  un  homme 
qui  parle  bien  est  toujours  censé  un 
liumme  de  mérite.  Mais  c'est  de  ses  bons 
sentiments  qu'Ulysse  lui  sait  gré,  plutôt 


que  de  la  façon  dont  0  s'est  exprimé  en 
lui  tendant  la  coupe. 

4  29.  To{iv£xa....  Vers  emprunté  à  1'/- 
/(W«,  VI,  334.  On  en  a  TU  dans  VOdysscSy 
XV,  848,  un  presque  semblable. 

430-434.  OOôèv....  Ces  deux  vers  aont 
presque  identiques  à  ce  qu'on  lit  dans 
VlUade,  XVII,  446-447.  Quelques-nns 
proposent  de  retrancher  ici  le  deuiième 
vers  ;  mais  on  ne  Toit  pas  ce  que  le  texte 
pourrait  y  gagner.  Il  y  perdrait  plutôt, 
quoi  qu'en  disent  Dugas  Montbel  et  an- 
tres, l^u  importe  la  répétition  Yaîa,Yaùav. 

430.  'AxiSvÔTCpov ,  plus  chétif.  Voyez, 
V,  217,  la  note  sur  àxtSvoTépv).  —  Il  y  a 
ici,  dans  les  Scholies  B  et  Q,  une  explica- 
tion un  peu  différente  :  0ico|iovv]Tixa)T8- 
pov,  plus  sujet  a  endnrer,  c'est-à-dire  plus 
exposé  à  l'infortune.  Mais  c'est  le  contexte 
seul  qui  a  suggéré  cette  explication  ;  ou,  si 
l'on  veut,  elle  ne  donne  qu'un  sens  dérivé, 
tandis  que  l'autre  donne  le  sens  propre. 

4  32.  Kaxôv  izeiaeoQct,  devoir  éprouver 
du  mal  :  qu'il  sera  réduit  à  endurer  l'in* 
fortune.  Comme  la  négation  porte  sur 
ic&ia6a6ai,  et  non  sur  ÇT]«Tt,  l'expression 
est  très-énergique.  L'homme  se  flatte  d'être 
sûr  de  vaincre  toujours  dans  la  lutte  con- 
tre le  sort.  C'est  ainsi  que  l'expliquait 
Aristophane  de  Byzance.  Didyme  {Scholies 
H)  :  olov  oOx  àvéUoOai,  àXX'  avtôv  é(A- 
^etv  ouT(i>ç  'ApioTO^dvYiç, 
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S(fp  àpsTî^v  TOtp£y  oxxi  ÔêoI  xai  youvax*  dp(6pT]  • 
dXX*  8t£  St?i  xal  Xt>Ypà  6eol  [jidcxapeç  TeXiacooiv, 
xal  xà  ç £pe(  àexaC^fjievoç  xeTXrjdTi  ôupia). 
Toîoç  yàp  vdoç  è(TTlv  éicij^Oovfcov  àvôpt&Toov, 
oTov  £11'  ^[Aûtp  àYï)<Ti  itaTTQp  àvSpûv  xe  ôeûv  xe. 
Kai  yàf  iytù  irox*  ^jxcXXov  èv  dvSpàatv  8X610Ç  eîvai 
tioXXà  8'  àxà(7ÔaX'  i^peÇa,  P^y)  xal  xrfpxeï  etxa>v, 
uaxp(  x'  é(ji^  îc{(TUvoç  xai  é[Jiolai  xaaiYviQxoictv. 
Tui  [Jlt^xk;  uoxè  itdtf/nrav  àvi?Jp  à^t^UtniOç  eÎY), 
àXX'  Sye  aiyî)  Sôpa  ôeûv  Ij^oi,  Sxxi  StSoïev. 
or  ôpdo)  [jLV7j<TXY)paç  àxà<jôaXa  (XTjj^ovàovxaç , 
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1 33.  *AptTf\'*i  la  félicité.  Voyez  la  note 
da  yen  XMX,  46.  Seulement  on  supposait 
que  les  dieux  ne  donnent  la  félicité  qu'aux 
boounes  qui  pratiquent  la  vertu.  Didjme 
[Scholies  Q  et  V)  :  vÙv,  toî;  àyaOoT; 
icapÉxoufftv  eù8at(j.oviav'  6|xota>;  tû  àpe- 
Tùvi  2ê  XaoC  (XIX,  U4). 

434.  Avypa,  des  choses  lamentables  : 
des  malheurs.  —  TeXcffbxriv.  Anciennes 
variantes,  TcXéwdtv  et  rtXcoudiv. 

-1 36.  Ka(  correspond  à  6tc,  et  il  équi- 
vaut à  t6te. 

130-437.  ToTocYàp  vooc...,  c'est-à-dire 
olov  éfftiv  ^(xap  6  Zcù;  cicàppat,  toïoç 
ioTi  v6o;  &v6pwiicov.  C'est  Jupiter  qui  dis- 
pensait les  jours  aux  mortels.  Yoyes  le  vers 
XII,  390.  Il  était  aussi  le  dispensateur  des 
biens  et  des  maux.— Les  jours  sont  heureux 
ou  malheureux,  et  le  caractère  de  Thomme 
varie  selon  sa  fortune.  Voilà  ce  que  dit  le 
poète,  et  ce  que  tant  d'autres  ont  répété, 
répètent  et  répéteront  après  lui.  Il  y  a 
même  deux  vers  d'Archiloque,  conservés 
par  Diogène  de  Laërte,  IX,  x.xxi,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  ceux  d'Homère  ré- 
duits à  un  autre  mètre  :  toÎo;  ÂvOpbiiioio-i 
Ouiiô;,  rXavixe  AenTCveco  icaï,  yi'yvcTai 
OvY]ToTc,  6xoîr|V  Zevç  éit'^(jLépY)v  5^X1  •  — 
Les  plus  anciens  commentateurs  d'Homère, 
c'est-à-dire  les  philosophes,  prenaient 
V)(xap  dans  un  sens  matériel,  et  croyaient 
qu'il  ne  s'agit  que  de  l'impression  phy- 
sique du  beau  ou  du  mauvais  temps  sur 
nos  organes,  et  par  suite  sur  notre  pensée. 
Mais  cette  explication  est  inadmissible. 
Scholies  B,  Q  et  V  ;  ol  (liv  f  1X090901 
ixSéxovTttt  dti  olov  àv  {  to  xaTà9TT){ia 


ToO  àipoç,  TotavTT)V  xal  t^v  ^pipotv  Sui- 
TeXoOdiv  ol  dtvOp«»irot.  d  2c  noiYidjc  Xi- 
ysif  ôicota  àv  {  Ta  icpoonCitTOvra,  toutoi^ 
i(o(iO(oupLf6a.  Ce  n'est  là  qu'une  moitié 
de  la  note  de  Didyme.  La  deuxième  moi- 
tié, qui  manque  dans  les  Seholiet  V,  nous 
est  fournie  par  les  Scholies  B,  H  et  Q  : 
éicotov  yàp  iicàyci  ^u.ap  6  Ztùc  toïç  àv* 
Opitticoi;,  TOioûTo;  2<TTtv  6  voOç  aOt«&v,  èv 
piv  Tttîç  eÙTvx^tttC  iicatpo(MVOc,  Iv  8à 
Taîç  SuvTvxtatc  Taneivou|Uvoc  itpÀç  tôc 
éf'^liépav  T^xoç. 

138.  'E|icXXov  indique  que  le  sort  l'a- 
vait destiné  à  cela  ;  car  c'est  un  bit  qu'il  a 
été  heureux,  au  moins  d'après  son  dire. 

439-140.  IloXXà  fi' àxdoOaX' ipeCa,... 
Ajoutez  :  et  voilà  pourquoi  je  sois  réduit  à 
cet  état  misérable.  Il  fait  entendre  que  les 
dieux  l'ont  puni. 

4  44.  Tû,  par  conséquent,  c'est-à-dire  à 
moins  que  cet  homme  ne  veuille  être  poui 
comme  moi. 

4  42.  Ity^,  en  silence,  c'estrà-dire  sans 
se  lai^er  aller  ni  à  une  joie  excessive,  ni  à 
de  ridicules  lamentations;  car  5ûpa  est  dit 
d'une  façon  générale,  et  s'applique  aux 
maux  comme  aux  biens.  Scholies  B  :  i^ou- 
y9i^  èYxpaTûç,  {ifiTe  èitatpO(i£vo<,  {iiQTe 
àyov  àôupôiACvoç.  8<i>pa  5è  Ocûv  àicXûç 
Ta  oiSofisya  ôitoîa  t^X*»)  ôvxa.  —  'Otti 
diôotev,  quelque  chose  qu'ils  puissent  don- 
net  :  soit  qu*iU  nous  dispensent  des  biens, 
soit  qu'ils  nous  dispensent  des  maux. 

4  43.  Ol(a),  selon  quelques  modernes, 
marque  une  comparaison,  et  il  équivaut  au 
latin  quemadmodum.  Les  anciens  regar- 
daient la  phrase  comme  une  exclamation, 
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xTiQ(xaTa  xefpovraç  xal  àTipii^ovraç  ofy.oiTiv 
dvSpoç,  8v  o6x£ti  97)(xl  çiXcov  xal  iraxpfSoç  oïriç 
8if)pàv  àireaaeaOai  •  [jiàXa  Se  oj^eSdv.  XXXà  ae  Sa([Aa>v 
otxaS'  btzt^oiyayoij  [xtqS'  ivTiaoeiou;  r/eivcp, 
ôintdTe  vo<m^jei£  ç(Xr,v  âç  itaTpiSa  yoiov 
oô  yàp  àvaifiuoTi  ye  Staxpivieoôai  dfo) 
(xvTjax^paç  xal  xeîvov,  èizd  xe  (xéXaOpov  ôitiXÔYj. 

*ûç  çdtTO*  xal  (jTcetdût^  £iwev  (jieXiTjSéa  oîvov, 
àvj;  S'  èv  j^epclv  lÔYjxe  Utzolç  xoa[jLT^TOpi  Xocov. 
Aôràp  ô  Py]  Sià  Sûfjwt,  çiXov  TeTi'/)(iivoç  "^iTop, 
veiKrrdtî^cov  xe^aX?)  '  8ï)  yàp  xaxàv  feorero  OufiL^ç. 
'AXX'  oôS'  (oç  çiiy^  Kripa*  iriSTjae  Bk  xal  tôv  'AÔt^vy) 

TïjXefxdtjç^ou  ûirà  X^P^^  ^*'  ^ÏX^^  '^î^  Safxvjvai. 
'Xvj;  8'  auTiç  xax'  àp'  éT^êt'  éirl  ôpdvou,  IvOev  àvécmQ. 
T^  8'  àp'  lui  tpped  6*îjx£  6eà  Y^a^>tûirK;  XÔt^vt]  , 
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oa  plot6t  comme  une  réflexion  communî- 
qaée  tout  bas  à  Aropbioomus.  Aristarqoe 
{Scholiés  Q)  :  (^  SticÀv!,  6ti)  Oauftavri- 
x(ii>(  TÔ  ola.  ^péua  TaOtoi  npàç  *Â|&çCvo- 
{Aov  fv)<rt.  Ameis  admet  l'explication  des 
anciens  :  «  Was  fur  ein  Frerel  sebe  ich  die 
«  Freier  Teniben.  »  —  Myjxavô(i»VTa;. 
Cest  le  senl  passage  d*Homère  où  se  tronre 
la  forme  active  du  verlie  |AT]Xttvoio(jLat. 

4  46.  OOxsTi  porte  sur  ànÉdaeerOat. 

146.  MàXa  ti  ax*^^v,  sous-entenda 
iaxi  :  que  dis-je  ?  il  est  tout  pr^die. 

440.  AiaxpivécffBai,  devoir  décider  : 
devoir  vider  leur  querelle. 

4  60.  Kal  XEtvov.  Didyme  {Sckolies¥)i 
itXiqpT)ç  ô  xai.  Cette  note  signifie  qu'il  ne 
faut  pas  réduire  les  deux  mots  en  un  seul, 
comme  on  le  faisait  dans  la  poésie  attiqne 
et  dans  la  langue  ordinaire  (xixeîvo;).  — - 
TiCÊXd'^).  Ancienne  variante,  ûtcéàOoi.  La 
prétendue  leçon  inikh'^  n'est  qu'une  an- 
cienne glose.  Ëustathe  :tô  Ôè  uiccXôot 
&vtI  toO  e  l  a  c  X  0  0 1  xcuai.  Botbe  :  «  Saoe 
■  bic  non  significatur  clandestinus  adven- 
«  tus,  sed  adventus  simpliciter,  Ulyssis,  ut 
«  etiam  Clarkeo  visum  est,  non  item  Ste» 
«  phano  et  Barnesio ,  sed  maie.  •  Ce  qui 
précède  OnéXOig  prouve  en  effet  que  l'ex- 
plication d'Eustathe  est  la  meilleure. 

4  62.  *A^....  IOtixi,  il  remit.  —  Koa- 
|ii^topi  Xac&v  équivaut  à  paaiXi^l.  En  sa 


qualité  de  roi  ou  de  prince,  Amphinomns 
a  un  nombre  pins  ou  moins  grand  de  gens 
sous  ses  ordretf;  mais  il  est  évident  que  le 
poète  ne  prend  plus  an  propre  l'expression 
qui  s'applique  si  bien,  dans  VIliade,  à  des 
cheCi  de  corps  d'armée. 

463.  *0,  lui  :  Ampbinomns.  —  Bi)  8tà 
d«5|ia..Il  s'en  retourne  à  sa  place. 

464.  NevardÇfiAv  xt^aX).  Ampbinomns 
réflécbit  aux  paroles  du  mendiant,  qui  «mt 
fait  sur  lui  une  vive  impression.  Didyme 
{Scholiés  H)  :  £(i9xivei  (6  icoiT)Tiriç)  t6v 
éiciti,eX(i&;  &xou(ravTa  6ià  toû  vtu9Td- 
i^wv.  Botbe  :  «  Ntuans  eapite,  seu  pro- 
«  penso  eapite,  ocnltsqne  solo  fixis,  qui  est 
«  gestus  perculsorum,  acriterque  secnm  de 
«  re  aliqua  deliberantium.  Aliud  nimimm 

■  est  içpuot  vtvaxàCctv  (XII,  4  94),  ne- 
«  que  hue  pertinet   xiveTv    xdpv) ,   caput 

■  quassare  (XVII,  466).  »  —  'OvotTO. 
SchoUci  Q  :  icpoc{j.7]vueTO.  —  6u(xô;.  An- 
cienne variante,  Ouficp.  La  vulgate  est  pré- 
férable. Yoyex,  le  vers  X,  474. 

1 66.  Kai  TÔv,  lui  aussi.  Ajoutez:  comme 
elle  avait  encbatné  les  autres. 

4  66.  Àa{i9jvai,  c'est-à-dire  (S^xe  S%{ir,- 
vou  :  pour  qu'il  fût  alrattn. 

467.  *K^  V  a5T^....  On  a  vu,  V,  496, 
un  vers  presque  semblable. 

4  68.  Tv]  (à  elle)  est  déterminé  an  vers 
suivant  par  nne  apposition  explicative. 
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fAvrjOTiQpeain  ^v^vai,  Sircoç  itexàaeie  [xàXurra 
6u(jLov  [xvTf]<mQpa)v,  îSè  TtfJiT^eaaa  yévoiTo 
[jLoXXov  icpàç  t:6(Ji6^  Te  xal  uUo^  i^  iràpoç  9j£v. 
'Ajç^peîov  S'  é^éXatiaev,  luoç  x'  ^çax'  2x  x'  ôvdfAoCev 

EùpuvdfXT),  Ou[xdc  H^(  éiXSexai,  ctjxi  icàpoç  ye, 
fjLVTjoxT^peaffi  çavTJvat,  àiccj^ôofxivottrf  icep  l(xin)Ç' 
icat^l  oi  xev  etitoi[xi  «icoç ,  xd  xe  xipSiov  ef-y] , 
[xiQ  iràvxa  (xvYjOTYÎpatv  OirepftdlXoKnv  ôfiiiXelv, 
cix'  vj  (xàv  ^à2[ou<n,  xax(i)(;  S'  2in6ev  ^ poviouocv. 
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460.  'Oituc  iccTctacie»  afin  qu'elle  ép»- 
noatty  c'est-à-dire  afin  qu'elle  duumât.  La 
prétendue  leçon  OéX(eic  n'est  autre  chose 
qu'une  glose  antique.  —  Didjme  {SekolUt 
Y)  force  un  peu  le  sens  de  l'expression  : 
ixnX^eiE.  J'aime  mieux  la  paraphrase  des 
SehoUes  B  :  àvaeri^ffet  icpàc  iiciOv(i.Cav.  — 
La  i^exion  de  Didyme  (SehoUes  Q  et  Y) 
sur  la  démarche  que  Ta  Caire  Pénélope 
édaircit  ce  qu'il  j  a  d'un  peu  obscur  dans 
la  concision  du  poëte  :  oOx  &XaCovtxt&c  $t 
«poosiffiv  ^  nY)veX6icT),  &XX'  fricuç  ii.:^ 
Piaa6^  icpovoou{Uvi)  xal  éXmSoitoioOva 
Ta  6oxfiIv  Ttvi  ovvoixiiaai. 

46l-46:t.  TifiYieava. . . .  piàXXov.  La 
déesse  veut  que  la  beauté  de  Pénélope  pro- 
duise des  effets  extraordinaires.  Télémaque 
Ta  Toir  sa  mère  comblée  de  présents,  et 
Ulysse  trouvera  des  trésors  amassés  par  sa 
femme.  Yoilà  pourquoi  le  poëte  dit  ipie 
Pénélope  sera  plus  honorée  que  jamais  par 
son  époux  et  par  son  fils.—  Botbe  propose 
de  changer  nôotoc  en  «oXioç,  parce  que 
c'est  à  Pénélope  qu'il  attribue  l'intention  : 
«  Qnid?  a  marito  se  magis  honorari  cu-- 
a  pit,  quem  adease  nescit,  et  qui  underi- 
•  ginti  annos  abiuit  ?»  Il  défeloppe  lon- 
guement les  motiCi  de  sa  correction.  Mais 
tous  ses  arguments  reposent  sur  une  idée 
fausse,  puisque  2n(i>c  marque  intention  de 
Blinerre,  et  non  celle  de  Pénélope. 

463.  jl^XP^^^^y  ^"^  besoin  :  sans  que 
sa  Tolonté  j  fût  pour  rien,  c'est-à-dire 
tout  soudainement  et  en  dépit  même  de 
l'état  de  son  Ame.  Elle  est  sous  l'influence 
d'une  Tolonté  difine;  et  voilà  pourquoi 
elle  rit,  tout  en  n'ayant  guère  que  des 
motifs  de  pleurer.  Didyme  [ScholUs  Y)  : 


olov  oOx  èx  9icou2lic.  SchoUês  B,  H  et  Q  : 
âxflupov  (i.Y)8ev6c  icpoxei|uvou,  où  XP*^' 
5e(,  o08i  npôc  XP^^^^  &p|MC6|itvoiv.  La 
déesse  veut  que  Pénélope  apparaisse  anx 
prétendants  avec  tous  ses  avantages;  et  un 
visage  triste  lui  6terait  la  moitié  de  ses 
charmes.  —  L'explication  des  anciens  est 
donc  excellente.  Pénélope  ne  feint  pas  la 
joie  ;  et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  devant  En- 
rynome  qu'elle  aurait  à  feindre.  Ainsi  la 
traduction  par  feinte  ne  rend  point  le 
mot  àxpclov. 

4  64.  OvTi  nàpoc  ys,  point  du  tout  au- 
paravant, c'estrà-dire  contrairement  à  mon 
habitude.  Bothe  :  «  Sententia  subjecta 
«  iouySétirt^t  tanquam  adverbium  tandem^ 
«  nunc  demtun,  •  Le  français  rend  mieux 
la  pensée. 

466.  '£icoc,  une  parole,  c'est4-dire  un 
conseil.  Didyme  (Scholies  H)  :  <ju(j,6ov- 
X(U9-ait|Ai  yàp  av  tû  kouôI  Icoc,  x6  xc 
xép8(ov  eXv). 

467.  navta  coÊoanÊ  icàvT«^  :  constam- 
ment. —  *0|&iXtîv.  Ancienne  variante , 
JTCaivstv.  Avec  cette  leçon,  qu'on  expli- 
quait par  auvTiOaodat,  le  mot  icdvta  était 
un  pluriel  neutre.  La  vulgate  est  bien  pré- 
férable j  car,  s'il  est  vrai  que  Télémaque 
passe  sa  vie  au  milieu  des  prétendants,  il 
n'est  pas  vrai  qne  le  jeune  homme  soit  en 
bon  accord  avec  eux. 

468.  OtT*  e^  |jiv....  Ces  paroles  disent  k 
même  chose  que  le  poète  a  personnellement 
exprimée  au  vers  XYII,  66.  Aristarque 
(ScholietU):  (i^  8icXt),  Sti)  Sfioiov  t<^' 
i(y6X' àYopcvovTcc,  xaxà  2è  çpcal 
Puff<jo56(iSuov.  C'est  donc  à  tort  que 
pd(ou<ji  est  paraphrasé,  dans  les  ScMo^ 
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Ty^v  S'  aZi'  Eôpuv(5|JL7)  Tafxfïj  icpàç  (jlOôov  Ictiœv  • 
Nal  Sy^  TaOxà  ye  irdivxa,  t^xoç,  xaxà  [xoîpav  leiitcç, 
ÀXX'  tôt,  xal  aG>  itatSl  liro<;  çào,  |jly|8'  £ir(x£u6e, 
jçpôx'  àuovi^apiévY)  xal  émj^pteaaa  icapeiàç  • 
[XY]S'  oSto)  Saxpuotai  ice(pup[xivY)  à[Jiq)t  7:p^<jci>iua 
2p)^eu  '  iirel  xàxwv  TOv^(Ji£vai  àxpixov  aîcf. 
"HSy)  [jièv  Y^p  TOI  i:aï<  T)r)X(xo<; ,  8v  où  (xdtXi(TTa 
ilpiù  àôavàTOiat  yevcn^aavTa  îSioôai. 

Tt?iv  8'  a5T£  irpocxieiite  ic6p{çp<ov  nY]veXdueia  • 
EùpuvdfXT] ,  (x-j)  xaOTa  iropaijSa,  xY)So[JiévY)  icep, 
jç^pûx'  àitov(irTe<j6at  xal  éutj^pfeaôai  àXoiçT]  ' 
dy^a^'^v  yàp  I^lov^i  ôeol,  Tol  ''OXufxicov  Ijç^oiwriv, 
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/««#  Q,  par  itç  xevdv  XaXovai.  II  est  ab- 
solument sjrnonyme  de  Xs^ouat.  —  Ka- 
xâc...  fpovéoufftv,  ils  sont  pleins  de 
maaraises  pensées  :  ils  complotent  sa  perte. 
Didyme  [Scholies  Y)  :  fpovéovatv*  iv* 
vooOfft,  pouXcuovrai.  —  'OrciOev,  pour 
plos  tard.  Voyez  le  vers  II,  270  et  la  note 
sor  oe  vers.  La  traduction  pone  ne  donne 
pas  nn  sens  net;  car  il  ne  s*agit  pas  de 
simples  médisances,  et  les  complots  n'éda- 
tent  que  pins  ou  moins  longtemps  après 
avoir  été  médités. 

470.  Nal  8if|....Voyex,  IV,  266, un  vers 
presque  identique  et  la  note  sur  oe  vers. 

471.  'AXX*  Wi,,..  Voyex  les  notes  du 
vers  XVI,  4  68,  lequel  est  presque  iden- 
tique à  celui-ci.  —  "Eitoç.  Voyes  plus  haut 
la  note  du  vers  4  66. 

472.  "EmxpCaaffa  izapttàç.  L'usage  des 
cosmétiques,  chez  les  femmes  d*Orient,  est 
vieux  comme  le  monde.  Scholies  B  :  èXaUf) 
XiTcp  ^  <rxcua<7T(^.  Il  n*est  pas  probable  en 
cfiet  que  Pénélope  se  serve  d'huile  pure 
et  simple. 

474.  'Ewel  xàxiov....  Ce  proverbe  est 
répété  au  vers  XIX,  4  20.  «-  Kdxtov,  par 
trop  mauvais  :  détestable  ;  c^est  chose  tout  à 
lait  malsaine.  —  "AxptTOv  alti»  pléonasme 
dont  nous  avons  Téquivalent  :  sans  cesse 
ni  fin.  SckoUet  H  :    &5iaXc{iTtci>c  i  àSut- 

Xtt>p(9T(iK* 

475-476.  'HSt}  (làv....  Bothe  :  «  Gau- 
«  dere  anus  jubet  Penelopen  adnlto  filio, 
«  qui  domum  gubemare»  ipsamqne  tutari 
«  possit.  » 


476.  'Hpw,  de  àpào|isi  :  tu  demandais 
par  de  ferventes  prières.  —  Fevcn^davra 
dépend  de  I5éa6ati  qui  a  le  sens  actif,  ou, 
si  Ton  veut,  le  sens  réliéchi  avec  une  idée 
morale  (d*avotr  la  satisfaction  de  voir  près 
de  toi] . 

478.  Tau  ta  est  expliqué  par  le  vers  479 
tout  entier.  —  Elapavda,  selon  les  an- 
ciens, doit  s'expliquer  diaprés  l'exemple 
XI ,  488,  où  icapav8av  signifie  parler  mal 
à  propos.  Scholies  Q  :  {Çu>  toO  8éovtoç 
Xéyc.  Mais  les  modernes  entendent  simple- 
ment :  disy  conseille  ;  traduction  autorisée 
par  les  exemples  XV,  53  et  XVI.  279.  Il 
semble  pourtant  que  la  première  interpré- 
tation  soit  préférable,  puisque  Pénélope 
ne  suit  point  le  conseil.  —  Kr\Bo]Uyyi  nep, 
quoique  t'inquiétant  :  bien  que  par  intérêt 
pour  moi.  —  Ancienne  variante,  xv)So{iivf 
9itp,  se  rapportant  à  Pénélope  :  à  une 
affligée,  c'est-à-dire  vu  Paffliction  où  je 
suis  plongée.  C'est  même  la  leçon  que 
semble  avoir  préférée  Didyme,  si  toutefois 
la  note  des  Scholies  H  est  de  lui  :  (urà 
ToO  t,  àvrl  ToO  xTjSguouo^. 

479.  ^AiXoif^,  de  graisse,  c'est-à-dire 
d'huile  parfumée,  de  cosmétique.  iMdyme 
(Scholies  H  et  V)  :  2XaCc]>.  Ajoutez  :  0-xev- 
avTfj^.  Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  472. 

480.  XyXatTiv,  la  parure  :  le  désir  de 
me  parer.  Les  modernes  pensent  qu'il 
s'agit  de  la  beauté  ;  mais  Pénélope  sait  fort 
bien  que  sa  beaulé  n'a  point  péri.  Tout  ce 
qu'elle  veut  dire,  c'est  qu'une  femme  ne 
se  pare  que  pour  celui  qa*eUe  aime.  C'est 
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'AXXdt  (xoi  AÙTOv^TQV  Te  xod  'lirreoSafiLeiav  àvw^ôi 
ëX6£[jiev,  6(fpcL  xi  (xoi  icafxmQexov  év  [iLeyopoiciv  * 
orr]  S'  où  xeîa'  £Z(jli  (jLeV  àvipoç  •  aîSéofxai  ydcp. 

""ûç  àp'  2(piQ  *  YpY)bç  Sa  Sièx  (Ae^apoio  ^eén^xei, 
ÂyYeXiouaa  y^^^'^^  ^  ôtpuviouaa  véeaôac. 

''Evô'  aux'  (ïXX'  èvAfjije  6eà  YXauxcom;  Xôtqvy)  • 
xoiîpT]  'ixopfoio  xaTà  yXuxùv  (htvov  £j(^euev  ' 
tïiBt  S'  àvaxXivOeîaa,  XtSOev  8é  oi  âtj/ea  uavia 
aÙToD  ivl  xXivr/jpr  t^coç  S' dlpa  Sia  Oedccov 
£[x6poTa  Scopa  Stôou,  tva  [iiv  0Y)(7a(aT*  X^a(o(. 
KàXXeî  |Jiiv  ol  icpûra  irpoac&icaTa  xaXà  xà&yjpev 
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ainn  qu'Arittarqne  (Scholies  H)  entendait 
ce  paasage  ;  (^  StxXfi,  6ti)  ày^^^^v  vOv 
&VTi  Toû  xaXXcoittaiAov. 

181.  Keîvoc,  eelui-là,  c*est-à'Klîre  mon 
cher  UlyMC.  Enstathe  :  t6  xtlvoç  iSvi 
xat'  èi^oxifiv  «Ixcv  i[  yw^*  6vo|ia  yàp 
'Odv<T<rî(dc  oO  icp6<rxtttac.  Ancienne  Ta- 
riante,  ixclvo^,  forme  abaolnment  con- 
damnée par  Aristarque.  —  10v]....  Cette 
fin  est  empruntée  au  Tcrs  II,  27. 

482.  AÛTOvériv  Te  xat  *Iiticodd|ietav. 
Ces  deux  femmes  ne  sont  nommées  qn'id. 

484.  OO  xaÎ9*  eT(AC  (je  n*irai  point  là- 
bas),  vufgo  oOx  tl<rei(it  (je  n'entrerai  pas). 
Didjme  (SeholUt  H)  :  rà  icXtjpec,  é  x  s  7  9  e 
cl  |A  i.  Ttviç  8è ,  c  l  (r  c  t  ft  t.  ipicivov  Se  to 
icpâTOv.  Des  deux  fa^ns  c'est  b  même 
diose  ;  mais  la  leçon  préférée  par  Didyme 
est  pins  TÎTe  et  pins  complète.  —  Atîio- 
fiai  yàp»  Quelques  anciens  trouvaient  cette 
raison  sèche  et  insuffisante,  et  ib  ajou- 
taient, entre  les  Ters  484  et  486,  celui  que 
▼oid,  et  qui  n'est  qu'un  centon  d'Homère  : 
|ii9YCo6flu  |iLVT)9Tvip<nv  direpçt^Xotfftv  àv- 
dYXip.  Cette  addition  est  absolument  inu- 
tib.  Le  Ycrbe  alSéofiat  s'emploie  très-bien 
absolument.  Yoyex  Vliiadet  XYII,  95. 

487.  'Ev8*  «St*  4XX'  ivoiQffa....  Voyez 
b  yen  II,  382  et  la  note  sur  ce  tcts. 

489.  £ûae....yo7ez  le  vers  lY,  794  et 
b  note  sur  ce  Ters. 

490.  AOtoO  (li-même)  est  précisé  par 
évl  xXtvrijpt  (sur  un  lit  de  repos).  Ens- 
tathe :  â  xXtVTi^p  Opévov  clSoç  xal  oOtôc» 
«cpt  8v  itfTiv  àvaxXivOf|vai.  C'était  une 
chaise  longue. 


1 90.  ATa  Ocdusv.  Zénodote,  dt'  Xf  po- 
SiTY).  Cette  leçon  est  inadmiaaible  ;  car,  si 
c'était  Yénus  qui  agit,  et  non  plus  Mi- 
nerve, le  Ters  4  93  serait  ridicnle,  puisque 
Cythérée  n'y  figure  qu'en  Tcrtu  d'une 
comparaison. 

494.  Iva  |i,tv  Ov)9a(aT(o),  c'estni-dire 
tva  (ttv  6iir|OatvT0  :  afin  qu'ib  contem- 
plassent STCc  admiration.  —  *Axcuoi  dé- 
signe bs  prétendants. 

4  9S-I93.  KdXXeL...  &|i,6po<ri^,  aTec  une 
beauté  d'ambroisie ,  c'est-à-dire  avec  l'am- 
broisie qui  procure  ou  augmente  b  beanté. 
On  a  vu,  lY,  446-446,  que  l'ambroùie 
était  un  parfum  incomparabb.  En  joignant 
étroitement  xâXXtl  à  son  épithète,  on  fait 
disparaître  toutes  les  chicanes  soulevées 
par  bs  expressions  xdXXal  xàOvipsv  et 
xdXXcl  XP^''^'^*  ^^^  *^  très-bien  marqué 
dans  l'ecplication  alezandrine.  Scholies  Q  : 
l&vdixd><  Oe((p  Tivl  yj^{a^\\.  Seulement 
on  a  tort  de  donner  à  cette  explication  le 
mot  xdXXeî  seul  pour  bmme;  car  c'est 
l'épidiète  &|&6poaiy  qui  détermine  l'objet. 
—  Quelques  anciens  bisaient  ici  de  xdX- 
Xoc  un  synonyme  de  ta  {Ati;pa,  explication 
qu'on  trouve  dans  les  Scholies  Y,  et  qui 
est  un  débris  de  b  note  de  Didyme.  Mais 
il  est  évident  que  c'est  d'après  le  contexte 
qu'on  avait  imaginé  cette  synonymie.  Le 
mot  xdXXoç  a  ici  le  même  sens  que  par- 
tout ailleurs.  —  IIpo<rwnaTa.  On  a  vu 
dam  V Iliade,  YII,  34  2,  b  datif  pluriel 
icpooasitflun.  Mab  il  n'y  a  que  ces  deux 
exempbs  du  changement  de  icp6o«snov  en 
icpoai0ita<i  forme  supposée. 
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j^p&xat,  £ut'  âv  ÏT)  Xflcp(T(i)v  /pp^^  l(Jiep4evTa' 
xa{  (xiv  (xoxpGTépr^v  xal  icdlaaova  Or^xev  iSioôai' 
XeuxoripTjv  S'  àpa  (Jitv  ÔYJxe  irptorou  èXéçavxo^. 
'h  (xàv  op'  (o^  Ip^aa'  àueSi^aeTO  Sîa  Oedccov  * 
^X6ov  S'  d(JL(p(icoXoi  XeuxcàXevoi  £x  [jLey^oio, 
çô^YY^  iitepj^rffxevai  •  n^v  Se  y^^^^  Gitvoç  dvîjxev, 
xa(  ^'  àicopL^p^axo  X^p^  itopeiàç,  ^vtjaév  te* 

^H  [xe  (JiàX'  ocivoicaO^  (xoXaxàv  irepl  xâfiia  xàXutj/ev. 
Âl6e  piot  (oç  (iiaXaxàv  Oàvaxov  icépoi  "ÀpTEfiiiç  iyviQ, 
ccÙT^xa  vDv,  tva  [X7]x£t'  ôSupo[xivy)  xaxà  6u(i.àv 
ai(ova  fOivuOo),  ir^aioc  ico6iou(ja  ç (Xoio 
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495.  KuOépcta.  Cest  le  bcoI  passage 
d'Homère  où  Aphrodite  soit  nommée  la 
déesse  de  Cythère.  Payne  Knight  en  con- 
doait  que  les  Ters  193-4  94  sont  interpolés» 
et  il  les  retranchait  du  teste.  Hais  rien 
ne  prouve  que  Cjthérée  appartienne, 
comme  il  le  dit,  à  une  mythologie  posté- 
rieure an  temps  d'Homère.  J'ajoute  que 
les  anciens  faisaient  ici  de  KvOépeta  une 
épithète  caractéristique  de  la  déesse,  et 
non  un  adjectif  dérivé  de  KuOi^pv|.  Seho' 
liesB  :  fj  à%b  ToO  xci^Octv  f)  àità  toO 
xuctv  IptoTft.  Mais  peut-être  le  mot 
KuOépftta  s'est-il  substitué  au  mot  'Afpo- 
SiTT)  par  le  caprice  d'un  métricien  trop 
scrupuleux,  qui  a  voulu  rendre  absolu- 
ment longue  la  finale  de  iCirrcçavoç.  On 
a  vu  en  effet,  YIII,  967,  iOoTSfàvov 
t'  !\9Po6(t?ic. 

4  94.  ^Tl....  xop^^-  ^oye»  î<î«v  i^iUTc- 
pov  i&y  I,  476,  et  la  note  sur  laav. 

4  96.  KaC  {Aiv....  Appropriation  du  vers 
VIII,  20.  —  ndlaaova.  Dès  que  Pénélope 
parait  plus  grande,  la  proportion  exige 
qu'elle  paraisse  plus  ample  de  contours. 
Didyme  {SeholieM  H)  :  icaxuTcpav,  irpè; 
àvaXo^iav  toû  fii^xovc. 

496.  Ifpiotov  iX^çavTOC.  Ancienne  va- 
riante, XsuxoO  èXJçovTOç.  Mais  on  a  vu 
ailleurs,  YIII,  404,  veoicpCoTOv  iX£favTOC. 
Cest  le  secto  eiephanto  de  Virgile,  Enéide^ 
Ilf,  464.  Il  s'agit  d'ivoiie  travaillé.  C'est 
le  travail  seul  qui  donne  à  l'ivoire  son 
édat  et  sa  valeur.  Homère  n'indique, 
oomme  après  lui  Virgile,  que  ropéntion 


première,  le  sciage;  mais  fl  faut  sons- 
entendre  la  taille  et  le  pc^. 

4  97.  Aîa  Océuov,  apposition  explicative 
à  ^.  Ici  comme  an  vers  490,  Zénodote 
écrivait  8î'  ^çpodtTiQ. 

4  98.  j^fjLfi«oXoi.  Ce  sont  les  deux  fem- 
mes qu'Eurynome  est  allée  quérir  sur  l'or- 
dre de  sa  maîtresse,  Autonoé  et  Uippo- 
damie.  Voyez  plus  haut,  vers  48S-483. 

499.  O0ÔYY<!>*  EU^  parlent  plus  ou 
moins  bruyamment,  car  elles  ignorent  que 
la  reine  est  endormie,  et  de  {Jus  elles 
laissent  retentir  leurs  pas.  Didyme  {Scho- 
lie*  V)  :  {uxà  çioviic  iirioveai.  Sckoliet 
B  :  oùv  f6éYY<p,  ou  atcMC)  poc8i21ov<jou 
npèc  aOn^v.  Au&si  n'est-il  pas  étonnant 
que  Péttâope  s'éveille  à  leur  arrivée. 

500.  'AicofjbépÇaTo  x^9^^  napstdcc.  Noos 
dirions  :  «  Elle  se  frotta  les  yeux.  •  Cest 
le  geste  naturel  de  ceux  qu'on  éveille.  Di- 
dyme {Scholiet  H)  :  B  ovv^Ocsç  ol  iiu- 
TCVKrOcvTtc  itotovtnv. 

201.  Alvonadvi  est  un  Aica^  elpv)(Uvov, 
mais  dont  le  sens  n'oflre  aucune  difficulté. 
Didyme  {Scholies  H  )  :  ti^v  SsivoitaOî).  — 
nepî  doit  être  joint  à  x^u^l^ev. 

202.  "Ûc,  ainsi  :  comme  ce  profond 
sommeil.  —  *ApTC|Atc.  On  attribuait  à  cette 
déesse  la  mort  subite  des  femmes.  Voyei 
la  note  du  vers  III,  280. 

204.  MnxcT(t)  porte  sur  fBivvOw,  et 
è£vpo|iévT)  xatà  Ov|aov  exprime  la  cause 
de  cette  consomption.  Nous  avons  vu,  V, 
4  62-1  bS,  à  propos  d'Ulysse,  KaTet6cT0  fié 
yXuxùc  alàyy  voarèv  àfiupopivip. 
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iQç  çapivT]  xaxéSouv'  Oicepcota  (nyaXdevra, 
oOx  otiQ  *  dffjia  TTJYC  xol  d[x^iioXot  Su*  £icovto. 
*H  S'  5x6  Syj  [Jivifjtrrijpaç  àçfxexo  Sïa  -pvaixûvy 
oTï)  ^a  TTopà  <jTa6(xiv  Tiyeoç  itiîxa  icouqtoïo, 
àvra  icopeiduov  (rj^ofJtivY)  Xiiwtpà  xpi^Sefxva  • 
dfjiç {iroXoç  S' âpa  ot  xeS\n?j  éxdcTepOe  icocp^oDQ. 
Tûv  8'  aÔTOu  XiÎTO  yotivax',  2pq)  8'  opa  Oupiàv  WeXj^Ocv 
Tcàvreç  S' T^pTQaavro  icapal  'kv^haai  xXtOïjvau 
'h  B*  au  TY]Xi|JLa^ov  itpoœf  (6veev,  8v  ^(Xov  uldv  * 

TiQXi[jLot)(^',  oàxiTt  TOI  ^£veç  £(XTCe8oi  oà8è  vdY](jia' 
icaîç  £t'  é(i>v  xal  (xSXXov  évl  fpeol  xipSe*  hiù^uxç' 
vuv  S',  5x6  Bii  [Léyaç  éaoi  xal  TfîSiQc;  (xexpov  ixàvei^, 
xcd  x£v  XK  çafTj  y^ov  £[X[xevai  ôXêfou  dvSpàç , 
iç  (xiyeOo^  xal  xàXXoc  6p(6[Uvoç  y  àXXdxpio^  fà>^ , 
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S0«.  *Ticcpwla,  Faoeontif  pour  le  gé- 
nitif. Yoyes  la  note  dn  Tert  3CXIII,  8ft. 

S07-24I.  OOx  otti*  A|Me....  Hépétitioo 
des  Ten  I,  334 -386.  YojtM  les  notes  sur  ce 
passage. 

212.  T«&v,  d'en  :  des  prétendants.  — 
AOtoO,  Ik-mème,  c'est-èndire  aoasltât  : 
dés  rinstant  où  apparat  Pénélope.  —  Avto 
yo(nan{(x).  Le  poète  svppose  qn*ib  sont 
prés  de  tondwr  en  pâmoison.  Bothe  :  ■  Ut 
«  eomm  qui  nec  corpore  nec  animo  satis 
«  cfunpotes  sont,  qoales  etiam  moribondi 
«  descrilNiBtar.  •  On  a  Ta,  IT,  703,  l'ex- 
pression dans  soD  sens  propre.  Ici  e'est 
une  hyperbole  destinée  à  faire  comprendre 
le  saisissement  d'admiration  produit  par  la 
beauté  de  la  reine.  •—  "ËftsXx^'^»  ^  forent 
diarmés  :  ils  forent  transportés  hors  d'eux- 
mêmes.  Didyme  (Scholies  Y)  fait  très-bien 
sentir  la  forée  da  mot  à  nne  pareille  place  : 
^UoimOtiooev.  —  Quelques  anciens  écri- 
Taient  IpsK  «>  ^^  ^^  ^P^y  ^  IOcXycv  au 
lieu  de  lOeXx^ev.  Ce  n'était  éridemment 
qu'une  eorrection,  pour  ramener  aux  for- 
mes Tolgaires  la  diction  ardiaïque  du 
poète. 

218.  IIdvTS;....'Voyes  le  ?ers  I,  866  et 
la  note  sur  ce  Ters. 

216.  Ouxirt....  est  expliqué  par  ee  qui 
suit.  Pénélope  met  en  contraste  la  sagesse 

ODYSSiB. 


dont  Télémaqoe  donnait  autrefois  des 
preuves  avec  ce  qu'elle  appelle  aujourd'hui 
son  imprudence  et  sa  folie. 

216.  Kal  |i.â»ov.  Ajoutez,  pour  acbe- 
▼er  la  pensée  :  ^  vûv.  —  Kép8c(a)  est  dit 
en  bonne  part  ;  de  sages  desseins.  Didyme 
[Scholiet  Y)  oruvéa&ic.  La  note  des  Schy 
lût  B,  xépiea  vOv  xà  pou>eu(i.ata|  est  in- 
complète; mats  c'est  un  débris  de  celle 
d'Aristarqoe,  que  je  restitue  ainsi  :  Vj  8i- 
icXi),  du  xépôia  vvv  Ta  àynOà  povXeu- 
liara.  —  'EvwiJLa;!  tu  mam'ais  :  tu  médi- 
tois.  Didyme  (ScholiesY)  :  ixîvtK,  àvri 
ToO  Ivftvôciç.  On  a  yu,  XIII,  266,  voov 
icoXuxépSea  v(i>(u&v.  Seulement  vôov  icoXv- 
xép5ea,dans  cet  exemple,  est  dit  an  propre. 

247-322.  Nvv  8',  ÔTi  Ô^....  Sehoiies  B 
et  Q  :  Té  é^ç,  vûv  «',  frre  Ôi^  \Uya<i  i<y<rl, 
oOxért  f  péveç  cl^lv,  Àç  Tàv  ^cîvov  louraç. 

217.  MtyOK,  grand,  c'est-à-dire  un 
jeune  homme,  et  même  un  homme.  Yoyez, 
II,  344,  b  note  sur  piCYVC. 

218.  Ka(,  et  que.  C'est  la  continuation 
de  la  phrase,  comme  s'il  y  aTait  xal  Stc 
Si).  —  révov  fi|i|Aevat|  être  la  race  :  que 
tu  es  le  fils.  —  *OX6fou  àvSpoc,  d'un 
honmie  fortuné  :  d'un  homme  k  qui  rien 
ne  manqne  pour  le  bonheur. 

249.  ^p<D|i,cvoc  est  dit  dans  le  sens 
actif,  comme  s'il  y  avait  épâv  :  portant 

11  —  15 
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oOxixi  TOt  f  péveç  £iatv  èva((7C(xoi  oOSè  v6iQ|Jia. 
OTov  8t?i  T(5Se  Ipyov  èvt  [xeYdtpowjtv  ^tiJj^ôt)  , 
8ç  Tàv  Hwvov  laaaç  àeixiaÔT^fxevat  ouxcoç. 
nôç  vOv,  £Î  Ti  ^etvoç,  év  i^fxeTépoiat  S^fxowiv 
Tfj[X£vo<;,  (SSe  TOfcOoi  ^u<JTaxTÙo<;  é^  àXeY£tv^ç  ; 
2o(  x'  al(jy[o^  X(66y)  Te  (JieT'  ivGpc&uoiat  iriXoixo. 

Ti?iv  S'  au  TT]Xé(xa3(^oç  ite'nvufjLivoc  àvrfov  rjûSa* 
M^T£p  é[xVj ,  là  (Jièv  oô  ae  vefJieaaûfiiai  xex^oXûaOai  • 
aùxàp  èy^  Oupiû  voico  xal  oÎBol  Sxacrra, 
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les  yeux.  —  'AXXoTpioç  çok  précUe  le  su- 
jet vaguement  indiqué  de  çaiv).  —  Eus- 
Utlie  rappelle  ici  les  paroles  de  MénéUs 
à  ses  jeunes  hôtes  Télêmaque  et  Pisistrate 
(IV,  62-64),  comme  une  preuve  que  Pé- 
nélope dit  vrai.  Ces  vers  ne  sont  pas  au- 
thentiques;  mais  il  n'importe.  Pénélope 
est  en  droit  de  parler  comme  elle  fait  d'un 
jeune  homme  tel  que  son  fils. 

220.  OvxcTc...  Cette  répétition  du  re- 
prodie  déjà  formulé  au  vers  24 S  est, 
sauf  les  deux  premiers  mots,  un  emprunt 
textuel  à  VIliade,  XXIV,  40. 

22 f.  Olov  Sf)....  n'est  pas  simplement 
la  justification  du  reproche  (vu  ce  qui  se 
passe  ici).  Pénélope  est  indignée,  et  la 
phrase  est  une  exclamation  (Quoi  !  pareille 
chose  ici!).  ArisUrque  {Scholies  B)  :  {il 
ômXtî,  ÔTt)  ôauttaaTixô;  ta  olov  Ôiq.  ^ 
'fixûxOn,  sous -entendu  «roO  napôvtoC 
(quand  tu  étais  là). 

222.  0'3to>;  de  cette  façon,  c'est-à-dire 
comme  Ta  truite  Àntinoiis.  Yoyes  les  vers 
XVIl,  462-466. 

223-226.  Ilû;  vûv,...  Ce  passage,  avec 
la  ponctuation  que  j'ai  adoptée  d'après  les 
derniers  éditeurs,  ne  présente  aucune  dif- 
ficulté sérieuse.  C'est  une  question  suivie 
de  sa  réponse.  Les  trois  vers,  selon  les 
Scholies  B,  forment  une  phrase  unique  : 
TO  i^fiif  icoi>c  cl;  t6  iJLCt^iccttâ  aoi  ala/o; 
Xa>6ir)  Tt  né/.oiTo,  si  xi  6  Utvoc  icdôct 
^uoTaxTvo;  èÇ  àXe^eivi?);  ;  x6  -yàp  vOv 
(jié>.)ovTÔn  ioTt  /pôvou,  TÔ  fia  nûc  Oau- 
{MioTix6v  {JLeta  ^dou;.  Dans  \e% Scholies  H, 
on  lit  les  mêmes  dioses  en  d'autres  ter- 
mes :  2v  |UTa(uÀOYiaiç  Oautiourtixci!);,  xoct 
TotoÛToc  6  (FxCx^c.  1CÛÇ  &vTi  ToO  ffofiu- 
1CMC,  ônoicdç  (leT^ittixa*  oOtcd;  et 
xi  ô  (fiîvoc  icàOoi  Bothe  adopte  complète- 


ment cette  interprétation.  Il  ne  met  qu'une 
TÏrguIe  après  le  second  vers;  et,  comme  il 
admet  le  point  d'exclamation,  c'est  par  un 
ptiint  d'exclamation  qu'il  termine  le  troi- 
sième vers.  Yoici,  selon  lui,  comment  il 
faut  construire  et  entendre  :  «  Sed  ordo  hic 
«  est  :  icùç  vûv  (rot  x'  alo/oc  (h.  e.  icotov 
■  vvv  90Î  x'  al<yx<K)***-  ^^oito.  si  ti.... 
«  à/eycivii;,  quale  nunc  dedecus  tnnm  et 
«  opprobrium  fuerit  inter  homines,si,etc.<> 
—  La  ponctuation  vulgaire  icûç  vvv  j  avec 
une  simple  virgule  après  àÀeYtivvjCi  P^ut 
à  la  rigueur  se  défendre  ;  mais  elle  a  l'in- 
convénient de  laisser  dans  le  vague  la 
pensée  de  Pénélope.  Eustathe,  qui  plaide 
en  faveur  de  cette  leçon,  recoonait  impli- 
citement ce  défaut,  car  il  laisse  à  notre 
gré  le  complément  de  l'ellipse  :  xh  Se 
itwc  vOv;  naw  iXXiirà;  xxl  ourco  yop* 
YCÂ;  ^pûnQTttt*  oO  Ysp  &9iixev  6  Ov(&ôc 
ivTftX^  yevfoOat  t^^v  «cOaiv. 

224.  ''Ûôt,  ainsi,  c'est-à-dire  comme 
vient  d*étre  odieusement  traité  celui-là.  Pé- 
nélope s'intéresse  au  mendiant,  parce  que 
Eumée  a  parlé  de  lui  non  comme  d'un  va- 
gabond ordinaire,  mais  comme  d'un  ami 
d*UI>s8e.  Scholies  Q  :  xTiSerai  5è  ovtoO 
icap'  £ù|jiaiov  |i.aOoûoa  Ondpxctv  aOxdv 
'0ôu(r9ltt>;  ftTaîpov.-- TuvraxtOoc  est  on 
synonyme  renforcé  de  ^ir,c  et  de  v^pioç. 
Voyez  le  mot  j^vardCovrac,  XVI,  100,  et 
la  note  sur  ce  mot.  Scholies  Q  :  éXxv- 
(rfioù,  aùxKFpioO. 

227  T6  (à  ce  sujet)  dépend  de  xcy.o* 
X&aHat.  Voyex,  V,  24  6,  {iV)  {loi  xôdc 
Xweo.  Scholies  B  et  Q  :  xh  ftCtj;,  xh  |ùv 
xcxoXâoBaC  oe.  6  5c  voûc,  Stà  ToOto 
fiàv  àpYCCca6ai  oO  |ji|ii90|i.aC  <roi,  ovx 
ftl|i.t  8à  &vôv)Toc  <5>;  a(i  ç^;,  dXXà  vowv  ta 
xaOcxouTTa. 


fxvïin 
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èoOXà  Te  xol  Ta  x^p"^*'  -ïrdtpoç  S'  2ti  vt^tooç  T^a. 
kXXdc  TOI  où  Suvafjiai  totcvu jjiva  irdtvTa  voYJaai  • 
éx  Y^p  [xe  itXiQaaoïKn,  iropi^iJievoi  iXXoOev  àXXoç, 
otSe  xaxà  (ppoviovTeç,  £[xol  5*  oOx  eicrlv  ipcayot. 
Où  [xiv  TOI  Çefvou  ye  xal  "ipou  [xûXo^  è'TuxOrj 
fxvYjom^pwv  1<Jty)ti*  ^(7)  8'  gye  (p£pT£poç  -JSev. 


230 


329.  'Eo6>d  TC...  Oa  Tem  afllenn  ce 

Tcrt,  XX,  210.  Ici  Ariatopfaanc  de  Bjiaooe 

et  Aristarqae  le  trouTaient  déplacé,  à  caase 

sans  doate  da  démenti  contenu  dana  itd- 

poc  8*  iti  vT)ictoc  ^a.  Didyme  (Scholies 

H)  :  ^OÉTCt  xal  ^pCoTapx^Ç*  La  Roche 

vent  qu'on  liae  ^pi^rof  ecvriCt  au  lien  de 

^pi(rrapxo<.  Mais  des  deux  façons  le  sens 

est  le  même;  car  la  formule  ^Oéret  xaC 

suppose  nécessairement  les  deux  critiques. 

—  ndpoç,  auparayantyc'est-è-dire  au  temps 

où  tu  dis  que  j'étais  sage.  Voyez  plus  haut 

le  TCTS  246.  —  Ni^icioç,  un  écenrelé. — 

Quelques  anciens  écnTaient  {iiyaic  5^  >tc  au 

lien  de  icdpoc  8*  Iti,  et  cIyjv  au  lieu  de  ija. 

Mais  ils  ne  s'accordaient  pas  sor  le  sens  de 

la  phrase  ainsi  modifiée.  Scholies  H  et  Q  : 

YpafCTaty  (LÉYac  ^i  xc  vi^icioc  eîv]v. 

i  hi  &vt1  toO  Y^P*  C^Y^  T^P  &vÔ7)toc 

etT)v,  et  {11^  voâ  iaOXà  rt  xal  ta  x^pct>* 

liéyaç  8è,  j^roi  tiiya^  &v  t^  VjXtxCq^*  i| 

èi^vaxat  xal  iicixdaeiDç  elvat  \iiyviA  (J-u- 

pô;  àvrl  toO  icdvu  àvoriTOc^  &;  xal  Iv  t^ 

o\«vT)Oe(q^*  60tv  xal  licippY)aa  |i6Ya  àvrl 

Toû  |A  e  Y  d  X  (d  ç.  Homère  a  dit  |iiYa  v^xtoc» 

et  c'est  là  ce  qne  rappelle  cette  phrase; 

mais  il  est  impossible  de  donner  ici  à  {li- 

Yttç  un  autre  sens  que  celui  qu'il  avait  au 

Ters  247. —  Bekker  est  le  seul  des  derniers 

éditeurs  qui  ait  admis   l'athétése  du  Ters 

229.  liais  Pajne  Knight  l'avait  retranché 

du  texte,  et  non-seulement  celui-là,  mais 

les  trois  qui  suivent;  et  Dugas  Montbel 

avait  approuvé  cette  suppression.  Botbe, 

do  son  côté|   mettait  entre  crochets   les 

vers  228  et  229;  et  voici  les  motifs  par  lui 

allégués  :  «  Versus  haud  dubie  transcripti, 

«  paiids  mutatis,  commissurae  causa,  ex  m 

■  (XX)  809  et  340.  Neque  enim  ejnsdem 

a  est  qusvis  intelligere  et  non  intelligere.» 

Cependant  il  ajoute  :  «  Dura  nec  prttba- 

«  bilis  est  Knightii  ratio  versus  289-282 

«  delentls.  » 

230.  'AXXà  TOI,  mais  pourtant.  —  Ou 
8uvap,ai....  Il  n'y  a  aucune  contradiction, 
quoi  qu'en   disent   Payne  Knight^  Dugas 


Montbd  et  Bothe,  entre  ceci  et  ce  qne  Té- 
lémaqne  a  dit  au  vers  228.  De  ce  qu'on  a 
le  dtscemement  du  bien  et  le  sentiment  du 
devoir,  il  ne  s'ensoit  point  qu'on  soit  in- 
faillible, surtout  quand  on  vit  dans  des 
conditions  aussi  tronblées  que  celles  on  se 
trouve  Télémaque.  La  restriction  est  donc 
toute  naturelle;  et  Télémaque  la  justifiera 
d'ailleurs  par  d'excellentes  raisons. 

234.  '£x....  itXi^iTffotxji,  déconcertent  : 
mettent  en  désarroi.  Enstathe  :  5irtp  éx 
(tsTorçopâc  XéYet  tûv  iic(rv)8ec  8ià  nvoc 
«XiJYÎk  *«l  xpoTow  avYx«ôvT«v  Ttvà  •  oî 
xal  outbi  xaTaxparnOévTec  IuxXtixtoi 
XéYovtat  £xicXv]XTot'  (l*8è  xal  Oiïà  ppov- 
'rijc  tL\ixh  icdOoicv ,  xal  é|&6p6vTr)Tot  xa- 
XoûvTat.  Bothe  :  «Perterreri  se  dicit  a 
■  procis  assistentibus ,  nec  posse  omnia 
a  dispicere  et  gubemare  solum.  » 

282.  OfSc,  ces  gens-là.  Il  montre  les 
prétendants.  —  d(é)  est  explicatif,  et  il 
équivaut  à  Yap.  Ce  n'est  que  parce  que 
Télémaqne  est  seul  et  sans  soutien,  qu'il 
est  exposé  à  de  pareils  assauts,  et  qu'il 
bronche  quelquefois  dans  sa  voie. 

238.  Mév  TOI,  au  reste.  —  MâXot;,  le 
combat.  Ce  mot,  fréquent  dans  V Iliade j 
ne  se  trouve  quici  dans  VOdytsée,  — 
*EtuxOt},  a  été  &it  :  a  abouti. 

234.  MvY)(rT/jp<ov  lonjTi,  selon  Pinlen- 
tion  des  prétendants  :  comme  le  souhai- 
taient les  prétendants.— La  traduction  pro- 
eorum  coruilio  donne  un  faux  sens  ;  car  les 
prétendants  ne  se  sont  point  opposés  à  la 
lutte  ;  bien  au  contraire.  Hais  c'est  Irus  qu 
était  leur  favori,  et  ce  n'est  pas  lui  qui  a  été 
vainqueur.  Voilà  ce  que  Télémaque  fait  ob- 
server à  sa  mère.  Didyme  (Scholies  B,  H  et 
Q)  :  où  xaTà  Ti^jv  poûXvjatv  twv  iivTjanfî- 
pcdv,  o06è  &i  èicedupiouv  aOTol  èeiUBri  xà, 
rfiç  fMix^C*  ^  T^^P  'Oîvffoiîiç  xpeiffdcov 
éY^vcTO,  éxeCvAov  povXo'iiiveov  tàv  ''Ipov  vt- 
xvi<rai.— Aé  explicatif, comme  au  vers  282. 
Aristarque  {Scholies  H)  :  (^j  8t77Xt),  8n) 
â  8é  àvrl  TOÛ  Y*P»  — *^*>  celui-ci 
Télémaque  montre  le  mendiant  étranger 


228 
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Aï  yàp,  Zeu  Te  icdtTep,  xal  XfryjvafiQ ,  xal  "AuoXXov, 
oÔTO)  vuv  (xvYjaTYjpeç  ^v  T^fjLexipotat  SdfJioKnv 
VfttSoiev  xe^paXàç  SeSpir^fjLivoi,  ot  (xèv  iv  aùXi) , 
ol  S' IvTOŒÔe  Sdpioto,  XeXuTO  Se  futa  éxàcrcou, 
d)<;  vOv  'ipoç  xeïvoc  ^it'  aùXci-yjai  ôtîpYjaiv 
•^axai  veuaràî^cov  xeçaXYj ,  (jlcÔuovti  èotxwç , 
oùS'  ôpôàç  crrijvai  Siivatat  noalv,  oùSè  v£e<TÔac 
oîxaS',  Sir/)  ol  vàrroç*  èicel  <p(Xa  y^ïa  XAuvrat. 

*ûç  ol  (xèv  Totauxa  irpàc  (IXXt^Xouç  ày^peuov. 
Eùpii(xa)^o<  S'  iTrieaai  icpcxnjtiSa  IlTjveXcJTOiav 

KoupY]  *Ixap(oiOy  itepfçpov  IlTQveXdiceta, 
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336-242.  Al  yàp,...  Je  n*u  pu  besoin 
de  remarquer  que  ce  souhait  n'est  pas  pro- 
noncé à  haute  toîz,  et  que  Pénélope  seule 
entend  les  paroles  de  Télémaque.  Didyme 
(Scholies  H  et  Q)  :  TaOxa  aïoiic^  TtiXs- 
(i.aXo<  npôc  TTjv  (&i)Tépa  9V)9l  icp6(  t)  ica- 
paordSi  fcapc9Tnx«Ac. 

236.  At  yàp;**'  Répétition  du  Ters  lY, 
341,  emprunté  lui-même  à  V Iliade. 

286.    OvTts  correspond  à  &;,  vers  239. 

237.  NcuoiEv  xeçaXdc,  ballottassent 
quant  aux  tètes,  c'est-à-dire  fussent  hors 
d'état  de  se  tenir  debout  et  de  combattre. 
L'expression,  quoi  qu'eu  dise  Àmeis,  ne 
s'explique  point  par  l'exemple  vtvaTâCwv 
xtçaX^,  vers  464.  Là  il  s'agit  d'un  homme 
qui  réfléchit  profondément.  Ici  ce  sont 
des  gens  assommés,  dont  la  tète  n'est  plus 
droite  snr  les  épaules  et  penche  au  hasard. 
Voyez  plus  bas  la  note  du  vers  340. 

338.  AeXûTO  est  un  optatif  parfait,  pour 
XeXOaxo,  ou,  selon  quelques-uns,  pour  Xc- 
XuoiTO. Voyez  dans  Vlliadcy  XXIV,  666,  la 
note  sur  SatvÙTO,  et  ici  pins  bas,  vers  248, 
l'exemple  8at'vuaT(o).  Ancienne  variante, 
XiXOvTOi  leçon  adoptée  par  Dindorf.  Le 
singulier  ou  le  plnriel,  ici  c'est  tout  un  ; 
mais  le  singulier  est  attesté  par  Hérodien, 
MU  vers  de  Vlliade  plus  haut  cité.  —  Autre 
variante  ancienne,  XiXuTO.  Mais  on  don- 
nait à  cet  indicatif  la  valeur  d'un  optatif, 
comme  l'exige  le  contexte.  Eustathe  :  tÀ 
ôà  XcXuTO  Ta\^TÔv  èaxt  T(p  XvSelev, 
6pioTix6v  |jLàv  fiv,  TftSàv  8à  &vtI  evxTt- 
xoù*  ta(i>c  8à  xal  &icà  toO  XftXvoiTO 
avyxéxorrou.  Bothe  :  «  Hoc  vere  dixit; 
«  sed  sciibendum  erat  XeXOxo.  » 


330.  Nûv.  Ancienne  variante,  yovv. 
Mais  vOv  peut  tris- bien  exprimer  le  même 
sentiment  de  satisfaction.  ScholUs  H  :  x6 
tï  vtiv  TÔ  téXo;  (enfin).  —  AO>eiig(n. 
La  prétendue  variante  aùXi^loi  n'est  pri- 
mitivement qu'une  fante  d'iotacisme. 

240.  NeuaToCcov  xeçoX^,  comme  s'il  y 
avait  veOcov  xtq>aXi^v.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  vers  237.  Ameis  reconnaît  qu'on 
ne  peut  pas  expliquer  comme  au  vers  4  54  ; 
et  il  rappelle  \t  jaclanUmque  utrcqué  ea- 
put  de  Virgihî  {Enéide^  V,  469). 

341.  Sxi^vat  6ûvaxai.  Ancienne  va- 
riante, Sûvaxai  oTÎivat. 

343.  'Onf  ot  VÔ9TOC,  sous-entendu 
itni  :  lii  où  est  son  retour,  c'est-à-dire  où 
il  lui  laut  pourtant  retourner.  Eustathe  :  xà 
8è  iiZT^  ot  voffTOç  ftpi&TjveCa  iaxX  toû 
véea6at  olxotSe*  vootoc  yàp  i^  el^  oTxov 
iiTZoaxço^.  Cette  dernière  phrase  est  pres- 
que identique  à  ce  qu'on  lit  dans  Apollo- 
nius :  vooTo;,  ii  de  otxov  àvaxo{At$v|.  Il 
est  certain  d'ailleurs  que  le  verbe  véeo^ai 
et  le  verbe  voateîv  ont  un  étroit  rapport 
l'un  avec  l'autre;  car  Homère  prend  qoel- 
quefois  le  premier  dans  le  sens  dn  second  ; 
et  il  y  a  des  exemples  où  le  second  sem- 
ble simplement  synonyme  dn  premier.  On 
trouve,  il  est  vrai,  la  raison  de  ceux-ci. 
Voyez,  IV,  619^  la  note  sur  xtXaé  |Jic 
voiTX'vioavTa.  Mais  Botlie  est  fondé  à  dire,, 
d'après  Favorinus  et  autres  :  «  Sed  prima 
«  notione  vox  haec  (v6(rro;)  nihil  aliud  in- 
«  dicasse  videtur  quam  Uianem^  et  voaxeiv, 
«  ire^  a  véeiv.  • 

246.  KoupY)....  Répétition  du  vers  XYI, 
436,  sauf  le  vocatif  à  la  place  du  nominatif. 
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d  irdcvre^  oe  iSouv  dv*  "locaoy  "Apyo^  'Aj^aiol, 
icXéoviç  x£  (jLvy)aT^ç  èv  6|jLeTipo(at  Sd(jioi<nv 

e?Sd<  Te  (jiffeO^ç  xe  iSè  çp£vo^  IvSov  é^doc* 

Tov  S*  i^[u{6eT'  liceixa  icepiçpcav  IlYjveX^ireia  * 
Eupiifjia)^',  i?JTOi  £(XT?iv  àp£T)?jv,  eïSdç  t£  ^[uxç  te 
coXeaav  àôàvaTOi,  5Te  "iXiov  eteavéêotvov 
Xpyeïoi,  fxexà  xoïdi  8'  è(JLàç  icrfai^  -JJev  'oSvcijevç. 
£{  x€îv<$<;  y'  £X6(bv  xàv  ëjxàv  p(ov  à[jiçmoXeuoi, 
[xeii^^v  xe  xXioç  efiQ  £[jiàv  xol  xàXXiov  outcoç. 
NDv  S'  à^^ofjiai*  T^<Ta  ydep  (xoi  èuiaereuev  xoxà  Soffiuov. 
'h  [Jièv  St?i  Stê  t*  -îje  XiTtcbv  xdtta  uatpfSa  yatav, 
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S46.  Itttfov  'Apyoc,  l*A>t!;M  dlatus, 
c*eft-à-ilîi«  l'Argot  det^  lonieas  oa  l'ArgiM 
des  Acbéens,  c'est-à-dire  le  Péloponnèse. 
.Mstirqne  (Scholiet  B  et  Q)  :  (^  8mXii, 
Sri  1a«ov  "ÀpYO*  ^Y*0  ^^  DcXoirôwv)* 
0OV9  &1CÀ  làtfov  TOÛ  TiK  *Iovc.  icpàç  ti^v 
fltOn^v  8è  xal  ^x^^)^^^  *^V(^  f*l<^)  IlcXaa* 
Ytxiv  2à  ^PT^C  T^v  9c9ffoO^(ccv.  -*  Qoel- 
qncs-uns  entendaient^  par  'laffov  'Apyoc* 
la  Grèce  entière;  car  Didyme,  après  avoir 
répété  {Seholies  Q  et  V)  Texplication  d'A- 
ristarqne,  ajoote:  Ij  xai  5Xv)v  tV^v  *£X- 
XdcSa  àicè  tov  \uaaix&xo».  Biais  le  nom 
d'Iasns  restreint  nécessairement  le  sens  de 
l'expresiion,  poisqoe  ce  personnage,  histo- 
rique on  non,  ne  pevt  représenter  que  les 
Argiens  de  la  péninsule.  Didyme  lui-même 
[ScholUs  Q  et  Y)  dit  :  'laffoç  pamXevc 
TleXoicovvifiaciV.  —  I^e  mot  'latfov,  dans 
l'expression  d'Homère,  équipant  à  làoiov. 
C'est  le  substantif  1quio(  pris  adjective- 
ment. Le  ktin  a  drs  clioses  analogues  ; 
fliuneti  RheiuuH^  flumen  Metaurwu^  Ro^ 
mula  gens. 

247.  nXtoviç  est  dissyllabe  par  synizèse. 
Ancienne  Tsriante,  icXiCove^  suivi  de  dcv 
an  lien  de  xc.  Mais  cette  leçon  n'est  sans 
doute  qu'une  correction  de  diascévaste. 

348.  AatvvaT(o)  équivaut  à  Satvuoivro. 
Voyex  dans  VIlUuU,  XXIV,  666,  la  note 
sur  f^tvOTo.  —  IlcpCtoin  y^vaixiiôv,  ta  es 
la  plus  parfaite  des  femmes.  Seholies  B  : 
OiccptxcK  t«sv  Yvvatxûv. 

849.  £{8oc  xs....  On  se  rappelle  3c  ictpl 
|jiv  véov  iaxX  ppOTÛv.  C'est  l'accusatif  de 


la  qualité.  Le  vers  est  emprunté  au  chant 
XI|  S87.  Voyez,  à  ce  pas^ge,  la  note  sur 
le  mot  it<ra;. 

S5I.  El8o<  TC  8é|Mic  XI,  apposition  ex- 
plicative à  àpSTi^v. 

S6S.  A(é)f  et  que  (comme  s'il  y  avait 
xal  6tc).  Mats  peut-être  vaut-il  mieux  pren- 
dre ce  Kji)  dans  le  sens  de  yap.  —  ^l^ev, 
e^est4-dire ^te  :  allait;  est  parti.  Ancienne 
variante,  ^ev  (était),  leçon  absolument 
condamnée  par  les  Alexandrins.  Didyme 
(Sehoties  H)  :  {cv  oi»v  t^  t,  ^pîtrtapxoç 
xal  !4piffT0fdvTjc,  &vtI  toû  f  ci. 

S64.  Tèv  ifiîv  piov,  cette  vie  mienne, 
c'est-à-dire  mon  existence  ainsi  abaissée.— 
'A(Af  iicoXcuoi,  prenait  soin  de  :  était  là 
pour  relever  par  son  activité.  Didyme 
{Seholies  V)  :  Stéxoi,  OepaictOot.  Apollo* 
nius  :  à|&fticoXcuetv  *  Siéicctv.  Bothe  : 
«  Sic  dii  circum  ire  dicuotnr  locum  quem 
«  tuentur.  »  Voyex  dans  V Iliade ^  1,  37,  la 
note  sur  à(j,^6i6Y)xa<. 

365.  OÔT«Kf  de  cette  façon,  c'est-à-dire 
grâce  aux  soins  de  mon  époux. 

357.  Aiicoov  xàra,  c'est-à*dire  xaTaXi- 
iCMv.  Quelques  anciens  laissaieut  à  la  pré- 
position, même  ainsi  placée,  son  accent 
ordinaire;  mais  la  raison  qu'ils  en  don* 
naient  est  fausse.  Cette  raison  se  trouve 
dans  les  Seholies  Q  :  rtvàc  &va(rrpéf  0V9t 
tV|v  xaxà'  Ivtoi  H  àvri  tvjç  àné  Xé- 
yovTftç  oùx  àvaoTpcçovmv.  .Vais  on  écri- 
rait Xiicàv  dhco,  et  non  Xicoiv  &ic6,  quoi 
que  semble  dire  l'explication  donnée  par 
les  adversaires  de  l'anastrophe. 
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Aï  yàp,  Zeu  xe  itàrep,  xai  XOtivoCy)  ,  xal  "XtoXXov, 
o6t(o  vuv  (xvY)(rrî)peç  év  T^jjLeTipoKii  SdfjLOwnv 
vsùoiev  xe^paXàç  SeSixT^fiiivot,  ot  (xèv  èv  aûX^j , 
o{  8'  IvTocrôe  Sdjxoto,  XeXOxo  Se  yoïa  éxàarou, 
(bç  vuv  'ipoç  xeïvoç  eu  atiktlr^ai  ô^pyj^iv 
•^axai  veuc7Tàl[a)v  xeçaXî) ,  (jleÔuovti  èoixà^ , 
oùS'  ôpôàç  (JT^vat  Sùvaxat  icoaiv,  oùSè  véccxôai 
oîxaS',  fiiH)  oï  v(5aT0Ç'  éuei  ç(Xa  y^t*  XiXuvrat. 

''ûç  ol  (xèv  TOiauxa  irpàç  dXXi^Xouç  àydpeuov. 
Eùpiifjiaj^oç  S'  èicieaai  icpocniiiSa  IlYjveXcJTOiav  • 

KoupT)  'lxap(oiOy  TOpfçpov  IlTQveXdiceta, 
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240 


245 


236-342.  Al  yàp,...  Je  n'ai  pas  besoin 
de  remarquer  que  ce  souhait  n'est  pas  pro- 
noncé à  haute  Yoiz,  et  que  Pénélope  seule 
entend  les  paroles  de  Télémaque.  Didyme 
[Scholies  H  et  Q)  :  taux  a  aicon^  TY)Xé- 
fiaxoc  icp6c  ry)v  (&ir)Tépa  ^9l  npo;  t)  9ca- 
pourrâSi  iiapt(rTY)x<iAc. 

235.  At  yàp,...  Répétition  du  vers  IV, 
34 1  y  emprunté  lui-même  à  V Iliade. 

286.    OOto»  correspond  à  ib^y  ^en  239. 

237.  Nevoiev  xeçaXdc»  ballottassent 
quant  aux  tètes,  c'est-à-dire  fussent  hors 
d'état  de  se  tenir  debout  et  de  combattre. 
L'expression,  quoi  qu'eu  dise  Ameis,  ne 
s'explique  point  par  l'exemple  vev9TâC<i>^ 
xtçaX^,  vers  464.  Là  il  s'agit  d'un  homme 
qui  réflédiit  profondément.  Ici  ce  sont 
des  gens  assommés,  dont  la  tête  n'est  plus 
droite  sur  les  épaules  et  penche  au  hasard. 
Voyez  plus  bas  la  note  du  vers  240. 

238.  AeXvTO  est  un  optatif  parfait,  pour 
XeXvaxOi  ou,  selon  quelques-uos,  pour  Xc- 
XvoiTO.  Voyez  dans  V Iliade,  XXIV,  665,  la 
note  sur  Saivùxo,  et  ici  pins  bas,  Ters  248, 
l'exemple  8aivvaT(o).  Ancienne  variante, 
XtXOvTOy  leçon  adoptée  par  Dindorf.  Le 
singulier  ou  le  pluriel,  ici  c'est  tout  un  ; 
mais  le  singulier  est  attesté  par  Hérodien, 
an  vers  de  VIliade  plus  haut  cité.  —  Autre 
variante  ancienne,  X^Xuto.  Mais  on  don- 
nait à  cet  indiaitif  la  valeur  d*un  optatif, 
comme  l'exige  le  contexte.  Eustathe  :  tô 
ôt  XéXuTO  TavTÔv  iatt  t^  XuOeîev, 
ôpKrrixov  {jièv  fiv,  Tt6iv  Se  àvTt  evxTi- 
xov'  Wcoc  5«  xal  àic6  tou  XeXOoiTo 
avyxéxonrou.  Bothe  :  ■  Hoc  vere  dixit  ; 
tt  sed  scribendum  erat  XeXÙTO.  » 


239.  Nuv.  Ancienne  variante,  yoùv. 
Mais  vûv  peut  très- bien  ei^rimer  le  même 
sentiment  de  satisfaction.  Scholiet  H  :  xà 
8e  vwv  TÔ  TÉXo;  (enfin).  —  Aù>£tigoi. 
La  prétendue  variante  aùX(x)<ri  n'est  pri- 
mitivement qu'une  faute  d'iotacisme. 

240.  NeuaxàCcov  xcçoX^,  comme  s'il  y 
avait  veua>v  xe«paXiQV.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  vers  237.  Ameis  reconnaît  qu'on 
ne  peut  pas  expliquer  comme  au  vers  4  64  ; 
et  il  rappelle  \it  jactanumque  utroque  ea^ 
put  de  VirgOe  (Enéide^  V,  469). 

241.  Sxvjvai  Sûvaxai.  Ancienne  va- 
riante, 6ûvaixai  ffTt)vai. 

242.  'OiciQ  ot  vÔ9To<i  sous-entendn 
i<Txi  :  là  où  est  son  retour,  c'est-à-dire  où 
il  lui  faut  pourtant  retourner.  Eustathe  :  xb 
tï  6icf  ot  VÔ9T0Ç  ftp|AV]V£(a  ierri  toû 
véea6at  olxafic*  v6<rcoç  yàp  ii  et;  oTxov 
OicooxpOfi^.  Cette  dernière  phrase  est  pres- 
que identique  à  ce  qu'on  lit  dans  Apollo- 
nius :  vôvTo;,  ^  cl(  otxov  àvaxo|i(Sti.  Il 
est  certain  d'ailleurs  que  le  verbe  véeo^ai 
et  le  verbe  voaxeïv  ont  un  étroit  rapport 
l'un  avec  l'autre;  car  Honière  prrnd  quel- 
quefois le  premier  dans  le  sens  du  second  ; 
et  il  y  a  des  exemples  où  le  second  sem- 
ble simplement  synonyme  du  premier.  On 
trouve,  il  est  vrai,  la  raison  de  ceux-ci. 
Voyez,  IV,  619,  la  note  sur  xetffs  {te 
vodxi^aavta.  Mais  Bothe  est  fondé  à  dire, 
d'après  Favorinus  et  autres  :  «  Sed  prima 
«  notiune  vox  hac  (vô(rro;)  nihil  aliud  in- 
«  dicasse  videtur  quam  itionem^  et  vo<rt€Tv, 
«  «Ttf,  a  véeiv.  » 

245.  Koupt)....  Répétition  du  vers  XVI, 
436,  sauf  le  vocatif  à  la  place  du  nominatif. 


[XVIII] 


OAT22EIÀ2    2. 


229 


ei  tzécntç  ac  ïSoicv  àv*  ''latyov  ''Apyoç  'Aj^awl, 
icXéov£ç  xe  (Jivif)<rriîpec  év  ufjieTipoiat  Stifxocatv 
T^ûôev  SaivtJaT*  •  êitei  lœpCeaai  ^uvaixaiv, 
e?8(5ç  Te  (xfyeO^ç  te  i8i  (ppiva^  IvSov  éfao^. 

Tàv  S*  i^|ji£{6eT'  ^TOtTa  lœpfçpwv  IIiQveX^eta  • 
Eùptijxaj^' ,  yJtoi  èfxV  àp£TT?iv,  e7S<î<  te  Sijiaç  tc 
âXeaav  àOàvaTOt,  STe^'lXtov  eicraviêotvov 
îipYetoi,  (jieTà  TOiat  S'  i[i.èç  ic<iai^  "j^v  'oSiKraeuç. 
Eî  xcîviîç  Y*  éX6à)v  Tàv  éjxàv  ^(ov  àfXfticoXetSoc, 
[xei?[^v  xe  yCkéoç  ti-q  éfxov  xal  xàXXiov  outcoç. 
NSv  S'  £^0|Jiai  *  T6<7a  y^  (^t  licéaaeuev  xaxà  Sa((xa)v. 
^H  [jièv  Si?j  8Te  T  ^e  Xtitwv  xdcTa  iwtTpfSa  yaïav, 


250 


255 


346.  'laffov  'ApY^C»  l'Argos  d'Iasni, 
c'Mt'^-dire  l'Argos  dcs|  lonieos  ou  l'Argoc 
des  AcIiMiit,  c'est-à-dire  le  Péloponnèse. 
/Êtiaibuqaie  {Sekoliet  B  et  Q)  :  (^  ^ttcXt), 
Sri  laaov  "ÀpYo;  Xiyci)  nfiv  ntXoicowv)* 
(Tov,  àxà  Idffou  Tov  T^K  *IoOc.  «pôc  rnv 
aOnfiv  8c  xal  ^x<A%hi>t\^o^  f«)al,ntXaa- 
Yix^  8à  ^PY^C  t^v  6t«a«X(ocv.  —  Quel- 
ques-uns enlenduent,  par  'Ia<rov  'ApY<X« 
la  Grèce  entière;  car  Didjme,  après  avoir 
répété  {Sehaliet  Q  et  V)  TexpUcation  d*A- 
ristarqoe,  ajoute  :  %  xal  AXy)v  Tjfjv  *£X- 
Xdda  &icè  Tov  fietfaixÀTOu.  Biais  le  nom 
d*[asiis  restreint  néeessairement  le  sens  de 
l'expression,  poisqne  ce  personnage,  histo- 
rique on  non,  ne  peut  représenter  qoe  les 
Argiens  de  la  péninsnle.  Didjme  lui-même 
(Sckolies  Q  et  V)  dit  :  'laaoç  pamXevc 
IIeXoicovviÎ9ou.  —  Le  mot  'Iomov,  dans 
Texpression  d'Homère,  équivaut  à  làotov. 
C'est  le  substantif  loaoc  pris  adjective- 
ment. Le  latin  a  df>s  clioses  analogues  : 
flumea  Rhetuun,  fiumen  Metaurum^  Rth- 
muia  gens. 

247.  nXéovs;  est  dissyllabe  par  synizèse. 
Ancienne  variante,  itXsCovsc  suivi  de  dcv 
an  lieu  de  xe.  Mais  cette  leçon  n'est  sans 
doute  qu'une  correction  de  diasoévaste. 

348.  ÀaivvaT(o)  équivaut  à  Satvvotvro. 
Voyex  dans  Vlliadë,  XXIY.  666,  la  note 
sur  SaivvTO.  —  DcpCeoffi  YvvatxbJv,  tu  es 
la  plus  parfaite  des  femmes.  Seholiês  B  : 
OmpéxcK  Twv  Yvvaixûv. 

349.  £i56<  TS....  On  se  rappelle  de  «ipl 
|Uv  véov  éorl  Pport&v.  C'est  l'accusatif  de 


la  qualité.  Le  vers  est  emprunté  an  chant 
XI,  S87.  Voyez,  à  ee  paswge,  la  note  sur 
le  mot  èfooie. 

851.  El86c  TC  2£|ta<  Tt,  apposition  ex- 
plicative à  àptr^y. 

36 S.  A(t),  et  que  (comme  s'il  j  avait 
xal  Are) .  Mais  pent-4tre  vaat>i]  mieux  pren- 
dre ce  è(é)  dans  le  sens  de  Y<xp.  —  ^^tv, 
c'est-ÎMlire ^U  :  allait;  est  parti.  Ancienne 
variante,  ^ev  (était),  leçon  absolument 
condamnée  par  les  Alexandrins.  Didyme 
{SchoUet  H)  :  )tv  aiiv  ti^  i,  'Apiarapxeç 
xal  jlpifftoçdwic»  &VTI  ToO  4 Cl. 

364.  Tèv  i|ièv  pCoVy  cette  vie  mienne, 
c'est^'dire  mon  existence  ainsi  abaiasée.^ 
'Af&9ticoXtiiOi,  prenait  soin  de  :  était  là 
pour  relever  par  son  activité.  Didyme 
(Seholiês  Y)  :  Stéicot,  depomvoi.  Apollo- 
nius :  àffcfiicoXciîciv  *  Stétctiv.  Bothe  : 
•  Sic  dii  circum  ire  dicuntnr  locom  qoem 
«  tuentur.  »  Yoycxdans  V Iliade ^  I,  37,  la 
note  sur  &(jL^i6i0T)xa<. 

255.  OÔt«sç,  de  cette  façon,  c'est-à-dire 
grâce  aux  soins  de  mon  époux. 

257.  Aficà>v  xdra,  c'est-à*dire  xaraXi- 
1CWV.  Quelques  anciens  laissaient  à  la  pré- 
position, même  ainsi  placée,  son  accent 
ordinaire;  mais  la  raison  qu'ils  en  don- 
naient est  fauue.  Cette  raison  se  trouve 
dans  les  Seholiês  Q  :  Tivèc  àvourrpéçovfft 
Tvjv  xaxà*  Svioi  Sa  àvti  Tt)c  àicé  Xé- 
Yovttç  oOx  àvaarptfevatv.  .Mais  on  écri- 
rait Xiicsliv  dcito,  et  non  Xtico>v  àic6,  quoi 
que  semble  dire  l'explication  donnée  par 
les  adversaires  de  l'anastrophe. 
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'fjux*  **" 


'f.cé:  - 


■••r^J 


T^  GÔx  dV  t;  x£y  {&'  dbéca  ^h^ ,  -^  xcv  s>ji!ma 
oùvJj  tÀ  Tpofi;  •  csi  c  tAojoe  -devra  {jle>.5vtwv. 


360 


2M.    Ac(cnff.i....    CMMliaiiH  :  Qm* 

2c&npnBv  èxl  wifs^.  Sckoiier  B  :  ivri 
Do  4nEK  f  ■piM ,  le  «OH  est  lÉaul^Bcat 

SSt.  06  YÔf  &^-  ^^^  V"^  ^  T" 
Maccnw  yép  aa  dclnrt  d*«a  i&coavs,  b 
■ol»  lia  «en  1,  3S7.  UljrMe  HMlbc  d*a- 

▼^108  In  ftBCOnHMBnatlOBft  Ob  11 

n  fienac,  ren  M7-370. 

SM,  E5  (hcwcMCMSt)  m 
AsovéM^ac  —  %«f,{LOva^  nû»  et  taafii. 

if  I.M4,  Kai  Yàf  T(iM;  ç«m....  Di- 
dyne  {Sckoiûs  Q  et  Y)  Toiit ,  daas  ce  ba- 
gage prHé  par  Péaclope  à  Vljmt,  oo 
icprodait  de  cooTcair,  FiataitMa  de  eoa- 
ffîner,  ebcs  In  prcteadaats,  l'idée  qa*U> 
Ijate  crt  noft  :  Ci«i8o«ou(  «poçcrvMç 
Tovç  fiviiffriipacy  ^  «ir»  Toîc  âiXotc  cl- 

MS.  'Purijpac  iiotwv,  baeean  de  iè- 
cbn,  e'cit>»-duc  arcbcn  habiln.  Toyex, 
XXI,  473,  o(âv  te  ^vTÔpa  Pioû  t*  i|tevat 
xat  ii^twv. 

363-364.  1icici«v....  JirAdfùv  B  et  Q  : 
x6  i^tjc  o7Ttvc<  imCdrat  xûnt  tmcMv  dta- 

Tl(ivovTC<  awTOfM»;  TJ^v  iMtxnv. 

264.  "Expcyav,  raoriste  d'habitude  :  ae 
roaoqoeot  gnère  de  décider.  Ajoutes  :  tk- 
tffrieaietaeat  ;  car  xpivciv,  comme  cemerê^ 
decemere^  le  pread  toojoort  dans  aa  seas 
faTwrable. 

366.  *H,  vulgo  el,  qui  n'e«t  qn'aue  au- 
cienoe  glote,  on  aiéaie  qu'une  laate  d'io- 
tacMae.  Le  aeas  est  le  même  puisque, 
diins  In  alteniatÎTn,  le  premier  1\  é<|ni- 


Dàlymr  {ScktUia  T)  :  -'- 
xsv^cu  5c40^^BctQ:  ex 
«r^'Ttt,  ^  èx  t%  ijjuoiax^  wl^  r^ 

il 


ai  a  trtic  de 
lire,  &wi|  :  «  Hcc 

svntai  potnt  ene, 
sv^di  et  flEv^f  aec 
▼eriii  àvt^Ws  qaâppe  qaod  aea- 
TCUM.  Qaod  si  qak  cm* 
vah,  acrihat  ivcf»  ^*'*'' 
niogia    fionaaian   Mv, 
Nï,  «J.  •  To«  een  qai 
MT  àvévct  oat  fait  pli 
de  adeace;   aaais  c'est  de  b 
pare    perte.    L'irrégubrité 
d*aa  falar  de  l'iadicatif  aaiW  d*aa 
joadif  aoriale  est  iasigaifiaale,  et  b  K- 
cenee  &vé<nt  poar  irqott  est  btea  plat 
insîgniliaate  eacore.  L'écritare  archaîqae 
était  AKEZE,  et  b  traascriptioa  alexaBdiiae 
àvco'Et  n'est  aatre  chose  qae  b  traditioa 
constatée  de  b    faooa  dont  le  mot  était 
prononcé  par  In  rfaapsodn.  Cda  doitaoas 
suffire.  Le  soa  E,  poar  Homère,  est  à  to- 
lonté  ;  et  b  syntixe  du  poète  a  dn  libertés 
bien  plus  extraordinaires   que  b   diseor- 
daace  de  modn  qu'oa  Teut  corriger. 

366.  AvToO  est  précisé  par  ivî  Tpotxi, 
et  nt  opposé  à  ivOotSs,  c'est-à-dire  èv 
*IOâx^.  —  'Ev6â6c  dépend  de  fAtXôvntv, 
et  non  de  icovro.  — -  QdvTay  tontes  cbo^ 
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cî)ç  vOv,  î^j  £ti  fjiaXXov  âjiieO  diroviîaçiv  êrfvTOç- 

yi^lJLaG^'  (^  x'  lOéXYjoda,  teàv  xarà  SâfAa  Xmouaa. 
Keîvoç  Twç  dty^peue  •  xà  8t?j  vOv  icdcvTa  xeXeÏTai. 
NùÇ  S'  2(jTai,  Sxe  Si^  oruYepoç  y^f^^^  àvTiêoXi^GEi 
oùXofjiéviQÇ  2[Jiédev,  TY]ç  Te  TLeiiç  ^6ov  Âmqtjpa. 
XXXà  T^S'  aivàv  dfj^oç  xpaStY]v  xal  Oufxèv  {xàv£t  • 

(JLVTfj^pCOV  OÙJ^  TÎjSe  SfxYJ  TÀ   TffpOlOe  téTUXTO  • 


270 


275 


Mt  :  toot  oe  qui  concerne  la  fîumlle.  Pé- 
nélope ne  peot  pas  remplacer  le  roi  pro- 
prement dit. 

567.  Mciivi^ai,  rinfioitif  daaa  le  aens 
de  rimpératif  :  «oaTiesa-toi,  c'eat-ànlire 
prends  soin.  —  ^Ëv  \igyâçoi<n^.  Le  Tienz 
Laérte  ne  s'est  retiré  k  la  campagne  que 
depuis  b  mort  de  sa  femme. 

568.  *Qç  vOv,  comme  maintenant  : 
comme  tn  en  oses  maintenant  avec  enx. 
—  *H  Srt  (tâXXov,  ou  davantage  encore  : 
et  même  avec  plus  d'afTection  qu*aopara- 
▼ant.  Aristarqne  {Scholies  B)  :  (V)  5iicXr,i 
6ti)  fi  Iti  àvti  Tov  xal  lx\. 

270.  r^(iaMO(ai)  impératÎTement,  comme 
|&stfcv^96ai  :  marie<toi.  —  Uljsse  tient  à 
ce  que  son  fils  ne  tombe  pas  sons  la  tutelle 
d'un  beau-père.  Sckoiies  Q  :  {va  ftify  imà 
Tcaxçtùùv  iiw/maç  ysyntai  ô  icaîc.  — 
Quelques  anciens  voyaient,  dans  la  recom- 
mandation d'Ulysse,  une  autre  intention 
encore.  Scholies  Q  et  Y  :  iv  ^  nporpcicet, 

iv  Toutcp  iicoTpcicci'  YP^^C  Y^P  "^^'^  ^T^- 
veto.  Le  mot  Ypaû;  n'est  pas  juste  ;  car  Pé- 
nélope est  jeune  encore,  bien  que  son  fils 
suit  déjà  uu  homme,  et  les  béromes  d'Ho- 
mère conservent  longtemps  leur  beauté.  ^ 
Tsov....  5cô(ia.  Ulysse,  eu  s'ezprimaot 
ainsi,  conseillait  implicilement  à  sa  femme 
de  ne  pas  se  remarier;  car  cette  maison 
n'était  à  elle  qu'à  titre  de  femme  d'Ulysse. 
On  ne  quitte  pas  volontiers  ce  que  l'on 
possède  ;  et  l'on  est  toujours  mieux  cbex 
soi  que  cbes  autrui.  Ce  n'est  donc  pas 
forcer  les  choses  que  de  dire,  comme  fai- 
sait sans  doute  Aristarque  {Seholieâ  Q)  : 
TttSe  SV)  vvv  (vers  271)  Tsxvtxù;.  tô 
(tèv  YÀp  icavreXûc  stpY^^^  ^o^  ydixov  èn- 
ax6è;,  t6  £c  ci<  àveictTviSctov  ViXtxiav 
ir&p((rniaai  ovvftTÔv.  fiuab>in)Ttxôv  8è  xai 
TQ  TtQv  (ûpia.  Entendes^  par  6uaii>iDi- 


Tixov  {déterrent),  un  motif  qui  dissuade 
de  faire  telle  ou  telle  chose.  —  Katd  doit 
être  joint  à  XiitoOaa.  • 

271.  Ktîvoc  TttK-..-  On  a  vu,  XI H,  178, 
un  vers  presque  semblable. 

272.  NùÇ  6'  loT»,  5tc.  On  menait  li 
mariée  le  soir  aux  flambeaux  à  la  maison 
de  son  époux.  Voyex  Vlliiule^  XVIII, 
491-493.  De  là  l'expression  vi>Ç  8'  i<rrai, 
au  lien  de  CaoCTOu  ^fAap,  la  formule  ha- 
bituelle. —  râp.0Ci  Pénélope  feint  d'être 
résignée,  afin  qu'on  lui  laisse  enoore  quel- 
ques jours  de  répit;  car  les  prétendants 
pourraient  vouloir  en  finir  de  suite.  Scho» 
lies  Q  :  éXic(8a  icatrav  oÙTOtc  6ico6dXXet 
Toû  ydiiov,  Seiotxuia,  Tva  fii^  ^taol^.— 
'AvTt6oX7Î9Ci,  arrivera  :  s'accomplira.  Di- 
dyme  {Scholies  Y)  :  9UvTeXso6i^9txai.  ii^Tf 
yàp  icpèc  aOx^  tw  TéXci  el|ti. 

273.  O0XofiivT]c  dans  le  sens  passif  : 
perdue ,  c'est-à-dire  infortunée.  —  Didyme 
{Scholies  Q  et  Y)  :  &icoXXupivT)c,  (tàXXov 
fi  icpo8ov9ir)c  Ti^v  xoirviv  tov  àv6p6;.  Cette 
note  suppose  que  plusieurs  expliquaient 
oOXo|ié>nic  activonent,  comme  il  le  faut 
dans  tant  de  passages.  Enoore  aujourd'hui 
Ameis  semble  l'entendre  ainsi  ;  car  il  ren- 
voie au  vers  lY,  92,  où  il  s'agit  de  Cly- 
temnestre,  meurtrière  de  son  époux.  — 
Tv}<  TC,  vulgo  xT)<rte  en  un  seul  mot.  Mais 
Te  n'est  point  redondant.  C'est  ce  que  re-- 
connaît  le  dernier  traducteur  latin  lui- 
même,  bien  qu'il  ait  conservé  l'ortho- 
graphe vulgaire  :  cujus  utique  Jupiter 
/elieitatem  abstuUt. 

274.  'AXXà  TOÔ'  alviv....  Yers  emprunté 
à  VIliade,  YIIl,  447.  —  TÔ8(e)....  àxo«. 
celte  douleur-ci  :  un  chagrin  que  je  vaU 
vous  dire. 

276.  "Hde  6ÎXT),  cet  usage,  c'esuà-dire 
une  manière  d'agir  telle  que  la  vAtre.  Sçho- 
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Se^tTepVjv  éirl  xapu$  éXcbv  £[ii  X^if  a  icpocDQiSSa  * 

'û  ytîvai,  où  yàp  ôfco  èuxvT^puSaç  jij^ouoùc 
èx  TpoiTj(;  vj  uàvTOÇ  àui^pLOvaç  dicovéeoôai  • 
xal  yàp  Tpâà^  900*1  [jLa}^Y]Tàc  £fJi[Jievou  àvSpat; , 
i^jxèv  àxovTtcruàç  T^Sé  ^UTÎjpaç  ôîcruôv, 
iimcùv  t'  àxuitrfSwv  éiwêi^Topaç ,  oî  xe  xà^^tcrua 
Ixptvav  fjiiy^  veîxoç  ôpioifou  icoX^fjioto. 
Tqi  oùx  o78'  yJ  x£v  fji'  dcv£(j€i  OeÔj;  ,  -f^  xev  àXcSco 
ocÔTOu  êvl  Tpofï)  •  (Tol  8'  évOiSs  itàvxa  (xeX^vTWv. 
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2&8.  Ae(ii:t(>i^v....  Conttruisez  :  é>(î>v 
i|ià  X'^P*  SeÇtTep^v  (c'est-k-dire  x<(p^? 
SsÇiTcptJO  iict  xapic$,  icpo(n)ul{a.  D*autres 
oonstruiuiieat  :  icpo<n)u8a  i(jièf  iXcov  X*^P<^ 
SeCtTCpVjv  èicl  xapic^.  Seholîes  B  :  àvrt 

ToO  è{i.oO  X^^P^i  ^  ^1^^  icpoaY)v8a. 
Des  deax  façons,  le  sens  est  ibsolument 
le  même. 

259.  00  yàp  bUà.  Voyez,  pour  ce  qui 
concerne  ydp  an  début  d*un  discours,  la 
note  du  vers  I,  387.  Ulysse  motive  d'a- 
vance les  recommandations  qu'il  va  faire  à 
sa  femme,  vers  367-270. 

260.  E{S  (heureusement)  se  rapporte  à 
ànovétoOat.  ~~  Xnin(iovaç,  sains  et  saufs. 

261-264.  Kal  YÀp  Tpûà;9«ai....  Di- 
dyme  {Scholies  Q  et  Y)  voit ,  dans  ce  lan- 
gage prêté  par  Pénâope  à  Ulysse,  ou 
reproduit  de  souvenir,  l'intention  de  oon- 
finner,  cbex  les  prétendants,  l'idée  qu'U- 
lysse est  mort  :  éXitiSonoitt  icpof  avûc 
Toùç  i&vno'Tfipac,  5ti  tfi;v  toîc  dcXXoïc  cl- 
xÀc  àv^iptiffOat  auTdv. 

262.  *Put^pac  6l(nûv,  lanceurs  de  flè- 
ches, c'es^à-<lire  ardiers  habiles.  Voyez, 
XXI,  473,  oUv  \%  ^vrnpa  pioO  x'  ijuvai 
xal  ôtvTCtfv. 

263-264.  Iicicbiv....  Scholies  B  et  Q  : 
TÔ  ê^vic,  oÎTtveç  émCàToii  tc&v  Ticiccov  5ia- 
XcoptCouat  T^v  çiXovsixtav  toû  icoXi(xov, 
TéllVOVTCÇ  (rUVT6|l«>(  tfjv  (Jiôcxviv. 

264.  'ïxpivav,  l'aoriste  d'habitude  :  ne 
manquent  guère  de  décider.  Ajoutez  :  vic- 
torieusement ;  car  xpCv El V,  comme  cernerez 
dec^rnere^  se  prend  toujours  dans  un  sens 
favorable. 

266.  'H,  vulgo  el,  qui  n'est  qu'une  an- 
cienoe  glose,  ou  même  qu'une  bute  d'io- 
tacisme.  Le  sens  est  le  même  puisque, 
duns  les  alternatives,   le  premier  ^  é<|ui- 


vaut  à  itotcpov.  —  ^vé^et,  selon  les  an- 
ciens, est  le  futur  de  àv(ii)|tt,  Ucher,  laisser 
aller.  Didyme  (Scholies  V)  :  ià<rei|  àva- 
icé|Jit|ftt.  Scholies  B  et  Q  :  ix  toO  OavaTou 
àfifi^et}  ^  i%  tfic  àXXo3aicv);  cU  t^v  xa- 
tptda  &vaicétJii);Ei  xal  &vaxo(t(9Ci.  —  Sui- 
vant quelques  modernes,  il  est  pour  àvé- 
<TC9i,  primitivement  &vé<r€Ti,  c'est-à-dire 
àvéïTY).  Car,  à  les  entendre,  le  subjonctif  tHi 
absolument  indispensable,  puisque  ÂXios» 
est  au  subjonctif.  Bfais  La  Roche  pense  que 
àvéo'Et  ne  peut  rester  ni  à  titre  de  futur, 
ni  à  titre  de  subjonctif,  et  qu'on  doit 
lire,  devenu  :  «  Neo  futumm  nec  conjnnc- 
«  tivus  aoristi  verbi   ÂvtYifit  putest  esse, 

•  quippe  qnod  fadat  àviq<rii  et  àv^,  nec 
«  futurum'Verbi  àvét^co,  quippe  quod  sen- 

•  tentî»  non  convenlat.  Quod  si  quis  oon* 
«  jectura  sanare  vnlt,  scribat  àvciQ,  quod 
«  confirmatur   analogia    formarum   àçtxi  t 
«  péiQ,  &).  »  Tous  ceux  qui  ont  disserté 
sur  ôvéffEt  ont  fait  plus  on  moins  montre 
de  science;   mais  c'est  de  la   science  en 
pure    perte.    L'irrégularité    grammaticale 
d'un  futur  de  l'indicatif  suivi  d'un  sub- 
jonctif aoriste  est  insignifiante,  et  la  li- 
cence à.yéati  pour  ivi^erti  est  bien  plus 
insignifiante  encore.  L'écriture  archaïque 
était  ANEZE,  et  la  transcription  alezandrine 
àvfiffEt  n'est  autre  chose  que  la  tradition 
constatée  de  la    façon  dont  le  mot  était 
prononcé  par  les  rhapsodes.  Cela  doit  nous 
suffire.  Le  son  E,  pour  Homère,  est  à  vo- 
lonté ;  et  la  syntaxe  du  poète  a  des  libertés 
bien  plus  extraordinaires   que  la   discor- 
dance de  modes  qu'on  veut  corriger. 

266.  AvToO  est  précisé  par  ivt  Tpoiip, 
et  est  opposé  à  iv6(xdt,  c'est-à-dire  iv 
'Idôix^.  ^~  'EvOàSe  dépend  de  (jlcXovtwv, 
et  i^on  de  navra.  —  QdvTay  tontes  cho^* 
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(î)ç  vuv,  î^j  ixt  (jlSXXov  âfiicO  àirovArçiv  £6vtoç- 

yi^fjLao^'  ^  x^  éOiXïjoôa,  Teàv  xaTà  SûfAot  Xnrouaa. 
Keïvoç  Tàc  dY(5peu£  •  xà  8t?j  vOv  uàvia  xeXeÎTai. 
NùÇ  S'  2(jTai,  8x6  Bii  (TTUYepoç  Y*(^^^  dvTtêoXi^aei 
oùXofx£vY]c  2(ji0ev,  t^ç  xe  TLeùç  SXêov  àmqupa. 
XXXà  T^8*  oivàv  àj^oç  xpûcSfïjv  xal  Oufxàv  £xàv£i  • 
p.v7]^pa)v  où)^  TÎjSe  8(xYi  xà  ii'fpoiôe  xéxuxxo  • 
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Mt  :  toat  oe  qui  coooerne  la  fiunille.  Pé- 
nélope ne  peot  pat  remplaeer  le  roi  pro* 
premenl  dit. 

S67.  MtM.>tîa9ai,  Tinfiaitif  dana  le  aens 
de  l'impératif  :  «oaTiena-Coi ,  c'est-à-dire 
prends  soin.  ~^  TEv  lAtyàpoKnv.  Le  Tiens 
Laèrte  ne  s'est  retiré  à  la  campagne  que 
depois  la  mort  de  sa  femme. 

368.  *ûc  vvv ,  comme  maintenant  : 
comme  tn  en  oses  maintenant  avec  eux. 
—  *H  Sri  liôXXov,  ou  davantage  encore  : 
et  même  avec  pins  d*afrection  qu*aopam- 
Tant.  Aristarqne  {Sekolies  B)  :  (i^  8iicXr,, 
ÔTt)  Ji  Iti  àvxl  Toû  xat  in. 

270.  r^(iaoO(ou)  impérativement,  comme 
l&Sftv^ivOat  :  marie^Un.  —  Ulysse  tient  à 
ce  que  son  fils  ne  tombe  pas  sous  la  tutelle 
d'un  beau-père.  Sekolies  Q  :  (va  ftify  {>n6 
ffCTpi^où  é(ou«tac  Y^vDTai  6  icaTç.  — 
Quelques  anciens  voyaient,  dans  la  recom* 
mandation  d'Ulysse,  une  autre  intention 
encore.  ScholieM  Q  et  Y  :  iv  ^  npoTpcTTCt, 

iv  TouTc^  &icoTp(icet  *  YPA^C  Y^P  ^^~*  ^T^' 
VCTO.  Le  mot  YP<xO;  n'est  pas  juste  ;  car  Pé- 
nélope est  jeune  encore,  bieu  que  son  fils 
soit  déjà  un  homme,  et  les  héruines  d'Ho- 
mère conservent  longtemps  leur  beauté.  ^ 
Tsèv....  26|ia.  Ulysse,  en  s'ezpriroaot 
ainsi,  conseillait  implicitement  à  sa  femme 
de  ne  pas  se  renuirier;  car  cette  maison 
n'était  à  elle  qu'à  titre  de  femme  d'Ulysse. 
On  ne  quitte  pas  volontiers  ce  que  l'on 
possède  ;  et  l'on  est  toujours  mieux  chex 
soi  que  cbes  autrui.  Ce  n'est  donc  pas 
forcer  les  choses  que  de  dire,  comme  fai- 
sait sans  doute  Aristarqoe  {Seholie*  Q)  : 
xâtt  Ôi?i  vOv  (vers  374)  TCxvtxû;.  tô 
plv  Y«p  wavteXôç  slpyeiv  tôv  yàiiov  èn- 
ocjfiiçj  xh  6i  si;  ivciccnj^siov  ViXtxiocv 
icspKrrijaai  (tuv^tov.  SuaeoiniTtxôv  di  xai 
TQ  Tt^v  ^ûpia.  Enfendex,  par  Svvunry)- 


Ttxôv  {deterreiu)^  on  motif  qui  dissuade 
de  fiiire  telle  ou  telle  chose.  '-*  Katd  doit 
être  joint  à  Xti(oO(ra.  • 

274.  Ktîvoc  Tcbç....  On  a  vu,  XI II,  478, 
un  vers  presque  semblable. 

27t.  NOÇ  5'  SoTxt,  5tc.  On  menait  li 
mariée  le  soir  aux  flambeaux  à  la  maison 
de  son  époux.  Voyex  Vltiade^  XYIII, 
491-493.  De  là  l'expression  vv(  S'  {«rai, 
au  lieu  de  iaffsxou  ^(tftpi  In  formule  ha- 
bituelle. —  râ(JkOC.  Pénélope  feint  d'être 
résignée,  afin  qu'on  lui  laisse  encore  quel- 
ques jours  de  répit;  car  les  prétendants 
pourraient  vouloir  en  finir  de  suite.  Scho* 
lies  Q  :  iXnCSa  icairav  otÛTOtc  (i«o6d>XEt 
ToO  yaiiou,  SeSotxuîa,  Tva  ^i\  ptao9^.-— 
îivTt^oX'n'TSi,  arrivera  :  s'accomplira.  Di- 
dyme  (Sekolies  V)  :  ouvxOleodiQ^tTai.  IîSïî 
yàp  icpà<  9^x^  Tw  xéXci  clpi. 

278.  O0XofiivT]c  dans  le  sens  passif  : 
perdue ,  c'est-à-dire  infortunée.  —  Didyme 
(Sekolies  Q  et  V)  :  àiçoXXujiévTjç,  (jiâXXov 
fi  icpoôov9ir)c  TY}v  xotniv  tov  àvSpo;.  Cette 
note  suppose  que  plusieurs  expliquaient 
oOXoptévYtC  activement,  comme  il  le  faut 
dans  tant  de  passages.  Encore  anjourd'liui 
Ameis  semble  l'entendre  ainsi  ;  car  il  ren- 
voie au  vers  lY,  92,  où  il  s'agit  de  Cly- 
temnestre,  meurtrière  de  son  époux.  — 
Tnc  Te,  ¥ulgo  XTf^axi  en  un  seul  mot.  Mais 
TC  n'est  point  redondant.  C'est  ce  qne  re>  • 
connaît  le  dernier  traducteur  latin  lui- 
même,  bien  qu'il  ait  conservé  l'ortho- 
graphe vulgaire  :  cujus  utiqœ  Jufiter 
jfelieitatem   abslulit. 

274.  'AXXà  toô'  alvèv....  Vers  emprunté 
à  VIliade,  YIII,  447.  —  T66(e)....  àxo«. 
cette  douleor-ci  :  un  chagrin  que  je  vai< 
vous  dire. 

276.  *Hde  dtxY),  cet  usage,  c'est4i-dire 
une  manière  d'agir  telle  que  la  vôtre,  Sçko- 
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[XYIII] 


oft'  àcfcf.^  T6  -pvaïxa  xol  dçveioïo  ôiîyaTpa 
(jivY](rretietv  éOéXcodi  xal  (iXXi^Xoc^  Ip^acoatv* 
aÙTol  to^y'  âic^youat  ^^  xod  tf  ta  (x^Xa, 
xotipiQç  Souxa  ç^Xocot,  xal  àyXoà  8a)pa  &SoO<rtv' 
àXX'  oôx  dXXtSxpiov  pfoxov  vi^uoivov  iSoixnv. 

""ûç  çàTO'  Y^ÔTQcyev  Se  uoXtiTXoç  Sïoç  'oSucxreùç, 
oSvexa  tûv  \ijt^  Scopa  uopéXxeTo,  OfXye  &  Oufxàv 
(xetXt^foiç  éicéeaaiy  vdo;  Se  o{  àXXa  pievo^va. 
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lies  B  et  Q  :  5(xT)*  lOoc.  Aristarqne  dit 
aussi,  dans  les  mêmes  Scholus  :  {i\  SucXvii 
6Tt)  oOx  ^^t  Six^f  &vtItov,  oOx  o&rcK 
d  Tpoicoç  {(injpxev  tûv  (iw)9rî)pcsv  iv  t^ 
icporép^  Xpovcf». 

276.  (Xx(e),  ceux  qui  :  les  prétendants 
qui.  —  ^iyaO^v,  distin^oée.  Il  faot  prendre 
répitbète  dans  son  sens  le  plos  étenda,  et 
ne  pas  la  restreindre  ii  la  noblesse  de  la 
naissance,  ni  k  la  beauté,  ni  aux  talents, 
ni  surtout  i  la  simple  qualité  d*étre  nn« 
bile.  C'est  tout  cela  à  la  fois.  Puis  Ta  Tenir 
l'opulence.  —  'A^vetoîo,  d'un  opulent  : 
d'un  booune  comblé  de  biens. 

277.  'EOéXcsat  et  ipiffssoi  ont  le  sens 
de  l'imparfait,  puisqu'il  s'agit  des  moeurs 
d'autrefois.  Aristarque  {Scholies  H)  :  (^ 
SiicXî),  Sxt)  lOiXcixri  àvrt  toO  iiOcXov. 
xal  xà  i^TÎç  oiiTAoc  (c'est-à-dire  ip(9«*- 
aiv  àvTt  ToO  iiptCov)* 

278.  AuToi,  eux-mêmes,  c'est-i-dire 
personnellement,  à  leurs  propres  frais.  — 
To{Y(t),  ceux-là  :  ces  prétendants. 

279.  Kovpvic  M*  dit  par  syllepse,  car 
presque  toujours  les  fiancées  sont  des 
jeunes  filles.  Cependant  il  y  a  des  exem- 
ples de  xopiQ,  cbez  les  poètes,  appliqué  à 
des  femmes  mariées,  mais  belles  et  jeunes, 
ou  du  moins  ayant  un  grand  air  de  jeu- 
nesNe.  Scholies  Q  :  xo^pv};*  tî^ç  vufAfViç. 
Aristarque  (mêmes  Scholies)  :  (ifj  ôticX^, 
6ti)  ou  (iOTov  V)  icapOévoç,  aXXà  xac 
il  ytya\t.y\\Lérri  xôpT)  xoXcîtai.  icpooetire 
6*  'OpéoTTic  Aâxatvav  xâpiiv  (Euri- 
pide, OresUy  Ters  4  437),  ivX  tyjç 'EXévTj;. 
Proserpine,  bien  que  mariée,  était  sur- 
nommée KopT).  —  Aatta,  apposition  à 
poo^  et  |AY)Xa  :  pour  serTir  de  festin.  — 
^AyXouc  5(Spa  est  dit  au  propre;  car  il 
»*agit  de  cadeaux  antérieurs  aux  CfSva,  et 
destinés  à  charmer  la  jeune  fille.  Les  ieèva 
ne  sont  fournis  que  par  un  seul,  par  le 
prétendant  agréé. 


280.  'AXXârptov....  Voyei  le  ^ers  l,  160 
et  la  note  sur  vi^KOivov. 

282-283.  Oûvcxo...*  Les  hommes  des 
temps  héroïques  n'étûent  pas  très-aempn- 
leux  d'ordinaire  sur  les  moyens  d'aeqoérir 
la  ridiesse;  et  le  motif  que  le  poêle  attribue 
à  la  joie  d'Ulysse  est  tout  à  bit  conforme 
aux  moHirs  naÎTes  et  grossières  des  TÎenx 
siècles.  La  délicatesse  «lexandrine  s'est  cho- 
quée de  cette  grossièreté.  Aristophane  de 
Byxanoe  mettait  ici  le  oérannion,  c'est-à- 
dire  le  signe  par  leqœl  il  marquait  l'inter- 
polation de  denx  ou  plusieurs  Ters.  Voyez 
Vllinde^  t.  II»  p.  628  {^ppeiuHeê  II). 
Didyme  {SchoUés  H)  :  cÙTtXèç  toOto,  M 
xal  XKpauvtov  icapéOv)xev  ^iptoroçàvific. 
Si  nous  arions  la  note  au  complet,  nous 
y  lirions  sans  doute  que  Zénodote  «Tait 
supprimé  les  denx  vers  6ià  to  AicptiRc* 
et  qu' Aristarqne  les  aTait  obélisés  l'un  et 
l'autre.  «—  Cest  le  seul  passage  des  «S'cAo- 
lies  d'Homère  oà  soit  mentionné  l'usage 
du  céraunion.  —  SuÎTant  Plutarque,  dana 
son  opuscule  Sur  la  lecture  des  poètes^  ce 
n*est  pas  l'espoir  des  riches  cadeanx  qui 
cause  la  joie  d'Ulysse,  c'est  la  certitude 
fondée  que  les  séductions  de  Pénélope  re- 
tiennent les  prétendants  sous  la  Buûn  du 
vengeur.  BSais  le  texte  ne  se  prête  point  à 
cette  explication. 

282.  Tûv,  d'eux  :  des  prétendants.  ^- 
IlapéXxcTO*  elle  attirait  à  elle.  Aristarqne 
{Scholies  H)  :  (Vj  dtitXvi»6Tt)  icapsXxsTO 
ivTi  Toû  éféXxeto.  Didyme  (SekoUes 
V)  :  itapévica.  Ancienne  Tariante,  icdp'  IX- 
xcTOf  c'est'è-dire  stXxero  ico^M  tôt,  ce 
qui  ne  change  rien  au  sens.  Hérodien 
(SchoUes  H,  Q  et  Y)  :  si  (Aàv  Oitè  Iv 
irapsXxcTo,  icapoXnvjv  iXâ|x6avcv  *  el 
hï  étippii)(iév«sc,  icapà  Tovtuyv  éXi{i6avty 
xat  àveicXiîpou  ta  àvaXcoftata.  —  8Ay< 
a  le  même  sujet  que  icapsXxcTO. 

283.  Aé,  tandis  que.  —  Ol|  à  elle  :  à 
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Tiîjv  S'  aux*  Xvrfvooç  irpo<rfçT) ,  EùiceCOeoç  uW;  ' 

&5pa  (xèv  8<  x'  éOfXigtnv  'A^^^ai&v  èvdiS*  évaxat^ 
S£5aa6*'  où  yàp  xaXèv  dhn^vaodat  Sànv  éorfv 
i^[xeîç  S'  out'  èrà  ^pya  itàpoç  -y*  *H^^  ^^^  ^  *XXyj, 

'^ûç  içax'  Xrrfvoo.;'  toÏgiv  S'  èiwqvSave  fjiuôoç* 
A(5pa  S'  âp  ol(jé[U^oLi  icp^eaav  xi^puxa  Ixajxoç. 
XvTtv^q)  (xèv  2veixe  (iiYav  iceptxoXXéa  iiéirXoVy 
îcotxfXov  '  év  $'  ip'  £(jav  uep^vou  Suoxa{£exa  itSoat 
)(j^(jtiaiy  xXiQlaiv  éuYvàfjLiTToi^  dipopulat. 


285 


290 


Pénélope.  Ce  datif  équivaut  à  un  génitif, 
et  il  M  rapporte  à  irooc  :  son  esprit.  — 
'AXXa.  Yoyex  la  note  du  Tert  II,  92. 

286.  'Oc,  comme  s^il  y  avait  toû  Sort;  : 
de  quiconque. 

287.  Aé^ao6(ai},  l'infinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif. 

288.  *H|Utc«'<  Répétition  textuelle  dn 
yen  II,  427. 

289.  T<jp,  à  celui.  Ancienne  variante  Tcp, 
c'est-à-dire  Tivi  :  k  quelqu'un.  Cétait  la 
leçon  d'Hérodîen  (Scholiet  H)  :  IyxXitixôv 

290.  *Qc....  Yen  analogue  à  celui  qu'on 
aluaiUenrs,  XIII,  48. 

294.  Aûpa....  Répétition  dn  ven  YIII, 
399.  —  Ki^puxa  {xaoTOç.  Chacun  envoie 
chez  lui  le  Itérant  qui  était  à  son  serrioe. 
Cest  le  sens  que  donne  incontestablement 
la  phrase;  et  le  vers  301  confirme  cette 
interprétation.  ^  Quelques-uns  supposent 
qu'ils  n'envoient  k  eux  tous  qu^uu  seul 
héraut.  Bothe  :  •  Unnm  omnes  miserunt, 
•  Medonem.  •  Cela  est  impossible,  vu  le 
grand  nombre  des  prétendants  ;  car  il  ne 
s'agit  pas  uniquement  de  ceux  qui  étaient 
d'Ithaque,  mais  de  tous.  Cliacun  d'eux 
avait  Son  logis  chez  un  Ii6te,  et  des  tré- 
sors dans  ce  logis.  Cependant  les  anciens 
ne  rejetaient  pas  absolument  cette  inter- 
prétation. Scholiet  Q  :  èvSéxsTat  xal 
xaO'  Exa<rrov  tâv  |tvy}oxfjp(i)v  xiQpuxa 
sTvat,  )j  xal  t6v  aOrèv  xiQpuxa  knh 
itXciôvwv  icciA^Oî^vai.  Remarquez  qu'il  j  a 
icXci6vta)v,  et  non  icdvxaiv.  On  restreignait 
probablement  ce  plusieurs  k  un  assez  petit 
nombre  ;  et  l'on  supposait  que  la  plupart 


des  cadeaux  étaient  apportés,  conune  celn 
de  Pisandre,  par  un  simple  serviteur. 

292.  'Evetxt  a  pour  sujet  xiqpu(  sons- 
entendu;  et  ce  héraut  est  œlui  qu'Anti- 
nous avait  envoyé.  —  IléxXov,  d'après  ee 
qui  suit,  désigne  une  véritable  robe,  ou, 
si  l'on  vent,  un  pardessus.  Ce  vétemoit 
s'agrafait  sur  le  côté  droit,  on,  selon  d'an- 
tres, de  la  poitrine  en  bas.  Sckolies  B 
et  Q  :  iccpi6oXeuov  xb  oxéicov  xàv  àpi- 
aTepov  cô(iov  5mo6cv  xoù  i|&itpoe0evy 
owdyov  xàç  Svo  irrépuyx  tU  t^v  Sc^iàv 
icXtvpàv,  Y\»(i,vi?)v  iâv  xi^v  6e(iàv  X'^P* 
xal  t6v  w(iov.  Eustathe  :  cl  8à  TOûd'  oO- 
Tuc  ^X't*  T^  ^^  %oxt  ScbStxa  iccpôvoc 
iX9^^  tx^tv  |&av5uoci5îi  6vt«;  6oxst  ^ 
liàXiora  ^waixtlov  l|ftâTtov  tlvoi  6  ici* 
icXoc  xaxà  Ttt  Abipixà,  ax^vxw  licl  (iôva 
Ta  I|«.icpoo0ev,  xal  Sià  xovxo  icepovac 
idéXov  iroXXa;. 

293.  AuoxaiStxa  icôl<rai,  douze  à  elles 
tontes,  c'est-à-dire  douze  en  tout,  au 
nombre  de  douze.  Voyez,  Y,  244,  la  note 
sur  elxovi  ndvra. 

294.  KXTi?<itv,  par  des  fermetures.  Une 
couturière  dirait  par  des  portes.  Ce  ne 
sont  pas  des  anneaux  complets  :  ce  sont 
encore  moins  des  crochets,  puisque  les 
agrafes  ne  sont  autre  chose.  Ce  sont  des 
demi-csillets,  et  pour  parler,  comme  fai- 
saient les  Latins,  des  anses.  L'épi thète 
éûYvdfJiictoiç  prouve  que  la  traduction  an- 
sis  est  parfaitemmt  exacte.  Didyme  [Seho" 
lies  Y)  :  xaTaxXttatv,  si;  &;  xaèUcrav 
xàç  icepova;.  — 'EO'Yvàii.KtOic  ne  peut  pas 
s'appliquer  à  des  cerceaux,  mais  seulement 
à  des  portions  de  cerceau,  la  moitié,  les 
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'Ex  ?  opa  Da^xv^ceo  no/jJXToaSoo  ivaxTO^ 
t^puov  i^vetxcv  btpâ7:un^  œcxaX>i^  dcyaXfJLa. 


300 


par  In  Alexsadria». 
StS.  AvTtx(ai  ■% 
bcraat  s'a  m  qo'm 
—  '£v(urr.  II  ft*api  da 


H  etT) 


die 


Ol 


3M.  *H>i%x^9ict9  icpfxivov,  kiiî   fc 
raidbrv.  Ytijtx  le  vcn  XT,  4M  et 
les  aoie*  «or  ee  ▼€». 

2t7.  'Epitara...     ^vw,   «len  fendasls 
«Tofcaiet.  Voycs  r//uu&,  XIY,   483.  — 
Xitaaor  {SeholUt  B  et  H)  :  cU  tô  l^té 
{n(o<rcixTtov  '  2vo  ^àp  ipfutta.  Ced  kb- 
Me  dire  qoe  d*antrcs  npportaient  8<M*  • 
6cp«ico«t({.  Alori  3f  ne  preaaient  point 
ipuata  *a  propre.  Voyez  la  note  qnî  init. 
—  OspdicoyTec»  le  plnriel  pour  le  siagn- 
lier  :  on  eerritear,  c^est-^-dire  le  béraat 
qn'Earjdania*  avait  envoyé  chez  loi.  Aiîs- 
tarqne  {SchoUts  B  et  Q)  :  (^  St«Àf,,  ôti) 
OcpaicovTcc  dévTÎ  toû   Ocpdvcev,  el»; 
9x^6 f  91.  icpo^îirc  YÂp  xîjpvxa  ixaoro;. 
Cependant  qiielqae»>nns  prenaient  btùà- 
«ovti;  an  propre.  Mêmes  Seholies  :  où  (!■* 
*cs  o02iv}  (livTot  xi*>vci  Iva  |ûv  àne/6eîv, 
n/cCovç  2c  ctvat  tovç  xopiCovrot^.  Cest 
ainsi  que  devaient  expliqaer  eenx  qui  rap- 
portiirnt  ^vo»  à  Oepaicovre;.  Dana  ce  ca«, 
Ipfxaxa  ne  peut  plus  signifier  de»  pendants 
d'(»rrilles.  On  en  fiiisait  un  synonyme  de 
lApa,  eomme  non^  le  voyons  {Schoiiet  Y) 
dans  ce  qui  reste  de  la  note  de  Didyme  ; 
et  Ton   supposait   des    cadeaux    plus  ou 
moins  lourds  on  embarrassants  à  porter. 
Msis  le  vers  de  Vlliode  auquel  j'ai  renvoyé 
ne  permet  point  de  prendre  Ej/oata  pour 
autre    chose    que  des    boucles   d'oreilles, 
puisque  le  pt>éte  dit  :  iv....  ijxcv  éOrpT;- 
toi(7t   >o6oto'tv.    Et  ce  vers  est  précisé- 
ment suivi  de  celui  qu'on  va  lire,  et  qui 
ne  peut    s'appliquer    qu'à   des    pendants 
d'oreilles  :  &t(tfv  xoapiov,  h  iax\  itt  èv»- 
Ttx,  eomme  dit  la  glose  d'un  des  mai^o^ 
icriu  de  Biinie», 


«W.  Tpfrii-.*,...  Yoyea  k  v«  HV, 
1S3  de  Vni^t  et  le»  notes  ma  ee  vers. 
Bons  aroM  ici  {SckoUs  1.  Q  ci  Y)  les 
cxplicabunft  adopte»  par  Didyme  :  rpt- 
ylilva*  Tpcxapa  xô^pxa.  I>«ma,  tpi- 
Ô76s>pa.  ta  oc  (lapôcvxa  ôrn  tov 
perâ    «oUav    popou    mai 


S9t.  "Ex....  ncttfvnôsoco, 
SÔfMU  :  de  ciiex  Pisaadre. 

100.  'IfAtim,  an  carran.  La 
n'est  pas  iadiqaée;  mais  il  »*agît 
■Mat  d*aae  parare  d'or  ceigaaat  le  eoa,  et 
qai  était  poar  lai  ee  qae  le  diadème  est 
pour  b  tète.  Le  collier  propeemeat  dit  est 
toajoars  ttcbe  et  pcsdaat.  —  Qnekpw» 
aadcas  eateadaîeat,  par  loV^^^y  "  ^' 
aemeat  saspcada  aa  coa,  et  par  saile  dé- 
corant la  poitrine.  Mais,  cooim  le  bit 
observer  Âristarque  {ScholUs  B  et  Q), 
reiplicatîoa  exacte  du  mot  ac  permet  pas 
d'adopter  ce  seas  :  (^  8fic>îî«  6n)  MfLÔ;  i 
TpâxqXo;.  IffOiiiov  oOv  «cptTpox^Xtov 
x6o|i.ov  sepiKficXc^pivov  (j^vvt),  où  |acv- 
TOi  xovuTiaxTdi  Tiva  ixxp{pL9|i£va.  Eas- 
tatbe  :  M|itov  8c  TÔ  itcp:  tèv  {o^|tàv,  6 
èoti  Tov  Tpàx>i)tov....4  yàp  Kcpiçcpôiicvoc 
to^fioç  Toirixôv  ioTtv  Svopia,  «apà  5c  rot; 
irxXatoîc  çépETat  Sxt  xai  pépo^  tt  owiia- 

To;  «f pi  TÔv  xpax""*^®"*  la^f-to^*— " I^~ 
dyme  [SeholUs  Q  et  Y)  explique  la  difle- 
renœ  qu'il  y  a  entre  le  carcan  et  le  collier  : 
«cptrpoxviXtov,  êv6£v  xat  i(apic6|iia'  8i«- 
çépei  tï  TOÛ  5p|iou.  TÔ  |ièv  yâp  «poo^x** 
Tttt  t(ô  tpa/j^)^,  i  Se  op|ioc  xEx«)AffTgii. 
1(t6{iô;  5è  ô  Tpdx'l>o;  àicô  toû  elativai 
6i'  aÙTOV  zrç9  Tpofinv.  Eustatbe  reproduit 
et  développe  z  sa  façon  les  explications  de 
Didyme,  comme  on  vient  de  le  voir  re- 
produire et  déYclopper  celle  d'ArisUrqns  : 
8;  lo6{j.è;  >ÉYCTat  «Xsovaa^^  xoO  9,  b>c 
olov  iOjjLÔ;  ôi'  o5  ttvxai  toi  atxia....  8ta- 
fcpei  8è  l06pLiov  opiiou  xaxà  to{»c  ico- 
Xxioù;,  ÔTi  ô  jièv  6p|ioc  xe^âXacrcai  xpc- 
|;d|Aevoc,  xà  5è  î«jdjjL'.ov,TtepiTpax^^'Oç  ôv 
7i«l  «vxô  xo<tjjl6ç,  Tip  Tpaxi^W  npoc^x'"" 
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'ÀXXo  8*  d[p'  SKkoç  Scopov  X^aiâv  xocXov  2vetxcv. 
'h  fxèv  lireiT*  dviôaiv'  &icep(&ta  Sïa  Y^vacxûv  • 
T7]  S' ip'  dffx*  dixçCicoXoi  l^pepov  uepixaXXia  Scopa. 

0£  8'  elç  ôpj^Yjtrcuv  te  xal  Ijxeprfeddœv  doiSiQV 
Tpctpdcfuvot  TSpTcôvTO  '  [x£vov  S*  liA  loitepov  éXôetv. 
Toïcn  Se  T€piW(jtivottn  piXaç  éitl  Itrrcepoc  -JîXôev. 
Aù'dxoL  Xfltfiiirc^paç  Tpeïç  foraaov  év  (jLeydpoKjiv, 
îçpa  çoefvoiev  •  irepl  8è  ^Xa  xàyxava  ôrjxav, 
oua  icàXai,  icepfxYjXa,  véov  xexeourfxéva  ^^aXxG" 
xol  Safôaç  (xeTéjxKTYOv  d|jL0i6Y)Sl^  S'  dv£çatvov 
^(jLcoal  'oSu(T(rijoç  TaXa(rfçpovo<;.  Aùxàp  ô  TÎjffiv 
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Ttti.  —  On  se  rappelle  que  les  aDcieas, 
pour  Enstathe,  ce  loot  les  Alexandrins,  et 
presque  toujours  Aristarqne,  on  tout  an 
moins  les  critiques  de  Téoole  d'Aristarque. 
11  les  désigne  rarement  par  leurs  noms, 
parce  que  les  noaiS|  dans  les  schoUes  qu'il 
compile,  étaient  déjà  remplacés  par  de 
▼agnes  et  Iwnales  formules,  ou  même  ab- 
solument sous-entendus.  —  OcpàiCMv^  un 
serritenr  :  le  héraut  enroyé  par  Pisandre. 

301.  !^XXo;«c*est-k-direàXXo(  6epâirwV| 
âXXoc  xr,pv(.  II  y  en  arait  plus  de  cent; 
Homère  a  donc  dû  se  borner  à  indiquer, 
les  premiers  arrirés. 

303.  T^....  &|i(a),  aTCc  elle  :  qui  étaient 
arec  elle  ;  qui  l'accompagnaient.  II  faut 
rapporter  ces  deux  mots  à  à|içCicoXot,  et 
non  à  Eftpov.  La  reine  n'emporte  rien 
elle-même.  Voyez  le  vers  I,  438,  où  tû.... 
£{&(a)  signifie  nettement  qu^Euryclée  ac- 
compagnait Télémaque.  —  'Eçcpov,  em- 
portaient :  se  mirent  à  emporter.  Elles  s'y 
reprennent  à  plusieurs  fois. 

804-306.  O!  8'  ilç  ôpxtloTÙv....  Voyea 
les  Ters  I,  421-423  et  les  notes  sur  ce 
passage. 

307.   Aa|tirTt)pac  TpeiCt  trois  vases  à 
en.  D'après  le  mot  t<rraerav,  ces  vases  de- 
vaient être  des  trépieds,    beaucoup  plus 
élevés   que    les    trépieds    ordinaires    sans 
doute,  mais  non  pas  au  delà  de  hauteur 
d'homme,  puisqu'il  fallait  entretenir  le  feu. 
Didyme  [Scholies  B,  Q  et  Y)  :  {lettwpov; 
é<rX^pKC;   ^    Toùç   )^vtp6iro5(xç,   tf'  «uv 
Ixaiov.  Les  convives  d'Alcinoti9,y  II,  400- 
402,  se  faisaient  éclairer  par  des  torches. 
^-  ^«tathe  explique  longuement  et  oba« 


cnrément  le  Xa|iicti^p  et  ses  nsagea,  puis 
il  ajoute  :  ol  hï  icaXaiol  xoU  oOrte  9«m  * 
Xa|«,irdipcc  iox^P^^  |UT<iapoi,  ii  x^P^" 
ico6s<i  é9'6v  Ixaiov.  Voyes  pins  haut, 
vera  300,  l'observation  qui  termine  la  note 
sur  l4jO|uov.  Ici  c'est  Didyme  tout  pur.  — 
laraaav  a  pour  snjet  8|jiwa(  sons-entendu. 
Voyez  plus  bas,  vers  310-31 4« 

308.  lUpi  doit  être  joint  à  ftijxav.  An- 
cienne variante,  èic(.  Ce  n'est  sans  doute 
qu'une  ancienne  glose  ;  car  ictpttîOr|{i.i  ne 
peut  signifier  ici  qu'entasser. 

309.  Aua  itâXai,  irepixY)Xa.  Voyex  Ui 
note  du  vers  V,  240.  -—  Nous  avons  ici 
{Scholies  B  et  Q),  sur  iccp(xv)Xa,  le  texte 
même  d'Aristarque  ;  (fi  SinXtjv  5x1)  icspî- 
XTiXa  ncpiaaù;  cl;  tô  xav^ai  cOOtTa, 
xiqXcov  yàp  TÔ  xau«Ttxov-  £v  «vpi  xiq- 
Utù  {IliaJe,  XVIII,  346).  pouUtai  ovv 
clireW  ta  ndw  (Yjpd. 

340.  AatSa;,  des  torches,  c'est-à-dire 
des  morceaux  de  bois  résineux,  des  bû- 
chettes de  pin.  En  mêlant  ces  bûchettes  à 
celles  de  bois  sec,  on  obtenait  une  flamme 
instantanée  et  aussi  plus  vive  et  plus  du- 
rable. Scholies  B  et  Q  :  xaT^Ixiff^ov  toÎ; 
ÇuXoîc,  tva  ix  Ttôv  S4^(i>v  àvàxrwvTat 
(xâÀXov.  —  M&TéiiUTYOv  Ancienne  va- 
riante, xaTé{ii(r)fOV.  Mais  l'expression  ne 
serait  exacte  que  suivie  d'un  complément 
indirect  toI;  ou  tovtoiç«  tandis  que  (xctà 
(parmi)  dit  nettement  que  les  bûchettes 
de  pin  sout  mêlées  aux  bois  ordinaires, 
Didyme  {Scholies  V)  :  (n)va;vc(iiTVVOv.  — 
*A\iLOi&rfiiÇf  tour  à  tour  :  chacune  à  son 
tour.  Scholies  B  et  Q  :  &và  (iipoc  àXXoTC 
^XXt)  OicripeTovffflir   *  •Avéçatvov,  fomv. 
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[xvinl 


àiuùtà  'oSiKTCTYjoç,  Sïjv  olj^opiivoio  ivaxTOÇy 
^PX^^  icpàç  ScâpiaO',  &^'  aiSo^Y]  ^acrCXeia* 
TTJ  Se  itop*  T^XàxfltTa  oTpoçaXC^etc  *  T^pTOTe  S' aùn^v  315 

i^fjievat  év  fjiCYdfpcp,  î^  eipta  icefxcxe  y[tpalyf' 

"Hvitep  yàp  x  ëOéXoxjtv  £60povov  'Hû  [x{[jLvetv, 

oÔTi  (xe  vixT^oucji  •  iroXuTXi^fJUov  Sa  [xiX'  e{(x{. 

''iîç  £çaG'*  al  8' ^fiXauffav,  £ç  àXX-j^Xotç  8è  tSovro.        320 
Tàv  8*  a{(T/p(oç  èviviTO  MeXavOà)  xaXXiiràp-yjoç, 
TT?iv  AoX(oç  [dv  Itixte,  x6[xi(y(7e  Se  IIiQveX^ireia, 
icaîSa  Se  âc  ixCxaXXe,  Stôou  S'  Jp'  àOtippLOCxa  Oufjia)  * 
dXX'  oôS'  âç  £j^€  u£v6oç  évl  çpecrl  IIir)veXoTO(Y)ç, 
àXX'  i)Jy'  EOpufxà^o)  (jLMTY^o'xcTo  xfld  çiXéecncev.  325 

"H  ^'  'OSucTÎj'  èviviTcev  ôvetSe(oiç  êiriscrcrtv  • 

Eeïve  TdcXav,  <JUYe  tiç  çp£vaç  tXTreiwtTaYfjivoç  éaal, 


nÎMaient  la  lumière  :  entretenaient  la 
flamme. 

S 1 4 .  1v(a) ,  9oa»-entenda  i(rrt  :  U  où  est; 
c'est-à-dire  dans  l'appartement  qu'habite. 

34  5.  T)  8È  icap(â),  et  près  d'jîlle  :  et 
assises  à  ses  côtés.  ^  *ïi\â%axa,  ffTpoçaXC- 
2[cTC,  fliez  la  laine  au  fuseau.  Voyez  le 
▼ers  Vf,  63.  ArisUrque  [ScholUt  H)  :  (V) 
SmcXv),  6ti)  ^Xâxara  vûv  àvxt  tôv 
àxpàxToiv. 

316.  Elptv  icetxcTe  XBp<xîv.  Les  ména- 
gères qui  veulent  avoir  la  laine  bien  pure 
l'épluchent,  encore  aujourd'hui,  brin  à 
brin.  Mais  l'expression  d'Homère  semble 
dire  que,  de  son  temps,  les  cardes  n'étaient 
point  en  usage.  Quelques  modernes  veu- 
lent qu'on  prenne  cette  expression  dans  un 
sens  très-général  :  travaillez  de  vos  mains 
la  laine.  Mais  c'est  la  maîtresse  de  maison, 
plutôt  que  ses  servantes,  qui  tissait  les 
étoffes.  Ulysse  ne  parle  que  des  ouvrages 
vulgairement  dévolus  aux  servantes,  et  il  se 
sert  de  ^rsixeit  (peignez,  eardez)  au  propre. 

319.  Oi/Ti  [it  vtxiQaoufft,  ils  ne  me 
vaincront  nullement,  c'est-îi-dire  je  ne  serai 
jamais  à  bout  de  forces  et  je  vaincrai  toute 
la  nuit  le  sommeil.  —  Aé  est  explicatif,  et 
il  équivaut  à  ^âp. 


3S4 .  ÂltfXP<Âc  ivévtice,  goormanda  ou- 
trageusement. —  MeXavOU».  Elle  était  sorar 
du  cbevrier  Mélanthius,  puisque  Dolius 
était  son  père,  et  qu'on  a  vu,  XVII,  213, 
t|ue  le  cbevrier  était  fils  de  Dolius. 

3S3.  AC80V  8'  dép'  à6up|jiaTa  0\>(iû  si- 
gnifie que  la  reine  ne  négligeait  rien  de  ce 
qui  pouvait  rendre  cette  enfant  heureuse. 
Le  mot  àdupfJLaxa  signifie  proprement  des 
jouets  ;  mais,  snivi  de  du|J^)  il  a  un  sens 
moral  :  des  satisfactions  ;  de  vifs  plaisirs. 
Scholûs  B,  H  et  Q  :  f]  McXav6â>  x^^^àc 
xal  nai^ià;  2Xà(i6avev ,  àXV  où  avvEXCA- 
pei  ax>x%  il  llriVEXoTCt)  àOuppLata,  àXXà  ta 
Tcpbz  ^$ovi?iv  avtT}c  (icpatte,  ânXovor  i 
vTinCa  Oic<xpxo\>(ra.  a6up)&ata  ydp  elat  xè. 
TÛv  v7)icCwv  natyvia. 

324.  'û;,  ainsi,  c'est-à-dire  quoique 
comblée  des  bienfaits  de  Pénélope.  —  ^E^^ 
a  pour  sujet  MeXavOcô  sous-entendu,  — 
IlévOoç,  du  chagrin.  —  IlT)vfiXoicet7};,  gé- 
nitif causal  :  à  propos  de  Pénélope.  Ensta- 
the  :  oOx  IXuic«Îto  xax'èxetwiv. 

826.  ^iXétcrxev,  sous-entendu  aOtov. 

326.  'Evévmev.... Reprise  et  paraphrase 
de  aloxpûç  ivéviiTf,  vers  321. 

327.  TàXav  en  mauvaise  part  :  miséra- 
ble. —  4»p£vac  ixice?caTaY(iiv<K>  •  Tesprit 
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-fil  Trou  iç  >i<jj^Yjv  '  àXX*  évôdcSc  'rc(^X'  àY0p€tÎ6ic 
[OapaaXicix;  uoXXotdi  [Ut'  àvSpdunv,  oùS£  xi  Ou[xo) 
TOpêelç  •  -i^  ^i  «  oîvoç  Ij^et  çpévoc ,  vj  vtî  toi  aki 
TOtoDroç  v^oç  éor^v  8  xal  [jLeTa[i.(6vta  ^dct^eiç]. 
^H  dXuei^ ,  8x1  ^Ipov  lyUrfloç  xèv  àXi^TTjv  ; 
Mt^  t{ç  toi  Tijça  "ipou  à{xe(va)V  iXXoç  àvatrc^ , 
&TTtç  cr'  d(ii(pl  xipY]  xexomi)^  X^P^  (mSaprjatVy 
Sc&fxaTOç  éxTcéfii^ai^  ^ optiÇocc  affxaTt  uoXXfi). 
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sent  dessas  dessous  :  en  démence.  Horace 
a  dit,  Satires j  II,  m,  296,  mentem  concutta, 
Enstathe  :  ict7raT0CY|A£voc  çpcvoç  ô  ixicE- 
icXiiYpivo;  xac  l|&6povTi}Toç,  6tco7ot  icoX- 
Xoi  àicà  icaTâyoïv»  6  éori  xTvicbw,  Y^vovrai. 
aS8.  Ou6'  iOsXttç  (et  tn  ne  reux  pas) 
équivant  à  ov  yàp  i6éXttç  :  car  tn  ne 
▼eux  pas.  C'est  o08c  an  sens  étymologi- 
que, mais  en  prenant  hi  comme  explicatif. 

—  XoXxTitov  U  861&OV,  dans  une  maison 
de  forgeron.  Les  forges  étaient  le  refuge 
naturel  des  pauTres,  durant  les  froides 
nuits  d'hiver  ;  et  l'on  se  rappelle  que  ceci 
se  passe  dans  l'arrière  -  saison.  Didyme 
{Scholiet  Y)  :  x^^^^^ov  66\lov  '  xaXx£(oc 
oixov.  Scholiés  B,  H  et  Q  :  eU  ipY^^^~ 
piov  jak*^*^*  ^  ^fft^  *HaCo5oç,  icàp 
8'  Î6i  xâXxtiov  8ÔXOV  (Œuvres  et 
Jours,  rtn  494).  Enstathe  :  xv^^^toc  5à 
86|4.<K  Ta  xdiv  xoiXxiwv  ipYo^rriptov,  IvOa 
elfftdvtcç  àxctfXuTCiiK  ^rtcsxot  ixot(Aâvto 
icapà  T$  irupt. 

329.  *£;  Xc'TX')^*  ""^  parloir  public. 
C'était  un  endroit  eonrertonles  désœurrés 
passaient  la  journée  à  causer,  et  qui  était, 
|)endant  la  nuit,  la  maison  commune  des 
gens  sans  fen  ni  lieu.  Voyez  Hésiode,  Œu- 
vres et  Jours j  vers  494.  Scholiés  B  et  Q  : 
T6icovàWp»TOv,ôij|i6aiov,lv6a  (rvviôvTe; 
XÔYOïc  xal  inrrilV-^ovf  àXXvjXou;  ttepicov. 

—  Le  mot  Xi^x^  **  rattache  h  la  même 
racine  que  Xé^^.  Mais  X^yco  a  deux  sens 
fort  différents  ;  et  quelques  anciens  enten- 
daient, par  Xé^x^lt  un  dortoir.  La  lesché 
était,  il  est  vrai,  un  dortoir  autant  qu'un 
parloir  ;  mais  ce  n'est  pus  à  l'intention  des 
hôtes  de  nuit  qu'on  faisait  les  frais  de  cette 
halle  on  de  ce  hangar.  Bothe  :  «  Et  sane 
«  fieri  potest  ut,  et  a  cubando  et  a  coUo- 
«  quendo,   quod   uCrnmque  Terbo  XtY«iv 


«  significatnr,  appdUta  foerit  Xioxi1<«>. 
«  Sed  nusquam  Xioxv)  dicitw  X^o<  per 
«  tropum,  saspius  antem  Xo^OC,  d|tiXCa, 
«  Tdnt  apud  tngicos;  quemadmodnm  et 
«  àSoXeoxoc  non  vocaUir  is  qui  immodice 
>  eubat,  sÎTe  somnolentns,  sed  gaimlos.  » 
330-332.  6ap<raXtco;....  Ces  Ters, qu'on 
retrouTera  plus  loin,  890-392,  n'ont  rien 
à  faire  ici,  puisque  Ulysse  n'a  point  encore 
parlé  arec  un  ton  de  hauteur.  On  a  raison 
de  les  mettre  entre  crochets.  Les  AJexan« 
drins  les  regardaient  comme  interpolés. 
Scholiés  Q  :  àOcxovvTat  xpeîç,  &<  Ix  tûv 
ft^i^C  |utaTi6é(ji£voii  xal  5ti  ivOàSe  |t7)8àv 
iOpaovvOv).  Ce  doit  être  la  note  même 
d'Aristarqiie. 

332.  'O,  comme  Stô,  xai  dtà  tovto  :  et 
c'est  pour  cela  que. 

333.  ^Xuei<>  tu  es  hors  de  toi-même  : 
tu  es  derenn  fou  de  joie.  Arisiarqne  (Scho' 
lies  Q)  :  (^  6iicXti|  5ti)  àXuSt(  vOv  &vTi 

dans  les  mêmes  SduUies^  est  donné  comme 
en  opposition  a  l'explication  d'Aristarque, 
mais  en  réalité  n'en  est  que  le  conomen- 
taire  et  la  justification  :  ivioi  8è,  iv  iX^ 
xai6opuê(^  rijc  Siavoio^  xaOé9TT)xac»olov 
oùx  Sxei;  aaiiTév  Oic6  icoXXtjc  X^pôk* 

384.  Mif), prends  garde  que.  Scholiés  B: 
XeCicct,  9060Û.  — ^itcCvwv,  supérieur  : 
plus  fort. 

836.  Kcxoitcisc, ayant  frappé.  Enstathe: 
•KXi^aç.  Ancienne  Tariante,  xexofCAC.  — 
Aristarque  a  Tarie,  d'une  édition  à  l'autre, 
entre  les  deux  orthographes;  mais  xexo- 
'Rtâç  a  été  consacré  par  ses  disciples. 

336.  OopuÇo^,  oomme  ^poo^.  Voyez 
pins  haut,  vers  21-22,  |ti^  <tc...<  fOp^» 
atiiaxoç.  SchoOesh  etQ  :  |jioXuvac«  at(iô- 
9vpxôv  ae  noti^ao^. 
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[XVIIIl 


aùràç  AïoyevT^jç  (xetif y]  icoXtîfjiYiTii;  'OSutjdbvS 

A[i.(i)al  'O$u(7(7Y]0C;  Syjv  oi^opiivoio  ivotxTOÇ, 
Ip^eoOe  Tcpèç  Sc&fjiaO',  &^'  aiSo^Y]  ^acrCXeta* 
TTJ  Se  itap'  T^XixaTa  oTpoçaXC^eTC  *  T^pTOxe  S' aùn^v  315 

i^fjievat  £v  (jLCYdfpcp,  ^  eTpia  irefxexe  ^epoiv  ^ 
aôràp  âyù  xotÎTOiai  çàoç  icàvrecrai  icapiÇco. 
''Hvuep  Y^p  ît  éôéXwfftv  £(5Gpovov  'Hû  [jL([i.vetv, 
o^Ti  [xe  vtxi^douat  *  TcoXuTXi^fiuov  Sa  [xàX'  e{[ji{. 

''iîç  IçaO'  •  al  8'  ^fiXacaov,  iç  àXX-j^Xotç  Se  tSovTo.        320 
Tàv  S'  ai<7)^pôç  èvivtire  MeXavOob  xaXXiTrdcprioç , 
T)^v  AoXfoç  (xèv  IxixTe,  x^fxtaae  Se  IlY)V6X(5ir6ta, 
iraiSa  Se  ôc  àxCxaXXe,  Sfôou  S'  ip'  àWppLaxa  Gufjiû- 
dXX'  oùS'  âç  l)(t  TcévOoç  évl  çped  IlriveXoirefïjç, 
àXX'  i)Jy'  EùpufjLdtjrcj)  (jLi(rY£<TX£To  xai  çtXiecncev.  325 

"H  ^  ■  'oSucrî)'  Ivéviirev  èvetSefoiç  èuieaaiv  • 

Eetve  TdcXaVy  oruye  Tiç  (ppévaç  &X7re'rcaTaY[x£voç  èauly 


nissaient    la    lumière   :    entretenaient    la 
flamme. 

3 1 4. 1v(oc)  j  soaa-entendo  iaxi  :  là  où  est; 
c*est-à-dire  dans  l'appartement  quliabite. 

315.  T^  8è  itap(â)>  et  près  d^lle  :  et 
assises  à  ses  côtés.  —  'H^axara  CTpoçaXC- 
^ext,  filez  la  laine  au  fuseau.  Voyez  le 
▼en  YI,  53.  Aristarqne  [Scholies  H)  :  (ifj 
StiiX?),   ÔTi)    ^Xàxara   vOv   àvxt   tcov 

àTpàxTCÛV. 

316.  Etptot  neixcTe  x^ptrw.  Les  ména- 
gères qui  veulent  avoir  la  laine  bien  pure 
répluchenty  encore  aujourd'hui ,  brin  k 
brin.  Mais  l'expression  d'Homère  semble 
dire  que,  de  son  temps,  les  cardes  n'étaient 
point  en  usage.  Quelques  modernes  veu- 
lent qu'on  prenne  cette  expression  dans  un 
sens  très-général  :  travaillez  de  vus  mains 
lu  laine.  Mais  c'est  la  maîtresse  de  maison, 
plutôt  que  ses  servantes,  qui  tissait  les 
étoffes.  Ulysse  ne  parle  que  des  ouvrages 
vulgairement  dévolus  aux  servantes,  et  il  se 
sert  de  Treîxexc  (peignez,  cardez)  au  propre. 

319.  OvTt  (le  vixiQffoufft,  ils  ne  me 
vaincront  nullement,  c'est-à-dire  je  ne  serai 
jamais  à  bout  de  forces  et  je  vaincrai  toute 
la  nuit  le  sommeil.  ~  Aé  est  explicatif,  et 
il  équivaut  à  yàp. 


334 .  Âl^xpûc  ivévticc,  gonrmanda  on- 
tragensement.  —  MeXavO^.  Elle  était  sœur 
du  cbevrier  Mélanthins,  puisque  Doliua 
était  son  père,  et  qu'on  a  vu,  XV1I|  212, 
t|ue  le  cbevrier  était  fils  de  Dolius. 

323.  AC60U  S'  dip'  ÀOupiiara  6u(iâ  si- 
gnifie que  la  reine  ne  négligeait  rien  de  ce 
qui  pouvait  rendre  cette  enfant  heureuse. 
Le  mot  à6up(iLaTa  signifie  proprement  des 
jouets  ;  mais,  suivi  de  6u(l^i  il  a  un  sens 
moral  :  des  satisfactions  ;  de  vifs  plaisirs. 
Scholies  B,  H  et  Q  :  f]  McXavOà)  x^t^à; 
xat  icai^ià;  iXà{&6avev,  &XX' où  (tuvex»- 
pei  avT^  1^  llriveXoirn  àOuppiata,  àXXà  ta 
TTpèc  ^fjdovVjv  avTY^ç  (icpatte,  âr,XovÔT  t 
vT)ii(a  Ouàpxoixra.  aOuppiaTa  yàp  eWi  Ta 
T(5v  vT)ic((ttv  naCYvta. 

324.  'û;,  ainsi,  c'est-à-dire  quoique 
comblée  des  bienfaits  de  Pénélope.  —  "£x^ 
a  pour  sujet  MeXavOû  sous-entendu,  — 
IlévOo;,  du  cliagrin.  —  TlTivcXotCEiT];,  gé- 
nitif causal  :  à  propos  de  Pénélope.  Ensta- 
tbe  :  oOx  iXuiceÎTo  xat'ixeiwiv. 

825.  4>iXés<rxev,  sous-entendu  auTov. 

326.  'Evévmev.... Reprise  et  paraphrase 
de  ataxp(Â<  évévtirs,  vers  321 . 

327.  TaXav  en  mauvaise  part  :  miséra- 
ble. —  4»pcvac  dxiceicataYljivoc»  à  l'esprit 
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[GapaaX^oK  uoXXotoi  (xex'  àvSpdunv,  oùS£  xt  Ou(jl&) 
TOipSeîc'  "i^  ^dl  (Te  o?voç  l^et  çpévaç,  :?j  vtS  toi  alâ 
TOtoOroç  v6oc  êoT^v*  8  xal  [jLeTa[i.(6vta  ^it^et^]* 
'h  dXuei(; ,  8ti  ^Ipov  âvfxYjaotç  xèv  iXi^TTjv  ; 
Mt^  t{ç  toi  TàjçL  "Ipou  dfjLefvcov  iXXoç  dvourrij , 
foriç  a'  àjjLçl  xàpTj  xexorœbc  X^P^  oTiôop^div, 
Sc&fxatoç  éxicipi^aiy  ç optS^^  affxaTt  uoXX^. 
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sens  dessas  dessoiu  :  en  démenoe.  Honce 
H  ditySatireSf  II,ni|  29b,meniem  eoneusta, 
Eostatbe  :  iceicatocYpivoç  çpévaç  ô  ixKt- 
xXviYI^'vo;  xat  é(ji6pôvTi}Toç,  6icoIot  icoX- 
Xol  &icà  icaTàY««v,  5  iori  'atvtcmv,  Y^vo^'^At- 
3S8.  O06'  iOéXtiç  (et  ta  ma  veux  pas) 
équi^aat  à  ov  Y*P  i^sXcic  :  car  tu  ne 
Tenx  pas^  C'est  où8é  >a  mda  étymologi- 
que, mais  en  prenant  hi  comme  explicatif. 

—  Xa>XT)Iov  ic  86|«.ov,  dans  une  maison 
de  forgeron.  Les  forges  étaient  le  reluge 
naturel  des  paurres,  durant  les  froides 
nuits  d^hirer  ;  et  l'on  se  rappelle  que  ceci 
se  passe  dans  Tarrière  -  saison.  Didyme 
{Seholies  Y)  :  x^^^^tov  66|iov  *  x^>^< 
oixov.  Seholies  B,  H  et  Q  :  eU  iç^aaxii- 
piov  x>^xi(Ac,  8  9T)crtv  *H<rto5oç,  nàp 
H*  I6i  xÂXxetov  8âxov  {Œuvres  et 
Jours j  Ters  404).  Enstathe  :  jtiha^o^  H 
do|io;  Tè  tûv  xaXxécov  ipy^^^P^^'  '^^^^ 
slo-tovtcc  àxwXOrcis^  ittoixoi  êxot(A(Svto 
icapà  t^  icupi. 

329.  *£(  X£<!JXi)v,  an  parloir  public. 
C'était  un  endroit  eourertoàles  désceuTrés 
paissaient  la  journée  à  causer,  et  qui  était, 
pendant  la  nuit,  la  maison  commune  des 
gens  sans  feu  ni  lieu.  Voyex  Hésiode,  CEu- 
¥res  et  Jours^  vers  494.  Seholies  B  et  Q  : 
Tonov  à6up(i»TOv,8Ti|t6fftov,  £v6a  <tvvi6vt(c 
Xo^oïc  xal  8iT]Yni&a(riir  àXXViXou;  ixepicov. 

—  Le  mot  Xé^x^  **  rattache  à  la  même 
racine  que  \i^tù.  Mais  Xi^co  a  deux  sens 
fort  différents  ;  et  quelques  anciens  enten- 
daient, par  Xé^X""!»  ^^  dortoir.  La  lesché 
était,  il  est  vrai,  un  dortoir  autant  qu'un 
parloir;  mais  ce  n'est  pas  à  l'intention  des 
hôtes  de  nuit  qu'on  faisait  les  frais  de  cette 
halle  ou  de  ce  hangar.  Bothe  :  «  Et  sane 
«  fieri  potest  ut,  et  a  cuhando  et  a  coUo- 
•  quendo,   quod   utrnmque  vertjo  XiyÂiv 


«  aignificatnr,  appdlata  Aisrit  Xioxil***» 
«  Sed  nnsquam  )ioxii)  dicitw  X^ec  per 
«  tropum,  saepins  antem  Xoyoc,  6(iiXia, 
«  Tdnt  apud  tngicos;  qawnadmodnm  et 
«  àSôXcoxoc  non  vocatur  is  qui  immodice 
«  eubat,  sÎTe  somnolentns,  sed  gamins.  » 
330-332.  6aptfaXs(o;....  Ces  Ters, qu'on 
retrouTera  pins  loin,  390-392,  n'ont  rien 
à  faire  ici,  puisque  Ulysse  n'a  point  encore 
parié  arec  un  ton  de  hauteur.  On  a  raison 
de  les  mettre  entre  crochets.  Les  Alexan- 
drins les  regardaient  comme  interpolés. 
Seholies  Q  :  àOexovvTai  xpeTç,  &<  Ix  tûv 
i^^C  |utaTi6é(jievoii  xal  5ti  Iv0à5e  |tT)8èv 
iOpaouvOv).  Ce  doit  être  la  note  même 
d'Arîstarqiie. 

332.  *0,  comme  8iô|  xai  8ià  toOto  :  et 
c'est  pour  cela  que. 

333.  W\m^^  tu  es  hors  de  toi-même  : 
tu  es  devenu  fou  de  joie.  Aristarque  {Scho' 
lies  Q)  :  (ii  lvKk%  dxi)  àXvtiç  vûv  àvri 

toO  x^^P^tCf   Y^^P^^C*  ^  V^  *^^^i 
dans  les  mêmes  Seholies^  est  donné  comme 

en  opposition  à  l'explicatioa  d' Aristarque, 

mais  en  réalité  n'en  est  que  le  commen- 

taire  et  la  justification  ;  Sviot  8è,  Iv  diX^ 

xaiôopu6<p  T^c  SiavoCoc  xaOé9TT)xac,olov 

oOx  IfitK  aauTèv  Oità  icoXXy);  X^pô^c- 

334.  Mif),  prends  garde  que.  Seholies  "Bi 
Xeîicet,  9060Û.  — >^|uCvbiv,  supérieur  : 
plus  fort. 

335.  Kexoltcisc, ayant  frappé.  Enstathe: 
nMiHoi.  Ancienne  variante,  xexoçuc.  — 
Aristarque  a  varié,  d'une  édition  à  l'autre, 
entre  les  deux  orthographes;  mais  xfxo- 
iccoc  >  ^  consacré  par  ses  disciples. 

336.  4>opu|oi^,  comme  ^pao^.  Yoyex 
plus  haut,  vers  24-22,  (ti^  <».•..  fiîpass 
ai[Laxùç.  Scholiesh  etQ  :  y.okO'iOç,  at|i.6- 
fupxôv  at  noi^aoi^. 
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^H  Tdtj^a  TïjXefjià^^cj)  épico,  xtîov,  oF  àyopetSetç, 
x€i<j'  éXGàv,  fva  <j'  aSôi  Stà  [xeXeïcrrl  TAfjngoiv. 

*ûç  elirwv  âirieffffi  St€irro(Y)(ye  yuvatxaç. 
Bàv  8'  tfjievat  Sià  Sôpia  •  XtiOev  8'  ûità  yoïa  éxacmQç 
TfltpêootlvYj  •  çàv  yctp  jjiiv  àXïjÔÊa  (jLuOT^doaQai. 
Aùxàp  6  Tcàp  Xa[i.7rnjp<7t  çae{v(ov  a{0o[xévou7tv 
écm^xetv  éc  irdn/Taç  ôp(6[xevoç  *  £XXa  Se  ol  x^p 
œpfjiaive  çpecriv  "^(nv,  fi  f  oùx  àT£Xe<rca  y^vovro. 

MvTjoTYjpac  8'  où  iràpiitav  àyi^vopaj;  £ia  jAlOtqvtq 
X(o6y)(;  îojç^etjOai  6u[xaX"y£oç ,  Sçp'  Iti  (jlîXXov 
SiÎY)  àj^oç  xpa8(t)v  AoceptiàSeo)  'oJwj^oç. 
Toïffiv  8'  Eùpùfxa^oç ,  IloXtiêou  iraïç ,  ^py^'  àyopeûeiv, 
xepxofjiicov  'o8u(7YÎa  •  y^Xw  8'  iTàpoiaiv  Ixeuj^ev  • 


340 


345 


350 


338.  *fl,   pour   s6r.  Didyme  (Sehoîies 

H)  :  6vTco;  ràxa  tû  TY)Xeiiàx<)>  ^Y<<)>  ot> 
àyopcutiç,  «0  xvov. 

839.  K£t9(s),  It-bas.  Il  montra  le  côté 
de  U  salle  où  est  assis  Télémaqae.  Easta- 
tbe  :  xeCat  iXOtnv,  Sv6a  6T)Xa8i^  xàOviTai. 

—  Aià  doit  être  joint  à  Tapiipcnv.  —  Me- 
XeI(TTi|  membre  par  membre.  Didyme 
{Sekolies  H)  :  [ieXY)86v  *  Tva  trt  inl  xoictj) 
dtaTdfjDQ  |j.eXelo'T(.  Le  lemme  de  la  scholie 
est  8ia(jieXelffTi.  Mais  la  scholie  elle-même 
])roave  qoe  cVst  là  une  le^n  fausse,  ou 
piutât  que  le  lemme  est  mutilé,  et  qu*il  de- 
vrait être,  8(à  (leXel^tl  Tàftig^iv.  On  a  tu 
picXel(rTt  xoL^Ltây,  Iliade,  XXIY,  409. 

340.  àx%nxoiy\9tf  il  remplit  de  terreur. 
Quelques  anciens  afCaiblissaient  nn  peu  le 
sens  :  il  mit  en  déroute.  Sekolies  B  :  Sie- 
9x6piti<TC.  Mais  les  Ters  341  et  342  prou- 
vent qu'il  fant  donner  au  mot  la  significa- 
tion la  plus  énergique.  La  déroute  n'est 
que  l'effet  de  la  terreur. 

841.  AuOev  S*  Oicè  Y^ïa  ixàcrry);  équi- 
vaut à  YoOvttTa  Y^P  tt^'^S^'  iXu6T)7av,  soit 
qu'on  joigne  6ico  )i  XOOsv,  soit  qu'on  en 
fasse,  ce  qui  vaut  mieux ,  un  adverbe  (xii^ 
/ttx,  par-dessous,  c'est-à-dire  sous  elles). 
Leurs  jambes  fléchissent,  et  ne  les  portent 
plus.  Yoyez  plus  haut,  vers  213^  la  note 
sur  XuTo  YoOvaT(a). 

342.  Tap6oavvig,  par  l'effet  de  la  crainte. 

—  4>àv^  dles  disaient  :  dles  pensaient.  — 


Miv  &>Yi6éa  (i,uOy)9aa6ai,  qu'il  avait  dit 
des  choses  vraies  :  qu'il  ferait  réellement  ce 
qu'il  avait  dit. 

343.  4»acCv(i>v,  éclairant  :  entretenant  la 
flamme. 

344.  *E«Ti^x6iv,  vulgo  elaTTJxet,  quel- 
ques-uns eîcrciQXttv.  Devant  une  voyelle, 
Homère  ajoute  le  v,  et  l'on  sait  qu'il  né- 
glige l'augment  dans  le  verbe  îffmitJLi.  L'or- 
thugraphe  eiv  est  d'ailleurs  plus  qu'une 
application  de  la  règle  d'analogie.  Eusta- 
the  :  eOpT)Tai  xai  elffxi^xeiv,  xatà  xà 
^crxtiv  clpia  xaXâ  {Iliade,  III,  388). 
— "AXXa,  des  choses  autres,  c'est-à-dire  des 
cimses  qui  n'avaient  rien  de  commun  avec 
cette  oocuputiou  servile.  Il  combine  son 
plan  pour  la  destruction  des  prétendants. 

345.  OOx  àxiXtaxoL,  non  inexécutées, 
c^est-à-dire,  sdon  la  force  du  tour  négatif, 
parfSiitement  accomplies. 

348.  AvT)  pour  6utv)  à  l'optatif,  vulgo 
Sv)Q  au  subjonctif.  Voyez,  IX,  377,  la  note 
sur  àvaSuYi.  L'orthographe  est  indiffé- 
rente quant  au  sens  :  tuhiret,  pénétrât. 
Eustathe  :  Oireiarépx^'^>t* 

349.  ToTcriv  S'  £Opû(Aaxoc,...  Répéti- 
tion  du  vers  XVI,  346. 

350.  réXb)  est  à  l'accusatif,  pour  yé- 
Xbita.  Bekker,  y^ov.  —  La  vulgate  yâ^MV 
est  inadmissible  ;  et  c'est  par  erreur  qu'elle 
figure  comme  lemme  dans  les  SchoUes  H 
et  V.  La  Roche  :  «  FAcov,  quod  analogies 
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KixXuxi  (xeu,  (xvYicT^pec  àyaxkem)ç  ^aîkelrfi^ 
6ff'  eiicci)  TA  [xs  Ou|xèç  évl  axi^Osadt  xeXeiSet. 
Oùx  dOeel  58'  àvT?jp  'oSucdqîov  £ç  S^(jlov  txer 
2[jLTry)ç  (xot  Soxiec  Saf&ov  déXaç  £[jL[Jievai  aÙToG 
xod  xe^poX^ç ,  ëuel  ou  oi  2vi  Tp(^eç  oùS'  ifiaiaL 

^H  ^',  (2(xa  T6  itpoa&iicev  'OSuatj^a  irroXdcopOov 
Sfcîv',  ^  ip  X*  èôAotç  ôr|T6u£(jLev,  e?  a*  àveXo((jiY)V9 
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«  repagnat,  aolui  recipere,  sed  aeqoMvi  in 
■  forma  nâtata  yiX»,  qnamqoam  nihil  ob- 
«  ftat  qnin  cnm  Bekkero  scribaM  ^éXov. 
«  Constat  «Bim  o  et  w  in  libria  scpÎMime 
«  pennatari.  »  L'écritare  archaïque  n'a  pu 
être  que  rSAO  on  rSAON»  et  la  seule  tran- 
scription légitime  est  ye^tù  ou  fikos,  — 
La  note  de  Didyme  {Sckoiies  Y] ,  yiXta  yi" 
XsAta,  'Attixôc,  signifia  »on  point  qu'il  y 
a  une  forme  attiqne  ^cXcaç,  T^^i  '°*^' 
que  l'accusatif  yiïtnctf  après  l'apocope, 
ressemble  à  ce  que  serait  Taccusatif  de  yé- 
XwÇ;  Y^Xù».  Elle  signifie  aussi  qu'on  pour- 
rait, à  la  rigueur,  supposer  l'accusatif  yé- 
Xfisvy  concurrent  attique  de  ^ÉXu»,  et  s'en 
senrir  comme  transcription  de  Tarcbaïque 
riAON.  Rien  n'empêche  d'admettre,  chez 
Homère,  TéXo;  pour  ^éXcoc  et  yéXov  pour 
yéXftrra,  d'après  les  exemples  homériques 
ipoç  et  Ipov-  Mais  ce  n'est  qu'une  hypo- 
thèse, tandis  que  l'accusatif  y£kta  est  un 
fait.  —  'Eiâpoioiv  iTCV^cv.  Ancienne  va- 
riante, &pa  Totaiv  ItcvUv. 

362.  KeXeiîci.  Ancienne  variante,  àyurfU. 

863.  Oùx  &Oec{,non  sans  un  dieu:  grâce 
à  quelque  dieu.  Voyez  plus  haut  la  note 
dn  vers  346.  Horace  {Odes,  III,  iv,  20),  a 
dît,  à  la  façon  d'Homère,  imm»  sm€  dû.  Di- 
dyme (Seholies  Y)  :  ovx  dcveu  deoû.  Scho- 
lies  B  :  oO  8(xoi  icpovoCac  Oeov. 

364.  '£(inific.  • . .  Construises  :  aiXaç 
Mlwi  fioxici  lAOi  l|i(isvat  ipimic  xai  xe- 
çftXij;  aùtoO.  Le  mot  i|iirr)c  (tout  à  fait), 
suivi  de  xat  (ausn)  signifie  tout  k  la  fnt. 
Le  crâne  du  vieillard  reflète  la  lumière;  et 
le  plaisant  dit  que  sa  tête  semble  lumi- 
neuse par  elle-même,  qu'elle  est  un  vrai  pot 
à  feu.  Seholies  B  :  6(tot»C  P^oi  ooxtt  stvai 
TÔ  aiXoç  tûv  5at$<0v  xal  tî);  xeçaXJ};  aù- 
Tov.  Arûtarque  {Seholies  H)  avait  expliqué 
de  même  :  (^  SiicX^.  6ti)  S|ftirif)c  àvxi 
Tov  àyioitûÇf  &ç  xb  i|iitv)C  «U  yaiàv 
T«  xai  oOpavàv  (Iliade,  XIY,  474). 


Didyme  {Seholies  Y)  parle  comme  le  maî- 
tre :  i|<.icv)c  vvv  àvri  toO  6[koitùQ.  — 
£éXaç.  Seholies  H  :  xà  «réXa^pia.  —  AO- 
TGV,  selon  Aroeis,  est  adverbe  ;  et  Enry- 
maqne  montre  le  mendiant  :  dort,  hin- 
weisend  nach  dem  Bettler.  Cette  explication 
ajoute  un  trait  au  tableau;  mais  elle  est 
arbitraire.  Bothe  a  raison  d'identifier  aO- 
ToO  xal  xcçfliXî);  a  xai  xefaXÇ);  aÙTOv. 
Yoyez  un  peu  plus  haut  la  note  des  Seho^ 
lies  B.  Une  pareille  hyperbate  n'a  rien 
d'extraordinaire. 

366.  Kac  xtçaXî);.  Quelques-uns  pro- 
posent de  lire  xàx  xe^aXi);.  Mais  ce  n'est 
là  qu'une  simple  conjecture  ;  et  cette  cor- 
rection est  d'ailleurs  parfaitement  inutile. 
Nos  plaisanteries  vulgaires  sur  les  chauves 
ne  fournissent  rien  du  tout  d'analogue  à 
celle  d'Eurymaque;  mais  les  Allemands 
comparent  les  crânes  dénudés  à  la  pleine 
lune,  à  la  lune  qui  iNrille.  Bothe  :  «  Etiam 
■  caput  Ulyssis  splendere  ait,  ut  faces, 
«  propter  calritiem,  quam  nostrates  joco 
«  simili  dicere  audivi  Mondschein.  Id  pro- 
«  digii  loco  se  habere  fingit  Eurymachus.» 
Ameis  :  «  Auf  sehnliche  Weise  sagen  bei 
«  uns  die  Lente  im  Scherz  von  einem 
«  kahlkœpfigen  Manne  :  Der  bat  auch 
«  Mondscheim  oder  auch  YoUmond  auf 
«  dem  Kopfe.  »  —  'Evi  est  pour  ivti<ri. 

367-369.  Eeiv',  i^....  Seholies  B  et  Q  : 
Tè  â^i^;,  t\  a*  àvgXo((iT)v  àypoù  ait'  iox^' 
tit|;,  àpa  iÔEXtiaci;  OriTeCctv  aliiasiâç 
Tc  Xé^cov  xai  Sév6pea  (taxpà  f uTtutov  ; 
(iiodà;  H  TOt  àpxioç  Itnai, 

367.  *H  âp,  c'est-à-dire  ^  &pa,en  prose 
àpa  :  est-ce  que.  —  El  ff'  àv(Xoî|i.T)v,  si 
je  te  prenais  :  si  je  t'offrais  un  engagement. 
Eusutbe  :  iccpirrvj  ovy^Otsc  V^  àvà  icpo- 
6eoic,  <b;  xai  icpo  iXtYwv  (vers  89)  2v  x(^ 
&vaYov  TÔv  ^Ipov.  xM^Uùç  |Uvto(  àvcXé- 
oOat  x6  xaTwOév  xi  Xa6elv,  8  diàfopov 
iaxx  «p^  x6  xaOfXaïv. 
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'û  ytîvat,  où  yàp  ôfo)  £uxvT^|jLiSaç  Xj^aioùç 
éx  TpotTj;  eu  TzénoLç  àTO^|jLOvaç  àirovéeaôat  • 
xal  yàp  Tpcaoç  çocn  pia/^iQTàç  £[i.|jLevat  àvSpaç , 
T^jxàv  dbcovTioràç  T^Sé  ^UTÎjpaç  ôltrrûv, 
îmwov  t'  àxuircJScov  èiriêi^TOpaç ,  of  xe  ziyiyrvoL 
expivav  fJ^iya  velxoç  ôfjioifou  uoXifjioio. 
Tqi  oôx  oW  -Jj  xiv  fji'  dcvidci  Ôeoç  ,  -Jj  xev  àXcoco 
aÔTOu  £vl  Tpofï)  •  dol  S'  £v0i8e  iràvra  (xeXdvTcov. 


[XVIII] 


260 


265 


258.  Ae^iTSpi^v....  Construises  :  i>6>v 
£(jià  X'^P^  6s(itepViv  (c'est-à-dire  x^^P^^ 
6sÇiTtpTJc)  éiti  xapic^,  icpoffY)u2a.  D^autres 
construiulient  :  icpoaviuda  é|iC,iXtt>v  X*^P^ 
8e(iTCpTJv  dici  xapicfj^.  SeholUs  B  :  ivTl 
ToO  i|iov  X^^P*>  ^  ^K*^  icpo<rT)08a. 
Des  deux  façons,  le  sens  est  absoliiment 
le  même. 

269.  OO  yàp  ita>.  Voyez,  pour  ce  qui 
concerne  Y<xp  au  début  d'un  discours,  la 
note  du  yers  I,  3S7.  Ulysse  motive  d'a- 
yanœ  les  recommandations  qu'il  va  Csire  à 
sa  femme,  vers  267-270. 

260.  EO  (heureusement)  se  rapporte  à 
iicovésaSai.  —  j|^xif)|iovaç,  sains  et  saufs. 
261-264.  Kai  yàp  Tpûà;  9991....  Di- 
dyme  {SeholUs  Q  et  Y)  voit ,  dans  ce  lan- 
gage prêté  par  Pénélope  à  Ulysse,  ou 
reproduit  de  souvenir,  l'intention  de  con- 
firmer, cbex  les  prétendants,  l'idée  qu'U- 
lysse est  mort  :  éXiciSonoisî  npoçavùç 
Toùç  pLvy}<ri^pa(,  6Tt  <Kiv  tot^  âXXoïc  el- 
x6c  àvippvjoOat  aOT6v. 

262.  *Putiipac  ôlcnûv,  lanceurs  de  flè- 
cheSy  c'est-à-dire  ardiers  habiles.  Voyez, 
XXI,  473,  olôv  te  ^vctipa  ^loO  x'  i|ievai 
xai  6î<7Tû>v. 

263-264.    Inucov SehoUéê  B  et  Q  : 

TO  éÇvi;,  oÎTtvec  iniSéxai  to5v  ficicwv  8ia- 
XCi>piCou<ri  tijv  9iXov8ixiav  toO  itoXi|xov, 
Ti(i,vovTS(  <n>vT6tMi>c  Ti^v  |ioéxv)v. 

264.  "Expivay,  l'aoriste  d'habitude  :  ne 
manquent  guère  de  décider.  Ajoutez  :  vic- 
torieusement ;  car  xpCvetv, comme  cemere^ 
decernere,  se  prend  toujours  dans  un  sens 
favorable. 

266.  'H,  9ulgo  si,  qui  n'est  qu'une  an- 
cienne glose,  ou  même  qu'une  bute  d'iu- 
tadsme.  Le  sens  est  le  même  puiscpie, 
diitts  les  alternatives»   le  premier  f)  ét^ui- 


vaut  à  noTCpov.  —  î^vévci,  selon  les  an- 
ciens, est  le  futur  de  àv(ii{iit,  Ucher,  laisser 
aller.  Didyme  {Scholies  V)  :  Idau,  àva- 
7cé|it|Mt.  Scholies  B  et  Q  :  ix  tov  OocvaTou 
à^vt%t  ^  i^  ^C  àXXodaici);  sic  ti^v  «a- 
xpida  àvani{it);s(  xal  &vaxo|i,{(rei.  —  Sui- 
vant quelques  modernes,  il  est  pour  àvé- 
(Ttert,  primitivement  &v€(rctt,  c'est-à-dire 
àvsoig.  Car,  à  les  entendre,  le  subjonctif  tSi 
absolument  indispensable,  puisque  &X(dW 
est  au  subjonctif.  Mais  La  Roche  pense  que 
àvéati  ne  peut  rester  ni  à  titre  de  futur, 
ni  à  titre  de  subjonctif,    et  qu'on  doit 
lire,  àvéïg  :  «  Nec  futuram  nec  conjunc- 
«  tivus  aoristi  veri>i   àv(T)fi.i  potest  esse, 
«  quippe  quod  faeiat  &viQ(rci  et  àv^,  nec 
«  futurum'verbi  àvéCci>,  quippe  quod  sen- 
«  tendae  non  conveniat.  Quod  si  qnis  eon« 
«  jectnra  sanare  vult,  scribat  àvéïg,  quod 
«  confirmatur   analogia    formanim   àf  éiQ , 
«  pé)g,  h^.  »  Tous  ceux  qui  ont  disserté 
sur  àvédct  ont  fait  plus  ou  moins  montre 
de  science  ;  mais  c'est  de  la  science  en 
pure    perte.   L'irrégularité    grammaticale 
d'un  futur  de  l'indicatif  suivi  d'un  sub- 
jonctif aoriste  est  insignifiante,  et  la  li- 
cence ivécret  pour  àvT](rci  est  bien  plus 
insignifiante  encore.  L'écriture  archaïque 
était  ANEXE,  et  la  transcription  alezandrine 
àvso'ct  n'est  autre  chose  que  la  tradition 
constatée  de  la    façon  dont  le  mot  était 
prononcé  par  les  rhapsodes.  Cela  doit  nous 
suffire.  Le  son  E,  pour  Homère,  est  à  vo- 
lonté ;  et  la  syntaxe  du  poëte  a  des  libertés 
bien  plus  extraordinaires   que  la   discor- 
dance de  modes  qu'on  veut  corriger. 

266.  AÙTOO  est  précisé  par  ivi  Tpotxi, 
et  est  opposé  à  iv6(x2t,  c'est-à-dire  iv 
'lOax^.  —  'Ev6d6e  dépend  de  (AtXovTwy, 
et  i|on  de  ndvra.  —  [|àvta»  toute»  cho^ 
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McfjLv^oOai  icaTpàc  xal  [ji7)Tépoç  év  [iLe^àpotonv 
(J)ç  vuv,  ?^  ^Tt  (xaXXov  £(xeu  iirov^dçiv  i^vroç- 

•p^(xaaô'  $  x'  £6iX7)(j6a,  xeàv  xaxà  Sofia  XwroEkra. 
Keïvoç  T(5)<  iydpeue  •  Ta  SVj  vuv  nàvTa  TeXeÎTat. 
NùÇ  S'  f(jTat,  5tc  SVj  (JTUYepoç  y^F^^  àvTiêoX^^cret 
oôXo(jl£v7jç  ^fjilôev,  ty)ç  Te  Zcùç  ^6ov  iiriQtjpa. 
XXXà  t(JS'  atvàv  ^5(^0^  xpoSfiQv  xal  ôujxèv  lxàv£i  • 

(JLVTQŒTlQpCOV  OÙj^  iÇSe  SfxTJ  TO   'îl'ipOlOe  T^TUXTO  * 
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Mt  :  tout  oe  qui  concerne  h  fiuniUe.  Pé- 
nélope ne  peot  pai  remplacer  le  roi  pro- 
prement dit. 

S67.  Me|iivi)o9ai,  rinfioitif  dan*  le  Mns 
de  l'impératif  :  fonnent-toi,  c'eet-à-dire 
prends  soin.  — ^  *Ev  lAt^apotoiv.  Le  riem 
Laèrte  ne  s*eat  retiré  à  la  campagne  que 
depuis  la  mort  de  sa  femme. 

366.  Xïç  vOv,  comme  maintenant  : 
oonime  tu  en  oeet  maintenant  avec  eux. 
—  *H  It(  itàXXov,  ou  davantage  encore  : 
et  même  avec  plus  d'affection  qu*aopani- 
Tant.  Aristarqne  {Scholies  B)  :  (:^  Siiclf,, 
5ti)  9i  iti  &vtI  toû  «ai   Iti. 

27U.  ri^(iao6(ai)  impérativement,  comme 
|U{tvi}o6ai  :  niarie*toi.  —  Ulysse  tient  à 
ce  que  son  fils  ne  tombe  pas  sons  la  tutelle 
d'un  beau-père.  Sckoliet  Q  :  {va  (in  ^ic6 
icaTp^oO  éCoutfiac  yi-vuxon  à  itaîç.  — 
Quelques  anciens  voyaient,  dans  la  recom- 
mandation d'Ulysse,  une  autre  intention 
encore.  S^holûs  Q  et  Y  :  tv  ^  npoTpcicci, 
iv  Toutq»  àffOTpémi  '  ypaûç  Y^p  r6x€  ifi" 
VCTO.  Le  mot  ypaû;  n'est  pas  juste  ;  car  Pé« 
nélope  est  jeune  encore,  bien  que  son  fils 
suit  déjà  uu  lK»mme,  et  les  héroïnes  d'Ho- 
mère oonservent  longtemps  leur  beauté.  — • 
Tsèv....  Sâfta.  Ulysse,  en  «'exprimant 
ainsi,  conseillait  implicitemcot  à  sa  femme 
de  ne  pas  se  remarier;  car  cette  maison 
n'était  à  eUe  qu'à  titre  de  femme  d'Ulysse. 
On  ne  quitte  pas  volontiers  ce  que  l'on 
possède  ;  et  l'on  est  toujours  mieux  chex 
soi  que  cbex  autrui.  Ce  n'est  donc  pas 
forcer  les  choses  que  de  dire,  comme  fai- 
sait sans  doute  Aristarque  (Scholies  Q)  : 
TéCe  8in  viJv  ('ers  274)  Tcxvtxcî);.  tô 
{tèv  Y^p  iravte).<î»c  elpY((v  Tèv  y^I^l'^v  in- 
axOè;,  té  6i  sic  àvsicixin^stov  if^Xixtav 
iCËpKTC^aai  avvsTOv.  SiKruiiniTtxôv  8è  xaî 
TÔ  TiQv  $û|&a.  Entendes,  par  Sv^cMCT]- 


Ttxov  {déterrent),  un  motif  qui  dissuade 
de  faire  telle  ou  telle  chose.  —  Katd  doit 
être  joint  à  Xmovaa.- 

371.  KttvocTbK....On  a  vUyXIII,  478, 
un  vers  presque  semblable. 

373.  Nù(  5'  loTXi,  drc.  On  menait  la 
mariée  le  soir  aux  flambeaux  à  la  maison 
de  son  époux.  Voyez  V Iliade  ^  XYIII, 
494-493.  De  là  l'expression  vvf  8'  («rat, 
an  lieu  de  {tf^CTOu  ^(lap»  Is  formule  ha- 
bituelle. —  râ(i.oc.  IHniélo|)e  feint  d*étre 
résignée,  afin  qu'on  lui  laisse  encore  quel- 
ques jours  de  répit;  car  les  prétendants 
pourraient  vouloir  en  finir  de  suite.  Scko» 
liée  Q  :  iXicida  icâ<rav  avTOtç  6ico6dXXei 
Tov  yâ^o^J^  SeSotxuîa,  !va  |ai^  PtaoO^. — 
!ivTi6oXin9(t,  arrivera  :  s'accomplira.  Di- 
dyme  {Seholieey)  :  ffVvteXctfOrjacTai.  ii$r, 
Ysp  «pôc  auTtf»  Tcê  TéXcc  slp.î. 

373.  O0Xo(avif)(  dans  le  sens  passif  : 
perdue,  c'est4-dire  infortunée.  —  Didyroe 
(Scholiee  Q  et  V}  :  àwoXXu|tévTiç,  (iâXXov 
fj  icpo5ovo7)c  TT)v  xoiTTiv  Toû  àv6p6c.  Cette 
note  suppose  que  plusieurs  expliquaient 
oOXoiiéwic  activement,  comme  il  le  faut 
dans  tant  de  passages.  Encore  anjonrd'iiui 
Ameis  semble  l'entendre  ainsi  ;  car  il  ren- 
voie au  vers  lY,  93,  où  il  s'agit  de  Cly- 
temnestre,  meurtrière  de  son  époux.  -~ 
Tvjc  TS,  vulgo  xi}oTS  en  un  seul  mot.  Mais 
Tt  n'est  point  redondant.  C'est  ce  que  re-- 
connatt  le  dernier  traducteur  latin  lui- 
même,  bien  qu'il  ait  conservé  l'ortho- 
graphe vulgaire  :  eujue  utique  Jupiter 
Jelieiiatem   abstulit. 

274.  'AXXà  toô'aivov....  Yers  emprunté 
à  VIliade,  VIII,  447.  —  T6«(e)....  àxoç, 
cette  douleur-ci  :  un  chagrin  que  je  vais 
vons  dire. 

276.  'H£e  6ÎXT],  cet  usage,  c'estnà-dire 
une  manière  d'agir  telle  que  la  vAtre,  Seho- 
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ofx'  àyaO^jv  xe  pvaîxa  xai  àçvetoîo  Wyaxpa 
[jLVY)(rretjeiv  éOéXoûat  xal  âXXi^Xo^  ip^aaxriv' 
aÔToi  Tofy'  iiràYOucn  P^a<  xol  ïçia  fJivjXa, 
xotipiQç  SoÎTa  (fCkoiai^  xal  dyXoà  3a>pa  SiSoDcnv* 
àXX'  oùx  àXXdxpwv  p(oTOv  vi^i:oivov  ^8ou<jtv. 

ouvexa  tûv  fjdv  Scopa  icapéXx£TO,  ôéXye  Se  Oi»(Aàv 
fjieiXt^(otç  éuéeaai,  vdo;  Se  ol  âXXa  pxvofva. 


280 


/ie/  B  et  Q  :  8(xy)*  I6o<.  Aristirqtie  dit 
aussi,  dans  les  mêmes  Scholiet  :  {i\  SiiiXy)  , 
^i)  o^x  ^^*  dtxTi,  &vt)  Toi),  oOx  oStoc 
6  tpoicoc  {iicîjpxev  xâv  {&vT)9Tiîpttv  iv  t^ 

276.  OTT(e),  ceux  qni  :  les  prétendants 
qui.  —  *k'X9M\\t  distinguée.  Il  faut  prendre 
répitliète  dans  son  sens  le  plus  étendu,  et 
ne  pas  la  restreindre  à  la  noblesse  de  la 
naissance,  ni  à  la  beauté,  ni  aux  talents, 
ni  surtout  à  U  simple  qualité  d*étre  nu- 
bile. Cest  tout  cela  à  la  fois.  Puis  ya  Tenir 
Topulenoe.  ->  'Afveiolo»  d*un  opulent  : 
d'un  bonune  comblé  de  biens. 

277.  *EA£k^(S\  et  ipi9«>oi  ont  le  sens 
de  l'imparfait,  puisqu'il  i*agit  dee  mours 
d'autrefois.  Aristarque  {Scholiet  H)  :  (if^ 
5iitX9î,  6ti)  iOéXuai  àvri  xov  fjOsXov. 
xac  xà  é^Y)c  oUxtaç  (c'est-à-dire  ipiorc»- 
ffiv  àvri  ToO  ijpiCov). 

S78.  AOtoî  ,  eux-mêmes ,  c'est-à-dire 
personnellement,  à  leurs  propres  frais.  — 
ToiY(t),  ceux-là  :  ces  prétendants. 

379.  KovpT)(  est  dit  par  sjllepse,  car 
presque  toujours  les  fiancées  sont  des 
jeunes  filles.  Cependaut  il  y  a  des  exem- 
ples de  xôpv),  chez  les  poètes,  appliqué  à 
des  femmes  mariées,  mais  belles  et  jeunes, 
ou  du  moins  ayant  un  grand  air  de  jeu- 
nesiie.  Sckolies  Q  :  xo^piQç*  TÎ^ç  vu(&9T)c. 
Aristarque  (mêmes  Sckolies)  :  (V)  ômXij, 
6ti)  oO  {lévov  V)  icap6tvo(,  &XXà  xoi 
1^  i(Eya\kH\iirri  xôpT)  xocXs^rat.  icpoasiite 
S'  'OpéoTTic  Aâxaivav  x6pv|v  (Euri- 
pide, Orette,  vers  1437),  inl  Tti;*EXévT];. 
Proserpine,  bien  que  mariée,  était  sur- 
nommée Kopr).  —  Aalxa,  apposition  à 
pôaç  et  |XYJXa  :  pour  senrir  de  festin.  — 
'AyXaà  Scopa  est  dit  au  propre;  car  il 
ft*agit  de  cadeaux  antérieurs  aux  USva,  et 
destinés  à  charmer  la  jeune  fille.  Les  itèva 
ne  sont  fournis  que  par  un  senl,  par  le 
prétendant  agréé. 


Î80.  'AXXérpiov....  Voyet  le  vers  I,  460 
et  la  note  sur  VT]iioivov. 

382-383.  OOvcxQt....  Le*  hommes  des 
temps  béroiqnee  n'étaient  pas  très-sernpn- 
leux  d'ordinaire  sur  les  moyens  d'acquérir 
la  richesse  ;  et  le  motif  que  le  poète  attribue 
à  la  joie  d'Ulysse  est  tout  à  fait  conforme 
aux  mœurs  naïves  et  grossières  des  vieux 
siècles.  La  délicatesse  alexandrine  s'est  cho- 
quée de  cette  gro«ièreté.  Aristophane  de 
Byzanoe  mettait  ici  le  céraunion,  c'est-à- 
dire  le  signe  par  lequel  il  marquait  l'inter- 
polation de  deux  on  plusieurs  vers.  Yoyex 
V Iliade,  t.  II,  p.  638  {^ppeuJiee  H). 
Didyme  {Sckolies  H)  :  cvTcXèç  toûxo,  M 
xat  xcpa^viov  icapé6v)xev  ^àpiotoçàvvic. 
Si  nous  avions  la  note  au  complet,  nous 
y  lirions  sans  doute  que  Zénodote  avait 
supprimé  les  deux  vers  8tà  xà  iicpcusc» 
et  qu' Aristarque  les  avait  obélisés  l'un  et 
l'autre.  —  Cest  le  seul  passage  dee  Scko- 
lies d'Homère  où  soit  mentionné  l'usage 
du  céraunion.  —  Suivant  Plutarqne,  dans 
son  opuscule  Sur  la  lecture  des  poêles^  ce 
n'est  pas  l'espoir  des  riches  cadeaux  qui 
cause  la  joie  d'Ulysse,  c'est  la  certitude 
fondée  que  les  séductions  de  Pénélope  re* 
tiennent  les  prétendants  sous  la  main  du 
vengeur.  Bifais  le  texte  ne  ae  prête  point  à 
cette  explication. 

282.  Tùv,  d'eux  :  des  prétendants.  —- 
IlapéXxcTO,  elle  attirait  à  elle.  Aristarque 
[Sckolies  H)  :(i^  diicXti,6Tt)  «roipsXxsxo 
àvri  xoû  éçéXxsTO.  Didyme  {Sckoliês 
V)  :  irapéffita.  Ancienne  variante,  xép'  SX- 
xexo,  c'est<à-dire  ctXxsTO  napà  tûv,  ce 
qui  ne  change  rien  au  sens.  Hérodien 
{Sckolies  H,  Q  et  Y)  :  Si  (Uv  {»ic6  tv 
irapsXxcTo,  icapoXxi^v  iXà{i,6avev  *  el 
5i  di^lP^IAévesc,  icapà  tovt(i»v  iXà|&6avs, 
xai  àvenXiQpou  ta  &vQiX(0|i«Ta.  —  BsXyt 
a  le  même  sujet  que  itapéXxeto. 

283.  àif  Undis  que.  —  01»  à  elle  :  à 
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Scopa  jxèv  Sç  X  iOéXigoiv  'A^oicov  évOaS*  iveixac, 
Bi^ctaV'  où  yàp  xaXàv  ivi^vaaOat  SAnv  ècrrfv 
^[xeîç  8'  oôt'  ira  Ip'^a  itàpoç  f'  ^H^^  ^^^  ""^  ^^"Qy 

Aûpa  8'  &p  o2(xé[xevai  Tcp^eaov  xi^puxa  £xajTOç. 
XvTiv^q)  fiièv  îvetxe  (jl^y^^  irepixoXXéa  itiuXoVy 
iroixCXov  '  év  8'  âp'  faav  irep^ou  8uoxa£8exa  icSaat 
^p^aetai,  xXTQÏaiv  èuYvdtjxTrtoK  àpopuiai. 
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Pénélope.  Ce  datif  équivaut  à  un  génitif, 
et  il  te  rapporte  à  vôoc  :  son  esprit.  — 
'AXXa.  Voyez  la  note  du  yers  II,  92. 

380.  *0c,  oomme  s'il  y  avait  TOÛ  6<rTt^  : 
de  quiconque. 

387.  AéÇaaÔ(ai) ,  Tinfinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif. 

388.  *H|xfK.>..  Hépétition  textuelle  du 
▼ers  II,  437. 

389.  T<^,  à  celui.  Ancienne  variante  tcp, 
c'eat-«-dire  Ttvi  :  à  quelqu'un.  Céuit  la 
leçon  d*Hérodien  (SchoiUs  H)  :  iyxXttixôv 

390.  "ûç....  Vers  analogue  à  celui  qu'on 
a  lu  alUeuTS,  XIII,  10. 

391.  Aûpa....  Répétition  du  vers  VIII, 
399.  —  KVipvxa  SxaffTOç.  Chacun  envoie 
chez  lui  le  héraut  qui  était  à  son  service. 
Cest  le  sens  que  donne  incontestablement 
la  phrase;  et  le  vers  301  confirme  cette 
interprétation.  —  Quelques-uns  supposent 
qu'ils  n'envoient  à  eux  tous  qu^uu  seul 
héraut.  Bothe  :  «  Unum  omnes  miserunt, 
«  Medonem.  >  Cela  est  impossible,  va  le 
grand  nombre  des  prétendants  ;  car  il  ne 
s'agit  pas  uniquement  de  ceux  qui  étaient 
d'Ithaque,  mais  de  tous.  Chacun  d'eux 
avait  son  logis  chez  un  Iiôte,  et  des  tré- 
sors dans  ce  logis.  CependaDt  les  anciens 
ne  rejetaient  pas  absolument  cette  inter- 
prétation. SchoUes  Q  :  Vihiy^txfxx  xal 
xaO'  Sxa<rrov  tuv  {i.vy)aTiQp(ov  x^puxa 
ilvQit,  ^  xal  tàv  aOrèv  x/jpuxa  àico 
nXctôvwv  itei&^Ovivai.  Remarquez  qu*il  y  a 
itXei6vb>v,  et  non  icàvccav.  On  restreignait 
probablement  ce  plusieurs  à  un  assez  petit 
nombre  ;  et  Ton  supposait  que  la  plupart 


des  cadeaux  étaient  apportés,  eomme  celn 
de  Pisandre,  par  un  simple  servitenr. 

393.  'Evsixi  a  pour  sujet  XTÎpvC  sons- 
entendu  ;  et  ce  héraut  est  celui  qu'Anti- 
nous avait  envoyé.  —  DétcXov,  d'après  ce 
qui  suit,  désigne  une  véritable  robe,  ou, 
ai  l'on  veut,  un  pardessus.  Ce  vêtement 
s'agrafait  sur  le  c6té  droit,  on,  selon  d'an- 
tres, de  la  poitrine  en  bas.  Sekolies  B 
et  Q  :  icepi6ôXouov  rà  oxénov  Tàv  àpc- 
(TTepàv  a>{tov  6ino6ev  xai  {{ticpoeOcy, 
owdYOv  tà<  5uo  irrépuYOC  ek  'njv  ScEi«v 
irXfvpàv,  YViLvJ)v  idv  ti^v  d«Ciàv  X'^* 
xal  Tov  fa>{i.ov.  Eusuthe  :  el  5i  toû6'  ov- 
Ta>(  tfiti,  ti  Stj  «OTe  Suisxa  icepovac 
^XP^^  ix^iv  lAavSuottSvi  fivxa;  Soxsl  8^ 
|idXt<rra  ^waixeiov  l|idTiov  tivai  6  ictf* 
icXo(  xaTÀ  Ttt  Awpixà,  «x^vràv  lici  |AÔva 
Ta  £tA.itpoa6ev,  xal  fiià  toûto  nepovoc 
idiXov  iroXXflk. 

393.  AuoxaiStxa  itAffat»  douze  à  elles 
toutes,  c'est-à-dire  douze  en  tout,  au 
nombre  de  douze.  Voyez,  V,  344,  la  note 
sur  elxoai  icàvra. 

894.  KXT)?aiv,  par  des  fermetures.  Une 
couturière  dirait  par  des  portes.  Ce  ne 
sont  pas  des  anneaux  complets  :  ce  sont 
encore  moins  des  crochets,  puisque  les 
agrafes  ne  sont  autre  chose.  Ce  stmt  des 
demi-onllets,  et  pour  parler,  comme  fai* 
saient  les  Latins,  des  anses.  L'épitbète 
éÛYvâp.ittoiç  prouve  que  la  traduction  an- 
sis  est  parfaitement  exacte.  Didyme  [Seko- 
lies V)  :  xaToxXsiatv,  el;  ék  xaèUcrav 
TÔç  icepova;.  —  'EOYvé|j.iCT(Mc  ne  peut  pas 
s'appliquer  è  des  cerceaux,  mais  seulement 
à  des  portions  de  cerceau,  la  moitié,  les 
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"Opfjiov  S'  Eùpupidc^^a)  iroXuSottôaXov  wirfx'  Iveixcv, 
3(^piî(i£ov,  T^XixTpotdiv  £ep(i.ivov,  t^£Xiov  û^. 
""EpfjiaTa  S'  EùpuSdtfjiavTi  Stiw  Oepàuovreç  2v£txav, 
TpfyXTQva,  [xop^evra*  )^dcptç  8'  àireXàfxucTO  iroXXi^. 
'Ex  S'  àpa  IletadlvSpoto  IIoXuxTopfSao  ivaxToç 
t<76[jiiov  TÎjvÊixev  ôepàircov,  iiepixaXXèç  ë,yak[La. 
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trois  quarts.  Didyme  (Seholieê  H  et  Y)  : 
xaXw;  étctxcxa|&(iévai<;.  Ancienne  Tariante, 
éOYvd(4.icTt); ,  forme  expreMément  rejetée 
par  les  Alexandrins. 

S96.  ÀÙT(x(a)  n'est  admissible  que  si  le 
béraat  n'a  en  qu'une  commission  à  faire. 
—  'Ëvtixev.  Il  s'agit  du  héraut  envoyé 
par  Enrymaque. 

396.  'IDixTpoifftv  èepixévov,  serti  de 
grains  d*ambre.  Voyez  le  vers  XV^  460  et 
les  notes  sur  ce  vers. 

297.  "£p^ATa...  6V(i),  doux  ]>endant8 
d'oreilles.  Voyes  V Iliade,  XIV,  482.  — 
Tficanor  (Scholies  B  et  H)  :  eU  ^^  dOu 
OicooTixTCOv  *  8Û0  fàp  epiiaTa.  Ceci  sem- 
ble dire  que  d'autres  rapportaient  8uu  à 
6ep<xicovtcç.  Alors  ils  ne  prenaient  point 
SpjxftTa  au  propre.  Voyez  la  note  qui  suit. 
"- OspdicovTCÇ,  le  pluriel  pour  le  singu- 
lier :  un  serviteur,  c^est-à-dire  le  béraut 
qn'Eurydamas  avait  envoyé  cbez  lui.  Aris- 
tarque  {Scholies  B  et  Q)  :  (Vj  SiicXt),  Ôti) 
Ospanovreç  àvti  toO  6tpàicc0v,  Caç 
(TTiQdeari.  icpoetire  yàp  xyjpvxa  Sxaoro;. 
Cependant  quelques>uns  prenaient  Ocpà-* 
icovTeç  au  propre.  Mêmes  Scholies  :  oO  (li- 
sez oOSiv)  iiévToi  x(0Àuci  Eva  |acv  àTcs'/OeTv, 
ic>e(ouc  Si  elvai  toùç  xo(iiCovTac.  C'est 
ainsi  que  devaient  expliquer  ceux  qui  rap- 
portaient 5vcd  à  OepdinovTtc*  Dans  ce  caii, 
8p{jLaTa  ne  peut  plus  signifier  des  pendants 
d'oreilles.  On  en  faisait  un  synonyme  de 
oûpa,  comme  nou«  le  voyons  {Scholies  V) 
dans  ce  qui  reste  de  la  note  de  Didyme  ; 
et  Ton  supposait  des  cadeaux  plus  ou 
moins  lourds  ou  embarrassants  à  porter. 
Mais  le  vers  de  VIliade  auquel  j'ai  renvoyé 
ne  permet  point  de  prendre  ipuaTa  pour 
autre  cbose  que  des  boucles  d'oreilles, 
puisque  le  poète  dit  :  £v....  ^xev  iOrpfi- 
TOtot  Xoêoîaiv.  Et  ce  vers  est  précisé- 
ment suivi  de  celui  qu'on  va  lire,  et  qui 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  des  pendants 
d'oreilles  :  ûriov  xofffJLOVf  6  ioxi  xà  iviô- 
Ttx,  comme  dit  la  glose  d'un  des  maQu- 
scriis  de  Dames, 


598.  Tp(f^Tiv«,...  Voyez  le  vers  XIV, 
483  de  VIliade  et  les  notes  sur  ce  vers. 
Nous  avons  ici  {Scholies  B,  Q  et  V)  les 
explications  adoptées  par  Didyme  :  rpi- 
Y>Y)va*  Tpixopx  xô(T|Aia,  évûna,  Tpi^ 
6^aX\UL.  x6  àï  i&opocvta  &vtI  tov 
{lerà  icoXXou  |i6po\)  xal  xaxonaOsCac 
xaxtoxeuaaii^va. 

399.  'Ex....  IlsiaévSpoio ,  sous-entendu 
Sôfiou  :  de  cbez  Pisandre. 

800.  *Ia9pLiov,  un  carcan.  La  matière 
n'est  pas  indiquée;  mats  il  s'agit  évidem- 
ment d'une  parure  d'or  ceignant  le  cou,  et 
qui  était  pour  lui  ce  que  le  diadème  est 
pour  la  tête.  Le  collier  proprement  dît  est 
toujours  lâche  et  pendant.  —  Quelques 
anciens  entendaient,  par  t^Opiiov,  un  or* 
nement  suspendu  au  cou,  et  par  suite  dé- 
corant la  poitrine.  Mais,  comme  le  Csit 
observer  ArisUrque  {Scholies  B  et  Q), 
l'explication  exacte  du  root  ne  permet  pas 
d'adopter  ce  sens  :  (ifi  SiicXi),  6xi)  l(rO|ià;  6 
Tpd/tiXo;.  t<r6(iiov  oOv  itepirpaxinXiov 
x6ap.ov  nepiTCMcXsYl^^vov  (frjffîv),  oO  jiiv- 
TOi  xofftiVjaatà  Tiva  ixxpi(iâ|ieva.  Eus- 
tatbe  :  l(r6|x,iov  8c  TÔ  ne  pi  t6v  la6|iév,  6 
éffTi  Tov  TpàxVjXov....*  Y*P  w«pif€pô|xivoç 
i96(i,àc  TOTCixov  é«Ttv  5vo(&a,  icapà  8à  tôt; 
iraXaioîç  ^ épETai  Sri  xat  lupoç  ti  acù(ia- 
To;  Tiepi  t6v  Tpàx^n^o^  IffOpiiov.  —  Di- 
dyme {Scholies  Q  et  V)  explique  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  le  carcan  et  le  collier  : 
ircpiTpaxin^tov,  £v6sv  xal  icapi96|x,ia*  8ia- 
çépei  8à  ToO  Sppiou.  tô  piv  yàp  itpo<jéx>' 
rat  Tcî)  Tpaxi^Xu),  6  8i  op|iOc  xc^o^Xaffrai. 

la6|jLÔ;  6è  6  rp^x'^l^o*  ^^^  "^^^  elaijvat 
6i*  aÙToO  t91v  TpOfY)v.  Eustathe  reproduit 
et  développe  à  sa  fa^on  les  explications  de 
Didyme,  comme  on  vient  de  le  voir  re- 
produire et  développer  celle  d'Aristarqus  : 
8:  I<i0|x6ç  Xé^K^A^  nXtova^ii^  toO  s,  &i 
olov  10|JLÔ;  8i'  0^  CcvTai  ta  9itCa....  8ta- 
çépei  8à  loOpiiov  5p(jLou  xarà  tov;  ica- 
Xaioùç,  5x1  ô  (JLiv  5p(jL0ç  xexâXairTai  xpc- 
^/àfiftvoç,  t8  5è  îrjb|ji'.ov,iiepiTpaxïiXio«8v 
XQil  giVTÔ  xo(T|ji6;»  TÎji  Tp«xîjX^  ffpoo$x«"" 
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"XXXo  S'  àp'  à^oç  SSpov  ji^otâv  xaXàv  Ivttxev. 
H  [Jièv  2toit'  iv^êatv'  Oitepciîa  Sta  ^uvotixcov  • 
TYJ  S'  àp'  â(ji'  àjjLçfiroXoi  fçepov  irspixaXX£a  Swpa. 

Oî  8'  eîç  ôp3(^7)(rcùv  Te  xai  IjxeptJeaaav  àotSiQv 
Tpet|;dt[ji£voi  TepitôvTO  •  (x£vov  5'  ItzI  loitspov  èXOeïv. 
Toïcn  8à  Tepicofjiivown  [Wkoiç  èrA  lorcepoç  -SlXôev. 
Aù-rfxa  Xa(xirc^paç  Tpeïç  ?ffTaaav  év  piey^poicnv, 
3(ppa  çûtefvotfiv  icepl  Se  ÇiJXa  xdcyxava  ôîjxav, 
aJa  itdtXai,  TOp(xY)Xa,  véov  xexeacrfjiéva  5(^aXxô' 
xâcl  Safôocç  pxTéfJLKTyov  '  ifjLOi^TjSli;  S'  àv£fo»vov 
SfJLcool  'oSuooTJoç  TaXaafçpovo^.  AÙTap  ô  x^aiv 
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Tac.  —  On  se  rappelle  qae  lee  encieas, 
pour  Enatathe,  ce  sont  les  Alexandrins,  et 
presque  tonjours  ArisUrqne,  on  tout  au 
moins  les  critiques  de  Técole  d'Aristarque. 
11  les  désigne  rarement  par  leurs  noms, 
parce  que  les  noms,  dans  les  scbulies  qa^il 
compile,  étaient  déjà  remplacés  par  de 
yagues  et  l)anales  formules,  ou  même  ab- 
solument sous-entendus.  —  Otpdiccdv,  un 
serriteur  :  le  bérant  envoyé  par  Pisandre. 

304.  "AXXo;,  c'est-à-dire  àXXoç  Oepâirwv, 
àXkoz  xt;pu(.  Il  y  en  avait  plus  de  cent; 
Homère  a  donc  dû  se  borner  à  indiquer, 
les  premiers  arrivés. 

303.  T^....  £(i(a),  avec  elle  :  qui  étalent 
avec  elle  ;  qui  l'accompagnaient.  Il  faut 
rapporter  ces  deux  mots  à  à(if(iroXot,  et 
non  à  içtpov.  La  reine  n'emporte  rira 
elle-même.  Voyez  le  vers  I,  428,  oà  tû.... 
&(ii(a)  signifie  nettement  qu^EurycIce  ac- 
compagnait Télémaque.  —  "Ëçepov,  em- 
portaient :  se  mirent  à  emporter.  Elles  s*y 
reprennent  à  plusieurs  fois. 

804-806.  Oî  ô*  eU  ôp/Yjaryv....  Voyez 
les  vers  I,  481-423  et  les  notes  sur  ce 
passage. 

307.   AaitnxTJpac  Tpelc»  trois  varies  à 
eu.  D'après  le  mot  toraaav,  ces  vases  de- 
vaient être  des  trépieds,    beaucoup  ])lus 
élevés   que   les    trépieds    ordinaires    sans 
doute,  mais  non  pas  au  delà   de  bauteur 
d'homme,  puisqu'il  fallait  entretenir  le  feu. 
Didyme  (Scholies  B,  Q  et  V}  :  {icteiopoui; 
id/àpa^,    ^    Tovç    inyxpài'KotaL^,    ivf  uv 
ixaiov.  Les  convives  d'Alcinoiis,  VII,  100- 
4  02 ,  se  faisaient  éclairer  par  des  torches. 
*-  ^nstathe  explique  longuement  et  obft« 


cnrément  le  X«tiicT^p  et  ses  vnget,  pais 
il  ajoute  :  ot  8è  icaXatol  xat  oOt»  ^ooi  * 
Xa|iicT9iptc  i^xà^K  |UTéMpoi,  f^  X^'^P^" 
xo£c(,  if'&v  (xaiov.  Voyei  plus  haut, 
vers  300,  l'observation  qui  termine  la  note 
sur  Xo6{i.iov.  Id  c'est  Didyme  tout  pur.  — 
IttxMXVt  a  pour  sujet  8{ift>ai  soua-entendu. 
Voyez  plus  bas,  vers  310-31  !• 

308.  Utpi  doit  être  joint  à  Oiixav.  An- 
cienne variante,  ixi.  Ce  n*est  sans  doute 
qu'une  ancienne  glose  ;  car  itepitiOT)|ii  ne 
peut  signifier  id  qu'entasser. 

309.  AOa  icâXai,  itepixv)Xa.  Voyez  U 
note  du  vers  V,  240.  —  Nous  avons  ici 
(Scholies  B  et  Q),  sur  «epCxT)Xa,  le  texte 
même  d*Aristarque  :  (i^  ôiicXv},  5ti)  «spi- 
xYiXa  nepiffac^;  cl;  tô  xaOaat  evOtta, 
xiqXcov  yàp  TÔ  xautfrixov  |y  icvpi  xyj- 
Xéb>  (Iliade^  XVIII,  846).  pouXtiai  o^ 
elirtîv  Ta  Tcavu  Çtipà. 

340.  AatSoç,  des  tordies,  c'est-à-dire 
des  morceaux  de  bois  résineux,  des  bû- 
chettes de  pin.  En  mêlant  ces  bûchettes  à 
celles  de  bois  sec,  on  obtenait  une  flamme 
instantanée  et  aussi  plus  vive  et  plus  du- 
rable. Scholies  B  et  Q  :  xaTé|ii(rYov  toT; 
ÇuXotç,  Tva  èx  twv  héfitas  ivdiCTCiivTai 
(lâXXov.  —  MsTéiiio^ov,  Ancienne  va- 
riante, xaT{{jLi(rYOv.  Mais  l'expression  ne 
serait  exacte  que  suivie  d'un  complément 
indirect  toi;  on  TOVTOtç,  tandis  que  {jieTd 
(parmi)  dit  nettement  que  les  bûchettes 
de  pin  sout  mêlées  aux  buis  ordinaires. 
Didyme  {Scholies  V)  :  (jvvavsp,iYvuov.  — 
j^{&oi6Y)Stc,  tour  à  tour  :  chacune  à  son 
tour.  Scholies  B  et  Q  :  divà  {lipoç  iXXoTS 
^XXn  uKTipeTOvvgir   ^  'Avé^aivov,  foqr* 
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[xvin] 


AfJLCûal  'OSua<ri)oç,  Sï|V  o{)^o(jivoio  àvoxToç, 

T^  Sa  iiap'  T^XdtxaTa  orpoçaXf^cTe  '  TipiceTC  8'  «ùtt^v 
TfJjjLCvai  èv  [Jifi^dlpcf),  î^  dfpta  icefxcxe  x^p<^v* 
aùxàp  £y^  TOiÎToioi  çdtoç  itAvreacrt  iropl^w» 
"'HvTtep  yàp  x  èôeXcoaiv  êôôpovov  'Hô  (jifjiveiv, 
oSti  (xe  vixT^douai  •  itoXutXi^pwov  Se  fjiàX'  £Î(ii. 

''ûç  £ça6'*  al  S' éy^Xatrcrav,  £ç  dXXi^Xa^  8è  ïSovro. 
Tèv  8*  aî(T)^(5<  èviviTO  MeXavôà  xaXkiKdprflç , 
TT^v  AoXfoc  [f^hf  ^Tixxe,  xd(Jii(T(i£  8è  IlYjvtX^TCCia, 
iraîSa  8è  &c  ÂxiTaXXe,  8{8ou  8'  âp'  dOrSpixaTa  6i»(i.b>' 
àXX'  où8'  ôç  l^e  ic£v6oç  £vl  çpeal  IlYjveXoTrefYjç, 
àXX'  ifjy*  EùpufJLàjr^cj)  (jLioYé^TxsTo  xal  çiXéecrxev, 
''H  ^'  'oSuoT)'  £véviic£v  ôvei8e(oiç  èirieaaiv  • 

Eeïve  TàXav,  ^rùye  tiç  çp£vot<  cXTOnaraYiiivo^  ioai, 


315 


320 


325 


niasaieDt  la  lamîère  ;  entretenaient  la 
flamme. 

8 1 4. 1v(a)  )  soaa-entenda  iaxi  :  là  où  est; 
c'eat-à-dire  dans  l'appartement  qu*liabtte. 

34  6.  T%  8è  irap (d)|  et  près  d'.elle  :  et 
assises  à  ses  côtés.  —  'HXàxaxa  (XTpoçaX- 
l^gxt,  filex  la  laine  au  fasean.  Voyez  le 
yers  YI,  63.  Aristarque  {Sckolies  H)  :  (:^ 
diitXîî,  6ti)  fjXàxaxa  vûv  à^^x\  tôv 
&xpàxT(uv. 

316.  Etpta  iceixeTe  ytgaiv.  Les  ména- 
gères qui  veulent  avoir  la  laine  bien  pnre 
Pépluchent,  encore  aujourd'hui,  brin  à 
brin.  Mais  l'expression  d'Homère  semble 
dire  que,  de  son  temps,  les  cardes  n'étaient 
point  en  usage.  Quelques  modernes  veu- 
lent qu'on  prenne  cette  expression  dans  un 
sens  très-général  :  travalllex  de  vus  mains 
lii  laine.  Mais  c'est  la  maîtresse  de  maison, 
plutôt  que  ses  servantes,  qui  tissait  les 
étoffes.  Ulysse  ne  parle  que  des  ouvrages 
vulgairement  dévolus  aux  servantes,  et  il  se 
sert  de  icstxsTs  (peignez,  cardez)  au  propre. 

319.  OOti  i&c  vixi^ffouort,  ils  ne  me 
vaincront  nullement,  c'est-à-dire  je  ne  serai 
jamais  à  bout  de  forces  et  je  vaincrai  tonte 
la  nuit  le  sommefl.  —  Aé  est  explicatif,  et 
il  équivaut  à  ydip. 


321 .  Al^xP^C  Ivévtice,  gonrmanda  ou- 
trageusement. —  MeXavOta.  Elle  était  sceur 
du  ehevrier  Mélantbîus,  puisque  Doliua 
était  son  père,  et  qu'on  a  vu,  XYII,  213, 
^ue  le  ehevrier  était  fils  de  Dolius. 

323.  Afôou  8'  àp'  àOuppiara  6vpw  si- 
gnifie que  la  reine  ne  négligeait  rien  de  ce 
qui  pouvait  rendre  cette  enfant  heureuse. 
Le  mot  àSupiiaxa  signifie  proprement  des 
jouets;  mais,  suivi  de  Oup.^,  il  a  un  sens 
moral  :  des  satisfactions  ;  de  vifs  plaisirs. 
ScholUs  B,  H  et  Q  :  f)  MEXavOà)  x^t^À( 
xat  icai^ià;  i>à(i6avev,  àXVoO  (njvexu- 
p£i  aOi^  i7|  TIr,veX67rn  àOuppiaTa,  àXX&  xà 
wpàc  :^5ov9lv  «Oxt|c  licpaxTe,  ôtjXgvot  i 
vTjTiia  OndpxouffA.  à6up(jLaxa  yap  cl<i^i  Ta 
xc5v  vT)n(ii»v  icaiyvia. 

324.  *û;,  ainsi,  c'est-à-dire  quoique 
comblée  des  bienfaits  de  Pénélope.  —  "Exe 
a  pour  sujet  MeXavOw  sous-entendu.  — 
névOoç,  du  diagrin.  —  lÎTiveXoiceîif];,  gé- 
nitif causal  :  à  propos  de  Pénélope.  Eusta- 
the  ;  oOx  èXuniîxo  xax'ixeivYiv. 

826.  4>iXétffX8v,  sous-entendu  aOxov. 

326.  'Evévticev.... Reprise  et  paraphrase 
de  atoxP<î>C  èvévtitt,  vers  324. 

327.  TàXav  en  mauvaise  part  :  miséra- 
ble. —  ^pévac  ixiceicaxaYiAévoc,  à  l'esprit 
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-fli  Itou  £ç  X£(jj^Y)v  •  àXX*  évOàSe  icdXX'  àyopetietç 
[OapaaXébK  itoXXotot  (leT*  ivSpdbiv,  oûSé  ti  6u[xo) 
TopSelç'  -?[  ^i  (Te  o?voç  ?^ei  fpévaç,  irj  vu  toi  ald 
TOioiîTO^  v6oç  £ot{v  8  xai  jxeTafxcovia  pàîjeiç]. 
'h  àXueic ,  Sti  ^Ipov  év(xYi<Taç  xèv  àXT^TTjv  ; 
M;^  t{<  toi  idyiçL  "Ipou  à[jL£{v(ov  iXXo^  àva<rri) , 
forK  <y*  4(J^çi  >«£p7i  xexoiucbç  X^P^  oriêap^cnv, 
Sc&fjiaToç  éxici[x^(Tt,  ^ opti^oç  affjiaxi  luoXXo). 
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Mos  dessos  dessous  :  en  démence.  Honce 
a  dit,  Satires,  II,  m,  296,  mentem  coneuua. 
Eiistithe  :  iceicaTorf|iivoc  çpévaç  ô  Ixice- 
icXv)Ypivo;  xal  i^A^vriXo^y  6ko7oi  noX- 
Xoi  &icà  icoiTdY»v,  6  icrri  xTvicctfV, y^vovrat. 
3S8.  OùV  idcXuç  (et  ta  ne  veux  pas) 
éqoiyant  à  oi)  yàp  èOéXtt;  :  car  tu  ne 
▼eux  pas.  C'est  o05t  su  sens  étymologi- 
que, mais  en  prenant  hi  comme  explicatif. 

—  XoO^xiqIov  èç  8étA.ov,  dans  une  maison 
de  forgeron.  Les  forges  étaient  le  refuge 
naturel  des  paurres,  durant  les  firoides 
nuits  d'hiver  ;  et  I*on  se  rappelle  que  ceci 
ae  passe  dans  l'arrière  -  saison.  Didyme 
{Scholies  Y)  :  x^^^îov  6d|&ov  *  XttXxécoç 
oixov.  ScholUs  B,  H  et  Q  :  eU  ipY><^~ 
piov  x>^xé<ÉK}  S  çYl^iv  *H(rCo5oc,  icàp 
8'  lOi  x^^itstov  O&xov  (Œuvres  et 
Jours,  yers  494).  Enstathe  :  x^X^ci^lo^  8è 
86(AOc  Ta  tûv  xaXxéwv  ipY^^^P^^*  ^^^* 
elfftôvte;  àxatXu'Td»^  ittoixoc   ixoifiâvro 

ICfllpà  T^  Tcvpi. 

329.  *£(  Xi^x^v,  xn  parloir  public. 
C'était  un  endroit  couyert  où  les  désœuvrés 
pissaient  la  journée  à  causer,  et  qui  était, 
|>endant  la  nuit,  la  maison  commnne  des 
gens  sans  feu  ni  lien.  Voyez  Hésiode,  CEu^ 
vres  et  Jours,  vers  494.  Scholies  B  et  Q  : 
Téicovà(H3p(eTOv,5Y)|i6aiov,Sv6a  ffvviôvTec 
Xajfoic  xal  5tT)Yin(La9tv  àXXvjXouc  ttepxov. 

—  liC  mot  XéffX^  *^  rattadie  à  la  même 
racine  que  Xt^ui,  Mais  Xi'Xtù  a  deux  sens 
fort  différents  ;  et  quelques  anciens  enten- 
daient,  par  Xé^x^*  '"^  dortoir.  La  lesché 
était,  il  est  vrai,  un  dortoir  autant  qu'un 
parloir;  mais  ce  n'est  pas  à  l'intention  des 
hôtes  de  nuit  qu'on  faisait  les  frais  de  cette 
halle  on  de  ce  hangar.  Bothe  :  «  Et  sane 
«  fierî  potest  ut,  et  a  cubando  et  a  collo- 
«  quendo,   quod    utrumque  verbo  Xiyi^v 


«  significatnr,  appellata  fberit  Xcox^»** 
«  Sed  nnsquam  Xéoxvi  dicitar  Xixoc  P^ 
«  tropum,  saepins  antem  XoyoCy  6{iiiXia, 
«  Teint  apnd  tragicos;  quemadmodom  et 
«  &5oXeoxoc  ^^^  Tocatur  is  qui  immodice 
«  eubat,  sive  somnoleatus,  sed  ganvlns.  » 
390-332.  OapaoO^écd;....  Ces  rers, qu'on 
retrouTera  plus  loin,  390-393,  n'ont  rien 
à  faire  ici,  puisque  Ulysse  n'a  point  encore 
parlé  arec  un  ton  de  hauteur.  On  a  raison 
de  les  mettre  entre  crochets.  Les  Alexan- 
drins les  regardaient  comme  interpolés. 
Scholies  Q  :  àOetovvTat  xpclçi  <iK  2x  tûv 
^Ç^C  iUTaTi6c|icvoi,  xal  Sri  ivOàSe  {tiiSiv 
iOpaovv^.  Ce  doit  être  la  note  même 
d'Arutarqiie. 

332.  'O,  comme  8iô,  xal  Ôià  tovto  :  et 
c'est  pour  cela  que. 

333.  'AXueic,  tu  es  hors  de  toi-même  : 
tu  es  devenu  fou  de  joie.  Aristarqne  (Scho- 
lies  Q)  :  (i^  fiinXîi,  5Tt)  &Xueic  vvv  àvtl 

ToO  x^^PB^Ci  Y^^P^^C*  ^  V^  ^^» 
dans  les  mêmes  Scholies,  est  donné  comme 

en  opposition  à  l'explication  d'Aristarque, 
mais  en  réalité  n'en  est  que  le  commen* 
taire  et  la  justification  :  SviO(  5è,  Iv  diXç 
xal  Oopu6^  TT}ç  Siavoioiç  xaOéoTT)xa(,olov 
oùx  £x<ic  aautév  Oicà  icoXXîjc  X^pô^c- 

384.  Mt),  prends  garde  que.  Scholies  B  : 
Xeiicci,  9060O.  •— jàt&sCvuv,  supériair  : 
plus  fort. 

335.  KtxoitciA^,  ayant  frappé.  Enstathe  : 
TcXTifoç.  Ancienne  variante,  xexofcd^.  — 
Aristarqne  a  varié,  d'une  édition  à  l'antre, 
entre  les  deux  orthographes;  mais  xcxo- 
iC(o<  a  été  consacré  par  ses  disciples. 

336.  ^op^oïc,  comme  fvpoac*  Voyez 
plus  hanty  vers  24-32,  pii^  ors....  f^pertt 
aTpiaTOc.  ScholiesB  etQ  :  (toXuvotc,  al(A6- 
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^H  Tdt3(^a  TY)Xe[JLa3(^a)  êpico,  xiiov,  ol'  àyopeueiç, 
xeta*  éXOcbv,  îva  a'  a56i  Stà  ixeXeiorl  TdtfXTgoiv. 

Bàv  S' ïfjievai  Sià  Scofxa  •  Xtiôev  8*  ûirà  yuîa  e}caonf)ç 
Tfltpêcxytîvij  •  çàv  yàp  [jliv  àXY)0£a  (juiOi^caaôai. 
AOràp  6  luàp  XafjiirTYJpcn  <pae(va)v  aZOofxivounv 
éom^xeiv  £ç  itàvxocç  ôp(6(xevoç'  àXXa  8£  ol  xYJp 
ûpfjLoive  çpeclv  *^<nv,  fi  ^'  oôx  àx^XeoTa  yévovro. 
MvYjOTÎjpaç  S'  où  iràixitav  àyi^vopaç  eia  XWjVyj 
XcGSy)^  ïcjj^edôai  6i>|jLaXYio<; ,  3çp'  Iti  [jiStXXov 
Stîï)  àj^oç  xpaSfTjv  AoepTiàSeo)  'oSwjtjoç. 
ToïdKv  S'  Eùptî[jiaj(^oç ,  IloXtiCou  uaî; ,  Tjpjr  '  àyopeiiciv, 
xepTO[ji£(ov  'oSucnja*  ^iXa)  8'  éxàpotciv  2t£uj(^£v' 
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aS8.  *H,   ponr   sûr.  Didyme  (Scholies 

H]  :  fivTco;  Tàx«  tù  TT)Xe|&àx<P  ^Y^  ^^^ 
àYopeusic,  &  xvov. 

339.  Ket(r(t),  li-bas.  Il  montre  le  c6té 
de  la  salle  où  est  assis  Télémaque.  Eusta- 
ibe  :  xeCes  iX6wv,  EvOa  8T)Xa5Tl  xà6T)tai. 

—  A(d  doit  être  joint  à  Tà(4.igatv.  -~  Ms- 
Xeî<rr(|  membre  par  membre.  Didyme 
{Seholiet  H)  :  (jLtXY)86v  '  tva  ve  iici  t6tcc(> 
dtaTd(ixl  P^eXel(rr(.  Le  lemme  de  la  scfaoHe 
est  8ia{iieXeî<rrt.  Mais  la  scholie  elle-même 
proaye  que  c*est  là  une  leçon  fausse,  ou 
]»latât  que  le  lemme  est  mutilé,  et  qu^il  de- 
vrait être^  8ià  luXelari  T(&|xi!]oriv.  On  a  tu 
{uXcIotI  Ta|iCûv^  Iliade^  XXIV,  400. 

340.  àxtttioWifSty  il  remplit  de  terreur. 
Quelques  anciens  affiiiblissaient  uu  peu  le 
sens  :  il  mit  en  déroute.  Scholies  B  :  8ie- 
(rx6piC(9C.  Mais  les  vers  34  4  et  342  prou- 
vent qu'il  faot  donner  an  mot  la  significa- 
tion la  plus  énergique.  La  déroute  n*est 
que  TefFet  de  la  terreur. 

341.  Au6ev  8'  6ic6  yvta  ixdLarvjc  équi- 
vaut à  Yovvata  Y^p  aOTûv  iXuOT)7av,  soit 
qu'on  joigne  (ixô  à  XuOev,  soit  qu'on  en 
fasse,  ce  qui  vaut  mieux ,  un  adverbe  {suh" 
tut,  par-dessous,  c'est-à-dire  sous  elles). 
Leors  jambes  fléchissent,  et  ne  les  portent 
plus.  Voyez  plus  haut,  vers  2IS^  la  note 
sur  XvTO  YOtWaT(a}. 

342.  TopSoovviQt  par  l'effet  de  la  crainte. 

—  4>àv^  dles  disaient  :  elles  pensaient.  — 


Miv  àXT)Oéa  (jLuOi^oaaGou,  qu'il  avait  dit 
des  choses  vraies  :  qu'il  ferait  réellement  ce 
qu'il  avait  dit. 

343.  4>ac{vuv,  éclairant  :  entretenant  la 
flamme. 

344.  'E«T7jxeiv,  vulgo  eloTTixti,  quel- 
ques-uns eXfxxfpuvt»  Devant  une  voyelle, 
Homère  ajoute  le  v,  et  l'on  sait  qu'il  né- 
glige l'angment  dans  le  verbe  t^THifti.  L'or- 
thographe civ  est  d'ailleurs  plus  qn^une 
application  de  la  régie  d'analogie.  Eusta- 
the  :  tupTixai  xal  elexTi^xEiv,  xaxoL  x6 
fjvxciv  cXpia  xaXd  [Iliade,  III,  388). 
— ^XXa,  des  choses  autres,  c'est-à-dire  des 
choses  qui  n'avaient  rien  de  commun  avec 
cette  occupation  servile.  Il  combine  son 
plan  pour  la  destruction  des  prétendants. 

346.  Oùx  àTéXe<rra,  non  inexécutées, 
c^est-à-dire,  s^on  la  force  du  tour  négatif, 
parfaitement  accomplies. 

848.  AuT)  pour  fivtii  à  Toptatif,  vulgo 
8Ù1Q  an  subjonctif.  Toyez,  IX,  377,  la  note 
sur  àvocSuYi.  L'orthographe  est  indiffé- 
rente quant  au  sens  :  subiret,  pénétrât. 
Eustathe  :  vicei(TépXT)tai. 

349.  Tot<nv  6'  EOpv(taxo«,...  Répéti- 
tion du  vers  XVI,  84b. 

350.  Ti\iù  est  à  l'accusatif,  pour  y^- 
Xa>ta.  Bekker,  yéXov.  —  La  vulgate  y^Xhov 
est  inadmissible  ',  et  c'est  par  erreur  qu'elle 
figure  comme  lemme  dans  les  SehoUes  H 
et  V.  La  Roche  :  «  FiXtov,  quod  analogin 
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Kéxkrrcé  jxeu,  (jiviQaTYJpec  dyaxXeiTTJç  ^outiXê^iqc  , 
Sf  p'  etico)  xà  (jie  Ou|ji.à^  évl  on^Oecrcn  xeXeuei. 
Oùx  àôecl  88'  àvT?jp  'oSuotqîov  èç  S^fjiov  fxei* 
l(xiry]ç  [jiot  Soxiet  SafScov  aéXâiç  l|X(X€va(  auToG 
xod  xeçoXTJç ,  èuel  ou  ol  £vt  'Zfly[tç  oùS'  i^SaiaL 

^H  ^*,  âfjia  T€  irpo^récnccv  'OSuao^a  i:ToX(uop6ov 
Seïv',  "îl  âp  x'  é6£Xoiç  6r,Teu£(jiev,  eï  a*  àveXo((XY)v, 
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«  répugnât,  nolm  redpere^  wd  aeqnîtffi  in 
«  forma  uâute  y£X»t  qnunqnain  nihil  ob- 
«  stat  qoin  eom  Bekkero  crrilMn  YéXov. 
«  Constat  «liai  o  et  u  in  librii  saspiasime 
«  permntari.  »  L'écritare  archaïque  n'a  pu 
être  qae  rSAO  ou  rsAON»  et  la  seule  tran- 
scription légitime  est  yéXfù  on  y^^ov.  — 
La  note  de  Didyme  {SchoOesY),  ycXcd  yi' 
Xwra,  Î^TTixéôc,  signifie  non  point  qu'il  y 
a  une  forme  attiqne  ^ÉXcoc,  T^^^>  ""'^* 
que  l'aocnsatif  yéXuTa,  après  Tapocope, 
ressemble  à  ce  que  serait  Taccuiiatif  de  yé- 
XtùÇj  y€kta.  Elle  signifie  aussi  qu'on  pour- 
rait, à  la  rigueur,  supposer  l'accusatif  yé- 
Xdrv,  concurrent  attique  de  yéXca,  et  s'en 
senrir  comme  transcription  de  l'arcbaîqae 
riAON.  Bien  n'empêche  d'admettre,  chez 
Homère,  ycXoc  pour  ^éXu;  et  yéXov  pour 
Y^Xurra,  d'après  les  exemples  homériques 
ipoç  et  Ipov*  Mais  ce  n'est  qu'une  hypo- 
thèse, tandis  que  Tuccusatif  ysXo»  est  un 
fait.  —  *£tâpoi<nv  irsuxtv.  Ancienne  va- 
riante, à^a  toîaiv  Itsu^cv. 

362.  KeXe^tt.  Ancienne  variante,  h/urfii. 

863.  Oùx  à6tc()non  sans  un  dieu:  grâce 
à  quelque  dieu.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  vers  346.  Horace  {OcUs^  III,  iv,  20),  a 
dit,  à  la  fiiçon  d'Homère,  non  sine  dis,  Di- 
dyme (Sckolie*  y)  :  oOx  àvev»  6£0Û.  Scko^ 
lies  B  :  où  SC^a  icpovoiac  Otoû. 

864.  '£|&ni)c. ...  Construises  :  oiXa; 
5at$«sv  Sox^ti  f&oi  E{&p.evat  l[t.m^ç  xal  xe- 
faXi};  aÙToO.  Le  mot  i|ximc  (tout  à  fait), 
suiri  de  xttî  (ausû)  signifie  tomt  à  la  fois, 
ht  crâne  du  Tieillard  reflète  U  lumière;  et 
le  plaisant  dit  que  sa  tète  semble  lumi- 
neuse par  elle-même,  qu'elle  est  un  vrai  pot 
à  feu.  Seholies  B  :  ô(KKCi>c  (toi  ôoxcl  etvai 
ta  fféXoc  T4ÔV  fiat^oyv  xal  T^i;  xs9aXJi;  aO- 
ToO.  Aristarque  (Scholies  H)  arait  expliqué 
de  même  :  {fi  âixXt}.  Sri)  tpLitiic  àvTÎ 
Tov  6|&o(ùi>c,  Aç  ta  i{&iciic  sU  T^^^v 
TC  %aï  ovpavév  (Iliade y  XIY,  474). 


Didyme  {Scholies  Y)  parle  comme  le  Bat- 
tre :  i|iitT)c  v^v  àvTi  ToO  6\LQimç,  — 
HXaç.  Scholies  H  :  x6  (rélaa\ka.  —  AO- 
TOÛ,  selon  Ameis,  est  adverbe  ;  et  Eury- 
maqne  montre  le  mendiant  :  dort,  hin^ 
weisend  nach  dem  Bettler.  Cette  explication 
ajoute  un  trait  au  tableau;  mais  elle  est 
arbitraire.  Bothe  a  raison  d'identifier  uv- 
ToO  xat  xcçoXy);  à  xai  xe^aXtic  aÙToO. 
Voyez  un  peu  plus  haut  la  note  des  Scho' 
lies  B.  Une  pareille  hyperbate  n'a  rien 
d'extraordinaire. 

866.  Kai  xtçaX^ç.  Qudques-uns  pro- 
posent de  lire  xàx  xeçaXî);.  Mais  ce  n'est 
là  qu'une  simple  conjecture  ;  et  cette  cor- 
rection est  d'ailleurs  parfaitement  inutile. 
Nos  plaisanteries  vulgaires  sur  les  chauves 
ne  fournissent  rien  du  tout  d'analogue  à 
celle  d'Eurymaque;  mais  les  Allemands 
comparent  les  crânes  dénudés  à  la  pleine 
lune,  à  la  lune  qui  brille.  Bothe  :  «  Etiam 
«  capui  Ulyssis  splendere  ait,  ut  fMCS, 
«  propter  calvitiero,  qiiam  nostrates  joco 
«  simili  dicere  audivi  Mondsehein,  Id  pro- 
«  digii  loco  se  habere  fingit  Eurymachus.» 
Ameis  :  «  Auf  «hnliche  Weise  sagen  bei 
«  uns  die  Leute  im  Scherz  von  einem 
«  kahlkœpfigen  Maune  :  Der  hat  auch 
«  MondseheiM  oder  auch  Vollmond  auf 
«  dem  Kopfe.  »  —  *Evt   est  pour  Iveiai. 

867-369.  Selv',  ^....  Scholies  B  et  Q  : 
xh  içt);,  si  or'  àveXoi{jiY)v  àYpoO  aie'  iox*" 
Tiv);,  apa  ibtkhvtx^  (hitevciv  alpLajià^ 
Ti  X^Y^**^  ^^^  fiévdpea  i&axpà  çuxcuwv  ; 
pLiodèç  8i  TOI  dpxioc  ivrai. 

367.  *H  SLùy  c'est-à-dire  YJ  àpa,«n  prose 
opa  :  est-ce  que.  —  El  a'  âvtXoî(iiY)v,  si 
je  te  prenais  :  si  je  t'offrais  un  engagement. 
Eusutlie  :  icepircifj  ouv^Oo»;  if)  àvâ  itpo- 
6coic,  (S>;  xai  icpô  6XtYwv  (vers  89)  iv  x^f 
à^tafoy  TÀv  ""Ipcy.  xvpioK  pivtoi  àvsXé- 
(jOat  ta  xdtwOtv  ti  Xa6elv,  d  àiéufopos 
ioTi  «pèc  Tè  xaOcXtiv. 
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aifxoatàç  Te  'kéyiù'^  xcà  SévSpea  [jiaxpà  f  uTeticov  ; 
"Evôa  x'  éyà)  oïxov  (xèv  £inr)eTavàv  iropij^oifjit, 
£?(jLaTa  8*  dfjLftéaaiiJLiy  itooiv  6'  ÔTtoSi^fJiaTa  So(ï)v. 
*aW  itzà  o5v  SVj  ïpY»  xàx'  IfjifjiaOeç ,  oùx  éOeXiQ<jeiç 
epYOv.£i:o(5(^6a6ai,  àW.à  urcodCTeiv  xaxà  Sr^jxov 
PoiiXeai,  3çp'  âv  £j(^y)<  P(5<nc6tv  cji^v  yaorép*  àvaXTOv. 

Tôv  8'  à7Wi[xet6<J(i.€voç  itpoaéçï)  icoXiîjxyjtiç  'OSuddCtiç  • 
Eûpi>fjia^\  ei  Y^P  ^ûïv  £ptç  ^p^oto  yévoiTO 
âp-y]  év  eiapivyj ,  Sxe  t'  'jjfxaxa  [jiaxpà  u£XovTai^ 
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358.  *ky^ov  fie*  i^axvf^z,  d'après  la 
sdiolie  citée  dans  la  note  des  vers  367-359, 
suppose  &i  soos-entenda,  on  6vTa  et.  Il 
est  pins  naturel  de  le  rapporter  à  <h)Tcvé- 
|i6v.  Avec  notre  ponctuation, cela  est  même 
à  peu  près  indispensable  ;  car  Pantre  ex- 
plication semble  exiger  la  suppression  de 
la  TÎi^le  entre  &vc>o(|iY}v  et  à^poO.  Mais 
de  tonte  façon  Tidée  reste  la  même.  — 
'Apxioç,  satift^iisant.  Grand  Étymologique 
Miller  :  dfpxiov*  Ixovàv,  tt>fëX((iOv*  (tt- 
aOà;  8j  TOI  dpxtoç  laxai. 

359.  Al{iLaai«c,  des  branches  d*épine, 
c*est-i-dire  de  quoi  te  faire  une  clôture. 
Voyez,  XXIV,  324 ,  al|ia(nà;  '.XéÇovrsc 
à)itt>TJ;  i|JL|Uvai  Ipxo;.  Mais  les  Alexan- 
drins^ dans  ces  deux  passages,  faisaient  de 
al{&a<nà  un  synonyme  de  x^^^^>  parce 
qu'on  faisait  les  clôtures  avec  des  cailloux 
ramassés.  Didyme  {Scholies  V)  :  Toi»c  ice- 

pt6o>ou;  TÔV  xovfb^,  toO;  •miihxt'^'  ^^^^ 
lies  B,  H  et  Q  :  toù;  i%  xaXîxoiv  çpay^ 

(jLOÙc  xi'^P^'  X^^^^'C  ^^  ^^  TtOpaucrv^évot 
xal  |&ixpotXi6oi.  Eustathe  :  lorsov  Si  5ti 
Soxel  éC  àxavOûv  noxà  i^  alfiaaià  oSoa 
£xeïOsv  vmjLX'^  ToOvo(ia,  icapà  t6  al{iàa- 
aetv  xal  nap£|i<ivev  '^  xX^at;  ixtCvY], 
xat  {^crxepov  toT^  ix  xaXitiùH  xTiapiaot, 
xaOà ,  oOv  àXXat;  icoXXalc  d(i,oiôry)9t,  xal 
ToT(  pt6Xiotc  ô  icu^o;  (le  nom  de  in3|oc, 
buis,  tablettes  de  buis)  ivé(JLtive  Sià  t6 
nàXat  ?roTè  9cv^(a  xvpCu>;  aÙTÙ  elvat. 
—  C'est  probablement  le  travail  qu*Euœée 
avait  fait  qui  a  décidé  les  Alexandrins  à 
préférer  le  sens  dérivé.  Mais  Eumée  était 
nne  exception;  et  les  tbètes  se  conten- 
taient probablement  de  la  clôture  la  plus 
primitive.  Bien  n'empédie  donc  de  pren- 


dre al(Ut^iàc  an  propre.  —-  AffAOV,  re- 
cueillant :  ramassant.  D'après  Pexptication 
alexandrine,  al|iafftàc  Xéyeiv  signifie  bâtir 
avec  des  cailloux  ramassés,  faire  nn  mnr 
de  pierres  roulées.  Didyme  (SchoUes  V)  : 
XtYcov*  olxoSoiiidv  ix  (ruXXéxTcav  XiO«sv« 
Sekolies  B,  H  et  Q  :  X^y^v  2i,  àvrl  toû 
oixodopiûv  ix  ffoXXùW  xal  Xo^d^Asv  XC- 
6(dv.  Ces  deux  notes  sont  l'une  et  l'autre, 
comme  on  t'en  aperçoit  incontinent,  la 
suite'  et  la  fin  de  celles  que  j'ai  citées  à 
propos  de  aliiaonà^.  —  Maxpà,  grands, 
c'est-à-dire  qui  deviendront  grands.  Ils  ne 
le  sont  pas  quand  on  les  plante.  Enstadie  : 
où  Ta  ToiavTa  6vTa  iv  tc^  çvTCueaOai, 
&XX'  ûorepov. 

301.  Iloatv,  pour  les  pieds  :  pour  te 
chausser.  -»  On  a  vu,  XVI,  369,  nn  ven 
analogue  à  celui-ci. 

361-304.  ^XX'iicei  o^v....  Répétition 
appropriée  des  vers  XVII,  S30-SS8.  Voyes 
les  notes  sur  ce  passage. 

300.  El  Y^P  exprime  nn  souhait  :  oh! 
si  ;  je  voudrais  que» 

307.  'Ot£  T(e)  précise  le  moment.  Ce 
n'est  qu'à  la  fin  du  printemps  que  les  joun 
sont  grands.  C'est  aussi  à  la  fin  du  prin- 
temps que  les  premiers  foins  sont  mftn  et 
qu'on  les  faudie.  —  'H|iflCTa  {taxpà  iti- 
Xovrat,  les  grands  joun  sont  :  on  est  dans 
les  grands  joun.  L'explication  vulgaire, 
qui  rapporte  |jLaxpdL  à  iciXovTat,  présente 
des  difJBcullés.  Les  enstatiqnes  chicanaient 
Homère  au  sujet  de  son  expression,  &pt} 
iv  ElapivYJt  parce  que,  si  l'on  est  dans  les 
vrais  grands  jours,  on  est  en  été.  Les  Ijti- 
ques  accordaient,  à  ce  qu'il  paraît,  qn'Ho- 
tnère,  en  disant  le  printemps,  mais  en  mo- 
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xal  Se  où  Toîov  iyipiç ,  tva  TOipYi<Ta{(jL£6a  ^pyou, 
vi^cmsç  à)^i  [jLdcXa  xvif  aoç ,  iro(iQ  Se  irope^Y). 
El  S'  aJj  xal  ^<  e7ev  èXaiivé|xev,  otuep  ipKrroCy 
otOcoveç,  (xsyàXot,  J|jLfa)  xexopiQdre  irod^ç, 
i^ixe^,  {(joç^poi,  TÛvxe  (jOévoç  oùx  iXaitoSvèv, 
TCTpaYuov  8^  tîri ,  rfxoi  S'  ûicà  ^Sikoç  dp^tpcj)  ' 
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difiaat  easnite  m  pensée,  a  Tonlo  en  effet 
dire  l*été.  Les  Alexandrins  n'ont  point  ad- 
mis eette  oonoension  ;  mais  ils  ont  supposé 
qne  icéXovtai  équivalait  à  Yivovroi.  Aris- 
tarqae(Scholies  B)  :  (^  StnXvi,  fin)  «éXov- 
Tttt  àvTi  Toû  Yivovtat,  icp6c  r^  ica- 
povffCav  Tou  O^pouc.  Il  est  évident  qne  les 
deux  mots  peuvent  à  la  rigueur  être  consi- 
dérés comme  synonymes.  Biais  cette  expli* 
cation  n'a  pas  toute  la  précision  désirable  ; 
car  les  jours  grandissent,  (jucxpà  Y^>'OvTat, 
aussitôt  après  le  solstice  d'hiver.  C'est  ar- 
bitratrement   qu'Aristarqne    ajoute,  icpôc 
xijv  napoucKav  toÛ  6épou(  :  on  bien,  si  l'on 
vent,  il  ne  fixe  le  moment  qu'en  vertu  du 
contexte,  qui  parle  de  la  fenaison.  En  rap- 
portant |iaxpd  à  ^{ifltTa,  on  a  l'avantage 
de  ne  faire  aucune  hypothèse,  de  laisser  à 
icjXovrai  son  sens  propre,  et  de  trouver, 
dans  le  texte  même,  l'exacte  indication  du 
moment  :  les  grands  jours  du  printemps, 
rapproche    du    solsdce   d'été.     Porphyre 
[Seholies  Q)  résume  comme  il  suit  les  dis- 
cussions des  anciens  sur  le  vers  367  :  ^n- 
toOot  icûç  tàç  iapivàc  V|(ispac  |&axpàc 
elitev.  86ev  ^varfxdaOTiaàv   Tiveç  Xt^tiv 
6tt  iapivVj  téOeixsv  àvri  toû  Ocpiv^. 
^T)TCOv  8i  ix\  àXko  iaxl  x6  «éXci  xai 
SXXo  TÔ  itéXovTai*  t6  |ilv  ^àp  OTjuai- 
vc(  t6  slvat^  Ta  6è  Ta  Y^vc^Oai.  iv  iï  t^ 
lapt  i&axpai  Y^'vovTat  al  Vj^ipa»,  de  yi- 
veaiv  àyôi&evai  tûv  {&axp(&v. 

306.  '£v  icoCig,  dans  un  herbage  :  dans 
un  pré  où  les  foins  sont  bons  à  faucher. 
Eustatbe  :  %oin  à  xaTà  t6  lap  8peii6{i.evo; 
fl  xcip6{UV0(  X'^'^Oi.  —  Suivant  quelques 
anciens,  év  fcoi"^  signifie  dans  un  blé  en 
herbe.  SchoUes  Q  :  iv  $T)(iT)Tptax^  X^P'^V* 
iv  (TiToçopcp  x^P^V-  ^^  ^^  ^^  V^^i  àvta 
les  contrées  du  Midi,  on  fauche  les  Ués  en 
herbe  au  moins  une  fois,  parce  qu'ib  sont 
trop  drus  au  printemps,  et  que  c'est  dou- 
ble bénéfice.  Les  blés  s'en  trouvent  bien, 
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et  l'on  a  pour  les  bestiaux  d'excellent  four- 
rage. Mais  il  n'y  a  aucune  raison  de   ne 
pas  laisser  au  mot  icotv)  son  sens  propre. 
369.  Kal  U,  est  dans  le  sens  de  xai  oifj. 

—  Toîov,  sous-entendu  8p£icavov  :  une 
pareille  bux. 

870.  IViQ(rrtcc,  sans  manger,  c'est-à-dire 
en  travaillant  sans  prendre  aucun  repos, 
même  pour  manger.  Il  va  sans  dire  que 
les  deux  faucheurs  auront  déjeuné  avant  de 
se  mettre  à  la  besogne.  La  traduction  je- 
juni  n'est  exacte  que  sous  cette  restriction. 

—  IIoCv)  8è  icapetii,  et  qoe  de  l'herbe  fût 
là  :  et  qu'il  y  eût  asses  d'herbe  pour  que 
nous  pussions  faucher  jusqu'à  la  nuit 
Scholies  B  et  Q  :  {&V^  imXeiicoi  à  Hpwyuoç 

374.  BosCf  des  bcsnfs  :  une  paire  de 
boBufs  attelés  à  nue  charrue.  —  Otictp 
£pi(rroi,  c'est-à-dire  ixiCvcov  ol  àpioTot 
clort  :  de  ceux-là  qui  sont  les  meilleurs; 
qui  soient  des  bétes  de  premier  choix.  An 
lien  de  otxEp,  quelques  anciens  lisaient 
âairtp,  terme  trop  vague. 

87S.  AI8c»vsc,  an  poil  luisant.  C'est  le 
signe  qn'ils  sont  en  bon  état.  Quelques-uns 
entendent,  par  alOnovec,  nue  couleur  spé- 
ciale ;  mai^  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  cette 
couleur.  Scholies  B  et  Q  :  iruppoi  f|  |iéXoi- 
VSC.  lii  couleur  n'importe  guère  ici.  Ce- 
pendant on  pourrait  à  la  rigueur  admettre 
qu'il  s'agit  du  roux  brun,  pelage  particu- 
lièrement estimé  dans  les  bétes  à  cornes. 

373.  'UXtxeç,  Iffoçôpot,  de  même  âge, 
de    même  force.   Didyme    {Scholies  H)  : 
6(jLVjXtxe<,  W(oç   EXxovTt;   xal  fépovTs;. 
HérodJen  (mêmes  Scholies)  :  icapo^uTOVY]- 
TÉov  TÔ  laoçôpoi.  xttTÙ  yàp  ivépyeiav  i^ 
ouvOsaiç.  Ceci  veut  dire  que  le  composant 
principal  est  le  verbe,  on  le  mot  qui  équi- 
vaut  à  un  verbe,    c'est-à-dire   çopoi.  — 
OOx  &).aira8v6v^  non  faible  :  tout  à  fait 
vigoureuse. 

374.  TeTpà^vov,  adjectif  pris  substan- 
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TÛ  xi  |jl'  ïSoti;,  e{  coXxa  8i7]v£xia  7:poTa[Jio([jLr|V. 
Ei  S'  au  xai  ii^JXefJKJv  uoOev  ôp(xi^(TCi£  Rpovfcov 
OTQfxepov,  aùràp  êjxol  adcxoç  et/)  xal  Sûo  SoOpe 
xal  xuviï)  itàyj^aXxoç ,  ém  xpoTàçoiç  àpotpuîot  • 
Tô  xi  (x'  iSoiç  irpwTOMiiv  tA  7tpo(i.àj(^otcri  (jLiyévTa, 
oùS'  àv  (Jioi  T7)v  yaorép'  ôveiofi^cov  dyopetjoiç. 
'AXXà  (jidtX'  66pfil£i<; ,  xa(  toi  v^oç  iorlv  dinQvi^ç  • 
xolI  %où  Tiç  Soxéeiç  (xeYaç  2(Ji(jL£vai  T^Sè  xpaxaiàç , 
oi5vexa  itàp  natipoiai  xal  oùx  àyaSoïdiv  ô[xiXeïç. 
Ef  §'  'oSucreùç  £X6oi  xal  txoix'  èç  uaxpfôa  yaîav, 
aîvj/à  x£  TOt  xà  6tip£xpa,  xal  eùpia  uep  fJiàX'  édvxa, 
çeùyovxi  oxefvoixo  Siàx  itpoWpoto  ôtîpaCe. 
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tivement  :  un  terrain  de  qnatre  gjes. 
Quelle  que  soit  la  surface  précise  d*une  gye, 
il  est  évident  qu'Ulysse  parle  d'un  terrain 
pouvant  fournir  pour  le  moins  à  une  jour- 
née de  labour,  et  même  d'un  grand  ter^ 
raîn.  Voyez,  VU,  413,  la  noie  sur  xé- 
Tpàf voç.  —  Eixoi  6'  Oirè  pôSXo;  àpotpcp, 
o'est-à-dire  xat  pcîO.o;  {>t:£IX01  à(}6Tp<f)  : 
et  que  la  glèbe  cédât  à  la  charrue;  et 
que  le  sol  fût  vraiment  arable.  Bothe  : 
«  Descriptio  soli  anbilis,  nec  lapidosi.  » 
UlyAse  ne  peut  pas  s'engager  à  faire  l'im- 
possible. 

375.  T^,  alors  :  une  fois  ces  conditions 
remplies.  Schnlies  B  et  U  :  2ià  toOto  dcv 
|ie  looic,  6tà  TÔ  elvai  p6a<.  *—  ÀiY)vExéa| 
per/'etuum^  de  bout  en  bout.  Didyme 
{Scholies  P  et  V)  :  tt.v  (i«ô  piiâç  6p(i.TÎ; 
(rxiCoM.évT]v.  Scholies  BetH:  5iT]VExéa 
àvTi  Toù  6iY)vex(li>; ,  àn6  |jLt&;  dpixYJc. 
Ulysse  dit  que  son  attelage  marcherait  d'un 
pas  ferme  et  égal,  et  que  le  sillon  serait 
tracé  bien  droit  ;  par  conséquent  que  le 
labour  serait  parfait,  et  cela  durant  tonte 
la  journée. 

379.  Tû,  comme  au  vers  375. —  ITpco- 
TO((nv,  joint  à  irpopiix/otai,  n'est  point 
un  pléonasme.  Parmi  ceux  qui  combattent 
en  tête  de  l'armée,  il  y  a  encore  des  rangs. 
Ulysse  dit  qu'il  ne  céderait  sa  place  au 
premier  rang  ii  personne,  et  qu'il  y  serait 
avec  les  plus  vsiillants. 

380.  0Ù5*  âv  |x,ot....  Scholies  B  et  H  : 
o05'  àv  fXuapoiY];,  6vci5i4u>v  (&01  tî^v 
Yaatépa. 


383.  nàp  itaupOKTi  xal  oùx  àyaSoï- 
(Tiv.  Cette  petite  troupe  d'individus  Uches 
et  vulgaires,  ce  sont  les  prétendants.  La 
belle  gloire  d'être  quelqu'un  dans  nn  pareil 
monde  !  On  sent,  sous  les  paroles  d*Ulysse, 
la  juste  fierté  d'un  homme  qui  a  été  compté 
comme  un  des  plus  grands  parmi  les  plus 
illn«itres  héros. 

384.  El  Ô*  'OSufffùc....  Répétition  du 
vers  XVII,  539. 

385.  Toi  est  pronom,  et  sujet  de  çeu- 
yovTi.  Schnlies  H  :  aT\|/i  xi  TOt  çvyôvri. 
oÛToo;  tô  ISîî;.  —  Ti  Ovpevpa,  ces  portes, 
c'est-îi-dire  cette  porte  à  deux  battants.  Il 
montre  la  porte  qui  mène  à  la  cour,  la 
plus  large  de  toutes  les  portes  du  palais. 

386.  4>EUY0VTi.  Ancienne  variante,  ^eO" 
yftkv  TU'  Avec  cette  leçon,  le  toi  du  vers 
précédent  serait  adverbe  ;  ta  OupETpa  dé- 
pendrait de  çeOycov,  comme  s'il  y  avait 
Siaçeuyuv,  tx.  (rrctvoiTO  se  rapporterait  à 
la  personne  même  :  il  se  trouverait  serré  ; 
il  ne  trouverait  pas  la  porte  assez  large. 
Cette  leçon  avait  des  partisans;  et  peut- 
être  Didyme  était-il  l'un  d'eux,  car  c'est 
elle  que  commente  la  note  des  Scholies  V  : 
oOt6>c  Tapa<T9ÔpL£voc  8ià  twv  Clupûv  fU- 
yipç,  ci);  îcxeîv  aTevoxco&stoOai.  On  com- 
prend très- bien  qu'alors  le  fuyard  serait 
Eurymaque.  Mais  toutes  les  autres  ex- 
plications antiques  se  rapportent  à  la  vnl- 
gate.  Voyex  ce  qui  suit.  —  Stcîvoito,  se 
rétrécirait  :  deviendrait  trop  étroite.  Scho' 
lies  H  :  oTEvà  y^^ot^^o.  Ancienne  variante, 
(TTévoivTO.  Cette  leçon  est  nn  témoignage 
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xa(  [Jiiv  6u^pa  tôcJ)v  fuea  irrep^evra  irpooTjiJSa' 

^  ScfX',  -^  T^j^a  TOI  TeX^to  xaxàv,  oV  àyopEiieiç 
OoipaaXicoç  luoXXoîot  (jlet'  àvSpdcotv,  oOSi  Tt  6i»(ji$ 
TopCcK  •  •?[  ^à  ce  oîvoi;  ïj^ei  çp£vaç ,  YJ  vtî  toi  atel 
ToiouTOC  v^oç  é(jT{v  *  8  xal  (AeTa(ji(6via  ^£[,eiç. 
fH  àXiia^,  fiTt^Ipov  èvfxïjdaç  Tèv  àXi^TTriv  ;] 

X[ji;ptv^(xou  upàç  Y^^*  xaôlîieTO  AouXt^iYJoç, 
Eùptîfjiaj^ov  Seteot^  •  ô  8*  àp'  oîvoj^^ov  pàXe  j^etpa 
SeÇiTcpT^v  •  îcp^j^ooç  8è  X*P^^  P(5|JL6Y)a£  TOdoOaa  • 
aÙTàp  5y*  oifxcià^aç  itiaev  Gutioç  èv  xovfigcnv. 
MvTjcT^peç  8'  ô(JLdt8Yj(iav  dvà  [Ji^y^P^  oxi^cvTa* 
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395 


de  plus  en  faTear  de  la  vnlgate;  car  elle 
ne  peat  le  eomprendre  qa*aTec  Ovptxpa 
pour  rajet.  —  Aitx  icpoOOpoto.  Ancienne* 
▼ariantes,  xal  2x  irpoOupoio  et  Bi'  ix  (i,c- 
fdpoio.  Celle-ci  est  la  leçon  de  Rhianos. 
ÀTec  cette  leçon,  lii(j&)  devait  être  joint  à 
feiiyovTt  on  à  ^zûytyt.  Les  Seholies  B  et 
Q  expliqnent  de  la  même  manière  que  les 
Seholies  y,  mais  en  conformité  avec  la 
▼nlgate,  rillnaion  du  fuyard  :  oOto»;  Ta  - 
paxOiQvecrOat  &;  SoxeTv  tô^  OOpac  (rrcvà; 
(Ivai. 

387-888.  ''Û;..  .  Répétition,  mutato  no- 
mine,  des  vers  XVII,  468-469. 

S89.  T<>éw  est  au  futur.  —  OF  àyo- 
peuEiç,  TU  les  choses  que  tu  dis  :  à  raison 
des  impertinences  que  tu  débites.  Didyme 
{Seholies  B)  :  Ôi*  ola. 

890.  no)iXot(ri  lUt*  àvdpàoiv  est  une 
réponse  à  Texpression  méprisante  du  vers 
388,  icaOpotori.  Bothe  :  «  M ulti  esse  yi- 
«  dentur  proci  Enrymacho,  quos  paucos 
«  dixit  Ulysses,  magnum  ille  oogitans  Grae- 
«  comm  exercitnm,  qnocum  IVojam  pro- 
«  fectus  est.  • 

392.  *0,  c^est  pourquoi.  Voyez  plus 
haut  la  note  du  rers  333. 

393.  *H  àXueiÇy...  Répétition  inutile  du 
▼ers  333.  On  se  rappelle  que  les  vers  330- 
333  étaient  identiques  aux  vers  390-893. 
Là  c'étaient  les  trois  premiers  vers  qui 
n'étaient  point  à  leur  place;  ici  c'est  le 
quatrième  vers  qui  est  interpolé. 

894.  £féXaç  IXXaCsv,  il  prit  un  esca- 


beau. Il  vent  Uat  ce  qu'a  fût  Antinous, 
XVn,  402-488. 

396.  *0,  Ini  :  Enrymaque.  —  BàXf, 
frappa  :  atteignit  de  son  projectile. 

396-397.  Xclpa  5£(iTtpiîv,au  bras  droit. 

307.  npoxoo;,  la  cruche. Les  échansons 
mêlaient  de  l>au  avec  le  vin.  L'échanson 
dont  il  s'agit  ici  venait  de  verser  de  l'eau 
dans  un  cratère  ou  vase  à  mélange,  et  te- 
nait sa  grande  aiguière  à  la  main  droite. 
L'expression  ^{ji6t)(xs  ici aoOva  fait  com- 
prendre que  cette  cruche  était  «a  métal  et 
qu'elle  était  vide. 

398.  ''OY(e),  c'est-à-dire  olvoxooc  :  l'é- 
chanson. 

899-400.  MvYiorfipec....  Répétition  des 
vers  lY,  768-769.  —  Les  anciens  ont 
voulu  expliquer  pourquoi  Ulysse  était  allé 
s'asseoir  près  d'Amphinomus,  et  non  ail- 
leurs, par  exemple  aux  pieds  de  Téléma- 
que.La  raison  qui  se  présente  d'elle-même, 
c'est  qu'Ulysse  se  jette  à  droite  on  î|  gau- 
che, pour  éviter  le  projectile,  et  que  l'en- 
droit oà  il  s'arrête  et  s'assied  était  celui 
où  se  trouvait  Amphinomns.  On  peut  y 
ajouter  qu'Amphinomus  était  un  des  moins 
mauvais  parmi  les  prétendants.  Voyez  XVI , 
498.  Mais  comment  Ulysse  aurait-il  pu  le 
deviner?  Les  anciens  supposaient  encore 
autre  chose.  Seholies  Q  :  TT)Xc|iaxov  yàp 
oOx  Uavôv  ixtxoupov  fioxtî  civat  xal 
npodxpoueiv  aùtolç  SiaacaCeiv  iccipiio(it- 
vov  Tov  (évov.  6  £è  'Aufivof&o;,  ei  xal 
icpotrtxpoucrt  toî;  XoiicoTç,  éXuviTéXei  xto 


244 


OAT22EIA2   2. 


[xviin 


iSe  8é  Tiç  eïu£(rxev  îSùv  è<  nXTQcrtov  àXXov  • 

AÎ6'  (oipeXX'  ô  ^eïvoç  &X(6(ji£voç  àXXoô'  ôXioôai 
icpiv  êXôetv  •  TÛ  x'  oÔTi  T(5aov  xéXaSov  [Ji£Tl6r,xev. 
NOv  8è  uepl  TTtcox.wv  âpiSa(vo(X£v,  où8£  Ti  Saixèç 
ècrOXYJ;  £(j(7eTai  •J^Soç ,  èitel  xà  j^epeCova  vixql. 
Toîcri  Se  xal  (jcexéeiç'  Upi?!  ïç  TYjXefjiàj^oio  • 
Aai[x6viot,  [jia(ve(7de  xal  oOxért  xetSOexe  Oufjiû 
PpcoTÙv  oùSè  itOTYjxa  •  ôecov  vu  xiç  SfJifJi'  ôpoWvei. 
AXX'  eu  8ai(ià(JLevoi  xaTaxe{eT£  oïxaS*  Wvxeç, 
ôirrec^xe  6u[xè;  ivwye  •  Si(6x(0  8'  outiv'  lycoye. 

*ûç  2(pa6'-  ol  8'  àpa  icàvreç  ôSàÇ  èv  )(e0^tai  çiîvt£ç 


400 
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'08v(roeT  t^  oTaatàCetv  icpèc  àXXi^Xouc 
Tov;  (ivTXTTYJpa;.  Eustathe  :  l<rréov  8è  6^1 
Se^vcoxaTa  'OSu^acvc  doxet  icpofffcOytiv 
Ttj)  ^{i/9ivd|u^,  et  icbiç  axoir\  ou^xpoOffai 
Toù;  iJLvTicTTipaç  àXXV)Xo(ç,  émxoupi^dav 
T0(  {i£v  éxeCvou  T<|p  (év(f>;  àicapevOévxcav 
8è  Twv  àXXwv  (tN7i<rrfipwv.  Ce  ne  sont  là 
que  des  subtilités. 

401.  j!lXiib(ji8voc,  ca  errant  :  durant  ses 
courses  vagabondes.  —  'ÀXXo6(i)y  ailleurs, 
c'est-à-dire  loin  d'ici. 

403.  MtTébY}xsv.  Ancienne  variante,  \u- 
TéOTjxav ,  correction  mauvaise.  Didyme 
{Scholies  H)  :  icàoAi  |jLtttdvix(v,  àvrl 
ToO  èv  i?lfi.îv   êÔTixev. 

4U3-404.  OùSétt....  Passage  emprunté 
à  Vlliade^  I,  675-576. 

404.  Ta  x^peiova,  de  pareilles  misères. 
Nixd,  triomphent,  c'est-à-dire  vous  ab- 
sorbent tout  entiers. 

406.  Toï<n  ôè....  Voyei  levers  H,  409 
et  la  note  sur  ce  vers. 

406.  Àai{j.6vioi  est  dit  en  mauvaise  part, 
mais  dit  ironiquement  :  gens  que  j'admire. 
Aristarque  [Scholies  H)  :  (V)  fiiicX^,  6 ri) 
fiaiti.6vioi,  dautiàffiot  èitl  xaxw.  — 
OOxstt  XEudtTS,  vous  ne  cachez  plus,  c'est- 
à-dire  vous  faites  éclater.  Bothe  :  «  Non 
«  amplius  eos  occultare  ait  animo  cibnm 
tt  ac  potum,  hoc  est  effectum  cibi  et  potns, 
u  prjesertim  immodici ,  ebrietatem  iosa- 
«  niamque.  »  —  Ou(iô,  d'après  l'explica- 
ti<»n  vulgaire,  se  rapporte  à  xeuQcxc,  et 
signifie  xatà  Ou(i.ôv  :  iDlérifuremeut.  Aris- 
tarque l'expliquait  comme  Otc6  6u{JiOV  :  par 
colère;  par  une  passion  violente.  Scho' 
/^  B,  H  et  Q  :  (ifj  6i7cX^,  6ti)  Ov(i4&  àvtl 


TOV  imli  6u|iov,  (bç  !àxiXY)l  fia(ta- 
oOsC;  [Iliade,  XXII,  56),  6  étmv  Onà 
àXoYOu  xiv/)9t«K.  où  xparelte  tÎ)c  rpo- 
9Î)(,  àXX'  a^îrr)  |iâXXov  0|ic!!»v  iitixpaTeî  xal 
icapaax€vdCet  Opiâk  i^àYCcrOai  eU  &Toi|{a<. 

407.  Bp««Tvv  et  icoTÎJTa,  la  cause  pour 
l'effet.  Ils  montrent  qu'ils  ont  trop  bien 
soupe.  —D'après  nne  note  des  Scholies  H, 
on  devrait  écrire  Ppâtuv,  propérispomène. 
Mais  cela  est  impossible.  La  Roche  dit 
avec  raison  que  cette  note  ne  peat  con- 
venir qu'à  icotfiTa.  —  OùSé.  Anciemie 
variante,  i^^é.  C'est  le  même  seus,  que  la 
négation  soit  ou  non  doublée.  Mais  le  dou- 
blement de  la  négation  donne  plus  de  vi- 
gueur à  la  phrase.  —  *r|X|i(e))  éolien  [>our 
ii\UaÇy  la  forme  épique  ordinaire. 

409.  Atcoxw  S'  oÛTiv'  i^foryCi  car  quant 
à  moi  je  ne  chasse  personne  :  car  je  laisse 
à  chacun  la  liberté  de  rester  ou  de  partir. 
A{i)y  comme  si  souvent  diez  Homère,  est 
explicatif,  et  il  équivaut  à  ydp.  —  Paync 
Knight  supprime  le  vers  409;  et  Dugas 
Montbel  approuve  cette  suppression.  «  En 
effet,  dit  celui-d,  on  ne  voit  pas  pourquoi 
Télémaqne,  après  avoir  dit  aux  prétendants 
de  se  retirer,  ajoute,  lorsque  votre  esprit 
le  commande,  »  Mab  xatocxeiexe  otxad* 
l6vTtc  n'est  point  une  injonction  de  dé> 
part.  Cest  une  observation  piquante  sur 
l'heure  indue,  et  voilà  tout.  Les  préteuF* 
dants  ont  les  paupières  lourdes,  et  ils  fe- 
raient bien  d'aller,  comme  parle  Cicéron, 
dormir  leur  crapule. 

410-44  4.  *Q^  içaO'*  ol  5'  (Spa....  VojeK 
les  vers  I,  381-S8S  et  la  note  sur  le  second 
de  ces  deux  vers. 
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Toïdiv  S'  'â(X^vo(XO^  àyopi^aaTO  xal  (iXTietitEv 
[Nfaou  çafôifxoç  ulàç,  'ApTiTi-iSoco  dfvaxTOç]  • 

^û  çfXot,  oùx  âv  B-fi  Tt;  £irl  ^yjô£vti  Scxafco 
àvTi6(oiç  êir£e<j(ji  xaOaicr^fxevoç  jç^aXeuofvot  • 
(X7{t£  Ti  Tèv  Çeïvov  (TTOçeXCifiTe,  [XT^xe  xtv'  àXXov 
S[X(6(i)Vy  0?  xaxà  $(6[i(^T'  'O^uacnjoç  6e(oto. 
*AXX*  àyeT',  oîvojj^^o^  jiiv  éitopHArôa)  Seiràedoiv, 
S<fpa  (meiaavTeç  xaTaxe(o[xev  ofxoS'  idvreç* 
TÔv  ÇêÎvov  8è  é£>(jLev  èvl  (jLeydtpoiç  'oSiKrîjoç 
TY)Xe(xà^(;>  (jLeXi[UV'  tou  yàp  ^ov  txexo  Sâ>fxa. 

*ûç  çàxo  •  Toîoi  8à  Ttaoïv  éaSdxa  (xOOov  ïetirev. 
Toî<nv  Se  xpY)TÎ;pa  xepàaaaTo  MouXioç  ^?wç> 
xYJpuÇ  AouXijj^uiiç  •  ôepàicoîv  S'-Jjv  'A(xçtv4(xoio  • 
v(6(X7](j£v  S'  àpa  Tiaaiv  £i«(TTa8<5v  •  ol  8è  ôeoîaiv 
oiceCaovTeç  (iiaxàpeacn  idov  ixeXir^Séa  oivov. 
Aôràp  éitel  aitetcràv  te  irfov  6\  5(tov  i^jôeXe  6u[xèç, 
P<fv  p'  ffxevat  xefovreç  là  itpiç  Sc&fxaO'  £xa(rroç. 


415 


420 
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44 s.  Nioov. ...  Répédtioii  inutile  du 
▼enXTI,  396. 

414.  "EkI  pviUm  dixaCtt,  tu  sajet  do 
bon  droit  CKprimé  :  an  «ajet  des  obserra- 
tioDS  lentéet  que  Tient  de  faire  Télémaqne. 

445.  XvTièioïc  iicilfffft  se  rapporte  à 
Xa^eicatvoi,  et  xaOauroiuvo;  a  le  seni  ac- 
tif (goonnandant). 

417.  AuMttv,...  Toyei  le  vers  XTII, 
44  7  et  la  note  sur  ce  Ters. 

448.  'EicapEàoStt»  dcnàcamv^  présente 
des  coupes  en  suivant  Tordre  des  conriTes. 
Didyme  {Schtlies  Y)  :  àn6  xoO  npiiÔTOv 
àpÇà(r6io.  Il  ''«gît  d^ooe  cérémonie  reli- 
gieuse. Voyez,  Iliade  ^  l,  471,  la  note  sur 
(icapÇd|t£voi.  Opendant  quelques  anciens 
prenaient  iicapÇàaOo)  pour  un  simple  sy- 
nonyme de  àp(da6ci>,  pensant  probable- 
ment que  59ps  9tc(t<rsvTec  suffisait  pour 
marqner  l'intention  religieuse,  et  par  con- 
séquent Tordre  f  sniTre  par  Téchanson. 
Scholie*  U  :   àpx^^    ^^^  8iavé|Uiv  ^|iTv 


430.  *Evl  (u^àpotc  "Oduvî^oc.  Rhianus 
arait  une  antre  le^on.  Didyme  [Scholies  H)  : 
Ttavèc  Se,  ivi  i&CY^potffiv  ExyjXov. 
Cette  leçon  a  tout  Tair  d'une  correction 
arbitraire. 

421.  TiiXifA^xu  lieXcfiev,  être  à  soin  è 
Télémaque  :  être  Tobjet  des  soins  de  Télé- 
maque.  Didyme  (Scholies  H)  :  Otc6  toO 
TtjXepLàxou  iict|jL4XetQ(C  iCioûoOai. 

422.  *U;  çaTO*  toÎ9t....  Ce  vers  a  été 
emprunté  à  V Iliade^  IX,  473.  11  signiGe 
ici  que  tous  les  prétendants  approuvent 
les  piiroles  d*Amphinomu8. 

423.  "Hpuiç.  On  »e  rappelle  \e%  qualifif- 
cations  d'honneur  prodiguées  à  Euinée,qui 
n*était  non  plus  qu'un  domestique.  Vojiez 
aussi,  lY,  32,  U  note  sur  xpiCoiv  'Eteo»- 
veû(.  Anstarque  {Scholies  B)  :  (i^  ôiicXt),) 
8n  icàvxaç  l^pcoa;  IXeyov. 

42S.  Na>|i.Y)<Ttv....  Yoyes  le  vers  XIII, 
64  et  la  note  sur  ce  vers. 

437.  Aùtàp  iictu...  Yoyes  le  Ters  III, 
S42  et  U  note  sur  ce  vers. 
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OAr22EÛ2  RAI   HHNEAOnHî   OMIAIA. 
ANArNi2PI2M02  THO  ErPl^RAEIAÎ. 

Ulysse,  resté  seul  avec  Télémaque,  met  en  lieu  sûr  toutes  les  armes 
qui  étaient  daas  le  palais,  et  dont  auraient  pu  se  servir  les  préten- 
dants (1-46).  Pénélope  descend  pour  entretenir  l'étranger;  et  Ulysse 
lui  fait  un  récit  du  même  genre  que  celui  qu'il  avait  conté  à  Eumée 
(47-307).  Euryclée,  sur  Tordre  de  sa  maîtresse,  lave  les  pieds  de 
Thomme  que  Pénélope  veut  traiter  comme  un  hôte,  et  elle  reconnaît 
Ulysse  à  la  cicatrice  d'une  blessure  que  lui  avait  jadis  faite  à  la 
jambe  un  coup  de  boutoir  de  sanglier  (308-507).  Pénélope  raconte 
à  Ulysse  un  songe  qui  présage  le  retour  de  son  époux,  et  Ulysse 
la  conGrme  dans  cette  espérance  (508-553).  Pénélope  n'ose  pour- 
tant pas  s'y  fier  sans  réserve,  et  elle  persiste  dans  l'idée  de  mettre 
le  lendemain  les  prétendants  à  une  épreuve  dont  elle-même,  à  sup- 
poser qu'il  y  ait  un  vainqueur,  devra  être  le  prix  (554-581).  Ulysse, 
qui  compte  sur  leur  confusion,  approuve  ce  dessein,  et  Pénélope 
remonte  à  son  appartement  (582-604). 

Aùxàp  6  èv  [xeyàpo)  (jiztkdiztio  Sïoç  'OSuaaeùç , 

IXVYjODQpeaat  Ç(5vOV  <JÙV  j^^ÔT^VY]    [X£p[JL7]pflI(0V  • 

aî^l^a  Se  Ty\ki[LOLy(ov  inia.  uTepdevTa  itpooTjuSa  • 


ANArNQPIIMOS.  ...    Andenne    ts- 

riante,  rà  vtiCTpa,  ^  à  Onô  EùpuxXeCa; 
&va'Yvci}pt(rii.6ç.  Il  est  probable  qoe  les 
rhapsodes  disaient  en  effet  viTCxpa,  sauf  à 
y  ajouter  la  glose  qui  précisait  le  sens  d'un 
titre  si  vague. 

i.  AvTàp  6....  Voyei  le  vers  VII,  330 
et  la  note  sur  ce  vers. 

2.  £ùv  *A^viÇi»  La  déesse  n'est  pas  là 
présente  de  sa  personne,  ou  du  moins  elle 
est  invisible;  mais  c'est  bien  certaincmeut 
la  pensée  de  Minerve  qui  inspire  Ulysse. 


Didyme  (Scftolies  H  et  Q)  :  fjrot  icapo^o^ 
9Ui>iici>|jiva>; ,  ^  icpovotqi  tt)C  OsoO,  wç 
itCi  tov  Soupiou  (icirov,  xiv  'Eiteii; 
èwoiYKrev  o^^  *A6i^v^  C^HI,  4«S). 
Voyez  la  note  sur  le  vers  cité  par  Di- 
dyme. —  Quelques -ans  prenaient  crOv 
^6i^v(2  pour  une  simple  expression  méta- 
phorique. Eustathe  :  àya^  yôp  iv  .vvxti 
povX:^  xorrà  icapoi|jL[av*  Ô6tv  xaX  lO- 
9p6vY)  XéyeTai  Vj  vûÇ.  Mais  ce  qu'on 
verra  plus  loin,  vers  33,  prouve  qoe  la 
déesse,  présente  ou  non,  agit  réellement. 
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icàvTa  puxX*'  aùrà^  [XviQCTrjpaç  (xaXaxoîç  èitùcGiv 
itapfàddai,  Sxe  xév  (je  fJieTaXXâtnv  ito6éoyrec' 

'Ex  xaiivoO  xax^ÔTQx'  •  êuel  oôx^xt  xotoiv  £<6x£t 
oTdt  Tcoxe  TpofTjvSe  xuov  xaTiXetirev  'oSik7<T£Ùç  , 
àXXà  xaTTjJxKTcai,  Saaov  icupoç  ïxet'  iuT|XT^. 
npàç  S'  £Tt  xal  T^Se  fxet^ov  évl  ippefflv  £fx6aXe  SatfjKOv, 
jXT^  ira><  oîv(i)6£vT£< ,  2piv  (m^ffavreç  £v  ûpiïv, 
iXXiQXouç  TpcooTjTe  xaTai(j)(^ûvY]T£  xt  Saïxa 
xal  |xv7i<7Tiîv  •  aùxà^;  yàp  éçéXxexai  àvSpa  d^r^poç. 

^'Qç  çàxo'  T7)X£(jux)roç  Se  çfXc})  éitEitefÔExo  itaxpl, 
éx  8è  xaXea(jdl(xevoç  irpoceçT)  xpoçèv  EOpuxXetav  • 

Mal' ,  i'^t  St^  [xot  IpuÇov  £vl  (xe^^poiai  yuvaîxaç , 
2çpa  x£V  èç  GàXajxov  xaxaôetOfjiai  ^vxea  itaxpàj; 
xocXà,  xà  [xoi  xaxà  o7xov  àxt^Sia  xairvoc  i[xépSei 

NOv  8'  IH'kiù  xaxa6£(76at,  tv'  où  irupoç  i^ex'  àUxfjLT^. 
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6-4  s.  IldvTa....  Toyex  les  Ter»  XVI, 
286-294  et  les  notes  snr  ce  passage.  On  se 
rappdle  qae  là  ces  vers  étaient  regardés 
comme  nne  interpolation»  et  que  Tathétèse 
s^étendait  même  du  vers  384  au  vers  29H. 
Ici  an  contraire,  Aristarqne  {SchoUtM  H, 
M  et  V)  les  trouvait  parfaitement  à  leur 
place,  et  mettait  les  astérisques  sans  obéis  : 
ot  AoTcptaxot,  6ti  àva^xaico;  ivOdSc,  Ôte 
xal  Iwpaxi  xà  SitXa.  Eusuthe  :  ivBor  xal 
xtïtai  icp^  ivôc  éxâ<rTov)  axifùM  iorspi- 
oxoç  Sixtt  66f  Xoû,  (b;  ivraûdat  \iSiN  rotou- 
Twy  fftixw  dtpioTa  xeipivcov  xai  olov 
ioT^poc  8ixT|v  XatinovTwVy  où  p.^v  éxet 
(XYI^  286494),  6c  iTcixpivouatv  ot  ica- 
Xaiot.  On  voit  qu'Eustathe,  même  quand  il 
est  dans  le  vrai  à  propos  de  Tiistérisque, 
revient  toujours  à  sa  fausse  idée  que  c'é- 
tait un  signe  d*exceilcnce. 

U.  •Uç....  On  a  vu  dans  V Iliade ^  l, 
345  et  deux  autres  fois,  un  vers  analogue. 

4  S.  *£x  doit  être  joint  à  xa).ea<Td|jLe'' 
voç  :  ayant  appelé  à  lui.  Euryclée  est  diins 
la  chambre  des  femmes  quand  Télémaque 
lui  fait  cet  appel  ;  mais  le  jeune  homme  ne 
lui  parle  que  quand  elle  est  tout  proche. 

46.  'Epu^ov,  contiens  :  enferme.  Télé- 
maque veut  s'assurer  du  secret  par  nn  in- 


faillible moyen.  Les  prétendants  seraient 
bientôt  informés,  si  les  femmes  voyaient 
quelque  chose.  Didyme  [Scholies  H)  :  tva 
M.T)  Toî;  fiV7)atf,p<ri  ôiaSàXoxny,  ûansp 
xal  t:^v  Toù  loTOû  àvdXvviv.  —  'Evi  jie- 
Yflcpoiat,  dans  le  palais,  c'est-à-dire  dans 
leur  appartement. 

4  7.  *£(  OâXauov.  Cette  cliambre  n'est 
pas  le  magasin  dont  il  a  été  question  ail- 
leors,  II,  337,  mais  un  antre  magasin, 
qui  servait  d^arsenal. 

•  •.  *Ey«  ô'  8ti  vi^icio;  i)a,  et  moi  j'é- 
tais tout  petit,  c'est-à-dire  depuis  le  temps 
où  j'étais  tout  petit.  L'idée  exprimée  dans 
cette  phrase  n'est  qu'une  dépendance  de 
olxO(jivoio.  —  Bothe  met  le  vers  4  9  entre 
crochets,  parce  qu'on  en  a  vu  ailleurs  des 
moitiés,  et  pour  d'autres  raisons  encore  ; 
«  Yersiculus  ex  lacioiis,  opinor,  aliorum 
«  (I,  4  35;  H,  34  3,  etc.)  consutus,  quem 
«  suspectum  reddit  brevi  intervallo  et  sine 
«  erophasi  repetita  vox  icaipôc,  frignsque 
«  totius  senteutiâe.  »  L'athétèse  de  Bothe 
n'a  été  admise  par  personne,  car  elle  n'est 
qu'une  répugnance  personnelle. 

20.  •'lv(a),  adverbe.  —  'IUT(ai).  An- 
cienne variante,  txK(o),  l'aoriste  d'habi- 
tude an  lieu  du  futur. 


248 


OAT22EIA2;   T. 


Tàv  S'  auxe  itpoa&iite  ç£Xt)  xpoçèç  EôptjxXewt  • 
At  Y^p  St^  itore,  t£xvov,  éTriçpoŒiîvoç  àv£Xoto 
oixou  x-i^SecOat  xal  xD^piaxa  icàvta  f  uXdujaecv. 
'a  XX'  àye,  t(ç  toi  litetta  (xexotj^oijivT]  çdtoç  oîaet; 
Aacoàç  S'  oûx  etaç  icpo6X(o(Tx£(xev,  af  xev  £f  aevov. 

Ti^v  8'  ai5  T7)X£(xaj^oç  iceiuvupivoç  àvrfov  YjÔSa' 
Seîvoç  SS'  •  où  Y^p  àcpyèv  àviÇofxai,  Sç  xev  éfxîjç  ye 
j(^ofvtxoç  fiirnjTou,  xal  r/jXrfôev  eiXY)Xou6(6ç. 

**î2ç  àp  '  £(p(ivY]ff£v  •  T^  S*  dhtTepoç  lirXexo  [xOôoç. 
KXi^îffev  8è  ôupoç  [xe^àpcov  eùvauxaévTcov. 
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AS.  'EmçpooOvac  &vJXotO|  qa«  tu  «ies 
adopté  de  sages  pensées  :  que  tu  sois  de- 
Tenu  sage  et  prodent.  Aristarque  (5c^/ief 
Q):(V)  SiicXi)»  6ri)  iictf  pofftjva;  &vé- 
Xoio  &vTi  ToO  9p6vt(&oc  Y^^^^X)* 

23.  KiQdeoOat,  comine  ûore  xi^SeoOai. 

24.  Toi,  pour  toi  :  pour  t*écUirer.  — 
'Eicetta,  ensuite  :  quand  les  femmes  se- 
ront enfermées  chez  elles.  —  McToi)^o(AivTi 
au  féminin,  parce  qu'il  s'agit  d'une  fonction 
de  servante.  —  An  lieu  de  |ifiTOi^O|UVT), 
quelques  anciens  proposent  de  lire  (Utoi- 
XOtiévq),  se  rapportant  à  Télémaqne  et  à 
l'opération  du  transport  des  armes. 

25.  A(é)  est  explicatif  y  et  il  équivaut  à 
Y^p»  ou  plut6t  à  iicct.  —  Ovx  elôc,  tu  ne 
permettais  pas  :  tu  viens  d'interdire.  — 
IIpo6Xci><neé(Jiev,  de  mettre  le  pied  dehors  : 
de  sortir  de  leur  appartement.  YojreZyXXI, 
238-239,  OupaU  icpo6X(ooxciv.  —  Â(  xev 
içaivoVf  lesquelles  éclaireraient.  Eorjdée 
Tent  dire  que  Télémaqne  n'aura  personne 
pour  l'éclairer  pendant  son  trarail.  De  là 
la  réponse  du  jeune  homme  :  «  L'étranger 
que  Toici  portera  la  lumière.  » 

27.  £eIvo;  65  (e),  sons-entendu  çavst. 
Scholies  B  :  h  Uivo;  55c  9<5c  (&ot  icoiiqatt. 
—  Ou  YÔip  ispYÀv  &véÇo|iai,  car  je  ne  sup- 
porterai pas  oisif  :  car  j'ai  le  droit  d'em- 
ployer à  m'étre  utile.  On  peut  considérer 
itpYOv  comme  le  sujet  de  elvat  sous -en- 
tendu. Mais  les  anciens  le  regardaient 
comme  le  complément  de  &vé(o|jiai.  Aris- 
Urque  {Scholies  B  et  Q)  :  (Vj  ôiicXi)*  6ti) 
Î^TTtxYJ  f)  oûvTQiÇCc  èoTiv  àsixoy.aLi  9 s, 
aUtarix^  6crt\  Ysvixij;. 

28.  XoCvtxoc,  U  mesure  dans  le  sens  de 
l'objet  mesuré,  et  cet  objet  lui-même  étendu 


à  tout  ce  qui  se  mange  et  désignant  les 
frais  de  l'hospitalité. Didyme  {Sckolies\)i 
XoCvixoç  ànvfixai  '  Tpo^à;  Xa|i6dvsi.  x6  te 
furpoûv  xaî  xà  |UTpov|Uvov.  —  Le  mot 
Xoivi^  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dans 
VllituU,  Les  cfaorizontes  tiraient  de  la  vul- 
garité de  ce  mot  nn  argument  en  favcor 
de  leur   système.  Aristarque  leur  répond 
{SchclietU  et  Q)    que  cet  argument  est 
sans  valeur,  et  que  le  poète  de  Viliade  a 
employé  des  termes  encore  pins  vulgaires 
que  oelni«là  même  :  (^  SiicXy),  hx\  X^i'^v^ 
xo<)  &vtI  tou  SaitdvYiCj  '^pofilc.  &ica(  èv- 
TaùOaVj  fcavif).  xal  oO  dtà  toûxo  x^^~ 
oréov  Tt)c*IXta5oc  rjjv  *05uaaciav*  xàxtt 
Yap    elai  toûôc   cOT(X^«rrcpa  èvofMTa* 
dX(AOv  8*  &c  laistMt  ^aXiov  {Iliade, 
XI,  447)*  &{Af'  diaTpaY«Xoi9i  x^* 
Xie6c(c  (XXIII,  88)-  ntûov  (XIII,  588). 
Cette  note  n'est  que  le  dévdoppement  de 
celle  qu'on  lit,  à  propos  de  5X|fcOV,  Iliade^ 
XI,  447  :  i7j  8iicXv)  5c  du  &ica(  ivraûOa 
xsxpTitai,  xat  5ti  iv  *lXiâ5i  eÙTEXéai  xi- 
Xç^il^at  Xe&5(oic,  oO  (i^ov  iv  'Oûv^oti^ 
Xoîvixoç  xal  Xûx^o^  (voyes  plus  bas 
Xuxvov,  vers  34),  icp^ç  to(»c  x<*^P^CovTac. 
—  Kai,  encore  que.   Plus  nn  hôte  venait 
de  loin ,  plus  on  avait  d'égards  pour  loi. 
De  là  l'expression  xai  TT]Xo6ev  tlXY)XouOcAC. 
Bothe  :  «  Quamvis  hospes  non  sit  fami- 
«  liaris,  aut  Itliacensis,   sed  e  longinqno 
«  advenerit,  tamen  se  illum  negat  gratis 
u  nutriturum.  » 

S».  "Ûc....  Voyez  le  vers  XVII,  67  et 
la  note  sur  oe  vers. 

30.  MsY<^po»V)  de  l'appartement  (des 
femmes) .  Voyez  plus  haut  le  vers  16  et  les 
notes  sur  ce  vers. 
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Ailj  t6t6  TïjXéfxaj^oç  icpoereçcàveev  8v  itaTip*  a?^a  • 
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SI.  Tm  (eux  deax),  sajet  expHqoé  par 
l*appoêition  *Odu<revc  vai  9ai5i(ioc  vlo;. 
— *Ava(CavT(i),  ayant  pris  l'essor  :  s'étant 
mis  TÎTement  à  l'cravre. 

32.  'Eo^psov,  c'est-à-dire  cl^  OdXa|iov 

IfOpOUV. 

S3.  ndpoiOt,  par  deraat,  c'est-à-dire 
sor  leur  cbemin. 

Si.  Xpvveov,  dissyllabe  par  syniaèae.^ 
Av^vov  i;^o\jaa.  Ceux  qoi  prenaient  l'ex- 
pression  aa   propre  condaaient  de   ceci 
qu'il  fimt  considérer  la  déesse  comme  pré- 
sente dès  le  débot  da  chant.   Sckolies  Q  : 
SijXov  oiJv  Sn  MÙ  év  &px9  irap^v.  Mais 
elle  n'est  pas  moins  inrisible  ici  qne  là, 
puisque  Télémaqae  prend  pour  uo  mira- 
cle l'illumination  de  la  galerie  qui  mène  à 
l'arsenal.  —  On   entend  d'ordinaire,  par 
XPUffeov  Xux^^  ixouaa,  tenant  une  lampe 
d'or.  Cette  interprétation  est  inadmissible. 
La  lampe  proprement  dite  n'était  point  en 
usage  au  temps  d'Homère,  ni  même  plus 
tard  enoore.  Le  mot  Xuxvoc  signifie  un  lu- 
minaire quelconque,  un  flambeau.  Cest  un 
terme  tout  à  fait  général,  et  qui  n'a  pris 
qu'atec  le  teinps  son  sens  spécial  de  lampe. 
Didyme    (Sekolies  H,  Q  et  Y)  :    Xuxvov, 
&icè   Tov   Xutiv  té  vûx^c.  ÀéYtt  Si  t^v 
65da  xupCitfc.  tov  Se  nap'  ^|i,tv  xaXoviii- 
vou   Xvxvov   Toù{    ^pwa;  x^^V^^^^   ^ 
icotiiTJjc  ovx  siffàYti,  ov8è  'HatoSo;  |ié- 
|tTy}tai.  H  ne  faut  pas  faire  attention  à  Té- 
tymologie  donnée  par  Didyme;   car  XO- 
Xvoc  est  analogue  au  latin  lucmen  [lumen) , 
lucna    {luna)j    racine    X^iX,    qui  contient 
l'idée   d'édat   lumineux.    J'ajoute  que  ce 
mot,  comme  X^^^^^C*  ^^  *®  trouve  point 
dan*  V/liade,  et  ne  se  lit  que  cette  fois 
seule  dans  VOdjrssée.  —  Puisque  la  déesse 
est  invisible,  comment  peut- on   savoir  si 
elle  a  un  flaml^rau  è  la  main,  et  quelle  est 
la  matière  de  ce  flambeau  ?  Mais  les  poètes 
n'ont  pas  besoin  de  rendre  compte  de  la 
façon  dont  ib  ont  connu  ks  choses.  C'est 
Homère  qoi  sait  que  la  déesse  tenait  un 
flambeau  d'or.  —  Autre  difficulté.  Qu'im- 
porte la  matière  da  flambeau?  Le  point 


essentiel  est  la  lumière;  et  c'est  à  la  qua- 
lité de  cette  lumière  fournie  par  Pallas  que 
semble  s'appliquer  Tépithète  xp^ffcov*  Le 
poète  répondrait  que  tout  est  d'or  dans  les 
palais  des  dieux,  ou  de  matières  plus  pré- 
cieuses que  Vor  même,    et  que,  si  Pallas 
tient  en  main  un  flambeau,  ce  n'est  pour- 
tant pas  une  branche  de  pin,  ou  un  bâton 
garni  d'étoupes  imprégnées   de  térében- 
thine. ~-  La  dernière  difficulté  qu'on  soû- 
lerait se  rapporte  an  rAle  de  porte-falot 
auquel  se  trouve  réduite  ici  Pallas.  Aris- 
tarque   [Sckolies  B  et  Q)  fait  di^paralov 
l'inconvenance,  en  supposant  qu'ici,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  passages,  Homère 
sons^ntend  tt>:,et  fait  seulement  une  com- 
paraison :  (Vj  diisXtj,  6ti)   /eîicci  x6  ii>c* 
ô»;  xpvcreov  Xuxvov  Ixouffot,  5  i(rciv  &|jLaiK 
p6v  ^&ç  iicoiei  ib;  àicô  ixXdiitl^ss;  xpv* 
9oO.    SouXoicpenàc  xal  Xiov   sùtsXcc  Ta 
xriç  Stovota;  (diaxovCo^?)  '  icoXX^  y*P  *i^ 
â(Utvov  énidT)(iT)(ràoiic  tv)<  5a(|iOvoc  av- 
TciJATOv  iviXépj^t  icoXvTcXic  fd<.  oOtssc 
o^v  6  Xoyoc  ixÉTCA'  ^  d'  *A<b|v&  fdo< 
iicoUi,  <bc  XP<*atoy  Xuxvov  ixouoa.  xal 
yàp  ovx  ixpîiv  Sa^iXèçixiXdpLt^ai  t6  fâ^ 
np6;  tb  (i^  Yvioo6f)voii  xaxà  tVlv  aùXiiv 
TYjv  |jLetaxo|ti8T}v  tâ&v  5icXwv.  eWOc  8è  6 
irotTjTT);  \i.yi  &ito$oxi(tâÇsty  tûv  ivoiiâtoiv 
X9.  vjxi>9i,  &c  rè  (Aviav,  xvà|iovc  t(  xai 
èpeSivOovc.La  dernière  phrase  se  rapporte 
au  caractère  vulgaire  du  terme  Xvxvoç,  et 
est  à  l'adresse  des  citorizontes.  Yoyex  plus 
haut  la  première  note  du  vers  28.  —  Rien 
n'empêche  d'admettre  l'eiplication  d'Aris- 
tarquc.    Bllaîs    on    est    parfaitement   libre 
aussi  de  prendre  à  la  lettre  les  expressiooa 
du  poète,  et  de  voir  Pallas  un  flambeau 
d'or  à  la  main.  Je  crois  de  plus  que  si  l'on 
rapporte  xP^<^cov   à  la   nature  de  la  lo- 
mière,  il  n'y  a  aucune  raist^n  d'atténuer  la 
valeur   de   l'épitliète  ;  bien  au  contraire, 
comme  le   montre  9<xo;    iccptxaXXé^.  — 
4»ào;.  Ancienne  variante,  çomc.— *£icotet. 
Bekker  et  Ameis,  éxoCiiv. 

S5.  à"^  TÔT(....  A|^ropiiation  dn  vers 
XVI,  221. 
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eiXàTiva(  Te  Soxoi,  xal  x£ov£ç  ô'j^àx'  IjwztÇj 
f  afvovx'  ô^0aX[x6îç  oKjel  m^poç  aiOo(4ivoto. 
^H  {jiiXa  Tiç  Oeo^  éyto'^^  oî  oùpavàv  eùpùv  ejroïKJiv. 
Tàv  ù*  iita(xei6^u€voç  irpoaéçY)  itoX»jti.r,Tiç  'oSiKKjevç* 

aSnri  toi  Sîxtj  écrcl  Oeûv,  ot  "OXufxicov  ifjroumv. 


40 


M.  ^Û  irérep,...  On  a  ▼«  plasiean  fois 
dans  VIliaJe  (XIII,  99;  XT,  2M  ;  XX, 
344;  XXI,  54)  on  vers  toat  semblable  à 
ceioâ-là. 

S7.  'Eftiniç  |ioi  doit  être  joint  à  fai^ 
vovT(aO.  —  MeaôSfiai,  le»  entre-colon- 
neinenu  :  les  créas  qui  se  succédaient 
d'an  pilastre  à  an  aotre.  C'est  rexplication 
d'Aiistarqae.  Scholus  B,  H  et  Q  :  6  !\(>t- 
9T«pxoc  T«  |ie06<rruXa.  —  D'autres  enten- 
daient,  par  |ieo68(iat,  les  interralles  entre 
les  poutres  du  plafond.  Mêmes  ScholUs  : 
ivtoi  Si  xè  fuxa(v  tûv  Sokûv  Staor^- 
|jiaTa.  Ces  deux  explications  ne  sont  point 
contradictoires,  puisque  les  poutres  du 
plafond  portent  sur  les  pilastres,  et  qu*il 
y  avait  aus^i,  entre  les  poutres,  un  pbém»- 
mène  lumineux.  Did  jme  (SchoOe*  Y)  :  tx 
fUTO^  tûv  xiovoiv  iia^^ày^x»,  otxivE; 
T^trav  ictpl  Toù;  toîxou;  xà  âxpa  fiaaxi- 
CovTtc  Tûv  ôoxûv.  D'après  ceci  il  s'agit 
incontestablement  d'une  galerie,  de  co- 
lonnes dans  leur  emploi  primitif,  c'est-à- 
dire  appuyées  aux  parois  des  murs,  et  jMir- 
tant  les  poutres  du  plafond  ou  du  toit  de 
la  galerie.  Les  colonnes  ou  piUstres  n'é- 
taient probaUeroent  que  des  poutres  ver- 
ticales, et  ne  différaient  des  $oxoi  qae  par 
leur  position.  Le  sens  propre  du  mot  {te- 
9Ô5fiV)  est  très-vague  :  construction  inler- 
médiaire  (|iiaoc  et  Sé|A(i}).  11  désigne  ordi- 
nairement la  partie  du  navire  où  s'implante 
le  mât.  Voyez  le  vert  II,  424  et  la  note 
sur  ce  vers.  Ici  c'est  ou  une  portion  de 
paroi  ou  une  portion  de  plafond.  L'épi- 
tbète  xaXai  s'applique  mieux,  ce  semble, 
à  la  paroi  polie  qn'a  un  dessous  de  plan- 
cher, même  peint.  Le  marbre  brille  à  la 
lumière.  C'ebt  donc  Aristarque  qui  doit 
avoir  raison. 

88.  Ktovt(  au  masculin,  comme  dans 
le  grec  des  siècles  postérieurs  k  Homère. 


Le  poëtc  fait  ordinairement  x:tsv  dm  fé- 
minin«  De  là  cette  obserration  d'Aristarqne 
{SchoiU*  H)  :  {il  8iicXîi,)  6n  sal  &patvi- 
xû;  i  xiwv.  ~~  T^o*  ixovTE;,  intran- 
sitif :  qui  se  dressent  en  haut. 

S 9.  Dupé;,  génitif  causal  :  par  l'eflet 
d'un  Cm.  Bothe  rapproche  le  passage  de 
V Amphitrjron  de  PUiute,  Y,  i,  44,  où 
une  servante  parie  d*nn  miracle  du  même 
genre  que  celni^  :  «  iEdes  tôt»  conAiU 
•  gebant  tu«,  quaM  essent  anrese.  » 

40.  Oftôc-*..  ot  (c'est-à-dire  èxtivssv  o() 
équivaut  à  Otwv  oT.  Voyex  le  vers  TI,  460. 

49.  JLoixé.  doit  être  joint  à  Wxave.  L'ex- 
plication vulgaire  (in  îma  memie  reiimé) 
interrompt  la  suite  des  idées.  TéléoMqne 
n'a  rien  à  garder  dans  son  esprit,  puisque 
Ulysse,  après  avoir  dit  aiya,  et  avant  de 
dire  fiTjd'  épéeivc ,  dit  à  son  fils  de  répri- 
mer sa  pensée,  de  mettre  un  frein  à  sa 
curiosité.  Avec  l'explication  vulgaire,  ce 
que  Télémaque  doit  conserver  dans  sa  pei^ 
sée,  c'est  le  principe  que  va  expriaser 
Ulysse  sur  la  faç«»n  d'agir  des  dieux. 

43.  AvTT)  TOI  ôixTi  i<sx\  OcôÂv,  tel  est 
sans  doute  l'usage  des  dieux.  Ajoutes  : 
d'illuminer  les  lieux  oà  ils  se  trouvent. 
Schoiieg  Q  :  outoç  à  Tpôitoc  xûv  Otûv, 
x6  xaixaupiùxi^tv*  xovi;  xoicovc  iy  ol;  xvy- 
X^vouatv.  Il  va  sans  dire  que  les  dieux 
ne  le  font  que  quand  ils  le  jugent  à  pro- 
pos, et  que  bien  souvent  ils  dissimulent 
complètement  leur  présence.  Didyme(JcAo- 
lies  V)  :  oÙTo;  ô  xpôitoc,  xo  «ç  ^oOXov- 
Txt  çaCvcorQati  —  Eustathe  mentionne  une 
ancienne  variante  :  xivlc  ii  Ypofowtv, 
aùxiQ  xot  8ixt)  i<rxl  6 cou.  Biais  cette 
leçon  est  inintelligible,  à  moins  qu'on  ne 
rétablisse  aûxv)  an  lieu  de  aOxrj.  Alors 
le  sens  reste  le  même  qu'avec  la  vulgate, 
6toO  étant  dit  en  général,  et  équivalant 
à  Ocûy. 
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XXXà  (rô  [jièv  xaTdlXe^ai'  iyiù  S'  uiroXe{^o[JLai  aÛToO, 
8<fpaL  x'  £ti  Sfjuoàç  xal  [xiQxépa  (t^v  2peO{2^a>  * 
1^  H  fx'  dSupofjiévY]  eipiQ^exai  i[i(f\ç  Ixacrra. 

^'ûç  çàxo  •  TïjXifWtj^oç  Se  Sièx  pieyàpoio  PeSi^xet 
xe{(ov  2ç  6diXa[j(,ov,  SafSa>v  6ico  Xa[XTCO[xevà(t)v, 
£v6a  itapoc  xoi|xa6\  Sxe  (xtv  yXuxùç  ûitvoç  Ixàvor 
£v6'  ipa  xal  t^t'  ^exTo  xal  'Hco  Siav  Ifxip^vev. 
AÙTip  6  êv  (ii£Ydtp(^  ù-KeXeteeTO  &o<;  '0Su<t<j£Ùç, 
IxvYjoTTjptffcn  ç^vov  <y6v  AOt^vy]  (xepixr^pC^cûv. 

'h  y  tev  éx  OaXdepioto  iiep^çpwv  IlïjveX^eta, 
'ApT^|i.tSt  {xiXY)  T^è  XP^^^  'AçpoStTY). 
T^  Ttapà  [xèv  xXi^frjV  iwpi  xàtôeffav,  2v6'  dfp'  éçflUv, 
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44.  KaTaXcÇat»  cuuche-toi  :  va  te  mettre 
au  lit. 

46.  '£pc6iÇdi  •  an  mds  très -adouci. 
Ulysse  Toat  &ire  parler  les  femmes,  et  en- 
courager leur  maîtresse.  Il  a  besoin  de 
les  émoustilUr.  Cette  expression  familière 
rend  parfaitement  le  verbe  iptO(Utv  pris 
en  bonne  part. 

46»  àé  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
ydo  ou  k  iiceC.  Dîdyme  {Scholies  H)  : 
aÙTT)  Y^p  d$upo{«ivTi.  6  yâp  Bé  àvrl  xoO 
Y  à  p.  —  ^{J^i^  est  un  adverbe,  et  fxa^ra 
dépend  de  tlpvio^iTau  La  traduction  inier^ 
rogabU  dé  singulis  ne  donne  que  la  moitié 
de  la  pensée.  L'adveiiie  indique  que  les 
questions  auront  place  chacune  ii  part, 
cbacnne  îi  son  tour.  Aristarqne  {SchoUe*  B 
et  Q)  :  (^  5tKXt)|  6Tt)  à {19 te  àvxi  toO 
X«sp)C)  6  i<m  xaxÀ  xâCtv.  fiotbe  appli- 
que àf&^ic  aux  personnes,  et  non  aux 
choses  :  isolément,  c*est-à-dire  seul  à  seul 
aTCc  moi.  Mais  le  mot  ixaara,  qui  suit 
immédiatement  àpi/çU,  dit  qu'il  s'agit  plu- 
tôt des  choses. 

47.  Aiàx  pLcyttpoto  Psê^xet.  La  cham- 
bre à  coucher  de  Télémaque  était  hors 
du  palais  dans  la  cour.  Voyez  les  vers  I, 
425-426. 

48.  Aafôcov  Oico  Xa|i.tco|jL€vàuiv,  sous 
des  tordies  répandant  lumière  :  à  la  lu- 
mière des  torches.  Mais  ici  comme  au 
vers  I,  428,  le  pluriel  est  pour  le  singu- 
lier. Euryciée  tient  une  torche  de  la  main 
gauche  ;  sa  main  droite  est  libre,  car  c'est 
Enryclée  elle-même  qni  ouvrait  an  jeune 


homme  la  porte  de  sa  diambre  à  conchcr. 
Voyex  le  vers  I,  430. 

49.  'EvOa  icàpoç....  ▼«*  emprunté  a 
V Iliade,  I,  610.  ~~  IIàpoc«  auparavant, 
c'est-à-dire  de  tout  temps. 

60.  ''EvO(a),  là  :  dans  cette  chambre. — 
Kai  x6t(i),  cette  fois  aussi  :  comme  à  Tor- 
dinaire. 

61-62.  Avxàp  6....  Voyex  plus  haut  les 
vers  I  -2  et  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

63-64.  'H  ô'Uv....  Voyex  les  vers  XVII, 
36-37  et  la  note  sur  le  premier  de  ces 
deux  vers. 

66.  T^ ,  pour  elle.  —  Dapd,  adverbe  : 
proche  ;  tout  proche.  —  Ilvpi  dépend  de 
xàx6s9av.  Mais  quelques-uns  le  rappor- 
tent à  napd,  dont  ils  font  nne  préposition. 

—  KâxOeaov  a  pour  sujet  à\uùai  sons- 
entendu,  c'est-à-dire  les  deux  servantes  de 
Pénélope,  Autonoé  et  Hippodamie.  Voyex 
les  vers  XVUI ,  482-184  et  303.  Ces 
femmes  n'ont  point  quitté  leur  mattresee. 

—  Bothe  prétend  que  le  vers  60,  où  il  est 
question  de  servantes,  devrait  être  placé 
avant  le  vers  66.  Mais  cette  correction 
est  inutile.  Les  femmes  qui  mettent  le  fan- 
teuil  de  Pénélope  près  du  feu  sont  celles 
qui  l'avaient  accompagnée  auprès  des  pré- 
tendants, et  qui  ont  transporté  chez  elle 
leurs  cadeaux.  Celles  du  vers  60  sont  des 
servantes  vulgaires,  de  celles  qu'finryclée 
avait  enfermées  dans  leur  appartement,  et 
à  qui  on  ouvre  la  porte  quand  on  a  besoin 
d'elles,  et  que  leur  présence  n'offre  aucun 
inconvénient. 
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ito^Tja'  'Ix[xdcXio^,  xal  ùnè  OpYJvuv  iioalv  -îjxev 

itpoffçué'  êÇ  aÙTTJç ,  86'  £iri  fj^iya  pàXXexo  xûaç. 

"Evôa  xaôiî^eT'  liretta  TOpfçpwv  IlTQveX^iteia. 

^HXOov  Se  S[X(oal  Xeux(6Xevoi  éx  ixeyàpoto. 

Al  8'  àità  (xèv  oÎTOv  uoXùv  Tfjpeov  T^Sé  xpanfl^aç 

xal  Siita,  ivôev  àp'  àvSpeç  ôTOpfxevéovreç  £mvov 

mip  S'  ini  Xapiiroi^pcùv  5(^a|i.àSiç  pàXov,  âXXa  S'  èic'  aÙTÛv 

vi^Tjaav  ^liXa  uoXXà,  ç ^coç  ?(jLev  i^Sè  OépetTÔai. 


60 


66.  AtV6»T^v.  Lei  pieds  du  faatenil  ont 
été  Cuts  au  tour  aTant  d*étre  décorés  d'i- 
Toire  et  d*argeiit.  De  là  l'expression  ellip- 
tique du  poète  (tourné  en  ifoire  et  en 
argent).  Eustathe  :  Stvioxi^  \aoK  PL£V  xal 
Yj  TOpevTtxifj  xaxé.  tiva  (lipvii  |jidXtaTa  6k 
■^  xuxXù)  xexovuiy]iiévv)  iXefavrivoi;  éa- 
ToTc  xai  &pYvp(^,  xa6à  icov  xal  xoXeiv 
iXéfavtoc  &(içt8(dtv7i0tivat  elirev 
6  icomt^;  (VIII,  404-405). 

67.  *Ix{i.àXio;.  Cet  artiste  nVst  nommé 
nulle  part  qu'ici.  ^  'Tito  doit  être  pris 
comme  adverbe,  ou,  ce  qui  revient  an 
même,  doit  être  joint  à  ^xiv.  —  IloaCv, 
pour  les  pieds  :  pour  j  poser  les  pieds. 
On  se  rappelle  que  la  formule  ordinaire, 
quand  il  s'agit  d'un  fauteuil  avec  esca- 
l>eau,  est  Oirô  5è  Opvjvuç  iio<Ttv  ^ev.  Le 
poète  a  changé  de  formule  parce  que  le 
travail  de  l'artiste  devait  être  décrit. 

58.  npovçvé'  il  avTvic.  Le  fauteuil  et 
l'escabeaa  adhéraient  ensemble,  et  ne  for- 
maient qu'un  seul  objet.  C'est  sur  des 
sièges  de  ce  genre  que  les  peintres  de  la 
Renaissance  asseyent  leurs  madones  et  leurs 
saintes.  — "06(1),  là  où  :  sur  lequel  meu- 
ble ;  et  sur  ce  fauteuil  et  cet  esc^ibeau.  — > 
'£n(  doit  être  joint  à  pdXXero,  et  ènegiX- 
XcTO  a  pour  sujet  xûa;.  Eustathe  vante 
cette  simplicité,  par  opposition  à  la  mol- 
lesse de  quelques  autres  liéromes,  et  parti- 
cnlièrement  d'Hélène  (IT,  424).  Mais  la 
richesse  du  fauteuil,  et  l'épithète  |jLéya, 
appliqué  à  x&a;,  semble  dire  que  le  poète 
a  voulu  nous  montrer  Pénélope  très-confor- 
tablement assise. 

69.  'EvOa,  là  :  dans  ce  fauteuil  à  esca- 
beau. 

60.  "HXOov... .  Répétition  du  vers  XYIII, 
498.  —  *£/  lU^apoio.  Eurydée  leur  a  oa- 


vert  la  .porte  après  avoir  mené  Télémaqne 
au  lit.  Voyex  plus  haut  les  notes  du  vers  55. 
64.  Xicô  doit  être  joint  k  ^ptov  :  àff^- 
pouv,  enlevaient.  Elles  s'occupent  è  faire 
le  débarras  de  la  salle  du  festin.  —  £Îtov 
lco)uv.  Les  prétendants  abusaient  des  pro* 
visions  ;  et  il  leur  fallait  trop,  beaucoup 
trop,  pour  avoir  assez.  Aristarque  [Seho' 
liesQ)  :  (V^  diTcXij,  Sri)  ipifatvei  ti^v 
&<r(iOTiav  aOT(5v  to  icoX6  (lisez  to  ito- 
Xuv)*  oijxtùç  xat  èv  àpx9  (I»  ^^7)  *  aiTOv 
8è  6y.fùa\  icapeviQvtov. 

62.  Aéica  est  pour  déicatt)  et  il  n'a  la 
finale  brève  que  par  le  &it  de  l'hiatus. 
Hérodien  (Scholies  H)  ixxaxéoy  to  fiéitot. 
^'EvOev,  d'où  :  desquelles,  c'est-k-dire 
avec  lesquelles.  —  'Emvov  a  le  sens  du 
plusque-parfait  :  avaient  bn.  On  peut  aussi 
entendre  comme  si  c'était  l'aoriste  d'habi- 
tude. Les  ptétendants  buvaient  chaque 
jour  dans  ces  coupes. 

63.  Xafiaôiç,  à  terre  :  sur  le  pavé  de 
la  salle.  —  *Eic*  auxAv ,  pour  eux  :  à  Hn- 
tention  des  prétendants.  Scholies  M  :  au- 
TÛv  tc5v  |jivv)<7T]^pa>v.  Il  s'agit  des  pro- 
visions pour  l'édairuge  et  le  chautfage  du 
lendemain.  Voyez  la  deuxième  note  du  vers 
suivant.  Quoi  qu'en  dise  Eustathe,  les  ser- 
vantes ne  songent  point  au  feu  près  du- 
quel vont  converser  Pénélope  et  Ulysse. 

64.  <l>oa>;  i|xsv  ^8è  OéscoOai ,  sous- 
entendu  ûirce  :  pour  que  lumière  fût  et 
que  chaleur  se  produisit,  c'est-à-dire  afin 
d'avoir  de  quoi  fournir  aux  pots  à  feu  et 
au  foyer  le  soir  prochain.  Didyme  (.^cAo- 
iiet  U)  :  Xedcii  Vj  elç*  el;  tô  fû;  elvai 
xal  0ip{ia(vt(r6ai.  J'ai  été  obligé  de  cor- 
riger le  commencement  de  la  phrase.  On 
y  lisait  :  XeCictt  x6  ck  9«^  eivat.  Cela  n'a 
pas  de  sens. 
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'H  S*  *0Su(rî)  '  Ivivtice  MeXavOâ)  Seiîxepov  aiÎTtç  • 

Eeîv\  £ti  xai  vuv  èvôdtS'  àvn^aetç  8ià  viixta 
Stveiicov  xaxà  o?xov,  ô-raiteuffeiç  Se  yuvatxoç  ; 
XXX'  l^eXôe  WpaÇe,  xàXav,  xal  Satxèç  ^vr^ao* 
îj  Tdljpt  xal  SaXû  pefiXrjjxivoç  eZoda  Oupa^e. 

Ttqv  S'  àp'  ûudSpa  îSwv  itpoaéçYj  itoXiijxTjTiç  'oSua(jeu<;  •     70 

^H  5x1  Bii  pifKÔiûj  xoxà  Se  ^t  ef[xaxa  elpiat, 

icxcùx^eiia)  8'  àvà  STJfxov  ;  'AvayxaiiQ  yàp  ^to^yêi- 

TotoOxoi  uxcoj^ol  xal  àXii^[xov€^  âvSpeç  2a<nv. 

Kal  Y^p  éycÀ  itoxe  g&ov  év  dcv6p(6icoiaiv  £vaiov  75 

5X6toç  àçveiàv,  xal  itoXXdtxt  Sdoxov  iX-ïjXTj, 

xo{q)  ÔTiotoç  ioi,  xal  Sxeu  xe^pY)(jLivo^  £X6oi  • 


66.  MeXav6w,  apposition  exptiead%e 
à  ^.  ^  AftvTtpoiv  a^TK.  Toyes  les  pre- 
mières insultes  de  Mélantho ,  XYIII , 
33I-S36. 

66.  \nii<stii,  soos-entendu  ^(xiaç. 

67.  Aiveuwv,  circuknt.  Scholiet  B  : 
8ivou|ievoc,  &va<rrpeç6|Uvoc.  —  'Oici- 
9cev<Teic,  ftt/^o  iictuTeOaeiç.  Les  anciens 
admettaient  les  deax  orthographes  j  mais 
ils  préféraient  ici  la  forme  primitive.  En 
eCfet,  la  racine  est  6ic,  et  le  t  n'est  pas 
nécessaire. 

68.  TôXav  est  dit  en  mauvaise  part  : 
misérable  !  —  Aotixi;  6vT)<ro.  Crst  à  ceci 
que  s'applique  la  fin  de  la  scholie  sur  5i- 
veu««v  :  tva  1(14^;»  iitei  ifctdûeiç.  Mé- 
lantho  dît  à  Ulysse  :  «Va  dormir  sur  ta 
bonne  repue;  va  cuver  ton  vin.  » 

69.  Kai,  de  surcroît  :  outre  la  nécessité 
de  quitter  la  place.  —  AaX^,  d'un  tison  : 
du  tison  que  voici.  Elle  a  ramassé  par 
terre  un  morceau  de  bois  à  demi-consnmé, 
pour  le  lancer  au  vieux  mendiant.  — > 
EIa6a  OvpaCc»  tn  iras  à  la  porte  :  tu  s<ir- 
tiras  d'id. 

70.  ^icôdpa  VUan,  dans  les  vers  ana- 
logues à  celui-ci,  n'a  souvent  qu'une  si- 
gidficatîon  asseï  adoucie.  Mais  Ulysse  est 
furieux  ;  et,  si  les  regards  pouvaient  tuer, 
Mélantho  serait  déjà  morte.  En  attendant, 
il  la  terrifie,  et,  comme  on  dit,  il  la  mé- 
duse :  torva  tuens, 

1\ .  Aai^iOvtY}  est  ironique  :  diére  belle. 
Cest  la  réponse  à  xàXav.  Didyme  (^cAo- 


lùs  H)  :  6av|iauT(a  2ic2  xoxw.  On  peut, 
si  l'on  veut,  prendre  l'épitliète  directe- 
ment en  mauvaise  part  :  coquine.  Biais 
l'ironie  est  préférable.  —  TC  (&oi  .«Sd*  éit- 
iyt^ç  \  pourquoi  t'achames-tu  ainsi  contre 
moi?  Eustathe  :  rà  2è  iitéx'^C  V-^^  ^vtI 
ToO  xat'lfioû  lyitK^.  èvavTiÔT7)Ta  ysp 
irote  xai  ^  itc(  npoOcaiç  SviXoî,  a>;  xal 
ivTi^  *EicTà  éici  OiQ6ac,{JYouv  xarà 
6t}^ûv....  8y)XoT  h  icotc  ^  XiÇiç  xai 
TA  Kpoaéxitv. 

72.  '*H  6ti  d^  ^uicôco.  Ancienne  va^ 
riante  :  i^  6Tt  oO  Xircoo».  La  première 
leçon  s'applique  au  costume  du  mendiant. 
ScholUs  M  :  ^tpvictdfMii,  ^unou  iceicXf|- 
p(i>(iat.  L'autre  leçon  s'applique  à  l'appa- 
rence extérieure  du  corps  d'Ulysse,  et 
particulière  à  sa  face  émadée.  Schplies  H,  ' 
M,  Q  et  V  :  Xiicocd,  firot  x%  iii{icXT)  Xt- 
XCitaapiat.  Cette  leçon  a  sans  doute  été 
imaginée  pour  qu'Ulysse  ne  dit  pas  deux 
fois  la  même  chose  dans  le  même  vers. 
Mais  la  seconde  fois  enchérit  sur  la  pre- 
mière, et  la  tautologie  est  expressive. 

73.  'Eiceiyet.  Andenne  variante,  txdvci. 
La  vulgate  est  bim  préférable. 

74.  ToioOtoi....  iavtv,  sont  tels,  c'est- 
à-dire  sont  comme  voilà  que  je  suis.  La 
conséquence,  c'est  qu'Ulysse  ne  doit  pas 
étse  plus  mal  traité  qu'un  autre  de  son 
espèce. 

76-80.  Kai  yàp  lyta  irore....  Voycx 
les  vers  XYH,  449-424  et  les  notes  sur  ce 
passage. 
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^(Tov  Se  S[X(oeç  (jidLXa  (tupCci,  dlXXa  xe  uoXXà 
olofv  T*  eu  ïsSioom  xal  àçveiol  xaXéovtai. 
'AXXà  Zeùç  àXàuoÇe  Rpoviwv  (y^ôeXe  yap  itou)  • 
TÛ  vuv  [xi^TTOTE  xttl  OU,  ^^vat,  àui  icaaav  à\éccrf^ç 
dYXafïjv,  TYJ  vuv  Y^  p-Ê'rà  S(X(i)ï]<ii  xixaacrat, 
^jv  it(6ç  TOt  S^OTiotva  xOTeoraapiivT)  jç^aXeTnQVYj, 
i^  '0Suaeù<  IXÔt)-  ?Tt  yàp  xai  èXirfSoç  aîca. 
El  8'  ô  [xàv  ôç  iic({X(t)Xe  xal  oùx^Tt  vt^cnfx^ç  è<rctv, 
iXX'  i?iSYj  itaïç  Totoç,  jiii^Xoav^ç  Y^  ?x7]Tt, 
TïjXifxaj^oç  •  Tàv  S*  oQtk;  Ivl  jxeyàpowii  yuvaixûv 
Xii^Oei  àxaaôdtXXoua'  •  êiiel  oùxéxt  tt^X^xoç  èaxCv. 

**ûç  çàto  •  Tou  8'  i?5xou<Te  uspfçpoiv  HrjveXdiieia  * 
dfXçfitoXov  S'  év^viitev,  £itoç  t'  Içax'  ?x  t'  dvé[xa^ev  • 

nàvTcoc ,  6ap(7aX£r|,  xuov  àBûç ,  oÔTi  (xe  XTQÔetç 
£pSou(ja  [ji^Y*  ^pyov,  8  OY]  xe-paXT)  àvafjiàÇeK;  • 


80 


85 


90 


84.  T^,  par  conséquent.  —  Mini^ore, 
ne  quando,  prends  garde  qu'on  jour  ou 
Tantre.  Didyme  {Scholies  H)  :  Xsticct  eu- 
Xa6ov.  —  ^ic6  doit  être  joint  à  àXéaoxiC. 

83.    'Hv    KèOC     TOI,     9ulgO     (iTJlC(i>C    TOI 

précédé  d'un  point.  Le  sens  est  le  même 
des  deux  façons  ;  car  |jLiqirci>;  est  identique 
au  (Ai^icoTS  du  vers  84 .  Mais  il  vaut  mieux 
que  la  phrase  se  suive.  L'asyndète  afTaiblit 
û  pensée.  Did  jme  {Scholies  U)  :  i]  v  ictt>  c, 
^  Ypaf^.  Ta  Sa  elxatOTcpa»  (iiqicwc. 
L'expression  ypaçif]  tout  court  désigne  la 
leçon  par  excellence,  c'est-à-dire  la  leçon 
d'Ârîstarque.  5cAo/ief  M  :  Ypdfc  4)v  iCfldCi 
idv  icco;. 

84.  'EXiciSoc  al<rx,  sons-entendu  iort  : 
une  part  d'espérance  est  :  il  y  a  lieu  d'es- 
pérer. 

85.  *ûc,  ainsi,  c'est-à-dire  comme  on  le 
croit  généralement.  —  NàoTt(io;»  en  état 
de  revenir.  Did jme  {Scholies  H  )  :  &vaxo- 
(itoOiSvat  duvà|jievoç. 

86.  *AXX(à),  en  revanche.  —  IlaTct 
sons-entendu  è9T(  :  nn  fils  est  ;  il  y  a  son 
fib.  —  Toîoçi  tel  (que  lui)  :  digne  de  son 
père.  —  ^àiroXXeovoç  yt  Ix-rjTi.  C'est  par  la 
grâce  d'Apollon  seul  que  les  mortels  ar- 
rÎTaient  à  l'&ge  d'homme,  puisque  ce  dieu 
avait  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  la 
moitié  masculine  de  l'espèce  humaine.  — 


Scholies  Q  :  iiceiSif)  tûv  &ppév»v  xoupo- 
Tpôço;  6  6co<.  To\ic  yàp  xttTvai  5vva- 
ptévovç  xal  (TÛCeiv  elxo^  Stè  xovpoftdXeia 
xaXeîTai  ii  Sâfvy),  8ià  t6  xovpoTpôçov 
Toû  %xôXX(i>vo;.  Cetle  note,  qui  se  re- 
trouve presque  textuellement  dans  Ëusta- 
the,  est  une  citation  d'Aristarque.  Didyme 
{Scholies 'B)  la  résume  en  quatre  mots  : 
xoupotpoçoç  yàp  6  Oeo;. 

88.  Ty)X(xo;,  d'un  tel  âge  :  d'un  âge 
on  l'on  ne  &it  encore  attention  à  lien. 
Didjme  {Scholies  B  et  H)  :  toioûtoç  n^v 
VjXixiav  d)C  &yvoeIv  ta  yevoiAiva. 

94 .  ndvTCûC  *®  rapporte  à  ovti,  et  for- 
tifie encore  cette  énergique  négation.  — 
'ASséç,  vulgo  àSSsic.  Voyez,  dans  VIliadey 
la  note  du  vers  YIII,  423. 

92.  Méya  ipYOv  en  mauvaise  part  :  un 
forfait.  Il  s'agit  de  la  conduite  impertinente 
de  MeUntho  envers  l'étranger.  Didyme 
{Scholies  H)  :  toùto  (leya  Ipyov  icpdT- 
Tovaa,  xè  àxiiidCeiv  tôv  ^vov.  —  *0  o^ 
xeçaX^  àva(td(eiç,  que  tu  essuieras  avec  ta 
tète  :  que  tu  expieras  par  la  mort.  Le  verbe 
àva|ià(r(Tu  signifie  proprement  toucher  et 
retonclier,  manier,  triturer,  nettoyer.  Di- 
dyme  {Scholies  V)  :  ndvtcoç  éavT^  irpoff- 
Tpt4ng  fj  àvaX^^ei.  L'emploi  figuré  de  oe 
mot  semble  n'avoir  pas  besoin  d'explica- 
tion.  Cependant  on    peut   y  voir,    avec 
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cbç  TÔv  Çeîvov  l|i.£XXov  £vl  (jieYdtpoKitv  éfxotaiv 
ifxçl  it^aei  etpeoOat  '  éirel  icuxtvôç  àxà)^Y)[xat. 

^H  ^a,  xal  Eùpuv6(X7]v  Ta(x(T)v  irpàç  (xOôov  letitev  • 
Eôpuv^fXY],  fipe  81^  S{f  pov  xat  xcoa^  èic'  aùxou, 
3çpa  xaôeî^Ofjievoç  eiinr)  £tcoç  t^S'  êiraxoiioT) 

*ûç  |(paD'*  T^  Se  (xàX'  ôxpaX^coç  xaT^ÔTQxe  çipoïKja 
Sfçpov  âÔ^ÊOTOV,  xal  £it'  aùxû  xc5a^  lêaXXev 
Ivôa  xaôiÇex'  Itzu'zol  itoXtitXaç  Sïoç  'oSuaaeuç. 
Total  8è  (X'jôcov  -Jjpj^e  nepiçpwv  IlTQveX^Tceta* 

Eeîve,  xà  [Jiiv  ae  icpôTov  lyiùv  eîpT^oro|xai  aÙDQ  - 
Ttç  u4ôev  elç  dvSpoiv  ;  Il^ôt  toi  u(5Xiç  T^oè  toxtjeç  ; 

T^v  S'  àita(jLei6^(i,evo<;  npoaiçT)  iroX6{jLY)Ttç  'OSuaaetJç 
^û  Y^vat,  oùx  àv  t{ç  «  PpoTÛv  £ir'  àir£{pova  ycua\f 
vetxéoi  •  •?j  Y^p  <yvj  xXioç  oùpavàv  eùpùv  Ixàvet, 


95 


100 


105 


quelques  anciens,  ime  allnsioa  à  l*0Mge 
des  bourreaux  antiques,  qui  etsuyaif nt  leur 
ghÛTe  aux  clieveux  des  tètes  qu'ils  Teuaient 
d'abattre.  Eustatlie  :  x6  Bt  àva|idUtc 
dcvrl  toû  icpoaTptif^eiç,  va^éorepov  5è 
&vtI  toO  iipo9XoXXY)^vai  icoii^<retç  aOt^ 
T^  o^  xcfa).^.  xai  Ifftiv  eOpilv  TOtavTY)v 
iwoiav  xal  ^apà  t^  ZoçoxXe'î  {Electre^ 
▼ers  421-422),  i\Oa  faCvirai  xat;  itefo* 
viu^vMv  xeçaXaTc  ivaico(jiàtTCaOai  ri  iv 
Tot<  Xi^tisv*  oX\f.aLy  û;  tic  xcçaXi^v  drjBcv 
èxeivoiç  Tpenofiivov  tov  xaxoO. 

95.  ndvxa^  toutes  (ces)  choses  :  tout  ce 
qui  ooDcemait  cet  étranger  dans  ses  rap- 
ports aTec  moi. 

•4-96.  *Ûç  t6v  Çeîvov.....  Ainsi  Tétran^ 
ger  était  plus  qu'un  bote  ordinaire  ;  et  lui 
faire  affront,  ce  n'était  pas  seulement  violer 
les  lois  de  l'hospitalité,  c'était  outrager 
un  ami,  un  homme  pour  qui  Pénélope  ne 
pouvait  avoir  asses  d'égards  et  de  prére* 
nances.  ScholiesQ  :  <&(rTe  oO  tià  çiXoÇe- 

VIQCV   (tovov    t^  1CTei>X,Û    O^JVEICoOgt,   &XXà 

xoù  icpooOcpatcevouaa  aO^Àv  Oicip  toO 
nvOéoèai. 

96.  riuxtvwc,  d'une  façon  intense  :  très- 
profondément.  Aristarqne  {Sekolies  Y)  :  (V) 
StnXv),  iri)  Kvxivôç  &vtl  tov  xàvu. 


97.  ACçpov,  un  siège  sans  dossier  :  an 
tabouret.  Aristarqne  [Scholies  B)  :  (^  St- 
nXf),  8tt)  dCçpov  où  Opôvov,  àXXà  sOxeXiç 
{ficoicoStov.  On  se  rappelle  que  le  Siçpoc 
est  proprement  le  siège  d'un  char,  une 
simple  planche  sur  laquelle  il  7  a  place 
pour  deux  hommes  :  StfOpoc^  qui  porte 
double. 

99.  Aé  est  explicatif,  et  il  équirant  à 
yàp  ou  à  iire(. 

400.  *Ht  elle  :  Eurjnome. 

<03.  ToTot,  entre  eux  :  entre  lui  et  dUe. 
Yoyex  la  note  do  rers  Y,  202. 

404.  Ta,  ceci. 

<05.  Ttç  TcôOsv....  Yoyex  le  Ters  I,  470 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

407.  Bpotâv  iiC  àicetpova  "^aXoM.  On 
a  vu  cette  expression  ,  XYII ,  386 ,  mais 
dans  un  passage  où  l'accusatif  n'avait  rien 
d'étrange.  Ici  elle  est  identique  à  l'exem- 
ple de  V Iliade^  YII,  446.  L'accusatif  se 
rapporte  au  mouvement  du  voyageur  qui 
va  de  peuple  en  peuple,  et  qui  partout 
sur  la  terre  trouve  des  hommes. 

408.  Neixéoi,  pourrait  critiquer.  Didyme 
[Scholies  Y)  :  xaxoXoyoïT).  —  Quelques- 
uns  restreignaient  l'éloge  au  bon  accueil 
que  Pénélope   faisait  à  ses  hôtes.  Scho^ 
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àvSpàdtv  £v  TtoXXoïai  xal  IçDffxoiaiv  àvàaacov 

£ôSix{a<;  4v£)r'îl<yi?  9^?Ti^^  ^^  ï***  fjiXaiva 
irupoùç  xal  xpt6à<;,  pp(6ïi<«  Se  SévSpea  xapu^, 
TfxTg  8'  £|Jiir£oa  [XYjXa,  ôdtXaaaa  8è  itapix*?!  ^X®^<  > 
èÇ  eÔYJYeaiYjç ,  àpexûat  Se  Xaol  ûit'  aùxoO. 


110 


^ief  B  :  SioéàXot  éici  xonoÇeviqt.  La  com- 
paraison qui  soit  prooTC  qo*il  n'y  a  au- 
cune restriction  dans  l*éloge.  EusUtlie  : 

Vfctxéoi,    TOVTCOTl    ÇtX0VE(xCD<     (ii(I^OlTO , 

àXXà  8iïXa5ifj  iv  itoXXû  itca{v(|>  Oeiri. 

409.  *H  est  le  premier  terme  d'une  alter- 
natÎTe  dont  le  second  terme  n'est  pas  ex- 
primé. Il  équiraut  donc  ici  à  par  exemple  f 
et  Aristarqne  n'arait  pas  tort  de  l'expli- 
quer par   xai|   puisque   l'objet  comparé 
n'était  pas  néceMairement  un  roi.  Scko- 
lies  H  et  Q  :  (Vi  ÔmiX^,  6xt)  tô   fi  àvri 
toO  xa(,  ÛK  elvat,  ûoiccp  xaC  tivo;  ^a- 
atXittç  xXéoç  à|iw(iou.  Mais  c'est  le  con- 
texte seul  qui  détermine  ce  sens.    Rien 
n'empêche   de  supposer   qu'Ulysse    avait 
l'intention  d'exprimer  le  second  terme  de 
comparaison,  mais  qu'il  s'est  ouUié  dans 
la  description  du  bonlieur  des  peuples  sous 
on  roi  juste  et  sage.  —  Les  anciens  suppo- 
saient plutôt  qu'Ulysse,  après  aroir  dit  un 
roij  avait  sur  les  lèvres  o»  un  dieu,  mais 
qu'il  n*a   pas  osé   pousser  jusque-là  une 
louange  adressée  en  face.  Eustathe  :  el  6i 
^v  tliceîv, âaxe  xevi  fi  paatXTÎocàfAU- 
IJiovoc   ^i    Otoîo,   &XXà  ToOto   \Uya. 
xp(vac  xal  ovSà  Mio  xoXaxelaç  àxatpov, 
àf^xe  {liv  TOUTo  irottîaai.  —  Bothe  rejette 
tout  cela  comme  billevesées  d'ineptes  gram- 
mairiens.  Il   propose  une  correction    au 
texte,  mais  une  correction  tout  arbitraire, 
et  qui,  de  son  propre  aveu,  fournit  deux 
sens  différents,  c'est-à-dire  n'en  a  aucun  : 
«  Imo  boc,  ni  fallor,  dixit  poeta  :  &ot'  i- 
«  xeàv  paatXfioç  à|j.û|i.ovoc,  id  est  ixeov 
«  &|JLO{tovoc,  v^f^  irreprehensij  vere  prol»  ; 
M  vel  iKitins,  quoniam  à(iû|Mdv  est  ex  iis 
«  epithetis  quae  fere  non  sunt  proprie  in- 
M  telligenda,  sed   dignitatem    significant, 
«  âxeèv  paaiXTJoCy  vere  régis.  » 

409-441.  "Oore &véxiS<Tt,  qui  tienne 

en  haut  :  qui  fasse  prévaloir.  Scholies  B  : 
aO^i,  &vv<|foT.  C'est  l'explication  d'Aris- 
Urque.  Apollonius  :  àvéxipvt*  ^  (iàv  XiÇiç 
iv  T)^  T  TTÎC '06vaatîa; '  eOSixfaç  &v- 


éx90(*  A  5c  !l.pi'aTapxoc  »  cv5ix(a<  ôvu 

414.  £iû5ixCaC)  les  jugements  conformes 
an  bien  :  la  pratique  d'une  bonne  justice. 
Scholies  B  :  Sixaiac  xp(<Tei<.  —  ^épx)0^i 
8è  yoTa,  et  que  la  terre  produise  :  et 
grâce  auquel  la  terre  produise.  Car  8é, 
vn  le  changement  de  sujet,  équivaut  à 
xal  {>9*  o5,  c'est-à-dire  xal  oi&  paoï- 
XsvovTOÇ.  Même  observation  pour  les  mem- 
bres de  phrase  qui  suivent,  excepté  pour 
le  dernier. 

443.  TCxTQ  •  pour  snjet  -^axa  sous- 
entendu.  —  '^iJiircda.  Rbianns,  daicexa. 
— •  MtiXa.  Ancienne  variante,  icovra.  — 
llapéx'Q»  dactyle.  Voyez,  Iliade,  IV,  62, 
la  note  sur  icapctncûv.  Quelques-uns  ex- 
pliquent l'allongement  de  la  première  syl- 
labe de  icapéxiQ  e>>  supposant  l'influence 
du  sigma  primitif  de  la  racine  atx  ou  ex. 
—  'IX^C*  Il  s'agit  d'une  ressource  en  cas 
de  famine;  car  les  Grecs  des  temps  hé- 
roïques ne  faisaient  usage  du  poisson  que 
quand  la  nourriture  habituelle  leur  faisait 
défaut.  Voyex  les  vers  IV,  309-34(9  et  la 
note  sur  ce  passage.  —  Avec  la  vulgale 
tCxtei  et  icapcx&i)  ^  virgule,  après  xapn^, 
est  insuffisante. 

4  4  4.  ^EÇ  eOifiYCaÎDC  s'applique  à  tout  oe 
qui  précède,  et  non  pas  directement  an 
dernier  trait,  icapéxTl  Ix^vç.  H  est  évident 
que  le  roi,  bon  ou  mauvais,  n'a  aucune 
influence  sur  le  peuplement  de  la  mer.  — 
Didyme  {Scholies  H,  Q  et  V)  :  il  (vapxCac 
—  !\peTÛ>(ri  5è  Xaol  Oie'  aOxov,  et  que  les 
peuples  soient  en  pleine  prospérité  sous 
lui  :  et  BOUS  lequel  les  peuples  soient 
comblés  de  biens.  Quelques-uns  isolent 
complètement  cette  phrase,  et  prennent 
àpexii^ffi  pour  un  indicatif.  Alors  6c  est 
explicatif,  et  Ox'  aOxoû  est  dit  au  pro{H«. 
^  Platon,  au  livre  II  de  la  République, 
bUme  le  poète  de  nous  montrer  les  biens 
matériels  comme  la  conséquence  de  la  jus- 
tice d'un  bon  roi.  Le  philosophe  vent 
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T$  i\»À  vuv  xà  (liv  âXXa  fUT^XXa  (j$  évl  orx())  * 

[jn^  [xoi  |jlSXXov  Oufjiàv  évticXiQOY)^  ôSuvia>v 

otx(f>  év  àXXoTp{(^  yoécavrà  xe  [lupdfxevdv  xe 
^oOat  *  tnâ  xàxtov  icey.ôi^fxevai  dbcpcxov  acU{  ' 

<fr^  Se  SaxpUTcX(&e(v  ^eSapiQ^xa  (jie  (ppivoc^  ofvcp. 

T&v  S' i^fxefSeT*  £icetTa  icep(fpa>v  IIiQveXdiceia* 
2eiv',  'jJTOt  [Jiàv  ^[xi^v  dpeTJjv,  e?Sdç  xe  Sépia^  xe 
âXeaav  dOàvaxot,  8xc  ""iXiov  eiaaviêaivov 
'Apycïoi,  [xexà  xofoi  S'  £[xèç  nAxtç  ij^v  'OSiktotù^. 
E{  xeiv^ç  y'  ^^^v  '^^^  ^H*^^  P^^'v  d{Af  iicoXeiioi, 
(jiett^^v  xe  xXéoç  etif]  é|jLOv  xal  xàXXiov  ouxcûç. 
Nuv  S'  JX'^P'^^  '  '^^^  Y^  V-^^  ttUaavjt^  xaxà  &c{(A(i>v. 
"Orooi  Y^p  vT^cxownv  èmxpaxioiMnv  âpurroty 
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qu'on  aime  U  jattioe  poar  elle  seule,  et 
non  pour  les  arantages  qu'elle  procare. 
Cela  est  parfait  en  théorie,  dans  le  monde 
abstrait  des  idées.  Chei  des  hommes  en 
chair  et  en  os,  il  faut  de  la  viande  un  peu 
moins  creuse.  En  fait  de  goaremement, 
les  résultats  seuls  prourent  quelque  chose; 
et  c'est  Homère  qui  a  raison.  ~~  Hésiode, 
dans  les  Œuvres  et  Jours ,  vers  225  et  sui- 
vants, a  imité  et  développé  le  tableau 
d'Homire;  et  Horace  s'en  est  assurément 
inspiré  (Odes^  IT,t,  47-4  9),  quand  il  dé- 
crit les  bienfaits  du  règne  d'Auguste. 

4  46.  Tû,  en  conséquence  :  puisque  tu 
es  telle  que  je  viens  de  dire;  puisque 
tu  ne  peax  me  vouloir  que  du  bien. 
Seholies  B  et  Q  :  Sii,  irUi  oôSàv  xoxèv 
èicoi^ac. 

446.  My)8s  |iot,  vulgo  {iYi$*  è|iOV.  Di- 
dyme  {Sekolies  H)  :  XpîaTo^oc,   (i.t)$ft 

IlOk 

447-4  48.  MVj  |ioi  (mXXov....  Seholies  B 
et  Q  :  |&T)8'  è|tà  Xvicm  Ta  icapà  icpoa(- 
ptoiv  |u  alTOvaa  Xéytiv. 

448.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yâp  ou  à  iiccC. 

420.  *Eicei....  Yoyei  le  vers  XVIII,  474 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

424.  Afiakôv.  Ancienne  variante,  Aa* 

ODTSSÉB, 


vaâv.  Ifbds  il  ne  peot  s'agir  qne  des  aer- 
vantes  de  Pénélope.  —  Nc|iC0i^9STa(  est 
au  subjonctif,  pour  v(|uo^ODTat. 

422.  AaLXpuicXctfetv,  abonder  en  larmes. 
Didyme  {Seholies  Y]  :  Saxp^MSV  ic>7)0â- 
vttv.  Seholies  B,  H  et  Q  :  ovvOctov  t6 
SaxpMicXibeiv,  olov  Sdxpv^i  icXi)(Nîttv. 
xb  ik  icX«sui  «oXXàxiç  x6  icXi^Ostv  oti- 
(ioivet. 

4  24-429.  "^TOt  Ifii^v....  Tojes  les  vers 
XTIII,  264-268  et  ku  notes  sur  ce  passage. 

430-138.  'Oaaoi  yàp....  Tojes  les  vers 

I,  246-248  et  les  notes  sur  ce  passage. 

Les  anciens  regardaient  ici  ces  quatre  vert 

comme  une  interpolation,  et  la  plupart  de 

leurs  textes  ne  les  donnaient  même  pas. 

Didjrme  {Seholies  H)  :  ^Oérvivrat  8'.  év  6i 

TOÎç  icXeCoTOK  o08è  i^épovro.— Il  je, ce 

me  semble,  dans  eette  atbétèae,  un  exeis  de 

délicatesse.  Avec  les  quatre  vers,  la  suite 

des  idées  est  bien  plus  complète.  On  les 

trouvait  inconvenants  sans  doute  dans  la 

bouche  de  Pénâope.  Hais  Pénélope  ne 

peut  pas  savoir  que  l'étranger  est  an  fait 

de  l'histoire  du  palais.  Il  est  doue  assez 

naturel  qu'elle  lui  explique  avec  détails 

quelles  sont  les  gens  qui  s'y  comportent  en 

maltree.  Cette  confidence  à  un  mendiant 

n'est  pas  plus  extraordinaire  que  ce  qne 

11  —  17 
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AouXt^tcp  Tc  2i(XT[l  Te  xal  ûXt^cvti  ZaxtivOq), 

of  t'  aÙTT?jv  'lOàxTjv  eùScfeXov  à(xçtv£[iovTou, 
oî  |x'  àexaJ^ofxéviQv  (xvâvtai,  xpû^ouai  Se  oZxov. 
To)  oâre  ^eivcav  2(iLicdcllo[jiai,  066'  ixexàcov, 

OijTt  Tl  XTjpîXCùV,  ot  Sï)(JLtOepYOl  ÎOfftV  • 

dXX'  'oSuoT)  ito6£ou(7a,  ç{Xov  xaxa'n^xoixai  -îirop. 
01  Se  YàjjLOv  oTieiJSoïKnv  •  éyco  Sa  S^ouç  ToXuTOiico. 
4Spoç  (xév  fxot  irpa>Tov  évéïcveuae  çpeorl  Sa((xa>v, 
(TCTjaaixivT]  jx^yocv  lorov,  èvl  [xcY^wiv  ûçofvctv, 
Xeirràv  xal  it6p{(jieTpov  àçap  S*  oôroïç  (xeT&tirov 

Koupoi,  £|jt.ol  (jLvyjOTYJpeç ,  éicel  Odeve  Sîoç  'oSiKxaeiiç , 
|x(|jLveT  '  éic»Y^(jievoi  xàv  âfxàv  yàfxov,  tlaéiu  (fSpoç 
2xTeXé(7co  (jXT^  (jioi  (UTapK&vta  vi^piax'  ^iQxat), 
AaiptY)  if[p<i)t  Tocfi^tov,  eiç  Sxe  xiv  [xiv 
Moïp'  ôXoT?j  xa6^Y)(n  TocvYjXeYfoç  OavàToto  • 
(Ai^  t{c  [101  xaxà  Syjixov  X^aitàScov  ve(Uai^(ry), 
at  xev  àxep  <nce(pou  xYJiat  icoXXà  xTeaTt^aaç. 

""ùç  iféi[Lriy  *  Tocatv  S'  éiceirefOeTo  Oufxàç  dyi^vcop. 
"EvOa  xal  i^fxaTfij  (xèv  ûçafveoxov  p^yav  ttjTàv, 
vtixTaç  S' àXXuecncov,  éicel  SafSaç  uapaOe([iY)v. 
'^ûç  Tpfexeç  |iiv  Ayjôov  èyà  xal  liteiOov  'Aj^oioiîç  ' 
iXX'  St£  xéxpaTov  -JjXôev  ?toç  xal  èin^Xuôov  àpai, 
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Pénélopo  a  déjà  dit,  qoe  oe  qu'elle  t«  dire. 
Le  2tà  T^  àicpciccCf  appliijiié  rigooreose* 
méat,  ezigenit  U  tappreasion  de  toat  le 
diaoours,  tauf  Ica  deux  Ter»  cjoi  le  termi- 
nent. Il  vaut  mieoz^  en  définitiTe,  ne  pas 
mettre  de  crochets. 

485.  0(  se  rapporte  à  «v)p^x«irv  senle- 
meat.  —  àriynotçjoi.  Toyea  la  note  do 
Ters  XYII,  889. 

486.  '0dv9Î),  aceosatif  de  même  forme 
que  Tvôîj,  My[xtavfi,  Iliade,  Vf,  384  et 
XT,  889.  Quelqncs  anciens,  an  lieu  de 
'OSuofi  KO^éovcra,  lisaient,  'Odu<rria  ico- 
OcOffou  Notre  Tulgate  est  la  leçon  d*Aris- 
tarqae.  Didyme  (Sekolies  H]  :  ^ApCaxap- 
X(K,  '08v9Îj  icoOéovaa.  <—  ^tXov. 
Ancienne  Tariante,  icôffiv  se  rapportant  à 
'08vo4)y  et  soif i  de  la  TÎxgule  que  la  clarté 
da  sons  exige  derant  çiXov. 


487.  Ot,  eox  :  les  prétmdants.  Si  Ton 
sapprime  les  rers  133HS8,  Pénélope  sup- 
pose qne  le  mendiant  a  été  asseï  long- 
temps dans  la  compagnie  des  prétendants 
pour  ne  pas  ignorer  ce  qne  tenlant  ces 
personnages.  Atcc  les  quatre  Ters,  on  n'a 
ancnn  besoin  d'hypothèse. 

438.  4âpoc  dépend  de  O^aivciv. 

489-466.  £m<ra|UvT)....  Répétition,  m»- 
tatù  mmtandU,  des  Ters  II,  94-1  lO.Toyei 
les  notes  sur  ce  passage.  Yoyei  aassi  |dns 
bas  la  note  do  vers  4  63. 

489.  TçaCvttv.  Ancienne  Tariantefi^çat- 
vov,  leçon  rejetée  par  Aristarqoe.  Didyme 
{Seholiet  H)  : 'ApCotap^oCi  OfaCvtiv. 
Avec  Ofaivov,  il  faodrsit  que  chacnn  des 
deux  ters  488  et  439  formât  une  phrase 
distincte,  et  qu'il  y  eût  9TT](ra|xivi)  au 
nominatif,  comme  an  Tcrs  11^  94. 
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QjLYjvûv  (p6iv6vTcov,  wepl  s*  'jjfjiaTa  uoXXà  TeXéaÔT),] 
xod  T^xe  Si^  (U  Sià  S(jui>àç ,  xiivoç  oOx  dXeyo^aaÇ; 
eîXov  êTOX6dvT£<  xal  ôfx^xXYjaav"  hUtatn^. 
^Qç  Ta  (jiiv  éÇcT^Xedffa,  xol  oûx  é6£Xoua',  6ic'  dvdtYXTjç 
vOv  S'  out'  èx(puy£etv  &iva(xat  ydcfiovy  oOre  Ttv'  àXXrjV 
(x^xrv  W  eup^cnco)  •  [x^a  S'  ÔTptîvou<n  xox^eç 
yi^lJLaoô*  •  àxr^akiq,  8è  iritç  pfoTOV  xateSA^wv, 
YiYV(6<jxto)v  :fj8Yj  yàp  dvT^p  ol^  t«  |xdXi<rra 
ofxou  xi^&(76at,  T$  Te  Zeii^  xD5o<  ôicdct^T). 
XXXà  xal  &c  (AOt  elicè  xeàv  ^évo^ ,  ôinr^Oev  éacrf  * 
oà  yàp  dicà  Spu^  èacn  icaXaifdcxou  où^  àità  icérpYjç. 
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468.  Mv|vdv....  C'est  mot  pour  mot  le 
ircn  d'Hésiode  dont  il  a  été  qnestioii  dans 
la  note  da  ws  X,  47U,  sauf  icoXXd  xtU- 
«^  an  lien  de  k6XX'  ItcXéolhr).  On  ne  peat 
pas  dire  que  ce  vers  soit  absurde  îct  ;  mais 
il  n'y  doit  point  figurer,  poisqn'il  n'est 
point  an  diant  II,  dans  le  passage  auquel 
sont  empmntés  les  vers  4  3tM66.  Si  on  le 
maintenait  iei,  on  devrait  Pintroduire  là, 
entre  les  Ters  407  et  4  08. 

464.  AtÀ  tffMéjÇ.  Au  vers  II,  408,  il  y 
a  :  xeà  t6ts  8^  tic  Ittice  'yvvaixûv. 

466.  ElXov,  ils  prirent  :  ils  me  surpri- 
rent. Ajoutes,  d'après  le  vers  II,  409  : 
défaisant  Tétoffe  (àXXOovtfOcv  lorov).  — 
*0|b6KXT)<rav  doit  être  pris  dans  le  sens 
étymologique;  car  tons  les  prétendants 
édateat  à  la  fois.  Didyme  (SckolUs  Y)  : 
6|i.o0  «àvte^  èicéicXvi^av. 

468.  Toxfieç.  Yoyea  les  vers  I,  376  et 
n,  62,  et  les  notes  sur  chacun  de  ces 
deux  Ters.  L'espresnon  iTpuvovo^i  T0x9ie< 
ne  permet  pas  de  douter  que  le  rieil  Ica- 
rins  et  sa  Cemme  fussent  encore  Tivants, 
et  même  qu*ils  habitassent  non  loin  dltba- 
que.  La  mère  de  Pénélope  se  nommait 
Péribée;  mais  son  nom  ne  se  ti^onve  pas 
une  seule  fols  dans  les  Ters  d'Homère. 

468.  KaTsSôvTaiv  dépend  de  àtrxoXéLCfj 
on,  si  l'on  vent,  c'est  un  génitif  causal. 
Tojex  plus  bas  la  note  du  vers  634. 

460.  riYvdftflrxcov,  connaissant,  c'est-à- 
dire  parce  qn*U  a  maintenant  pleine  con- 
science de  ce  qui  se  passe.  —  Ole;  xtf 
capable.  Didyme  (Scholies  H)  :  Suvocroc. 
xal  6  Ts  icXcovd^ti.  On  est  libre  pourtant 
de  considérer  la  copule  comme  utile.  Elle 


correspond,  soiTant  quelques^ma,  à  celle 
du  Tcrs  sairant  :  ei  capable....  ai  auquel. 

461.  T^  tt  en  deux  mots,  nUgo  x&xt 
en  un  seul.  La  Tulgate  ne  s'explique  pas 
bien;  nne  conjonction  est  nécessaire,  soit 
pour  correqiondre  à  celle  du  membre  de 
phrase  précédent,  soit  pour  Uer  ce  membre- 
ci  à  odni-Ui.  —  K^do;.  Ancienne  Tariante, 
6X6ov.  -*  'OicdU;;g,  tmlgo  ôfCsUlet.  La  Tul- 
gate parait  n'être  qu'une  faute  d'iotadsme. 
En  effet,  Télémaque  n'en  est  encore,  tout 
homme  qu'il  soit,  qu'aux  espérances.  Bo- 
the  :  «  IVeqoe  cnim  rerera  juTenis  jam  gn- 
«  bernât  domum  patemam,  nec  honore 
«  dd)ito  frnitnr,  proch  impedientibas.  » 
La  leçon  indCsi  peut  être  défendue,  comme 
expression  d'une  illusion  matemdle. 

462.  *AXXà  xal  &ç,  mais  pourtant  en 
l'état  oà  sont  les  choses  :  mats  nonobstant 
ton  extrême  répugnance  et  le  daagrin  que 
tu  Tas  éprouver.  Yoyex  plus  haut,  tcts 
446-418,  la  prière  dUlysse  à  Pénélope.  ^ 
*OiiicoO(V  i(r(r(  se  rapporte  à  reèv  ytiOi, 
et  précise  la  question. 

468.  Uakca^àxùVf  dont  on  parle  de- 
puis bien  longtemps  :  dont  fl  est  question 
dans  le  vieux  proTerbe.  Ce  proTeriie  si- 
gnifie que  tout  homme  a  un  père  et  nne 
mère.  Yoyex,  dans  VIliade,  la  note  da  vers 
XXIIy  426.  n  est  d'aillenrs  manifeste  que 
ce  proTerbe  se  rattachait  à  nne  tradition 
sur  l'origine  de  notre  espèce.  Pénélope  dit 
donc  an  fond  ceci  à  Ulysse  :  «  Car  tu  n'es 
pas  de  ceux  qu'a  directement  produits  la 
Terre.  »  SehoUet  B  :  i^  Sv  iç^TtCov,  tovt- 
JoTiv  év6|uCov  ot  ira>atoi.  Scholies  H,  Q 
et  Y  :  isaXaià  faTiCoiUvi);.  o(  ^Àp  «a- 


260 


OAT22EIAZ   T. 


[XIXl 


oôx£t'  àiroXi^Çeiç  xàv  ^[i.àv  ydvov  iÇepiouaa; 
'AXX'  ?x  toi  ipliù  '  ^  (Ji£v  (x'  ir^Uaui  ye  SctHieiç 
TcXdoaiv  î^  ?X^(xai-  i^  yàp  S(xy),  fririt^re  irdtxpTjç 
%  dirfigaiv  àvT?jp  tAtoov  j^prfvov,  Saaov  ^yù)  vOv, 
uoXXà  ^poT(ov  éid  à(rTe'  dXo'){Aevoç ,  àXyea  nàoj^cov. 
jiXXà  xal  (oç  épéo)  8  (x'  dveipeou  i^Sè  (jLSTaXX^ç. 
Kpi^T»)  Ti^  yol'  ?<m,  (xiacj)  £vl  dfvoici  icrfvxcj), 
xaXi^  xal  ic(eipa,  irepCppuxoç*  èv  S'  àvOpoiicoi 
icoXXol,  àireipfoioi,  xal  Ivvi^xovTa  irdXTfjeç. 
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Xaiol  0ictXd|t6avov  to^c  irpÀ  lavxwv  dx 
dpuwv  xal  xttpâv  ycycvvioéeu....  ion  di 
ô  X6yoc,  oO  y^P  ^"h  ixt(vù>v  cl  ou. 
—  Les  hommes  ont  vécu  dorant  de  longs 
■ièdes  dans  les  forêts  et  dans  les  caTcmes. 
Ils  se  donnaient  sans  doute  à  enz-^némes 
Je  nom  d'en&nts  des  arbres  et  des  ro- 
chers. Cette  métaphore  est  derenae,  avec 
le  temps,  l'expression  d'an  Dût,  la  base 
d*nn  système.  Cest  ce  qne  notent  eux- 
mêmes  les  Alexandrins.  SehoUet  H,  Q  et  Y  : 
8ià  TA  Tac  TiXTOljoac  cl;  tè  orcXtxv)  xai 
oic^Xata  ixTiOivai  xà  icaiSia....  iciOavàv 
8à  Toùc  nûXai  &v6p<iî)itouc  èv  tatc  èpv)- 
(iCaïc  tàç  (fct^sic  KOiiîodai  icXtioCov  'Kvz^wt 
xal  Spvâv.  —  Au  lieu  de  icaXaiçàTou , 
qui  signale  un  proTcrbe,  quelques-uns 
écriyalôit  i(a>ai9àY0V,  qui  rappelle  seule- 
ment le  gland  des  bois,  la  nourriture  des 
premiers  hommes.  Didyme  (mêmes  Seho^ 
lies)  i  Tivèc  2è  «aXaifdYov,  âicet2i^ 
ol  «aXatoi  itfoXavofaYouv*  icapè  xal  fy|- 
Y^c  ^  f  AY^C  'TIC  oCoa.  Cette  leçon  ics- 
Xotç^Y^  n'était  pas  bonne;  car  enfin, 
même  an  temps  où  les  hommes  mangeaient 
du  gland  dans  les  bois,  les  enfants  nais- 
saient toujours  d'un  père  et  d'une  mère. 
D  fiint  absolument  que  Pénélope  frsse  allu- 
sion aux  hommes  nés  d'une  autre  façon, 
c'est-à-dire  aux  premiers  ancêtres  de  l'es- 
pèce. Hésychius  :  ftaXaifàtou*  «JSc  çv)** 
tuCo|&évi)c,  6Tt  Vi  aùtiic  Îy^vovto  âv6pi«- 
^01.  —  Il  7  a  encore  une  antre  variante, 
icoXai^OTOu.  flésychius  encore  :  Tivàç  fia 
Ypdifovai  «aXaiç^Tou,  Inetfi^  icaXaiov 
loTi  çuTÀv  ^  Spî^c.  Cela  est  Traiment  par 
trop  vague  et  banal. 


105.  \1  Y^vat....  Répétition  du  vêts 
XYII,  4  6S. 

466.  XiioX-^ÇetCi  orthographe  d'Aristar- 
que,  9ulgo  àicoXXi^^cic.  —  Tàv  â|Aiv  y6- 
VOV,  cette  race  mienne  :  ma  race  qne  tu 
▼eux  absolument  connaître. 

467.  Mfv  est  dans  le  sens  de  |l^v«  — 
AcDOti^,  tu  donneras  :  tu  lÎTreras  en  proie. 
Toyex,  XVII,  667,  68uv^otv  iôttxev  et  la 
note  sur  cette  expression. 

468.  nXtCootv  ^  Ix^iMU,  ellipse  pour 
icXcCootv  ^  oU  hfi}^^'  —  'H  Y«p  8Cx>i, 
sons-entendu iorC  :  car  c'est  U  l'ordinaire; 
car  voilà  ce  qui  arrive  naturellement. 

470.  IloXXà....  On  a  vu  un 'vers  pres- 
que semblable,  XY,  49S. 

474.  'AXXà  xal....  Yers  analogue  à  ce 
qu'on  a  vu  ailleurs,  YII,  2iS  et  XY,  402. 

472.  Kpi^tiq.  Ancienne  variante,  Kp^- 
T>);.  —  Méoijp  Iv  otvoici  icovrcp.  Yirgile, 
Enéide,  III,  404  :  «  Creta  Jovis  magni 
«  medio  jacet  insula  ponto.  » 

473.  IIcpCppuTo;,  comme  ailleurs  àfift- 
pvTOCy  l'épithète  des  lies  :  entourée  par  les 
flou.  Aristarque  {Sekolies  B)  :  (i7^  6iiiXi|, 
5Tt) KcpCppuToc àvTi ToO  icepippEO|iévv| 
OoXàooip.  où  Y^P  ioTt  (lioov  «uc  xsvrpov 
TOtovTOv  dnl  Ttic  'ÛYVfiac,  £0i  t'  6(1.9 a- 
X6c  loTt  OaXàooT)c  (I,  60).  —  Quel- 
ques-uns expliquaient  xepippUTOç  par  OSpi)- 
Xv).  Mais  la  Crète,  sans  être  précisément 
sèche,  est  loin  de  mériter  l'épithète  de  bien 
arrosée.  U  est  vrai  qu'on  peut  l'entendre 
d'une  façon  relative,  à  propos  des  fertiles 
vallées  qid  justifient  l'épithète  de  icCcipa. — 
'Ev,  sous-entendu  elaC  :  dedans  sont;  il  y  a. 

4  74.  'Aiccipéoioi  enchérit  sur  icoXXoC.Ces 
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hommM  nombreux  le  sont  trilament,  qa*îiï 
est  impoMible  de  les  eompter,  qu'on  n'en 
fininit  pas  à  le  bire.  Didyme  {Sekoiie*  Y)  • 
éinivtYM  ^  icoXXoC  x6  &irciploioi 
aO(h^at«AC  fvcxcv.  —  'EvWjiiovTa  icôXiitc. 
Dans  VIliadej  b  Crète  a  cent  ailles.  Les 
ehoriiontes  tiraient,  de  eeCte  divergence^ 
nn  argument  ea  fsTeiir  de  leur  système. 
Aristarqne  regardait  lies  nombres  cent  et 
quatre-Tingt-dix  comme  des  quantités  in- 
définies. D'antres  maintenaient  l'exactitude 
des  deux  nombres,  Idoménée,  à  son  re- 
tour de  Troie,  ajant  détruit  dix  villeSy  que 
son  fils  adopdf  Leocos  sTait  sonlerées  con- 
tre lui.  Cette  légende  a  été  inrentée  sans 
nul  doute  par  les  premiers  commentateurs 
d'Homère.  Pourtant  Didyme  ne  la  troure 
point  absurde  ;  car  il  admet  {Scholiet  Y) 
cette  explication  concurremment  avec  ta 
première  :  dv  *IXià8i  (II,  649)  £xaT6|i- 
KoXtv  T^v  Kpiirnv  XiYttyOÙx  6pia(jiv«ic 
Ixatèv  icôXcic  Ixouaav,  àXXà  &vtI  toO 
KoXXdcc.  Evtoi  éi  faoiv  'ISo|Uvéa,  xarà 
Tèv  K  ^XCou  &vaicXouv,  àncXauvofiivov 
tijc  K pleine  0«6  AcOxov,  dv  OcTèv  noXBa 
xataXtXoiicsi  çvXaxa  xîf^  paaiXcCo^,  8£xa 
icoXciç  «opOtiffai.  i&cTà  dà  xà  Tp«i>lxà  at 
Séxa  icoXeic  irpOffCxxîoOviaav.  On  Ht  les 
mêmes  choses  dans  les  Seholies  H  et  Q  et 
ches  Eostatbe;  mais  les  Seholies  H  et  Q 
ajoutent  nn  détail  an  sujet  des  dix  rilles  : 
ol  luxà  1So|tevéuK  2ic6pOY)aav  A.uxtov 
xal  tàc  ncptÇ,  &c  Exuvv  Aevxoc  ô  TàXw 
«oXe|tov  fjpaTo  icpèç  aÙToO;.  Ce  qni  suit 
œ  renseignement  est  identique  aux  denx 
dernières  pbrases  de  Didyme. 

476.  'AXXt)  s*  &XXtt>v  yXûaffa  |iS|&iT- 
|jiivy)  signifie  que  chacune  des  populations 
qui  habitent  Ttle  a  sa  langue  particulière, 
ou  plutôt  sou  dialecte  particulier  ;  et  cette 
observation  n'est  pas  inutile,  pour  que 
Pénélope  ne  s'étonne  point  d'entendre  nn 
homme  des  contrées  lointaines  parler  le 
pur  achéen.  Didyme  (Seholies  V)  :  icpocp- 
xovoiLiaatv  iva  {l'n  '^K  «vtèv  2XéY|ip  8iâ  rè 
(Liq  X^'i\<i(i<f^W'  T^  SiaXixT^  auTûv.  En 
effet,  la  première  population  mentionnée 
par  Ulysse  est  celle  des  Achéens.  •—  *Ev, 
comme  au  vers  4  73  :  il  y  a.  De  même,  et 
par  deux  fois,  au  tcts  suivant.  —  ^kyiTXoi. 
Il  y  avait  des  Achéens  en  Crète  au  temps 


d*Homèvs,  ainon  an  tempe  dldoménée.  Ils 
étaient  d'oiigine  argienne,  et  ils  descen- 
daient des  soldats  de  l'armée  d'AganM»- 
non,  émigrés  de  Mycènes  avec  Talthybins. 
Didyme  (Seholies  T)  :  |utà  ta  IXtaxà 
ToOL006toç  H  Huxiivôv  iJYaTsv  Airoixtav. 

476.  '£Tt^xpi)Tf^,  des  Cretois  Trais  : 
des  Cretois  autochthones;  des  Cretois  qui 
ne  proTiennent  point  de  colonies  fondées 
dans  rtle,  mais  de  la  population  primitÎTe, 
née  du  chêne  et  du  rocher.  Aristarqne 
(Seholies  B)  :  ft  SikXvI,  5ti)  'EtsoxpriTCc, 
ol  otOroxOoviC  KplJTtc,  4i  ol  lOaYCvtlc- 
Enstathe  :  aOTox<lovcc  o^v  ol  'ETiôxprirtc 
I6ay«vtïç,  fv^ffiot  TÎiç  X'^9^f  Xix^évrtç 
'fteéxpiiTcc  ù>c  irpoç  toùc  £in^>v2ac,xa0à 
xai  T^  FewYpdif^  SoxtT  (Strabon,  X,  nr). 
—  KuScivt;.  Les  Cydons  ou  Cydoniens 
passaient  aussi  pour  des  Cretois  autocbtbo- 
nes.  Cétaient  les  Étéocrites  de  la  rille  de 
Cydonie,  fondée  par  Cydon  fils  d'Apollon. 
Aristarqne  [Seholies  B)  :  (xal  5ti)  Kv2a>- 
vcc  ol  oi0x6x0ove;  KvScevsc,  &icè  Kvde«voç 
xog  ^icéXXttvoc.  n  y  avait  assurément 
dans  la  ville  de  Cydonie  des  hommes  d'o- 
rigine étrangère;  mais  Ulysse  ne  parle 
point  de  ceux-là,  il  ne  parle  que  des  Cy- 
dons proprement  dits.  Tel  est  le  sans  de  la 
note  d'Aristarque. 

*  77 .  A»pi£e<.  C'est  le  seul  passage  d'Ho- 
mère  où  il  soit  question  des  Dorions;  mais 
ce  n'est  pas  une  raison  pour  suspecter  le 
vers.  Payne  Knight  le  supprime,  parce  que 
rétablissement  des  Dorions  en  Crète  est 
très-postérieur  an  temps  de  la  guerre  de 
Troie.  Bilais  il  suffit  que  cet  établissement 
soit  antérieur  au  temps  d'Homère  pour 
qu'on  s'explique  l'anaclironisme  du  poète. 
CVst  on  anuchronisme  un  peu  plus  fort 
que  celui  qui  concerne  les  Achéens,  mais 
voilà  tout.  —  Tpixalxeç,  agitant  la  crinière 
de  leur  casque,  c'cftt-à-dire  belliqueux.  -« 
Les  anciens  ne  s'accordaient  pas  entre  eux 
sur  le  sens  de  l'épithète.  Le  sens  que  nous 
donnons  parait  aroir  été  préféré^  et  non 
sans  motif,  par  les  Alexandrins,  notamment 
par  Apollonius.  Seholies  Y  :  ^iroXXc&vtOC 
8i  T0\»;  icoXc|iixoùc  Xéysi,  àicè  tov  àtc* 
aovToc  xai  imatio^xaç  xàç  xôiiaç  âv  x% 
icepixcçaXaCqc  icoXs|itîv,  taov  t^  xopu- 
Oàîxi  {Iliade,  XXII,  13a)  L'exemple  dté 
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Kal  yàp  xàv  KpT^tïjvSe  xaTT^Yoyev  Iç  dvi(i.o(0, 
Ufjievov  Tpo(iriv&,  icopaicXdcYWa  MaXeuov* 
(rrijce  8'  èv  'A(i.vta$y  86i  Te  crrcioç  EiXei6u(Y)ç, 
év  Xi(jii(nv  ^oXeicoîdi,  (a^^iç  5'  frnàXu^v  iùXaç. 
Ainlxa  S'  'lSo{jL€v^a  (AeTàXXa,  àoru^  iveXdcav* 
^eîvov  Y^cp  ot  i^foma  ç{Xov  t'  ?(jl£v  afôoî^v  t6. 
T^  8'  -^ISy)  SexiTïj  ^  évSexàTïj  ii£Xev  t^<J)ç 
o2}^0[JLév(;>  <7Ùv  VTjual  xopa>v{aiv  'iXiov  eiacD. 
Tàv  [fhf  lyè}  icpà<  8c&[i.aT'  i>[iùv  eu  l^eCviaaa, 
évSuxio)^  <piXia)v,  icoXXûv  xaxà  o?xov  é^vTa>v  ' 
xal  ol  Toî^  t'  âXXoiç  étdepoi^,  oî  £(i,'  aÔT$  licovro, 
SY](i.^6ev  âXf  (Ta  Sûxa  xal  arOoica  o?vov  àYefpocç 
xal  ^Sç  {petiaaoOoi  *  tva  icXY)cra{aTO  6u[jl^. 
"EvOa  SucàSexa  (xèv  (i.évov  'fj(jiaTa  Sïoi  \yoLioi* 
eîXei  yàp  Bopi7)ç  àvefjioç  l^-i^cLÇ ,  oùS*  £itl  yait] 
eta  f  GTocodou  *  ^(^aXeîcàç  Si  tiç  âpope  Sa((Aa>v  ' 
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486.  "EvOta),  U  :  en  Crète;  h  Cooae. 

487.  MaXetâv.  Toyes  la  note  du  ren 
111,  S87. 

488.  Znjffty  tons-entendn  vv)ac.  Seho- 
lies  B  :  icpocupiAiac»  —  ^Ev  îàfivio^. 
L'embonchore  de  cette  liyière  serrait  de 
port  à  la  yille  de  Cnoae.  II  j  avait  tout  na- 
tnrellenient,  pris  de  ce  port  bon  on  man- 
▼ais,  one  Tille  da  nom  d^Amnisos.  Mais 
Homère  ne  parle  qne  da  mooillage  dans  le 
fleuve.  Didyme  (^c'Ao/mst  Y)  :  *A|i.viaoc  no- 
Xtç  xat  iioTa|i6(  Kpi^nf)c.  —  ElXetOvCTtc, 
d*one  IKthyie  :  d*one  des  déesses  qui  prési- 
dent à  l'enfantement.  Car^  selon  Homère, 
il  j  a  plusieurs  llithyies,  bien  qne  jamais 
le  poète  n'en  précise  le  nombre.  Hé- 
siode n'en  connaît  qnWe.  On  pourrait 
dire  qu'Homère  fait  ici  comme  lui,  ou, 
si  l'on  veut,  qu'il  prête  à  Ulysse  cette 
opinion.  Didyme  [Sckolies  Y)  Tentend,  ce 
semble,  ainsi  :  Tf{c  àf  a»pia|&évT)c  talc  '^t- 
XToi^yat;  Osa;.  Des  personnifications  aussi 
Tagues  que  l'Ilitbyie  ou  les  llithyies  exis- 

ent  à  peine  ;  et  ce  sont  de  celles  que  les 
poètes  traitent  à  leur  fantaisie.  On  peut 
même  dire  que  le  singulier  ou  le  plnriel. 


quant  à  ce  qui  les  eoncene,  c'est  tout  nn. 
Ainsi,  dans  Vlliade»  Homère  dit  d'abord, 
à  propos  de  l'accouchement  d'Alcmèoe, 
XIX,  403-1 04,  dcvSpa  ^wac6g,.„  £lXe(Ovic 
èxfovct,  puis  presque  incontinent,  rers 
449,  9xé6cfi'ElXei6uCa(. 

4  90.  'A(rcv8(e)*  à  b  Tille  :  à  Gnose. 

492.  T(p ,  à  celui-ci  :  à  Idoméoée.  — 
Acxd-nQ  ii  Iv2sxàry|.  Ces  petites  incerti- 
tudes serrent  à  témoigner  de  la  sincérité 
du  narrateur,  et  à  augmenter  la  Traisem- 
blance  du  récit..  Didyme  {Seholies  Y)  : 
t|;sv8Ô4ievot,  énàv  XéTùxrC  ti  iiifj  clSévat 
àXTiOc!);,  mèavûtepoi  doxoûaiv  elvai. 

494.  Tôv,  lui  '.Ulysse. 

496.  noX>.«5v  xatà  oTxov  Iovtcav,  beau- 
coup de  choses  étant  i  la  maison  :  car 
ma  maison  était  remplie  de.  prorisions  de 
toute  espèce. 

497.  AT)(A60ev  se  rapporte  à  &Yc(pa<. 
Le  frère  du  roi  lait  ce  qu'aurait  fait  le  roi 
lui-même. 

4  99.  'EvOa,  adrerbe  de  temps  :  alors; 
dans  cette  circonstance. 

304.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  ^ 
yàp  on  à  iicei. 
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[XIX] 


iraTpàç  é[i.oîo  ica'djp,  (jieYaOtj(i,ou  AeuxaXCoovoç. 
AeuxaX((ov  S'  ë[xè  tCxte  xa{  'iSofxev^a  ^oxTa* 
àXX'  ô  |iiv  êv  vi^£(7(yt  xopcovfoiv  "iXiov  âatù 
qij^eG'  âfi.'  ktpEtôTjcnv  •  èpiol  8'  îvopia  xXuràv  Aïôwv, 
ôirXdrepoç  yeve^  •  ô  S'  àpa  uprfrepoç  xoti  àpeCcov. 
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est  Tnimcnt  condiuiit.Ploiieiirs  modernes 
ont  adopté  cette  interprétation  ;  et  Axneis  la 
défend,  dans  son  Appendice,  par  des  argu- 
ments péremptoires.  —  L'explication  tuI- 
gaire,  trijariam  divisi  (partagés  en  trois 
populations),  est  pourtant  d*origine  an- 
tique. Mais  les  anciens  abusaient  du  mot 
quand  ils  y  voyaient  l'indication  des  trois 
contrées  principales  occupées  en  Grèce  par 
les  Boriens.  Scholies  B  :  Tpix?)  SiatpeOiv- 
Tsç.  ot  (aIv  yàp  IIc>07c6vvir)aov,  ol  8à  E<j- 
6oiav,  ol  8à  KpVirnv  ^XTiaav.  Il  ne  peut 
s*agir  ici  que  des  Doriens  établis  en  Crète. 
On  aurait  donc  dû  plutôt  entendre  que 
chacune  des  trois  populations  doriennes 
de  Crète  avait  sa  ville  à  soi.  Ce  serait 
quelque  chose  d'analogue  à  ce  qu'Homère 
dit  des  Rhodiens,  Iliade,  H,  666-666.  — 
Outre  les  deux  explications  principales,  il 
y  en  avait  encore  deux  autres  :  à  triple 
crinière;  danseurs.  Scholies  Y  :  tléi  6à  oi 
xpiXéçouç  çacrW,  ol  tï  tov;  ôpx^<rrà( 
&TCo6i8ôaatv.  C'est  ton)ourS|  au  fond,  le 
sens  de  belliqueux  ;  mais  cette  acception 
sort  bien  mieux  de  la  comparaison  des 
mots  Tpix^U  ^  xopu6àI(.  —  AToi,  di- 
vins :  nobles  et  distingués.  Didyme  (JeAo- 
lies  V)  :  ol  sOYCvcoTaTot. 

4  78.  T^ai  S'  i^i,  or,  parmi  elles  :  or, 
parmi  ces  quatre-vingt-dix  villes.  Voyez 
plus  haut,  vers  1 74.  —  'EvOa  tc  ,  U  on  : 
dans  laquelle. 

4  79.  'EwesApoç,  âgé  de  neuf  ans  :  dès 
l'âge  de  neuf  ans.  Ce  qui  suit  explique  le 
prodige.  C^est  que  cet  enfant,  qui  était  fils 
de  Jupiter  même,  avait  avec  son  père  des 
entretiens  continuels.  Bans  cette  explica- 
tion, le  mot  Iwéiopoc  garde  le  sens  qu'il 
a  partout  chez  Homère.  Si  on  le  traduit, 
pendant  neuf  ans,  il  peut  se  rapporter  soit 
à  paatXeue,  soit  à  6api<m^c,  et  donner  au 
vers  plusieurs  significations  différentes.  Bi- 
dyme  {Scholies  V)  :  ol  |ièv,  6ti  Sià  èwéa 
étâv  T$  Karpt  <ruvuliv  Ad  nap'  oOtoû 


é|iàv6avtv  £ttva  ctvi  SCxata*  ol]  SI,  3rt 
âvvaeTfiC  âv  paaiXeuciv  ^p^ato  *  ol  8è, 
£ti  lir'  iwéa  Itt)  d6aa(>svo&v  A|uXT|Tilic 
Ycvôfjievoç  Toû  Ai6;  *  ol  Si,  5ti  in*  Iwéa 
Ery)  icapà  t$  icatpl  licatée^Or).  ^otfl  8i 
Itepoi  <i>c  Tttî;  Tûv  pacfftXéctfv  Y^r^bpai^ 
où  ^^SlttK  itcCOovrat  ol  OicoTttaY(Aivoi. 
àviévTS  o^v  oÙTàv  tU  t^v  15t)v  Sià  Iv- 
vatrCoïC  owOcTvai  véiLOv^,  xal  çépovTa 
dia6c6aiiovoQai  (I>c  0ic6  toO  Aiàç  tlev  8t- 
do(iivoi.  —  'OapttfTfjç.  Aristarque  (5eAo- 
^Mf  B)  :  {^  8mX^,£Ti)  6apt9Ti^c  ô|iiXi)- 
rfjc.  oOx  &pa  itévov  6ap(Ceiv  ta  iperrtxâc 
6|iOlcTv.  En  effet,  d'après  la  racine  dp  on 
f  ep  (parler),  iapCC»  «t  pour  faf  apCCw, 
et  ne  contient  que  l'idée  générale  du  dia- 
logue :  deux  fols  parler  j  dire  et  répon- 
dre. Ce  n'est  que  par  excellence  que  œ 
verbe  a  été  appliqué  à  une  conversation 
amoureuse.  Bien  que  6apt<mQc  soit  on 
(kKoJî  tlpT)|&évov,  le  contexte  ne  laisse  au- 
cun doute  sur  le  sens.  Mais  œ  aens  est 
confirmé  par  Tétymologie. 

4  83.  KXutév  ne  signifie  pas  illostre  ;  car 
le  personnage  avoue  lui-même  qu*il  n'est 
pas  un  héros,  et  son  nom  est  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vulgaire,  un  nom  de  cheval 
{^Iliade,  VIXl),  4  86.  Il  dut  donc  prendre 
le  mot  an  sens  étymologique,  et  xXvt6v 
équivaut  par  conséquent  à  xupiov.  Bidyme 
(Scholies  B  et  Y]  :  ^  ixXu6|iviV  xal 
îxaXou|i,i)V  6v6(MtTi.  IjO  même  {Scholies 
Y)  :  6voi&a  x(»ptov. 

4  84.  *OicXÔTepoc  Yfvc^ ,  anacoluthe.  Le 
nominatif  a  été  attiré  par  AtOuv^  au  Hen 
du  datif  dicXorépcp.  "-  On  suppose  l'el- 
lipse de  cl|il  dt  ou  Y^v  8c,  hypothèse  inn- 
tile.  Bothe  veut  rétablir  la  syntaxe  rég«- 
lière,  en  écrivant,  au  vers  483^  iy^  ^* 
5yo{iLa  xXvrèc  AlBeiv.  Mais  pourquoi  ne 
pas  laisser  à  Homère  sa  libre  et  naive  al- 
lure ?  —  *0,  Inl  :  Idoménée.  —  ^pelssv. 
B'après  les  idées  du  poète,  l'atné  d'une  fa- 
mille est  toujours  supérieur  k  ses  frères. 
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Kal  yàp  xàv  Kpi^TïjvSe  xan^YaYev  Iç  4v£|xoio, 
Ufjievov  Tpo(iQv&,  icopaicXàY^G^a  MaXeuov 
(rrijce  8'  èv  'A(i.vta$y  86i  te  crrcioç  ElXeiôufTjç, 
év  X((jiicnv  ^oXeicoîai,  [a^ic  S' ôicd^^v  àiXkaç, 
AùxliML  8'  'iSofxevYJa  pLetàXXa,  àoruS'  iveXdcav* 
Heîvov  Y^cp  ot  i^foma  ^ov  t'  ?(jl£v  afôoidv  t€. 
T^  S'  -ilSY)  Sexi-CT)  ^  évSexàTïj  ii£Xev  T^d)ç 
oi^ofjiévq)  (7ÙV  VYjual  xopa>v{(nv  'iXiov  eïao). 
Tàv  [ih  iyiù  irpàç  S(&(i.aT'  S.yia>^  eu  é^e^vMiaa, 
èvSuxia)^  <piXéa)v,  icoXX&v  xatà  o7xov  édvrcov; 
xal  ol  TOi^  t'  iXXotç  éxàpOK,  oî  &[»/  aÙT$  licovro, 
Sy](ji^O€V  àXçtxa  Suixa  xal  arOoica  o7vov  iy^pocç 
xal  ^cuç  {petiaaoOoi  *  tva  lùcrpodcLTO  Ou(jl^. 
"EvOa  SuciSexa  (xèv  (i.évov  i^(i,aTa  Sïoi  ÎVjj^aiof* 
eîXei  Y^p  BopiTjç  âvefjioç  (ii^Ya; ,  oùS*  èitl  Yaft) 
eta  foTocodott*  )^aXeirà^  $i  xtç  âpope  Sa((Aa>v' 
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486.  "EvOta),  là  :  en  Crète;  h  Cooae. 

487.  MoXctûv.  Yojes  h  note  du  ren 
ni,  S87. 

488.  £nîaty  sons-entenda  v^a<.  5cAo- 
/itfx  B  :  icpo<rc0p|JLiac»  —  ^Ev  !l^(tvtac^. 
L'emboochore  de  cette  liTÎère  serrait  de 
port  à  U  ville  de  Cnoae.  Il  j  avait  tout  na- 
turellement» pris  de  ce  port  bon  on  mao- 
▼aïs,  une  ville  du  nom  d^Amnisns.  Mais 
Homère  ne  parle  qne  dn  mouillage  dans  le 
fleuve.  Didyme  {Scholiés  Y)  :  A|iviaôc  nô- 
XiC  xal  TcoTafièc  KpVjrnc.  ~-  ElXeiOuinCy 
d*nne  Ilithyie  :  d*une  des  déesses  qui  prési- 
dent k  l'enfantement.  Car^  selon  Homère, 
il  7  a  plusieurs  llithyies,  bien  qne  jamais 
le  poète  n'en  précise  le  nombre.  Hé- 
siode n'en  connaît  qu'une.  On  pourrait 
dire  qu'Homère  dit  ici  comme  lui,  ou, 
si  l'on  vent,  qu'il  prête  à  Ulysse  cette 
opinion.  Bidyme  [Sekolies  Y)  Tentend,  ce 
semble,  ainsi  :  riic  àçcapKTfiiviri;  Talc  ti- 
XTOUtfat^  6câ;.  Des  personnifications  aussi 
vagues  que  l'Ilitbyie  on  les  Ilithyies  exis- 

cnt  à  peine  ;  et  ce  sont  de  celles  que  les 
poètes  traitent  à  leur  fantaisie.  On  peut 
même  dire  que  le  singulier  ou  le  pluriel. 


quant  à  ce  qui  les  concerne,  c'est  toot  un. 
Ainsi,  dans  VIliadê,  Homère  dit  d'abord, 
à  propos  de  l'accouchement  d'AIcmène, 
XIX»  403-1  Oi,  àv2pa  çéwaôc...  ElUiOutc 
ixfovcî,  pnis  presque  incontinent,  vers 

4  49,  9x«^*  2' ElXeiduCac- 

4  90.  'A(rcv8(c),  à  la  ville  :  à  Gnose. 

492«  T(^ ,  à  celui-ci  :  à  Idoméaée.  — 
Afxà-nf)  ^  évSsxaTV).  Ces  petites  incerti- 
tudes servent  à  témoigner  de  la  sincérité 
du  narrateur,  et  à  augmenter  la  vraisem- 
blance dn  récit..  Didyme  {Scholies  Y)  : 
t|;su6ôji.tvoi,  éiràv  Xi^wji  xi  (jiifj  eiStvat 
àXti^&it  icièavfOTCpoi  8oxoûaiv  elvai. 

494.  Tov,  lui  :  Ulysse. 

496.  noXXbW  xatà  oixov  iovTow,  beau- 
coup de  choses  étant  à  la  maison  :  car 
ma  maison  était  remplie  de  provisions  de 
tonte  espèce. 

497.  AT)(A60ev  se  rapporte  à  &7cCpac. 
Le  frère  du  roi  fut  ce  qu'aurait  fait  le  roi 
lui-même. 

4  99.  'EvOa,  adverbe  de  temps  :  alors; 
dans  cette  circonstance. 

204 .  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  ou  à  i«e(. 
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TÎj  TpwTxaiSexàTT]  8'  âvefjLOç  itéae  •  Tol  8'  àvàyovxo. 

"loxe  ij'cû&a  iroXXà  Xiyoïv  èTiî(jioi(nv  ôfjioia* 
TYJç  8'  àp'  àxouoàoY);  ^£e  Sàxpua,  n^xexo  8è  XP^* 
'ûç  Se  j^iàv  xaxaTTQXET'  Iv  àxpoir^oio'iv  îpeatnv, 
tîJvt'  EfJpoç  xaT^TiriHev,  £iri?iv  Zéçupoç  xatajj^etÎYi  • 
TYixo(jiivY)ç  8*  àpa  TYJç  TcorafiLol  tcXt^ôquoi  ^vreç* 
&ç  TÎjç  TiQxexc  xaXà  irapi^ta  Soxpo^eotjaiQÇ , 
xXaioûcnfjç  éàv  àvSpa  icopi^fjLevov.  Aùràp  'oSuatyeùç 
0u[jup  (xèv  yo^Ddav  éifjv  èXéatpe  yuvatxa, 
ôfOaXfxol  8'  oxrel  xépa  IfcrrouTav  i^è  dSiQpoç, 
àTpé(jLâiç  h  ^Xe^^KTi*  8^(1)  8'  Sye  8àxpua  xeOOev. 
*H  8'  éuel  o3v  T^ÔY)  iioXu8axptÎToio  ydoio, 


205 


210 


sot.  1<mt  à  loi  Mal  signifie  il  Jàisait 
restemhUrf  de  sorte  qu'il  j  a  pléonasme 
dans  loxt.*..  6|ioIa.  Toyes  Iffxovff(a), 
lY,  S79.  Mais  oe  pléonasme  bit  d'autant 
plus  valoir  l'habileté  d'Ulysse  à  inventer 
des  histoires.  —  Quelques  anciens  préten- 
daient, mais  i  tort,  que  taxe  signifie  seu- 
lement, il  dismit,  Didyme  {Scholies  Y)  :  Tl- 
vèc  PoOXovTou  ^6  iXtYC  oii(Laiveiv.  â»oi 
8è  Ta  ijlaxt»  t6  etxai[ev,  &(ioiov. 
Ta  yàp  5Xov,  «oXXà  ^l'tv^t)  XéYwv  etxoCev» 
&axt  £|ioia  'tlvat  àXYjOéffiv.  —  Ce  sont 
les*  glossographes  qui  avaient  supposé,  à 
première  vue,  l'identité  de  taxes  et  de 
XrffiA.  £ustathe  :  ta  Icrxev  et  fiiv  7X0x7- 
aoypAtpoi  &vtI  toO  IXt^tv  ix8éxovTat^ 
ol  ht  àxpt6toTcpoi  àvTi  ToO  ^ïaxev, 
5  i<mv  cixaCsv  àiieixov(C(i>v  icp6c  &Xi^- 
Otiav.  —  Buttmann  propose  de  Ure  laïcs, 
c'est-à-dire  de  justifier  le  sens  donné  par  les 
glossographes.  Mais  cet  laite  n'est  qu'une 
hypothèse,  tandis  que  loxc,  tu  l'exemple 
toxouaa,  est  un  £iit. 

204.  T1QXCT0  6è  XP<<^<»  ^  V^°*  ^*^>  ^^'* 
20H,  ti^xcTO....  icafnj)la.  Le  poète  suppose 
que  les  flots  de  larmes  qui  baignent  les 
joues  de  Pénélope  sortent  de  ces  joues  mé«> 
mes.  Nous  dirions  :  «  Ses  yeux  se  fondaient 
en  larmes.  »  Les  deux  hyperboles  d'Ho- 
mère sont  beaucoup  plus  originales  et  plus 
expressives. 

S06.  E^poç,  le  vent  du  sud-est,  est  un 
vent  chaud,  et  Zéf  upoc,  le  vent  d'ouest  et 
du  nord-ouest,  est  un  vent  froid.  Ce  der- 
nier, chea  Homèrei  souffle  quelquefois  en 


compagnie  de  Borée.  Il  apportait  en  lonie 
les  neiges  de  la  Thraoe. 

207.  Tiixo|iévy)c....  T^ic,  die  se  fon- 
dant :  quand  la  neige  se  fond. 

208.  'ûc,  de  même.  La  comparaison  ne 
porte  que  sur  l'eau  qui  coole  ;  et  nous  di- 
sons nous-mêmes  unfieu9e  de  larmes ^  deux 
fleuves  de  larmes,  Aristarque  (Scholies  B) 
approuve  la  comparaison  d'Homère  :  {^  5i- 
icXt),  5ti)  &p{i,odîtdc  èxp^9«T0  T^  icpèc  Tè 
ôàxpvov  icapaéoX^.  —  T^ç,  d'elle  :  de 
Pénélope. 

209.  noipi}|xevoy,  assis  à  côté  :  qui  était 
là  sur  le  tabouret  près  d'elle. 

240.  8v|i(p  se  rapporte  à  éXcaipe. 

2H.  'ûoti  xépa,  comme  des  cornes  : 
comme  s'ils  eussent  été  de  corne.  Cette  in- 
terprétation, si  naturelle  et  si  simple,  n'é- 
tait pas  celle  qui  plaisait  le  plus  aux  an- 
ciens; car  Bidyme  {Scholies  Y)  ne  la  donne 
qu'en  seconde  ligne  :  xépa*  TÔ^a,  (va  {, 
TeTajjiévouc  cixe  toùç  èçOaXi&ovc  âoitep 
ToÇa.  fi  âXXfoç  tt)v  çuatv  toO  xepaTo;  irap' 
éXa6cv.  oxXvipèv  yàp.  Cette  bizarre  compa- 
raison avec  un  arc  tendu  est  plus  claire 
dans  les  Scholies  B,  mais  non  pas  plus  ad- 
missible :  &;  ToÇa  TeToqiiva,  i(  ov  voeiTai 
Ta  ixa|iictXc,  oxXiipol,  \iii  iv6idôvTi(  toIç 
dâxpvaiv. 

24  2.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  ou  à  èiccC. 

218.  TàpfOY},  elle  se  fut  rassasiée.  Bo- 
the  :  «  Significatur  voluptés  illa  quss  satie- 
•  tatem  comitari  solet,  quasi  dicas  germa- 
«  nice,  nachdem  sie  sieh  sattgeweint,  » 
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NOv  fxèv  8i^  creu,  Çeïvi  y',  dfco  iteipi^<je<T6ai, 
ei  éxeàv  Si^  xetOi  oùv  àvriOioi^  éxdtpounv 

Elir^  (jLOi  frimoî*  dfaira  icepl  )^ot  etjjiaTa  loro, 
aùxdc  0'  oloç  £y)v,  xal  éto^pouç ,  o?  o(  £iiovto. 

^O  Y^vai,  àpYotXeov  tAtœov  jy)rfvov  à^$.(f\ç  ^(Jvra 

2^  oh  xeîOev  £6y)  xai  é(jL^ç  drceXi^Xude  TcàtpYiç* 
âXXà  xal  &ç  épécD,  (5ç  (xoi  ivSàXXexai  -jJTop. 
XXotvocv  icopfupitp^  oôXy)v  2)(^e  Sîo^  'oSuaaeùç, 


215 


220 


2S5 


-»  AvtJÊmm  TariAnte,  Tapmf),  que  lat  niu 
rtpportûent  à  Tépict»  et  let  autres  a  Tp^n  u. 
Didyme(.^cAo/«e#y]  mentionike  eette  le^o^ 
et  la  doable  iiiter|urétation  ifo'on  eo  don- 
nait :  xâçitnif  ixoçia^,  Mpç^.  fj  i(t- 
Tpdînri  ToO  y^ou. 

ii  5.  'Otw  Kf  tpi^otaOat,  je  pense  deroir 
épnniTer  :  j*ai  Tintention  de  mettre  à  1*4- 
preoTe. 

316.  KtlOt,  là-bas  :  dans  ton  pays. 

S4  8.  *Oincol*  Aava,  comme  ôicotà  tiva. 
QQelqne»*an8  écrÎTent  &o<ra,  avec  l'esprit 
rade.  Alors  il  y  a  pléonasme,  on  bien  Ton 
prend  cet  àaca  même  ponr  Ttvà.  Mais 
reprit  doux  est  préférable.  L'attiqne  &xxa 
n'est  que  l'ionien  dûrva. 

SI  9.  AOtôci  Ininnéme  :  de  sa  personne. 
—  Kol  IraipovC)  c'est-à-dire  x«  tlict  |&oi 
Itaipouc 

S34.  %pYa>éov,  soQs-entendn  â^rC  : 
c'est  cLose  extrêmement  difficile.  ->  *A[ij^Çt 
à  part  :  loin  de  qoelqu'on.  —  *£6vt4, 
sujet  de  ilicé{Uv  :  pour  qui  est.  Suivant 
quelqnes-nns ,  au  conrraire,  lôvTot  est  le 
complément  du  verbe;  mais  l'idée  reste 
exactement  la  même.  Bothe  :  «  àpiçi;  iovxa 
«'OSuaffétti  boc  est  X^P^j  separatum  a 
«  me,  profectnm  ;  Tel  iôvra  |U,  separatum 
«  me  ab  illo.  » 

SS3.  Elicé(itv,  de  dire.  Ajoutes  ;  eom- 
nient  il  était  fait,  et  quels  babits  il  portait 
quand  on  l'a  tu.  —  Fap  ot.  Ancienne  Ta- 
riante,  ydip  {tôt. 

222-S28.  ^Eeixoot^. . . .  Passage  em- 
pmnlé  à  VIlùuU,  7LXÎY,  765-766. 


224.  *A;  |toi  IvSdOOLctoi  ^Top,  comme 
le  cour  me  fonmit  la  ressemblance  :  d'à- 
pris  l'image  qui  est  restée  dans  ason  sou- 
▼enir.  Didyme  (Sekoiw  T)  :  &ç  {aoi  iva* 
fépii  ^  4^^^?  ^  8ta|Ai|iVT)(tau  Eustatfae  : 
IvSaXXtTtti'  fsvTdCiTaiy  &vei8M>oicoitt- 
tai.  dbtep  iliroi  Av  à  duox^P^C  |U|&vif)(jLi- 
voc  Tiv6;.  Ulysse  se  sert  de  l'expression  un 
peu  Tague  IvddXXtTOt,  afin  de  mieux  jouer 
son  r61e  d'étranger.  Il  se  dédommagera 
par  l'exactitude  de  ses  descriptions. 

226.  OOXtiv,  Tclue,  c'estHÙ-dlre  d'étoffe 
épaisse  et  moeHeuse.  Cette  signification 
semble  manifeste,  dès  qu'on  rapporte  l'ad- 
jectif à  x^oîvov.  Les  anciens,  tout  en  ad- 
mettant ce  rapport  comme  possible,  pr^ 
feraient  donner  à  oOXtjv  la  Talenr  d'un 
adverbe,  et  rappliquer  à  icep9Upéy|v.  Ib 
lisaient  donc  Ô9'  Sv  les  deux  adjectifr, 
comme  si  c'eAt  été  nn  mot  composé  : 
icop9upév|v  ovXv)v,  ronge  entièrement.  Aris- 
Urque  {Scholies  B)  :  (fj,  6i«Xt|,  5ti)  icop- 
çup^Tiv  ovXv)v  àvrl  toû  ôXoicop^u- 
pov,  ^  AicaXyjv.  Didyme  {Sekolies  V)  : 
i)TOi  iXoitépçupov,  4i  xpuf  cpâv.  Botbe  cite 
l'exemple  de  V Iliade  (X,  423-434)  :  à|bfl 
8'  ipa  xXaîvav  icepoviqtfaTO  çotvtxoea- 
«av,  8t«Xiiv,  éxTodCiiv,  oOXt)  8*  IimviqvoO« 
XàxvTi.  Hais  il  s'agit  là  d'un  manteau  or- 
dinaire, et  non  d'un  manteau  brodé.  Ce 
qû  faisait  préférer  la  lecture  69'  fv,  c'est 
évidemment  ce  qui  va  être  dit  des  figures 
dont  la  cUène  d'Ulysse  était  décorée.  On 
ne  fait  pas  des  broderies  sur  nn  fond  qui 
n'est  pas  uni.  —  'Ex**  *^*  *  V^"^^» 
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StirXrjV  •  oùrdcp  ol  icepdvY)  )y)u<JOÏo  t^tuxto 
aùXoi(nv  SiSti[jiot(n  *  uàpotOe  Sa  SotSaXov  ^  ' 
év  icpoT^potai  7c68ta(ji  xtjcuv  2^e  iroixfXov  éXXàv, 
à<ncac{povTa  XàcDv  *  xà  5è  Oaufji^^eaKOV  dtiravTeç, 
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230 


S96.  AmXY)V,  double,  c'est-it-dire  uses 
ample  ponr  enTelopper  deux  fois  le  corpi. 
Voyes  Vlliade,  III^  416  et  X,  434,  et  les 
notes  sur  ces  deux  passages.  —  01,  •  elle  : 
à  la  cblèoe  ;  au  manteau.  Andenne  Tariante, 
TOI  adverbe  :  leçon  imaginée  sans  doute  par 
quelque  métrideny  afin  de  rendre  incon- 
testablement longue  la  finale  de  aOT<ip. 
Mais  cette  coirection  est  tout  à  fait  inutile. 
L*aocent  et  la  lettre  p  suffisent  pour  rendre 
compte  de  la  quantité;  et  l'esprit  de  ol  ëqvi* 
Tant  lui-même  à  la  moitié  d'une  consonne. 

227.  AOXoTotv  8t8v|LOiai,  avec  deux 
iMindes  droites.  Il  s'agit  de  deux  petits  lés 
dont  l'un  porte  à  s<m  extrémité  la  bonde  et 
l'antre  le  crochet  de  l'agrafe.  Eustatfae  ; 
CLÙXoi  8è,  fflunvi  ivraOOa  ^o^doeiScZç 
Ttvèc  AvaT^tK  eùOtfat,  fk  &C  xaTaxXcC- 
ovrai  al  ictpovai,  &z  Bià  toûto  xal  x).y)t- 
da;  tOYvd|i.icTOuc  Içy)  icpà  iiixpoû  (XTIII, 
294).  L'assimilation  indiquée  par  Eustatbe 
n'est  pas  exacte.  Yoyes  les  notes  sur  le 
passage  qu'il  dte.  Mais  son  explication  n'en 
est  pas  moins  juste.  La  cblèno  d'Ulysse 
était,  sauf  l'ampleur,  une  chape,  et  s'atta* 
ehait  oomme  une  chape.  Voilà  ce  que  si- 
gnifient les  deux  lés.  Cela  est  très-dair,  tan- 
dis que  l'explication  Tulgaire  de  aO)ioî9iv 
diSufiOiat  {ajrant  deux  trous)  n'a  vraiment 
aucun  sens.  Enstathe,  par  le  mot  faotv, 
entend  lesA.lexandiins.Bidyme(.^cAo/û/Y) 
dit  en  effet  :  auXoteiv*  ^à6doic  s06ttatc, 
«U  &c  xataxXeCovtat  al  ittpovai.  Cette 
note  n'est  elle-même  qu'un  résumé  de  celle 
d'Àristarque,  consenrée  dans  les  Seholiês  B  : 
{^  SiicXvj ,  5ti)  aOXolaiv  SiSû|M)i<n  &va- 
tdacd  2voi  np^  t^iç  x^^l'-^^^^Ci  ^  iff^v 
de  xh  Eiticpoo6cv  |Aépo;  riic  y\a.^\iho^  lie- 
âvcoOev  Tii(  itôpin)<  UTimuvovç.  —  Dâp- 
oiOSi  par  devant  :  à  la  partie  antérieure. 
—  Aa(8aXov  est  pris  substantivement  : 
un  ouvrage  d'art,  c'est-4-dire  des  figures 
brochées  en  relief  sur  l'étofle.  Ameis  dit, 
ein  metaUenês  Kunstwerk^  hier  Basrelief, 
Ceci  supposerait  une  plaque  d'or  repoussé 
et  ciselé.  Rien  de  moins  vraisemblable.  Il 
s'agit  d'une  broderie  du  genre  de  celles 


où  excellait  Hélène.  Yoyes  VlUade,  III, 
126-127,  et  la  note  sur  évficaaoev.  Seule- 
ment Péndope,  an  lieu  de  brocher  ses  fi- 
gures avec  des  fils  de  laine,  les  avait  faites 
avec  des  fib  d'or.  Yoyez  plus  bas,  vers  230, 
la  note  sur  ^pucreot  iovTCC. 

229.  Adusv  pour  Xaveiv  :  jouissant  de, 
c'est-à-dtre  dévorant  à  belles  dents.  C'est 
Texplication  d'Aristarque.  Cette  explica- 
tion, unanimement  rejetée  par  les  mo- 
dernes jusqu'à  ces  derniers  temps,  vient 
enfin  de  prévaloir.  Fsssi  et  Ameis  l'ont 
adoptée.  Cortius  dit,  racine  XgJ  :  «  XdcS| 
•  àicoXaufis,  geniese,  Xiîa,  etc.  Ich  folge 
«  Aristarch  nnd  betraehte  Xoss  fnr  Xéjm 
«  als  das  Stammverbum,  voraus  sich  ailes 
€  nbrige  entwickelt.  »  — L'explication  vul- 
gaire intuens  (contemplant)  n'est  qu'une 
hypothèse  de  Cratès,  fondée  sur  une  fausse 
étymologie  de  àXaô;.  —  Quelques  andens 
prenaient,  mds  tout  arbitrairement,  Xossv 
pour  OXdMsv  :  aboyant,  e'estHi-dire  ayant 
l'air  d'aboyer.  Didyme  (Sckoliet  Y)  :  à  fièv 
'ApCoTOf xoc  àicoXaû««v ,  àicoXauartxâc 
ioî>(«i>v*  6  lï  Kpaxiic  Xdcsv  fi)aiv  ivri 
Toû  pXiicMv.  ottcv  xaxà  miçinovf  iû^aàç 
à  TAiçXoc.  ol  H  fttfftv  àfijip^a^ai  t6  v, 
{va  4  OXdcov.  Scholies  B  :  àicoXavTistAc 
iaOtcov  *  h  {iXà««v  xax'  Ivôciov  tou  u.  9^ 
^Xiiccov  *  66ev  xai  iXoèç  à  tvçXoc  xatà 
<rrépv)(rtv.  Mais  le  mot  àXoé;  se  rattache 
à  la  même  racine  que  &Xiào|iau,  et  il  ne 
vient  point  de  XeuA.  Un  aveugle  a  besoin 
d'être  conduit  par  qndqu'un  pour  ne  pas 
se  perdre  en  diemin. 

230.  *Û;,  commoit  :  par  quelle  mer- 
veille.  —  01,  eux  :  le  chien  et  le  faon.  -— 
Xpuffioi  dôvTcc,  f^ui^o  y^^not  6vTtc. 
Mais  xpv<rfto;,  chez  Homère,  est  toujours 
dissyllabe  par  synixèse.  —  Nous  avons  ex- 
pliqué à  propos  de  8a(8aXoy,  vers  227,  de 
quelle  nature  étaient  ces  figures  d'or.  Aris- 
tarqne  [Scholies  B  )  :  (^  ÔikXy),  fin)  xpv- 
aïoi  àicè  XP^<'0\>  xaTcoxsvotoiiivoi.  î<rTt 
yàp  xal  2v  OçàffiiAffiy  àicè  xpv<nv  koc- 
xiXpAxa.  Mais  quelques  andens  suppo- 
saient que  les  figures,  au  lien  d'être  for- 
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Tàv  8è  yyi&y  hférfja  nepl  yj^ï  oi^oX^evra, 
ol^v  Te  xpo(jitjoto  Xouàv  xdba  Icr^aXéoio. 
Tcbç  (xèv  ?Y)v  [laXax^ç  '  Xa[i.icpàç  S'  -^v  if^éXioç  âç  - 
^  (i.èv  TcoXXot  y'  oûràv  è&ïpQaocvro  ywoixeç. 
"ÀXXo  Si  TOI  2pé(o,  (7Ù  S'  2vl  9peal  p<iXXeo  o^aiv 
oôx  oTS',  î^  TàSe  loTo  TOpl  3Q)ol  oîxoO'  'oSoooei^^;, 

'fj  TIÇ  èTa{p(OV  SÛXE  Oq7]Ç  éicl  VY)à;  {^VTt, 

•Jj  t{ç  irou  xoî  Çeivoç*  éuel  iroXXotatv  'oSuffaeù^ 
^orxe  (pfXoç  '  iiûcupoi  yào  'A^aicov  :?j(Tav  6(jiotoi. 
Ra(  ot  tfà)  y£kiuiov  iop  xal  SficXaxa  Sûxa 
xaXi^jv,  icopçupeTjv,  xal  Tfcp(Jit^evTa  j^iTÛva* 
dSoliùÇ  S*  àuéTCefji'rcov  l\j(jui\[kO\j  iïà  Yt^6ç. 
Kal  (xiv  ol  xTjpuH  ôXf^ov  icpo^evàrrepoç  aÔToO 
efrueTo  *  xal  t6v  toi  {Au^aoïiLai,  oloç  Iiqv  icep. 


235 


240 


245 


iiié«>  par  des  fib  d'or,  étaient  de  simple 
laioe  janne,  et  que  c'est  par  comparaison 
senJenient  qu'elles  sont  qnali6ées  ici  XP^* 
ffcoi.  Schoiiêê  B  :  Xeîicti  8à  ta  &  ç»  &ç 
Xpvfff  0(  5vTec.  Cette  note  est  donnée  à  la 
suite  de  eelle  d'Aristarque.  Mais  eUe  doit 
en  être  séparée,  puisqu'elle  en  est  précisé- 
ment la  contradiction.  —  *0  |iivy  l'un  :  le 
chien.  —  Aài,  dévorait  à  b^es  dents  (sa 
proie).  Yojrex  plus  haut,  Ters  229^  la  note 
sur  Xdasv.  Didyme  {SekoHésY)  :  ol  tjiv 
iici6XéittT0f  ot  Se  iicoXauoTtxâc 
'^oOicv.  Sckoliet  P  :  &ici>aue. 

334.  AOtàp  é  comme  6  di  :  quant  à 
l'antre  ;  quant  an  jeune  faon,  —  'Hdicaips 
icodtacrtv»  palpitait  des  pieds  :  agitait  oon- 
▼ulsiTement  ses  pieds. 

2tS.  Tov  n'est  pas,  comme  on  le  sup> 
pose  Tulgsirement,  un  article  Tain.  11  s'agit 
de  la  tunique  à  laqudle  pense  Pénélope, 
de  cette  tunique  qu'Ulysse  portait  sons 
son  manteau. 

233.  KpoiL^oio. . .  •  xàta,  proTenant 
d'un  oignon. 

234.  Tue,  ^A  :  comme  une  pelure 
d'oignon  sec. 

235.  AOtov  se  rapporte  à  xc^Â^va,  et 
non  à  Ulysse.  Il  ne  s'agit  que  du  costume. 

287.  'H,  vulgn  tl|  qui  n'en  est  que  la 
glose  ;  car  ij  équiraut  à  icÔTCpov. 


238.  'EraCpssv  désigne  évidemment  les 
amis  qu'Ulysse  STait  à  Ithaque,  puisque  le 
cadeau  aurait  été  &it  an  moment  de  son 
départ  pour  le  siège  de  Troie. 

239.  "H  TK  1C0U  xal  CcTvoc  «at  opposé 
à  4  Ttç  iTatpwVy  et  désigne  les  amis 
qu'Ulysse  a  rencontrés  dans  ses  Toyages. 

240.  ^Hffocv  ô(toToiy  étaient  semblables  : 
pouvaient  lui  être  comparés;  allaient  de 
pair  avec  lui. 

241.  AticXaxa  comme  x^i>'«v....  ^i- 
icX9jv,  Ters  226-226.  Toyes,  vert  t26,  la 
note  sur  8iicXy)v. 

242.  TepuiocvTa  x^'^^^f  <*i>^  ^^^  ^ 
dessous  descendant  jusqu'à  l'extrémité  du 
corps  :  une  tunique  longue,  ou,  pour  parler 
comme  les  Romains,  une  tunique  talaire» 
Les  Grecs  disaient /NM/^re.  Aii«tarque(5cAo- 
lies  B)  :  (if^  SiicXvj»  6ti)  icoSifjpv) ,  &; 
à<yict(....  Tcpiiioecraa  [Iliade,  XYI,  803). 
Yoyex  la  note  sur  le  passage  cité.  —  Ici 
quelques  anciens  contestaient  l'explication 
traditionnelle;  mais  ils  ne  s'accordaient 
pas  entre  eux  sur  le  sens  à  préférer.  Di- 
dyme  (ScftoliesY)  :  ol  (icv  téXctov,  <juv- 
aicotcp(&aTiCo|Uvov  5Xip  rcp  o«s|MtTi,  ico8- 
iQpT],  ol  tï  (nî{ifUTpov,  xai  (nfJTK  èvdéovra 

(itItc  OlCSp|UTpOV« 
244.  Mév  est  dans  le  sens  de  p,Vîv. 
246.  Tôv,  celui-là  :  ce  héraut. 
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Tuphç  âv  ôfiLOiffiv,  [ktkoLvéyu^oç ,  oùXoxàpiQVo;  • 
EôpuêàT/)^' S'  3vo(x'  £<nce'  TCev  U  (jliv  iÇoj^ov  iXXcov 
J)v  iTdtpcov  'oSuaeùç ,  Sti  ol  çpealv  àpxia  tjStq. 

*ûç  (pàTO-  T^  8'  £ti  (jloXXov  ôç'  fjjiepov  &pfjt  y^oio, 

'h  S'  èuei  o5v  TàpçÔYj  itoXuSaxpiÎTOio  Y(5oto, 
xal  T^TC  (Jitv  (jiiîOoicnv  dc(JLei6o[iivY]  irpoaéeiTOv  • 

Nuv  (liv  Stq  [Aoi,  Çeîve,  itdcpoc  TOp  ècbv  éXeeivàc, 
£v  (jLeYàpoicriv  è^oXa  çCXoç  V  Icng  aîSoWç  t£  • 
aû-rij  yàp  tiSc  rfpLaT'  ây^  ic^pov,  oF  ày^P^^^^^? 

ICTuÇoMj'  ^X  OaXà(JlOU'  ICEpcJvTQV  T*  l'îzéQrfML  çœtvT^v, 

xeCvcp  ^Y*^!^*  2[i.evai  •  xàv  8'  oùjç^  OiroSi^Ofjiai  aOtiç 
oïxaSe  voon^aavTa  ç£Xy)v  Iç  «axptôa  yaïav. 
T^)  ^a  xax^  aïtnj  xofXïjç  èid  vTjàç  'OSuaaeùç 
^j^ex'  èico^'^iJLevoç  KaxofXiov  oùx  ôvofjiaaDQV. 


250 


255 


260 


348.  Fupàc  iv  &|Aoi<riv,  rond  dans  les 
épaules  :  ayant  le  dos  rond.  Aristarqne 
{Seholieth)  :  (i^  SmXti,  Sxi)  -ppôç  ovx 
îici(&f,XT)c ,  àXyà  arpoYYvXoc.  Didyme 
(Sckolies  V)  :  fnpiçepeTc  xal  oTpoYyuXov; 
IXttv  Tovç  &(&ou;.  fj  xupT6c*  d  rpôicoc 
slxovKTfLOc.  La  dernière  observation  s*ap- 
pHqoe  an  vers  toat  entier. 

247.  E0pv6àTV)c.  C'est  celai  qni  est 
nommé  dans  VlliadCf  II,  484,  mais  non 
pas  ie  héraut  envoyé  par  Agamemnon 
avec  Taltbybios,  Iliade,  I,  320,  ponr  en- 
lever Briséis.  Voyez  les  notes  »ar  ces  deux 
passages. 

248.  01  9pcaCv,  dans  les  pensées  à  lai  : 
dans  son  âme.  C'est  arbitrairement  qu'on 
rapporte  ol  à  dlpria,  mot  qui  n'a  jamais 
de  complément.  Voyez,  dans  Vlliade,  les 
notes  dn  vers  V,  826.  —  'ApTta  ^ôtj,  il 
savait  des  choses  de  bon  sens  :  il  était 
homme  de  haute  sagesse.  Avec  la  traduc- 
tion vulgaire  de  5Tt  ol  9pe<Tiv  àpxia  f  5v) 
{qnod  tihi  eaUmo  congrua  sentiret) ,  le  mo- 
tif d'estime  a  disparu  ;  il  ne  reste  qne  la 
sympathie  d'Eurybate  pour  son  chef. 

349.  *û;....  On  a  vu  ailleurs  des  vers 
analogues,  IV,  4  43  et  4  83. 

260.  'EiMccSa,    solides  :  convaincants. 

264.  *H  6'  licel....  Voyez  plus  haut  le 

vers  24  3  et  les  notes  sur  ce  vers.  Le  vers 


262   n'est  lui-même  qu'une  variante   du 
vers  24  4. 

266.  AOti^  yàp.  Ancienne  variante,  au- 
tCxa  Yapf  leçon  obscure. 

266.  nTV^aa(a),  ayant  plié  :  après  les 
avoir  plies  avec  soin.  C'étaient  des  habits 
de  cérémonie.  Ulysse  ne  devait  les  mettre 
que  dans  les  circonstances  importantes, 
ou  pour  faire  honneur  à  ses  hôtes.  —  'Ex 
OaXd|iou  se  rapporte  à  iy^  itôpov.  — 
"ËTcéOi^xa,  je  mis  par-dessus  :  j'ajoutai 
aux  habits,  dans  le  coffre  qui  les  contenait. 

267.  'E[jLCvaiy  pour  être,  c'est-à-dire 
pour  qu'elle  fût. 

260.  T£p  ^a,  ainsi  donc. 

260.  KaxoUiov,  dans  certains  manu- 
scrits, est  marqué  de  l'hyplien.  Ce  signe 
interdit  de  séparer  les  deux  composants, 
et  d*écrir(*,  comme  faisaient  quelques-uns, 
xaxèv  iXiov  oùx  évo(xa<rc6v.  La  forme 
neutre  "IXtov  n'est  point  admise  par  Aristar^ 
que.  Voyez  dans  V Iliade,  XV,  74,  la  note 
sur  "IXiov  alTTU.  —  Oi^x  6vo|xa(rTi^v,  qui  ne 
doit  pas  être  nommée,  c'est-à-dire,  d'après 
la  force  de  l'expression  négative,  au  nom 
exécré.  Scholie*  B  :  8u<rwvutiov.  i)v  ou$à 
évo{&à(7ai  xaXôv.  —  Ancienne  variante, 
oOx  6vO|j.a(rr6v.  Ceux  qui  admettaient  cette 
leçon  se  trompaient  ;  car  la  préfixe  xaxo 
n'exerce  aucune  influence  sur  le  genre  des 
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[krpdii  vuv  j^pda  xaXàv  èvofpeo,  (XYjSi  ti  ôufjLàv 

xal  Y^p  'rfç  't'  iXXoïov  ôSiîpctai  âvSp*  ôXiaoaa 
xoup(Siov,  TÛ  T^xva  xéxTrj  çiXdnfjTi  (JLiyeïcja, 
i^  'OSuoT)',  8v  çaai  Oeotc  ivaX^yxiov  eivou. 
^XXà  Y^  (xèv  icaOaoci,  éfiielo  Se  auvOeo  (i.l}Oov  * 
v7)[jiepTi(oc  Y^  TOI  (jiu6i^<T0(i.a(  oùS'  éuixeiSaco, 
<5k  iJJSy)  'OSiKnjOç  £y^  ''^^^  vAttou  àxouca, 
àyyioijy  d&aTcpcoTÛv  àvSpûv  Iv  irfovi  Si^[xa), 
][(oou  '  oàràp  àyet  xeifjLi^Xia  icoXXà  xal  ècrdXà, 
aS'C^I^cov  àvà  Sy](i.ov.  ^xàp  épdQpo^  éTotpouç 
&iki(jt  xal  v^a  yXaçupifjv  lirl  oîvom  u^vtcj), 
6pivouc(Y]ç  (ÏTCO  vTQdou  Îc6v  •  ôSiJcTavTO  yàp  aÙT$ 
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mots,  et  se  trouve  même  pins  sonraïc  «lani 
des  mots  féminins  que  dms  des  mots  ma»- 
eulins  oo  neotres.  C'est  que  ce  péjoratif 
n'est  point  one  apocope  de  xa%6^  on  de 
xax6v.  C'est  la  racine  xax  elle-mAme , 
soÎTie  d'one  Toyelle  eiiphonii|oe  devant  les 
consonnes,  ainsi  qu'on  pent  s'en  assurer 
par  un  ooap  d'œil  sur  la  nomendature  des 
mots  commençants  par  xax  et  xaxO|  de- 
puis xoxaYY'Xta  jnsqn'à  xaxà^yùç»  Que 
si  l'omicron  eapbonique  se  trooTe  quel- 
quefois,  cooime  id,  derant  une  Tojelle, 
c'est  que  la  consonne  primitiTe  est  tombée, 
comme  ici  le  digamma  ;  car  on  disait  cer- 
tainement f  iXio;  avant  de  dire  *I>ioc,  et 
KocxotXiov  est  peut-être  une  des  meilleures 
preuves  de  fait  qu'on  puisse  alléguer  en 
faveur  du  digamma  homérique.  Homère, 
n'était  le  digamma,  edt  dit  KttxCXtoç  et 
-non  KoxoUmc. 

26S.  'Evaipco,  le  moyen  dans  le  sens 
actif  :  détruis.  Aristarque  (Sekoliet  B  et  Q)  : 
(^  SncXyiydTi)  ivaCpeo  &vtlTOû  ivaipe, 
éidfêttpe.  Andenne  variante,  àvaipto, 
même  sens.  Did jme  (5cAo2c«#T)  :  &vaip£0* 

xaTdfOetpai. 

366.  Tiç  T(e),  quelqu'une  :  telle  ou 
telle  veuve,  c'est-à-dire  bien  des  veuves.  — 
^XXotov,  tout  autre.  Mais  le  mot  est  pris 
en  mauvaise  part  (qui  n'avait  pss  les 
mêmes  mérites). 


367.  «H  'OSv(rii(a)  dépend  de  &XXolov  : 
qu'Ulysse  ;  qu'un  hôros  comme  Ulysse. 

370.  *ûc  (eoomie  qnoi)  se  rapporte  aux 
deux  verbes,  et  Ameis  a  en  bien  raison  de 
rétablir  la  virgule  après  ixixeûtfis.  — 
'OSvoîiec,  d'après  les  exemples  XYII, 
H4-H6  et  526,  dépend  de  âxcuffa,  et 
non  de  v6«tou.  —  Iltpl  véorov,  an  si^et 
du  retour  :  quant  à  ce  qui  concerne  son 
retour. 

374-273.  'Ayx^û,...  Répétition  des  ven 
XVII,  626-637,  sauf  modification  de  la 
fin  du  deuxième.  Qudqnes  andens  sonte- 
naient  même  que  la  répétition  aurait  d& 
être  absolument  identique.  Sekoliet  H  : 
Yp.  KoXXà  8'  i^t\  xs(|iifîXia  flv8c  66|iovde. 

373.  AlxiÇuv  (quêtant)  n'est  pas  dit  au 
propre.  Ulysse  s'arrangeait  seulement  de 
telle  fa^n  que  ses  h/Mes  ne  pussent  se 
dispenser  de  lui  offrir  des  cadeaux.  Le 
mot  signifie  donc,  se  faisant  d<mner  des 
cadeaux,  ou,  si  l'on  vent,  gagnant.  ^  ^và 
8^|jL0v  est  id  nne  expression  générale, 
et  ne  s'applique  pas  uniquement  à  oe 
qu'Ulysse  frit,  on  est  censé  hire,  permi 
les  Tliesprotes.  L'origine  de  Topulenee 
d'Ulysse  est  Indiquée  anssitAt  après  la 
mendon  de  cette  opulence.  Cette  indica- 
tion est  vague  et  obsenre:  mais  eUe  est 
commentée  plus  loin  par  Ulysse  Jni  même, 
vers  363466. 
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Z&jç  11  xol  'H£Xto^  '  ToO  yàp  ^6olç  ^xtov  éxaipoi. 
01  [xèv  icdcvreç  3Xovto  ttoXuxXiîotcj)  évl  içdvTcp  * 

xàv  S' ip'  £irl  Tp^ioç  veà;  ?x6aXe  xu(jl'  £itl  j^ipcou, 

dt  8ifi  (jitv  icépt  xYJpi  Oeàv  âç  Ti(jii^(7ayto 

xa{  o{  icoXXà  Soaav,  icépiiceiv  té  [i.tv  Y^eXov  aOioi 

oTxaS'  àm^fxavTov.  Ka{  x£v  -ndlXai  èvGiS*  'oSiKiaeùç 

^Jyjv  •  àXX*  àpa  ot  T^ye  xipSiov  etaaTO  6u[i.$, 

)y)i^(iLat'  dYuprdïïietv  itoXXtqv  £irl  Yoïav  Wvtt  • 

âc  icepl  xipSea  icoXXà  xataOvYjTcov  àvOpc&iKov 

o?S'  'oSuoeùç ,  oùS'  àv  Tiç  êpfooeiE  Pporàç  àXXoç. 

'^ilç  (jLOi  6e(ncpa)T(ov  ^aaiXeuc  (AuOi^aaTO  ^e{S<ov  ' 

dS(i.vue  Se  icpàç  ?[i.'  o^ràv,  àicoenrévScov  £vl  ofxo), 

v^a  xaTetptSoOai  xal  èirapT^aç  i[k[kty  hcdpou^  ^ 

ot  ^  (jLiv  îc^pL^'Ouat  fiXiqv  èç  iraxpfôa  yaîav. 

'aXX*  èfjil  icplv  àic£iCE(ji^e*  vi)(rpt  yàp  Ip^ofxiw)  vtjîîç 

dvSpâv  6eoicpci)T(ov  âç  AouX{}^iov  icoXtjiuupov. 

K.ot{  (jioi  xTT^jjLaT*  iSctÇev,  5(7a  H^vayeCpar'  *0B\jGm6^' 

xcd  vtî  xev  iç  SexàTijv  y^vri^v  iTepA^  y*  ^'^^  PArxoi, 

T^a  oi  èv  (xe^^K  xeiiJii^Xta  xeho  àvâcxtoç. 

T&v  S^  èç  A(oS(6vYiv  fàTO  ^i^iJLSvai,  2f pa  Oeoto 

ix  Spuà^  ô^ix^(jioio  Aiàç  ^ouXi^v  èitaxoôaai, 


doit  être  joint  à  oI3(t).  SchoUes  B  :  oCtmc 
Tcepiffffwc  avvcT«  oI5tv  Oicèp  toOc  dDiXou^ 

àvèpwiCOUC'    <i>C  Tè,  ICgpl    IcdvTMV   {{1- 

(Ltvat  dXXwv  (lUadé^  I,  287).  Catte 
note,  d'après  le  toor  de  sa  rédaction,  est 
d'Àrietarqne;  mais  il  j  manque  tonte  k 
phrase  par  laquelle  Aristarqne  l'avait  rat- 
tachée à  fj  2ticX^,  ÔTi. 

386.  OW  'Odvacvc,...  Yers  inspiré  par 
celui  de  VHiadê^  III,  223. 

287.  4>ct5coy.  Voyes,  XIT,  SI 8,  la  note 
sur  le  nom  de  ce  roi. 

288-292.  'û|Avuc....  Répétition,  saufla 
premier  mot,  des  Ten  XI Y,  S3I-335. 
Yojei  les  notes  sur  ce  passage. 

298.  Kflu  i&ot....  Répétition  dn  Ters 
XIY.  828. 

294-290.  KaC  vu  xcv....  Yoyei  les  vers 
XIY,  338-380  et  les  notes  sur  ce  passage. 
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378.  ToO,  de  celui-ci  :  dn  Sc^eil.  Yojes 
les  Ters  XII,  853-885. 

378.  Tôv,  lui  :  Ulysse.  —  "Eitl  xpô- 
iCiOCf  sous-entendn  IC6|Uvov.Yoyes  le  vers 
XII,  425. 

379-280.  tedîiuev  ic  yaucv»...  Ces  deux 
van  sont  empruntés  an  chant  Y,  vers  35-38. 
Yoycs  les  notes  sur  ce  pasmge.  —  Ici 
Ulysse  mêle  ses  deux  nanfirages.  IjC  pre- 
mier Tavait  porté  dans  Ttle  d'Ogygie,  et 
non  dm  les  Pbéaciens.  Mais  il  ne  s*agit 
pour  lui  que  de  faire  à  Pénélope  un  conte 
naisemblable, 

381.  AvTOtt  ens-mémes  :  sur  un  de 
lews  propres  navires,  et  non  par  l'occasion 
da  quelque  navira  étranger. 

383.  'EvOdSM,  ia  :  à  Ithaque. 

388.  T^a,  caïd  :  ce  que  je  vais  dire. 

285.  'û(,  Mfso,  à  tel  point.  —  Dcpi 
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''Ûç  ô  |iiv  oôtcoç  écrri  arfoç ,  xoi  i'ktùct'zcLi  yj8y) 
àyj^i  |i.dlX*  •  oùS'  fri  TÎjXe  çiXwv  xol  icatptôoç  oJtjç 
Sïjpàv  iicedOEÎTai*  ?[i.iry)ç  il  toi  Spxia  Scâcrco. 
''laTa)  vDv  Zeù^  icpcoxa,  deûv  (htaxoç  xal  ipurroc  ^ 
Icrfr)  V  'oSiKJ^oç  à(JLtS(jiovoç  y  fjv  dipixdcvcû* 
:^  (xiv  TOI  T(i&  icdcvra  TeXeCerai,  &ç  àyopetio). 
T608^  oÛToD  XuxàfiavTOç  éXeûaeTai  évôdS'  *05uaaeùc, 
Tou  (i.èv  f  MvovTOç  (JiY)vàç ,  Tou  5'  iGrca[i.ivoio. 

Tàv  5'  ouTE  icpoaiiiue  itepfç pcov  DYivEX^iceia  * 
Aï  yàp  ToiîTO,  Çfiîve,  ?iïoç  TeTcXecrjjLivov  eÏT)* 
TV  xe  Tdtjf^a  yvo£y)ç  çiXdxrjTd  te  iroXXà  te  Sûpa 
é^  é[UUy  (b^  dEv  tCç  (TE  auvavT^fJiEvoç  [i.axapfi^ot. 
XXXà  (jLOi  &S*  dvà  Oupiàv  ôl^ETai,  cb^  ?a£Toc£  icEp' 
oÔT*  'oSiKTEÙç  Iti  oÏxov  i'k&iiJt'zoLiy  oôte  où  iioftirijç 
TEti^  *  £iceI  où  TOÎoi  cnQ(jiàvTopéç  Eb'  évl  dFxcf>y 
olo^  'OSiKJOXÙç  ItntE  (jiet'  dvSpdaiv,  eIhot'  ?7)v  yE, 
Ee^^ou^  atôotouç  ditoicE(iLicé[jLEv  i^Sè  S^^EoOat. 
AXXd  |jLiv,  diJup^icoXoi,  dicoW^TE,  xdrdETE  8'  eùvi^v, 
Sfifi-via  xal  }!}^cLhaiÇf  xal  ^i^yEa  (jiYoX&vra, 
â^  x'  vj  OaXici^v  ^^piKTéOpovov  *Hâ>  txiQTOi. 
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315 


301.  'ÂYX^  |A^(a)i  tont  proche,  c'esl-â- 
dire  éridemineiit  ict  Wmtf.  Le  mot  àyxs 
chtB  Homèie,  est  toojoan  nn  adrerbe 
de  Uea.  Ulysse,  en  disant  IXevatTai  iiSi) 
iXïJ^  |idX(a),  fiât  allasion  à  sa  situation 
•ctôdle. 

308.  1oTco....VerseBipnuité  àr/7û»l0, 
XIX,  268. 

804-807.  lot(T|....  Yoyec  les  TersXIV, 
158-1 6S  et  les  notes  sor  ce  passage. 

300-814.  Al  Yàp....To7èx  les  rcrs  XV, 
638-688  et  les  notes  sor  ce  passage. 

84  S.  *OtcTat|  impersonnd  :  il  y  a  nne 
pensée,  c^est-à-dire  je  pense. 

848.  OTxov  comme  olxovdc 

814.  TeCf^.  Ancienne  Tariante,  rev^eci, 
diisyllabe  par  syniièse.  -^  'Vont  ov  ne 
compte  qne  pour  deux  syllabes. 


346.  EIicot'  Et)v  y  t.  Yoyei  la  note  du 
Ters  XY,  268. 

846.  'Aicoict|i,icc|Uv  ^8à  iéx^oOou,  bys- 
térologie.  On  reçoit  nn  bote  avant  de  lui 
faire  la  conduite.  Ces  deux  Terbes  dépen- 
dent de  oloc,  on,  si  Pon  vent,  Snm  est 
sons-entendn. 

347.  'AXXd  (aussi  bien)  signifie  que  Pé- 
nélope ne  vent  point  insister  sor  ses  pré- 
visions, ni  tarder  ainsi  de  remplir  ses  de- 
voirs envers  son  h6te.  —  Miv,  lui  : 
l'étranger  qne  voilà.  —  j^itovi^aTC-  U  ne 
s'agit  qne  d*nn  bain  de  pieda.  Yoyes  pins 
bas,  vers  343. 

848.  A£(j.via....  Apposition  à  iâviqv.On 
a  vu  nn  vers  analogue,  XI,  4  80. 

840.  'Hû  (xYiTOi,  il  atteigM  Paorore  : 
il  dorme  jnsqa'aa  lever  du  jonr. 
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'flûÔev  8è  [f.àV  "Jipi  Xoéoffai  te  xpï<^a(  te, 
&^  x'  ?vSov  Tcapà  TïiXs|Ju£5(,<î>  Ssfirvoto  (xéSiQTai 
if{[i.£voç  £v  [uyà^tù*  TÔ  8'  àXyiov,  oç  xev  2xe{v(ov 
ToûTOv  dviàî^Y)  6u[i.oç6(5poç  •  où8£  ti  ïpyov 
évGiS'  hi  TcpT^Hei,  |AÎXa  "itÊp  xE^oXcofiievoç  aîvôç. 
n<3ç  Y*P  ^l^^'^  ^>  ^"^^>  SoT^creai,  irj  ti  Yuvaixûv 
àXXà(i)v  TOpfeifjii  vc5ov  xot  tefçpovtt  (ji^tiv, 
eï  x£v  dii<rraXioç ,  xoxà  el(ji£voç  iv  |X£Y(£poi(7iv 
SacvtiiQ  ;  "ÀvOpoDicot  8è  (i.tvuvOàSioi  TeXéOoucnv. 
^'O;  (xèv  àTOQVT?jç  aùxàç  £7)  xal  àwQvia  elSî), 
T$  8è  xatopcovrat  uàvxeç  ^poxol  dEX^e'  dicCoao) 

Î^CÛO),  àTàp  T£6v£Ût{  y*  è9£^l^VTai  filMCVXEÇ  • 


fXIXl 

320 


335 


830 


820.  MàX(a)  porte  sur  ^pi  :  trèt-matin. 
—  Ao^aaai  et  xp^^^^»  l*i>>fiiûtif  dans  le 
■ens  de  Pimpératif  :  baignes,  parfomes. 

tsa.  "ÀXyiov,  tant  pis.  Yoyex  la  note  dn 
▼en  XYII,  14.  —  'Ext(vwv>  de  eenx-ià  : 
d*entre  les  prétendants. 

3S3.  TovTOV,  cet  homme  :  mon  hôte. 
— '  'AvidC^,  chagrinerait  :  Tondrait  cha- 
griner, n  n'y  anra  qu'one  intention,  puis- 
que l'hâte  sera  respecté,  même  par  les 
plus  insolents.  —  OuiAO^Oépo^i  ayant  l*es- 
prlt  gâté  :  foQ  fnrienx  ;  homme  incapable 
d'entendre  aucune  raison.  Aristarqae  {Seko- 
lies  B)  :  (fj  8iicXy),  5ti  x6  éC^c),  5<m; 
6Ï  0u|iOfè6poc  TOÛTOV  àvidC);),  xdxiov 
oOt^  (EoTai)*  Ou{&o<p06poc  Si  <ni|Aaiv£t 
içOotpiùvoc  tV)v  4'VX'^^>  9psvoic>^.  On 
a  TU,  II,  8S9  et  dans  VTliade^  TI,  469, 
l'adjectif  6vpLO906poc  an  sens  actif  :  qui 
donne  la  mort ,  on  qni  peut  donner  la 
mort.  Ici  le  contexte  exige  de  tonte  néces- 
sité le  sens  passif. 

3S3-3ai.  ÙdU  Ti  IpYOV....  icpifi^i,  et 
il  n'accomplira  point  d'acte  :  et  ce  malin- 
tentionné sera  rédiiit  à  l'impuissance.  Ajou- 
tes :  parce  que  l'étranger,  en  sa  qualité 
d'hâte  du  palais,  est  sons  nia  protection. 
Aristarque  (mêmes  Sekolies  B)  :  oOScv  Ep- 
Yov  àvia<  àvuaei  xaTÙ  toO  (évou,  2^0» 
yàp  a^ToO  icpotaTOi{Aai.  Cette  note  est 
donnée  à  la  suite  de  celle  que  nous  venons 
de  dter  à  propos  de  0^>(JlO966poc. 

326.  "Efuv,  comme  iccpC  |iou  :  à  mon 
sujet.  —  'H,  9ulgo  tl,  la  glose  substituée 
au  terme  propre 


3i6.  'Eic{f  pova.  Ancienne  Tariante,  Ixé- 
9pova,  leçon  adoptée  par  Ameia.  Le  sens, 
des  deux  façons,  est  le  même. 

337.  'AvoToXioc,  *^  •  **>''  sToir  étéra- 
firatcfai,  c'est-à-dixe  sans  SToir  été  baigné» 
parfumé,  et  mis  par*  mes  soins  dans  nn 
état  oonTenable  de  propreté  et  de  bien- 
être.  Aristarque  (Scholiêê  B)  :  (i7i  SiicXv), 
6ti)  àOaTaXéoc  aOxiJ>v)pdCf  ^tu)>vi|Aévoç. 
Didyme  (SehoUei  Y)  :  aOx|M0V.  On  faisait 
toilette,  avant  de  s'attabler  à  nn  festin, 
L'bôle  regarderait  donc  Péi^Hope  comme 
une  femme  sans  usage,  si  elle  le  laissait 
s'y  rendre  sale  et  dépenaillé.  —  Kaxd,  de 
choses  mauvaises  :  de  haiHona. 

338.  'AvOpwKOi  5è... .  Entre  cette  maxime 
générale  et  ce  qui  précède,  il  y  a  une  pen- 
sée sons-entendue  :  «  Pour  mériter  ma  ré- 
putation, il  faut  bien  que  j'accomplisee 
mon  devoir  ;  et  mon  devoir  m'oblige  à  te 
combler  de  soins.  »  Didyme  {Sekolies  Y)  : 
To!>TO  Kpéc  r^v  ftOfviiuecv  flpT}xev,  xai 
AvaçépcTai  êicl  t6  xXioc  éXtYoxpôvioi  de 
OnâpxovTE^  ol  àvOpcoicot  ifcÔlovotv  cS 
irpàrrciv  Iv  t^  pC«>,  xai  fi^CLviv  àyaO^jv 
ictpl  iavTâv  ànoXilimy, 

339.  A0t6c,  de  sa  personne  :  dans  les 
actes  de  sa  vie. 

830.  Aé  correspond  à  |iiv  dn  vers  pré- 
cédent, et  signifie  efi  bien. 

331.  *Efe4'iéuvTai,  insultent.  Le  simple 
i^àoyai  se  prend  en  bonne  part  :  jouer, 
s'amuser.  Voye»  le  vers  XVII,  630.  Cest  la 
diffiérence  de  ludere  et  illudere,  Aristarque 
(Sekolies  B)  ;  (i^  8(ffX%,  6ti)  l^^xùffftiox 
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""Oç  S*  Av  d(xiS(jia>v  cdnbç  £y]  xal  d(JUi(xova  etSi)^ 

TOu  (x£v  Te  xXéoç  eùpù  SiÀ  ^etvoi  çopiotKnv 

icàvrac  2ic'  dvOpdàicouç  '  icoXXot  xé  fxtv  ècrOXèv  fetuov. 

Tyjv  S'  dicafAei6tf(jL£voç  icpoaé^iq  icoXtipLTjTiç  '0Su<7aetiç 
'£2  Ytlvai  alSofiQ  AocprtiSeco  'OSua^oç, 
•J^Toi  épiot  jç^Xoïvai  xol  ^'fiyta  atyaXdcvra 
YJj^OeO',  Sxe  icpÛTOv  KpT^nrjç  îpea  vi^vta 
vo<rfi<rd(xiQv,  éicl  vtjà^  iâ>v  SoXi^rjpéTfAOïo  * 
x&((o  8\  a)C  xà  icdpoç  icep  àtiicvou^  vtixxaç  tauov. 
noXXàç  Y^p  ^^  vtixToç  deixeXCco  évl  xo(Ty) 
deaa  y,cU  t'  àvéfjLetva  éÔOpovov  'Ha>  Scav. 
OùSi  t{  (xoi  icoSàvntrpa  tzoBSid^  émi^pscva  Ou(xfi) 
yf^^exat'  oùSè  y^vtîj  icoSà^  fitj/eTai  -^^ixeTipoio 
tdcov,  af  TOI  S(!>(xa  xàxa  Spi^(rreipat  2aatv, 
eJ  (XT^  Tiç  YP*')'^^  ^^^  uaXati?),  xeSvà  îSuta, 
tîJtic  Stîj  tiTXvjxe  T^aa  çpealv,  Saaa  t'  êyco  icep- 
TY)  S*  oùx  Sv  f  Oovéot(jit  iroScov  £v{;a(;Oat  i[UÏo. 


335 


340 


3tô 


iinYYt^<&<^^  èiciiMAxAvTOtt.  Did  jme  (5cAo- 
/i«r  Y)  :  xaèduTOvroïc,  xsi  Xoidopovvxai  ' 
^  i«iX>tpov<n  xac  IftjiovTat. 

83S.  Aût6ç,  oomme  au  vers  S19. 

383.  àii  doit  être  joint  k  ^9péov<riv. 

334.  'E90>ôv,  bon  :  homme  de  bien.  — 
'Elticov,raoriste  d'habitude:  dieere  talent ^ 
diient  partout.  —  B<»the  et  d'autres  enten- 
dent ivOXÀv  ieiicev  dans  le  sens  de  e(  einov. 
Mais  cette  interprétation  est  tout  arbi» 
traire;  et  Eastathe  a  en  raison ,  qnoi  qa*ib 
en  disent,  d'expliquer  iodXov  par  èvOXôv 

838.  'Hx9t(To),  étaient  en  haine.  Cette 
hyperbole  signifie  qa'Uiysse  est  habitué  à 
se  passer  de  tout  œ  qui  n'est  pas  absolu- 
ment indispensable.  Aristarqne  {Scholies 
B)  î  {i\  ÔiwXy),  6ti)  lix^»®'  A>'f»  tov 
^XXoTpiiéOTi.  Apx^v  yap  iXot6ov  toO 
dvtfTvxctv  iCsX6â>v  tfic  TCfttpi^oç.  I{ai- 
oi)ftv),  fir]9tv,  &f'  o^  xatéXmov  n^v  m- 
Tp(8a.  é(i(«v)9a  ràç  x^^^'C,  Xoifcofv  iv 
^dxtfftv  iOCtfoc.  xai  vvv  oO  po^Xopixi  iv 
TOtovty  xaOtûfietv,  àXXà  xatOe^Su»  év  ^à- 
xit  xai  &Ypvitvâ  &;  «péxtpov.  —  'Ott 
«pÔTOVy  de»  l'instant  où. 

340.  KtUo,  je  désire  me  coucher  :  per- 

ODTSSÉE. 


mets-moi  de  passer  la  nuit. — *û;,  comme  : 
de  la  même  fa^on  que. 

343.  IIoddviitTpaico^âv, pléonasme  du 
même  genre  que  poéSv  éici^ouxôXoç,  HT, 
4SS,  ou  avâv  (rv6o<na,  XIV,  4  01.  — 
'Eictinp>va,  selon  les  uns,  vient  de  iict 
et  de  dp<ii,  et,  selon  les  autres,  de  ini  et 
et  de  ipdu).  Apollonius  :  Tàinixoupv)Ttxà 
Tii;  ^X^**  oÛt(i>c  ^piatapxo;.  Seholies 
B:èniiQpava'  itpo<n)>t),&nà  ToOipdv. 
Des  deux  façons  le  sens  revient  an  même  * 
agréables. 

344.  O08i  Y^vV^....  Ulysse,  qui  a  été 
insulté  par  cette  engeance,  ne  veut  avoir 
aucun  contact  arec  elle  Didyme  (Seho- 
lies V)  :  8ià  ta  ()6pi<mxov  xorv  yvvaixo^^ 

346.  Aâ|ia  xdrs....  Voyex  le  vers  X, 
849  et  U  note  sur  ce  rers. 

346-348.  El  i&T)  rt;....  Aristarque  et 
son  école  condamnaient  ces  trois  rers.  Eu- 
statlie  :  àOsTf  ÎTat  ô  toioOto;  xoiro;  xapà 
TÛv  xaXaifôv.  Didyme  [Seholies  M  et  V) 
énumère  les  motifs  de  Tathétèse  :  àOl» 
ToOvTai  ol  Tpet;,  icpârov  piiv  ôxt  alpet- 
Ttti  TTiv  SuvapLSvvjv  ixiYvàWai  *  iTxa  Ô9j  xai 
YéXoiov  ri  fiti;  Ôf)  tétXTjxe.  x(;  yâp 
fOovti  tJ&v   i&i^   ffltov^aïaiv  ;  Buttmann  : 

11—18 
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Tèv  S'  aSxe  upoaéeiTO  iiepfçpcùv  IlYjveX^eia  • 
SetvE  ç{X'  '  où  yop  ncà  xiç  dvi?ip  îc£tivu(ji£voç  coSe 
^efvcDv  TTjXeSaTiûv  çiX((i)v  èfjièv  Îxeto  ScapLa, 
(J)ç  dû  |x<£X'  eùçpaSicoç  ireirvufiiva  itàvx'  àYopetJetç* 
loTi  Bl  (Jioi  YpiQÙC  TOJxtvà  çpeol  jjn^Çe'  ljo\Mja, 
r^  xetvov  Sùcrrrjvov  èb  Tpiçev  i^S'  àTCtaXXcv, 
Se^afi-ivï)  ydpzG(j\  Sxt  jxiv  icpûTOv  xixe  (AT^nrjp, 
1^  (7e  ircSSaç  vf^'st?  à'k\yr(i:ikio(JGd  itep  lixir/jç, 
'AXX'  àye  vtiv  dvaraaa,  it£p(çpiùv  EùpiixXsia, 
v(^}^ov  (joio  dtvaxTOÇ  ôfXT^Xixa*  xa£  irou  'OSuciaeùç 
yJSt)  Tot^aS'  âorl  ircSSot^  totoaSe  xe  X^îpoç* 
aZil^a  yàp  èv  xax^TY)Ti  ^poTol  xaTaYYjpàoxouaiv. 

^'ûç  àp'  £(p7|  '  ypTQbç  Se  Tf.a'zicyiyzo  X^?^  itpàroma, 


350 


355 


360 


«  MiQ  addidit  Bames.  Qood  Temin  mihi  vi* 
«  detur  jodicium  ;  at  sit  haec  mens  istorum 
«  cridcoram  y  ridiculum  esae  quod  Ulysses 
«  tam  probam  femiaam  sibi  exposcat  ad 
«  dem-iodanduin  ei  negotium  minime  invi- 
«  dendum.  »  Ces  raisons  u\int  rifii  de 
bit*n  grate.  La  dîs|>arition  des  trois  vers 
n'aoruit  certes  aucun  inconvénient;  mais 
leur  préseoce  nVn  a  pas  davantage.  Com- 
ment Ulysse,  métim<»rphosé  romme  il  est, 
puurr.iit-il  imaginer  que  la  vieille  le  recon- 
nattru,  et  à  quel  fti^^ne?  Ce  qu'il  dit  dt*  la 
vieille  dont  il  accepteruit  les  services,  doit 
être  pris  simplement  en  opponition  a\ec  le 
mal  qu'il  |M>Dse  drs  jeunes  servantes  ;  et  les 
qualité^  qu*il  décrit  se  rapportent,  non  pas 
à  ce  qui  e^t  nécessaire  pour  l*uffice  de  la- 
ver les  pieds,  mais  aux  ctiuditions  qui  fe- 
raient disparaître  sa  répugnaure  à  se  lais- 
ser toucher  les  pieds  pur  une  femme. 

3bU.  Fap.  Voyez  la  note  du  vers  [,  337. 
—  *^Û06t  a  tel  point  :  au  point  où  tu  l'es. 
351.  SsCvcov,   des  étrangers  :  parmi  les 
étrangers.  —  4>t)^iu>v«  comparatif  de  qpiXo;: 
plus  cber,  c'est-à-dire  plus  digne  de  mon 
afifction.  Ari^tarqiie   [Scholies  B)  :  (i^  6i- 
n/T,,  ÔTi)  91/.  ib)V  ùi<1^o(a)V,  ovfxpiTtxov, 
àvTi  toO  fiXa  Epoc*  L'explication  vulgaire 
carorum  n'est  qu*uiie  illusiou  des  moder- 
nes. Homère  ignore  le  mot  f.'/io:,  et  mé- 
rite qu'on  ne  lui  prête  pas  une  platitude. 
363.  r^TiÛ;.  Le  mot  est  à  vulonié  mo- 
nosyllabe ou  dissyllabe.  Il  était  mono&yl- 
lal>e  au  vers  346. 


364.  KeTvov  8uffTT)vov.  Il  s*ag{t  d'U- 
lysse. —  Tptfçcv  ne  désigne  qne  les  soins 
donnés  à  l'enfant.  Ulysse  avait  été  allaité 
par  sa  mère  Anticlée.  La  vieille,  après 
avoir  nourri  Ulysse,  eut  à  nourrir  encore 
le  fils  d'Ulysse.  Voyez  le  vers  I,  48ft. 

366  ."Oie. .. .  nçta>TOv,  a  l'instant  même  où. 

366.  *H  »  laquelle.  Ameis  suspend  la 
phrase  après  le  root  |jLio^V)p,  et  pense  que  ^ 
n'est  accentué  qu'à  rais<»n  de  l'enclitique.  Il 
en  fait  donc  un  démonstr.ttif  :  Mete,  die 
gfsehilderte  y^rfii  (il  écrit  y6Yiv»;  dissyl- 
labe). —  'OXiyiiiciXeouaa,  n'ayant  guère 
que  le  souifle.  Aristarqne  {Sekolies  B)  : 
(ij  SmX^,  5ti)  6>  iYV)iceXsouaa  ôXiyov 
Iti  toù  iciXeiv  ixoMaoL,  xourou  8è  icpoxoi- 
xàLçyttay  £vo^a  ta  oXiyviiTcXia.  Voyez  les 
vers  V,  467  et  468  et  les  noies  sur  ces 
deux  vers.  —  "Ët&irn:,  selon  Ameis,  se  rap- 
porte à  vî(|^€i,  ce  qui  exige  la  suppression 
de  la  virgule  au  milieu  du  vers.  Mais  il 
vaut  mieux  garder  «ette  virgule.  Voyez,  V, 

364,  àx^^v^^  ^^9  2(A^^^* 

367.  riepi^pttfv  EOpvxXeia,  le  nomina- 
tif dans  le  sens  du  vocatif. 

368.  Kai  Itou,  aussi  bien. 

360. 'Ev  xocx6ty)ti,  dans  le  malheur. 
Aristarque  {Schoiie*  B)  :  (1^  5in>.vj,  Srt) 
iv  xaxÔTTiTi  cv  xaxta»<xei  xat  iv  ToXai- 
nwpiqi,  AvTî  tov  iv  xaxoîc. 

361.  Karioxc^o....  icpéioma,  se  cou- 
vrit le  visage.  —  Ancienne  variante,  xaré- 
ox^Oe*  Peut-être  est-ce  la  vraie  lec(»n^  Can- 
dis que  xaTÊOXCTO  ne  serait  que  la  glose. 
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£àxpua  S*  2x6aXe  Oepfià,  lizoç  S*  ôXof  uSvàv  leeicev  * 

^'û  |xoi  éyco  a£o,  xixvov,  à(jL7]5^avo;  •  -Jj  ae  irepl  Zeùç 
ivGpcoircov  ^ix^P^  OeouSia  6u(jlov  lyoYza. 
Où  yip  11(6  Tt<  T^aaa  Ppotûv  Ail  Tepirtxepaâv(() 
icCova  (XTjpC  SxY)'  oOS*  i^cdTOUç  éxaT^(j(.6a^ , 
5<7(7a  où  T^)  éStôouç,  àp(i&|JLevoc  £(o^  fxoio 
yfipAç  Te  Xiicopàv  Opiv{;aid  Te  ç a{St(xov  ui^v  * 
vuv  Si  TCi  ofo)  iià(iicav  d^e^TO  v^tfxov  >i(JLflcp. 
OStco  icou  xal  xe(v(p  2f  e4tda>vT0  yavouxec 
Çefvcùv  TTjXeSaïaSv,  Stc  Teu  xXurà  S(0(j(.aO'  fxoiTO, 
(bç  aidev  a(  xùvec  afSe  xa0e^t6a)VTai  dficoaat, 
Tdicûv  vuv  Xc&êirjv  Te  xal  oïorjr  ea  i:6XX'  àXee(va>v 
oûx  éàac  v^etv  ifxè  S'  oùx  dixoucav  âvur^ev 
xotjpiQ  'ixop^oio,  icep{fpa>v  IIiqveX^TOia. 
Tcji  <re  ic^Saç  v^vj/co  ijxa  t'  aÙTÎjç  nY)veXoue(Y)c 
xal  aiOev  e7vex\  iice(  (xoi  ôpc^peTai  2vSo0i  Oufjiàç 
xT^Seoiv.  XXX'  df^e  vuv  Çuv(et  2iioç,  8tti  xev  eÏTOo* 


365 


370 


375 


y^' 


363.  'Eyiù.',.  &|ii^avoc,  moi  mds 
sooroe  :  impuitsante  que  je  snia.  —  £io« 
génitif  caasal  :  quant  à  toi,  c'ekt-à-dire 
quant  à  Paide  dont  tu  aurais  besoin.  — 
Quelques-uns  expliquent  oéo  comme  un 
génitif  exdamatif^  et  le  rapportent  à  & 
|toty  non  à  &|i.T);^avoc.  Bflais  le  génitif  de 
l'exclamation  n'est  lui-même  qu'un  génitif 
causal;  et  des  deux  façons  £uryclfe  dit  la 
même  diose.  <— Téxvoy.  Il  s'agit  d'Ulysse, 
dont  les  paroles  de  Pénélope  ont  ravivé  le 
souTenir  dans  râm«  de  la  vieille. 

363-304.  Dcpl....  à>6pwiia»v,  an-dessas 
des  hommes  :  plus  que  pas  nn  autre 
homme.  Voyez,  I,  236-236,  icepi  icdvtoiv 
àvOpctficwv. 

304.  "ExovTa*  ayant  :  quoique  tu  aies. 

367.  'E6t6ot^  viUgo  i5(6(i>;t  correction 
by'iantine.  On  a  tu  éoiSov,  XI,  280.  — 
*£(i>C  d«ns  le  sens  de  6icftK  •  "^n  ^*^^* 
Voyez,  IV,  800-801 ,  iW;....  icauaeic. 

367-868.  Mxoto  pip^  Te,  c'est-i^dire 
Txotô  Tt  T^ipoC)  car  le  rapport  est  entre  les 
deux  verbes. 

389.  ^çeiXsTO  a  pour  sujet  Ztuc  sons- 
entendu. 

370-374.  OOTtt  Kov....  Enrydée  com- 


pare la  misère  probable  d'Ulysse  errant  à 
celle  du  rieux  mendiant  qu'elle  a  sous  les 
yeux.  Scholies  B  :  l(Ta>ç,  ^oX,  xai  wiàç 
oOtù»;  OCpiCtToi  ic).avw|&cvoc,  çpoicep  ayt 
vvv  06piC^  irapàxâv  Sou/î^cov. 

370.  Kctvc|>,  à  lui  :  à  Ulysse.  —  "E^c- 
4/to«tfviOj  comme  l'aoriste  d^babitude  :  ne 
manquent  pas  d'insulter.  Voyez  plus  fa«ut, 
pour  ce  qui  concerne  le  mot,  la  note  dn 
rers  334 .—  ruvatxcç  équivaut  ici  à  6|Msat. 

372.  ZcOev.  Eurydée  s'adresse  au  rieux 
mendiant.  Le  complément  du  verbe  est 
cette  fois  au  génitif,  à  cause  dn  change- 
ment de  ini  en  xard. 

374.  Oùx  iâf^i,  tu  ne  Uisses  point  :  tu 
ne  leur  permets  point.  —  NiÇiiv,  de  net- 
toyer :  de  te  laver  les  pieds.  —  'Avm'ycv,  a 
ordonné  (de  le  faire). 

376.  T(tf  (ainsi  donc)  répond  à  oOx 
&£XOuo'av  (bien  disposée),  comme  on  le 
voit  par  ce  qui  va  suivre;  car  l'ordre  de 
Pénélope  n'avait  rien  de  bien  impératif. 

378.  Ki^otaiv,  sous-entendu  aoTç  :  par 
tes  chagrins  ;  par  la  sympathie  que  m'in- 
spire ton  infortune.  Aristarque  \  Scholies 
B)  :  (i^  SiicXil,  ^i)  xi^5iaiv  &vtI  tov, 
Sià  ta  aà  XYÎfita. 
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iroXXol  $ii  ^eïvot  TaXairefpioi  èvOàS*  fxovTo, 
àXX'  oûico)  Tivà  çTjfJii  èoixcÎTa  J)Se  iSeerOai 

^£î  YpîjO?  oOtco  çacriv  oaot  ïSov  ôçOaX|xot<nv 
i^fjLéac;  dfjLcpoTipouç ,  (jidtXa  eixéXa)  àXX>]Xoiïv 
£[X(xevai,  (S)ç  cjii  irep  aù-n?)  éiriçpovioua*  ày^P^^^'^* 

**û<  <ïp'  £çYi  •  YP^i^^  ^^  XéêYjô'  IXc  itafxçavAûvra, 
•rcj)  ircîSaç  è^anéviîlev  •  uScop  8'  ivejç^eiiaxo  irouXù 
tj/ujj^pàv,  liteixa  Se  6£p{jiàv  iiiT^^uaev.  Aùràp  'OSuaaeùç 
R[ev  eu'  l(75ç^ap(5çiv,  tiotI  8è  cnc^ov  éTpàitex'  a?'|a  • 
aÙT^xa  yàp  xaxà  Oufxàv  ôftraTO,  (x>^  é  XaêoOaa 
oùX^jv  (i(i.çpà(7<xaiT0  xai  dpi^Sà  2pya  ylvotTO. 
Nfi^e  8'  àp'  àffŒOv  îouaa  âvajç^ô'  é^v  •  aiirfxa  S' lyyHù 
oùXt^v,  T-ZjV  iroxé  (jLiv  oO^  YJXaae  Xeuxô  ôSdvxt 
nap\nQarfv8'  èXG^vxa  {aêt*  Aùt^Xuxdv  xe  xal  uïaç, 


380 


385 


390 


381 .  Aiiiaç.  Il  ne  s'agit  qae  de  b  taille 
et  de  la  prestance;  car  Ulysse,  qaand  Eu- 
rydée  l*a  tu  pour  la  dernière  fois^  était 
encore  un  jeune  homme.  —  Tléfia;  T(e). 
II  n*est  pas  étunnant  qu*Enryclée  ait  porté 
les  yeux  sur  les  pieds  quVlle  va  laver,  et 
qu'elle  note  une  ressemblance  entre  ceux-là 
et  ceux  dont  le  souvenir  lui  e«t  si  présent. 

386.  '£|&pLevat,  être  :  que  nous  sommes. 
— *Û;  correspond  à  oOtw.  —  Quelques-uns 
mettent  un  point  en  haut  après  l(i(ii.evai. 
Avec  cette  ponctuation,  Ulysse  dit  deux 
fois  la  même  chose;  car  alors  ourci)  se 
rapporte  à  ce  qui  précède ,  et  signifie 
comme  tu  viens  de  dire. 

386.  na(ifavo<DvTa.  C'était  un  bassin 
de  cuivre.  Toyez  plus  bas,  vers  469. 

387.  T({>,  dans  lequel.  Ancienne  va- 
riante, ToO  (à  l*aide  duquel),  leçon  adop- 
tée par  Bekker  et  Dindorf.  — ^EÇanévtCev, 
ahluete  solebat,  elle  avait  rbabitode  de 
laver.  —  La  leçon  èÇalcéviÇev,  dans  l'Ho- 
mère-Didoty  n'est  qu'une  faute  d'impres- 
sion. La  triiductinn  abluebant^  qu'itn  lit 
en  regard,  suppose  i^airtvit^ov.  Mais  cet 
éÇanévti^ov  ne  serait  lui-même  qu'une  cor- 
rection tout  arbitraire. 

389.  *IÇev  in'  i<rx<xpo9iv.  Ulysse  était 
donc  en  pleine  lumière.  Mais  les  paroles 


d*£ttryclée  lui  font  craindre  d*étre  re- 
connu ;  il  recule  son  tabouret,  et  il  tourne 
le  dos  au  feu.  Voyez  plus  bas,  vers  506.  — 
£x6tov,  l'obscurité  :  le  côté  opposé  à  celui 
d'où  venait  la  lumière.  Eustathe  :  &ice- 
orpâçTi  icpèc  xô  oxoTcivdv. 

391.  OOX^v,  la  cicatrice  :  une  ctcatrioe 
dont  elle  avait  souvenance.  Aristarque  fait 
observer  {Scholies  B)  la  différence  de  la 
diction  attique  et  de  la  diction  d'Homère  : 
(i^  fiiicXv),  6ti)  *Amxo(  xô  6epa::eu0èv 
xpaû(j,a  db  T  c  i  X 1^  V  çokji  *  napà  5è  *0|ii^p<p 
J>xeiXif^  |iiv  x6  èèepâncuxov,  oOXifi  hï 
x6  OepaTCcuOév.  —  'EpY<*  »  '^  choses  :  ce 
qui  concernait  sa  personne.  Cette  révélation 
nuirait  à  l'accomplissement  de  ses  desseins. 

S 9 2.  NîÇe,  elle  nettoyait:  Euryclée  se 
mit  à  laver.  —  "Avax^*  iôv^  son  maître  : 
les  pieds  de  son  maître. 

393.  Ttjv  icoxé  i&tv  ovc  ^Xaae,  dont 
jadis  le  frappa  un  s;inglier  :  qu'un  sanglier 
lui  avait  jadis  faite  d'un  coup  de  boutoir. 
Aristarque  [Scholies  B)  :  (^  SiicXvi,  ôxi) 
iiXaac,  xv4'*;  iiroiYiffi. 

394-466.  ilapvuaovî'  4X66vTa. ...  Le 
récit  qu'on  va  lire  est  développé  outre  me- 
sure ;  carie  poète  pouvait  exprimer  en  deux 
ou  trois  vers  ce  qui  devait  être  dit  à  pro- 
1W1S  de  la  cicatrice.  Quelques  modernes  re- 


[XIX] 


oâtzseias  t. 


xXeTTcootivY)  0'  opxcp  T£*  Osàç  Se  ol  aùxàç  IfScoxev 
'Ep(X6(aç  •  T$  yàp  xe/^apt9(xiva  (iLY)p(a  xatev 
ipvcov  T^S*  Ipfçcov  •  ô  S£  ol  icp^f  pa)v  fifi'  ôm^&i. 
AÔT(5Xuxoç  S*  éXOoiv  'lôdcxifjç  èç  irfova  S^fJiov 
iraïSa  vfov  ^eyaûxa  xtjç^i^aaTO  OuyaT^poç  ^q  • 
trfv  ^dt  ol  'AvT(xX£ia  ç{Xciç  éid  youva^i  6y)x£v, 
icauo[x£vq)  S(5picoio,  2iroç  t*  ^çax'  £x  t'  ôv^piaÇev 
AÔT^ux',  oûràç  vOv  3vo|x'  eOpeo  ^xn  xe  6Y)ai 
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gardent  ce  récit  comme  one  interpolation. 
Ce  que  Ton  pent  trèt-bien  admettre,  e*est 
qoe  les  rhapsodes  Pont  amplifié  par  des  em- 
prunts faits  aux  denz  poèmes.  En  effet, 
sur   foixante-treiie   Ters    il   y  en   a  nne 
vingtaine  qui  sont  des  répétitions.  Ce  récit 
est  en  somme,  selon  la  juste  remarque  de 
Payue  Knigbt,  un  des  rienx  diants  que 
consacrait  la  tradition  des  aèdes,  et  dont 
le  poëte,  bon  gré  mal  gré,  avait  à  tenir 
compte,  nne  fois  mentionnée  la  cicatrice 
à  laquelle  Enryclée  reconnaît  son  maître. 
Si  ce  récit  n^est  pas  d'Momére,  il  est  pins 
ancien  qu'Homère.  Mais  rien  nVnpécbe 
d'admettre   que    le    poète    s'est   attardé, 
charmé  par  le  sujet.  Cela  lui  arrive  quel- 
quefois. Ici  du  moins  il   n'a  pas  dormi  ; 
car  nulle  part,   dans  VOdjrssée,  il  n'est 
plus  vif  ni  plus  intéressant.  Aristote,  Poe- 
iiquéf  chapitre  YIII,  parle   de    ce   récit 
comme   d'une  partie  intégrante  de  VOdjrs" 
sàe  ;    et  l'on  ne    voit  pas    qu'aucun   des 
Alexandrins  en  ait  suspecté  l'origine.  — 
394.   napvt}96vS(e) ,  an   Parnasse  :   dans 
la  montagne  du  Parnasse.  Didyme  {Seho^ 
lies  V)  :  si;  xàv  Ilapvaofrév.  n«pv«<y«èç 
de  6ooc  AcX^âv.  —  fis:,  les  fils  (d'Auto- 
lycus).  C'étiiient  ses  oncles  maternels. 

396.  Mr,xp6z  itjc»  de  sa  mère,  c'est-ii- 
dire  d'Antidée. 

396.  K).tirco<ruvTi  doit  être  pris  au  pro- 
pre. Autftlycus  était  un  voleur,  et  il  s'en 
faisait  gloire.  Il  volait  même  avec  effrac- 
tion. Toyea  V Iliade ^  X,  267  et  la  note  sur 
ce  vers.  — "Opxw  ne  signifie  point  qu'Au- 
tolycns  se  parjurait  ;  car  alors  on  se  serait 
défié  de  loi.  Non,  il  inspirait  toute  con- 
fiance ;  mais  ses  serments  étaient  ronçus  de 
tdie  sorte,  qu'il  n'était  jamais  tenu  par  sa 
parole,  et  qn'on  n'avait  aucun  moyen  de 


le  confondre.  Aristarqoe  (Scholiet  B)  :  (ij 
dticXt),  Srt)  oOx  imopxûv,  àXXà  croçiCô- 
(uvoc  TOv<  6pxouc,  aÙT^ç  piv  eûopxoc 
6t^petvc,  Toù;  de  Iy^^XoOvtvc  5ià  tijc 
£itivo(<x;  iitetdiv.  —  11  est  évident,  par  ce 
qui  suit,  qu'Autolycus  est  un  faérus  pour 
Homère,  et  non  un  homme  blâmable.  C'est 
un  des  passages  du  poète  contre  lesquels 
Platon,  dans  sa  Bépubliqu»^  a  surtout  bean 
jeu.  Mais  Homère  n'est  point  un  précep* 
teur  de  morale.  Il  parle  d'Autolycus  comme 
en  parlait  la  tradition.  Dugns  Montbel  : 
«  Dans  ces  temps  d'une  société  à  peine 
sortie  de  la  barbarie,  où  chacun  était  en 
guerre  avec  son  voisin,  le  point  essentiel 
était  de  se  défendre  à  tout  prix  ;  et,  quand 
on  ne  pillait  pas,  on  courait  grand  risque 
d'être  pillé.  Dès  lors  les  qualités  qu'Homère 
vante  dans  Autoiycus  devaient  être  fort  es- 
timées. Ulysse  lui-même  n'est  pas  fcrupn- 
lenx  quand  il  s'agit  de  mentir.  »  M"*  Da- 
der,  qui  veut  absolument  un  Homère  de 
bonne  compagnie,  paraphrase  comme  il 
suit  le  passage  relatif  aux  talents  d'Auto- 
lycus :  ■  Prince  qui  surpassait  tous  ceux 
de  son  temps  en  prudence  et  en  adresse 
pour  csiclier  ses  deskiieins  et  |>our  sur|>ren<- 
dre  ses  ennemis,  et  en  bonne  foi  pour 
garder  religieusement  sa  purole  et  ne  violer 
jam.ûs  ses  serments.  »  On  comprend  cette 
aberration  chez  unrt  femme  |M>s!iédée  par 
son  préjugé  ;  mais  il  est  inexplicable  que 
Pt»pe  ait  donné  dans  le  même  travers. 

S97.  *Ep|iciac.  D'après  les  poêles  posté- 
rieurs à  Homère,  Autoiycus  était  le  propre 
fils  du  dieu  des  voleurs.  Cbei  Homère,  il 
n'est  que  son  favori. 

400.  Nsov  adverbe  :  depuis  pen. 

40 1 .  ^vT(x>>ia,  vulgo  EOp^xXeia.  Voyex 
plus  bas  la  note  dn  vers  406. 
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itatSàç  iraiSl  çfXcj)  •  icoXuopYjTOç  U  tof  itrm. 

T^v  8'  aÎT*  AÙTcJXuxoç  àira(jL£(6eT0,  (pcâvYjaév  Te  • 
rafjiêpèç  £|xè;  OuyàTTip  xe,  tCGeoô'  Îvo(i'  otti  xev  etitco  • 
iroXXoïffiv  yàp  lycoye  ôSuaa(i[i.evo<  x^S'  Ixàvco, 
àvSpdunv  ^Sè  yiivai^v  àvà  jç^Gdva  itouXu6(5TÊipav 
Toi  S'  '0Su<T£Ùç  3vojx'  £(rcco  éTOÔvufjLOv.  Aùxàp  ^Y^^» 
iitnÔT  âv  T^fiT^aaç  fJLTjTptitov  êç  (liya  S&fia 
IXÔY)  napv7i<x(îv8',  SOi  TOiî  (JLOi  x-n^jxax'  £a<Tiv 
Tûv  ol  êyd)  8(oatt)^  xat  (xtv  jç^afpovx'  àiroicifjL^^ci). 

Tûv  £v6x'  -PiXG'  'oSuaeùç ,  tva  oî  ucJpoi  àyXaà  Sûpa. 
Tèv  (jièv  àp'  AÙT^Xux^;  te  xal  uUeç  AùroXijxoio 
y(tp(Th  t'  Tf^orcàî^ovro  ïueaai  xe  jxeiXtj^foiaiv  • 
[XTQXTQp  S'  'AfJwpiOiY)  (XTjxpèç  itepiçuff'  '08u(y7jï 
xtS<ra  dfpa  (xiv  xe^ aXi^v  xe  xai  â[xç(o  ^i&a  xaXi. 
Aûx<5Xuxoç  S'  uioïoiv  éxixXexo  xu8aX((xowiv 
Seïitvov  l^poirXfoaai  •  xol  8'  ôxptivovxoç  àxouaav, 
fltùxtxa  S'  eîaàyayov  ^ouv  àpccva  irevxoiixY)pov  • 
xèv  Sspov  à|xç£  6'  £uov,  xa{  (xiv  Siéjç^euav  fi-reovxa, 
(liffxuXX^v  x'  àp'  6ut(jxo4x£va>ç  ueïpiv  x'  ôSeXoïaiv, 


405 


410 


415 


420 


404.  IIaid6c  AU  féminin.  Il  s'agit  (i*An- 
ticlée  eUe-méme.  —  Aé  «t  explicatif,  et  il 
équivaut  •  ydtp. 

400.  ra|jL6pàc  et  Ouyàrvip  ont  le  lens 
do  Tocalif.  QttelqueaHina  même  écrivent 
OvyaTCp  an  vocatif.  —  Avec  la  valgaie  Eu- 
puxXeia  au  vers  404»  les  tcts  4u6  et  400 
n*ont  pas  de  sens,  puisque,  si  Autoljcus 
parle  à  Rurydée,  il  ne  parie  pas  à  Laêrte 
et  à  sa  femme.  Il  faudrait,  avec  cette  le- 
çon, que  ya^Sçàç  et  OuyàtTip  fussent  de 
Trais  nominatib,  et  qu'on  16t  TtdeaOfai), 
non  T(6ia^(e). 

407.  '0oua9di{tfvoc I  irrité,  ou  selon 
quelques-uns,  bai.  D'antres  donnaient  au 
mot  un  sens  actif  :  ayant  commis  des  mé- 
faits. Didyme  {Seholies  Y)  semble  préférer 
la  seconde  interprétation  :  |jit(TT|bcic  *  ij 
dpYi^v  ijayuiM  *  j^  §Xd4^;.  Mais  le  sens 
iratus  est  mieux  dans  le  caractère  du  per- 
sonnage. Les  mécbants  sont  toujours  en- 
chantés d*eux>mémes  et  furieux  contre  les 
antres.  Un  coquin  tel  qu'Autolycos  n'a- 


vouera jamali  qu*on  le  déteste.  —  T68(t) 
adverbe  :  hue,  ici.  Toyex  le  vers  I,  409. 

400.  T(j»»  à  lui  :  à  mon  petit-fils.  — 
'O^vacûc  signifie  donc  Uaisseur.  — 'Eicié- 
vu|&ov^  convenable  comme  nom.  Voyes  la 
note  du  vers  VIII,  64.  Didyme  {Scko» 
lies  V)  :  çcp{ûvu(i.ov. 

440.  *Ilêi^ai(i  devenu  jeune  homme. 
Didyme  (^Scholies  Y)  :  iv  &X(i.^  ^Xixia< 
Yivô|i8^o:. 

414.  *O0i,  c'est-à-dire  Iv  ^  diâ(LaTt. 

443.  T«&v  partitif:  de  ces  biens. 

44  3.  THx^i  lvex(a),  à  cause  des  choses, 
G^e<t-à-dire  par  suite  de  la  promesse  d'An- 
tolycus. 

416.  n8pif0a(a),  ayant  jeté  ses  bras 
autour. 

44  7.  KrSffa' £pa....  Répétition  presque 
textuelle  du  vers  XYl,  46. 

4<».  Toi....  Yoyex  le  vers  II,  42S. 

424-428.  Tàv  cêpov....  Yers  empruntés, 
sauf  les  derniers  mots,  à  V Iliade,  YII, 
946-348. 


[XDCl 


OAT22EIA2   T. 


2^9 


"^ùç  t(5t6  [xèv  uprficav  "^[xap  l^  i^£Xtov  xaxaStîvTa 
Saftnivx',  oùSi  Tt  6i»|JLèç  i&iîeTO  Saixèç  if<T7)Ç . 
'H[xoç  S' i^jéXtoç  xaTiSu  xal  ètà  xveçaç  "PiXOev, 
SiJj  xdte  xoi(i.'/j(7avTO  xol  Gitvou  Sâpov  £Xovto. 

'H[xoç  S' T^piY^VEia  <p(£v7)  ^oSoSdtXTuXoç  'Hcoç  , 
Piv  ^'  t(X£v  êç  ftî^pYiv,  T^fxèv  xuveç  i^Sè  xal  aÙTol 
utieç  AÙToXuxou  •  |xeTà  toÏti  Se  &oç  'oSu(rff£Ùç 
TJïev  •  aÎTO  8'  îpoç  upocéfiov  xaTaec(i.ivov  CXy) 
napvTj(roO,  Tdcj^a  S'  fxavov  imJj^aç  T^vepLO^adoç. 
'HfXto^  |xèv  £ic£tTa  viov  itpo<ri6aXX€v  dpoiipaç, 
é^  àxaXapp£(Tao  ^aOupp^ou  'ûx£avoto. 
Oî  S*  Iç  P^acxav  îxavov  éiraxTÎjpEÇ  •  îcpà  8'  dfp'  oùtûv 
Xyiyi  IpcuvwvTeç  xuv£Ç  iQîaav,  aÔTàp  ^irtoOev 
ul£e<;  AÛToXiixou  •  (xcTà  xoîai  8è  Sïoç  'oSuaaeùç 
TÎjïev  if/i  xuvûv,  xpa8àa)v  SoXtj^^cîiJxiov  iy)(p^. 
''Evôa  8'  dfp'  ëv  X(5)^(i.7j  iwxivî)  xaT£X£tTO  (x^yaç  cOç* 
TT^v  (xèv  àp*  o3t'  àvé(x<ov  Stdtci  (jiévoç  uypôv  àivT(i>Vy 
oSt£  (jLtv  iiikioç  çaiGcov  àxxtatv  £6aXXEv, 
oôt'  2jx6poç  TOpdta<Jx£  8ia[jLir£piç  •  ôç  àpa  iruxvi^ 
•Jjev  ixàp  fuXX(i>v  èviïjv  ^^atç  -i^XtOa  iroXXi^. 
Tov  S*  àvSpûv  T£  xuvôv  Te  itepl  xTtiiroç  -rjXOe  iroSouv, 
(bç  éiidtYOVT£Ç  êu7)(Tav  ô  8'  àvT(oç  Ix  ^uX^j(^oio, 


425 


430 


435 


440 


445 


424-426.  \2(  TOTC...  Yen  empruntés  à 
V Iliade,  I,  «04 -«03. 

426.  ''Hpior....  Répétition  da  vers  IX, 
468,  déjà  pluftieon  fois  reflété. 

427.  Aià  TOTç....  Voye»  le  Ters  XVI, 
484  et  U  note  sur  ce  vers. 

428.  ''H^oc....  Répétition  du  vers  II,  4. 

429.  'H|àv  xuve;  ^^è  xal  ocuToi.  Voyez 
plus  bas  les  vert  4 35-437. 

433-434.  'H£>io;....  Vers  empruntés  à 
Viliade,  VU,  424-422. 

434.  AnaÀappccTao,  au  courant  paisible. 
Arisîarque  (Seholies  B)  :  (ifj  StnXti,  6ti) 
àxaXapptÎTao  Yi^tx  (àvri)  toû  àxa- 
Xûc  xal  ^(yvxu>C  ^éovTOC. 

485.  Ol  (enx)  est  déterminé  par  le  mot 
iKoxriipeç. 


439.  'Ev9a,  là  :  dans  le  val  de  mon- 
tagne. — '£v  Xéx^iQt  dans  un  fourié. 
Aristarque  {Seholies  B)  :   (ij  SciiX^  ,   ÔTi) 

X6xpi>X)  {>X(^£i  x^^^^*  ^^^  xoix-nv  iru" 
rnôcib),  &11Ô  ToO  X£^a<jOai.  Didyme 
{Scitoliee\)  :  <jvvS(v8pff>  xvki^. 

440-443.  Tr)v  ftsv. . . .  Réfiéticion  des 
▼ers  V,  478-4K0  et  483,  sauf  le  cbauge- 
ment  de  quelques  mots.  Voyez  les  notes 
sur  ce  passage. 

444.  Tôv,  lui  :  le  sanglier.  ^  IIspî  doit 
être  joint  à  ^XOt»  et  icoôouv  dépend  de 

XTÛXOC. 

446.  'ûç,  comme  quoi  :  lui  faisant  com- 
prendre que.  —  *£nàYovTE<,  des  chas- 
sants :  une  meute  et  des  chasseurs.  —  'O* 
lui  :  le  singlier.  —  "Ex,  (sortant)  hors. 
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^pCioL^  eu  Xofii^v,  icup  S' ôf OaX(Jioi(T(  SeSopxcbç  j 

crrij  ^'  aÙTcov  oj^eScJOev  '  ô  S'  àpa  icpcÛTioxoc  'OSuaaeOç 

focTur'  àva(J5(^(5|xevoç  SoXijç^àv  S^pu  j^^etpl  iraj^efig, 

oùrdcfi^vai  (jie(j(.a(6ç  *  ô  Si  (xiv  ^ Odl(ievo<  IXacev  aOç 

Youvèç  Ouep,  uoXXèv  Se  Sn^çu<j6  aopxàç  ôSrfvri 

XtxpiçU  i^^C  t  oûS'  ôoriov  ïxcTO  çcor^ç. 

Tèv  S'  'OSuereùç  oûxTjae  xujç^àv  xaxà  SeÇtàv  €&[aov, 

dcvTixpù  Se  SiyjXOe  foeivou  Soupà<  ix(uxi^* 

xàS'  S'  ÏTOff'  h  xov(7j<n  (j(.axa)V,  inb  S' lircato  Ou(ji^. 

Tèv  (xèv  ip'  AÙToXiîxou  iratSeç  çfXoi  ifjiçeirfvovTO* 

(uxetXi^v  S'  'OSu(rî)oç  à[xtî(jLOvoç  dvriôfoio 

Sfjaav  èict(rra|xivco^ ,  éicaoïS^  S'  al(xa  xeXaivàv 


450 


455 


448.  E5.  Ancienne  Tariante,  H»  — 
ITûp....  dcSopx»;,  ayant  on  regard  de  fea. 

447.  Aùx&^f  d*eaz>Diémee  :  des  chas- 
sants, mente  et  hommes.  —  *0  (lui)  est 
déterminé  par  *05u(r<r8uç.  —  TIpUTiaroç 
se  rapporte  à  l9<nx(o)» 

449.  *0  (lui)  est  déterminé  par  oOc*  -~ 
Mtv  dépend  de  iXaocv,  et  fOd|t<voç  (ayant 
pris  l'avance)  équivaut  à  nn  adverbe  ca- 
ractérisant Faction. 

•  460.  rovv6c  Oiccp,  anpde^sns  do  genon  : 
à  la  naissance  de  la  cuisse.  —  noXX6v.... 
ffapxôçy  beaucoup  de  chair.  C*est  le  seul 
passage  d'Homère  on  il  j  ait  icoXXév  avec 
nn  génitif. 

464.  AtxpiçU  àUaç  explique  comment 
il  se  fait  que  Tos  n*ait  pas  été  entamé.  Si 
le  sanglier  avait  poussé  droit,  il  aurait 
brisé  le  membre.  Aristarque  {Scholies  B  )  : 
(^  5iic).tî,  6ti)  Yovviç  <Jiitp,  xarà  t^v 
àpX^v  ToO  |&v)poû  *  Uytt  YoOv»  icoXXiv 
8è  ôt^fuae  aapxÀc  6SovTt.  8ià  de 
Toû  Xixpif  le  dvtXol  Stc  ou  pixpi  tûv 
ôffT^CdV  xaOïxere.  ^oyez,  pour  le  mot  X(- 
xpi^i;»  la  note  du  vers  XIII,  463  de 
Y  Iliade.  —  La  cicatrice,  d'après  ce  que 
vient  de  dire  le  poète,  devait  être  nn 
sillon  creux,  parfaitement  reconnaissable 
à  la  vue,  et  surtout  ao  toucher.  Eustathe  : 
To  5i  Sivjf  U9t  §âOoc  dv)XoT  tYJc  icXT)-yt); 
la»ç  iYY^C  ^0^  6«Téou.  Siè  xal  tV)v  oùXi^v 
tlx6c  paOsCav  oCaav  (^$ov  YvioabYJvai  &v 
{)ir6  rijc  EOpuxXitaç  xat  iv  vxéttp*  &XX«s; 
yàp  éiciiceioc  oOaa  xal  6|iaXi^  oùx  àv 
iyvdiato.  doteCuK  ^  ^pé6v)  tè  Sti^fucrc 


xal  &ffçaXfic-,  d)c  icoXXïjc  ixtl6cv  OTpôc 
aapxèc  olov  i(avTXr,Oetoir)c. 

463.  *AvTixpû....  Yers  emprunté  à  !*/• 
liad€^  XI,  263. 

464.  KàS  8'iicco'iv  xov(ip<n....Toyei 
le  vers  X,  489  et  la  note  sur  ce  vers.  Cest 
encore  un  emprunt  fait  à  V Iliade ^  XVI,  469. 
Yoyes,  à  ce  passage,  la  note  snr  fiaxwv. 

466.  Tov,  lui  :  le  sanglier.  L'opposition 
de  ^.tfv  avec  le  d(é)  du  vers  suivant  indique 
qu'il  s'agit  ici  de  l'animal ,  et  non  dn 
blessé.  Mais  les  soins  se  donnent  au  blessé 
en  même  temps  qu'on  met  la  béte  en  état 
d'être  emportée. 

467.  'Eicaotd^,  à  l'aide  d*un  diarme  : 
grâce  aux  paroles  chantées  pendant  qu'on 
bandait  la  plaie.  On  attribuait  naïvement 
au  charme  l'effet  produit  par  le  bandage.  — 
La  superstition  des  charmes  date  du  temps 
où  il  n'y  avait  d'autres  médecins  que  des 
thaumaturges.  Esenlape  lui-même  passait 
pour  guérir  ses  malades  par  des  diarmes, 
bien  plus  que  par  des  remèdes  ou  des  opé- 
rations. Bames^  Seholie  tirée  d'un  manu* 
scrit  :  IdTtov  5ti  &pxa(a  kortv  i\  $ià  Ttjc 
èuaoi5iic6tpant(a,Û9Te  xal  IltvSapocixl 
toO  !49xXv)ictov  (iaXaxaic  iicaoïSatc 
XfYti  {Pjrthiques^  III,  91).  Cette  note  est 
probablement  la  deroière  phrase  de  celle 
d'Aristarque  sur  le  vers  467.  —  Quelques 
anciens  attribuaient  à  inaotS^  un  sens 
moral  :  les  bonnes  paroles  par  lesquelles 
on  donnait  du  cœur  au  blessé,  dies  qui  le 
.calme  était  indispensable.  Didyme  (Seko- 

lie*  V)  :  AiOx>.y}c  éfcaotS^v  icopédeixe 
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Tov  (xèv  àp'  'AùxdXuxdç  xe  xal  uUeç  AùroXiîxoio, 
vj  Ir^aA^UMi  i^S'  àyXaà  Sapa  itopdvxeç , 
xapicaX([jLa)ç  j^^ofpovTa  ç{Xy|v  yjxlpoYZt^  2ice|xi:ov 
eiç  'lôixTQV.  Tô  (jiiv  ^  icaTTÎ^p  xal  ic^ia  (xi^XYip 
j^aîpov  voffTTiaavTi,  xol  éÇepleivov  Ixoara, 
oùXt^v  Swi  iiàôor  ô  8'  àpa  açfoiv  eî  xaxÉXeÇev, 
&ç  (XIV  OiQpetiOvr'  Aaaev  cOç  Xeuxa>  ôSdvn, 
napvY)(rrfvS'  éX6(5vTa  (TÙv  uldujiv  ACrcoXtîxoto, 

Tt^v  YpYjÔç,  )(^£(pe(T<yi  xaTaicpY)v^(r(ri  Xaêouaa, 
Yvô  ^'  é';rt(xao'(Ta|iivy),  ir^a  Se  iipoirjxe  çipcaOai  • 
h  Sa  XiêTjTt  TOae  xvk^ixt),  xavà/^rjae  Se  j^aXxèç, 
à'I  S'  éT^poHj'  èxXfÔTj-  Ta  S' ëul  xOovèç  è^ij^uG'  CScop. 
Ti^v  S' difiA  X^t^^  ^^^  (îX^o^  fXe  çpéva  *  tÙ)  Si  oi  San 
Sotxpu^i  irXïiaôev,  GaXepTÎj  S£  ol  £aj(^£To  f(ovi^. 
'A4'a[iLivY]  Se  *ftvtlo\)  'OSuao^a  irpoaietitev 

^H  (xàX*  '0Su(r(re6ç  êaai,  çiXov  t£xoç'  oùSé  <r'  lycoye 
irpiv  lyvcov,  icplv  icàvra  âvaxx'  éf^àv  à(Xf  of  ducoOai. 


460 


465 


470 


475 


rqvt  Stacv  t6  «if évita  toû  T8Tptf>tjivou 
«poaexic  {>  xac  (S^nccp  icpotfTiptrmivov 
T^  icapirfopoOvTi,  &c  xaî  Si'  Ir^p^iv  * 
àXXd  fft  |iàv  Oepdicttv  icoTiTcp- 
nÎTU  (//M<2e,  XY,  iOI).  Mais  il  vant 
mieux  prendre  licaotS^  au  propre. 

468.  'Eox'^ov,  ils  arrêterait  :  ib  em- 
péchèrent  de  coaler.  Didyme  {Seholies  Y)  : 
i^xfiOov  8à  èyxl  toû  iicavaav. 

464.  4>iXT]v.  Aneieiuie  variante,  f(X(i)<, 
leçon  adoptée  par  Aibeis  et  La  Roche.  Avec 
çCXoK  M  rapportant  à  ^atpovTCCy  xapica- 
)i(|jUK  >•  rapiiorterait  à  xcctpovTa,  et  non 
plus  à  iice|iKOV.  Cela  ne  a'eotend  pas  très- 
bien,  même  arifc  le  commentaire  d'Ameis  : 
«  xapicaX{|iM;  xs^povra ,  wcil  er  beim 
«  Gedanken  an  die  Heimath  sdinell  seine 
■  Wande  vergass.  »  Mais  Ulysse  est  guéri 
quand  il  s'en  retourne,  parfaitement  guéri. 

464.  O0).i^v  6tti  icàOoi,  quelle  cbose  il 
avait  sonfTerte  quant  à  la  cicatrice  :  com- 
ment et  dans  qneUes  circonstances  il  avait 
été  blessé. 

466-466.  'û(  |uv....  Répétition,  mutaiis 


mutanJis,  des  vers  S99»394.  Yoyex,  sur  le 
second  de  ces  deux  vers,  la  note  rdative  à 
Dapvv)9Ôv5(e). 

467.  TiQV,  c'est-à-dire  ov>^v  :  la  cica- 
triœ.  Cet  accusatif  dépend  de  ^vd,  et  non 
de  Xa6o0aa.  —  Aatfoûaa,  sous-entendu 
âvaxTa  :  dès  quelle  eftt  pris  (son)  maître, 
c'est-ihdiTe  dès  qu'elle  se  fut  mise  à  lui 
nettoyer  les  pieds.  Yoyex  plus  liant  les 
vers  390-3 9S  et  plus  bas  le  vers  476. 

468.  IToSa,  le  pied  (qu'elle  tenait).  — 
IIpoét)xt,  elle  lâcha.  —  ^ép8(rdsi,  comme 
fa><rr8  9épc<T6o(i  :  tellement  qu'il  tomba. 

470.  '£xXÎ6v).  C'est  le  seul  passage  oh 
Homère  n*att  pas  dit  IxXCvOt).  Ce  verbe  a 
pour  sujet  x«Xxo;,  lequel  équivaut  lui- 
même  à  XéSriç.  —  To  est  déterminé  par 
uSwp,  et  se  trouve  réduit  par  là  an  rMe 
de  simple  article.  Au  foud,  il  signifie  eeia^ 
ce  qui  était  dans  le  vase. 

47 1 .  «I^psva  comme  xarà  9plva.  —  Tu. 
Yoyex,  an  vers  précédent,  la  note  sur  to. 

47S.  Aaxpuôçt....  Yoyex  le  vers  lY,  706 
et  la  note  snr  ce  vers. 

475.  navra,  adverbe  :  omnino,  abso- 
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^H,  xal  IlYjveX^itetav  ècé^païuv  ô(p6aX(jLoï(nv, 
uEçpàSéeiv  IH'ko'jccL  ç{Xov  -re^icnv  £vSov  èovra. 
'h  S'  oût'  dtOpYjaat  Siivat'  àvT(Y)  oijTe  voYJaai* 
Tt)  yàp  'AÔYjvafY)  vdov  IfTpaiccV  aùxàp  'oSucxaeùç 
j^etp'  è7ri[xa(7ffà|A£vo<  (pàpuyoç  Xdtêe  SeÇtTepTJçiv, 
TÎ)  8'  éiipT)  lôev  àaaov  ipùocaxo^  çcûvr^aév  xe* 

Mata,  Ttï)  (x'  èôAetç  ôXéaai  ;  2ù  U  (jl*  lTp6^£<;  aÙT/) 
TÛ  aqi  iirt  (xa^ô  •  vOv  8'  àXyca  icoXXà  (xo^^aoç 
i?jXuOov  £{xo<rTfi>  2t£ï  èç  itaxpfôa  yaï^v. 
XXX'  iTztl  é(ppàaOY)C  xa{  toi  Oeàc  2(x6aXe  Ou|i.ûy 
afya,  (xtq  t{<;  x'  âXkoç  ivl  [X£Y^poi(n  TniOTjTat. 
^ûSe  yoLp  è^ipéîùy  xà  8è  xai  X£xfiX£(y|xévov  ^orai* 


480 


485 


Inroent,  c'est-à-dire  en  réalité.  Earyclée 
fl*étonne  d*aTt>ir  ea  Iieftoin  de  toucher  vrai- 
ment la  JMmbe  de  son  maître,  pour  être  en 
état  de  re<'onnattre  Ulysse. 

477.  IlefpaÔéctv,  montrer.  Le  Terbe 
f  pdCo),  chez  Homère,  oe  signifie  ni  parler 
ni  dire. 

478.  'H,  elle  :  Pénélope.  —  'A6pf;aai, 
SToir  TU  :  voir  le  signe  que  lui  faisait  Eu- 
rydée.  —  ^vxivi,  en  face  :  l>ien  qu'elle 
fût  en  face  de  la  Tieille.  On  se  rappelle 
qu'Ulysse  avait  tourné  le  dos  au  fen.  La 
Tieille,  à  genoux  devant  Ulysse,  était  donc 
face  à  face  avec  Pénélope. 

479.  T^,  à  elle  :  ii  Pénélope.  —  Noov 
Êtpaiccv  (détourna  l'esprit)  ne  s'applique 
qu'au  moment  où  Eurydée  fait  signe  des 
yeux  à  sa  maîtresse,  et  aux  instanti  qui 
suivent,  durant  l'échange  de  paroles  entre 
Euryrlée  et  Ulysse.  Botlie  :  «  Aveitit  su- 
«  bito  Minerva  mentein  Penelopae,  ut  nec 
■  satis  videre  oculis  possit  nec  intelligere 
«  quid  agatur  :  adbuc  enim  oronia  vident, 
a  ex  adversum  sedens  cura  ancillis.  »  £ns- 
tathe  :  xo  6è  àçeOfjvat  ràv  icbda,  xal  xàv 
XaXxèv  ^x^<^^^y  ^^^  ^^  yJàiao  xcdYjvai, 
^la  p.èv  nà^txtàtç  xal  x^  11r|VtXônxi. 
doxoOffi  de  Si'  à^dévciav  yi\i<rbai  xtî; 
ypao;'  ôXiyrineXéovoa  yàp  eîvai  Oicôxâi- 
xat  (vers  356).  dtb  xal  loO  {JK^àpou  èx- 
6atvov(ra  |i£x'  oXîyov  (vers  603) ,  itp'  & 
oXaeadai  icoôàviicxpa,  iicel  xà  icpoxipa 
Ix/uTo  nàvxa,  oOx  ipcdxâxai  Citi  xij; 
Ssanoîvrjc,  <î>;  xcSv  npoxépcav  5tà  xtjv 
aùxii;  ôXiyYineXîav  ixxub^vxi  coxouvxcdv. 

480.  Xeip(i),  et  non  xcîp(>)  •  **^  ^ 


main.  Toyex,  IX,  302,  la  note  sur  un 
exemple  identique  à  celui-«i.  Voyez  sur« 
tout,  XI,  59 1,  iitl  x^P^^  i&aaaTOai.  — 
4>àpv)Y0(  \à$£.  Ulysse  veut  arrfter  les 
sons  dans  la  gorge  de  la  vieille.  Eustathe  : 
Xa66ixsvo;rn<  ypaô;  i%  xtiç  fàpuyoç,  oOx 
içCei  XaXelv.  Il  ▼«  sans  dire  que  le  héros 
ne  serre  pas  bien  fort,  et  que  son  geste 
se  réduit  à  un  avertissement  qu'Eurydée 
ait  à  se  taire. 

4  H 2.  Aé  est  dans  le  sens  de  ydp,  on 
plutôt  de  èicei. 

483.  T^  ocp  éirt  p.aC(û,  comme  s'il  y 
avait  im  x^  a^  xoXiccp.  Voyez  V Iliade^ 
VI ,  400.  Eurydée  était  restée  vierge,  comme 
on  le  voit  dès  le  premier  passage  où  il  est 
question  d'elle  (I,  433).  Ulys«e  a  été  allaité 
par  sa  mère  Auiiclée,  et  non  par  une  ser- 
vante. —  Le  mot  x^  est  dans  son  sens  pro- 
pre. Uly»se  dit  :  «  Car  tu  as  eu  wuÀn  de 
ma  première  enfanre,  et  c'est  toi  qui  me 
porbtis  sur  ce  sein  que  voilà.  » 

486.  Kai  xoi  (icd;  itA.6aXs  9upt4».  Ulysse 
est  tellement  métamorpbiné,  que  sa  recon- 
naissance par  Eurydée  lui  semble  à  lui- 
méise  une  sorte  de  miracle.  Eustatlie  :  lo 
de 6c  IpiSaXe  bvp.1^  Octov  xi  ÔTiXot  tov 
xoO  'OSvaoéoK  &vaYva>pio{j.ov  tivat'  ou 
yàp  âv  âAXu>c  "h  TP^^   àviyvw  x6v  ^X- 

XoUfOfUVOV  {ilCQ  xvjc  j^dYlvâ^. 

486.  Ti;  t'  âXXoc«  qudqn'un  autre  : 
tout  antre  individu  que  toi. 

487.  'Oâs  Y'ip—'  Voyez  le  vers  XVI, 
440  et  la  note  sur  oe  vers.  Cette  fois-d  le 
vers  I,  241  de  VIliade  est  littéralement 
reproduit» 
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et  X'  ^'^'  ^t^oiye  Oeàç  SocfjLdtoY]  (JLVTjcrrijpaç  àyauoùç , 
oùSi  TpoçoO  oû(n)<  ceO  (i(pé$o(xat,  ôthc^t'  àv  àXXoç 

Tèv  S'  auTe  Tcpofjétnte  'rc£p(9pa)v  EùptîxXcia  • 
Téxvov  èfxiv,  irotdv  ae  £îtoç  çuyev  £pxo^  ôSdvrwv, 
OÎoôa  (xèv  oTov  i|xiv  (xivoç  l(xireSov  oùS'  iiweixtdv  ' 
êi(ù  S',  cbç  Sxe  Tiç  aT£peT?j  X£Goç  i^à  a{8Y)poç. 
\Xko  S£  Tot  Ipio),  <tO  8'  âvl  çpsffl  pàXXeo  cfjOtv  ' 
£Ï  j^  ÙTzb  (jolyi  Ocàç  Sapiàcn)  (JLvifjirrrjpaç  iyaucùç, 
St)  T^Te  TOt  xaTaXé^o)  £vl  (xe^àpown  ^uvoixoç, 
at  T^  a'  àTiptàî^oiKTi,  xal  aî  v7)Xe(TtSiç  efaiv. 

T-i^v  8'  àira(jL£t6^(xevoç  irpoaiçT)  icoXÙ[jiy|Tcç  'OSuccieùç  ' 
Mata,  T^Yj  Se  <7Ù  Taç  pioWicreat  ;  OùS£  t(  gi  y[j^* 
Eu  vu  xal  aùièç  éyco  çpdtaojiiat  xal  6Î(70|x'  éxàoriQv  • 
àXX'  2)r  e  atyYJ  (xuOov,  èmipe^v  8è  6£0Ï(nv. 

*ûç  àp'  £97)  •  ypirjbç  8è  Sièx  jxeYdtpoio  Peêi^xci 
oî(yo[jLiv7)  iroSdcvnrcpa  •  xà  yàp  icp^Tep'  £xyuTO  irdcvra. 
Ailràp  éirel  vf^'cv  Te  xal  irjXettj/ev  X(u'  £Xa((i>, 
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£05 


480.  005^  (|MS  même)  soppose  néoes- 
saûremcnt  cpi'Earydée  n'uuratt  paa  gardé 
le  ailence.  Cela  ne  parait  point  manifeste 
à  Bothe.  Ansâ  propose- Uil  une  correction 
au  yers  487  :  «  Hoc  si  geooinum  est,  in- 
«  terfioet  Ulysses  Earvclearo,  sea  silest, 
a  sive  rem  eloqoatur.  Dure  enim  iotelUgas 
«  xatà  t6  oia»n(o|i6vov  :  it  \Li^  ffif^c. 
«  Seribamus  potins,  aperta  sententia,  faci- 
«  liqne  nuitatione  :  cl  5*  dTàp  ^t^tù.  » 
Rirn  de  plus  inutile  que  cette  correction. 
Botlie  est  resté  seul  de  son  avis.  Il  n'y  a 
réetleroent  aucune  difficulté  dans  le  passage. 

490.  KTeivtt>|i.t.  Ancienne  variante,  xrct- 
vat|AC,  Toptatif  aoriste  au  lieu  du  subjonctif. 

492.  Téxvov  è|xàv,. . .  Voyes  le  vers  1, 64 
et  la  note  sur  oe  vers.  L*Homère>Didot  a  ici 
olov  0C9  au  lieu  de  icotôv  ae.  Mmîs  ce  n'est 
qn'une  faute  d'impression.  L'oeil  du  cor- 
recteur a  été  trompé  par  le  mot  placé  sous 

1C0Î0V. 

494.  *E(»  intransitif  i  je  tiendrai  bon. 
La  comparaison  prouve  que  c'est  là  le  vrai 
sens,  et  qu'on  n'a  besoin  de  rien  sous- 
entendre.    Cependant   les   anciens   expli- 


quaient aussi  tiiù  par  une  ellipse.  Didyme 
{Seholie*  V)  :  iv  ftavt^  naxàvyj».  Ajoutez, 
ri  «pâYlMt.  Eustaihe  :  xaid^x»  tô  «pay- 
pia,  a\xr\9^,  xarà  t6  àXX'  ix^  ^^t% 
(liOdov,  3  xaTttSTépw  xstrai  (vers6u2)* 
i^  xat  â>.Xci>;  xoivÔTtpov  àvTi  toO  ô-.aTcOcû 
if*  Oi(  itapayveXXeK.  —  'Uc  ^s,  comme 
quaud  (tient  bon)  :  aussi  ferme  que  tient. 

495.  'A>Xo....  Voyez  le  vers  XVI,  284 
et  la  note  sur  oe  vers. 

498.  At  té  o'  àttuàl^ouai , . . .  Voyez 
le  vers  XVI,  34  7  et  la  note  sur  oe  vers. 

600.  TÎT) ,  pourquoi  ?  à  quoi  bon  ?  — 
Ovûé  Ti  équivaut  à  oÙTi  Y^p. 

604 .  AoTOÇ  cYu>,  moi-même  :  sans  l'aide 
de  personne.  —  ^pàaopiai,  je  distinguerai. 
—  £l<jO|i(aO  »  je  connaîtrai. 

502.  '£nîtpst|M>v,  sous-entendu  |&û6ov  : 
laisse  le  soin  de  l'affaire. 

603.  "Û;....  Répétition  teztndle  du  vers 
XVin,  486. 

604.  Td....  icpoTfp(a] , sous-entendu  ico- 
ddvticrpa  :  l'eau  du  premier  bain  de  pied. 

606.  Aîn'  èXoutt»,  d'une  huile  onctueuse. 
Voyez  la  note  da  vert  X,  677  de  V Iliade, 
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auTiç  àp'  àacjOT^pco  irupèç  £Xx£to  Sfçpov  'OSujacCiç 
6ep<r^(jL£Voç,  oùXi^jv  8è  xaTà  ^ax&(r(Ti  xdlXui|;ev. 
Toî(«  Se  (jitiô(ov  Tipyt  itep{(ppa)V  nYjveXiirEia  • 

Save,  xi  (xiv  a'  Iti  tutOôv  iyàv  eîpi^aoïxai  aû-n^  ' 
xal  yàp  8*i?j  xoiTOto  xà)^'  IcracTat  T^Sioç  (opTj, 
SvTivà  y'  Quvo;;  IXoi  y^^^^pà^i  ^  xTjSdixevrfv  lœp. 
AÙTàp  è(jLol  xal  itévOoç  àfxiTpTjTOv  it6pe  Sa((xa)v  ' 
ifjfjLaTa  (iièv  ^àp  T£piro(x'  iSupo(i.£VY),  y^^^*) 
£ç  t'  êfjià  £pY'  ôpcîcoffa  xal  à[xçiît^(ov  évl  oîxco  ' 
aÔTap  éirijv  vùH  IX6y),  IXYjd  te  xoïtoç  fiiravTaç, 
x&i(xat  évl  XixTpo),  m»xival  Bé  (xot  â[jL(p'  iStvàv  xï]p 
ô^etai  [jLEXeScûvec  ôSupo[JLivY]v  épiOouotv. 
*ûç  S'  5t6  IlavSapiou  xotipi),  yrkiùpr^^  XTjXcbv, 


510 


515 


606.  A^Tt;....  Ulysse f  qui  sTiiit  reculé 
son  tabouret  et  tourné  le  dos  an  feu  (vers 
389),  reprend  sa  place  première. 

507.  6sp<y6(ilvQc  »  pour  se  chauffer. 
Enstathe  t  0ep{&av6i^'îO|&evo< ,  d>;  Ôià  xà 
vi4>aa6ai  icoppcoxépo»  Yivôiuve<.  -*  Katd 
doit  être  joint  à  x(xXu4'Sv. 

508.  Totot  de....  Yoyei  plus  haut  le 
vers  4  03  et  la  note  anr  ce  Ters. 

509.  Sttve,...  Répétition  du  vers  404, 
sauf  le  changement  de  npûrov  en  tvt6ôv. 

64 S.  Kat  insiste  sur  le  sens  de  àuéipT}* 
TOV  :  vraiment  sans  mesure. 

518.  Tépicou(at),  métathèse  pour  tp^- 
icoftat,  c*est-à-dire  àitox^inop.OLi  :  je  me 
distrais.  Arec  cette  explication,  les  deux 
participes  équÎTsleot  à  deux  infinitifs  :  de 
gémir,  de  me  lamenter.  Aristarqne  {Scho- 
lies  B)  :  (-^  BiicXi),  Su)  répTro  |i'  àSu  po- 
(jiévT)  àvTt  toO  Tpé7rO{&ai,  tôSv  Xuirv)- 
pâv  ànàyo^oLU  —  Cette  explication  semble 
commandée  par  l*t>ppositi»n  rJixaToi  piv  et  , 
aOràp  éiryjv  vùÇ.  Cependant  elle  n'a  été 
adraii^e  par  aucun  moderne,  malgré  la 
confusion  fréquente,  chei  Homère,  de 
Tpsirw  et  de  xé^tù.  D'après  l'interpréta» 
tion  vulgaire  (je  me  rassasie  de  gémisse» 
ments  et  de  lamentations),  il  dut  prendre 
\U\  et  aûxàp  non  plus  comme  deux  termes 
opposés,  si  ce  n'est  que  l*un  s'applique  au 
jour  et  l'autre  à  la  nuit  :  il  ne  s'agit  plus 
de  la  chose  elle-même,  mais  du  temps  dans 
lequel  se  passe  U  chose.  Alors  Pénélope 


dit  que  le  travail  même  de  la  journée  ne 
donne  aucun  répit  à  ses  chagrins.  C'est  là 
tout  au  moins  une  hyperbole;  car  Péné- 
lope ne  pleure,  pendant  le  jour,  que  si 
quelque  douloureuse  circonstance  la  rap- 
pelle  è  son  infortune  :  ainsi  quand  Phé- 
roius,  I,  325-337,  chante  le  retour  des 
héros.  Mais  on  pent  admettre  l'hyper- 
bole. Ameis  :  «  Sinn  :  aber  mein  Kammer 
«  Isesst  mir  Tag  nnd  Nacht  keine  Ruhe.  » 

644.  î^uifttiôXcov,  sous-entendu  ipya. 

54  6.  'Ëicifjv  v\i|  iXOxi*  Ancienne  varÎMite, 
éicel  vOÇ  ^>Otv.  —  KoÎTo;«  la  concbe, 
c'est-à-dire  le  sommeil;  car  le  mot  a  en 
regard  XéxTpcp ,  la  couche  où  Pénélope 
passe  la  nuit  dans  l'insomnie.  Didyme 
(Schoiies  V)  :  xoîxoç,  àvtt  toO  Oycvoc* 
C'est  par  erreur  que  cette  note  est  placée 
an  vers  540  ;  car  xoitoio,  dans  ce  vers,  est 
dit  au  propre,  étant  suivi  presque  aassitAt 
de  6vTivà  Y*  Wfvo;  Dot. 

517.  MeXbdùvtç  ,  vulgo  |iaXcS(3vai, 
mérne  sens  :  des  inquiétudes.  Homère  dit 
ordinairement  (i€>e5in|Ji9Ta. 

64  8.  Ilavdapéou.  Pandarée ,  suivant 
quelques  anciens,  était  le  même  que  Pan- 
dion.  Mais  Didyme  (Seholies  Y)  trouve 
cette  identification  peu  admissible  ;  8ta- 
oôp'joc,  toi;  vecÉiTEpoïc  oOxî  riavSiovoc,  cl 
fJL^  dtpa  Slûvu^oc  ^v.  Eiistatlie  :  xèv  ht 
iTfipl  x^;  &ir)$6voc  (lOOov  Staçdpttic  ^TOt 
&vo]xo(i0<  xoCc  vswxépot;  (lexa^eiptCexai 
ô  icoitjxVk.  oOxe  y^P  IlavSiovoc  ô|ioC»; 
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xaXàv  À£fôY]7iv  iapoç  v£cv  {oraiiivoiOy 
&v8pia)v  2v  ircTdtXoun  xaOe^optiw]  mixivocoiv, 
ifjte  dafxà  Tpcoicûaa  )^éet  uoXuY)^ia  ^ aivi^v, 

uaîS'  ôXo<pupo(jiivt)  ''ItuXov  çfXov,  8v  uotê  x^Xx^ 
xTeîve  St'  if  pocS^ac;,  xoupov  Zi^Ooto  dlvaxTOC  * 


520 


oÙToTc  piiAVYiTaty  el  |&^  ifa  2u«vu|to(  ixfT- 
vo(  ^v,  Daviàpcoç  Tt  xai  IlavÔiaiiv  xaXoû- 
|uvo;,  ovxe  Dpcxvnçy  oOtc  Tviptidc,  xai 
Tiv  uof à  ToCç  vctt>TÉpot(  de  'Ituv  'ItuXov 
aùxàç  'kéjti.  —  D'aprîs  le«  tnditioiia  poé- 
tiques rrcadlliM  par  le»  Alexaodriiu,  Pan- 
darée  était  Cretois.  Il  sera  encore  question 
de  lui  au  vers  XX,  66.  Toyea  la  note  sur 
ce  Ters.  —  X^Lcapiitc,  qui  habite  dans  la 
▼erdure  :  qoi  rit  sons  bois.  Quelques  an- 
ciens entendaient  :  qui  se  montre  avec  la 
▼erdure.  D'autres  rapportaient  Tépithète  à 
la  couleur  de  roisean.Did7me(JcA4»/ie#y)  : 
iitoi  iv  x^o^P^^f  6pvtov  SisTpCSouva,  f^ 
£|Aa  Totc  x^«<*poK  9atvo|iiw).  lapo;  yàp 
çacvexac.  9i  8tà  tè  xp<*>tA>*  *«)  iceipà  £i|us- 
vtdv)  8è  x^'^P^^xc^'Sç  X^YOvtat  al  àrfié- 
vcç.  La  seconde  explication  ne  vaut  pas  la 
première  ;  car  le  rossignol  aime  les  endroits 
sombres  et  se  montre  le  moins  qu'il  peut. 
La  tronième  a  quelques  partisans  parmi 
les  modernes.  Mais  il  n'y  a  point  de  ros- 
signols Terts,  ni  même  verdâtres  on  jau- 
nâtres. Il  est  probable  que  Simonide  n'en 
avait  jamais  tu  quand  il  les  qualifiait  de 
XX»pavxevt(.  J'en  dis  autant  d'Hésiode, 
qni  appelle  icoixi>.odctpoc  un  oi»ean  dont 
le  plumage,  par  tout  le  corps,  est  d'un 
bnûi  plus  on  moins  foncé.  —  Xv)6«i>v  est 
le  nom  même  de  l'oiseau  qui  a  été  une 
femme.  Dans  le  mythe  vulgaire,  la  femme 
se  nomme  Phikunèle.  Cest  l'épithète  ca^ 
ractéristiqne  du  rossignol  prise  pour  le 
rossignol  lui-même. 

624.  Oapià  xçfùn&ca  le  rapporte  an 
client;  et  9««vViv  dépend  de  Tpcoictô^a  aussi 
bien  que  de  xée(>  Les  variations  du  ros- 
signol sont  infinies,  surtout  quand  il  a  au- 
tour de  lui,  dans  la  forêt,  des  oiseaux 
chanteurs.  Il  leur  prend  à  tous  ce  qu'ils 
ont  de  plus  agréable ,  et  le  combine,  avec 
son  diant  déjà  si  ricfae,  de  toutes  les  façons 
les  plus  imprévues  et  les  plus  originales. 
—  IloXuY)xé«  V^  *  o"  grand  nombre  de 
sons  :  aux  variations  sans  nombre.  Bien 
que  le  rossignol  ait  la  voix  trMorte,  il  est 
évident  que  ce  n'est  pas  de  cette  qualité 


qu'il  s'agit  en  ce  moment.  DidjrnM  ( Jcéo- 
lies  Y)  :  icoXXà(  turatfoXàc  xotov{ii>iiv. 

6S2.  ItvXov.  Catulle  est  le  seul  poëte 
ancien  qui  ait  conservé  la  forme  homé- 
rique du  nom  de  Tenfant.  Tous  les 
autres  Tappelleot  Itys.  Le  passage  de  Ca- 
tulle, Carmen  LXV,  vers  13-14,  est  même 
imité  d'Homère  ;  mais  on  voit,  par  l'épi- 
thète qui  désigne  la  mère  de  l'enfant,  qne 
Catulle  suit  la  tradition  vulgaire  pour  le 
fond  de  l'histoire  :  ■  Qoalia  sob  dmais  ra- 
«  momm  ooucinit  umbris  DauliaB,absumpti 
«  fata  gemens  Ityli.  » 

533.  Koûpov  Ziîdoio  dcvaxTo;.  Ceci  place 
à  Thèbes,  et  non  en  Phocide,  la  scène  dn 
mythe  auquel  fait  allusion  Homère.  Zéthns 
était  frère  d'Amphion,  et  il  avait  fondé 
Thèbes  avec  son  frère.  Toyex  les  vers  XI, 
S60-S65.  —  Les  commentateurs  anciens  ra- 
contaient de  plusieurs  façons  le  mythe  lui- 
même.  D'après  le  récit  le  moins  invraisem- 
Uable,  Aédon,  femme  de  Zétlius,  n'avait 
qu'un  enfant,  Itylns,  tandis  que  sa  belle- 
seeur  Niobé,  femme  d'Amphion,  avait  une 
bmille  très-nombreuse.  Jalouse,  jusqu'il  la 
rage,  dn  bonlieur  de  Niubé,  elle  prit  de 
nnit  une  épée,  afin  d'égorger  Pafné  des 
sept  fih  de  sa  belle-saeur.  Elle  se  tn»mpa  on 
ne  sait  comment,  et  il  se  trouva  qu'elle  avait 
massacré  son  propre  fils.  Zéthns  furieux 
conrait  après  elle  pour  la  toer;  mais  elle 
fut  changée  en  rossignol.  Scholies  B  :  ri- 
vé; H  ^atv  on  !lir}fià>v  CliXoTuirovaa  tt)v 
icoXuicaidiav  Ni66v);,  tijc  'Attfiovoc  ya- 
fjteTÎi; ,  Ôià  TVK  aOttî^  àvoCaç  &p|iif)(re 
vuxTbip  (isrà  (tf  ovc  àicoxTcîvai  tôv  |isi- 
Cova  Tûv  Nté^Tic  icaCScov,  fXaOt  21  rév 
ISiov  9<>vev9a<ra.  2tanio|iivT)  Se  Onè  Zq- 
6ou  8tà  ràv  çévov  toO  icst6ô;,  de  6pv60v 
|i>Te6Xr,97]  -rijv  àT)8ôva.  —  Payne  Knight, 
quoi  qu'en  dise  Botlie,  n'a  pas  en  tort  de 
remarquer  qu'un  pareil  mythe  devait  dater 
des  temps  les  plus  reculés  de  la  poésie 
grecque  :  «  fabulam,  ut  alias  ejnsmodi, 
■  serioris  «vi  et  e  mystica  vel  symboUca 
«  religione  ortam.  »  En  effet,  pourquoi  le 
cliant  du  rossignol  esWI  ai  plaintif?  C'est 
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âç  xol  é(xol  ^ly(CL  6u(xàç  ôpcâpexai  2vda  xal  £v6a, 
i^à  [/.ivcD  iiapà  icaiSl  xal  ^fiiiceSa  icàvxa  ^uXàaaco^ 
xTYjmv  ê(iLi?)v,  SfjLÛàç  te  xal  6v|;6p6çèç  pLeya  Scofca, 
eùvT^v  t'  aJSo(i.iv7i  irdoioç  SiQfiLOi^  Te  çy)(jiiv  • 
î^  tîjSti  éffji'  £iwi)(xai  'AjÇjXiôv  8(rTtç  àpurcoç 
(jLvaTai  Ivl  (xe^dipotai,  icopwv  àicepefoia  £Sva. 
Ilaïç  8'  éjiiàç  £a)<  (xèv  Itqv  £Tt  VTQmoç  i^Sè  ^aX(f  p(i>v, 
YT^jjiaffO'  oô  (jl'  £Ïa  irdatoç  xaTa  Sûjxa  Xwcoudav  • 
vuv  S'  5x6  St?j  [xiya^  iorl  xal  iq6y)ç  (xiTpov  ixàvct, 
xal  8-/i  [L  àpScTai  mXtv  éXO£[xev  ëx  (AeY^poto, 
XTT^tnoç  à(Tj(^aXda)v,  tt^v  ol  xaT^Soucrtv  Xj^aiof. 
jiXX'  dfye  jxot  tàv  ôveipov  ûu^xpivai  xal  àxouaov. 
X^viç  jxoi  xatà  oîxov  idinoai  irupàv  £8ou(Jtv 
2^  {iSaTOC,  xa{  ré  (7<piv  ia(vo(xai  eiaopciaxja - 
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là  une  quMdon  que  l*ima^ation  a  d&  ré- 
soudre dès  son  premier  ÔTeU.  Plus  dW 
Grec  sTsit  dit,  bien  avant  Homère  :  ■  La 
cantatrice  (dn^fiwv)  est  une  mère  qui  pleure 
son  fik.  » 

6S4.  ^Opi&pfTai,  est  soulevé  t  s*agite. 
Arisiarque  {Seholies  B)  :  (V)  diicXiJ,  ôri) 
ôpwpeTat  xexCv-DTat, TexdpotXTai, |i.eTa- 
6àXXcTat  tt>;  i^  toû  ôpviCov  9«dviQ.  Cest  peut* 
être  préciser  avec  excès.  La  comparaisoni 
au  fond  ,  est  très-vagae  :  une  donlear  in- 
ooosolable  de  mère  et  une  douleur  in- 
consolable d*époaM.  Ici  les  expressions  se 
rapportent  à  la  aituation  particulière  de 
Pénélope.  Il  ne  faut  pas  exiger  une  par- 
laite  concordance  entre  les  détails  des  deux 
objets  comparés. 

&26.  'Ht  yjytù.,,.  Voyex  le  vers  XI, 
478. —  'Hfi,  utruntj  si.  L'altematife  est 
marquée  par  Tadverbe  6txa. 

626.  Ktijaiv....  Répétition  textuelle  du 
vers  VII,  S26. 

627-629,  EOvi^v  t'^WojUvyi.... Voyex  les 
vers  XVI,  76-77  et  les  notes  sur  ce  passage. 

630.  XaXi9p«sv  n'est  pas  pris  en  mau- 
vaise part  comme  au  vers  IV,  371 .  Il  ne 
s*Bgtt  que  de  la  faiblesse  d'esprit  naturelle 
à  reofance, 

634.  Ou  (li*  elx,  ne  me  permettait  pas: 
était  pour  moi  un  empêchement. 

682.  NOv  8'  (kt....  Voyes  le  vers  XVIIl, 
217  et  la  noC9  sur  ce  vers. 


633.  Kal  Si^ ,  eh  bien  donc.  —  IldXiv 
iX6é(i4v  dit  plus  que  i^cXOf  îv,  la  glose  an- 
tique. Il  fait  entendre  que  Pénélope  re- 
tournerait cbex  Icarins  son  père.  Cette  idée 
est  contenue  dans  icâXiv  (rétro,  en  faisant 
route  inverse)  « 

634.  Kti^<noC|  génitif  causal  :  au  sujet  de 
(sa)  fortune.  ^  !4<TxaX6eDv.  Ancienne  va- 
riante, àax°^<<*^*  ^^  *  ^**  &<TXKXXYic,  II, 
493;  mais  la  forme  habituelle,  ches  Ho- 
mère, est  àoyaXôu. 

635.  Tôv  5veioov,  ce  songe  :  le  songe 
que  voici.  —  "Tnôxpivat  xal  d^xouoov, 
hystérologie.  II  faut,  en  efTet,  pour  expli- 
quer le  songe,  en  avoir  entendu  le  récit. 

637.  *ëÇ  uÔatoc.  Le  graiu  est  dans  une 
mangeoire  pleine  d*eau,  pour  que  les  oies 
aient  le  plaisir  de  barboter,  tout  en  ava> 
lant  mieux.  —  Quelques  anciens  enten- 
daient, par  è4  OÔaTo;,  au  sortir  de  l'eau, 
c'est-a-dire  quand  elles  ont  quitté  la  ri- 
vière ou  la  mare,  et  qu'elles  sont  rentrées 
dans  la  basse-cour.  Didyme  {Seholies  V) 
ne  donne  que  ce  sens  :  IÇu  xal  X^P^^ 
OôaTOC*  Mais  la  note  doit  être  incom- 
plète ;  car  Aristarque  admettait  les  deux 
fxplirations  (Seholies  B,  et  P),  et  même 
préférait  la  première  :  (i^  ÔticXfi,  6ti)  tcv- 
pèv  ijovoiv  ik  u5aT0<,  fj  àvTi  toû  ^e- 
SpiYliivov  <>$aTi  oîTov,  ij  i^iovTcc  toO 
Cdaroç  iv6a  diaTpiCouivtv.  La  première 
explication  parait  iustiiLée  par  le  vers  668, 
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IXOb>v  S*  éÇ  ipeoç  P^*<  olexàç  dy'^uXoj^EfXtjç 

dOpciot  Iv  [AE^dcpoK;  '  ô  S'  éç  a{Oipa  &av  àépOiQ. 
AÔTàp  éycl)  xXoiov  xal  éx(6xuov  Iv  icep  ôvetpo), 
ifxçl  S'  £[x*  T^Y^?^®^^^  éiJTcXoxaixîScç  j^x.^'^^^ 
oïxTp'  ôXoçupopLévYjv,  5  |xoi  cdti6^  ^xtavE  x.^^^- 
*Av|;  S' iXOàv  xax  àp*  l^eV  td  i:pouxovTi  [JLeXdcOp(()  • 
fcûVY]  Se  PpotiT)  xarepi^Tue,  çc&vTjaiv  xe* 

0(£p<j£t,  'ixapfou  xotJpYj  TïjXexXeiToïo  • 
oôx  ôvop,  iXX'  uuap  êoOXov,  5  toi  t£T£X£(T[x£vov  Icjrai, 
Xîjveç  (xèv  (xvr^aTTJpeç  •  éyw  Si  toi  oîeTàç  ipviç 
TJa  icdtpoç,  vuv  aZxt  Teàç  it(5<nç  dX-jQXouOa, 
8ç  TOŒt  (jLVTQOTTJpaiv  Âeixia  ir^T(xov  l^i^aa). 

**ûç  ?çaT'*  aÙTàp  épiè  (/.eXir^Si^ç  Oitvoç  dvîjxev' 
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où  il  «t  question  d*aoe  maDgeoire.  Bo- 
the  :  «  Legitnr  quidem  i(  àXo^  pro  i(» 
«  dXo; ,  X  y  1 33  ;  sed  pro|M]i<la  Uraen  est 
«  prior  illorum  (tcbolûisUiruni)  interpréta- 
«  tio,  siqiiidem  fnimeuto  maoerato  nutriri 
«  et  •aginiui  dumt  soient  «oseres.  »  B«»che 
cite  et  approuve  avec  niton  U  miinière  dont 
Yoss  rend  le  passage  :  ff^eizen. .. .  mit  IVaS' 
ser  gemUcht ,  da  blé  mêlé  avec  de  l'euu  y 
c'est-à-dire  du  blé  <iétr«m{)6  dans  l'eau. 

639.  Kait(â)  doit  élrr  joint  à  j)(c  :  xax' 
iaJit,  brisa.  Ajoutez  :  de  son  bec  crochu. 
—  'EKTavevy  sous-entendu  ndvxoic.  — 
Ke^WTO,  furent  répandues  :  restèrent  éten* 
dues  mortes. 

641 .  *£v  ictp  &vetp«>,  quoique  en  songe  : 
bien  que  ce  massacre  ne  lùt  qu'une  illusion 
du  sommeil.  Cette  remarque  a  |>our  but  de 
fsire  comprendre  combien  les  images  du 
songe  de  Pénélope  avaient  la  forme  d'une 
saisissante  réalité. 

643.  OlxTp(a)  adverbe  :  mUerahiliter^ 
avec  des  cris  lamentables.  —  'O  dans  le 
aens  de  oTi  :'  parce  que,  ou  plutôt  en 
voyant  que;  car  c'est  toujours  avec  les 
verbes  voir,  savoir,  connaître,  qu'Homère 
prend  6  dans  le  sens  de  fin. 

644.  *A<^,  comme  «âXiv  an  vers  633. 
L'aigle  a  quitté  le  champ  de  carnage  pour 
ntoumer  à  ses  montagnes;  mais  il  a  quel- 


ques mots  à  dire  à  Pénélope,  et  il  se  pose 
un  instant,  durant  ce  retour,  sur  une  poutra 
saillante  du  toit.  Ceux  qui  entendent  par 
w^  b*  tXdûv,  que  l'aigle,  qui  était  venu 
étrangler  les  oies,  vient  une  seconde  fois 
pour  parler  à  Pénélope,  ne  donnent  qu'un 
sens  imaginaire.  1«  traduction  euicte  est  in- 
ter  abeundum^  et  non  pas  reversa  (aqmia), 
646.  Bpoxéig,  de  mortel,  c'est-à«dire 
humaine.  •—  KarsoriTve,  sous-entendu 
oiXTp'  6Xo^po(iévir|v  :  arrêtait  mes  lamen- 
tations, c*est-ii-dire  calma  mon  désespoir. 

646.  Bàpaei..*.  Ce  vers  se  termine  par 
quatre  spondées. 

647.  Txap,  une  réalité,  c'est-à-dire  un 
songe  qui  figure  des  choses  réelles ,  et  non 
de  vaines  cliimères.  Eschyle ,  trométhêe^ 
vers  485-486  :  xdixpiva  icpcÔTO:  i^  0  cipâ« 
Twv  &  xpi)  Oicap  yevéa^ai.  L'opposition 
de  6vap  et  Oicap  se  retrouve  un  peu  plus 
loin  dans  VOdystee^  XX,  »0. 

549.  ndpo;,  aup.iravaut  :  dans  ce  que 
tu  viens  de  voir  quand  j'étranglais  tes  oies. 

652.  naTtTTJvaaa  Se.  Ceci  indique  que 
Pénélope  a  fait  son  révèle  matin,  quand  il 
faisait  jour  déjà  ,  ou  plutôt  durant  une 
sieste  comme  celle  qui  a  précède  son  ap- 
parition pitrmi  les  prétendants,  et  proba- 
blement grâce  aussi  à  un  sommeil  envoyé 
par  Minerve. 
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icupov  épetCTO[iivouç  icapà  inieXov,  -^^i  idlpoç  iccp. 

^0  ytjvai,  oHmù^  ItrzDf  6iroxp(va9dat  2veipov 
àXX-y)  dicoxXfvavx',  éicetiQ  ^  toi  a&xàç  'OSuaoei»c 
ic£(ppaS'  £ica)C  TeXiei  *  fAvy](ru7Jp<n  Se  f o^vct'  ^dpoç 
Tcaai  piàX'  '  o6S£  xi  Ttç  OdEvaTov  xal  K^pou;  dXii^i. 

Tàv  S'  aure  icpo<r£e»ce  iceptçpoïv  IIiQveX^eta* 
Zth\  ifJTOi  (lèv  2vetpoi  iixiQ^avoi  dxpiT^piuOoi 
yi^vovr',  oùSc  ti  iràvra  tùiUxai  dvOpcoicoccnv. 
Aoial  Y^  '^  idSXai  d(uyy]vâ)v  eiolv  dve{pa)v  * 
ai  (xàv  yàp  xepdeoai  TeTCti^aTai,  cd  ^  iXi^Tt* 


555 


560 


663.  Ilapà  icvcXov,  le  long  de  b  man- 
geoire :  en  ligne  devant  lear  auge.  D'après 
rexpre«aiun  d'Homère,  il  n*j  a  qu'on  rang 
d'oies;  et  l'aoge,  par  conséqnent,  est  an 
pied  d'nn  mur.  La  scène  se  passe  dans  un 
coin  de  la  cour  ;  et  c'est  étrangement  abu- 
ser de  évl  (uyàpoKTt,  terme  en  somme  très- 
générsl^  que  de  mettre  les  oies  de  Pénélope, 
comme  font  qnelques-nns,  dans  la  grande 
salle  même  du  palais. 

665.  Ticoxpivaodat  ft  pour  sujet  Ttvd 
sottS'Cntendu. 

666.  'AÀXip,  d'un  autre  cAté  :  vers  une 
autre  interpréuiion.  •»  *AicoxXtvavT(a)  se 
rapporte  au  sujet  de  Oicoxf  (vacrOai  :  ayant 
penché,  c'est-à-dire  en  se  laissant  aller. 
Ulysse  Tent  dire  que  l'interprétatiott  don- 
née par  Paigle  est  la  senle  possible.  —  Aù- 
xàç  '08u(r(rfu;,  Ulysse  en  personne.  Ajou- 
tes :  par  la  Toix  de  l'aigle,  ou  plutôt  sous 
la  forme  de  l'aigle,  puisque  l'aigle  a  dit 
qu'il  était  Ulysse. 

657.  Mw)(rc9ipfft  dépend  de  2Xe0pO(,  et 
non  de  9atvcT(ai).  —  At  est  explicatif,  et 
il  équivaut  k  ydp.  — ^CvtT(at),  est  mani- 
feste :  est  imminent.  Cest  Ulysse  qui  voit 
cela.  Les  prétendants  ne  se  doutent  de  rien. 

668.  nâdn....  Voyez  le  tcts  XYII,  647 
et  la  note  sur  ce  Ters. 

600.  'Ov(ipot)  des  songes  :  certains 
songes.  —  jJl|tiîxv'vot  &xpiTo|Avdot  sans 
▼irgule  entre  les  denx  mot«,  parce  que  si 
les  songes  de  cette  espèce  sont  à(tT)Xttvot, 
c'est  parce  qu'ib  font  àxptTÔ(iii6oi.  Ils  ne 
disent  que  des  dioses  embrouillées  et  in- 
distinctes, et  Toilft  pourquoi  ils  sont  inex- 
tricables. Didyme  (Scholùs  V)  :  à^ui^a» 


voi  *  vrpÀc  o&c  |ii)xav^v  s{»petv  où»  iortv. 
Eostatlie  :  icp6;  oOc  oOx  l<rrt  xpC<riv  xivà 
d>pt9|Uvnv  texv^TaoOat,  i^TOt  ttnX"^^^' 
a6at.  —  Quelques  mo«lemes  donnent  ici 

au  mot  à|U^x<>^^*  ^''^  **''*  *^^  *  "^  P***' 
▼ant  serrir  à  rien.  L'explication  Tulgaire 
semble  plus  naturelle.  Quant  à  l'antre  ad- 
jectif, on  l'a  TU,  dans  Vlliéuie,  II,  S46, 
employé  pour  caractériser  Thersite,  le  ba- 
Tard  intarissable.  Ici  il  est  dit  an  sens 
propre  de  sea  deux  composants.  Aristarqne 
{SckolUs  B)  :  (^,  SticXtj,  €Tt)  àxpiTO- 
|tv6oi  âxptTK  xal  àStétaxTa  xat  AStc- 
oraXta  XéYOvrtc.  Didyme  {SekoUesY)  dit 
textuellement  b  même  chose. 

661.  ndvra,  toutes  choses  i  toutes  les 
choses  que  nous  offrent  les  songes. 

66S.  Aotal....  iruXatydeax  portes:  denx 
battants  de  porte,  c'estrà-dire  une  porte  à 
deux  battants.  —  X|Aivinvûv  indique  que 
les  fantômes  des  songes  sont,  comme  les 
ombres  des  morts,  des  êtres  incorpords, 
sans  consistanre  et  sans  réalité.  On  se  rap- 
pelle que  les  morts  sont,  pour  Homère, 
des  tètes  dénuées  de  forée,  àfjitwivd  xà' 
pnva.  Aristarque  (Scholies  B)  :  (^  dncXt], 
èrt)  àfAevT)vâv  àvvitoordtwv.  favra- 
o(a(  ydp  eltftv  ivitpcov  (lisexôvtipoi). 

66S.  Al  fiiv,  l'une  :  l'un  des  deux  bat- 
tants. -~  Ktpàf(T(nt  de  cornes  ;  avec  de 
la  corne.  Yoyex  plus  haut  la  note  du  yen 
aH._A(  8(^),  Tautre  battant.  Cefiendant 
Virgile,  Enéide ^  VI,  894-^98,  semble  avoir 
entendu  par  Soiai....  icvXai,  deux  portes 
proprement  dites,  et  non  les  deux  battants 
d'une  même  porte.  De  même  Lucien^  le 
Coq^  ch.  Ti. 
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ot  f  èXeçaipovxat,  lue'  dxpàovxa  (pipovreç- 
0?  Sa  Sià  ^eerr&v  xepduov  £X6a><Ti  OiipaCe, 
0?  ^'  ivj[fjt  xpofvoudi,  PpOTÛv  St£  xiv  TIÇ  fÎYJTat, 
XXX'  èpiol  oôx  ^vTcOôev  ôfojxai  aJvàv  2vcipov 
èXôcpiev  "^  x'  àoTtaoTèv  éjxol  xal  icaiSl  Yévotxo. 
'jSlXXo  Si  TOI  £p£(i),  (TÙ  S*  tA  çpcal  ^àXXeo  (nj<nv 
Y|8e  8t^  t^wç  efoi  Su(7(6vu[jLO^,  ifj  pt'  'oSiKrijoc 
oîxou  àitoo5(^T^Gret  •  vOv  yàp  xaxaOï^acD  &6Xov, 
Toùç  ircXéxeoç,  toùç  xeîvoç  £vl  (Asyd^pcioiv  ioïoiv 
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570 


664.  TàW,  d*eax:  d'entre  les  songes.  — 
H^trroûi  scié^  c'est-à-dire  fiiçonné  en  bat- 
tant de  porte. 

666.  Oly  oeox-Ià  :  ces  songes-là.  — 
'EXe^ftCpovTai,  trompent  :  ne  donnent  que 
de  fausses  impressions.  C'est  le  rapport 
apparent  du  verbe  l\t^ipo^ai  avec  le 
substantif  iXé(paç,  qui  a  fiit  imaginer  la 
porte  d'ivoire  pour  le  passage  des  songes 
TainSy  soit  qu'Homère  ait  eu  le  premier 
cette  idée,  soit  plutôt  qu'il  l'ait  prise  dans 
les  croyances  populaires.  Mais  les  deux 
mots  n'ont  de  commun  que  des  lettres  et 
des  sons.  Voyez  plus  bas,  tcts  667,  la  note 
sur  xpaCvoufft. 

666.  Ot,  ceux  qui.  C'est  inoontestable- 
ment  le  conjonctif.  La  le^n  ol  sans  accent, 
cbex  Dindorf  et  dans  l'Homère-Didot,  n'est 
qn'nne  faute  d'impression. 

667.  Ol|  cenx-ci  :  les  songes  de  cette 
espèce.  —  KpaCvouai.  C'est  encore  un 
rapport  apparent  de  roots^  mais  moins 
spécieux  cette  fois,  qui  a  fait  imaginer  la 
porte  de  corne.  ^  Les  symbolistes  anciens 
n'admettaient  pas  cette  explication  si  na- 
turelle et  si  simple.  Les  SchoUei  et  Eusta- 
the  sont  remplis  de  leurs  divagations  sur  le 
sens  des  expressions  corne  et  ivoire.  Mais 
d'antres  anciens  voyaient  sainement  les 
choses.  Enstathe  rapporte  comme  il  suit 
l'opinion  de  ceux-ci  :  Xfyttv  ràv  icotv)Ti^v 
x&paTivYiv  {ilv  icuXtiVi  dOsv  ol  iXT)OeTc  xal 
itvi&a  xpaCvovTcc,  icapT)xo\)|jivo\)  icuç 
TGV  xpaCvsiv  TOtç  xlpavtv,  d>$  Ixtoû 
xipaç  xspaCvu  xal  xpaîvco*  iXeçavTtvTiv 
6è,  €6cv  ol  ^ev6tT;  xal  éXc9aip6{Uvoi,  6 
iaxi  mcpaXoYiC^ftsvoi,  àicaTÛvrs;.  —  La 
moins  insensée  des  explications  symboli- 
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ques  est  celle-ci  :  «  La  corne,  ce  sont  les 
yeux,  à  cause  de  la  nature  do  globe  de 
l'oeil  ;  l'ivoire,  c'est  la  bouche,  à  cause  des 
dents.  Il  ne  faut  pas  se  fier  à  ce  qœ  dit  la 
bouche;  mais  ce  que  voient  distinctement 
les  yeux  est  la  vérité.  Au  reste,  les  songes, 
qufls  qu'ils  soient,  viennent  de  Jupiter. 
C'est  Jupiter  qui  trompe  Agamemnon  par 
un  songe,  Iliade ^  II,  4-40;  et  Achille  dit, 
Iliade  y  I,  63,  d'une  façon  générale  :  xal 
Y(£p  t'  £vap  ix  Aioc  ioriv.  » 

668.  'EvTSûOev,  de  là  :  de  la  porte  des 
songes  vrais.  —  Alv6v  6viipov>  le  songe 
terrible,  c'est-à-dire  le  songe  qui  m'a  si 
vivement  émue.  Aristarque  {Scholies  B)  : 
(Vj  dm>T),  6x\)  alvàv  t6v  6av(taaTdv  fi 
9o6sp6v. 

669.  ""H,  certes  :  ah  !  si  ce  songe  venait 
de  la  porte  de  corne.  —  !\aica<rrov,  chose 
bien  accueillie  :  un  grand  bonheur.  -— 
révotTO  a  pour  sujet  to  ou  toOto  sous- 
entendu  (cette  chose,  ce  songe). 

674.  'H6e  8t)  ^ùc  el^t,  cette  aurore-ci 
viendra  assurément  ;  voici  venir  demain  le 
jour.  —  Ancienne  variante,  tjSt)  t'  iitaç. 
Zénodore  dans  Miller  :  xi^<n  $à  xal  iicl 
ToO  xaTa(mQ(XiaTo;  tîiç  ^(lépac,  d»ç  5iav 
XéY£i  ^  n^iveXômï*  fjÔij  t'  ^iùç  eT<n 
6u(7(ovu(toç.  Mais  la  variante  n'est  peut- 
être  qu'une  faute  de  copiste. 

673.  NOv,  maintenant,  c'estrà-dire  sans 
tarder  davantage. 

673.  Tovc  RtXéxeac  (ces  haches), appo- 
sition à  âeOXov.  Le  mot  «ctXsxco^  est  tris- 
syllabe  par  synizèse. 

673-674.  Toî»;x«îvo;.,..î(JTaax*ê€8iiïç, 
que  bien  sonvent  le  héros  dressail  en  ligne 
droite. 

II  — 19 
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oràç  S'  Sye  iroXXàv  àveuôe  SiappCircaaxev  ôïcjt^v. 
NOv  8è  piviQcrTT^peffcjiv  &6X0V  toOtov  içi^cjû)  • 
8ç  Si  X£  pY)fTaT'  èvraviioT)  ^lôv  èv  iwtXà(JLY)<jiv, 
xai  SioîcrreijcjYi  ireXéxewv  Suoxafôexa  toxvtcov, 
tG  x£V  (2(jl'  éor'ïro((jLYjv,  voaçiGaapiévYj  tcSSe  Sûixa 
xoup(Siov,  (xàXaxaXàv,  év^TcXeiov  pi^Tow 
ToO  uoTè  (jLefjLVi^crEcrôai  dfofjiat,  Iv  irep  ôvefpip. 

Ti?jv  S'  àira[jL£i6rfjjL£vo<;  lupodiçiQ  uoXùfjLiQTtç  'OSuaaeùç' 
^û  yuvai  aiSo^Y]  Aa£pTiàS£û)  'oSuoîjoç, 
[XTQxiTi  vuv  àvàêaXXfi  Sdpioiç  Ivi  toutov  àeôXov  • 
Tupiv  yàp  TOI  uoXiîiJLYiTiç  èX£iJ<j£Tai  évOàS'  'OSu<JG£ÙÇ, 
irplv  TOÛTOuç  T(iSe  t6Çov  étiÇoôv  àpiçaçAovTaç 
vcupi^v  t'  évTaviiaai  8ioï(rc£uaa(  t£  diS^pou. 
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674.  Apvoxovc  &Çf  comme  les  bois  qui 
soutiennent  une  carène  en  construction  : 
comme  on  range  des  étais  de  carène.  La 
comparaison  porte  sur  la  ligne  droite  que 
forme  chacune  des  deux  rangées  d*étais; 
mais  elle  est  amenée  par  ce  fait,  que  les  ha- 
ches sont  sans  manche,  ayant  le  tranchant 
engagé  dans  une  tête  de  pieu,  et  qu*il  y  a 
une  rangée  de  pieux  parfaitement  droits  et 
parfaitement  égaux.  Les  haclies  sont  pla- 
cées de  telle  manière,  que  les  trous  de 
manche  se  correspondent  exactement.  La 
difficulté  du  jeu,  c'est  que  Tarcher  ait  l*œil 
assez  juste  pour  que  sa  flèche  entre  dans 
le  premier  trou^  et  que  la  flèche  ait  reçu 
une  impulsion  assez  énergique  pour  qu'elle 
ne  dérie  pas  jusqu'à  sa  sortie  par  le  der- 
nier. —  AcdSsxa  iràvTOiç,  douze  en  tout  : 
jusqu'au  nombre  de  douze.  —  L'explica- 
tion que  nous  Tenons  de  donner  du  rers  574 
est  celle  de  Didyme  {Scholies  T)  :  6pu6- 
Xovç  xvpC(i)(  (jLàv  Toùç  na(r(ràXo\Jc  if'  eSv 
Tr,v  Tpômv  (atâffi  twv  xaivoup^^^^C^^^^ 
irXoCfûv.  i^YJc  Sa  iJ.à>t<jTa  ovtoi  xCéevrai 
Svexa  Toô  î<niv  Y^^éffOai  tiqv  vavv  vûv 
Ôè,  iç'  eSv  èxÇOei  toù;  ireXéxeo;.  —  Quel- 
ques modernes  ont  imaginé  d'autres  expli- 
cations. Suivant  les  uns,  il  s'agirait  de  ha- 
ches emmanchées,  plantées  en  terre  par  le 
bout  du  manche,  mais  ayant  chacune  un 
trou  rond  dans  le  plat;  suivant  les  autres, 
le  mot  TteXéxeaç  désignerait  non  pas  des 


haches,  mais  simplement  des  morceaux  de 
fer  ayant  un  trou.  Ce  sont  là  des  hypo- 
thèses tout  arbitraires. 

676.  IIoXXov  âve\j6e  se  rapporte»  arT(XC« 
—  Aiappdcxauxcv,  il  avait  coutume  de 
lancer  à  travers  :  il  faijait  passer  chaque 
fois  par  les  douze  trous. 

676.  NOv,  comme  au  vers  673. 

678.  Aiot(TT(V(ng,  aura  fait  passer  la 
flèche  au  travers.  Seholies  H  :  dviXovÔTi 
8ia6i6à(7ei  tgûto  el;  ta;  Tpviuocç  tûv  m- 
Xéxe(ov.  —  Ândome  variante,  Sioîoxeu- 
uei.  —  ncXéxe(i>v,  trissyllabe. 

679.  T(j>  xev  &(jL^  éairoiiiriv,  j'accompa- 
gnerai celui-là  :  celui-là  m'emmènera 
comme  épouse. 

684.  ToO  se  rapporte  à  $(iS(ia,  si  l'on 
en  fait  un  simple  conjonctif.  JBdais  il  vaut 
mieux  le  prendre  au  sens  emphatique , 
comme  s'il  y  avait  5(i0(iaTOÇ  ixeCvou  :  de 
cette  incomparable  maison. 

684.  ToOtov  dsOXov.  Ancienne Tariante, 

TOÛTO  VOTlIAtt. 

686-686.  npCv  répété,  pléonasme.  Le 
premier  est  adverbe,  et  équivaut  à  icpére- 
pov,  et  le  second  explique  le  premier  : 
auparavant,  savoir  avant  que.  Aristarqne 
[ScholiesV)  :  (i^  SiirXfj,  fin)  tô  iÇtiç,  itplv 
YŒp  TOUTovç  vevpr)v  ivtavuaai,  itpârepov 
éXeuacTat  *Oôu<j<76uç. 

686.  Tode.  Ancienne  rariante,  ttoW. 

687.  £i5irîpov,  comme  iceXéxewv  au  vers 
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Tàv  S'  aiÎTe  Tcpooréetice  irep{çpa>v  nY]V£X6iceia  • 
Eî  x'  é6£Xoiç  fxoi,  Î£Ïv£,  irapi^fxevoç  êv  (jLey^oiaiv 
Tépireiv,  ou  xi  (xot  ôirvoç  èiri  pXeçopotat  /^uôefYj. 
AXX'  où  ydtp  ircûç  Icttiv  àtiicvouj;  Jfxjxevai  akl 
àvôpcoiiouç  •  éitl  ydtp  toi  éxàortp  [xoîpav  lÔTjxav 
dOdtvaxoi  ôvTjTOÏaiv  éirl  î^etôcopov  àpoupav. 
kXX'  TJTOi  pièv  âywv  uTTEpcoiov  EÎoravafiaaa 
XiÇopiat  eJç  eùvi?jv,  ifj  ptoi  orovcfeffGra  tctuxtoi, 
alû  Sàxpua'  i(jLOÏGri  ir£çup(ji£v7] ,  i^  o5  'OSiKraeùç 
$)^£T  éirovj/^ilJt^voç  KaxofXtov  oùx  ôvopLotonn^v. 
"Evôa  x£  X£Îaf (Ji7]v  •  crJi  8è  XiÇ£0  tûS'  èvl  o?x(}), 
Y^  j^apLaSiç  (Tcopfiaaç,  irj  toi  xaxà  Sépivia  ôévrcov. 

Ûç  £ÎiroO<7'  àviêatv*  &TC£p(6ta  mycù^éevxa^ 
oùx  oÎY),  ajxa  TYiY£  xal  dfjLçfuoXoi  x(ov  àXXae. 
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678,  C'est  le  nom  de  la  matière  poor  le 
nom  de  Tobjet  lui-même. 

689.  Mot  dépend  de  Tcapi^ticvog. 

690.  Tépffctv.  Suivant  quelques-uns,  il 
Isut  sons -entendre  i[U.  Cela  est  inutile; 
car  xipntûf  dans  le  sens  de  charmer,  se 
passe  très-bien  de  complément.  Voyez  les 
▼ers  I,  347  et  XVII,  886. 

691.  'AXX'  où  fàp  iCttK  ioTtv,  mais 
pourtant  il  n'est  pas  du  tout  possible. 

692.  '£iiC  doit  être  joint  à  i6Y]xav.  — 
Moipav,  un  partage,  c'est-à-dire  la  nécessité 
de  partager  leur  temps  entre  les  divers  es 
fonctions  de  la  tic.  Eustathe  :  |j.oîpàv 
fT)<rt  vfy  xaO'  6lp{t6v  ^lou  5iavé|JiT}aiv, 
olov  (jLoTpa  Tc^  ipYtt>{iiv(d  xontâv,  x(^ 
^fitCovTi  X(vel<76ai,  t^  Oicvoûvti  iypTIYO- 
pévaC  ovTo»  8à  xal  t^)  i^^yi^opàii  C(o<i> 
t6  dncowcrcàÇetv  xal  dià  tovto  àxoXou- 
6(oc  OicvoOv.  C'est  un  pen  trop  raffiner 
dans  le  détail;  mais  la  paraphrase  tt}v 
xa6'  elpiièv  xoù  pCou  8iavé{i.T)<nv  est  par- 
fsitement  exacte. 

694-696.  *AXX'  ^TOt  jUv  èY»v....  Voyez 
les  Ters  XVII,  404-403  et  la  note  sur  le 
second  de  ces  trois  yers. 

697.  'Qx**^'  iiuo^/ôjxevoc....  Voyez  plus 
hant  le  vers  260  et  la  note  sur  ce  vers. 

699.  £Topé<rai;,  ayant  étendu.  Ajoutez  : 
quelque  chMe  qui  puisse  te  servir  de  cou- 
die.  Ce  sera  une  peau  de  bœuf  avec  son 
poil.  Voyez  le  vers  XX,  2.  —-'H  toi  en  deux 


mots ,  vulgo  iijtot  en  un  seul.  Le  lit  serait 
préparé  pour  Ulysse;  il  est  donc  bien  que 
Pénélope  dise  :  pour  toi.  Mais  cela  n'est 
pas  absolument  indispensable.  —  Kaxd 
doit  être  joint  à  dévTcov,  et  xaraOivTcov 
est  à  l'impératif  :  qu'on  dresse,  c'est-à-dire 
je  vais  faire  dresser  par  les  serrantes.  Eu- 
stathe :  fi^t&via  OéTCûorav,  al  6ovXi5è;  8t)- 
Xafi^.  Voyez  la  note  du  vers  IV,  244. 
Cependant  quelques  anciens  regardaient 
OévTcov  comme  un  génitif  absolu  :  ayant 
dressé.  Le  mot  serait  au  masculin  parce 
que  le  sujet,  iiien  que  féminin,  est  sous- 
entendu  ;  solécisme  fréquôit  chez  les  At- 
tiques.  Scholies  H  :  fj  0epaicaivC6b>v 
OévTuv  xœt'  'Amxôv  (axh[M)t  ^i  Oév- 
T(ov  àvxl  Toû  6éTb>aav.  —  Si  la  note 
des  Scholies  V  est  de  Didyme,  Didyme 
préférait  l'explication  par  le  génitif,  puis- 
qu'il la  donne  seule  :  ànode(iivb)v,  Sv}- 
XovoTi  TÛv  Oepanaivûv.  N'était  l'exemple 
de  xevÂvtcDV,  TV,  244,  que  nous  ayons 
rappelé,  on  pourrait  sans  incouTénient 
adopter  cette  interprétation,  Buttmann  : 
«  Est  sane  in  explicatione  scholiastaa  ali- 
«  quid  (roXoixo(pavt;,  quod  defendi  tamen 
«  potest.  Nam  poeta  forma  masculina  nti 
«  potnit,  eo  quod  sexum  non  distincte  co- 
«  gitaret,  quamvis  rêvera  feminarum  hoc 
«  mlnisterinm  esset.  » 

804.   OOx   oIy),...   Répétition   du   vers 
Y\,  84,  analogue  lui-même  au  vers,!,  334. 
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602-604.    *Eç  8'  Oicep^' àva^âaa....       té»,  XVI,  449-451,  et  que  l'on  rerem  en- 
Répétition  de*  yen  I,  362-364,  déjà  répé-       cure,  XXI,  356-SbA. 
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TA  nPO  TH2  MNH2THPO*ONU2. 

Insomnie  d'Ulysse  (1-30).  Minerve  le  réconforte,  et  lui  fait  goûter  un 
sommeil  paisible;  réveil  du  hëros  (30-i21).  Préparatifs  d'une  fête 
en  rhonneur  d'A))ollon  (i  28-1 59).  Arrivée  des  victimes,  sous  la 
conduite  de  leurs  pâtres  ;  le  chevrier  insulte  Ulysse  ;  le  porcher  et 
le  bouvier  le  traitent  en  ami  (160-240).  Dtner  des  prétendants 
(24i'344).  Prophétie  de  Théoclymène;  les  prétendants  raillent  le 
devin,  et  le  chassent  du  palais  (345-386).  Pénélope  est  attentive 
à  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  salie  du  festin  (387-394). 

Aùtàp  ô  2v  npoS^fJLCf)  eiîvàt^eTO  Sioç  ^oBrjcatùç  ' 

xà(jL  (xàv  àSé^TOv  ^oIy^v  <rc6pta\  aùxàp  âicep6ev 

x(6€a  ludXX'  ôf(ov,  to6ç  tpetJeoxov  'Ajj^atof* 

EOpuvdpiY)  S*  Ap  iiA  j^Xaîvav  pdtXe  xoifxiQdivTi. 

"EvÔ'  *OSu<yeiiç  (jLvricrrijpai  xaxà  f  povécov  ivl  6u{X({)  5 

xcït'  lypTiYop^v  Tal  S'  £x  (xe^àpoio  yavaixeç 

YJïffov,  aï  pLVTf)(rrijp(nv  é(jitaYi<ncovTo  icdtpoç  icep, 

àXXT^Xrjac  y^^^  ^*^  èuçpoffuvYjv  -rcapij^ouaat. 


4 .  *0  (loi)  a  poar  apposition  explica- 
tÎTeSto;  *OÔwaaeûç. —  *Evicpoô6|«p.Voy. 
la  DOta  do  vers  IV,  S02. 

2.  Kà{L,  c'est-à-dire  xaxà,  doit  être  joint 
à  9TÔpC9(e)  —  *Ais4niiT0v  ^oéiiv,  une  peau 
de  bceaf  non  corroyée  :  on  cair  cm,  c'est- 
à-dire  ayant  encore  son  poil.  Aristarque 
{ScholUs  B,  H  et  Q)  :  (Vi  SiicXv),  6Tt)  à8c- 
^iritov  &|&^XaxTov,  àv^p^fo^rov.  ^8ti»- 
Itévov  T&  |ti(iaXsYt^^^  ^  elpYoaiUvov. 

4.  Evpuv6|iiT).  Céuit  l'intendante,  b 
Ta(t(T).  Toyex  le  tcts  XVII,  496.  ^  'EicC 
doit  être  joint  à  ^àXt. 

6,  Tat  (elles)  a  pour  apposition  expti- 
catiTe  Y^>vaïxsc. 


6-7.  *E%  {iCYàpoio....  fjitfav.  Ellev  sor- 
tent du  palais  poor  aller  rejoindre  leurs 
amants  dans  1»  ville;  et  Ulysse,  au  moment 
on  elles  traversent  le  vestibule,  entend  leurs 
plaisanteries  et  leurs  rires  indécenti* 

7.  'EpKoyéaxovTO  est  un  fréquentatif. 
EUes  sortaient  chaque  nuit  de  la  même 
manière,  et  cela  depuis  très -longtemps 
(icàpoc  ictp), 

8.  T{kta  «al  èO^pea^vDv,  tnigo  i[ih» 
Te  xal  eùf  poavviiv.  Dans  las  antres  pas- 
sages d'Homère,  il  y  a  toujours  diérèse  : 
é09pO9vv?i;  et  non  sOfpotfuvY).  —  TéXu 
pour  YéXflora.  Yoyei,  XYIII,  360,  la  note 
sur  cet  accusatif. 
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ToO  S'  <J)p(v£TO  6u(jLàç  évl  (m^Geffci  çfXotartv" 
iroXXà  Se  pL£p(jLi^ptî[€  xaxà  cpp^va  xal  xaxà  Oupiov, 
T^è  (jL£Taf$aç  ôàvaxov  Teu^etev  éxàoTY], 
>^  £t'  éqi  (jLVYiGrTYjpaiv  Û7r£pçiaXoiort  (jLiyîivat 
OoraTa  xal  TuîjjLaxa*  xpaS^Yj  Si  oi  £vSov  ûXdtXT£i. 
*ûç  Se  xtJcav  à(JLaXfj<Ti  itfipl  (jxuXdcx£<Tat  p£6ôGra 
àvSp'  dYvotn^cjaa  ûXàfit,  [jl£(jlov£v  t£  (JLàj(^£a6ar 
ôç  ^a  Tou  £vSov  ûXdfxT£i  àyoLio^hou  xaxà  ^pya  • 
(TT^fioç  Se  irXT^^aç,  xpaS^Yjv  i^v(irau£  [xùÔc})  • 

TfiTXaOi  Si?),  xpaS(Y)*  xal  xtivupov  àXXo  tcot'  JtXtqç, 
TQfxaTi  Tqi  Stê  (xoi  [x£voç  (£<tj^£toç  Yjjôtfi  Ki>xX(o4' 


10 


15 


9.  ToO,  de  lai  :  d'Uljsse. 

4î.  'Ex(t)  dépend  de  ptiT^ivai.  —  *Eîp, 
contraction  de  îdoi.  —  Mi^vai  a  pour 
sujet  aùx&ç  sooa-entendu. 

4  3.  ToraTa  xal  ir^fiara.  On  a  déjà 
TU  ce  pléonasme  expressif,  lY,  085.  — 
'TXdxtEi,  aboyait.  La  comparaison  avec 
une  chienne  prête  à  mordre  est  amenée  par 
le  verbe  aboyer^  et  sert  en  même  temps 
à  faire  passer  an  cœur  qui  aboie,  Kusta- 
the  :  lirel  ax>vip6v  SoxeT  ivX  xapdCac  tô 
OXaxTEtv,  iiràfei  ow^qOcoc,  ivX  Oepa- 
ic(tqiTÎf)c  Xé(efa>ç,...ffapa6o).^v  tavTTjv,  «bc 
Sa  xub>v.  En  français,  nous  prétons  au 
cœur  toute  sorte  d'actions ,  même  celle  de 
fouler  aux  pieds  les  yanités  de  ce  monde 
(Fénelon);  mais  nous  ne  le  faisons  point 
abojer.  Les  Latins  usent  beaucoup  du  mot 
latrare  dans  le  sens  métaphysique.  Ennius 
a  même  dit ,  à  la  façon  d*Homère,  ani' 
mus  cum  pectore  latrat.  C'est  que  lairare\ 
en  latin,  appartient  à  la  langue  de  la  poé- 
sie aussi  bien  qu'à  la  prose,  tandis  que  son 
équivalent,  chez  noua,  est  réputé  vulgaire. 
Nous  dirions,  en  parlant  dlllysse  :  son  coeur 
rugissait  dans  sa  poitrine.  Nous  aimons  les 
termes  nobles  ;  et  il  est  convenu  que  le 
lion  est  un  roi,  et  que  rugir  est  plus  noble 
qu'aboyer. 

4  4.  I1ep(  doit  être  joint  à  PeêeS^a,  et 
7C£.pi6aCvb) ,  comme  à(jLqpi6o((v«»  ,  signifie 
protéger.  Voyez  dans  V Iliade ,  I,  37,  la 
note  sur  &(ji,9i6É6T)xaç. 

Ift.  ^v5p'  àYVOtYiaa(T(a) ,  n'ayant  pas 
connu  un  homme,  c'est-à-dire  voyant  an 
homme  inconnu.  Quelques-uns  rapportent 
Rv5p(a)  à  vXàei,  d'après  rexempIeXYI,  h, 


oOS*  Osov  icpofftovra,  mais  le  soos-enten- 
dent  avec  &YV0(Vja'a(T(a).  Remarques  pour- 
tant que  C).axTei,  qui  amène  OXàet,  est 
employé  absolument,  et  qu'il  va  être  ré- 
pété sans  régime.  L'analogie  semble  voo- 
loir  qu'il  en  soit  de  même  pour  OXdet,  car 
la  différence  de  l'imparfait  au  présent  ne 
change  rien  à  la  nature  du  verbe:  — 
Màx^^^i*  ^^  combattre  :  de  se  lancer 
sur  l'homme  inconnu  qu'elle  prend  pour 
nn  ennemi. 

46.  ToO»  sous-entendu  xpaStT)  :  le  coear 
d'Ulysse.  —  ^kyjxo^biOM^  de  àya(o|tac, 
pour  ir((i^(u.»  On  a  vu,  H,  67,  àyaiTffdi- 
(tevût  xaxà  êp^a.  Voyez,  k  ce  vers,  la  note 
sur  àYa(T<Td(jL(voi.  Scholies  Q  et  V  :  dqrav 
Oau|xàCovTo; ,  ^  x^^^^o^^vovto;.  Scho- 
lies H  :  |ii(roûvTOC,  fj  çOovoùvro;.  Scko^' 
lies  B  :  jjiepLÇO|JLivou ,  ^  £x7cXT)TTO(iivou. 
La  plus  énergique  de  toutes  ces  gloses  est 
la  meilleure;  car  le  mot  est  dit  en  très- 
mauvaise  part.  Ulysse  a  horreur  de  ces  in- 
fâmes déportements. 

47.  'HvmaTCS,  il  gourmanda.  Didyme 
[Scholies  V)  :  ivou6éTT)(Tlv.  I^  leçon  »jvi- 
icart,  lerame  des  Scholies  H,  n'est  qu'une 
faute  de  copiste.  Le  n  alexandrin,  qui  est 
une  longue  barre  ayant  deux  petits  appen- 
dices, est  souvent  pris  pour  un  t.  -*  Pla- 
ton cite  plusieurs  fois  avec  éloge ,  dans  la 
République ^  le  passage  qu'on  va  lire.  Dans 
le  Phédon^  il  eu  tire  une  preuve  convain- 
cante en  faveur  de  l'existence  de  l'âme  et 
de  son  immortalité. 

4«.  TérXaei....  Ovide,  Tw^i,  V,  xi,  7, 
a  imité  ce  vers  :  «  Perfer  et  obdura  ;  midto 
«  graviora  tulisti,  » 


[XX]  0AT22EIA2    T. 
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21.  'Olo|ievov  ta  rapporta,  ilon  pa»  à 
cij  qui  Mt  pour  xpa8(T)v ,  mais  k  la  per- 
•oiiii«  dont  le  cœar  a  en  cette  patience^  I 
Xïljaoit  Ini-méme.  Ceat  l'accord  icpàç  x6 
<rT)|iAtv6{uvov. 

22.  KadaiCTOiievoc  (goormandant)  cor- 
respond à  ^vCitaice,  tcts  17.  Didynie 
{ScholiesY)  :  xaraatéXVjsiv,  tVjv  àic6ta9tv 
icotoûpicvoç  eU  T^v  <|a)x^v  ûotc  auttic 
A|/xaOat  xà  Xeyi^uva.  On  a  tu,  II,  240, 
xaroiCTOfUvoi  iiréetfatv. 

23.  Tû,  à  lui  :  à  Ulysse.  —  'Ev  icf(<rç, 
dans  robfissance,  c'est-à-dire  calme  et  pa- 
tient. Aristarque  (SchoOet  B)  :  (i^  SticXi^ , 
Sxt)  ircîiTa  t  icei6(b|   àitÀ  xov  ireCa»* 
Sehoties  H  :  iv  KeiOou  EnsUtlie  :  ion 
9è  TÔ  ittCav}   àvTl  ToO   icciOoT,  i«6 
cv6eCac  ttî;  -fi  «eToa.  Mais  certe  explica- 
tion  n'était  pas  universellement  acceptée 
par  les  anciens.  — -  Quelques-uns  enten- 
daient èv  "Ktiar^  comme  £v  irf (9{i.aTt  :  dans 
le  cAble,  c'est-fc-dire  attaché,  arrêté,  im- 
mobile. Didjme  {Seholies  Y)  semble  même 
ainsi  l'entendre  pour  sa  pnrt;   car  c'est 
l'explication  qu'il  mentionne  la  première  : 
iv  ireiffTp  4vtI  Toû  xati  y  top  av.  oO- 
xéu  ^v  èv  xtvr,(Tei,  àXX'  èv  ficaixoî;  Éjte- 
vev.   ^   èv   otç   èiréuet<TTO   xal   èyvcùxet. 
olov,  oôx  ipisXev  avT(p.  —  Bothc  et  d'au- 
tres modernes  préfèrent  aussi  l'assimilation 
à  èv  iceCoiiati.  De  cette  façon,  le  cceur 
d'Ulysse  est  comparé  à  un  narire  au  port. 
Homèrr-Didot   :   ut  navis  in   retinaeulo. 
—  On  est  bien  libre  de  choisir,  puisque 
irc(<n)  e^t  un  fiicfl^  elpr.fjLivov.  Nous  fe- 
rons seulement  obierrer  qu'on  ne  dit  pas 
qu'un  narire  est  dans  le  câble,  ni  même 
dans  les  cAbles,  mais  qu'il  est  attaché  au 
câble,  qu'il  est  smarré  par  des  câbles.  C'est 
probablement  pour  eela  qu'Ameis  fait  abs- 
traction   de    l'idée   de  navire,    et  prend 
Kçlaa  on  Ke(<n}  pour  un  lien  quelconque  : 


htieb  in  BanJem^  war  gejesselt.  C'est  l'ex- 
pression de  Didyme,  èv  5&9(ioTc  {{tevev. 

24.  AOroc,  lui-même,  c'est-à-dire  la  per- 
sonne d'Ulysse,  le  corpa  d'Ulysse.  Scho- 
lies  H  :  i)TOi  xb  oûpa  oOtoO  èxuXteTO  èv 

26.  raoTèp(a),  nne  panse.  Il  s'agît  d'une 
panse  de  chèvre.  Toyei  le*  vers  XYIII, 
44-46  et  les  notes  sur  le  premier  de  ces 
deux  vers  —  IloXéoc  icupà;,  génitif  local  : 
près  d'un  grand  feu.  Quelques-uns,  à  cause 
du  participe  aldot&fvoto ,  regardent  l'ex- 
pression comme  un  génitif  absolu.  Cest 
lui  6ter  sa  précision.  Il  faut  que  le  r6tia- 
seur  soit  près  du  feu. 

27.  AtôXXig,  tourne  et  retourne.  Didyme 
{Seholies  V)  :  icocxCXuk  ^rpèçT)  ^  xiv^.  — 
A(è)  est  explicatif,  et  il  a  le  sens  de  yàp. 
Cest  parce  que  le  rfttiasenr  est  pressé,  qu'il 
tourne  et  retourne  son  boudin.  —  *Ûxa  se 
rapporte  à  fttcxTjOiivat.  ^-  La  comparaison 
d'ÏTlysse  avec  une  panse  farcie  qu'on  tourne 
et  retourne  en  tons  sens  pour  la  faire  rôtir 
a  fait  débiter  bien  des  sottises  à  la  critique 
française  d'autrefob.  Boileau  et  M**  Da- 
der  ne  veulent  pas  que  le  poète  ait  parlé 
de  boudin,  et  ils  prétendent  que  la  compa- 
raison porte,  non  sur  les  mouvemimts  im- 
primés à  l'objet  qui  r6tit,  mais  sur  ceux  du 
rAtisteur.  Et  pourtant  le  boudin  n'est  autre 
chose  que  de  la  graisse  et  du  sang  dans  un 
intestin,  et  ce  qui  rôtit  est  un  intestin  plein 
de  sang  et  de  graisse,  ^{iKXeCvjv  xv((nric  xt 
xal  at|iaTO;.  Et  pourtant  un  homme  oc- 
cupé à  rôtir  une  panse  farcie  se  tient  à  la 
m^me  place,  le  visage  au  feu,  et  ne  se  tourne 
pas  en  tous  sens,  èv6a  xal  £v6«.  Ce  qui  est 
singulier,   c'est   que   M**  Dader  allègue 
Eustathe  pour  prouver  qu'Homère  com- 
pare Ulysse  au  rôtisseur.  Or  Eustathe  re- 
marque précisément  comme  un  trait  fort 
spirituel  qn'Ulysae,  qui  s'est  battu  contre 
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âc  2p'  8y  £v6a  xal  IvOa  ëX{<7(7eT0,  (jLep[AY)p^a>v 
Sttiwoç  St^  (jLV7]<7T^p(jtv  àvaiSim  /.^ipotç  èçi^oet 

oùpavdôcv  xaTaêaca  '  Si[xaç  S' TÎjtxTO  ^uvaixt  * 

OT^  8'  àp*  ûuèp  xeçaXïjç,  xai  piiv  -repàç  {xOôov  &tTcev 

Tiht'  aijx'  ^Ypi^daeiç,  iràvTcov  TCpl  xdi[X[xope  f  (otcov  ; 
O?xoç  (xév  Tot  SS'  £(rcl,  yuvT^  Se  toi  t^S*  £vi  oïxcp 
xal  iratç,  oWv  iroiî  tiç  ££X8£Tai  £|X[xevai  ula. 

T^v  S'  à7ca[jL6i6(i[i.evoç  irpooéçY)  T:ok6\kr{Vi<;  'oSuoraeu^  • 
Nal  Si^  TaOrà  ye  -rcdtvTa,  6eà,  xaxà  [xotpav  foiireç* 
àXXi  t{  jJiot  i6Bt  ôupiàç  èvl  çpeai  [xeppnipiXet, 


30 


35 


Irus  ponr  gagner  une  pense  rûtie,  «oit  com- 
paré lui-même,  par  le  poète,  à  une  panse 
qu'on  rôtit  :  àrçtUaç  Hk  xàv  iccpt  yavxipoç 
ànxr^  icpà  |Mxpov  àcBXeOaavxai  TOtaurp 
xttl  vvv  icapa6oXixâc  etxotae.  Il  est  vrai 
qu'Eustathe  dit,  dans  une  autre  phrase  : 
MçtX  àicttxdffaç  iiCTÛvri  yaorépa  xviari; 
Yi(iOV9av.  Mais  cette  phrase  n'est  qu'une 
maladresse  de  rédaction,  amenée  par  la  fa- 
çon même  dont  s'est  exprimé  le  poète  :  ôi>; 
6'  6ts  Y««TSp'  àvi^p....  atoXXip.  —  Quant 
au  caractère  de  la  comparaison,  Toici  de 
judicieuses  observations  de  Bothe  :  «  Nemo 
«  tamen  negaverit  ridicule  Ulyssem,  toIu- 
«  tatnm  in  lecto  propter  curas,  comparari 

■  Tentri  animalis,  qui  continenter  Tertitnr 
«  inter  assandum.  Sed  perspicuitatem  at- 
«  que  èvdpyeiav  ante  omnia  sectatur  hic 
u  noster,  nec  propterea  cothumnm  socco 
«  commutare  dubitat,  oomiaque  gênera  di- 
«  cendi  in  se  conjungit.  Quemadmodum 
«  hoc  quidem  loco  jocatnr,  ut  poeta  saty- 
e  ricus,  et  herois  sni  facta  Teint  icapcpStt, 

■  alias  Tero  semina  ostendit  tragoedias  at- 
«  que  comosdiaB,  itàffoç,  &<rc'  àT)8évoc 
«  ax6\UL,  fOoYTOtc  &^Cc,  ut  Enripideo 
«  verbo  utar,  Hecuba^  8S2.  Quare  recen- 

■  tiorum  Ariosto  enm  similem  dicas,  non 

■  Tassoni  aut  Klopstockîo  oeterisqne  epi- 

■  cis,  qui  nunqnam  supercilia  remittunt.  » 
La  seule  chose  qu'A  faille  ajouter,  c'est  qu^il 
n'y  a  rien  de  prémédité ,  chez  Homère, 
dans  ce  mélange  du  femilier  et  du  sublime, 
et  que  le  poète  obéit  simplement  à  l'im- 
pression des  faits  qu'il  décrit,  des  circon- 
stances où  se  ntontrent  à  lui  ses  héros. 

84.  OOpavôOiv,  du  ciel,  c'est-à-dire  des 


sommete  de  l'Olympe,  paiœ  que  les  som« 
mets  de  l'Olympe  dépassent  la  région  des 
nuages.  Aussi  le  poète  dira-t-il,  vers  66, 
que  la  déesse  s'en  est  retournée  vers  l'O- 
lympe :  à4'  ic  'OXu|iicov  &f(xcTO.  Il  ne 
peut  donc  s'agir,  dans  VOdjfssé^  comme 
dans  Vlliade,  que  de  l'Olympe  de  Thes- 
salie.  L'Olympe  de  Bithynie,  dont  parient 
certains  littérateurs  de  nos  jours  à  propos 
des  poèmes  d'Homère,  n'a  rien  de  commun 
avec  le  ciel,  et  n'est,  comparé  à  l'Olympe 
de  Tbessalie,  qu'une  assez  modeste  col- 
line. -—  Twaixi,  k  une  femme  :  à  une 
mortelle.  Voyez  le  vers  lY,  796. 

32.  Zxri  d'dcp^  Onèp  xeçoiXi^ç,...  Répé- 
tition du  vers  IV,  803. 

33.  *Eyç^<t<7tK,  es-tu  éveillé  ?  ne  dors- 
tu  pas  ?>  —  DàvTtov  ntpt....  fwtûv,  au- 
dessus  de  tons  les  mortels  :  plus  que  pas 
un  homme  au  monde.  Voyez  le  vers  XI, 
24  6,  exemple  où  iccpC  se  trouve  à  sa  place 
naturelle. 

34.  OTxoç  i&cv  TOI  68'  l9xi  :  d'un  côté 
cette  maison-ci  est  à  toi  ;  d'abord  te  voici 
dans  ta  maison.  —  Tuvi^  ié  toi  fi$((),  en- 
suite voici  ta  femme  :  puis  tu  viens  de  re- 
trouver ta  femme. 

37.  Nal  St— .  Répétition  du  vers  XVIII, 
4  70.— Oeà. Ulysse  a  reconnu  la  déesse,  bien 
qu'elle  soit  déguisée  en  simple  mortelle. 

88.  ^XXà  t(  [LOi  Todc  6u(ioc-...  |Up- 
fjLviptCei*  Construisez  :  iXXà  Ovftoc  (toi 
(du(ièc  i[»-àç)  (lepi&vipiCct  to8s  ti.  L'ex- 
pression xédi^  Ti  est  expliquée  par  le  vers 
suivant.  —  Au  lieu  de  &XXà  x(  (i.o(,  Bdiker 
écrit  àXX(£  Te ,  correction  arbitraire  et 
inutile,  et  qui  même  altère  le  sens. 
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(xouvoç  l(6v  '  ot  s*  ocièv  doXXéeç  îvSov  ^oaiv. 
IIpà(;  S*  ^Tt  xal  T^Se  (xeit^ov  évl  ç peoi  (jLep|XY)p{^(i)  * 
efacp  Y^P  xxefvaipLt  Atdç  xe  aiôev  Te  Ixyjti, 
ic^  xev  OicexTcpof  iSyoi|xi  ;  Ti  et  ^pàl^eodai  dEvcoya. 
Tàv  8'  auTC  Tcpoa&wa  6eà  ^^w^'^'^K  'A^Ôt^vt)  • 
S^Ê^Xu,  xal  (xiv  t{<;  Te  ^^p^^ovi  -rcefôeô'  ëxoCpcp, 
Soirep  ôvYjT^ç  t'  â^rri  xal  où  T^a  (jin^Sea  oîSev  • 
aùràp  iyù  ^t6ç  e{|X(,  Siapiicepèç  iq  ae  ^ uXàcrao) 
2v  icàvreaat  tz6voiç.  'Epio)  Si  tôt  é^ava<pav&$v  ' 
eîirep  irevTT^jXOVTa  "ké-^oi  (xepdiwov  àvOpiâinov 
wA  irepurraieVy  xTetvai  (jLefxacoTeç  ''^P'yl^ 
TLcd  xev  t£>v  éXdtaaio  ^^aç  xal  tcpia  [XYjXa. 
XXX'  iXiTo)  ffe  xal  Cncvoç  *  dv^Y)  xal  16  f  uXàaaeiv 
irdwuxov  ^YpT^aaovTa,  xax(5v  S'  ûiwSuaeai  ^JSyj. 


40 


45 


50 


39.  *OincttK  diii.... Répétition  dn  vers  29, 
saof  le  changement  de  U  personne. 

40.  Moûvoc  itùr^f  étant  seul  :  quoique 
je  SOIS  seul.  Il  aoas-entend  noXiai.  Vojei 
pins  haut,  Ten  SO.  —  A(l)  est  explicatif, 
et  U  équivaut  à  yâp. 

4f .  npè;  8(£),  et  de  plus  :  outre  cela. 

—  TéSf  y  ceci  :  ce  que  je  Tais  dire.  — 
MeTÇovy  plus  important  :  d'une  impor- 
tance capitale  pour  moi. 

43.  Ta,  ces  cboses  :  cette  difficulté.  — 
^pdCtoOai,  à  examiner.  Ajontex  :  afin 
de  me  donner  conseil  sur  ce  point. 

46.  £x>'^^i<»  nialheureux  !  La  déesse  est 
piquée  du  peu  de  foi  que  mootre  Ulysse 
dans  la  protection  divine.  —  Kal  (iév  est 
dans  le  sens  de  xal  |iifjv  :  et  pourtant. 

—  Xcpciovi,  d*ordre  inférieur  (comparé  à 
une  personne  diTÎne). 

46.  'OoKCp  se  rapporte  à  ixatpcp.  — 
Téaa  |j.i^6ea>  autant  de  sages  conseils. 
Ajoutez  :  qn*en  sait  une  personne  divine, 
c'est-à-dire  que  peut  t'en  suggérer  une 
amie  telle  que  moi. 

49-64.  Elirep....  La  déesse  suppose 
une  bataille  proprement  dite,  puisque  le 
vainqueur  sera  maître  des  troupeaux  de 
l'eonemi.  U  s'agit  ici  d'une  expédition  du 
genre  de  celles  que  le  vieux  Nestor,  dans 
l'Iliade^  raconte  avec  tant   de  complai- 


sance.  Yojea  surtout  le  récit  qu'il  fait, 
XI,  «70-764. 

49.  nevTTJxoyca  Xéxoi,  cinquante  pe- 
lotons d'embuscade.  D'après  le  calcul  d'A» 
ristarqne  {JScholiet  B),  cela  fait  une  armée 
de  quinze  cents  bommes  :  (^  SiicXi),  6ti) 
6  >6)roc  i\  àvSpdv  X'.  ol  v'  Xéxot  i%  to* 
ŒO^xssv  àvSpâv  auvâyoudi  |jiav  (xal) 
ili|j.(aciav  x^XidSa.  Uljsae  lui-même  avait 
dit,  XIII,  390,  qu'avec  l'aide  de  Pallas, 
il  viendrait  à  bout  de  trois  cents  bommes. 
Or  les  prétendants  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  d'une  centaine. 

60.  Ntôl  icepi<rra7cv,  se  tiendraient  au- 
tour de  nous  deux  :  nous  auraient  enve- 
loppés toi  et  moi.  —  !/kpifil,  par  Mars  :  les 
armes  à  la  main.  Didyme  {Sekolies  Y]  : 
"Àpiic  vvv  6  <Tt5T)po;. 

64.  KaC,  eh  bien!  —  Tûv,  d'eux  :  des 
ennemis. 

62.  Kai  <>icvo<;,  aussi  le  sommeil  :  le 
sommeil  à  son  tour.  —  *Avi'r\,  S4>tts-entendu 
ioTt  :  est  un  ennui  très-pénible.  —  Kai, 
et  puis.  —  T6  fvXdooeiv,  ce  veiller  : 
veiÛer  ainsi.  Didyme  {Scholiet  B  et  Y)  : 
àvCa  lori  xal  xè  8i*  ÔXtj;  ttiç  vvxtà<  à^pu- 
TTvetv,  (&<rfcep  tivà  fuXàaaovxa. 

68.  'Tico5i>9eai,  tu  sortiras.  Yoyez  la 
note  du  vers  YI,  4  37.  C'est  la  réponse  i 
la  question  n^  xsv  OitcxnpoçuY^^^f'^  î  "^ 
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aÔTY)  S'  Sb^  iç  ''OXu(xicov  à(p{xeTO  Sïa  Oedccov. 
EuT6  xèv  Oirvoç  ^pLopirre,  Xù(ov  [jieXeSi^[iiaTa  ôufxoO, 
XuaifxeXTÎjç,  (2Xo)(^o<;  8'  àp'  liriypeTO  xeSvà  tôuta* 
xXoîe  S'  dfp'  èv  XéxTpotot  xoc6£l^o[jtivY]  [xaXaxoîmv. 
Aùxàp  éird  xXafouaa  xopétraaxo  8v  xaxà  6u[xàv, 
'ApTifjLiSt  irpaiTiaTOv  êireù^axo  Sta  ^uvaixcov 

Jàv  êvl  (m^ôeffoi  PaXoCto'  èx  6u(jLàv  ^Xoio 
aùxfxa  vuv,  ?j  ^neiti  [x*  àvapnàÇada  OtScXXa 
oïyoi'zo  irpoçipoiMTa  xar'  i^eprfevra  xiXsuOa, 
év  icpo^o^c;  Se  ^àXoc  à^opp^ou  'îixeavoîo. 
'ûç  S'  St£  HavSopfou  xoiîpoç  dvéXovTO  OùeXXat  • 


5S 


60 


05 


'H5t)  ,  dans  peu.  Didjme  [Scholies  V)  : 
icapoeuTixa.  —  Quelques  anciens  discu- 
taient sar  le  sens  de  xaxûv  OttoSuaeat, 
qui  n'est  pourtant  guère  douteux,  va 
l'exemple  Oàfivcov  OîteWo-eTO ,  VI ,  4*7. 
Scholies  B  et  Q  :  f^  xoi{i,-y)Oet(  àna^Xa- 
Yi^(DQ  Tcàv  xaxtôv,  fj  |j.T)  xoi(jLY}66ic  xa- 
xc0<rg.  ^YcetaéXOvic,  àvtl  toO  xax(i>6r,(T\), 
pXaoYjcry]. 

65.  ^4^....  &ç(xeto,  s'en  retourna. 

66.  EGtc  t6v....  Vers  emprunté  à  VT~ 
liade^  XXIII,  62. 

67.  A(é)  équiraut  à  TOTe  :  alors.  —  On 
met  ordinairement  un  point  entre  Xu(ti- 
{leXVj;  et  âXo^oc.  Dans  ce  cas,  il  ne  faut 
qu'nne  virgule  après  Oeacov,  et  eCre  est  une 
suite  de  phrase.  Mais  evTC  marque  mieux 
un  début  qu'une  suite  ;  et  il  est  en  tête  du 
passage  de  V Iliade  qui  a  fourni  le  Ters  56 . 

59.  KXaiov<ra,  pleurant  :  de  pleurer. 

63.  'EireiTor,  ensuite  :  en  second  lieu, 
c'est-à-dire  dans  le  cas  où  mon  premier 
souliait  n'aurait  pas  été  accompli. 

64.  Kar'  ^epoevta  xéXeuOa,  par  les 
sombres  routes  :  sur  la  route  de  l'enfer.  — > 
Quelques  anciens  entendaient  par^spôevra 
xéXeuOa,  l'air  lui-même  ;  et  Didjme  {Scho- 
lies Y)  semble  préférer  cette  explication  : 
xhs  &Épa'  fj  TÔv  '4L8y)v.  Eustathe  retourne 
les  termes  :  ïj  ri  npèç  ôu<jiv  xal  ^îtiv, 
^  xal  &icX(i5;  ta  irepi  àépa.  —  Ce  qni  a 
suggéré  l'idée  de  Àépa,  ce  sont  les  paroles 
d'Hélène  dans  Viliade,  YI,  846-347  :  ot- 
X<o6ai  icpof  épovaoi  xaxifj  ÂvétAoïo  OutXX« 


eU  Spoc,  ^  elc  xvftou...  (kcXdffoiac.  Asso'- 
rément  le  souhait  de  Pénélope  rappelle 
celui  d'Hélène  ;  mais  rien  ne  peut  préra- 
loir  contre  ce  fait,  que  ^tpoeiç  chez  Ho- 
mère est  toujours  l'épithète  des  ténèbres. 
Ce  qui  ra  suivre  indique  d'ailleurs  que 
c'est  bien  à  la  région  des  ombres  qne  pense 
Pénélt»pe. 

65.  npo^o^Sc*  Il  •'i'gî^  de  l'embouchure 
du  fleuve  Océan  dans  la  mer.  Cest  par  là 
qu'on  gagnait  ce  fleuve,  et  c'est  sur  les 
bords  occidentaux  de  ce  fleuve  qu'était  si- 
tuée la  région  des  ombres.  Yoyex  les  vers 
X,  608-54  2  et  XI,  43-16.  — 'A^oppoou.  La 
terre  étant  un  disque,  TOcéan  est  un  fleave 
circulaire,  dont  le  courant  revient  perpé- 
tuellement au  point  de  départ.  Aristarque 
[Scholies  B,  Q  et  V)  :  (^  8wcXt),  fin) 
à<|;opp6ou  Tcû  xuxX«>  icepivoffToOvtoç 
TY)v  Y^jv  xal  9.^  icàXtv  èxl  rà  aOrà  àf  i- 
xvoupLévou.  ÔTcotôv  iffxi  xal  ta  à.^  itcpi- 
TeXXo|j.évou   Iteo;  (XI,  295). 

66.  *Û;  5'  Sxe....  La  phrase  est  suspen- 
due à  la  fin  de  ce  vers,  et  la  comparaison 
n'est  reprise  qu'au  vers  79.  Le  récit  inter- 
calé entre  ces  deux  vers  n'est  qu'un  abus 
poétique.  C*est  Homère  qui  ftarle,  et  non 
Pénélope;  car  la  déesse  qu'elle  prie  n'a 
que  faire  de  renseignements  sur  l'histoire 
des  filles  de  Pandarée.  —  Suivant  quelques 
anciens,  le  vers  66  n'est  pas  un  commen- 
cement de  phrase,  mais  se  rattache  à  ce 
qui  précède.  Scholies  H  :  t&  8é  icepiTTÔv. 
Ils  ne  mettaient  donc  qu'une  virgule  après 
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vfitn  ToxYJoc  |xèv  ^aav  Oeo{*  ai  Se  Xficovro 
dpfovol  Iv  [xeYàpoKTty  x(j[i.i(rff£  Bk  BC  !ifpoS(ry) 
Tupû  xal  [t£km  yXuxep^  xal  i^Sé{  otvcp* 
"HpYj  8'  aÔTTJatv  irepl  uoaécav  Sôxe  yiivaixâv 
elSoç  xal  itivur/jv,  (Ayjxoc;  8'  iicop'  "Apxefiitç  Ayvi?), 
Ipya  8'  kÔTQvafï)  SiSoe  xXuxà  ipydtî^eaôai. 
EijT  ÏLcppoS^TY)  8ta  irpocéoTij^e  (jiaxpov  "OXupiTCov, 
xoiîp7)(;  aiT)^(Touffa  xiXoç  ôaXepoïo  yi[LOio^ 
i^  McL  Tepiaxipauvov  (ô  y^  'p'  €5  oîSev  Sicovra, 
fxoîpdlv  T*  d(i.[xop{Y)v  Te  xaxaGvYjTÔv  àvôpdàutov) , 
Trf<ppa  Se  Tàç  xotîpaç  *jipmiiai  àvYjpcf^avto , 
xaf  f  iSoaav  crcuYEpYJatv  'Eptvtidtv  d[xf  iicoXeuetv  * 
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"QxiavoTo.  Bothe  admet  cette  ponctiutioii  ; 
mais  il  a  sopprimé  Bi,  le  mot  redondant. 
Nicanor  [Scholies  B  et  Q)  laisse  le  choix 
entre  les  dem  ponctuations  :  %a\  touto 
ffuvaTcWov  ToT;  iicàvcd,  fj  SiceiTd  (ji*  àv- 
apicdt^Qura...,  cbç  6Tt  (lisez  6;  6*  5t&)-  — 
Tlotvoap^ou.  Vojez  la  note  dn  vers  XIX, 
518.  •—  Koupaç.  Il  s*agit  de  deux  Msurs 
d'Aédottj  Pane  nommée  Cléotfaère  et  l'autre 
Métope.  —7  8eoî,  plurid  emphatique.  C'est 
Jupiter  seul. 

67.  Toxîîac  :  Pandarée  et  ta  femme 
Harmatboéy  tués  par  Jupiter.  Voyez  plus 
bas  la  note  da  Ters  78. 

70.  Iltpt  ica<ré(o<v. . . .  yvvaixâv,  an- 
dessus  de  toutes  ie«  femmes  :  plus  qu^à 
aucune  femme  au  monde.  Le  mot  9ca(ré(i>v 
est  dissyllabe. 

74 .  Mvixo;  $'  £nop'  'ApTE{jLt;.  De  même 
qn' Apollon  était  xovpotpof  o;  du  sexe  mas- 
culin, la  soeur  d'Apollun  présidait  au  dé- 
▼elop|/emrnt  des  jeunes  fiilcs.  Didyme 
(Scholies  V)  :  xoupOTpôço;   fàp  i^  8eôç 

6pL0t{|}(    XtÇ   àZll^a^  'A7C0).>.(i)Vl. 

74.  Té).oc  6a>epo(o  Yâcxoto  semble  dit 
dans  son  sens  littéral.  Cepcadant  Arùt- 
tarqne  [Scholies  B  et  Q)  n'y  voit,  même 
ci,  qu'une  périphrase  pour  désigner  le 
mariage  (ifj  6i?c>.YJ,  ôti)  -céXoc  OaXepoIo 
Y(i|ioio  TccptçpatOTiXb);  tov  Yap>-ov. 

76.  'Eç  ACx  se  rapporte  à  'np09é(mxe« 
— -  'AiravTa,  toutes  choses  sans  exception. 
En  sa  qualité  d'omniscient,  Jupiter  con- 
naît les  décrets  du  Destin.  Vénus,  qui  ignore 
ces  décrets,  s'adresse  à  lui  pour  s'assurer 


si  les  sonrs  d'Aédon  deriendront  épouses 
et  mères. 

76.  Motpav,  opposé  à  à|i(LOptT]V,  est 
nécessairement  la  félicité.  Aristarque  (5eAo- 
liet  B)  :  (Vj  SiicXt],  5ti)  (fcotpdcv  T'àfi- 
|iopiY)v  Ti  ev{i.oipCacv  xal  xaxo|iotp(av. 
Didyme  {Scholies  V)  :  {LOlpav  *  cii^oipCav, 
eOSaipiovtav.  àixpLOphiv*  iiaxo(L{ioptT)v,  6 
£(rr(  xaxo(toipCav. 

77.  T6çpa  8é,  durant  cela  précisément  : 
juste  pendant  le  Toyage  de  Vénus.  — 
Tàc  xovpaç,  ces  jeunes  filles  :  les  jeunes 
filles  au  sujet  desquelles  elle  était  allée 
consulter  Jupiter.  —  'Apicviat  àvnipeC- 
^avTO.  Voyez  la  note  du  vers  I,  24 f.  Les 
Harpyie^  sont  la  personnification  des  tem- 
pêtes. L'expression  est  donc  un  synonyme 
poétique  de  celle  du  rers  66 ,  àvéXovxo 

78.  KaC  f'  !So<rav....  Les  deux  jennes 
filles  sont  livrées  aux  Érinjes  pour  être 
leurs  servantes  :  non  qu'elles  aient  mérité 
cette  punition  par  aucun  crime,  mais  à 
raison  d'un  Siicrilége  curomis  par  leur  père. 
Pandarée  avait  -volé  le  chien  d'or  de  Ju- 
piter, dans  le  temple  de  ce  dieu  en  Crète. 

La   justice   antique    enveloppait,  dans 

rexpiîition,  la  famille  entière  du  coupable. 
D'ap^è^  la  tradition,  Jupiter  ne  se  contenta 
pas  de  cette  rengeance  sur  Cléothère  et 
Mérope  :  il  frappa  les  deux  jeunes  filles  de 
la  maladie  qu'on  appelait  le  chien,  et  qui 
est  une  espèce  de  furoncle.  Didyme  {Scho- 
lies Q  et  V)  :  6  06  Zeù;  aytôv  lÔwv  xteivsi 
avv  t^  Y^"^****»  "f*^?  ^'  8vYfl«pA*iv  av- 
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Sx;  I(jl'  àï(rc(6o'etav  'OXujiiTna  SoàpiaT'  iyowtç^ 
ili  (jl'  £l>n:X(5xa(jL0ç  pdtXot'ÂpTepLiç,  3<pp'  'oSucr^a 
ôffdOfjiiviQ  xal  Y^tav  Qiro  (rruYepTÎjv  d<pixo((JLY)v, 
[XYiSi  Ti  /^cfpovoç  àvSpàç  éiiçpatvoifjii  v^Y)(xa. 
XXXà  Tè  (Jièv  xal  ivextàv  î/^et  xaxàv,  ôirncJre  x£v  tic 
YJfjLaTa  [xèv  xXa^T),  iwxivûç  àxa^^iilfAevoç  i^'^op, 
vtîxtaç  S*  ûirvoj;  ê[)(7iatv  (6  yeip  t'  £itiXiQ<T£v  àuàvTwv, 
êoôXwv  T^Sè  xaxâv,  éirel  àp  pXiçap'  àpicptxaXiivj^T))  • 
aùxàp  £|Jiol  xal  ôveCpaT*  èuiaaeuev  xaxà  Sa{[jiot)v. 


IXXI 
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85 


Tov  Tàc  jipicuCac  If  op(i4>  al  8^  àvt>6- 
Itivai  *Eptvu<r(v  aOtôc  8i86a<ri  SouXctSeiv. 
où  (AY^v  àXXà  xal  v6<rov  avTaîç  i(i6((^Xei 
Zeuc.  xaXelrai  8è  aOtr)  xuwv.  —  Ceux 
qoi  trouTaient  une  pareille  justice  aussi 
fttroee  qu'inique  entendaient  &m>iicoXeuctv, 
dans  le  Tera  d'Homère,  Gomnse  un  honneur 
fait  aux  deux  jeunes  favorites  de  Vénus,  de 
Jonon  et  de  Diane.  Cléotbère  et  Mérope 
seraient  devenues  les  compagnes  des  Éri- 
njes,  et  non  pas  leurs  servantes.  Enstathe  : 
<TU|iicepio5eutiv.  tC  yàp  <xC(i.vov  taï;  6eo- 
çtXéot  x^patç  Ta  ^ouXai;  YcvéaOai  ;  Cette 
interprétation  part  d'un  bon  sentiment; 
mais  elle  ne  tient  pas  contre  le  sens  formel 
du  mot  &(tftnoX(uiiv.  A  peine  même  peut- 
on  atténuer  ce  qu'il  y  a  de  plus  abomi- 
nable dans  la  vengeance  du  maître  des 
dieux,  c'est-à-dire  d'avoir  attendu,  ponr 
frapper,  que  les  filles  de  Pandarée  fussent 
nubiles.  —  Quelques-uns  le  tentaient  pour- 
tant. Ils  supposaient  que  les  verbes  x6- 
pLKTtfEi  dûxi,  Inop(e)  et  8é$a£,  dans  tes 
vers  68-72,  ont  le  sens  du  plus-qne-parfait, 
et  que  l'éducation  des  jeunes  filles,  à  la 
mort  de  leurs  parents,  était  déjà  achevée. 
De  cette  façon  la  longue  rancune  de  Ju- 
piter disparaît.  D'ailleurs  tout  chez  Ho- 
mère est  l'œuvre  du  Destin,  et  non  celle 
d'une  volonté  capricieuse.  Didjroe  [SchoUes 
H,  Q  et  V)  :  xal  yàp  oux  ôpçavà;  aÙTà^ 
àvtôpétpaTO  ^fpoSfin,  &).Xà  npd  ttic  ôp- 
çavCac.  xà  hï  iÇî)c  tou  Xoyov,  t^ai  to- 
xija;  {ilv  çOî^av  Oeoi.  ^àçpo^ÎTiQ  5i  icpèc 
Tdv  A(a  aÎTiQ<rov<ra  aÙTatc  yâiJLOv  icap- 
■yivcTO.  iv  Se  xouTcp  "Apicviai  aOxàç  &v- 
T)pe(<|;avTO.  Si'  iXeov  hï  aÙTàç  al  Oiai 
àv(6pi<|;avro  àyvoovaai  xd  iteicpwfjiévov. 
piôvo;  Y^p  6  ZeOç  oTSs  iioTpdv  T'à|ji- 
|&OpCf)V    T8   (vers   75-70).   Il   manque 


quelque  chose  dans  cette  note,  avant  les 
mots  6i'  SXeov  8é.  Si  les  déesses  sont 
poussées  par  la  pitié,  c'est  qne  les  deux 
enfants  sont  orphelines,  et  il  y  a  contra- 
diction avec  ce  qui  précède.  Mais  Didyme 
enregistre  souvent  les  interprétations  les 
plus  opposées.  La  transition  manque  ici, 
voilà  tout. 

79.  'ûc>  UBÛ,  c'est-à-dire  au  moyen  des 
Harpyies. 

80-84.'O$U9via  da90|AÉvT).  ayant  Ulysse 
soQS  les  yeux  :  n'ayant  point  an  cœur 
l'image  d'un  antre  époux,  c'est-à-  dire  tont 
entière  à  l'idée  d'Uljase.  £ustathe  :  fj^ouv 
àvEt8b>Xo9iotou|iivii)  I  xal  (&:^  èxXaOo|Aivi) 
aOxoû. 

84.  KaC,  aussi,  c'est-à-dire  comme  lui. 
Elle  suppose  qu'Ulysse  est  mort. 

82.  MY)5t  Tt....  SckoliesQ  :  {Lif]8è  déXXi||> 
XIV  1<tv(jl{my£{y)v  àvfipi.  Eustathe  :  tva  Oa- 
voi(jLt  iy(0\)(Ta  t&v^(&v)v  xoO  àpCtfxou  àvfipè^ 
èfyty^a[ii.\U'vriy  iaoi  àveÇdXeiirrov  elc  4^^- 
XiQv.  itdvv  6è  9£(tvûc  etpY|Tai  xà  |ii^  x^^' 
povoc...,àvxlxoO  |AYj  ixiptù  (tiYeÎYtv  ivSpC. 

83.  Ta....  xaxôv,  ce  mal  :  le  mal  dont 
il  va  être  question.  —  Kal  àvexxév,  tolé- 
rable  d'ailleurs.  —  "Ex^^  ('^^0 1  °°  ^» 

85.  "ExTi^tv»  sous-enteodu  aOxov.  An- 
cienne variante,  iXigcriv,  leçon  inventée 
sans  doute  pour  éviter  1»  répétition  (x^t| 
ë/Xicnv,  à  deux  vers  de  distince.  Homère 
s'inquiète  peu  des  répétitions.  —  'Eir^Xv}- 
ffsv,  l'aoriste  d'habitude  :  ne  manque  pas 
de  faire  oublier.  SchoUes  H  :  èniXadeTv 
éicoCiiffev. 

87.  Kat,  de  surcroît,  c'est-à-dire  outre 
les  tristes  réalités  de  la  journée.  —  *Eic- 
^(Totuev,  comme  èicéXT]<jcv,  indique  ce  qui 
se  passe  habituellement  ;  car  c'est  ansai  un 
aoriste. 
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TyjSe  yàp  ai>  (jloi  vuxtI  icocp£Spa6ev  efxeXog  aùrû, 
TOioç  éà>v  oloç  i^ev  âpia  orpax^  *  oùtàp  2(jlcv  x^p 
X^aîp',  éicel  oOx  éf  (£(i.y)v  dfvop  l(ji(jLevau,  dXX'  uicop  yjSyj. 

^'Ûç  Içax'-  aWxa  8è  /^piwidOpovo^  ^jXuOev  'Hcoç. 
T^ç  S'  àpa  xXaiotioYjç  2ica  (rivôcxo  &oç  'oSuaacuç  • 
(jLep|xi^pi2ie  S' lireiTa,  B6x,rft  U  oi  xaxà  dupiàv 
yjSy]  Y^YvciHrxoiKTa  icQ4}e(rrd|X£vat  x€(paX^cpcv* 
XXaîvav  |xèv  ouveXoiv  xal  xcosa,  Toîtnv  éveuSev, 
2ç  (liyopov  xaT^Ovjxev  éid  Opdvou^  éx  Se  ^oe(Y]v 
O^xe  Oiipa^  fipcav,  Atl  S*  eâ^axo  X^^P^^  àvac^cov- 

ZeO  ireÉTep,  eï  pt'  iOiXovreç  iid  xpoçcpTjv  xe  xod  ùypij^ 
i]yvi'  épi.T!jv  iç  yaïav,  èrof  pi'  ixaxciaaxe  X(yjv, 
fi^piYjv  x(ç  pt.ot  f dcoOco  ^Y^ipopiivcov  àv6p(6ic(t>v 
IvSoôcv,  2xxo(j6ev  8è  Aiàç  xipaç  àXXo  ^avT^xo). 

**i2ç  £çax*  eôj^dpitvoç-  xou  8'  £xXue  pi.Yjx(exa  Zcii<, 
aixfxa  8'  èSprfvxTQdev  die'  aîyXiQevxoç  'OXiipt^icou, 
6^ddev  èx  veç^v  *  yffiriGt  8è  8io<  'OSuoxreiiç. 
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88.  EtxtXoç  aOtîft  un  leniblable  à  loi  : 
an  Ulysse  en  appuence. 

89.  Olo;  a  ici  U  première  syUabe 
bcère.  Voyez  la  note  dn  Ters  VII,  34  2. 

90.  ^nap.  Voyex,  sur  ce  mot,  U  note 
dn  Ters  XIX|  647. 

94 .  *Û;....  Répétition  noaTeUe  dn  vers 
X,  US. 

93.  Ttj;,  d'elle  :  de  Pénélope. 

93.  AoxTiet  a  pour  snjet  DTivcXoirtta 
sons- entendu. 

94.  'HSt)  YtYvtsoxou^a,  connaissant 
sous  peu  :  tout  près  de  le  reconnaître. — 
napeoxà(uvai  xtfoXfi^iv.  La  pensée  qui 
préoccupe  Ulysse  est  si  rire,  qu'il  parle 
comme  si  Pénélope  elle-même  était  \k,  de- 
bout devant  son  lit. 

96.  ^x  doit  être  joint  à  Oi^xc. 

98.  *EOéXovTi<  est  an  pluriel,  parce  que 
tous  les  dieux,  sauf  Neptune,  se  sont  as- 
sociés aux  volontés  de  Jupiter.  On  a  tu 
plus  haut,  Ters  07,  0(o(  dèûgnant  Jupiter 
seul,  ou,  si  l'on  Teut,  le  Destin.  —  *Eitt 
Tpofcp^v  TK  xal  (>TpV)v,  expression  em- 
pruntée i  V Iliade  y  XIV,  808.  Voyex  U 
note  sur  ce  passage. 


400.  ^(jLTiv,  u  présage.  Voyn  la  note 
dn  Ters  II,  86. 

404.  nBvdoOtv,  du  dedans  :  de  Pinté- 
rieur  du  palais.  Cet  adverbe  se  rapporte  à 
9<£o6<i>,  comme  IxTOoOev^  son  opposé,  se 
rapporte  à  favviTw. 

402.  *Q;....  Vers  empnuilé  à  r//MM<f , 
XVI,  249  et  XXIV,  344. 

404.  *r^iv  Ix  vs^écev.  Cest  par  an 
temps  clair  que  Jupiter  tonne  à  œt  instant. 
L'expression  i%  vc^fcov  ne  désigne  donc 
que  la  région  d'oà  part  ordinairement  la 
foudre.  Il  n'y  a  pas  de  nuages  réels  d'on 
serait  parti  le  coup  de  tonnerre  qu'on  Tient 
d'entendre.  Aristarque  (Scholies  B  et  Q)  : 
(^  8iicX9j,  6ti)  ix  Tov  réitov  ditov  sU»Oa- 
9vt  cTvat  TA  véfT|.  éiciçépct  yàp  ilj  iXexpCc* 
ovdé  itoOi  véçoç  IvtC  (Ters  4  44). Ccat 
déjà  ce  que  répondaient  les  lytiques,  à 
propos  de  l'apparente  contradiction  entre 
ix  veçécùv  et  les  paroles  de  la  farinière.  Di* 
dyme  (5cAo/*e#V)  :  itûc  o^  çïjaiv  ^  &Xc- 
TpCc*  oOdé  luodt  véfoc  l9T(;vvîvTdv 
TÔ1C0V  ici)  'ArctxcîK  év  ^  cUsSc  avvtata- 
vOai  ta  véfi)  *  ij  tfi&v  xpuoâW  vsfâv  A 
^v   Iv  oOpetv^b  '    àXX'   6    yàp   dxpy 
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icXy)<7{ov9  2v6'  âpa  oi  pitiXai  efaTO  icotfxévi  Xoâv  ' 

2Xf  iTA  it6y(p\j(jciLi  xal  dXe{aTa,  [xufiXàv  âvSpâv. 
Ai  [d\f  ip'  dfXXai  e&Sov^  éicel  xaxà  m»pàv  àXeaaav  • 
il  8è  (Jif  0Ô1K0  iratifiT',  içauporàTY)  8è  t£tuxto" 
?{  ^a  (jiiSXyjv  on^aoaa  licoç  fàxo,  (ryjpia  âvoxTt* 

ZeO  irdcTep,  Sore  Oeoîai  xod  dvOpc^ounv  àvàcoEtç^ 
'^  fxeyàX'  ièpéwrpOLç  an'  oùpocvoO  àorep^evro^, 
oùSe  iroOi  véf 0^  éorf  *  xipaç  yj  Tup  T(iSe  fafveK. 
KpYJvov  vOv  xal  épiol  SeiX^  Ificoç,  Snt  xev  etioj* 
[/.vYjcrriîpeç  TOÎfxatdv  tt  xal  ûcraTOv  T?5(jLaTi  xûSe 
iv  (xe^àpotç  'oSuoîjoç  âXofaxo  SaÏT*  ipaxetvT^v 


[XXl 
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(//ûi4i«^  XIII,  (38).  Cette  dernière  obser- 
▼ation  est  trèt-bonne;  car  l'Olympe  réel 
est  habitaellement  enveloppé  de  nuages. 
II  n*7  a  pas  de  nuages  sur  Ithaque  ;  mais, 
si  l'on  entend  les  mots  au  sens  littéral,  le 
coup  de  tonnerre  part  des  nuages  au- 
dessus  desquek  habite  Jupiter  sur  l'O- 
lympe, et  qui  sont  les  portes  dn  ciel. 

406.  4hf)(tv)v.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  Ters  400.  —  *EJ^  otxoio»  comme  plus 
haut  fiv8o6ev,  Ters  404. 

400.  UXiiaCov,.**  11  est  probable,  d'a- 
près ceci,  que  Patelier  de  monture  était 
dans  la  cour,  sona  un  hangar  Toisin  du 
vestibule.  —  01  (à  lui)  est  expliqué  par 
l'apposition  icot|Uvt  Xaâ&v.  —  ElaTO  de 
tl|tC  :  étaient.  Didyme  {SckùlùsY)  :  claTO 
^iXâç,  tv'  f ,  ^9av.  Ancienne  variante, 
etoTO  de  4|tai  :  sedebant,  étaient  établis. 
Bekker,  Ameis  et  La  Roclie  ont  repris 
cette  dernière  orthographe.  Des  deux  fa- 
çons, c'est  le  même  sens. 

407.  I^atv....  éiuppowvTO,  s'agiuient 
vÎTement  sur  eHes  :  manoeuvraient  ces  meu- 
les avec  une  grande  activité.  Ce  n'est  pas 
en  ce  moment  qu'elles  travaillent,  puisque 
tontes  dormant,  à  l'exception  d'une  senle. 
L'imparfait  éqoivant  id  à  l'aoriste  d'habi- 
tnde.  Quant  an  sens  du  Terbe,  il  n'y  a  au- 
cune diCficnlté.  SehoUes  B  :  i^çtù\uéstùi 
iKcvovvto.  Scholiés  Y  :  lp^tay.ivtùç  iv^p- 
Yovv.  La  première  explication  est  eelle 
d'Aristarque,  la  seeonde  celle  de  Didyme* 


Cest  la  même  au  fond.  —  AcoScxa  itâaai» 
dooae  en  tout  ;  au  nombre  de  douae. 

4  08.  "AXfiTa  est  la  farine  d'orge,  et 
àXeCttTa  la  farine  de  froment.  Aristarquc 
{ScholUs  B)  :  (Vj  fiiicXfi,  fiti)  dlXçiTa  râ 
àirà  xpt69i(  &Xeupa,  àXeCara  $à  rà  àicè 
icup&v.  Il  ne  reste,  dans  les  ScholUs  Y, 
que  l'explication  dn  deuxième  mot  (ta  àizà 
Kupûv  iXe(aTa).  —  MucXdv  &v5p«&v.  On  a 
déjà  vu,  II,  290,  cette  qualification  appli- 
quée k  âX^tra. 

409.  Katà  doit  être  joint  à  dXE<T(rocv. 

4  4  0.  Mi  (a),  apposition  à  Vj  (celle-ci, 
celle  qui  va  parler).  —  A(é)  est  explicatif, 
et  il  équivaut  à  ydtp.  C'est  parce  que  cette 
femme  est  débile,  qu'elle  n'a  pas  encore 
terminé  sa  besogne. 

14  4.  £vi(Aa  îvaxTi,  signe  pour  le  roi  : 
que  le  roi  prit  comme  présage.  Les  paroles 
de  la  farinière  sont  la  fVjfiT)  ivftoOsv  de- 
mandée par  Ulysse,  vers  400-404. 

4  43.  MtYÀX(a),  adverbe  :  avec  nn  brait 
retentissant.  —  'AtfrepoevTO^  n'est  pas  ici 
répithète  banale  du  ciel.  La  farinière  re- 
marque que  le  ciel  est  étoile,  c'est-k-dire 
sans  nuage;  et  oùié  icoOi  vë^oc  i(rn  est 
l'explication  même  de  d<rrep6evT<K)  ear 
o06£  équivaut  à  oO  yàp, 

4  44.  Tsip,  iM>nr  quelqu'un. 

4  46.  IIupLaTOv  Tt  xal  Ooratov,  comme 
plus  haut,  vers  4  3,  Ovraxa  xal  icv|iaTa, 
est  une  tautologie  expresslTe.  Yoyex  nn 
souhait  tout  semblable  à  celui -ci,  vers 
lY,  68». 
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6t  Sif^  [jioi  xa[jiàT(p  OufiotXY^î  yoûvax'  {kuaav 
àXçtxa  'zvjyipÙGT^  •  vuv  ûoraTa  Seimn^deiav. 

''ûç  àp*  £(pY)  •  xaïpev  Se  xXeiQ^dvt  Sïoç  'oSuaaeùç 
ZYjvdç  TE  PpovTYj'  çdtTo  ycLp  Ttaaoôat  iXeCxaç. 

Ai  S'  àXXai  $[Aa)ai  xaxà  S(6[jLaTa  xdiX'  'oSucrijoç 
iypcSfjLEvat  ivéxaiov  êir'  ^^<^'îl  àxàfxaTOv  mip. 
Tï)X£(jiaj(pç  S'  £Ùv^6ev  ivftrcaTo,  farfôcoç  çdiç, 

Tcoffffl  S*  ÛTcà  XtTcapoîfftv  i^fja'zo  xaXà  iiéSiXa, 
EtXeTo  S'  £Xxi[jiov  ifXpÇf  àxajç^fxévov  ôÇ£t  y^aXxû  • 
CTÎj  8'  ip*  êiï'  oùSàv  iùv,  icpi(;  S*  EùpuxXeiav  hvtzzv 

Mata  fCXiQy  tàv  Çeîvov  2ti[jii^(7out0'  évi  oixo) 
EÙv^  xai  (rfTtp,  î^  flcStcoç  xetTou  àxTjS-ï^c;  ; 
Toiœjvri  yàp  è(jn?j  H-^t^P?  itivung  -wp  èoOaa' 
êjjnrXi^YSTjv  £Tep(5v  yi  iCei  (xcp^mùv  ivôpo&TOov 
)^£{pova,  xàv  8£  T*  ipefov*  dxifxi^aaa'  dicoTOp-uei. 
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HO.  Huv  <i9TaTa  Sfnrvvjo'eiav.  Amas 
ne  met  qu*ane  TÎrgule  deTant  cette  phnse, 
et  il  suppose  pour  sujet  un  démonstratif 
oly  correspondant  an  conjonctif  o(.  Mais 
l'asyndète  semble  préférable;  car  le  souhait 
a  déjà  été  exprimé  une  fois.  Cette  répéti- 
tion brusque  dn  souhait  est  une  Tire  in- 
sistance :  «  Oui,  que  leur  festin  d'aujour- 
d'hui soit  le  dernier  !  » 

4Î0.  *û;....  Voyex  le  Tcrs  XVIII,  H 7 
et  la  note  sur  ce  tcts. 

ISl.  ^àxo  YÀp  TCottoOat  àXiixou;,  Une 
phrase  semblable,  Iliade,  Ilf,  28,  donne 
TÎoctfOai  an  futur.  Mais  Ulysse  est  si  sûr 
maintenant  de  sa  Tengeance,  qu'il  la  voit 
déjà  comme  accomplie. 

425-426.  EI|iaTa....  Voyez  les  vers  II, 
8-4  et  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

427.  EOcTO....  Voyex  le  vers  I,  09  et 
la  note  sur  ce  vers. 

4  29.  Tàv  Çitvov,  cet  étranger,  c'est-à- 
dire,  notre  h6te. 

430.  !àxT)8if)c,  négligé  :  privé  de  soins. 
Didyme  (Sckolies  V)  :  &rv)pLé>Trcoc. 

4S4.  ToiauTt),  tcîle  :  telle  qne  je  vais 
dire.  —  'EftiO-  Ancienne  variante,  IfioC. 
Pent-étre  la  vnigate  n'est-elle  qne  la  glose 
substituée  au  vrai  mot;  car  i|iol  if^xT^pyOe 


serait  fii^TVip  |i0Ut  et  par  conséquent  épi^ 
ll^TTrjp. 

433.  'EiaicXyJyStiv  »  étourdiment.  Di- 
dyme (Seholies  V)  :  i(Lic>.T]XTtxéii»ç.  Apol- 
lonius :  éi&«;XT)XTixûc,  oO  Stà  xpt(rea>c.  — 
Télémaque,  en  s'exprimant  ainsi,  médit 
peut-être  de  sa  mère  ;  mais»  comme  En- 
ryclée  en  sait  autant  que  lui  sur  le  faible 
de  Pénélope,  il  ne  fiiut  voir,  dans  les 
paroles  du  jeune  homme,  que  l'expres- 
sion d'un  fait  trop  habituel,  et  non  une 
intention  de  reproche*  Les  gens  que  Pé- 
nélope traitait  trop  bien,  c'étaient  les  hâ- 
bleurs qui  lui  faisaient  des  histoires  con- 
formes à  ses  désirs  beaucoup  plus  qu'à 
la  vérité.  Aristarque  {Seholiet  Q)  :  (Vj 
8tffX^,  6ti)  où  3(a6àXXtt  rjjv  (&Y}Tépa, 
àXXà  Xiyct  ÔTi  to{>c  {A^v  ircdAXoOç  eOay- 
YtXtCoiiivouç  ic£pl  *OByj(T<iitiK  Ttftâ  xai- 
ittp  ^euSopivovç,  Tovç  8à  àyaOod^  6(à 
xh  lA-ij  ^v86<T6ai  àti{tàCet.  Il  est  vrai 
qu' Aristarque  donnait  à  é(JixXi)YSr|V  un 
sens  très-anodin  :  par  inconsistance.  Apol- 
lom'us  :  Iv  8è  T$  u'  ty);  'OduffaeCoc 
{iico{LvVitAaTt  6  ^l^pCoTapxoc  cOfieTa- 
6  6  X  ox;. 

1 33.  T6v,  oelui-ci  :  tel  autre.  —  'Apsto* 
v(a),  antithèse  à  xsipov«. 
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Tàv  S'  auxe  irpoo^eme  irepCf  pcav  Eôp^xXeta  ' 
Oùx  dfv  (Jitv  vOv,  T^xvov,  àvaCxtov  aÎTidcoo. 
Oivov  (xèv  yàp  mve  xaOï^jjLevoç,  ^çp'  £OeX'  aùtdc* 
(j(tou  8'  oùxiT*  ifçTQ  iiEtvT^jxevai'  eïpeTO  y^  f^iv. 
'A.XX'  8it  B-^  xo{toio  xai  ûirvou  (jli(jlvt^<jxoito, 

oùxàp  Sy'y  &ç  Tiç  iiàfjLitav  ôtt^upàç  xal  àtcoT[jLO(;y 
oùx  £6eX'  ëv  XéxxpoKot  xal  iv  ^i^y^^  xaOetjSetv, 
àXX'  iv  dSe^TC;)  ^o^y)  xal  xc^eatv  oiâv 
ïSpaO'  êvl  irpo$^(i.(t>  •  j(^Xaïvav  S'  êmiddafxev  i^fiielç. 

*ûç  ^éxo  •  TTjXifxa^^oç  Se  Stèx  pLey^®^^  pefii^xet 
^YX^^  ij^cov  •  âfxa  T^Y^  xûveç  itdSaç  àpyol  ^-rcovTO. 
By)  S' ïfjiev  elç  àyopiiv  pLex'  èuxvT^fjiiSaç  Xjç^atoiîç. 
*H  S*  auxe  S[jlu)yj(Jiv  éxéxXexo  Sta  Y^vaixûv, 
EùpiîxXei',  ^ûitoç  ôuyàriQp  neMnjvopfôao  • 

XYpeîd\  ai  (iièv  Sûpia  xopi^craTe  tcoiicvtiaaaai, 


135 


149 


U5 


4 S4.  T^  8'  a^TS....  EépétidoB  textuelle 
da  Ten  XIX,  491. 

436-437.  OIvov  |tàv  yàp  Ktvt....  Le 
poète  n'a  rien  dit  de  pareil.  Les  anciens 
•opposaient,  on  qn'Earydée  fait  un  men- 
songe pour  Tanter  sa  maîtresse,  on  qn*Ho- 
màre  lui  suggère  des  choses  qn'il  a  passées 
■ons  silence  comme  allant  d'elles-mêmes. 
Enstatbe  :  i};fudcaOai  1^  ypoM^  doxst'  oùôiv 
Yàp  TOtouTov  ifàvY)  ytHa^ai  tlç  tàv  '08u9- 
aia  icapà  t^  IlY}ve>éiqQ ,  xal  ^v  xaCptov 
(iicèp  TÏjc  icoTcoivYic  TÔ  «('SÛSo;  T^  8ou>^. 
xal  &XX«sc  3è  àicttx6c  oOSèv  xatà  xi  «ribi- 
fCQ»|uvov  oUxtù  Ycv^Oai  ^c  ^  SouXti  içv). 
C'est  cette  dernière  explication  qui  a  le  plus 
de  Traiaemblance.  Didyme  {SchoiietY)  : 
xaTtt  x6  <rueic(é(&svov  èxâfixtcov  toûro. 

436.  Iltve  a  pour  snjet  'OSvaacuc 
sou»«ntendn. 

437.  O0xrr(t)  porte  sur  Ketvi^(&«vai.  — 
Etpexo  a  pour  snjet  IlY)V(X6ice(a  sous-en- 
tendu. 

438.  Mi|tvV)9X0tT0»  il  derait  avoir  le 
souvenir. 

139.  *H,  elle  :  Pénélope.  ^-  'Ave»Y£v.... 
8|i(i>^(nv.  C'est  le  seul  passage  d'Homère 
où  à^fiafoi  soit  construit  avec  le  datif  de  la 
personne,  au  lieu  de  l'accusatif. 


440.  'Û;  Ttç,  comme  quelqu'un  ;  à  la 
manière  d'un  individu. 

442.US.  'AXX'lv  àZt^Xiù....  Résumé 
des  vers  4-4.  Yoyei  les  notes  sur  ce  pas- 
sage. 

4  43.  'H(i€7<.  C'est  Eurynomé  qui  a  eu 
cette  attention  ;  mais  toutes  les  bonnes  ser- 
vantes s'y  sont  associées  de  corar. 

444-445.  *tlc Voyci  les  vers  XYII, 

61-62  et  les  notes  sur  le  second  de  ces 
deux  vers. 

4  46.  B^  S'  i|tev....  Appropriation  du 
vers  II,  4  0. 

447-148.  'H  d'auTS....  Enrydée,  à 
cause  de  ses  vertus,  est  traitée  par  le  poète 
comme  une  princesse. 

449.  *Ayp€T(Te),  à  la  besogne!  —  Ko- 
piqTaiE,  balayez.  Didyme  {Sekolies  Y)  : 
aapcoTate.  elpr,Tat  6ï  xax'  àvri^pa^iv, 
(î>;  xal  Ta  ffdpov  ^ftXua  xoiXtlxat  ovx 
auÇov  Ti,  àXXà  ToOvavTtov  icapa(pov|U- 
vov  xal  (letoùv.  Apollonius  :  xaJlXûvare. 
Eustatlie  :  aapûaaTc,  xa/.XvvaTC.  £Osv 
xal  xôpT)(Aa  TA  odpov....  lorsov  §è,  6ti  xà 
^T|Oày  aàpov,  fjtoi  (râptnTpov,  xal  SfcX^ 
ÎxoXiTto  xaxà  xoùc  naXatoù;  iv  &vti- 
çpdasi.  oO  Yop  iféXXovxai,  iJTOt  sni^v- 
xai,  ta  aapou|uva|    iià  xal  xi   odpov 
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PdlXXete  Ttopçupfcou;  •  al  Se  tmérffoujt  xpaitéÇaç 

icduToc  dfiif  iixduraoOe^  xadiQpaTe  8ï  xpiQTyjpoç 

xal  Siira  àjxçixûiteXXa  xeTUYfAiva'  xal  Se  fxeô'  uScop 

?p)(^eo6e  xpi^vjfjvSe,  xal  ofaeTc  6S<yaov  îoîkyat. 

Où  Y^  SiTjv  {jLviQ(7TYJpec  àici<770VTai  [jieY^poto,  155 

dXXà  (jiàX'  -^pi  véovrai,  èitel  xal  uSoiv  êopT^. 

**û<;  ?çaO'  •  al  S*  àpa  t^ç  [xiXa  (xèv  xXuov  i^Sè  irfôovTo. 
Ai  [xèv  hlxoai  ^rpac\f  iizi  xpi^viQv  [xeXàvuSpov  ' 
ai  8'  aÛToO  xaxà  S(6[xaT'  imo-rajjiivcoç  itoviovro. 

'Eç  S'  •JjXGov  SpYjtrrîipÊÇ  Xy  atûv  •  ol  fiiv  ificeita  160 

eu  xal  êuicrrafjiivtoç  xéotrav  ^tiXa*  xal  Se  y^vaixeç 
•^XGov  àità  xpT^vT)^'  iid  Si  açwnv  •JJXOe  cuéd&nr)^, 
Tpeîç  (nàXouç  xaT<£Y<*>v,  ot  2<7av  [jieTà  leSotv  àpioroi. 


«apatpsî  xal  fietoî.  Il  ett  probable  qoe 
xopitt  le  rattache  à  la  même  ncine  qoe 
xiptt,  X6{{)«0  :  chaque  coop  de  balai  enlève 
oa  retranche  qaelqœ  cboêe. 

I  KO.  'Pd(9aaTt  de  ^aivu  :  arrosex.  C'est 
là  l'opération  qui  précède  le  balayage.  Il 
y  a  donc  hystérologie  dans  la  phrase,  à 
moins  qu'on  n'entende  par  ^daffaxe  un 
laTage  après  le  coup  de  balai.  Mais  ce 
n'est  là  qn'nne  pure  hypothèse.  —  'Ev 
doit  étra  joint  à  piXktxt. 

4  5S.  ^iiftpidvaaOt,  nettoyez  bien.  La 
préposition  dit  qu*il  faut  faire  le  tour  de 
la  table,  afin  de  ne  pas  laisser  une  parcelle 
de  la  sorface  qui  n'ait  senti  l'éponge. 
Didyme  (Scholies  Y)  :  &ico|id|aTe.  Cette 
équiralence  n'est  pas  tout  à  fait  suffisante. 

453.  ^(JLÇixuiteXXa ,  à  double  godet. 
Tontes  les  coupes  n'étaient  pas  à  double 
godet;  mais  l'épitliète  est  appliquée,  par 
syllepse,  à  tous  les  Tases  à  boire  qui  gar- 
nissaient les  tables.  Quelques  anciens,  et 
pent^tre  Aristarque  lui-même',  prenaient 
ici  àpi9txt^XXa  dans  un  sens  très-général: 
ayant  le  godet  bien  arrondi.  Scholies  B  : 
ictpiçepTi.  En  effet,  le  poète  note  comme 
nne  particuldrité  remarquable,  III,  BS, 
qu'une  coupe  soit  à(ji9ixOictXXov.  Mais 
nous  sommes  dans  le  pal&is  d'un  roi  ;  et, 
si  les  coupes  à  double  gtkdet  sont  une  ml- 
gnificence,  rien  n'empéclie  de  supposer 
qu'elles  étaient  en  nombre  sor  les  tables. 

ODYS8ÉB, 


La  syllapse  est  plus  probable  qa'm  abus 
de  langage. 

4S4.  K(»jvT)v8e,  à  la  fontaine.  Il  s'agit 
de  la  fontaine  décrite  au  chant  XYII,  vers 
204-24 1  :  60sv  Odptuovto  icoXiTat. 

466.  Kfltt  icâdiv,  même  pour  tout  le 
monde  :  non-seulement  pour  eux,  mais 
pour  le  peuple  entier.  <--  'Eoptri.  C'était 
la  nouménie,  le  premier  jour  de  la  lune, 
ou  premier  jour  du  mois,  comme  l'indique 
la  cérémonie,  vers  270-278.  Bien  ne  pou- 
vait être  pins  faTorable  que  cette  circon- 
stance à  l'accomplissement  des  desseins 
d*Dlysse.  Didyme  [Scholies  V)  :  tauTViv 
T^v  i^pipav  éopT?)v  xal  vou(i,v)yiav  icapa- 
TÎOttat  'ÀxéXXdivoc  Upàv,  Tva,  tûv  àv- 
8pûv  ic8pt  r^v  iopT^iv  xaTaYtvo|jiivei>v, 
eûxatpov  i^ip  tè  licitiOcd^ai  lAVTioTiipart. 

4  67.  "Û;.... Répétition  du  yersXY,  220. 

158.  Al  {fiv  èeCxoai,  les  unes  vingt  • 
vingt  d'entre  elles. 

469.  AuToO  xaxà  8(0|&at(a),  là-roéme 
dans  la  maison  :  dans  la  maison  elle-même. 
Yoyez  la  note  du  vers  XYII,  531. 

4  62.  *£ic(  hi  oçKTiv,  puis  après  elles. 
^  £v^ry)c,  le  porcher  :  Enmée. 

468.  Tpc&c  (TiaXou;,  trois  (codions) 
gras.  Cest  à  cause  de  la  fête  qu'Eumée 
en  amène  trois  au  lieu  d*ttn  seul.  Aristarque 
(Scholies  h)  :  (^  ÔiicXti,  6ti)  «là  xriv 
iopTr,v  TpeT;  iyti.  £va  yàp  xaO'  :^(iipav 
sUidOei.   ŒiàXouc  tï  Tov;  tÙTpaçeTc  xoU 

II  —  20 
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Kal  Toùç  [xév  f  âa/ot  xaO'  Ipxea  xaXà  vé\ita^cay 

aùxàç  8'  auT  'oSuo^a  irpocnrjiîSa  (JLSiXtj^CoioiV  165 

Zih\  Y]  àp  t(  ae  (xSXXov  \)(jxxo\  etoopdoxnv, 
T^£  a'  àTt(jLàîou<yi  xaxà  (liyap',  cb(;  xà  itàpoç  itep; 

Tàv  8'  àuajxeifi^jjievoç  npo^éçY)  iroXtîfjLijTiç  'oSuadeiîç  • 
At  yàp  St?j,  Eûfjiate,  ôeoi  TicroiaTO  X(o6y)v, 
^v  ofS'  uêpfl^ovxeç  àTàoôoXa  [xvj^av^vTaK  170 

ofxcp  ëv  àXXorp^o),  où8'  alSoOç  (xotpav  l}^ou<7iv. 

""ûç  ol  (jLèv  TOtaura  upiç  dXXi^Xouç  à^6ptua)f. 
kyxfp-oXov  Si  (Tç'  -JSXGfi  MeXàvGtoç,  dn^oç  a^Y^v, 
oJvaç  àycov,  aî  mai  [iLetéirpeitov  aÎTioXfoicnv, 
Setirvov  [xvTjoxi^pccTfft  •  Siîco  S*  fijji'  £itovTO  vofiiYJeç.  175 

Kal  Tàç  (jièv  xaTeSïicjcv  Oit'  aîGotî<n)  iptSoÙTrco, 
aOTô<;  8'  aSx'  'OSuotja  itpooYjùSa  xepTOfxCoiffiv  • 

Seïv*,  ^Tt  xai  vuv  êvôàS*  àvii^(j£tç  xaTà  S(i>[xa 
dviûoç  aixAIcav,  àxàp  oôx  ^ei(70a  Otipal^e; 
ndlvTCoç  oOxéTi  vcoî  SiaxpivécoOai  ôfo)  180 


KaràYcov,  amenant  d*en  hant.  Eumée  Tient 
de  a  montagne. 

464.  Tou^i  eux  :  les  trois  pouroeanz. 
-~  NépicaOai.  Ib  vont  çà  et  là  par  la  cour^ 
cherchant  pAture. 

460.  "Ap  Tt.  Il  paraft  qn*on  lisait  aussi 
âpTt  en  nn  seol  motj  car  Aristarque(JtfA<i- 
lies  B)  nous  prémunit  contre  cette  lecture: 
(•fi  ^in\r\,  6ti)  5uo  [Up7\  Xôyou,  xb  &p  xaX 
x6  Ti.  —  EldOpobxnVf  considèrent  :  res- 
pectent. Voyez,  XV,  630,  t6v  vOv  laa 
Bew  'lOaxi^aioi  et(rop6a>(nv. 

469.  A(o6t)v  équivaut  à  u6piv  :  l'inso- 
lence. 

4  70.  'Hv  (l'accusatif  du  contenu)  dépend 
de  06p{CovTSC.  On  dit  <i6piv  (iSpiÇsiv,  et 
fjv  équivaut  à  i^v  uSptv.  —  'Axâa^àXa. 
Ancienne  variante ,  &sixÉa.  Il  faut  conser- 
ver la  leçon  du  vers  XYII,  688,  vers 
presque  identique  à  celui-ci. 

4  74.  OOS'  al5oûc  {jLOtpav  i/^ovaiv,  et 
ils  n'ont  pas  une  parcelle  de  vergogne  : 
sans  vergogne  aucune.  La  phrase  juxta- 
posée caractérise  l'action  exprimée  par 
&TàaOaXa   |tv)xacv6oavTai  olxcp  iv  &XXo- 


TpCtpy  et  elle  équivaut  à  oOfii  iXCyov  ai- 
8ou{Aevoi;  à  ivaiSécrtata.  On  peut  cepen- 
dant la  considérer  comme  existant  par 
elle-même,  et  comme  enchérissant  sur  ce 
qui  précède  :  «  Et  ils  n'ont  pas  même  le 
moindre  sentiment  de  leur  infamie.  »  Di- 
dyme  [ScholiesY]:  où6i  ÔXîyov  alSoOvxai. 

473.*Û;  ol  |ièv....  Répétition  textuelle 
du  versVIII,  333. 

473.  AIttôXo;  alYÛv.  On  a  déjà  vu  œ 
pléonasme,  XYII,  247. 

4  74-476.  Alya;  dEy*^^****  Voy«»  I«  ^ers 
XYII,  24  3-214  et  la  note  sur  le  second 
de  ces  deux  vers. 

476.  Tàç,  elles  :  les  chèvres. 

477.  A UTÔç.... Contre-partie  du  vers  4  66. 
On  peut  même  déjà  voir,  dans  le  vers  4  76, 
une  sorte  de  contre-partie  du  vers  464. 

4  78.  H«îv\  Iti....  Yoyex  le  vers  XIX, 
66  et  la  note  sur  ce  vers. 

479.  'Avépxç  alrCCuv.  Yoyez  la  note 
du  vers  XYII,  602. 

4  80.  IIàvTa>c  oOxéti,  négation  renfor- 
ce. YoyeK  la  note  du  vers  XIX,  91.  — 
AiaxpivÉeaOat ,  devoir  en  finir.  Yojex  la 
note  du  vers  XYIII,  449. 
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irplv  x^ipûv  yviGoaQcUy  éicel  au  iccp  où  xaxà  xd(7[jiov 
aÎTfi^EK;  •  £ Wv  Se  xal  iXXat  Saheç  ji^aicov. 

''ûç  (pàxo  •  Tàv  S'  oÔTi  irpocéçY)  iroXiîjxiQTtç  'oSucraeùç, 
àXX'  ixi(OV  xfviqae  xàpY),  xaxà  PiKTVoSofjie(ia)v. 

Total  S'  êui  Tpfxoç  yf{kBe  ^iXoCxioç,  étpjç^afjio^  dvSpôv, 
PoOv  oreîpav  [xvTQOTYipcTiv  ày^^  ^  Ttfovoç  olaç. 
nopOjjLYJeç  S^  àpa  TOtîtrye  Bvf^yaya^fy  chi  xai  àXXouc 
dvOpt^ouç  iré[iLTcou(nv,  otk  acpéaç  ei(7a<p{xY)Tat. 
Kai  Ta  (iièv  eu  xaTiSiqaev  Orc'  aiOotSoY]  éptSoijicci), 
oÙToç  S' aux'  ip&ivi  ouéomjv,  àyjy  iropaordc^* 


185 


190 


482.  Hah  M  xai  dlXXai  ôattcc»  >«•« 
bien  il  y  a  d'aHtrcs  festins,  c'est-4-diM  ta 
trouTeras  partout  la  Tille  en  liesse,  et  ta 
n'as  qne  faire  de  venir  an  palais.  11  enToie 
Ulysse  mendier  aillenrs.  Son  observation 
n'est  pas  une  réflexion  générale;  car,  en 
temps  ordinaire,  il  n'y  a  festin  qu'au  pa- 
lais. Anjourd'hai,  c'est  nouménie.  Didyme 
(Seholies  Y)  :  oO  8ià  icacvT6<.  àXX'  dpf 
T^v  iopti^v  ToO  ^TCÔXXwvoc.  —  Au  liea 
de  àXXaiy  on  grand  nombre  de  textes  an- 
ciens donnaient  dXXoOt»  ce  qui  ne  change 
rien  an  sens. 

183.  *Ûc  9^X0*  t6v....  n  y  a,  dans 
VlliadCf  I,  614  et  ailleors,  an  vers  ana- 
logne  à  celui-ci.  L'épitbète  et  le  nom  va- 
rient selon  le  besoin  de  la  phrase  :  vefc- 
XTiyipéta  ZcOc,  xparspèc  Àio(jiTi5T)c  (lY, 
404),  xopuOatoXoc  'ËxTcop  (V,  680),  etc. 

484.  »AXV  àxé«v....  Voyexle  vers XVII, 
4  66  et  les  notes  sur  ce  vers.  Seulement  il 
s^agit  ici,  dans  xaxs  pu(r<ro2o|tsu«»v,  d'an 
massacre  graéral  de  tous  les  ennemis 
d'Ulysae,  le  cbevrier  y  compris. 

486.  Toîfft  8'  iici.  D'après  les  anciens, 
TOlot  dépend  de  éicC,  préposition  qui  ne 
so«ffre  point  l'anastrophe.  Les  modernes 
rapportent  M  à  ^Xds.  Des  denx  façons 
le  sens  est  le  même. 

486.  Bovv  vxttpocv,  une  vache  stérile, 
c'est-à-dire  nne  vache  n'ayant  jamais  mis 
bas,  une  génisse.  C'est  tout  à  la  fois  une 
victime  choisie  (voyez  X,  622)  et  une  dé- 
licatesse culinaire.  Seholies  B  :  tûv  ifàp 
àxùMûn  xb  xpiac  xàXXi^ov.  —  Olaç  (des 
montons),  pulgo  alyaç  (des  cbèTres). Mais 
il  est  venu  des  chèvres  avec  Mélanthiu^,^t 
Ulysse  n'avait  sur  le  continent,  d'oà  armre 
PhiloBtins,  qne  des  bétes  à  cornes  et  des 


bétes  à  laine.  Yoyei  le  vers  XIV,  400.  Ces 
raisons  suffiraient  pour  évincer  atyotç.  Mais 
les  anciens  eux-mêmes  ont  proscrit  cette 
frnsse  leçon.  Seholies  M  :  f^â/^  «Covotç 
olac.  D'après  ce  qu'on  lira  plus  loin,  olac 
devait  être  la  leçon  d'Aristarque.  Voyes 
aossi,  plus  bas,  la  note  du  vers  260. 

487.  IIopO|«.viec  8*  âpa.  Ancienne  va- 
riante, xopÔ(itje;  yàp.  Cette  leçon  n'est 
probablement  qu'une  simple  gl<Me  ;  car 
8(é) ,  dans  icopO|tf|ec  8'  àpa,  est  explicatif, 
et  il  équivaut  à  yàp.  —  Tovoyt,  ceox-ci, 
c'est-à-dire  Phflœtius  et  son  bétail.  Avec  la 
leçon  oXoç,  le  masculin  peat  se  rapporter 
directement  an  bétail  lui-même.  Mais  qui 
dit  bétail,  dit  pâtre  aussi.  —  Ai^yorfôv 
est  ici  dans  le  sens  du  plus-que-parCsit  : 
avaient  transporté  ;  avaient  mené  du  conti- 
nent. Seholies  B  :  o^TOi  yàp  èv  t^  ^ict(pq> 
éviiiovro,  xoU  XP*^*  4^  icopO{ie(ac.  çrioi 
yàp*  ficédex^  èv  i^Tctiptf  àyiXa^, 
xàaa  9ca>sa  otâv  (XIY,  400).  -f^  ii 
^icttpoc  àvTixpù  XYJc  iOàxT);.  Cette  noie 
est,  selon  toute  vraisemblance,  une  cita- 
tion textuelle  d'Aristarque;  et,  au  lieu  de 
o^TOt  yàp,  on  pourrait  écrire,  sans  aucun 
scrupule,  i^  SmXî],  8ti  o^toi.  Cette  note 
suppose  aussi  la  leçon  olaçt  ▼c"  ^86,  car 
O^oi....  ivéfjLOVTo  ne  désigne  que  le  bé- 
tail ;  et  cVst  la  leçon  oToc  qui  justifie  la 
transcription  du  vers  relatif  aux  troupeaux 
d'Ulysse  en  terre  ferme. 

488.  'AvOpcbicovc....  Toyei  le  vers  XYI, 
228  et  la  note  sur  ce  vers. 

480.  Ta  au  neutre,  à  cause  de  wçàBaxa 
sons-entendu;  car  ce  mot,  chez  Homère| 
s'applique  à  toute  espèce  de  bétail.  — ' 
Sauf  xà  |ilv  e5  au  lieu  de  x&^  [jiv,  le  vers 
480  est  la  répétition  da  vers  476 
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àvSpûv  ;  Hou  5é  v6  c(  Y^^^^  ^  icarpiç  àpoupa  ; 
AudfJLOpoç,  '^  Te  lotxe  8é[iLaç  PootXYJt  dfvaxTi* 
dXXà  Oeol  BuéiMi  icoXincXàyxTOuç  dvOpdSTcouç, 
ôinc^  xal  Pou7iXeO<7tv  iittxXcoacovTaK  ôîl[tiv. 

''h,  xoi  SfiÇtTepT)  SctSCoxETO  5(,fiipl  iropacrràç, 
xa{  (JLtv  f  (1)^(701^  2ic£a  icTep<$evTa  irpoaiQuSa  * 

Xoupe,  TcdtTEp  (0  ^etve-  ^évovi6  xa  l^  icep  ôirfoow 
^6oç'  àxàp  fxev  vOv  ye  xoocoîç  Ijjeat  icoXiecroiv. 
ZeO  iràTep,  oÔTiç  (^^o  Ôêûv  ôXo(6Tepoç  dfXXoç  • 
oùx  iXtafptK  dfvSpaç,  iirijv  St)  ye^veai  fl«Hà<;, 
pLicryiiJLevat  xox^ti  xal  àXyedt  XeuYûtXéoidtv. 

[jiv7]<7a(ii£va)  'oSiKJyjoç,  éuel  xal  xeîvov  ôfu> 
TotàSe  Xofçe'  lyo>ncL  xax'  ivôpaiiiouç  àXdiXrj(70ai, 


401.  T(c  8i^  68i  U^voC)  qai  donc  cet 
étranger  :  quel  est  donc  cet  étranger  qui...? 

193.  noO  U  vu  ol....  Répétition  de 
ce  qu'on  «  va  au  vers  I,  407. 

494.  BaiTÙvil  àvaxTt,  pléonasme  ex- 
presùf  :  a  un  rrai  roi.  Cett  par  erreur 
que  quelqueS'Uns  traduisent  :  au  roi  notre 
maître.  Le  mendiant,  à  l'extérieur,  n'a  rien 
d'DIyMc.  . 

495.  Avowfft»  plongent  dans  l'infortnne. 
Scholies  Q  :  tU  dvT)v  xal  xaxoicàOetav 
pdXXou9i. 

4  96.  *OicitOTe,  puisque  :  et  cela  est  si 
vrai  que.  —  Kal  pa(nX(Û9iv,  même  à  des 
rois.  Aristarque  (Scholies  B)  :  (i^  iiffXî^, 
6ti)  ov5f  Â^iocv  6u<7ieffoMVTa(. 

499-200.  Xaîpc,  KttTep....  Voyez  les 
▼ers  XVIII,  432-423  et  les  notes  sur  le 
second  de  ces  deux  vers. 

201.  ZiO  icaTiip,...  Vers  emprunté  à 
V Iliade^  où  on  le  lit,  III,  366,  et,  muiaiit 
umlandU,  XXIII,  439. 

902.  riCvcai.  Jnpiter,  selon  les  poètes, 
est  le  père  des  Iiommes  et  des  dieux.  Di- 
dyme  {Scholies  Y)  :  yetvtat*  yewViaTpç. 
xaOè  TtarVip  àv8pûv  xt  ôcûv  xt. 

203.  Mi<r)ft(uva(  dépend  de  oùx  IXiai- 
psiç,  et  a  pour  complément  (SvSpoc  :  tu 
n'as  pas  pitié  de  plonger  les  hommes. 


]95 


200 


205 


204.  'J3iov,  je  suai,  c'est-à-dire  j'ai 
éprouvé  une  grande  angoisse.  Bien  que  le 
▼erlie  Hita  ait  l'esprit  doux,  il  se  rattache 
à  la  même  racine  que  ISpûç  et  sudor, 
c'est-à-dire  à  la  racine  15  ou  «rf  i2.  Il  est 
même  ideuttque,  selon  Curtius,  au  sanscrit 
êvidjami^  suer.  -«  Aristarque  {Seholiet  B) 
a  parfaitement  expliqué  I^iov  :  [ii  ^kX^^ 
Sti)  ^|/tX«i>Téov  xh  ISiov.  xupi»;  |&sv 
t$p«»tfa,  vvv  6c  4JY(Avtaa«.  Ksipaxo- 
XouOet  Yàp  Toîc  &Y«svMS9t  xai  l^p^K» 
xaOè  ISoç  tè  Oépo;  %  Tè  6cp|A6v  xord- 
fftvjpui,  iicetSv)  {lYPÔv.  oOtasç  6à  xai  to 
iSeï  év  alvoTàT(^  (Hésiode,  Jhvclier, 
vers  297).  Apollonius  remarque  qne  le 
verbe  Ifita»,  qui  ne  se  trouve  qne  cette  fois 
elles  Homère,  a  été  souvent  employé  par 
les  poètes  de  l'Ancienne  Comédie  :  I5t«v 
Tûv  &ic«(  clpY)|jivcov  icscp'  *Ofdip(|»*  iv 
6k  tfi  &PX*^?  Kottij^ta  icXeifftdxtc  xh 
ISCtiv  i(rriv  s^peîv  i«t  toû  (6poOv. 
£n  effet,  on  le  lit  encore  aujourd'hui  dans 
la  Paix  d'Aristophane,  vers  86  :  icpiv  àv 

205.  Kal  xcivov,  lui  aussi  :  comme  £ut 
ce  mendiant. 

206.  Toià6(e)  Xai94(a),  des  haillons  de 
ce  genre.  Le  mot  Xal^oc  signifie  propre- 
ment une  voile  de  vaisseau.  Par  suite  c'est 
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à  Itou  ^Tt  ^ilki  xal  6pS  (pàoç  -fiùloio. 

El  S'  •;qStq  TiOvYjxfi  xal  eîv  *Afôao  S^jxownv, 

eîa  Iti  TUTÔàv  ddvra  KeçoXXn^vcov  évi  Sn^fjKp. 
NOv  S*  ai  (xèv  yf^vovrai  d6£(XçaToi,  où8£  xev  âXX(t>ç 
àvSpf  y'  ÛTro(rraj(jîotTO  ^oûv  y^voç  £Ùpu[X€T(07ÇU)v  • 
Tà(;  S'  âXXot  (xe  xéXovxai  àyivifiievaC  açttnv  aÙTOÏç 
tô|A£var  oùSe  ti  iratSèç  êvi  [xey^poK;  àXeyoucjiv, 
oùS'  iiriSa  Tpofjiiouai  ôeûv  •  [xejjiàaaK  yàp  iîjSiq 
xTi^fjLaTa  Sdtaaaoôat  Stqv  oîjç^Ofxévow  àvaxxoç. 
Aùràp  éfjLot  T<5Se  0u(xoç  ivl  (rHfiiufji  ç(Xokjiv 
icdXX'  âiïtStvEÎTai  •  (xàXa  (liv  xoxèv  uloç  é^vtoç 
iXXwv  ^Yjfjiov  ixéoOat  idvT*  aùrîjcTt  P&ff(nv, 


210 


315 


toate  tofl»  gnMtière,  toot  lambeau  d'étoCTe 
sans  Taleor.  Aristarque  {Sckoli^s  Q)  :  {"^ 
SiicXfi,  6Tt)  iiup(M;  tAv  fcXoCMv  al  àO^vat, 
vOv  8à  là  icax^tt  tiiàxia.  Didynic  [Scho- 
Ikt  V)  :  ^àxi),  f|  Xcictà  t|AaTia.  Eosta- 
tke  :  XaCf e«  xîvxavOa  (on  a  rxk  Xalfoc  en 
c«  sens,  XIU,  390}  irrt^xixà  icoxia  (fid- 
Tifltf  (Sk  Mil  ta  9iccTp«  îv  T^,  tficiTpa 
xdx'  à|A9'  &|i.oiai  (IV,  246).  xupMAc  dà 
X«(f  e«  ai  Tùv  icXoU>v,  çourtv,  i6ôvat.  Il 
n*y  a  point  d'opposition  entre  ico^éa  t|ià- 
Tia  et  Xeircà  l(xaTta.  Le  premier  s'applique 
à  la  nature  de  Tétoffe,  l'autre  à  sa  valenr. 

a07.  £1  1C0U  ht....  Eépétition  textuelle 
du  Tert  lY,  893. 

208.  Et  d'  i)8T)....  On  a  tu  nn  vers  ana- 
logue, XY,  860.  —  Ka(,  sou»«ntendu 
iorCv. 

S09.  'OdvtfîjoC;  génitif  causal  :  au  sujet 
d'Ulysse.  —  "EicC.  Ancienne  Tenante,  ivC. 
Mais  éici  est  bien  le  mot  propre  ;  car  il 
s'agit  de  Teiller  sur  le  béuil.  Yuyes  dans 
VJ/iath^Yly  424,  la  note  sur  ^ouaiv  lic(t}. 
Homère  dit  même  poûv  iK(6ovx6Xo;  divif)p 
pour  dire  un  bouTÎer.  Yoyex  plus  bas, 
Ters  SS6. 

340.  KeçaXX^vèov  ivX  Mi\t.t^t  dans  le 
peuple  des  CépbaUéniens ,  c'est-à-dire  sur 
le  continent.  Homère  ne  eonnatt  point  d'Ile 
ni  de  Tille  nommée  proprement  Cépbal- 
lénie.  Le  nom  de  Céphalléniens  était  le 
terme  général  qui  désignait  tous  les  peu- 
ples du  royaume  d'Ulysse.  Voyez  VllUidej 
II,  681-686.  PhilcBtius  ne  parle  point  ici 


des  ties,  toutes  analogues  à  Itbaque  pour 
le  terroir,  mais  du  pays  plantureux  où 
paissaient  les  bomb  d'Ulysse.  Yoyci  plus 
liant,  Ters  \  87,  la  note  sur  8iinifttT^v* 

84  4 .  'AXXwç,  en  bonne  part,  comme  au 
vers  VIII,  1 76  :  d'une  façon  plus  belle. 

34  3.  ^v$p(  y(c),  dn  moins  à  un  bmnme. 
Un  dieu  seul  pourrait  posséder  plus  flo- 
rissant bétail.  Ainsi  le  Soleil  à  Tbrinacie. 
—  'rico<rTa(X^oiTO.  Le  bétail  qui  eouTre 
les  prairies  est  considéré  comme  une  mois- 
son qui  pousse  et  qu'on  récolte.  Enstatbe  t 
aO^oiTO  dCxviv  orax^cev,  aSv  lxaaTO<  jf 
iv6;  xoxxou  iccXu^ovc  f^vtrai  t6v  xapirôv. 
343.  ^XXot,  des  antres  :  des  gens  qui 
ne  sont  pas  Ulysse,  et  qui  n'ont  auenn  droit 
sur  ses  biens. 

3li.  DaiSè;  évt  imy^Pok,  de  l'enfiint 
dans  le  palais  :  du  fils  de  famille  ;  de  l'bé* 
ritier  et  légitime  possesseur. 

346.  'OiciSa....  Onûy,  la  Tengeance  des 
dieux.  Voyez  la  note  du  vers  XIV,  83. 

317.  T68e,  ceci  :  ce  que  je  Tais  dire, 
(Test  le  complément  de  éxtdivecTai. 

348.  IloXX(à)  adverbe  :  biea  souTcnt. 
•~-  *Eic(8ivtlTat  au  sens  actif  :  roule  en 
tous  sens.  Didyme  (Scholus  V)  :  év  toïç 
arr)Q6c(nv  àvaxvxXtî  6  Xoyiajtèc,  ^  icoX>àc 
OTpofàç  Xa|i6dvti.  Atcc  la  seconde  expU- 
cation,  to^e  serait  pour  8ià  to6c.  Nous 
sTons  ajouté  le  mot  ^  après  Xoyi<r|i6ç»  parce 
qu'il  y  a  deux  explications  dans  la  sdiolie, 
et  non  pas  une  seule.  —  Tloç  èévxoc ,  un 
fils  étant  :  quand  il  y  a  uu  héritier  légitime. 
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àvSpaç  èç  àXXoSauotiç  •  to  8à  ^yiov,  oSOi  (jivovra  220 

Poudv  iiz^  àXXoTpiYjOt  xaÔT^jxevov  d^Xyta  irào^eiv. 

Ka(  xev  5i^  icàXai  iXXov  £ncep(xevéu>v  ^oaiXi^cav 

£^ix(J[jL7)v  (peûycov,  êicel  oùx£t'  àvExxà  iriXovxai  • 

àXX'  £Tt  xàv  S^oDfjvov  ôl'ofxai,  et  itoOev  ëXOà)v 

àvSpâ)v  fJivY)cnr]^p(t)v  (rxiSaaiv  xaxà  Sa)[jiaTa  6e(Y].  225 

Tàv  8'  àTra{iL€i6<5[xevo<;  npodéçY)  icoXùfXYjTtç  '0Su7<je^ç  • 
BouxdX'y  IiueI  oÛTe  xaxcj)  oâx'  dfippovt  f  coti  2oixaç, 
YtYVtoKJXù)  Se  xai  oùxàç,  8  toi  iwvut)?j  çpevaç  îxet  • 
Toâvexdc  toi  ipéiù  xal  éul  [xif  ^v  Spxov  ô[i.oO(jLai  * 
toTo)  vDv  Zeiiç  icpcoTa  Oecov,  ^cv(y)  te  Tpdliretla,  230 

î<jt{tq  t'  '08uo^O(;  àfnujjLovoç,  ^v  àçtxdtva>, 
•Jl  (réGfiv  évôàS'  dcîvToç  èXeiîdeTat  oîxaS'  'oSu<j(retîç  • 


S20.  Ta  Sk  ^Cftov,  8oa*-enteiida  iori  : 

mais  ce  qni  est  plus  pénible  encore  qoe  ne 

le  serait  cette  maoTuse  action,  c*est  ceci. 

Bothe  :  «Doas  se  res,  sive  duplicem  agendi 

«  modam,  expendere  et  secom  reputare 

«  dldlt  :  atnun  fugiat,  superstite  herili  filio, 

«  ipBosqâe  boves  farto  abigat  in  peregri- 

«  nam  temm  ;  an  maneat  apnd  alienom 

«  gregem  (pouirlv  in*  àXXoTpCipai),  boc 

«  est  eiun  cajus  fractum  alieni»  proci,  in- 

«  tercipiant;  id  qnod  malto  etiam  intole- 

«  nbilius  Tidetur  servo  firagi.  » 

234.  'AXXoTpi^ffi,  dont  disposent  des 
étrangers. 

223.  OûxIt'  àvexTdi,  des  choses  qni  ne 
sont  plus  tolérables  :  d'intolérables  dépor- 
tements. 

224.  *0(o|&at,  je  porte  ma  pensée  vers, 
c'est-à-dire  j'espère,  on  j'attends.  Eostathe: 
âXicti^cû. 

226.  ^vSpûv....  On  a  TU,  I»  4  46,  un 
▼ers  presque  identique. 

227.  BouxôX',  intl  o(rrs....  Appropria- 
tion du  Ters  YI,  487.  Ce  dernier  vers 
commence  par  IsTv',  inel  (n^xt,  qui  se 
scande  tout  naturellement;  mais  dans  celui- 
ci  il  y  a  synîxèse,  et  la  finale  de  inti  se 
confond  avec  Tinitiale  de  oûts. 

228.  'O  dans  le  sens  de  firt  :  que.  — 
Opévaç  txtt  équivaut  à  Sve(rct fpcaCv. Bien 
n'est  plus  commun,  chez  Homèrâ,  que  txei» 
et  lxàv«o  employés  pour  désigner  un  état 
subséquent  au  mouyement  qu'ils  indiquent. 
Tontes  les  fois  que  Philoetius  fait  usage  de 


sa  pensée,  la  sagesse  Tient,  c'est-è-^lire  la 
sagesse  est  là  pour  le  diriger.  Elle  est  donc 
en  tout  temps  à  sa  disposition,  elle  habite 
donc  dans  son  Ame.  Butbe  :  «  t6  txetv  sire 
«  Ixàveiv  communionem  ac  societatem  in- 
«  dicat,  a  conséquente  ejus  quod  advcniMe 
«  dicitur;  quemadmodum  nostntesdicant: 
«  und  da  ieh  auch  selbsi  erkenne,  dos* 
«  KlugheU  dein&r  SeeU  beiwohni,  »  Tout 
ce  qu'il  y  a  ici  à  remarquer,  c'est  que  c'est 
le  seul  passage  où  le  verbe  tx«s  amène 
quelque  chose  de  Traiment  bon.  Partout 
ailleurs,  ce  qui  vient  par  lui,  ou  par  sa 
forme  allongée  Ixàvu,  est  triste,  déplai- 
sant, amer  :  dEX^oc,  âxoc»  x^8o(,  icévOo^, 
icY)[Jta,  etc.  L'expression  û:cvoc  Ixdvei  dle- 
méme  n'est  pas  en  bonne  part.  C'est  un 
accablement. 

229.  Toûvtxa  TOI....  Vers  emprunté, 
sauf  le  premier  mot,  à  Y  Iliade,  I,  233.  — 
ToOvexa  correspond  à  è«ei.  -^  *£ic{  est 
adverbe  :  en  outre. 

2S0-234.  "IffTw  vOv  ZeO«....  Voyei  les 
vers  XIY,  468-459  et  les  notes  sur  ees 
deux  vers.  —  Au  lien  d  ^(tvCvi  tc  TpàiccCa, 
quelques  textes  anUqaes  donnaient,  au 
vers  230,  OicaTOC  xal  dlpt^xoc»  comme  au 
vers  XTX,  303.  Mais  le  vieux  mendiant 
s'est  assis  à  la  tablé  des  h6tes  dans  le  pa- 
lais d'Ulysse;  et  il  n'y  a  rien  que  de  na- 
turel à  ce  qu'il  jure  par  cette  table,  devant 
un  fidèle  de  la  famille. 

232.  ''H  comme  tj  |i,i^v  ;  à  coup  sûr.  — 
£cOev  ivOdfi'  iovroc»  toi  étant  ici,  c'est-à- 
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aototv  8'  ôfôaXfjiotaiv  in6'\ttM,  oH  W  ë6£XY)a0a, 
xTeivo(x£vouç  (JLVYjernjpaç,  ot  évOiSe  xotpocvéoïKnv. 

TÀv  S'  aure  tcpocrieiice  ^câv  éTciSoux^oç  àvi^p* 
AT  Y^  Toi/to,  ^etve,  Iii0(;  reXideie  Kpov(a)v* 
Yvo(7)(;  )(^\  ofïi  ê(jn?j  Sûvafxeç  xoi  x,"P^Ç  lirovxat. 

^'ûç  S'  adruK  Eâfxatoç  èiceti^aTO  icSot  Oeoîmv 
voorrjorai  'oSuo^a  uoXiJçpova  SvSe  SdjxovSe. 

**ûç  ol  fxèv  TOtauTa  itpèç  àXXi^Xouç  ày6pvjo'>^. 
Mv7)(rriip€ç  8'  d(pa  TYiXejxijj^o)  ôivax^v  Te  (ji^ov  tc 
TÎjpTuov  oùxàp  ô  Tofotv  dpiaTepà(;  TÎjXuOfiv  étpvtç, 
aîexèç  û^J^iicinfjç,  £)(^e  Se  Tpi^p<i>va  iriXeiav. 
Toîoiv  8'  !4.(ji<p{vo|jioç  àyopT^aaTO  xal  (xerfeticev  * 

^û  çfXot,  où)(^  i^(jLÏv  ouvôfitîcjeTai  i^Se  yc  pouXi^j, 
TY)X£[jLdt)(^oto  ç^oç*  dXXà  |JivY)<7(6[iL£0a  Soit^ç. 

""ûç  £çaT  'A{jLÇivo[xoç'  toÏoiv  8'  émi^vSave  jxOôoç. 
'EXOdvre^  8'  êç  Sc&fxat'  'oSuffOYJo^  6e(oto 
-/kcdva^  (xèv  xaT^Oevro  xaxà  xXiafxo^ç  Te  Op^vouc  Te  ' 
oi  8'  {ipeuov  jftç  (xeYàXouç  xol  ic{ovaç  a?Yo;ç, 
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dire  ariiit  que  tn  aiet  quitté  Ithaque  pour 
retooner  à  tes  boufs. 

284.  Ktftvo(Uvouc  {LVif)9nipaCt  les  pré- 
tendants en  train  d'être  tués  :  le  massacre 
des  prétendants. 

235.  Botôv  iici6oux6>o<.  Yoyex^  III, 
422,  la  note  sur  œ  pléonasme. 

237.  KotlxKîpeç  IicovTfti^  ellipse.  C'est 
comme  s'il  y  arait  xai  olat  X^^P^^  Iirovtat 
t)  è|i^  8vvd|tet.—Qoelqnes-nns  prennent 
duvafitc  xal  X'^P^C  P^'^''  ^"^  ^  ^*^  6uoTv  : 
8vvat|iic  x^tp^*  ^1  '^<'*''  mieux  sons-enten- 
dre  isxi  après  otn},  et  laisser  les  deux  idées. 
Didyme  (Scholies  Y)  :  tÎ)  âuva(Ui  xal  x^î* 
psç  àxoXovOoûotv.  Cette  note  se  trouve  au 
Ters  XXI,  202,  identique  à  celai*ci. 

239.  No<n^(rai....  Répétition,  sauf  un 
mot,  du  Ters  I,  83. 

240.  "ûç  ol  fiàv....  Vers  fréquent  chex 
Homère. 

242.  *0  est  emphatique,  et  il  équivaut  à 
une  épithète  d'honneur  :  à  6pvic,  l'oiseau 
par  excellence.  —  ^purrepoçt  à  gauche: 
à  Tocddent,  c'est-à-dire  du  cdté  des  mau-* 
Tais  présages. 


243.  AUriç  {iAfVKkn\<if  apposition  expU- 
catiTe  è  6....  6pvic.  ^-  *£xi  8é  (et  il  te- 
nait) équivaut  à  ixMV  (tenant). 

244.  Tot^v....  Répétition  textuelle  du 
Ters  XYIII,  412. 

245.  Oôx  ^|&(V  ewOtOtftTat,  ne  courra 
point  avec  nous  ;  ne  nous  réussira  point; 
ne  pourra  s'accomplir.  Àrûtarque  (5cAo- 
liesV)  i  (Vi  ôwcXfJ,  6ti)  ^piîv  <Tuvdsy- 
aetat,  owTsXcffdVjffeTai.  Apollonius  : 
ovvSpai&ttTat.  Eusuthe  :  ou  yÀp  owapa- 
(Uttai,  çviatv,  VJiAiv  xi  pouXcvOiv,  àXXà 
èv|XovoTi  ffxedaodiq^'rou  àç'  ifiiiâv,  xal 
oux  àv  lSoi{icv  auTO. 

246.  TTi>e|Aax®*o  90V0;,  apposition  ex- 
plicatÎTe  à  ^ouX^. 

247.  "ûç  içat'  *A|iiçivo{ioc  *  xoîaiv.... 
Appropriation  du  Ters  XIII,  16. 

249-2SI.  XXatvaç  |ièv....  Voyez  les  vers 
XYII,  479-184  et  les  notes  sur  ee  passage. 

250.  'Ok  IttYaXouç  josti&e  la  leçon 
oTa;,  vers  4  86.  D'où  viendraient  ces  grands 
moutons,  si  Philœtius  avait  amené  des  chè- 
vres? Ils  ne  se  trouvent  point  au  palais 
par  un  simple  hasard. 
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(TKkfhfyiya  B'  &p'  ôim^cravTeç  ivu»(jL(i>Vy  év  Si  te  o?vov 
xp-ïjTYjpoiv  xepAovTO*  xÛTceXXa  &  vet(Jie  au6(uTy]ç. 
iiTov  Si  aç'  £iriv£t[xe  ^ikokioÇy  Spya[koç  ivSpôv, 
xaXoîi;  iv  xavioi<;tv,  Uùvoyjki  Se  MeXocvOeiiç. 
0£  S'  iu'  ôveCaG'  éToï(jLa  icpoxeCjxfcva  x^^p^^  ïaXXov. 

T7)Xi(jLaxo<  S'  'oSuoYÎa  xa6tôpu£,  xipSea  va)(iLcov, 
ivTà<;  éU<rcaGioç  (xeYdtpou,  itotpà  Xdttvov  oùSàv, 
Sfçpov  dcetxiXiov  xaxaOelç  ôXfyifjv  xe  tp^ittl^av  • 
Tcàp  S' è-rfôet  (nrXàyxvwv  (xoCpaç,  èv  S*  oîvov  ^x^ucv 
h  Siicat  xp*-><ri<î>,  ^af  fniv  icpàç  (xOôov  letTOv 

'EvxauOot  vuv  'fyjo  (xct'  àvSpàaiv  olvoicoTiÇcov  • 
xepxofjiaç  Se  toi  aÛToç  èyca  xcà  yâpcL^  àtfHiiù 
TcàvTcov  (jLVTjCm^pcov,  tnd  oÛTOt  Sn^fjii^  i(rciv 
oîxoç  SS',  iXX'  'oSu(7Y]0ç,  ifJLoi  S'  £xTiQ<7aT0  xetvoç. 
'rjjLeïç  Se,  (xvYjOTYJpfiç,  iTdtjyivzt  ôofjLèv  êviic^ç 
xal  x^ipcov,  hcL  |jii^  Ttç  Ipiç  xal  veixoç  ^piQTai. 

'^ûç  ïçaô •  ol  S'  àpa  iràvTCÇ  àSàÇ  èv  y(t[ki(n  çtivxeç 


255 


360 


265 


264.  Bovv  ày^XaiTiv  éqaÎTaut  •  ^ovv 

OTSipocv,  vers  4  86  :  ta  génisse.  Aristarqoe 

ScholùtB)  :  (V|  oinXii,  6t()  poûv  àye- 

XaCiqy,  àytXaaxiKi^jv,  Iti  iv  dcY^Xaiç  o^ 

261.  'Ev  8i  TE  oTvov.  Ancienne  va- 
riante, 2v  y  àpa  olvov. 

266.  '£(|>voxôsi.  ArisUrqne  note  ici 
{ScholUs  B)  que  Foffice  <l*éclians(>n  se  bor- 
nait à  remplir  les  coupes,  et  que  ce  n'est 
pas  lui  qui  préparait  le  vin  dans  les  cra- 
tères :  (i)j  SiicXt)  5ti)  oTvov  toî;  xyniXXoïc 
iics6«Xev,  oOx  ixipva.  sTns  yàp  âvco, 
xpY]T9)p(rtv  xepâcevTO. 

25C.  01  V  iiC  ôvsîaO*  6T0t|ta....  Voyez 
le  Tfrs  1,  449  et  la  note  sur  ce  vers. 

267.  TY)Xé|iaxo;  ô(é).  Ceci  est  un  nou- 
vel exemple  du  6tà  rà  9ia>n(i^|itvov.  Le 
poëte  n'a  pas  dit  que  Télémaque  fût  re- 
venu de  l'assemblée  des  Achéens,  où  il  s'é- 
tait rendu  au  lever  du  jour  (vers  444-446). 
Dès  qu'on  le  voit  dans  la  salle  du  festin, 
cette  circonstance  n'a  pas  Ijesoin  d'être  ex- 
primée. —  KipSca  vtt>(u5v  se  rapporte  au 
choix  de  la  place  où  il  fait  asseoir  son  père. 


Ulysse  sera  le  plus  loin  possible  des  pré- 
tendants, et,  en  cas  de  bagarre,  ann  la 
porte  tout  près  deraut  lui. 

269.  ACçpov  au  sens  propre  :  nn  nége. 
Grand  Étymologique  Miller  :  Sifpoc.... 
xuplioç  >£Y«Toit  iicl  Ti|c  xflcdédpac  *  Sfiçpov 
&etx£X(Ov  xataOcCc*  -^  ^xtxiXtov ,  sans 
beauté  :  grossier. 

260.  *Ev  doit  être  joint  è  ixtusv, 

263.  Xelpotc,  les  mains,  c'estF«-dire  les 
voies  de  &it. 

264.  OOtoi  S^fJitoc  ioTiv,  n'est  nolle- 
ment  à  toot  le  monde  :  n'est  point  une 
Xé(Txv}>  un  parloir  public  Yoyex  la  note 
du  vers  XYIII,  829. 

266.  'Ëf&oi»  ponr  moi  :  pour  me  la  lais- 
ser en  héritage.  Télémaque,  qui  parle  tout 
haut,  doit  se  conformer,  dans  son  langage, 
aux  convenances  dn  r61e  que  joue  son  (sère, 
et  dire  à  Ulysse  ce  qu'il  dirait  à  un  étran- 
ger, à  un  Cretois. 

266.  '£viiivjç,  de  la  menaoe  :  de  tonte 
violence  de  paroles.  Schoiies  H  :  ivtirfj  i^ 
5ià  XÔYWv  JirîicXY}|i<  xal  àiceiXi). 

268-269.  Xï^  ipax'*  ol  3'âpa....  Yoyei 
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Toïoiv  S*  !ivT{voo;  (xeTéfT),  EÙTOCÔeoç  ul<J<- 

TifîkeitÀyou'  ^£ka  8'  i^(i.lv  àicetXn^daç  dy^?^^^*- 
06  Y^tp  Zeùç  daae  KpovCcov  '  Tq>  xé  (xiv  i?j5ir] 
Twtiî(ra(jL€v  êv  (xe^àpoiai,  Xt^ûv  icep  é^vt'  ày^W^^* 
•   *ûç  Içax'  'Avrfvooç-  ô  S' àp'  oùx  éjjLicdECeTO  [auOcov. 
Ki^puxeç  8'  dvà  Jcrru  Oeûv  Upi^v  éxaT^(ii6Y)v 
•Jjyov  •  Tol  S' dyipovTO  xapY)xo(i.^vT&ç  ^Ayjxxol 
Xkco^  UTCO  (Txtepàv  ixaryjédXou  ^Air^XXcovoç. 

Oi  S' éTcel  (oimQCjav  xpé'  âuéprepa  xal  épuaavTO^ 
[xofpoç  Sa(7(7<£|xevoi  So^vuvt'  éptxuSéa  Saîxa  * 
icàp  8'  ip'  'oSuacrijï  {jLOÎpav  ôiaav  ot  icoviovro 
lOTfjv,  cî)ç  ainol  irep  èXà"^avov  ôç  yàp  àv(&Y£( 
TY)Xi(jLaj^oç,  çfXoç  ulàç  'OSuao^oç  Oefoio. 
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les  Ters  I,  381-383  et  U  note  aur  le  se- 
cond de  ces  deux  vers. 

274-372.  MOOov....  TT)Xt(iaxou,  le  lan- 
gage de  Télémaqae. 

373.  MàXa  se  rapporte  à  àicfiXiQaac. — 
A(Q»  et  pourtant.  —  *H|&Cv  avec  la  finale 
brève.  Yoyex,  VIII^  560,  la  note  sur  cette 
licence  métrique. 

373.  Eiaae,  soas-entendu  icaû«ai  aù- 
TOV.  —  Tq^  (à  raison  de  quoi)  se  rapporte 
à  rintempérance  du  langage  de  Téléma- 
que;  et  le  conditionnel  qui  suit  suppose 
une  proposition  sons-entendue  :  si  Jupiter 
l'avait  permis. 

87ft.  *0,  lui  :  Télémaqûe. 

876.  Ki^puxe^.  Les  hérauts  dont  il  s^a- 
git  ne  sont  pas  ceux  qui  étaient  au  service 
des  prétendants,  mais  ceux  du  peuple,  puis- 
que c'est  une  cérémonie  solennelle.  Aristar~ 
que  {SehoUe*  B)  :  (f)  SinXti,  5ti]  oOx  ol 
Tûv  {ivT)(mqp««v,  àXV  cl  tûv  '10axY)<Tia>v, 
ot  5ii{iô(not.  PoûXtTaiôè  hti\oL\.  on  *AiiôX- 
).wvo;  V}  ioprr,.  td,  ol  5'  iicel  &  nr Ti- 
ff a  v,  (fcSTs6vi  «dXiv  iicl  Tbiv  (j.vriai'QfMfSv. 

277.  ""Hyov  a  le  sens  du  plus-que-par- 
fait; car  la  solennité  religieuse  est  accom- 
plie dès  avant  Tarrivée  des  prétendanU  an 
palais,  vers  248.  Ils  y  avaient  assisté,  et 
c'est  là  qu'ils  avaient  eu  le  présage  inter- 
prété par  Amphinomus  (vers  245-246).  — 


Toi  (cnx)  a  pour  apposition  explicative 
^X^to^*  —  ^^T^povTO,  comme  ij^ov,  a  le 
sens  du  plus-que-parfait.  —  ^x^^^^  ^^ 
dans  un  sens  plus  général  qu'au  vers  374, 
on  il  désigne  les  prétendants  senls.  Tons 
les  habitants  d'Itbaqne  étaient  présents  à 
la  solennité. 

279-280.  Ot  8'  imi....  Yoyes  les  vers 
ni,  65-66  et  b  note  sur  le  premier  de  ces 
deux  vers. 

279.  Ot»  eux  !  les  prétendants.  Tojex 
plus  haut,  vers  276,  la  dernière  phrase  de 
la  note  d'Aristarque. 

381.  0\  icovéovTO,  ceux  qui  travail- 
laient :  les  serviteurs.  Voyez  le  vers  XYII, 
258.  Ancienne  variante,  ot  p'  iicivovto, 
même  sens. 

283.  loTiv,  oK  aOxoC  ictp  éXdYXttvov. 
égale  comme  eux-mêmes  avaient  leur  part  : 
égale  à  la  part  attribuée  à  chacun  d'eux. 
Cette  portion  de  diair  r5tie  est  la  pièce 
réelle  du  festin  pour  Ulysse.  Ce  que  Télé- 
maqûe lui  avait  servi  lui-même,  vers  260, 
n'était  qu'une  prévenance,  afin  qu'il  goûtât 
aux  préoiices  (des  parcelles  d'entrailles). 

283.  Tv}Xé|i,axoc,...  Ce  vers  et  les  sept 
précédents  ont  été  rejefcés  par  Bekker  au 
bas  de  U  page.  Payne  Knight  les  avait 
supprimés,  et  Dugas  liontbel  avait  ^- 
prouvé  cette  suppression.  Les  raisons  allé- 
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X(&€iQ(;  to^cffôat  OufxaXY^oç,  ^çp'  £ti  fJiSXXov 
SÛTf)  àx^^  xpaSCiQV  AaeprtàSYiv  'oSuo^a. 
^Hv  Si  tu;  iv  |xvïi<rc^p(Jiv  àv)?jp  àGsixftrcta  eiScbç, 
KriQcninroç  S*  Ôvo|x*  l<jx€,  î^fXY)  8'  êvl  oix(a  voîev  • 
8ç  8t^  toi  xTe^T€<yat  nenoiGàç  ôeaiteoioiatv 
(xvàffxeT*  'O8ua<j7)oç  Stî^v  oî)^0|j(ivoio  Sà|xapTa, 
"'Oç  ^a  t4t£  (jLVTjOT^paev  ûuepçtàXoiat  [jieTY]tSSa* 

KixXuTé  (JL£U,  (jLV7)<JT^p€(;  dyT^vcpcç,  içpa  Tt  eliwo* 
(xoîpav  (xèv  Si^  ^eîvoç  l^^i  icàXat,  u)^  ëiriotxev, 
ÏOYiV  oO  yàp  xaXiv  àTifJiSecv  oôSè  Sfxaeov 
Çefvouç  Trîkt\idyorj ^  6ç  xev  TdlSe  Sc&(xaO*  Îxtqtoi. 
'AXX'  Srfi  oi  xal  èyùi  Su  ^eCviov,  j^pa  xal  ainoç 
T^è  Xo£Tpo)r(J(})  Siiï)  yipaç  t^£  to)  ^Xco 
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gnéet  contre  ces  Ten  ne  reposent  qoe  tar 
des  eireors  d^interprétation.  «  On  ne  voit 
pas,  dit  Dugas  Montbel,  qoe  les  préten- 
dants soient  sortis  da  pabis  d'Ulysse  pour 
se  rendre  au  bois  sacré  d*Apollon;  et  Ton 
n'expliqno  pas  non  plus  pourquoi  les  ser- 
yiteors  de  Téléouque  donnent  à  Uljsse 
une  part  égale  aux  autres,  après  que  Télé- 
maque  a  déjà  touIu  le  serrir  lui-même,  et 
lui  verser  le  Tin  dans  une  coupe  d'or.  » 
CTest  à  peu  près  œ  qu'avait  dit  Payne 
Knigbt,  et  ce  qu'a  répété  Bekker.  La  ré- 
ponse à  ces  arguments  est  dans  les  notes 
qu'on  rient  de  lire.  —  Ameis  fait  une  re- 
marque exoelleote,  à  propos  de  la  place 
on  se  trouvent  les  vers  27t>283,  entre  le 
discours  d* Antinous  et  l'aventure  d'Ulysse 
avec  Ctésippe  :  c'est  que  les  hérauts  des 
Achéens  et  leur  cortège  ne  rentrent  au  pa- 
lais qu'au  moment  où  parie  Antinous.  Cest 
pour  cela  que  le  poète  intercale  une  pa- 
renthèse à  leur  sujet.  Tout  ce  qu'on  pour- 
rait avouer,  c'est  que  cette  intercalation 
est  un  peu  na'tve  et  manque  d'art.  Mais  on 
ne  voit  pas  bien  où  les  vers  976-383  se- 
raient mieux  à  leur  place.  —  S'il  (allait  pro- 
poser quelque  chose  pour  rendre  le  récit 
plus  coulant,  nous  couperions  le  passage 
en  deux  ;  je  mettrais  les  vers  370-278  en- 
tre les  vers  460  et  460,  et  les  vers  279-983 
entre  les  vers  366  et  957.  Mais  pourquoi 
vouloir  qu'Homère  n'ait  pas  ses  petite*  li- 


cences ?  Cdle-d  ne  dépasse  pas  la  mesure 
de  ce  que  l'on  permettrait  aux  poètes  de 
cabinet  eux-mêmes. 

284-380.  MvT)att)pac....  Toyei  les  vert 
XYIII,  846-348  et  les  notes  sur  oe  passage. 

388.  Li\L^,  Yoyex,  l,  346^  la  note  sur 
cette  Ile. 

389.  'Oci  d'après  l'explication  vulgaire, 
est  conjonctif.  Ameis  en  fait  un  démonstra- 
tif. Cest  tout  un  au  fond  ;  mais  il  est  bien 
probable  que  la  phrase  est  séparée,  et  non 
subordonnée.  —  Kicàrcaffi  lUicoiOw;.  Dî- 
dyme  (Sckolie*  Y)  fait  ici  une  réflexion 
morale  dans  le  genre  de  celles  qu'aiment 
les  rhéteurs  :  fjOtxô»;  ficCxvUffiv  d  iroii)T^c 
ÔTt  o06cv  ovXXa|i6àvet  icXoûtoc  irpà; 
(rtt>9po<juvT)v.  —  BetnccoCoiortv.  Ancienne 
variante,  natpèc  ioto. 

391 .  *0c,  cette  fois,  est  évidemment  dé- 
monstratif. 

392.  KéxXurl  (&eu,...  Répétition  tex- 
tuelle du  vers  XVIII,  43. 

396.  'OCi  quieumquey  quel  que  soit  ce- 
lui qui.  On  peut  aussi  rapporter  6ç  direc- 
tement à  (itvou;  comme  simple  conjonctif, 
icpèc  To  9T)(jLatvo|Uvov  :  pour  que  les  hôtes 
ne  viennent  pas  en  troupe,  mais  nn  à  un, 
indiridnellement. 

397.  AoeTpoxG«>,  è  un  garçon  de  bain, 
on,  selon  quelques  anciens,  à  une  servante 
de  bain.  Aristarque  {Sekolies  B)  laisae  le 
choix  :  (^  SticXt),  5ti)  hrtùz  ttvl  «p^c  xà 
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^'ûç  eiitàv  lppwj;e  ^oàç  ic(î8a  j^eipl  icaj^efï), 
xefjxevov  âx  xovéoio  Xaé(6v  •  ô  S^  àXetiax'  'oSuccreùç 
i^xa  'icapaxXfvaç  xeçaXi^,  [xefSiQae  Se  6u(ii$ 
(rapSàviov  (iiàXa  toïov  •  ô  8*  eôSfjiiQTov  P^Xe  toÎjj^ov. 
Rn^oiinrov  5'  (£pa  TyjX£(xa)(^o<;  T^vtitaire  [iLÛ6(j)  • 

Kn^aiim',  -Jj  fjiàXa  toi  T^Se  xipSiov  luXexo  Oupuo' 
oôx  féaXeç  Tov  ^civov  dXetîaTO  yàp  PiXoç  aÙT4(;. 
H  Y^p  ^v  <ye  (lidov  ^dtXov  iy^à  ô^u&vri, 
x»  xé  TOI  àvil  Y^H-QW  icarJjp  Td^)ov  djxtpeicovcîTo 
évôàSe.  T^  fxi^  t{^  (jloi  àecxelaç  èvl  oïxco 
(patviTO)  •  yjSt)  y^P  vo&i)  xal  o?Sa  Ixaora, 
êoOXà  T£  xal  xà  X^P**!*'  'î'^oç  8'  fe  vt^icioç  i^a. 
'AXX*  ^ijiiryjc  Tà&  fxèv  xal  TCTXàjxev  eiaop&ovrcç, 


300 


305 


310 


PooiXixiirrépouc  eO^evctç  iXouov  icap6c- 
voi.  Mais  le  mascoim  est  plas  naturel,  à 
caose  de  Vjé  t^  ôXXi^  6|t(o«>v.  Il  s'agit  de 
celui  qui  traTullait  pour  les  baigneuses,  qui 
allait  chercher  l'eau^  qui  la  faisait  chauffer, 
qui  la  versait  dans  la  baignoire.  Didyme 
{Seholies  Y)  :  >oeTpoxô(|>  vOv  t^  ta 
Xourpà  icapéxovTi  ij  napaaxEuàÇovrt. 

398.  A|iûfa>v,...  Yoyea  le  vers  XVII, 
40S  et  la  note  sur  ce  vers. 

300.  KcipLSvov,  sous-entendu  iv  xorvéc;». 

804. ''Hxd,  doucement  :  un  peu.  — 
6v(u^,  cooune  Iv  fh\iJtf  :  intérieurement. 

302.  £ap8dviov  |jLdXa  toTov,  d'une  fa- 
^n  amère  tout  à  fait  telle,  c'est-à-dire  de 
la  Ai^n  la  plus  amère  du  monde.  Le  mot 
aapSdviov  n*a  rien  de  commun  ni  avec  la 
▼ille  de  Sardes,  ni  avec  l*lle  de  Sardaigne, 
et  ne  doit  pas  avoir  de  majuscule.  Les  an- 
ciens écrivaient  indifféremment  <japddvtov 
et  <ja(>5dv(0v.  La  Roche  :    «  Gnnunatici 

Alexandrini  utrum  prsetulerint  non  li- 
«  quet.  Simonidem  et  Clitarchnm  «rapSâ- 
«  vt0V|  Timaenm  (rapSôviov  iegisse  colligo 
«  ex  Schol.  ad  Platon.  Rep.  387.  »  On  ne 
peut  pas  rapprocher  aapSdviov  de  «rap- 
xoMTCtxoCf  puisque  IJlysse  ne  dit  pas  uu 
mot.  A  peine  peut-on  admettre  qu'il  se 
rattache  à  la  même  racine  que  <ra(pe«,  grin- 
cer les  dents,  i^caner.  Cela  pourtant  est 
probable.  Nous  dirions  très-bien  :  «Ulysse 


ricana  intérieurement.  »  n  est  d^ailleurs  évi- 
dent que  nous  avons  id  la  première  ori- 
gine de  l'expression  rire  sardoniquâ.  •— 
*0,  lui  :  Ctésippe.  —  BaXt,  atteignit  avec 
le  projectile.  Ce  qui  suit  prouve  que  à  dé- 
signe la  personne  et  non  le  projectile  lui- 
même.  Télémaque  Ta  dire  :  oùx  i6otXec 
Têv  Çeîvov. 

804.  Tôde^  ce  que  je  vais  dire  :  la 
chance  de  ne  pas  avoir  atteint  mon  hôte. 
Didjme  {Seholies  Y)  :  x6  (Ai?j  PocXeIv,  ênet 
au  toc  àv  àv^pTiTO.  —  Bu|i^t  intérieure- 
ment, c'est-à-dire  si  tu  veux  j  réfléchir. 
Quelques  modernes  entendent,  par  Oupi^, 
de  vita  tua,  pour  ton  existence.  Mais  il  n'y 
a  aucune  raison  de  chercher  autre  chose 
ici  que  ce  datif  local  si  fréquent  dans  Ho> 
mère,  et  qu'on  vient  encore  de  voir  un 
peu  plus  haut  (vers  304  ) . 

806.  ''H  Y^p  x£v  9C....  (idXov.  Cette 
affirmation  conditionnelle  suppose  que  Té- 
lémaque sous-entend  :  si  par  malheur  tu 
avais  atteint  mon  b6te. 

308.  '£v0à5s,  ici,  c'est-à-dire  et  non 
pas  même  dans  ta  patrie.  —T(p,  ainsi  donc. 

808-309.  !àetxêiac. . . .  fatvstu.  On  a 
vu,  IV,  160,  iiceaéoXioç  àvofoavstv. 

800-340.  Noéco  xal  oida  Ixaora.... 
Voyez  les  vers  XVIII,  328-230  et  les  notes 
sur  le  second  de  ces  deux  vers. 

814-340.  'AXX'  i|Ain)(....  Bckker,  on  ne 
sait  pourquoi,  rejette  ees  neuf  vers  an  bas 
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xaà  fylxw  *  ^oXeic^  yàp  épuxouciecv  £va  icoXXoâç. 
XXX*  iye  [JLY]xéTi  (Jloi  xoxà  ^fi^exe  Su(J|acv£ovte<  * 
d  S' ijSiQ  (jl'  aôràv  xTCÎvat  fieveofveTe  ^aXxû, 
xa£  xe  xè  PouXo{(jLr|V,  mai  xev  icoXù  xipStsv  Jt) 
teOvdlfieVy  f^  xdlSe  y'  ouèv  àuxia  l^^  ôpoocOoiK, 
^vouç  T€  crcufeXii^opivouç  S(xa>a<  xe  fuyouxoi^ 
^uordcCovroc  ielxeXCcoc  xaxà  Sc&[jiaTa  xoXdc. 

ô^è  Se  t'i\  (xexieiice  Âo^jiaoToptSrjÇ  Xy^Xoco^' 

^£i  ç{Xoi)  oùx  Av  Si^  Tt^  hà  ^Oivrt  S(xa(u> 
àvTt6(cKç  iicé&dot  xaôocirr^pievoç  }(^aXeica(vor 
|i.i^T£  Tt  TÔv  Çetvov  oTuçeXfliETe  fiT^xe  Tiv^  d[XXov 
8|ji(iKi>Vy  et  xaxà  S(0(jLaT'  'OSikx<;^oç  Oetoio. 
TY)X£uidt^a)  Se  xe  [jluOov  éyà)  xal  [lYjTipt  çoCiqv 
irjuiovy  ef  (Tf (oîv  xpaS^T)  aSoi  à{xçoT^oiîv. 
"Oçpa  (xèv  6(xîv  6u(jio<  èvl  (mQÔeadiv  é(6Xiret 
voGTiQcreKV  'oSiKT^a  iroXu^pova  Sv8e  S^(i.ovSe, 
T^çp'  oSti^  vifiietnç  [xevé(iiev  t'  "îiv  î(7X,ipt^va{  t£ 
fjivT)<TT^paç  xaxà  Sc&fjiaT'  •  èiiel  TdSe  xipSiov  ^jev, 
ci  vAjTYja'  'oSiKxeùç  xal  Crre^xpoicoç  txexo  Sûpia* 
vOv  S'  yjSiQ  T^Se  SîjXov,  S  t'  oùxiTi  vAmfxdc  èaTiv. 
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3M 


325 


330 


de  la  p«g«.  —  Totdc,  les  chosM  d*ici  :  tos 
déportencnts. 

S* 2-313.  M^Xmv....  Ao  lies  de  mettre 
des  aeeoMtifr,  appoMtion  à  xéZty  le  poète 
explique  tdSt  par  det  génitifs  aLeoliu. 

312.  Iltvoiiivoco  s'applique  à  la  fois  et 
à  olvoto  et  à  «irou. 

8 1 4.  Mot  cal  explétif,  ou  plot6t  expressif. 

3<«.  Kai  xc  TÔ....  Voyex  le  vers  XI, 
358  et  les  notes  sur  ce  vers.  —  £{i).  An- 
cieaiie  Tariante,  ^cv. 

317-849.  Tt6vd{ttv,...  Voyez  les  vers 
XVI,  407-109  et  les  notes  sur  ce  passage. 

330.  *Uc....  Voyez  le  TCfS  VIII,  834  et 
la  note  sar  ce  vers. 

322-336.  *Û  fOoi,...  Voyei  les  Ter* 
XVIII,  444-4 1 7  et  les  notes  sur  ee  passage. 

837.  KpoiSiip,  datif  local  :  dans  le  coBor. 

828.  *r|&tv,  à  Toos:  à  toi  et  à  Pénélope. 


829.  No«TV)«stv....  Om  a  tu,  I,  88,  nn 
▼ers  analogne. 

880.  Mcvéfiev,  d'attendre  i  de  ne  pren- 
dre ancnne  résolution  définitÎTe.  —  l^é- 
(icvflu,  de  retenir.  Bodie  :  «  Os  hoainis  ! 
«  detinere  proeos  apud  se  ait  Peoelopea, 
«  cui  iuTÎt»  assident  quotidie,  conmiis 
«  dtimum  regiam  exliaurientes.  » 

333.  T6d(,  ced  :  ee  que  je  mis  dire.  — 
*0  t(c)  pour  6ti  tc,  c'est-à-dire  £tu  Même 
quand  on  écrit  6t'  en  un  seul  mot,  comoBe 
lait  encore  Dindorf,  ce  n'est  point  direc- 
tement 5ti,  dont  la  finale  ne  s*âide  ja- 
mais :  c'est  le  neutre  de  ôvrc  pour  ôc,  et 
c'est  comme  identique  à  6  qu'il  équivaut  à 
6x1.  Homère  emploie  habituellement  6  pour 
drt,  quand  il  s'agit  de  Toîr,  de  savoir,  de 
connaître.  —  NooTifUK»  Voyei,  XIX,  85, 
la  note  sur  ce  mot. 
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'AXX'  iyty  <j^  T<£Sfi  fATQxpl  TcopfcîJ^fjievoç  xaxaXeÇov,  ' 
yT^fAaoO*,  éfoTtç  àpicrcoç  àvi^p  xai  irXciora  ir^prjoiv, 
içpa  où  (xèv  ^a(pa)v  icaxpcota  icdtvra  vipir^ai, 
?(jOci)v  xal  irfvcùV  T^  8'  iXXou  &5[i.a  xo|ji{Çy). 

Tàv  S*  au  TTf)Xi(jLa)(^oç  TOicvufxivoç  àvrfov  TjûSa  ' 
Oô  fAà  Ztjv',  *Ay£kat,  xal  iXyea  icaTpà^  ifiioio, 
8ç  TOU  TYjX'  'iGàxTjç  -îi  i^ôiTat  il  dXiXiQTai, 
oSti  SiaTptéu)  (XTjTpèç  yà\MVy  àXXà  xeXeiJo) 
YT^jiiaaô'  $  X  èGAY),  totI  S'  «(TTrexa  Sûpa  S(8ci)(iLi. 
Ai5io|jLai  S' dUxoudav  iizb  [xeYdipoio  $(e(76aK 
pwi6<p  àvayxaiV  '  finfj  touto  6eàç  xeXiaeicv. 

""Ûç  (p^TO  T7)Xi[iiaxoç  '  (xvY]<rrijp(jt  Bï  IlaXXàç  'Aô^vy) 
db^ecrcov  y^Xu)  topciE,  uopéitXayÇev  Se  v^Y](xa. 
Ot  S'ifjSiQ  YvaOfJLOtffi  yeX(&a)v  dXXorpfownv, 


335 


340 


3(i5 


S9I.  TàSf  se  rapporte  à  ee  qui  niit. 

335.  r:q{taff(Oaii),  apposition  explica- 
tive à  Td5f . 

337.  "EffOttv  xal  itivâiv.  Baatatbe  :  8pa 
t6  I<r8«ov  xal  icCvttv,  èv  ot;  à  rpv- 
fV|Tvjc  îàY^Xaoc  t6  dcvdpcoinvov  irEpiypà- 
fci  xaXov.  0Y}(uitt»9at  Sa  xal  ta  ïv  toTc 
|iiVT)0Ti]p9i  ico>v6ouXov»  8  xal  «rràtnw; 
^v  tlxôc  Y'viaOat  ftv  aOtoîç  atriov,  tlirep 
iT<9vT)xev  ^08u90fû;.  'AyéXoo;  |&èv  yàp 
èOcXti  Tèv  TYiXetiaxov  nàvTa  icarp^a 
v^liSoOxi  (urà  tàv  xTic  (tTiTpèc  ydpLov  * 

|tlp«0$t    5é    TlVt    IVpà    TOUTMfV    (II»    335) 

ijpctfxc  Ta  |ilv  dX>a  ndvTa  Sàso^Oat, 
tf  8è  IIi]vsXoiq)  xal  5;  &v  6icviot  àç cî- 
vai  TA  8c&(ia,  ta  (ti^  2xe(vv)<  8v.  *Oévtr- 
vtitç  Yàp  T^  vlâ  éxn^^aTO  aOtè,  xaOà 
icpd  iXiyttv  slpif]Tat  (plos  baat,  ren  265). 
Les  honuiies  de  l'âge  bérolcpie  sont  grands 
mangeurs  et  grands  buveurs.  —  Les  héros 
dHomère,  sauf  la  guerre  et  la  politique, 
pissent  leur  vie  à  manger  et  à  boire. 
Anwis  eompare  ces  mceurs  à  edlcs  6m 
Allemands  du  mojen  âge  :  «  Es  beieicfanet 
«  Frieden  nnd  behaglicbe  Robe  ;  denn 
«  ansser  im  Kriege  und  in  der  àyopi^ 
«  tbnt  der  bomerisebe  Mann  nichts  ab 
«  esMn  und  trinken^  gerade  wie  unsere 
«  alten  Deutscben.  » 

841 .  OOti  8iatp(6w,  je  ne  retarde  nul- 
lement :  je  n'empécbc  par  aucun  obsta- 
cle.  Ariilarqoe  (SehoUt  B)  :  (^  diicXf), 


6ti)  o^Tt  8taTpC6u;  o^x  OireprCOspiai . 
Didyme  {Scholies  V)  :  dtaxpCyco  '  xeoXOtt. 

843.  IIot{,  adverbe  :  en  outre. 

344.  MuO»....  Voyez  le  vers  ZYII»  899 
et  les  notes  sur  ce  vers.  —  %vQtYxai((>  au 
sens  actif  :  faisant  violence.  Aristarque  et 
Didyme  (Seholies  B  et  V)  :  ivaYxaattxÇ. 
— '  ToOto,  cela  :  une  jmrfille  violence.  •— 
^ti^j  c'est-à-dire  Zeu^,  le  dieu  que  Télé- 
maque  vient  d'invoquer. 

847  rvaOpioIfft. . . .  àXXorpCotfftv,  avec 
des  mâchoires  étrangères,  c'est-è-dire  d'un 
rire  involontaire  et  tout  convnisif  :  du  rire 
des  fous.  Eustathe  :  1<tt£ov  Sxt  rô  y^b6- 
{jLOtç  Y*^'^^  iXXoTpCoïc  xal  vûv  Im- 
noXdÇci  XéYtffOai  icapoipLiaxàsç.  tov<  yctp 
TOI,  I9'  ol;  fi^  &((ov  YeXdvToïc  âx  OufioO 
^  à|&T)xav{aç  Tivèç,  Çivaiç  fapiiv  ^eXâv 
icapeialç,  &aicep  xal  tovç  «pèc  piov  £9- 
OiovTa;  &XXoTp(oi«  iaOtctv  Yva9(jLoi^,fd>; 
Tdv  olxe(«0v  SijOev  6xve6vTcsv.  xal  i^rtv 
A  TOiovToc  Y^X»;  lTfp6c  tiç  icapà  xèv 
aapôéviov  (plus  bant,  vers  809).  xal  dX- 
Xttc  8è  fpàffati  TA  {L^  xflETà  irpoaipeacv 
\a\hï  V|8i«»c  ivepyoOv  piéptov,  o65à  (iéXoç 
oUitov  tlvat  XoytC6|u0a*  8  xal  ol  |tvi)- 
otvjpcc  ir^xovfftv.  Iti  8c  xal  âXXwç, 
aviiiSoXôv  ioTt  t6  ^i)9èv  toO  i|s9TY)xivai 
ToOc  |Avi)aTÎipac  JauTâyv,  &;  olov  |tv}8è  Iv 
aii^liaatv  tlvat.  —  Horace  a  dit,  Satiret, 
II,  m,  79,  malis  rideniêm  aliénés.  C'est  as- 
surénMBt  un  souvenir  de  l'expression  d'Ho- 
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Total  Sa  xod  {uxéeiice  6eoxXti|ievoç  OeoeiSi^* 

ttkôœioi  x£çaXa(  xe  'np^ocincà  Te  v£pOe  Te  yMÎva. 
Oi(jLa>Yi^  Se  SiSiQe,  SeSdbcptnrcai  Se  irapeiai, 
otpiaTi  S'  éppdtSaToc  Toi^^oi  xoXo^  Te  \ixo6S\ua' 
eiScoXcov  Se  icX£ov  icpdOupov,  icXefiQ  Se  xod  aùXVj, 
Ufiivoyv  ""Epeë^Se  imà  (dçov  *  i^£Xioç  Sa 


350 


355 


».  Mais  il  t'agît  là  de  canctérisor  aa 
goguenard,  et  non  im  aKéné.  —  TeXiMM 
po«r  IjUany,  vuigo  y doUav  de  ysloté*», 
Bnéae  fcas  :  ib  riaient.  —  Un  cridqne, 
tâté  par  Ameis,  prétend  qœ  ythÎHtn  et 
yeXo(«av  aont  desz  formes  égalrmeot  im- 
poaMUet,  et  qn*il  firat  de  tonte  néecasité 
écrire  ^Âmov.  La  licenee  métrique  aérait 
justifiée  par  la  place  qn'oocopc  le  mot  {ver 
Jér  hukolUeken  Cmsur).  Mais  le  son  o, 
poor  Honiire,  était  indiliéremment  long 
on  bief;  et  Farehaîqne  rKAOOM  se  lisait 
anaai  bien  ycXwwv  que  ^éXoiov.  A  quoi 
bon  recourir  ans  licences  qne  pennet  la 
soi-disant  oéanre  bneoliqne? 

848.  Aliio^ofuxxat  comme  at|iaTOçé- 
pvxxa  :  tontes  sanglantes,  c'esi4-dire  en- 
core cmes.  Ils  sont  fons.  Ils  ne  savent 
I^ns  distinguer  les  chairs  rôties  de  celles 
qui  n*ont  pas  senti  le  fen.  Ce  sang  dont 
ils  se  repaissent  est  un  signe  qn^ils  péri- 
ront daû  le  sang.  Mais  ib  ne  s'aperçoi- 
Tcnt  même  pas  de  la  nature  des  morceaux 
qu'ib  ont  sous  la  dent.  Le  derin,  qui 
a  toute  m  raison,  les  obsenre,  et,  sa 
science  aidant,  a  la  toc  claire  de  leur  uto- 
nir.  Aristarqne  {Seholies  B)  :  (i)^  diicX^, 
6ti)  al|i.of  ôpvxta,  JK&oyiUva.  tovto 
8à  oYiiulov  ixi  ^luXXc  Té  owtia  ocOrûv 
affiatt  (loXOyioOat.  oO  toÎc  i&wiot^pot 
Si,  àXkà  T^  OeoxXvpév^  TccÛTa  ifai- 
vtto,  T^  lUcvtfi  T^  ffotfà  Tov  TviXcf&dxou 
àx^ém  éacà  Tijc  IIvXov.  —  Lfém  est 
monosyllabe  par  syniaése. 

349.  Ao«pu09tv.»..Yo7esleTcrBX,94S 
et  les  notes  sur  ce  Tcrs. 

360.Torai  2c... Répétition  du  versXYII, 
*  ti .  Tbéodyméne  est  l'bôte  de  Télémaqne. 

Zb* .  Koxov  T68ty  ce  mal-d  :  le  mal  dont 
je  TOUS  Tois  enveloppés.  L'expveision  s'ap- 


plique àla  vision  tout  entière^  et  non  pas 
seulement  au  premier  trait  de  la  descrip- 
tion que  Ta  fiûre  le  derin.  —  Nvim  ne  si- 
gnifie pas  des  ténèbres  actuelles,  puisqu'on 
est  en  plein  jour,  mais  des  ténèbres  futures. 
Tbéodymène  prédit  la  mort  des  préten- 
dants. Ils  sont  déjà  pour  lui  dans  le  pays  des 
ombres,  au  sein  de  Pétemelle  nuit.  Yoyex 
pbs  bus  les  notes  dn  vers  3M.  Le  derin 
parle  dn  futur  comme  si  ce  futur  était  pré- 
sent. —  *r|ftéaov  est  dissyllabe  par  synitèwf. 

353.  At6iie,  flambe,  c'eat«-dire  éclate. 
Aristarqne  {SeholUs  B)  :  (^  iiicXii,  €ti) 
SiSvic  ànb  toû  5at«  xà  xatu  yCvcTflu, 
ivTi  TGV  faCvETtti.  Didyme  {Sckolies  Y)  : 
diTfnyeptai.  Le  parfait  Sédi}a  est  sonvcnt 
employé  par  Homère  dans  nn  sens  méta- 
phorique :  iptc  icoXé|fcOio  SeSiiev,  Iliade^ 
XYII,2&3;  icoXc|iôcTcSi$DCv,XX,48,ete. 

354.  "EppâSaTai  (sont  baignés),  pariait 
passif  de  ^aCvss.  Yoyex,  Iliade^  XII,  344, 
la  noie  sur  éppadaT(o).  —  Me9oi|iai. 
Yoyex,  XIX,  37,  la  note  snr  ce  mot. 

3ft6.  £î5mXwv,  d*ombres  de  morts.  Ari»- 
tarqne  (Seholies  B)  :  (ij  SurXvi,  6Tt)  «te 
Twv  4^**^  aùtfiv  iici  tov  '^di)v  dnnou- 
oûv.  Lcn  ombres  des  morts  sont  les  images 
exactes  des  êtres  qui  ont  passé  de  rie  à 
trépas  :  tUtiXa  xapévrwv,  chex  Homère, 
est  synonyme  de  ^nix*^ 

866.  lt|iévMv  '£pe6o«5e,  qni  se  lancent 
-vers  PErèbe  :  qui  descendent  aux  EnCars. 
Tbéodymène  voit  ce  qui  se  passera  au  dé- 
but dn  demier  chant,  quand  le  dieu  psy- 
cbopompe  réunit  les  âmes  des  prétendants, 
et  les  emmène  avec  lui  au  pays  des  morts 
Aristarqne  (SekoU&s  B)  :  (i)  fimXS^,  $v) 
Uftévasv  'Epeééadt,  iç  tûv  4^^ 
oOtwv  iiil  tév  *^dv|v  &iciOV96v. 

888-387.  "HéXioc  6i....   Théodynène 
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Totoiv  S*  Eùptî(xaj(^oç,  IloXtîfioo  icatç,  -îjpjr*  àyopeiîetv 

ji9pa{vet  ^eivoç  v£ov  JXXoOev  eiXY)XouO(âç. 
XXXà  (Aiv  aî^j  vioi,  Sd[iLOU  éxicipLv{;ou;de  6tipa2[e 
eîç  àyopi^v  ^p^ecrOae  •  iicel  TiSe  vuxtl  étoxei. 

Tàv  S' cvjTt  icpoaieiice  6&oxX(j(jievo^  OeoeiSi^ç  * 
Eôpiî(xaj(^',  oSti  a'  àvcoya  ifxol  iroixirijoç  diràîetv 
ei(7{  (Aoe  ôf  OaX(Ao{  te  xal  oSaxa  xal  icdSe^  &[Ufiùy 
xal  vdoç  èv  cm^Oeffffi  TeTuyfxivoç,  oùSàv  àetxi^. 
Toîç  l^eifiLi  OtipaJ^e,  éirel  voio)  xoxàv  d(A[iLiv 

ipX^dfXeVOV,  T^  XCV  OUTtÇ  ÔTOXÇtJYOt  oôS'  àXiotTO      • 
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ToH  les  âmes  deg  prétenduiti  non  plus 
dans  le  reftibiile,  ni  den»  la  oonr,  m  rar 
la  imite  de  l'Érebe,  mais  dans  TÉrèbe 
même,  dans  la  région  sans  soleil,  au  lein 
des  éterndles  ténèbres.  Aristan|ne  [SeAo~ 
liée  B)  :  (i^  diicXij,  frri)  oOx  ^Xiov  ix- 
Xti^iC  iY^vsTo,  àXXà  OtoxXvpi^voc  oOrts; 
dpd,  Oico  ttvoç  2vOovatao|toO  (U(VTtuo|Jie- 
vo<  6ti  iicXet^^tt  aOtolc  6  ^Xtoç.  &}ii>et 
ol*  i&vYitfTtîptc,  (i>c  oOSiv  toioOtov  9cw- 
povvTt^,  xal  ix6Xi)(Hivai  ocOt^  d^ioOatv 
6c  «apaxaiovra.  Didyme  [SehoUesY)  : 
oOx  &C  ixXe(<|;eca;  Tcyfviiitfwtc,  &XX*  Srt 
Toîc  {i.vY)aTV}paiv  4  ^Xtoç  ixXfXo(icfi.  2&- 
içfXnoLi  hk  o^oc  èx  Ttic  olxta<  olxovo- 
l&ixâc.  La  donière  phrase  de  cette  note 
signifie  qn^après  eette  scène  le  r61e  de 
Théodymène  sera  terminé»  et  qne  le  derin 
ne  reparaîtra  pins  dans  le  poème  :  il  en 
sortira  en  sortant  da  palais. 

958.  *Oc....  Yeis  emprunté  à  Viliade, 
XXI11,  784.  Les  prétendants  croient  que 
le  devin  prend  le  jour  pour  la  nuit,  et 
c'est  ce  qui  les  met  en  joie. 

380.  Xfpaîvt^  est  fon.  —  Néov  (de* 
puis  pea)  se  rapporte  à  dÛlXoOtv  elXi)« 
XovOûç  (Tenu  des  pays  étrangers,  anÎTé 
à  Idiaqae). 

S84 .  *£xic8(i4wa0t  OupaCs,  aooompagnet 
ddiors.  Eurymaque  ne  dit  point  de  jeter 
le  devin  à  la  porte,  et  la  traduction  emit- 
tiu  /aras  n'est  point  exacte.  Il  le  prend 
pour  un  homme  qui  n'y  voit  pas  bien,  et 
il  Tcut  qu'on  le  mène,  eomme  un  aveugle, 
à  m  endroit  où  il  sera  en  plein  soleil.  Là 


il  y  Terra  mieux  sans  doute,  et  s'apereem 
qu'il  ne  fait  pas  encore  nuit.  Aristaïqne 
{Sekolies  B)  :  (i^  8ikX^  ,  6x1  ixict|t- 
t|ia(rOt    OvpaCc   eU    &TOpi)v   ipxs- 

9 9 ai,   &Vti    TOV)    X"pAT*^0«tt    OCÛT^V 

cU  t^v  ATOpâv,  fva  Ûip  Ta  fAc.  xà  yàp 
xax*  oTxov  vvxxl  elxdCci.  Cette  explica- 
tion est  confirmée  par  les  paroles  mêmes 
de  Théodymène  :  qu'A  n*a  pas  besoin  de 
gnidca,  ayant  de  bons  yeux. 

88 S.  '£px8o6ai  comme  &mt  {pxeo^at  : 
pour  qu'il  aille.  —  TéSc,  ces  choses-ci  : 
le  jonr  qu'il  fait  id. 

888.  TeT«T|iivoc  en  bonne  part  :  bien 
façonné;  en  parfait  état.  —  Oûdèv  àttxVic» 
▼il  en  rien,  c'est-à-dire,  selon  la  valenf  du 
tour  négatif,  dans  le  plus  parfait  état  possi« 
ble.  —  Quelques  anciens  regaxdaient  oô6èv 
&eix^<  comme  une  dépendance  de  xerv^" 
fUvoc,  et  la  plupart  des  modernes  ne  met- 
tent point  de  virgule  entre  les  deux  ex* 
pressions.  Eostatbe  :  xà  oidiv  àeixijc 
icpécxi  xexvYl&évoc  xoXXôtxat,  (va  tiv) 
voûc  oO  xtxvYlîévoc  dwix^ç.  Il  vaut  mieux 
séparer  les  deux  idées,  dont  la  dernière, 
vu  le  tour  négatif,  enchérit  sur  la  première. 

887.  ToIç,  avec  eux  :  grice  à  leur  aide. 
Le  mot  s'applique  tout  à  la  fois  aux  yeux, 
aux  oreilles,  aux  pieds  et  à  l'esprit.  — 
*E^uyA  OupaCe.  Cest  volontairement  qne 
Théoclymène  va  quitter  le  palais,  car  on 
ne  le  chasse  point.  S'il  n'y  reste  pas,  c'est 
à  cause  du  carnage  qui  se  prépare,  et  dont 
il  n'aurait  aucun  plaisir  à  être  t^oin. 
C'est  ce  qne  fait  entendre  intl  voit»..*. 
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jjLVTjcn^pcov,  ot  iS>[ui  xàT'  àvzMou  'OSuoYJoç 
(xvipo^  uCpftlovrec  dTàoÔoXa  (jLYJxavàoaÔc. 

'^ûç  eJitcov  è^îjXôe  ScJfxcûv  eùvoiexaeîvTCûv  • 
fxeTO  S'  ê<;  IleCpoiov,  S  (jliv  irpiçpcov.ûiriSexTO. 
MvYiaT^peç  8'  àp*  iràvceç  ê<;  dXXi^Xouc;  ôpàovreç 
TVjXipiajç^ov  èpiôi^ov,  lirl  ^£{voi^  y^^^^^^^' 
àSe  U  Tiç  eÏTOcxe  v^v  uropTjvopcdvTtov  • 

Trîki[t,ai\  oôrtç  (jeio  xaxoÇeivcàxfipoc;  ëXko^' 
olov  piv  Tiva  toOtov  ly(tiç  éuffi-acrrov  àXT^nrjv, 

<j{tOU  XOd  OÎVOU  X6J(^p71[X^VOV,  oô8£  Tt  2pY<«)v 
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369.  Mv7i9ry)p«yVj...  Ancienne  Tiriante, 
&y5pûv,  ot  xatà  8<otJiaT*  H)8u<rovioc  Oi(oto. 

870.  'Avépo^....  Yen  analogue  à  celui 
qa*on  a  tb  XYII,  588,  et  qui  lai-méme 
provenait  du  Ttra  III,  207.  —  Voici  leg 
rifleriont  de  Dugaa  Montbel  rar  la  scène 
qn'on  pent  appeler  le  Festin  des  frètent 
daniSy  comme  on  dit  le  Festin  de  Bal-' 
tkazar  :  «  le  ne  crois  pas  qa'il  existe, 
même  dans  V Iliade  ^  une  sitnatiim  pins 
terrible ,  et  qoi  laisse  des  impressions  plus 
pathétiques.  Jamais  l'efiroi  des  pressenti- 
ments ne  ftit  exprimé  d'one  manière  plus 
sublime.  Ces  hommes  qni  dérorent  des 
▼iandes  encore  foutes  sanglantes,  qui  rient 
à  grand  bruit,  et  dont  pourtant  les  yenx 
se  rein|jlÎ8sent  de  larmes  ;  ce  prophète,  qui 
déjà  les  plaint  et  déplore  leurs  maux  ;  les 
ténèbres  dont  il  les  voit  enveloppés;  le 
sourd  mugissement  qui  frappe  ses  oreilles; 
ces  misseaux  de  sang  ;  ces  ombres  remplis- 
sant les  portiques  et  les  cours,  et  que  dé- 
couvre son  ceil  prophétique;  le  soleil  qni 
s'obscurcit  dans  les  deux;  la  nuit  qni  se 
précipite  de  toutes  parts  :  ce  sont  \k  de 
ces  beautés  qn*on  ne  trouve  que  dans  Ho- 
mère ou  dans  la  Bible;  et  le  repas  de  Bal- 
thasar  est  le  seul  morceau  de  l'Antiquité 
qui  puisse  inspirer  une  émotion  plus  forte, 
une  terreur  plus  profonde.  »  —  Payne 
Kniglit  supprimait  comme  inutiles  les  vers 
368-370,  et  Dugas  Montbel  trouve,  à  son 
exemple,  que  le  discours  de  Théocljmène 
se  termine  très-bien  au  vers  367.  C'est  là 
une  athétèse  de  fantaisie,  et  rien  de  plus. 

371.  "û^  ■lic(i>v....  Vers  façonné  avec 
celui  qu'on  a  vu  XYII,  834. 

372.  *£<  HiCpaiOV,  chez  Piréus.  Piréus 
était  cet  ami  à  qui  Téiémaque  avait  confié 


Théodjroène  pendant  son  voyage  ches 
£umée,  XV,  639-643.  Le  devin  retourne 
chez  son  premier  b6te. 

373.  *£(  doit  être  joint  à  6p6«svri;. 

374.  'ËpéOtCov.  Ancienne  variante,  Oonî- 
(lal^ov.  Mais  les  paroles  des  prétendants  à 
Téiémaque  sont  des  insultes,  et  non  pas 
seulement  l'expression  d'un  sentiment  de 
surprise.  —  '£iri  Uivotc  yeX^ssvre^.  An- 
cienne variante,  èici  Uivoio  Yc)iii>vrec«  Cette 
leçon  est  mauvaise,  puisqu'il  y  a  deux 
hâtes.  —  rtX6«0VTeç,  se  moquant.  Ils  ne 
se  contentent  pas  de  rire  :  ils  disent  pour- 
quoi ils  rient.  Didyme  {Sckolies  Y)  :  yt- 
A«»Toicoioup«voi,  xaTorfcXâvTC;. 

376.  *ÛSe  Se  TIC—*  Répétition  textuelle 
du  vers  II,  3^4. 

.  377.  TouTOV....à>if)t7iv, ce  vagabond-ci. 
Il  montre  Ulysse.  —  'Ëin{fcaoTov,  men- 
diant. Aristarqne  {Scholies  B)  :  (f|  fiticXt), 
6ti)  iict(iaarov,  iv8c&  éicabîiv,  ««pà 
ToO  (laoTSUSiv  TpoçiQv.  Didyme  (JcAo- 
liesY)  :  èici|ia9TtOovTa  xai  imCY^toOvra. 
Il  y  a  d'antres  interprétations  anciennes  : 
iinXif)irrov,  ramassé  à  terre  ;  ô^XiQpov,  im- 
portun. —  Quelques  modernes  tirmt  le 
mot  de  (taoréçt  et  le  traduisent  par  avide, 
parce  que  l'eniant  à  la  mamelle  tctte  avi- 
dement; mais  Homère  ignore  (laaTOc*  et 
ne  connaît  que  (juK^éç.  D'autres  y  voient 
une  expression  ironique  :  choisi,  précieux, 
distingué.  D'autres  enfin,  avec  plus  de 
vraisembbnee,  font  de  iirtfuurroç  l'anti- 
thèse de  àicpoT({Uurroc9  qu'on  a  vu  dans 
V Iliade^  XIX,  268,  et  qni  signifie  intact, 
non  souillé.  De  cette  façon  âmiMurroCf 
manibus  contrectatusj  contaminatas,  signi* 
fierait  infâme.  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle 
part  ailleurs  qu'ici . 
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£[jiicatov  oùSè  ^ffif  iXX'  aÔroK  ^Ooç  àpoùpiQÇ. 
"ÀXXo;  S'  auri  Ttç  o&toç  dvéaDfj  (xavTetJeaôai. 
XXX'  tt  [iLo{  Tt  îrfôoto,  td  xev  itoXù  xipStov  fcïyj- 
To6^  ÇeCvouç  èv  vY)t  iroXuxXyjïSt  PoXdvte^ 
ëç  ItxeXoùç  irélA^^cûtiev,  86ev  xé  xot  à^iov  £kffOi. 
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379.  '£|iiiaiov,  capable.  Didjme  (5cA^ 
/itf«  Y)  :  i(iiccipov.  —  Le  mot  i|iicaiov  est 
pria  ici  comme  dactjle,  par  une  licence 
analogae  à  celle  par  laquelle  Homère  rend 
quelquefois  brève  la  première  syllabe  de 
oloc  ou  de  ulôç.Yoyez  plus  haut  le  vers  89 
et  la  note  sur  ce  Ters.  En  latin,  prm  est  bref 
dans  prmirey  prmest  et  prmuttus.  Mais  on 
▼erra,  XXI,  400,  ({ttcaioç  arec  sa  quantité 
naturelle.  —  Les  Alexandrins,  qui  pronon- 
çaient déjà  ai  comme  une  simple  Yoyellf, 
admettaient  ici  récriture  l|iifceov.  Ai>ollo- 
nius  :  £|&iceoç'  i|iicei{>o;.  Il  est  même  pro- 
bable que  c*éuit  Torthographe  d'Aristar- 
que;  car  on  lit  dans  les  Schoties  B  :  8ià 
TÔ  |iétpoy  Ypdf£Tai  i|/iXàv  xà  icc  Cette 
note  semble  bien  une  dipie  k  laquelle  il  ne 
manque  que  la  formule  initiale.  Il  est  vrai 
qu'on  peut  aussi  la  regarder  comme  une 
création  byzantine,  et  reléguer  le  lemme 
luicftoç  d'Apollonius  parmi  les  corrections 
ou  les  lapsus  des  scribes  byzantins.^ Quel- 
ques anciens  prétendaient  que  aïov,  par 
synizèse,  ne  fiiit  qu'une  syllabe»  et  qu'i{jL- 
iiaioy  est  un  spondée.  Cest  l'opinion  adop- 
tée par  Eusutbe.  Mais  il  est  bien  plus  fa- 
cile, d'après  les  exemples  analogues,  de  se 
figurer  i{iicaiov  dactyle.  —  B(t];  est  dit  en 
lN>nne  part,  et  il  désigne  les  travaux  de  la 
guerre,  par  opposition  à  ipywv,  les  oeuvrea 
manuelles,  et  surtout  la  culture  des  champs. 
~-  AÙTCoc,  ainsi  :  comme  le  Toilà. 

380.  O^roc  est  dans  un  sens  méprisant  : 
iitCj  l'idiot  que  nous  avons  entendu.  — 
Mavteve<rOai»  comme  &(txt  {lavTcutaOat. 
Andenne  Yariante,  (jiavTCUdaoOai. 

88*.  îàXX'  cl  (ji,o(  Ti....  Vers  emprunté 
à  Vlliadey  VII,  28.  —  T6.  ceci. 

383.  Toùc  (cCvovc,  ces  étrangers  :  tes 
deux  hôtes.  —  '£v  doit  être  joint  à  pa- 
Xovttc  :  i|&6aJlovTi;,  ayant  jeté  dans. 

383.  '£(  ZixiXovç,  chez  les  Sicèles.  Les 
anciens  concluaient  de  cette  indication 
qu'Ulysse,  dans  ses  voyages,  n'a  point 
touché  à  la  Sicile,  sans  quoi  Homère  l'au- 
rait dit,  puisqn'il  connaissait  les  peuples 
dont  rtle  a  pris  le  nom.  Didyme  (Schoiies 

ODT88KE. 


Y)  :  iyiv woxtTO  àpa  xà  xatà  tovc  Xim* 
>ovc.  ovx  clxà;  o^v  èxtl  n^v  tiXdtvrjv  ft' 
Yovévai*  Mais  il  y  a  une  autre  question  : 
«  Où  habitaient  les  Sicèles  an  temps  d'Ho- 
mère ?»  On  n'en  sait  nen.  Il  n'est  guère 
probable  que  ce  fèt  en  Sicile  même.  Les 
deux  hôtes  de  Télémaque  n'avaient  pas 
une  telle  valeur  vénale,  qu'on  fit  cent  licnes 
de  mer  pour  les  mener  an  marclié.  On  doit 
donc  placer  les  Sicèles  et  leur  marché 
d'esclaves  à  une  distance  médiocre  d'Itha- 
que, peut-être  en  Épire.  Mais  rien  n'eo^ 
pèche  de  soutenir  qu'il  s'agit  des  habitants 
mêmes  de  la  Sicile.  Bothe  :«  At  navigaverant 
Oneci  Trojam,  navigaliant  in  CretMm,  in 
iEgyptum.  Quidni  etiam  in  Siciltam  pro- 
fecti  fuerint  nonnunquam,  mercatnram 
facientes,  vel  rapinarum  causa,  velnt 
Taphii  (1,  406)?  Ibi  haud  dubie  Itba- 
censes  emerant,  vel  vi  inde  abduxerant, 
Siculam  illam  anum,  Dolii  nxorem,  cojns 
fit  mentio  in  libro  XXI Y  (vers  3 H  et 
366)  ;  eoqne  nunc  proci  ejicere  volunt 
invisos  hospites,  quo  quam  longissime 
absint  ab  ipsis,  venditique  Sicnlis  cogi- 
tare  de  reditu  non  possint.  »  Didyme, 
qui  admet  évidemment  qu'Homère  a  connu 
la  Sicile,  fvit  observer  pourtant  (Schoiies 
Y)  que  les  Sicèles  n'étaient  que  des  bar- 
bares :  Siaçipouffi  ôà  lixtÀicôTai  £ixc- 
Xûv  *  ol  |ièv  YÔip  "EXXtjvc^,  ol  5s  pdp6a- 
poi.  —  "OStv,  d'où  :  et  de  cette  façon. 
—  Ké  TOI  i^iov  dX^ot,  (cela)  te  rapporte- 
rait un  bon  prix.  Le  sujet  de  àX^ot  est 
l'idée  de  vente  contenue  dans  celle  du 
transport  au  marché.  Aristarque  {Schoiies 
B)  :  (^  8iicXt),  Sci)  à^iov  aXfoi,  à^iav 
evpoi  TipiTjv  1^  xûv  Çévfov  npâat;.  •—  La 
traduction  unde  quis  Jignum  pretium  re- 
/<^raty  dans  TUomère-Didot,  suppose  ti^  an 
lieu  de  toi,  correction  que  Bentley  avait 
proposée,  et  qui  n'a  |)as  été  adoptée  ;  mais 
on  aurait  dû  faire  concorder  le  grec  avec 
le  latin.  —  Au  lieu  de  âXçoi,  Bekker  a 
imaginé  d'écrire  dXfoiVf  c'est-à-dire  àX- 
çoiev  syooopé,  pluriel  dont  le  sujet  serait 
^iîvoi  (les  deux  étrangers  vendus).  Bien  quo 

11  —  21 
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àXX'  Âxicûv  itaTipa  irpoaeSipx&TO,  S^yH-^^^^  ^^^^ 
ôirrecJTfi  St^  pLVY)<rrî)p<Tiv  dvaiSici  X^^P*^  Içi^aet. 

'H  Se  xax'  àvTTjtntv  Ô6(x£vyj  irepixaXXia  8((ppov 
xoiipY]  'ixapCoio,  icep(f  pu)v  nYjveX^icetay 
dvSpcov  év  [jL£Yàpoio'iv  éxà(TT0U  piuOov  £xouev. 
Aeïiwov  (xèv  yàp  xo^Y^  y^^^^"^^^  xeTtîxovTo 


[XX] 


385 


390 


cette  inTention  lit  fait  fortmey  puisque 
Dindorf  et  Ameia  Pont  adoptée,    dXçotv 
n'en  est  pas  moins  un  barbarisme,  et  fort 
mal  tourné,  et  parfaitement  inutile.  Bekker 
Ini-méoM,  dans  ses  Feuilles   homériques, 
convient  que  la  forme  est  bizarre,  et  qu'il 
n*en  a  tu  nulle  part  d'aoalogue;  mais  il  la 
croit  si  excellente,  qu'il  8*étonne  de  n*en 
avoir  pas  trouvé  trace  chex  les  anciens.  Eu 
sa  qualité  de  savant  infaillible,  il  trouve 
naturellement  que  c*est  tant  pis  pour  eux  ; 
et,  comme  il  ne  fait  aucune  mention  de  la 
note  des  Sehoiies  B,  il  a  beau  jeu  contre  la 
négligence  alexandrine*  La  Roche,  qui  cite 
cette  note,  et  qui  a  trouvé  dans  un  de  ses 
manuscrits  cette  autre  scfaolie,  à^îav  ti(jiy|v 
•Op^dOi,  mauvaise  explication  sans  doute, 
mais  preuve  manifeste  pour  &X901,  rejette 
absolument  àXfOtv,  dont  il  attribue,  je  ne 
sais  pourquoi ,  Tinvention  à  Dindorf,  tan- 
dis que  Bekker,  dit,  en  parlant  de  dtXfot, 
que  c'est  la  le^on  universellement  recon- 
nue. Feuilles  homériques^   p.  4 1 3  :    «  So 
«  aile   Ausgaben ,    sdieint    es,   mit   alleu 
«  Handschriften  und  Scholieu.  »  La  raison 
théorique,  en  faveur  de  iXçoiv,  c'est  que 
le  verbe  àX^aCvcD  veut  pour  sujet  une  per- 
sonne. Ce  n'est  là  qu'une  pure  hypothèse. 
S'il  fallait  absolument  un  sujet  personnel, 
on  ferait  mieux  de  changer,  avec  Dûutzer, 
tovc  U^vovc  en  rdv  (eîvov,  que  de  tolérer 
dX^otv.  La  phrsse  s'appliquerait  à  Théo- 
dymèoe.  C'est  lui  en  effet  qui  vaut  un  bon 
prix  -,  car  les  prétendants  ont  dit  eux-mêmes 
qu'Uljsse  n'était  propre  à  rien.  —  Mais 
on  n'a  nullement  besoin  de  recourir  à  un 
remède.  Le  bon  prix  est  dit  par  syllepse, 
quand  même  le  mendiant  serait  cédé  gratis. 
L'explication  d'Aristarque  est  dune  pur» 
faite.  Nanck  ne  fait  que  la  transcrire  et  la 
paraphraser  quand  il  dit  :  «  Yun  denen  es 
■  dir,  von  denen  dir  das  einen  guten  Pretfi 
«  einbringen  moechte  :  Subject  ku  diXfoi  i»t 
<  der  Inbalt  des  vorfaergchenden  Satzes.  » 


3Si.  *Qi  ffaaav....  Répétition  du  vers 
XYII,  488.  —  *0,  lui  :  Télémaqiie. 

887-394.  *H  5èxat'dEvTT)<mv....Bek. 
ker  rejette  ces  huit  vers  au  bas  de  la  page. 
Payne  Knight,  avant  lui,  les  avait  retrsn* 
chés  du  texte.  Les  motifi  d*atfaétése  allé- 
gués par  l'un  comme  par  l'autre  rerien- 
nent  à  ceci,  que  ces  vers  ne  leur  plaisent 
pas.  Cette  fuis  Dagas  Montbel  n'approuve 
poiut  Payne  Knight,  et  il  fait  observer  que 
le  go6t,  c'est-à-dire  ici  la  répugnance,  est, 
en  pareille  matière,  un  argument  sans  va- 
leur. J'en  dis  autant  pour  Bekker. 

387.  'H,  elle  :  Pénélope.  Voyez  le  vers 
suivant.  —  Kat'  &VTY)«Ttv,  vulgo  xatdv- 
t7i<riv  ou  xax'  àvTTiaiv,  qui  est  une  an- 
cienne variante  ou  plutôt  une  ancienne 
glose  de  la  vraie  leçon.  11  y  a  diex  Ho- 
mère plus  d'un  mot  formé,  comme  àv- 
rqoTiç,  d'un  verbe  en  om  :  {ivvjffTtc» 
XTYj<TTiç,  etc.  L'expression  xoct'&vtyiotiv 
est  exactement  synonyme  de  l'adverbe  xar^ 
avTtxpv,  en  face.  Pénélope  est  dans  l'ap- 
partement des  femmes  ;  mais  elle  s'est  as- 
sise la  face  tournée  du  côté  de  la  salle  du 
festin,  qui  est  ouverte.  Didyme  {Sehoiies 
Y)  :  ivTixfii);  toû  àvSpûvoç  iv  t^  yuvai- 

X{|>v(Tl8t. 

388.  KoOpY)....  Apposition  explicative 
à  4). 

389.  'Avopûv  dépend  de  éxàorou,  et 
Iv  (leY^poidiv  de  àvôpùv. 

390.  reXctfovTeç.  Us  sont  dans  la  jubi* 

lation  depuis  le  commencement  du  festin. 

—  La  vulgate  ytXoiunrrtc,  proparoxyton, 

est  une  forme  impossible.  La  Roche  :  «  Fc- 

«  Xo(a)vtcc  quod  omnes  fere  editores   ex 

«  Eustathio  et  Romana  receperant  ne  fe- 

«  rendum  quidem  est,  nsm  yiXoiàco  facit 

«  Y^^O^<*^V'^*(*  "  —  Aristarque  (Sehoiies  B) 

explique   très-bien  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 

d'uu  éclat  de  rire  accidentel,  mais  que  c^cst 

la  continuation  de  Tétat  de  gaieté  où  les 

a  mis  surtout  la  vision  de  Théoclymène  : 
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jQSti  Te  xal  fjievoeixàcy  ^t^^  [xiXa  TzéïX  l^peuaav 
Srfpirou  S'  oôx  àv  itcûç  àjç^opfarepov  5XXo  y£voito, 
olov  St^  xdljr  '  IfjLcXXe  ôeà  xal  xoprcpàç  àvif^p 
6Y)<7é(Aevai  *  icp^Tepoi  yàp  dbeixia  [Af)}^avda)VTO. 


(4)  8tic>j| ,  6ti)  ytXfdOVTec  àrti  rov 
YfXotToicotoûvTeç,  iv  ^éXom  8iaTp(6ovTec. 

392.  A(é),  mais,  c'est-à-dire  en  reTu- 
che;  car  Sopicou  8é  correspond,  par  con- 
traste, à  Stlicvov  |i^.  —-  'AXXo»  flona-en- 
tcndo  dopirov  :  on  antre  sonper. 

393.  Otà,  la  déesse  :  Minenre.  —  Kap- 
TlpÀ;  àvi'ip,  on  homme  Taillant  :  Ulysse. 


394.  MllXS^^VTO  a  pour  sojet  |£vil- 
OTtjpcc  sous-entendn.  Aristarqne  {Sekoiies 
B)  :  {Il  5tic>ii,  ftti)  ispOTfpoi,  ol  |ivv)arii- 
pcç  2t)Xoi8^.  Les  prétendants  méritent,  d*a- 
près  la  loi  dn  talion,  de  sobir  le  sort  qu'ils 
avaient  prépnré  à  Télémaqne.  Enatathe  : 
•^  ivtxffv  8T)Xadi^  xal  âXovTG,  ola  xaxâv 
icpoxardf^vTsc. 


<6p 
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TOEOY  eE2I2. 

Pénélope  promet  d'ëpouser  celui  des  prëtendants  qui  sera  vainqueur 
au  tir  de  l'arc  en  se  servant  de  l'arc  d'Ulysse  (1-79).  Douleur 
d'Eumëe  et  de  Philœtlus  au  souvenir  de  leur  maître  ;  projet  de  Tëlé- 
maque(80-135).  Tentatives  infructueuses  des  prëtendants  (436-187). 
Ulysse  se  fait  reconnaître  à  ses  deux  fidèles  serviteurs  le  porcher 
et  le  pâtre,  et  leur  donne  ses  ordres  (188-244).  Entreprise  d'Eury- 
maque;  proposition  d'Antinous  (245-272).  Ulysse  demande  à  entrer 
en  lice  ;  on  se  moque  de  lui  ;  Tëlëmaque  lui  fait  remettre  l'arc  en 
main  (273-392).  Ulysse  tend  l'arc,  et  fait  passer  la  flèche  par  les 
douze  tètes  de  haches  (393-434). 

Ty)  S' àp*  litl  çpecl  ÔyJxê  6eà  y^auxûirt^  Xôt^vtq, 
xotipY)  'ixoptoto,  Tiepfcppovt  II*/]veXoite{irj, 
T^^ov  |iiv7)<rnQp€<T<Tt  6i(*£V  iroXidv  Te  atôïjpov 
iv  [ur^dpoi^  'OSixrîjoç,  diOXia  xal  (pdvou  4px>5^- 


4-3.  T^  8*  &p'  iit\  9pe<rt....  Toyei 
le»  vers  XVIII,  468-169  et  la  note  sur  le 
premier  de  ces  deux  ren. 

3.  To^ov....  6é(Jt.cv,  de  poser  Tare,  c*est- 
à-dire  de  mettre  Tare  à  la  disposition  des 
prétendants.  Voyex  plus  bas,  vers  74  et  84 . 
—  C'est  à  cause  de  cette  expression  que  le 
chant  XXI  a  pour  titre  tÔ^ov  6É<ric«  Ensta- 
the  :  Ix  tov  t6(ov  6é(iiv  tô^ou  Oéaiç  11 
napoOtra  ^ai|M{>8ia  èictypà^cTai.  —  £(8ii- 
pov,  le  fer,  c'est-à-dire  les  douze  haches 
dont  les  têtes  devaient  servir  d'anneaux. 

4.  '£v  (teydpoi;  *OSv9Îio;  dépend  de 
Oé[Jiev.  —  !^é9Xta,  apposition  à  tô^ov  et  à 
oiSvipov  :  combats^  c'est-à-dire  objets  né- 
cessaires pour  la  lutte  qui  va  avoir  lieu. 
-*  ^6vov  dtpX'^v,  autre  apposition.  Cest 
à  la  suite  du  tir  de  l'arc  que  commencera 
le  massacre  des  prétendants,  et  c'est  l'arc 


lui-même  qui  sera  le  principal  instmment 
du  massacre.  Cette  idée  n^est  point  certes 
dans  la  tête  de  Pénélope  ;  mais  le  poète, 
qui  sait  d'avance  les  événements,  n'est  pas 
ttché  de  nous  les  faire  pressentir.  Sekolies 
B  et  Q  :  oOx  ^  ny)veX6ini  8è  t6v  fâvov 
ivôv)(rev,  &XX'  6  ffoiT)TY}ç  àf'  êavTov  Ta 
ov|i67i(ro|icvév  9T)<n.  Cette  note  est  d'Ari- 
starque,  comme  on  le  voit  par  la  petite 
phrase  qui  est  en  tête,  et  quî  se  rapporte 
an  vers  I  :  ô  Se  àvti  toû  yàp.  Cette  for- 
mule suppose  nécessairement  que  la  phrase 
commen^it  par  •i\  SiicXt),  6ti.  Quant  à 
l'observation  grammaticale  sur  8é|  peut- 
êcre  la  trouvera-t*on  un  peu  minutieuse; 
mais  elle  ne  manque  pas  d'importance, 
comme  justification  de  ce  qu'a  dit  le  poète 
à  la  fin  du  chant  XX.  Si  Pénélope  avait 
remis  Téprenve  de  l'arc  au  lendemain,  les 


[XXI] 


OÀT2ZEIA2   ♦. 


efXexo  8è  xXyjtô*  euxafAicia  ^^eipl  icaj^eCï), 
xaXiQv,  ^ç^aXxÊ^Yiv  x(6iDr)  8'  éXÊpavTOç  lirijtv. 
By)  S' tfiievai  OàXajjLdvSe  oùv  àpiçiir^XoKJi  yuvatÇlv 
^cjj^aTOV  IvOa  U  ol  xeijAi^Xia  xeÏTO  àvaxxoç, 
jç^aXxdç  Te  /^pucr^ç  tê  iroXiixpiYjTdç  xe  (yfôYjpoç. 
''Evôa  Se  TcJÇov  xetTO  icaXCvxovov  i^Sè  çopi-rtp' 
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prétendants  auraient  jojeaflement  loapé 
comme  à  leur  ordinaire.  —  II  est  probable 
qo'Aristarque  avait  rempli  l'înterTalle,  en* 
tre  la  phrase  sur  le  rers  I  et  la  phrase  sar 
le  Ters  4,  par  quelque  note  analogue  à  celle 
de  Didyme  {Scholies  Y)  sur  les  espérances 
de  Pénélope  :  t(Ot)<ti  8à  t6  tô^ov  tva,  2àv 
|icv  icXeCovc  lxTciv<i>at,  araatàaciHriv,  lày 
tï  (jiT)8elc,  àvâ^iotTfj;  {iviaaTeîoi;  çav&atv. 

6.  KX {(taxa....  Appropriation  du  yers  I, 
330.  Là  Pénélope  descendait  l'escalier;  ici 
elle  le  monte.  Ou  se  rappelle  qu'elle  était 
assise,  au  rez-de-chaussée,  devant  la  porte 
par  on  l'appartement  des  femmes  commn- 
niqusit  avec  4a  grande  salle  dn  palais. 
Voyez  le  vers  XX,  387.  Didyme  {Seko- 
lies  P  et  "V)  :  xXipiaxa*  n^v  ix  Ttiç  yu- 
vftixttivtTtdoc  (k  tViv  àiroOTÎxTiv,  Tva  tVjv 
xXcîv  XdL^Y). 

6.  KXT}t9(a),  une  clef.  Le  mot  est  ici 
dans  ce  sens  tout  spécial  ;  et  c'est  bien  d'une 
vraie  clef  qu'il  s'agit,  mais  de  la  clef  sous 
la  forme  primitive,  celle  d'un  simple  cro> 
chet  rond.  Aristarque  (Scholies  B)  :  (f|  Zfr 
ic>5j,  ÔTi)  xXiriTôa  où  (lôvov  tô  xXcîOpov, 
àX>à  xal  Ti^v  xXeîv.  —  EOxa[j.n^ac,  bien 
courbée.  Ceci  indique  exactement  la  forme 
de  la  clef,  qui  est  en  anse  de  seau.  Avec 
son  manche,  elle  ressemble  à  une  fuucille, 
dont  on  aurait  arrondi  le  métal.  Les 'clefs 
de  ce  genre  sont  encore  en  usage,  et  n'exi- 
gent qu'un  trèf-pctit  trou  dans  la  porte 
pour  tirer  on' pousser  le  verrou  intérieur.— 
Xctpl  Tzaytit^.  La  clef  est  très-lourde,  son 
manche  est  épais,  et  Pénélope  en  a  plein  la 
main.  Voilà  ceqoe  signifie  l'expression.  Il 
ne  s'agit  point  d'ane  robuste  main,  d'un 
bras  robuste,  comme  dans  les  exemples  re- 
latif à  Minerve,  Iliade,  XXI,  403  et 424. 
Il  s'agit  encore  moïns  de  la  beauté  de  la 
main  de  Pénélope,  qui  sans  nul  doute  était 
potelée.  La  grofse  main,  c'est  le  poing  ;  et 
prendre  à  la  grtisse  main,  c'est  prendre  à 
plein  poing. 


7.  XaXxc(Y)v.  Ancienas  variante,  Xfi^ 
<rt(T)v,  le^on  adoplée  par  Bothe.  Mais  la 
fonction  de  la  clef  suppose  un  métal  êmt  «t 
résistant.  L'or  serait  un  Inze  très-mal  placé 
dans  un  pareil  objet.  —  Rcoini,  nne  poi- 
gnée :  un  mandie. 

9.  *ll,^axù>»  indique  que  cette  chambre 
est  dans  la  partie  la  plus  secrète  de  Tap- 
partement.  Didyme  [Saholies  P  et  V)  : 
Iff^aTOV  vwv  t6  ivSoTaTov. 

40.  XaXxo;  Tc...  Vers  emprunté  à 
V Iliade,  VI,  48,  et  qu'on  a  déjà  vu  dans 
V Odyssée,  XIV,  S24.  —  no).ûx(JiY)to;, 
épithète  babitnelle  du  fer,  à  cause  de  la 
difficulté  de  le  travailler.  Didyme  {Scho- 
lies P  et  V)  :  If*  6  ico)Xà  xâuLvoutfiv. 
Mais  plus  le  fer  est  difficile  à  travailler^ 
plus  les  objets  en  fer  travaillé  sont  pré- 
cieux. Cest  de  fer  travaillé  qu'il  est  ques- 
tion ici,  d'objets  précieux  en  fer. 

4  4.  na)(vtovov,  comme  tcoXux(iY)to;, 
est  une  épithète  de  nature,  et  elle  est  com- 
mune à  tous  les  arcs  :  que  l'on  tend  en 
tirant  la  corde  en  arrière.  Voyez  ,  dans 
Y  Iliade,  la  note  du  vers  VlII,  266.— Kiîto, 
vulgo  ixeiTO,  leç«>n  ramenée  par  Ameis. 
Botlie,  qui  l'avait  df'jà  rejetée,  fait  à  son 
sujet  d'excellentes  réflexions  :  «ToÇov  xcTto, 
«  quo  pacto  tox  gravissima  tô^ov  regio- 
«  nem  illam  versus  totam  explet,  eum  in 
«  vulgatis  libris,  in  quibus  legitur  tôÇov 
«  ixciio ,  metri  vclut  flumine  abriptatur 

■  atque  occultetur.  Sic  inferins  poeta  dixit 
«  (vers  188)  ol  S'  cÇ  olxov  p^trav.  »  Bothe 
cite  encore  l'exemple  de  V Iliade ^  XXII, 
468,  où  un  bon  manuscrit  donne  :  7cp6<r6t 
(lèv  i(r6).6;  çeOye.  Mais  là  c'est  tout  autre 
chose,  et  isEiiys  donne  un  mètre  plus  en 
rapport  avec  l'idée,  qui  est  une  course  ra- 
pide. Ce  qu'il  ajoute  est  plein  de  sens  :  «  pas- 
«  simque  hoc  artificio  pondus  addit  v<*cibus 

■  illis  in  quilius  praecipua  quaedam  vis  sita 
«  est  sententiae.  »  <—  Didyme  {Scholies  V) 
fait  remarquer  le  motif  pour  lequel  l'arc 
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toSdxoç,  TioXXol  s*  Iveaav  crcovdevTeç  àXtrzol' 
Sûpa  Ta  oî  Çetvo;  AaxeSaCfxovi  Sûxe  Tujr^riaac;, 
''l9iT0(;  EùpuT(Sy)<;,  ImefxeXoç  àOaviToiotv. 
T(i)  S'  év  Me(7<D^vY)  Hu(jl6Xt^T7îv  àXXi^Xoiïv 
oix(p  év  'OpaiX(5j^oio  Safçpovoç.  *'HTOt  'oSu<t(7£Ùç 
•J^Xôc  (xexà  yu^doçj  xd  ^i  ol  itaç  S'îjfJLO<;  SçeXXev 
fjL^Xa  yàp  éÇ  'lOàxTjç  Mcaon^viot  àvSpeç  àeipav 
VY]ual  toXuxX'/^ïcji  TpiYix(5o'i'  i^Sè  VOfJLYiaÇ. 
Tûv  £v£x'  éU^yfiQV  TioXXVjv  ôSov  -iliXOev  '0Su(y(7eù<;, 
'jratSvô<;  èuiv  •  itpo  yàp  -^xe  iraTTjp  àXXoi  te  y^povTeç. 


15 
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d^UlytM  n'était  point  mêlé  avec  les  autre* 
armes  :  icpovoYixtxâ;,  oOx  £v  tô  àvof  (Svt, 
tva  jii^  ticô  ToO  xaicvoO  ii  veupà  pay^. 

<2.  "EvKTav,  éUient  dedans:  remplis- 
saient ce  carquuis.  —  SrovocvTtç  au  sens 
actif  :  qui  causent  des  gémissements;  qui 
sont  des  instmmenls  de  mort.  Homère  ap- 
pelle une  flèche,  Iliade,  IV,  i  17,  (leXai- 
vowv  8p|t*  ô6vvdfa>v.  Voyea  la  note  sur 
cette  expression.  Ameis  rappelle  ici  ce  pas- 
sage, quand,  après  aroir  traduit  «tovôiv- 
Têç  par  seu/zerreich  ^  il  ajoute  :  Bringer 
bitterer  Sehmerzen.  Ce  soot  les  paroles  de 
Guillaume  Tell  à  sa  flèche,  et  qui  ont  été 
inspirées  à  Schiller  par  (XEXaivàctfy  Ipji' 
Ô5vv<ifti>v. 

4 S.  Awpa  Ta,  présents  que.  L'apposi- 
tion s'aj)pliquant  aux  trois  objeU,  arc,  car- 
quois et  flèches,  le  point  en  haut,  à  la  fin 
du  Tcrs  i  2,  est  préférable  à  la  simple  viiv. 
gule.  —  Aaxt5aî|iovi ,  datif  local  :  dans 
Lacédéroone,  c'est-à-dire  en  Laconie. 
Voyei  le  vers  II,  481  de  V Iliade  et  les 
notes  sur  ce  vers.  Aristarque  {Scholies  B 
et  Q)  :  (ifj  iKjCkri ,  6ti)  Aaxe8a(jiovi  vOv 
iid  T^  Aaxa>vix^  X*^p?* 

<4.  "IçiToç...,  apposition  explicative  à 
Uîvb;.  —  EOpVTÎÔYic.  Ëurytus,  le  père 
d'Iphitus,  était  roi  d'OEchalie  en  Thes- 
salic.  Voyez  V Iliade ^  II,  606  et  730. 

<5.  ïù)  5'  èv  ME<jffr,vY|....  Ce  vers  est 
complètement  spondeïque!  On  en  a  vu  un 
pareil  dans  V Iliade^  XI,  430.  On  enverra 
un  autre  dans  VOdyssée^  XXII,  4  76.  — 
*Ev  Me<jafiv^ ,  dans  le  pays  de  Messe  : 
dans  la  Messénie.  Messe  et  s(m  territoire 
faisaient  partie  du  royaume  de  Ménélas. 
Voyex  Vlliade,  II,  582' Messe  ou  Messène, 
c'est  tout  un.  Voyez  l.i  note  sur  ce  passage. 


—  Ici  ce  n'est  pas  de  la  ville  qu'il  s*agit 
mais  de  la  contrée  k  laquelle  elle  donnait 
son  nom  ;  car  la  maison  d'Orsilocbns  était 
bien  en  Messénie,  mais  à  Phères.  Voyes 
les  vers  III,  488-480.  Didyme  [Scholies 
V)  :  MeaaYjVT)  *  t^  Mi(raT)v(qi  X«^P?i  ^i'^'î 
r^y  (xépoç  Ti)ç  Aaxe8a((iovoc  icpo  tîjc  tûv 
'HpaxXelSûv  xaOoSou. 

46.  Oïxu  iv  'Op9i>6xoio.  Cette  maison 
est  la  même  que  celle  de  Diodes,  où  Télé- 
maque  devait  loger  plus  tard  à  Phères;  car 
Dioclès  était  le  fils  d'Orsilochus,  III,  489. 
Didyme  (Scholiet  P  et  V)  :  èv  4>Yipalc 

4  7.  Metù  xpcio;»  *  1»  poursuite  d'une 
dette  :  pour  se  faire  payer  une  dette.  Aris- 
tarque (Scholies  B  et  Q)  :  (lîj  fiinXii,  §ti) 

jACTà  XP^Î^C  âwi  XP^^-^M  Xpéoc  iicai- 
tTQdfov  xai  àçet>.T}{ia.  oO  Sdvsiov,  àXX'  eÇ 
&picaYr;c.  Didyme  (Scholies  V)  :  oià 
6f).Y)iiia.  Ce  qu'Homère  appelle  dette,  c'est 
un  dommage  causé  dont  on  poursuit  la  ré- 
paration, 'ou  dont  on  est  en  droit  de  se 
plaindre.  Voyez,  dans  Vlliade,  les  vers 
XI,  G86  et  688. 

48.  'Aeipav,  enlevèrent:  avaient  enlevé. 
Le  mot  est  plus  faible  en  grec  qu'en  fran- 
çais. Mais,  malgré  l'expression  adoucie, 
c'est  bien  d'un  vol  qu'il  s'agit.  Didyme 
(Scholies  V)  :  vOv,  j^pitaaav. 

ao.  'EUaÎYiv....  'iîXOsv,  alla  en  députa- 
tîon.  Voyez,  dans  Vlliade^  la  note  du  vers 
XXIV,  236.  Aristarque  (Scholies  B,  H 
et  Q)  ;  (il  SiwXtj,  6ti)  IÇcoCtjv  ôymo- 
015 V  ëxice|i\|;iv.  Didyme  (Scholies  P  et  V)  : 
ôy)(i.O(Tiav  ËAiceii^/iv  xai  icpâÇiv.  —  IIoX- 
Xrjv  Ô5ÔV,  comme  éÇeoiTiv,  est  pris  adver- 
bialement :  par  une  longue  route;  ea  fai- 
sant un  long  voyage. 

24 .  IlaiSvô;  Icav,  étant  tout  jeune  :  bien 
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''içtToç  a5ô'îinrou<;  Siî^T^fuvo^,  af  ot  3Xovto, 

aî  Stq  ol  xal  luetia  ç(5vo<;  xai  pioïpa  y^vovto, 

éTceiSi^  Atà<;  ulov  i^ (x&to  xapTep^Oupiov, 

çô6'  'HpaxXîja,  (jieYàXa>v  £m{<JTOpa  Ipycov, 

8ç  [Xiv  ^elvov  édvxa  xaxéxxavev  &  èvl  oîxco* 

cjj(^iTXio^,  oOSè  Ô£ûv  ÏTOv  vjSiaax'  oùSè  TpàiceÇav, 

Ti^v  8i^  oi  icopidYjxev  *  eiceiTa  Se  icéf  ve  xal  oùxàv, 

ÎTcirouç  S'  aôràç  ej(e  xpaxepcovujç^aç  Iv  (xeyàpoKJiv. 

Tàç  Ipiwv  '0Su<rî)t  ouvT^vxeTO,  Sûxe  8è  xcJÇov, 

TÔ  icplv  [xiv  ^'  éf^ei  (iLéyaç  ESpuTO^,  aùxàp  ô  icaiSl 

xdcXXiir'  àîioôvi^Œxcov  iv  Scipiaciv  6'|/Y)Xoîaiv. 

T^  S'  'oSuaeù^  ^(çoç  ôÇù  xal  dEXxipv  if/p^  ïSwxev, 


25 


30 


qu'il  fût  tout  jeane  encore.  Le  poète  bit 
celte  remarfiue  poor  montrer  la  précocité 
d'Ulysse  en  saToir  et  en  adresse.  —  Dpo 
doit  être  joint  à  •f^iu.  —  rspovxtc.  Au  temps 
de  liacrte,  il  j  avait  un  guuTemement  ré- 
gulier, et  il  s'agit  ici  des  hommes  du  con- 
seil. Amets  renvoie  au  vers  II,  44.  BAais 
lii  les  yépovreç  sont  des  vieillards  propre- 
ment dits. 

22.  'I91TOC  a5(Ti),  sous«entendu  tjXOc» 
c*e8t4-dire  cl;  ^pàc  içixeto.  —  AS  ol 
6XovTOf  qui  avaient  péri  pour  lui  :  qu*on 
lui  avait  enlevées. 

23.  AioSexa....  Yoyex  le  vers  lY»  836 
et  les  notes  sur  oe  vers. 

26.  '£ic&i5i^.  On  a  vu,  IV,  13,  un  vers 
commençant  par  ce  mot,  et  là  nous  avons 
renvoyé  aux  notes  sur  les  exemples  analo- 
gues de  VIliade,  —  A16;  vlàv  àfixero. 
Hercule  avait  acheté  les  cavales  d'Iphitus 
à  leur  voleur,  qui  n'était  autre  qu'Auto- 
lycns,  Taïeul  paternel  d^Ulysse.  C'est  à 
Tirynthe  qu*habitait  Hercule,  et  c'est  dans 
cette  ville  qu'Iphitus  se  rendit  pour  ré- 
clamer son  bien. 

26.  <t»(^0*  *HpaxX^a,  apposition  expli- 
cative à  Aià;  v!6v.  L*Herculc  d'Homère, 
bien  que  fils  de  Jupiter,  n'était  qu'un  simple 
mortel,  mais  uu  mortel  de  nature  héroïque 
(q^(Àc).  —  MsYttXcov  éicûatopa  ipytdv,  ha- 
bile aux  grands  exploits.  Didyme  [Scho^ 
ItesY):  (jLtYaXoupY^v,  èni  pteyâXoiç  IpYOt^ 
lTtopou(Uvov ,  èitifft^fjuova. 


27.  Beîvov  iovTa,  bien  qu'il  fftt  (son) 
h6te  :  bien  qu'il  l'eût  tivité  comme  on 
traite  un  hôte.  Yoyex  plus  haut,  vers  21, 
la  note  sur  KaiSvàç  C(ov,  expression  tout 
à  fait  analogue.  Aristarqoe  {Scholiet  B)  : 
(ii  SmcXt)  5Tt)  (tîvov  îôvTa,  UvtÇôfjit- 
vov  icap'  auTcjjk. 

29.  T^v  ti\.  Ancienne  variante,  t^v,  4iv. 
— -  '£iieita  Zij  car  ensuite  :  car  aussitôt 
après  l'avoir  traité  comme  un  hôte.  Aris- 
tarque  {Scholies  B)  :  (^  2iicX^,  6ti)  à  ti 
àvri  toû  Y  à  p.  xal  avtôv  Ixtttvc  xal  tov; 
ticnouç  xaTé<TX<*  —  L'cxprwMon  icéçvc 
indique  un  égorgement.  D'après  d'autres 
poètes.  Hercule  avait  précipité  Ipliitus  da 
haut  des  remparts  de  Tirynthe.  De  toute 
façon  Hercule  n'est  qu'une  brute. 

31.  Td;.  elles  :  ses  cavales.  —  'Epé«^, 
demandant,  c'est-à-dire  cherchant  partout. 
C'est  le  synonyme  de  Sti[Ti|Jicvo;,  vers  22. 
Aristaxque  {Seholies'b)  :  (1^  SiicX'q,  Ôrt) 
ipéuv,  àvepevvii>v,  C^Ttôv.  ô(jt.o(u>ç  T(p 
xvT)(Jt.oii(  éÇtptiQvt  (lY,  337).  otiXov 
Zï  OTi  xal  icpô  *HpaxXtouç  ^v  6  Eûpuroc 
—  £wii)vTSTO  a  pour  sujet  If tTOç  son» 
entendu. 

32.  T6  est  conjonciif,  et  il  se  rapporte  à 
TO^ov.  —  McYaç  (grand)  doit  s'entendre 
de  la  supériorité  d'Èurytus  comme  archer. 
Didyme  {Scholies  Y)  :  iitl  ToÇix^.  —  'O, 
lui  :  Enrytus, 

34.  Tw,  à  lui  :  au  fils  d'Eurytus,  c'est- 
à-dire  à  Iphitus. 
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YV(6tiqv  àXXi^Xcov'  irplv  yàp  Ato<;  ulàç  Jueçvev 

''içiTOV  Eùpu-rfSTjv,  éme(xeXov  àôavàTOidtv, 

3ç  ol  T^Çov  l8(i)xe.  Ta  8'  oS  noxe  Sïo;  'OSuaaeù^ 

épj(^(5{jL£voç  nrfXefidvSe  (xeXaivàcov  éirl  vyjûv 

Tjpeïx'  •  àXX'  aÙToO  [xvîjfxa  Çefvoto  ç{Xoto 

xécxeT  ^vl  (xeYdtpowf  çcJpet  Si  (xtv  "^ç  £ici  Ya{Y)ç. 

*H  8'  Stc  St^  ôaXafiov  tèv  àçCxfixo  Sïa  Yuvatxôv, 
oôSdv  Te  Spùîvov  irpoaeêi^aeTO,  T(5v  iroxe  téxtcov 
Hiaoev  ImoTafxivco^  xal  èm  aTà6(XY)v  îôuvev  • 
év  8è  (rTaOfjLoOç  àpo-e,  66paç  S*  èiciOYjxe  (poeivàç* 
aÙT(x'  àp'  Tfjy'  {(JiàvTa  ôocoç  àirIXuae  xop(6vY)ç, 
èv  Se  xXiQïS'  -^xe,  ôupécov  S'  àvéxoittev  ôjç^îjaç, 
àvxa  TiTU jxo(xiv7)  •  Ta  S'  àv£6paj(^ev  i^tÎTe  xaupoç, 
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36.  *ÂçX^'*  IctvoouvviC)  apposition  à 
ICfOÇ  et  à  £yxo>*  l)*dy™®  (Scholiet  Y)  ; 
àfxV  icoiovj&tva  (fvCflic.  —  Stivotfvvvic 
1cpotf3iY|8^oc.  Aristarque  (jSeholiet  B]  :  xt]- 
8e|fcoyixtiç  f  iXCac*  x^Sovrai  yàp  iXXi^Xiav 
ot  f  (Xot  xal  ^01.  Didyme  {Scholiet  V)  : 
icpooxT]Stfoc  *  tt);  icoiovot);  XT}8c|iovtx(î>c 
ixecv  icpi;  àX>T)Xovc.  EostBthe  :  IvavTiov 
dé  TCfi  icpo<rxT]tto;  ta  SuffXf)8éoc  (V,  466) 
x«t  àxTiSioc  (YI,  36).  —  OùSt  est  ici 
dans  le  sens  étymologique,  comme  s*il  y 
aTiit  àXV  oO. 

36-36.  Ovfià  TpvniCiD  Y^^coTviv  àX)ii^>(i>v 
signifie  que  jamais  Ulysse  ni  Iphitus  n'eu- 
vent  l'occasion  de  se  donner  Thospitalité 
proprement  dite.  Aristarque  {ScholUs  B)  : 
o6Sc  Ircpoc  ixiptù  cmÇevcùOévTi  icapcOrixc 
TpàiciCav.  Yoyez  plus  haut,  Tcrs  28-Î9  : 
xpàiceCov  Tvlv  Iri  ot  icapé6v)xev. 

37.  'if  itov...,  répétition  appropriée  du 
Ters  44. 

38.  01,  à  lui  :  à  Ulysse.  —  T6  (t6|ov), 
cet  arc.  •—  Où  icore  en  deux  mot»,  vulgo 
ovitOTi  en  un  seul.  Aristarque  {Scholies  B)  ; 
Soxet  i&iv  irapiXxeiv  xh  icoté,  I^ao;  $^ 
fn9(v,  o08È  âX>.0Tt. 

40.  'Ij[pstT(o),  emportait  arec  lui.  — 
AvToO  (là  même)  est  expliqué  i>ar  èvi  f&c- 
Y^pourt. 

41.  Kéoxetfo),  fréquentatif  de  xtîTO,  a 
pour  sujet  tô^ov  sous-entendu.  —  4>épci 
$£  |iiv,  mais  il  le  portait  :  mais  Ulysse  se 


serrait  habituellement  de  cet  arc.  ~  *Hc 
éici  YaCT);,  sur  sa  terre ,  c*est-à-dire  quand 
il  ne  sortait  pas  de  son  royaume. 

42.  6dXa|iov  Tov,  cette  chambre  :  la 
chambre  des  trésors.  Yoyez  pins  haut, 
vers  8-10.  ~~  Ata  Y^vaixûv  précise  le  sens 
de  ^  (elle). 

43.  T6v  se  rapporte  à  oOdôv,  et  non  à 
OàXaiJLOv. 

44.  Séaaev....  Yoyez  le  rers  Y,  946  et 
la  note  sur  c*e  rers. 

45.  *£v  8é,  et  dessus  :  et  sur  lui,  c'est- 
à-dire  et  sur  lequel. 

46.''HY(f),  col'e-ci,  c'est-à-dire  Péné- 
lope. —  *I|jL(xvTa.  Yoyez,  I,  442,  la  note 
sur  l|idvt(.-*Kop<ôvY);  dépend  de  l|AâvTa. 
Yoyez,  I,  444,  la  note  sur  ini^Matst 
xopcov^). 

47.  *Ev  doit  être  joint  à  ^xe  :  elle  in- 
troduisit. —  KXYi?d(a),  la  clef.  Yoyez  plus 
haut  les  vers  6  et  7  et  les  notes  sur  ces 
deux  Ters.  —  Oupéoiv  est  dissyllabe  par 
synizése.  —  *Ox"?la;,  les  obstacles,  c'est-à- 
dire  les  deux  barres,  les  deux  Terrons.  Aris- 
tarque {ScItoUes  B)  :  ta;  ^Xâvouc.  <v 
'IXiàSi  8c  (XII,  456),  To(^;  jtoxXou;.  Pé- 
nélope fait  rebrousser  l'un  à  droite  et  l'autre 
à  gauche.  C'est  ce  qu'indique  le  Terbe 
àvtxoirrcv. 

48.  'AvTtt  TiTuaxo{iévY) ,  visant  droit, 
c'est-à-diie  frappant  au  point  précis.  — 
Td,  et  non  al,  |Mirce  que  tonte  la  porte  re- 
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^0(7X($(iLEVoç  Xei(AO>vi-  T^c'  tëpcLyt  xaXà  Otipexpa 
irXYjY^vra  xXiQïSt,  TOxAjôiQaav  8£  ol  coxa. 
'H  8'  afp'  l<f'  û^^Xîiç  (y«vfôo<;  p^-  IvOa  Se  x^M 
iatOLGixv  '  èv  8'  àpa  Ttjai  ôucoSea  etjJLaT'  liuvzo. 
"Evôev  ôpfiÇafJLivY)  àicà  iraaaàXou  aïvuxo  tcJÇov 
a^$  Ya)puT(py  8ç  oi  icep^xeiTo  ç oeiv^. 
*El[o[iivY)  8è  xaT*  a56t,  ç{Xot;  £id  yotJvaai  Oeiaa, 
xXate  [juxXa  XiY^aK  *  ^x  S*  Tfjpee  xtJ^ov  àvaxxoç, 
*H  S' iitel  o3v  T^poÔTi  itoXuSoxptiroio  ycJoio, 
P^  ^'  i(i.evai  jjLiYopcJvoe  piexà  (JLVYierrijpotç  dyauoùç, 
T^^ov  lyipwj^  h  jç^eipl  iraX{vTOvov  i^Sè  çapixpYiv 
îoSdxov  •  itoXXol  S'  2veaav  crcovcJevTCç  ôicrrof. 
Tî]  8'  if  i[ji'  à(jLç(icoXot  (p£pov  Syxtov,  £v6a  ofSïjpoç 
xeÏTO  iroXùç  xal  j^oXxà^,  àl&kia  toîo  dlvaxTo^. 
'h  8'  Sxe  St?j  |JLvY|<rrîipa<  dçtxexo  8ta  Yuvaixcov, 
<rt^  ^a  iropà  (TTaô^ièv  té^eoi;  inixa  iconrjTOÎo, 
ivra  TOtpEtàcov  (Tj(^0(iiv7)  XiTwtpà  xpi^Sepiva. 
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tmitit,  et  qae  Supctpa  est  exprinié  aa  vers 
suivant. 

49.    Aeifuiôvt,  datif  local  :   dan*   une 
prairie.  —  T6<r(a),  adverbe  :   auMÏ  fort. 

60.  01,  à  elle  :  devant  Pénélope. 

61 .  '£vOa,  là  :  lor  cette  estrade. 

65.  'EvOcv,  de  là  :  du  hantde  Testrade. 
—  'Opc^atuvTi,  ajant  allongé  le  bras. 

64.  Avt<j>  ytù^ynt^ ,  avec  rétiii  mène  : 
en  prenant  l'étui  où  Tare  était  enfermé. 
Aristarque  {Scholies  B)  :  (^  SiicXi),  6ti) 
Ywputip,  iXvTpfp  Tov  té^ou.  xal  i«Ti 
YwpuTÛ  icapà  ToO  x^P*^^  ^^^  ^vtov. 
Didyme  (Schotiesy)  :  t^  ^k^)  toO  tàÇov. 
Apollonius  :  Ywpvtà;,  ^  to^oôtjxy}  ,  olovel 
XMput6c.  — Ot,  à  lui  :  à  Parc. 

66.  Kar'  a^Oi  en  deux  mots.  Voyei  la 
note  du  vers  X,  667.  -—  Oeîaa,  sous- 
entendu  ycApuTÔv. 

67.  *H  8'  iictl....  Yoyex  le  Ters  XIX, 
34  S  et  les  notes  sur  ce  vers. 

69-60.  Tô^ov....  Appropriation  des  vers 
H-<2.  Yoyes  les  notes  sur  ces  denz  vers. 

64.  'Oyxiov  I  une  caisse.  Aristarque 
{Scholies  B)  :  (Vj  SiicXi)  ôtt)  icpoffopo- 
^iTÔvoK  Ta  6yxiov.  ion  Si  xvpMoc  ta 


ScxTix&v  Twv  6y>(<<^v,  6  ItfTtv  àxCSa»v.  Di- 
dyme (Scholies  V)  :  iort  |iàv  twv  inal 
slpvjfjivMv  ^  XcÇiç,  ov)|iatvsi  8è  &y^iov 
à^YeTov  xi0Toci8èc,  Iv  ^  ixetvTO  ol  &yxoi. 
6yxoi  h  tlaiv  ot  ini«Yfti>ve;  tûv  &xt8«v.  xal 
iv  <iXXotc  (//m<^,  IV,  464)-  Ai;  8è  tScv 
vsûp6v  Tt  xal  6yxovc  ixTo^  iôv- 
Tftç.  —  Quoi  quHl  en  soit  de  l*êtymologie, 
cenx  qui  entendent,  par  (y*(<*^<  <^  ^■i*" 
qnois,  n*ont  pas  pris  soin  de  bien  lire  le 
passage  d*  Homère.  Le  carqnois  vient  d*étre 
mentionné,  et  il  ne  peut  s*agir  id  que  d'une 
grande  boite  où  l'on  conservait  des  objets 
en  fer  et  en  cuivre  plus  on  moins  lourds. 
Cest  la  caisse  où  sont  les  douse  bâches. 

62.  XéOXia,  apposition  à  (ridripoc  et  à 
XOtXxo;,  qni  désignent  la  matière  des  ubjet« 
dont  se  servait  Ulysiie  dans  ses  ieux.  Voyez 
plus  bant,  vers  4,  la  note  sur  àc6>ia.  — 
Toîo  équivaut  à  une  épitbète  d'honneur  : 
TOÎO  âvaxTOç,  du  noble  roi;  du  grand 
Ulysse.  Quelques  anciens  donnaient  ici  à 
TOÎO  la  valeur  d'un  possessif  :  de  leur.  Di« 
dyme  {Scholies  V)  :  xoO  ISiov. 

68-66.  *H  6*  5Tf....  Voyea  les  vers  I, 
S83-336  et  les  notes  sur  ce  passage. 
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[ 'a [iLçfiroXo^  S'  ipoL  ol  xeSvT?i  éxdcTepOe  irctpéaTT).] 
AÙT^xa  8è  pivYioïr^pat  (xeTTjiiSa  xal  <féxo  exuOov  • 

KixXuTe  pieu,  pivTQdT^peç  àyi^vopeç,  oî  toSê  SûfJLa 
èj^pàeT'  éaOUfjiev  xal  mvifiLev  èfJLfjievèç  aiel, 
àv8pè<;  ànoij^^opiivoto  iroXùv  j^pdvov  •  oùSe  Ttv'  iXXiQV 
(xtîôou  itotT^cacOat  émajçEofYjv  èSùvaaOe, 
àXX'  é[jii  iipievoi  pif/LOtt  OiaOai  xe  yuvaixa. 
j\XX'  A'^eitf  (jLVY)(rrîîp£ç,  ^'^^^  '^^^^  çafvei'  àeOXov. 
Ot^oco  y^p  pi^ya  toÇov  'OSuao^o^  ôefoio- 
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60.  *A(jLf  Cico>o<. . . .  Les  servaDtes  qui 
avaient  accompagné  Pénélope  portent  la 
caiste  des  haches,  et  elles  n'en  seront  dé- 
cliargées  que  plus  tard,  vers  83.  Elles  ne 
peuTcnt  donc  être  aux  oAtés  de  Pénélope- 
Quelquf  s-oDS  maintiennent  Tantlienticité  du 
▼ers  66,  sons  prétexte  que  le  poëte  n'a  pas 
dit  le  nombre  des  femmes  qui  étaient  allées 
avec  Pénélope  à  la  chambre  des  trésors. 
Mais  il  est  érident,  puisque  deux  suffisaient, 
que  Pénélope  n'en  a  emmené  là  que  deux. 

69.  'ExpaeT(i),  attaquiez  :  avez  violem- 
ment envahi.  Didyme  [Scholies  Y]  :  i6ià- 
«avOe,  iSapi^aaTf.  —  'EaOtEfitv  comme 
âffTt  iaOÎElv  :  afin  de  manger.  Bothe  pré- 
tend qae  t63c  fiâpta  dépend  de  Io0ié|tcv 
et  de  icivé[Ji(v  :  comedere  et  bibere  domum. 
Il  cite  à  ce  propos  Texpression  de  Térence 
dans  VEunuque^  Y,  Tixi,  57  :  «  hune  co- 
«  medendumet  bibendum  vobispropino.  a 
Mais  ce  n'est  pas  la  néroe  chose.  Cepen- 
dant quelques  lexicographes  ont  admis 
cette  explication.  Il  est  vrai  que  XP^^* 
chex  Homère,  est  d'ordinaire  avec  un  da- 
tif. Yoyex,  par  exemple^  le  vers  II,  60. 
Mais  ce  verbe  marque  un  mouvement;  et 
il  est  aussi  naturel  de  dire  xpao^at  Tiva 
qae  £pxo(iai  olxov.  Ameis  :  «  toSe  d(î>(Jia 
«  ist.  ein  loseres  CNiject  zu  ix^éLtT%  an- 
«  /ieUtf  das  sonst  mit  dem  Dativ  verbun- 
«  den  wird.  » 

70.  *Av$pàc  àirotxo(iévoio,  génitif  ab- 
solu. —  Quelques-uns  ne  veulent  pas  de 
virgule  après  «let.  Ce  sont  ceux  qui  ad- 
mettent l'explication  de  Bothe.  Alors  le  gé- 
nitif dépend  de  T63e  $â{ue.  —  H  J  a  con- 
tradiction, dans  l'Homère-Didot,  entre  la 
ponctuation  du  grec  et  la  traduction  latine  ; 
car  l'absence  de  virgule  après  alc(  ne  permet 
pas  de  dire  :  viro  absente  multo  tempore. 


74.  MuOov....  iirtax<^v)v,  prétexte  de 
discours,  c'est-à-dire  prétexte  à  alléguer 
pour  justifier  et  l'envahissement  de  la  mai- 
son  et  vos  déportementa.  Didynte  (Scholies 
Y)  :  inKay!%ovr\\  vvv  <rri(iaîvci  icpoçaatv. 
éiti|iOV^;  yàp  XP>^>  ^^  irpof  aa(21o(tévcp  tlç 
t6  4ieû5i96ai  xat  rè  liVj  aXif]Oeutiv.  Il  est 
inutile  de  chercher  à  |iu6ou,  comme  fai- 
saient quelques  anciens,  un  sens  différent 
de  celui  qu'il  a  presque  partout  chez  Ho- 
mère. Pourtant  ce  n'est  pas  s'éloigner  des 
habitudes  du  poëte  que  de  prendre  l'an- 
f  écédent  pour  le  conséquent,  et  de  traduire 
livOou  par  ret,  la  chose  pratiquée.  Bothe: 
«  i&OOov  nihil  aliud  novit  nisi  z.oYOV,  sen 
«  9cpâYM-A  *  conséquente  dicendi  de  re  quse 
«  agitur;  quemadmodum  ille,  Ocoloiv  (JiO- 
«  Oov  litiTpé4>ai  (XXII,  S88  880)  :  de» 
«  Gœtlern  Ûberlass  dat  Geschmft^  ut  red- 
«  dit  Yossius.  Idem  recte  hoc  luco  ;  und 
«  die  sogar  niehls  Anderes  ikr  dem  Begin- 
«  nen  ruir  vonuwenden  vermaget.  »  Mais 
il  vaut  encore  mieux  entendre  |&vOov  dans 
son  sens  propre. 

72.  'AiX(à))  si  ce  n'est,  c'est  à -dire  si- 
non celui-ci.  —  *H[ievoi,  désirant  :  que 
vous  désires. 

73.  TéSc  faCvcT*  à(OXov ,  ce  prix  de  la 
lutte  est  en  évidence,  c'est-à-dire  me  voici 
devant  vous  prête  à  épouser  celui  qui  sera 
vainqueur  dans  la  lutte.  Didyme  {Scho- 
lies Y)  :  ri  i^ï  T^li^ai.  Cette  explication 
est  justifiée  par  les  vers  106-1 U7.  —  On  en- 
tend d'ordinaire  To^e  &e6).ov  comme  une 
simple  annonce  de  ce  qui  suit  :  hoc  eeria' 
men^  la  lutte  qui  va  avoir  lieu.  C'est  lui 
Ater,  on  peut  dire,  toute  sa  valeur. 

74.  Oif)9U),  je  poserai  :  je  vais  mettre  à 
votre  disposition.  Yoyez  plus  haut,  ters  3, 
la  note  sur  t6(ov....  Oéfiev. 
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oç  Bé  xe  ^r|f TaV  èvravtîcn)  ^lov  év  itaXdtfjiYjaiv 
xal  SiotaT6ii(7y]  ireXixewv  SuoxoiSsxa  iràvrcov, 
TO)  x£v  api'  é(7i:o((JL7iv ,  voaçiaaapiivY)  tcJSc  Scofxa 
xoup(8iov,  [xàXa  xaXèv,  évCirXetov  PiOTOio* 
Tou  uori  [jieciLVK^aeâOai  ôfofjiat  £v  itep  ôve(p(p. 

""ûç  (pàxOy  xa(  ^'  Eu[jLa(ov  àvc^YU,  Sîov  6(pop6iv, 
xdÇov  (jLVTQODQpeaai  ôifxev  iroXicJv  te  <t£Sy)pov. 
Aaxptjaa^;  8'  Eôfi-aioç  èSi^axo  xal  xaTéôrjxev 
xXai£  Si  poux($Xo<;  àXXoô',  luel  fSe  t6$ov  àvaxTOç. 
'Avt(vooç  8'  év£vni£v,  liro<;  t'  Içax'  £x  V  ôv^fjLaî^ev 

Ntqicioi  àYpotÔTat,  éçYjfjLipia  çpoviovxeç, 
à  SeiXcb,  t{  vu  Sàxpu  xaTcfêexov,  i^Sè  yuvaixl 
6u[jiov  èvl  (TTTi^ôeaatv  dptvetov;  ^Hxe  xal  àXXcoç 
xetTat  h  àXyeai  6u(i.o<;,  éîcel  ç{Xov  ûXea'  dxofrrjV. 
jiXX'  àxiciiv  8a{vu<79e  xaOrj(Aevoi,  i^è  OupaJ^e 
xXafexov  c^eXOdvxe,  xax*  aÙT^Oi  x^Ça  Xwr^vxe, 
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85 


90 


76-79.  "Oç  8é  xe....Voyc8  les  rers  XIX, 
G77-  581  et  les  notes  sur  ce  passage. 

81.  Tô^ov....  Voyez  plus  haut  le  vers  3 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

83.  BouxôXoç,  le  IjouTÎer  :  Pliilœtiuf.  — - 
'A>Xo6(t),  dans  nu  autre  endroit  :  à  l'en- 
droit où  il  était  dans  la  salle,  loin  de  Pé- 
nélope  et  d'Eum^. 

84.  ^AvTtvoo;....  Appropriation  du  vers 
XYÎ,  447. 

86.  'EçYjuLCpia  9pov^ovT6C.  Antinous  les 
regarde  comme  des  brutes,  de  se  laisser 
aller  à  leurs  sentiments  actuels.  S'ils  avaient 
la  moindre  prévoyance,  ils  oublieraient 
Ulysse,  et  ils  feraient  leur  cour  aux  préten- 
dants, parmi  lesquels  m  trou\e  leur  futur 
maftre.  Didyme  (SehoUes  \)  :  t6  fcapav- 
xi%a  {lôvov  çpovovvTc;,  ou  icfrovooûvtec 
ToO  |xéX>ovTOC>  11  y  a  une  menace  en  même 
temps  qu'un  sarcasme  dans  les  paroles 
d'Antinous.  Eustatlie  :  toûto  tï  xal  <rA&^- 
\Là  iaxi  xarà  àYpoixuv  àvSpûv,  xal  ànei- 
>rjV  Si  Tiva  ly^tt  xarà  Ttôv  ^TiOÉvrciiv 
8ouXci)v^  d>;  \ii\  7;pooxcicTO{XEvu)v  &  ttcC- 
(TCvrat.  Eschyle  applique  l'expression  iftir 
{itpia  9povetv  à  l'humanité  tout  entière; 
mais  c'est  quelquefois  sagesse  de  vivre  au 
jour  le  jour. 


86.  ^A  SetXcfd.  Antinous  les  plaint  t'un 
et  l'autre  de  leur  sottise  et  de  leur  impré- 
voyance. 

87.  'Çt8,  à  laquelle  :  elle  à  qui.  — 
Kal  £XXw;,  même  autrement  :  même  sani 
qu'on  excite  sa  doolenr. 

89.  kxcfaiv,  adverlie  :  silencieosement. 
Eu8Uthe:Tôèè  àXX'àxéfi>v  SatvvffOe 
ôxXet  Tivàc  5ià  xb  xaivoçavé;.  8ià  xai 
lieraYpdfovTeçàXXà  xal  &cSa(vvaOt, 
àffOpifoava  X^YOUirt  toiç  icaXaioîc.  Cette 
note  nous  apprend  que  àxéwv  était  la  le- 
çon des  Alexandrins,  et  qu'ils  la  défen- 
daient comme  parfaitement  légitime.  Cest 
réqui valent  de  &xif]v,  et  même,  selon  quel- 
ques anciens,  son  dérivé.  Grand  Etymolo- 
gique Miller  :  icapà  toû  |jl^  yavftv*  yiviTai 
àxh^  xal  àxViv,  olov  àxTjv  iyi^O'txo 
cita'K%  [Iliade^  III,  96)'  xai  i\  aOtov 
àxé(É>v*  àXX'  àxécav  8aivv<j0t. 
■  90.  KaT(à)  doit  être  joint  â  XiirovTC.  La 
leçon  xarauToOt  de  Bekker  et  d'Ameis  est 
une  invention  des  modernes.  —  T6Ça  dé- 
signe non-seulement  l'arc  et  les  flèches, 
mais  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  tir 
de  l'arc,  tout  ce  qu'Eumée,  vers  82,  avait 
déposé  devant  les  prétendants.  Didyme 
{ScholiêJ  V)  :  vOv  xr^y  av|&ita9av  oxcv^v. 
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fxvTjon^peoatv  àeôXov  ààaxov  où  yàp  ôtco 
^Y)îS{a>ç  T^Se  tdHov  lôHoov  âvTavtieoôai. 

Où  Y^p  '^^Ç  f^^*^*  '^^^^  ^^^P  ^^  TofaSeai  iraciv 
oloç  'OSuctgêùç  £<xx£v  lyci)  Si  (jiiv  aùxàç  3ir<oica 
(xal  Y^p  [JivT^[JL(i)v  eîp^O,  i^aîç  S'  Iti  VTqmoç  >)«. 

*'i2<;  çàxo  •  T0  8'  dSpa  Oufxéç  £vl  <m^ôe<T<Ttv  éc&Xicei 
VÊUpYiv  évravùeiv  Siotcrreùeiv  re  cJtSi^pou. 
"Htoi  ôî<jtou  ye  irpûro^  '^&!tGt(A(xx  IfxeXXev 
éx  x^'pû^  'OSucnjoç  à(i.ù(xovoç,  8v  t^t'  dTifjia 
Tfjfjievoç  év  pLC^apOK,  êm  8'  ûpvue  iràvTO^  étaipouç, 
Toïdt  Se  xal  (AET^e^p'  UpT^  ïç  Tif)XefjLà)(^ow 

^Û  uc^Tcoi,  '^  (xdcXa  [jie  Z£Ù^  df^ pova  ÛYJxe  Kpovtcov 

(XTQTYip  (Jlév  [LOl  ÇY)<7t  ç(Xy),  UlVUTK^  1t£p  éoUCa, 

àXXco  £(A*  l^eoOai  voa^ taaafjiévY)  tc^e  S(5(Aa- 
aùxàp  èyà)  ^eX^u)  xal  tipuopiai  i^pGvt  OufjLO). 
jSlXX'  àyeTe,  [jivYi(rcY)pE<;,  èuel  xrfSe  çafvEx'  àeôXov, 


95 


100 


105 


9 1 .  'AsOXov ,  apposition  à  TÔÇa  :  comme 
utte;  objets  nécessaires  à  la  lutte.  — 
'AaaTov,  d'après  la  phrase  qui  suit,  dt>it 
£tre  entendu  ici  en  mauTaise  part  :  extrè- 
mement  pénible.  On  l*a  tu  dans  V Iliade , 
XIY,  274,  signifiant  inviolable.  C'est  le 
contexte  seul  qui  détermine  si  le  sens  est 
favorable  ou  non.  Didyme  {SeholUsy)  : 
|ici6Xa6Y),  fj  (xvcu  p>d6v)c.  Ceux  qui  expli- 
quaient ici  par  aveu  ^Xà6T);  ne  pouvaient 
Tentendre  qu'ironiquement.  Mais  il  n'est 
pas  probable  qu'Antinoûf  plaisante.  En  ef- 
fet, il  croit  pouvoir  faire  lui-même  ce  que 
cette  ironie  déclarerait  impossible.  Voyez 
plus  bas,  vers  96-97. 

93.  MÉTa,  c'est-à-dire  |iiTe<m.  Didyme 
(Scholie*\)  :  àvtî  xov  Oicàpx»»-  —  *Ev, 
pléonasme;  car  l'idée  exprimée  par  cette 
préposition  se  trouve  déjà  dans  (léTEOTi. 

90.    T(D,  à  lai  :  à  Antinous. 

97.  'Evravvciv  et  Siolore'jEiv,  vuigo  4v- 
TOtvvaeiv  et  oiol(rreu<Tetv.  Je  réniblis  la  le- 
^on  d'Aristarqne,  mentionnée  par  Aristoui- 
eus  à  propos  du  vers  XXII,  67  de  V Iliade  : 
il  8i«>ij,  &rt  xçôsù^  '^XXotxtai....  xal  Iv 
*08u9(reia  vevp^v  ivxavvtiv  àvritoO 
IvTavuaeiv. 

99.  ^T((Aa.   Ceci  ne  te  rapporte  point 


anx  paroles  d'Aotinoiis,  puisqu'il  vient  de 
faire  l'éloge  d'Ulysse.  La  nature  de  Ton* 
trage  est  exprimée  au  vers  suivant. 

400.  'H(JLCvo;  iv  (jLEYapoi;,  établi  dans 
le  palais  :  par  son  établissement  dans  le 
palais.  —  *£ici  doit  être  joint  à  ûpvuc  : 
încopvue  bit  et  il  excitait,  c'est-à-dire  et  en 
excitant.  Ajoutez  :  à  faire  comme  lui  ;  à 
outrager  Ulysse  en  faisant  acte  de  maîtres 
dans  le  palais. 

404.  Toîdt  6è....  Voyez  le  vers  H,  409 
et  la  note  sur  ce  vers. 

408.  MiQnf)p  {lév  (jioî  9T)<Ti  fiXT).  Ce 
n^est  poipt  à  lui  que  Pénélope  a  parlé, 
mais  aux  prétendants.  Entendez  donc 
voilà  que  ma  mère  déclare. 
4  06.  Aùrâp,  et  pourtant. 
406.  'AXX*  i^txty...  Voyez  plus  haut  le 
vers  73  et  la  note  sur  ce  vers.  — Aristarque 
dit  [Scholte*  B)  que  si  Homère  avait  vouln 
simplement  dire  la  lutte,  et  non  le  prix  de 
la  lutte,  il  aurait  employé  âcOXo;  au  mas-' 
culin  :  (^  ôiwXtî,  ÔTi)  çaivtx'  dccOXov,  Ta 
Y^/(Aat  TTjv  nrivsXÔTcnv  icpôxEirat  vixïitf,- 
piov.  el  yàp  t6v  àYci>vi(;{&àv  iXcycv,  àpic- 
vixov  àv  ifv).  Mais  la  preuve  sans  réplique, 
c'est  la  description  du  prix  de  la  victoire  : 
f>\t\  vvv  oOx  i<TTi  YVvV)....  Ceux  qui  tra- 
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ofTj  vOv  oùx  £(m  yuvii  xaT*  'Ay^aitôa  yaïav, 
oô-ce  IltiXou  lepîjç  oôt'  "Apyeoç  oiÏTe  Muxt^vyj^- 
[oÔT*  aOr^ç  'lôàxrjç  oôt'  i^irefpoio  (xcXofvyjÇ-] 
xal  8'  oÙTol  T^Se  tore  •  t(  [Jie  j^pi^  (jnrjTipoç  oTvou  ; 
XXX'  àye  fjLY)  (JLUV7)<TI  TOcp^xeTe,  (jly]S*  Iti  t^ou 
SiQpàv  àicoTp(i)icaa6e  Tavutrctioç,  £f  pa  tScofUv. 
Kal  Si  x€v  oùrèç  iyw  toO  t^Çou  iceipY)9a{fjLir)v  • 
et  8é  xev  évTavtiao)  Stotaretiaco  t€  atS^pou, 
oS  xé  pioi  à^vufjiévci)  TàSe  S(i^[iiaTa  ic^ia  fjm^TVjp 
Xcfiroi  â(jL'  àXXo)  Îo0<j*,  St'  £^0)  xaT^TWoôe  XiitoffXYiv, 
oK;  t'  TJSrj  itaTpà;  iiôXia  xàX'  dveXeoOai. 


110 


115 


diiisent  dttOXov  par  ceriamen  supposent  ici 
une  ellipse,  car  ib  ajoutent,  de  taii  :  icspi 
xotaùxr\ç  (Yuvaixo;).  Cette  hypothèse  est 
arbitraire,  et  d^aitleurs  parfaitenent  inutile. 

107.  Kax'  *Ayaiiàet.  yaTav.  Après  avoir 
nommé  le  pays  des  Achéens  en  général, 
Télémaqne  particularisera  en  citant  les  Til- 
les les  plus  célèbres  de  ce  pays.  Aristarqne 
{Scholies  B)  :  (^  SihXt),  6ti)  yevixûç. 
elicc,  xat  à^biç  xobi  iiti9t]|A0TàT0vç  t6- 
itovc  ifii^XiAds. 

408.  fluXov,  génitif  local  :  à  Pylos. 
Grand  Éijrmologique   Miller  :  IIuXov   U- 

p^;*    &VTi    TOÛ     iv    IIuXcp.    1tOlT)Ttxàv    T^ 

axr^^A,  De  même  pour  les  génitifs  suirants. 
—  "ApytoC,  •  côté  de  Muxiqvyi;,  ne  peut 
désigner  que  la  ville  d*Argos  proprement 
dite,  puisque  la  contrée  nommée  "Apy^^C 
avait  précisément  Mycènes  pour  capitale, 
et  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  de  l'Argos 
adialque  en  général,  ce  qui  ferait  double 
emploi  avec  xat'  *Ax*i^^^  yaiav. 

I0«.  OOt'  aÛTiic  lôdxTi;....  Ce  vers 
manque  dans  la  plupart  des  manuscrits. 
On  l'a  façonné  atec  la  première  moitié  du 
▼ers  XlYi  08  et  la  deuxième  moitié  du 
Tcrs  qui  précède  celui-là.  Quelques-uns  le 
maintiennent  dans  le  texte,  à  cause  des  pa- 
roles prononcées  par  Euryroaque,  XXI, 
2&I-S52.  Mais  les  deux  exemples  sont  tout 
différents.  Là  il  s'agit  de  femmes  quelcon- 
ques. Ici  Télémaque  pense  évidemment  aux 
reines;  et  c'est  Pénélope  qui  est  la  reine 
d'Ithaque  et  du  continent.  Dire  qu'elle  n'y 
I  pas  sa  pareille,  c'est  donc  ne  rien  dire 
dn  tout,  puisque  cela  va  de  soi,  par  le  fait 
seul  qu'elle  est  la  reine. 


410.  Kal  8(é)  est  dans  le  sens  de  xal 
8r,.  —  Tôy t  Wtt,  vulgo  x66t  y*  lort,  cor- 
rection byzantine. 

4 H.  MvvQffi,  par  des  prétextes.  Ari- 
starque  (Scholies  B  et  Q)  :  (^  fiiicXi),  5ti] 
(iuvT)(rt,  npoçâaecnv.  &noX  tï  xtÎTai. 
Didyme  {Scfu>lietY)  :  tcpOfà<rt<rt.  Apollo- 
nius dit  la  même  chose.  On  trouve,  chex 
Alcée,  |j.vvao'6ai  dans  le  sens  de  icpofaai- 
CcerOat.  Curtius  rapproche  piûvT)  deà(iuva, 
résistance.  Les  anciens  le  tiraient  de  |iu», 
mais  à  l'aide  de  raisonnements  plus  on 
moins  sophistiques.  An  reste,  Curtius  n'est 
pas  le  premier  moderne  qui  ait  vu  de 
l'analogie  entre  à{&vv(o.   dl|jivva  et  |j.uvt). 

—  riapéXxcTC  est  dit  d'une  manière  ab- 
solue :  temporises.  —  TôÇov  dépend  de 
Tavv(rruoc. 

4  i 3.  Kat  8é, comme  plus  haut,  vers  110. 

—  Tov  équivaut  à  ixitvov.  Ce  n'est  pas 
seulement  un  démonstratif,  c'est  aussi  une 
épitfaète  d'honneur.  L'arc  est  fameux  pour 
avoir  appartenu  à  Ulysse.  ~  Le  vers  se 
termine  par  quatre  spondées. 

414.  'Exxavvaco  et  &tol(rreû<r(a  sont  au 
subjonctif  aoriste.  —  ZiSTJpov.  Voyez  plus 
haut,  vers  3,  la  note  sur  <ridT)pov.  Didyme 
{SehoUet  V)  :  tûv  iccXéxtiov. 

415-116.  Où  xc....  Xetiroi,  ne  quitte- 
rait point,  c'est-à-dire  n'aurait  aucun  motif 
de  quitter. 

416.  'Ot(c)»  alors  que. 

4  17.  !iveXc<r9ai,  d'avoir  enlevé  :  de 
remporter.  Ari^tarque  {Scholie*  B  et  Q)  t 
{i\  SiitXf),  6Tt)  àvcXéaOai,  àvaXa6civ, 
(UTax<(pi<'A<^>^  (i^)(>xo(rrijvai.  J*ai  ajouté 
le  mot  ij ,  parce  que,  avec   Oitootijvai, 
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^H,  xal  àic'  (opioiîv  ^Xaîvav  Oéto  foivix^e^aav, 
ôp6à(;  ivafÇaç'  dicà  Se  ^(çoç  àïjb  Oéx'  c&[iici>v« 
npÛTOV  [xèv  ireXéxcaç  crc^cv,  Swt  Tolçpov  ôpù^o^ 
mm  [x{av  fjLOxp'jjv,  xal  ém  (rrà6(jLY]v  t6uvev- 
ifxçl  8è  yatav  Iva^e  •  Tacpoç  S'  £Xe  iràvTO^  {S^vxa^, 
(bç  £Ùx^<jfJia>ç  (TXYjffe*  nàpoç  8'  où  ird&iroT'  ducoirei. 
2x9]  8'  àp'  éi:'  oùSov  itov  xal  t^J^ow  ireipii^Tiîiev. 
Tplç  [xiv  (jLiv  ireXipLi^EV,  épuaaeoOai  [Aeveo^vcoVy 
Tplç  Se  (xeôîjxe  pftqç,  imeXir^fiLevoç  'zér^t  OufAO)^ 
veupTÎjv  IvTavtietv  Siotcrreùeiv  Te  aiSi^pou. 
Ka(  vii  xe  8*)^  Tovtiaeu,  P^y)  xè  x^Toprov  dvéXxwv, 
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&(OXia  signifierait  les  luttes  elles-mêmes, 
comme  au  ters  XXIY,  469,  et  non  pins 
les  prix  g*gn^  dans  ces  luttes. 

420.  ncXéxeo^  otT)(rcv.  Voyez  les  vers 
XIX,  67S-74  et  les  notes  sur  ce  passage. 
—  Aià  doit  être  joint  à  ôpuÇa;.  —  Ceci 
indique  que  B<Mas  sommes  maintenant  en 
plein  air,  dans  la  cour  du  palais.  Remar> 
qnez  aussi  Htystérologie  ;  car  il  faut,  pour 
plknter  les  supports  des  fers  de  bâche, 
aroir  tracé  la  ligne  tur  le  terrain,  on, 
comme  parle  le  poëte,  aToir  creusé  le  fossé 
au  traters.  Ce  fossé  n'était  qu'un  très- 
étroit  sillon.  SehoUes  B  :  5y]XovÔTt  itpoTC- 
pov  Iduve  rnv  xdif  pov,  |j.eTà  Taûta  iotTi<r£. 
Eustathe  :  xd^po;  où  |j.ôvov  iiù  noXXoO 
pàOov;  ôpvYVLaToc»  àXX*  lôov  xal  éicl  &Xt« 
yC^tou  •  TÔ  yàp  èwl  x%  ordoei  tûv  iteXé' 
xtwv  5puY{Aa  Tdçpov  iiicev.  i^v  (laxpàv 
|ièv  ipuTTCi  â  icat;,  6ti  |j.t)$c  ISeï  nXd- 
Tou;  aOrv}. 

431.  lïâai,  sous-entendu  iteXixeffi.  — 
Mtav  indique  la  continuité  du  sillon  et 
(JLaxprjV  sa  longueur.  —  Quelques-uns  en- 
tendent icâdi  dans  le  sens  de  ixàdTCD  et 
fjuxxpi^v  comme  s*il  y  arait  paOetav.  Mais 
c'est  abuser  des  termes,  et  pour  aboutir  à 
une  absurdité.  On  ne  creuse  pas  une  fosse 
pour  planter  nn  pien;  encore  moins  cren- 
se-t-on  une  fosse  profonde.  Et  si  Téléma- 
que  avait  eu  douie  fosses  profondes  à 
crenser,  le  tir  de  l'arc  aurait  été  remis  au 
lendemain.  Le  jeune  bomme  ne  fait  pas 
une  1>esogne  de  terrassier,  mais  bien  de 
géomètre  et  d'artiste.  —  16uvcv,  sous-en- 
tendu Tdfpov.  Voyez  plus  haut,  vers  4  20, 
la  citation  des   Scholies  B.  On  peut  à  la 


rigueur  sous-entendre  ircXsxEoç,  ce  qui  re- 
vient au  même,  puisque  la  rangée  de  ha- 
clies  suit  exactement  le  sillon  tracé. 

4  22.  ^(içî,  à  l'entour,  c'est4-dire  au- 
tour de  chaque  support.  —  *Eva|t  de 
vdaao»  :  il  entassa  et  il  foula.  Aristarque 
[Scholieâ'b)  :  (i^  5iitXt),  ^xt)  iva^t  dvrt 
Toû  SvT)at  (de  vco>) ,  6  iortv  ivuptuve. 
Didyme  {Scholies  V)  :    owcmXbxrcv. 

423.  "Ûç  e0x6<T|Ji(d;«  combien  parfaite- 
ment :  vn  la  perfection  avec  laquelle.  — 
Stijac,  sous-entendu  ireXéxcof.  -—  A(é) 
est  explicatif,  et  il  équivaut  à  Ydp.  —  Où 
nwnox*  bnunui.  Personne  n'avait  joué  à 
ce  jeu  depuis  le  départ  d'Ulysse. 

4  24.  ïtfi  t'àp*  iic' oOSÔv....  Ce  ve», 
comme  le  vers  4  4  3,  n'a  que  les  deux  pre- 
miers pieds  qui  ne  soient  pas  des  spondées. 

4  26.  Tpi;  iiiv  (JLiv....  Ce  vers  et  la  pre- 
mière moitié  du  vers  suirant  sont  emprun- 
tés à  Vllia^e,  XXI,  176-4  77.  Voyez  Li  note 
•nr  le  second  de  ces  deux  vers. 

426.  'ExteXicopievo; ,  espérant,  c'est-à- 
dire  bien  qu'il  espérât.  —  Toye  (ceci)  est 
expliqué  par  le  vers  suivant. 

4  27.  NeupiQv....  Répétition  du  vers  97. 
Ici  comme  là,  il  y  a  le  futur  dans  la  vul- 
gate.  Voyez  plus  haut  la  note  sur  ee  vers. 

428.  Tavu<Tit£,  pulgo  y  iTdvvaae,  cor- 
rection byzantine.  La  leçon  authentique 
est  mentionnée  dans  les  documents  alexan- 
drins, ii  propos  du  vers  II,  246  AeVIliatU, 
Le  poëte  ne  dit  pas  affirmativement  que 
Télémaque  aurait  tendu  l'arc,  mais  qu'il 
aurait  cru  pouvoir  en  venir  à  bout.  L'op- 
tatif indique  un  peut-être.  Eusutbe  :  eu- 
XTixàv  dvTl  6pi<rTtxoO....  &^  ta,  xa(  vu 
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àW  'OSuoeùç  àveviue,  xal  lo^eOev  léjuvtJv  TOp, 

*û  irdicoi,  -Jj  xal  ^ireiTa  xax({^  t'  laofjiai  xal  àxtxuç, 
i^è  ve(&Tep({ç  ei[At,  xal  o&ico)  X^f^^  itiirotOa 
àvSp'  ài:a[xtîva(rOai,  Sxe  tiç  irptJTepoç  yjjLAtKfiYfi. 

'aXX'  iy^®'»  ^^''^^P  ^H-^î^  ?h  ^poÇÊp^<^e?of  iore, 
T^Çou  ireipi^adOg,  xal  éxTcXicofiiev  àeOXov. 

""ûi;  eiitobv  TcSÇov  (xèv  dira  ?o  O^xe  ^[xa2[e, 
xXfvaç  xoXXiQT^fftv  £u5£<7Ti(i<;  cjavCSeffoiv 
aÔToO  8*  (î)xù  péXoç  xaXîj  irpoo-ixXtve  xopcuVY) , 
ô4'  S'  auTiç  xaT*  àp*  ^î^eV  é-rcl  ôpcîvou  Mcv  àvianQ. 
Toïffiv  8'  ÎA.vt(voo<;  (UTi^r^,  Eùitcfôeoç  ul^- 

"Opvuaô*  i^tlriç  èmBi\ia  irdcvxeç  éxoipoi, 
dlp^à{Xcvoi  Tou  x^pou  Sôcv  t£  i:ep  oivo^oetiei. 


130 


135 


t40 


xcv  IvO'  àicôXoiTO  'ApYic  (i/iWi»»  V» 
388).  —  Bî),  avec  force,  c'est-à-dire  par 
HA  grand  effort. 

I2».»AXX*  '05u<r«(><....  OnaTa,IV,284, 
on  Ter»  presque  tout  semblable.  —  Xvc- 
vcvt»  refiisait  par  nft  sigoe  :  lai  fit  signe 
d'y  renoncer. 

4  30.  Tôt;  ô'a^Tiç,...  Appropriation da 
▼en  104. 

43t.  Kax6;,  incapable.  —  Tkxtxvç,  qui 
n*aix>atit  pas,  propre  à  rien. 

4Z2,  *H£,  on  bien  :  on  plutôt.  —  Nsfo- 
T»po;,  trop  jeune. 

483-138.  Kai  oûx«>  x^P^^  fftfffoiOa.... 
YoTex  les  Ters  XVI,  71-72  et  les  notes  sur 
ces  deux  vers. 

1 38.  'Anb  lo,  à  distance  de  lui-même. 
—  Il  ne  faut  pas  joindre  àico  an  verbe  ;  car 
on  a  TU  dans  VIliadet  Y,  343,  ành  So  %&&• 
6aXXcv»oà  lo  dépend  certainement  de  Àfcô. 

4  37.  KXiva;,  ayant  appuyé  :  en  Tap- 
puyant.  —  £av(8«tf9tv,  aux  planches  :  con- 
tre nu  des  battants  de  la  porte. 

438.  AOtov,  là-méme  :  à  Tendroit  oà  il 
avait  posé  Tare.  —  Ropwvxi*  H  ne  s'agit 
point  ici  de  l'anneau  de  la  porte,  mais  de 
l'anneau  de  Tare,  ou  plutôt  de  l'extrémité 
de  l'arc  où  s'adaptait  cet  anneau.  Didyme 
{Scholias  V)  :  t^  àxp^  xeO  t6|ov.  Voyez 
la  note  du  vecs  IV,  4  41  de  V Iliade,  L'arc 
est  appuyé  contre  la  porte  avec  son  an- 
neau à  l'extrémité  supérieure.  Voilà  com- 


ment la  flèche  peot  s'appoyer  à  cet  anneau. 

439.  \^  8'  a^ttç....  Répétition  du  vers 
XVIII,  467.  Comme  la  porte  d'entrée  est 
ouverte,  Télémaqne  n'est  pas  obligé  de 
rester  sur  le  perron  pour  voir  la  lutte. 

440.  ToTvtv....  Répétition  du  vers  IV, 
880,  déjà  plusieurs  fois  répété. 

444.'Opwa8(e),  élances-voos,  c'est-à- 
dire  levex-vous  pour  tendre  l'arc.— *£Ce(i)c, 
en  ordre  :  chacun  à  votre  tour.  —  lîici- 
W^OL,  vers  la  droite  :  de  gauche  à  droite. 
Cest  ainsi  qu'il  faut  entendre  la  para- 
phrase de  Didyme  {Seholie*  V)  :  Ix  toO 
8e(tov  {icpou^.  La  traduction  exacte,  en  la- 
tin, est  dextrortum^  et  non  a  dextra.  Nous 
disons  nous-mêmes,  en  français,  prendre 
par  la  droite.  On  suivra  le  même  ordre 
que  les  échansons  quand  ils  présentaient 
des  coupes  aux  convives.  Voyez  Vlliade, 
vers  I,  697,  et  la  note  sur  ce  vers.  Cest 
à  droite  qu'étaient  les  présages  heureux. 

443.  Tov  X'^9^^1  ^  partir  de  cet  en- 
droit. Antinous  montre,  au  fond  de  la 
salle,  la  place  où  se  trouve  le  cratère. 
Didyme  (Seholies  V)  :  «OXo^ov  l^rtv  tla** 
lévToç  cû  T^  àvdpâva  Iv  StÇCf  x<To6ai 
tiv  xpaitipoL  Eustatbe  dit  la  même  chose, 
et  avec  la  formule  ^aaiv,  qui  désigne  un 
témoignage  antique.  Quelques  modernes 
ont  cru,  mais  à  tort,  qne  le  cratère,  d'a- 
près cdia,  était  à  droite  vers  l'entrée,  tan- 
dis qu'A  fiiut  entendre  qu'on  le  voyait, 
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Aei(00Y]ç  8è  itpÔTOÇ  dcv(aTaTO,  Oïvoitoç  utè;, 
5  dçi  6uo<nt^oç  ?(TX£,  irapà  xpy)T^pa  8à  xaXàv 
ÏCt  [Ai^otTaxoç  aie{*  iTaoOaXtat  Se  ol  ofco 
£)(^6pal  ?(jav,  tooiv  8è  ve(i.iaaa  pLVTQOTTjpeadiv  • 
8ç  ^a  T^TC  icpÛTOç  T^^ov  XàSe  xal  ^Aoç  cbxii. 
2ty)  8'  dfp*  lu'  oùSèv  îd)V  xal  i6^o\j  irsipT^xil^ev, 
où8£  (i.tv  èvTàvuae  •  irplv  yàp  xà(i.£  X^^?^^  àviXxcov 
àTpCiTTOuç,  àiraX(£ç  •  (xeTà  8è  (xvYicrnjpcnv  ?£nr6v  • 

^û  çfXot,  où  [xèv  ^Yw  Tavtio)  *  XaëéTO)  Si  xal  £XXoç. 
IIoXXoùç  yàp  xrfSe  t6^ov  àpKrrijaç  xexaSu^aEi 

GujjLoO  xal  ^x^^  '  ^''^"'^  ''^°^*-'  çipTep^v  Icrnv 
Te6và(i.ev  ^^  î^coovraç  à(JLapT£tv,  o66'  Ivex'  akl 


145 


250 


155 


en  entrant,  au  fond  à  droite.  Botlie  :  «  Id 
«  vix  ac  ne  tîx  quidem  concilies  coin  Ter- 
«  bis  illis  4 45 y  icapà  xpriTY^pa  Se  xaXàv 
«  Uc  lAUxoCraTO;  alsî,b.e.  interprète  scho- 
«  lia&te  ivSôxoiTO;  :  nec  per  se  Terisimile 
«  videtur  positam  faisse  craterem  loco  eo, 
«  quo  Tinum  e  penn  afferentibus  servis 
«  per  totum  àv$pûva  transeundum  fois- 
«  set,  non  sine  ipsorum  et  couTivarum 
«  roolestia.  »  —  Oîvoxeuci  (tiç)»  <*"  ▼«!■»« 
le  vin  :  on  porte  les  coupes  aux  convives. 
— >  Il  ne  faut  pas  se  figurer  que  le  vers  142 
exprime  une  simple  comparaison.  Tout 
dans  ce  vers  est  concret,  et  dit  ce  qui  se 
passait  réellement. 

143.  "ûç. ...  Appropriation  du  vers 
XllI,  46. 

4  46.  Ouooxooç.  C'est  le  personnage  qui 
jetait  dans  le  feu,  au  nom  des  convives, 
les  prémices  du  festin,  et  qui  interprétait 
les  signes  de  la  flamme.  Ce  n'était  point  un 
prêtre,  ni  même  un  devin  proprement  dit. 
Yoyex,  dans  V Iliade,  le  vers  XXIV,  321  et 
la  note  sur  ce  vers.  Scholies  Q  :  lepoOvTY)C« 
Lobeck ,  Aglaophamus^  p.  263  :  «  Léo- 
«  dero  Ovoaxôov  dictum  9  146,  f^  310,  328 
«  nullam  rerum  futurarum  scientiam  ha- 
«  bnisse,  valentissimum  argumentum  est, 
«  qnod  neqne  suam  neque  amicorum  sor~ 
«  tem  non  modo  pravidit,  sed  ne  explo- 
«  rare  quidem  per  exta  conatus  est.  » 

446.  MvxoiTatoc,  tout  à  lait  à  Tinté- 
rieur  :  tout  au  fond  de  la  salle   Didyme 


{Scholies  Y)  :  ivSoTaTOç.  Le  superlatif  ho- 
mérique est  formé  de  inu^ot,  locatif  de 
(iv/oc.  Quelques-uns  7  voient  une  licence 
métrique,  pour  (i.v)r6TaT0{,  «t  le  tirent  de 
|jivx6c  lui-même,  et  non  pas  de  son  ad- 
verbe. —  AlcC.  La  leçon  de  Diodorf,  aUv, 
n'est  qu'une  correction  arbitraire. 

4  47.  NepLÉffoot  (JivY)aiYipt<T9tv.  Ajoutes; 
di'  àTaoOaXiaç  avT<3v. 

4  40.  Sty]..  . .  Voyez  plus  haut  le  vers  4  24 
et  la  note  sur  ce  vers. 

4  60.  Xelpa;,  quant  aux  mains. —  jivA- 
xcov,  sous-entendu  toÇov. 

461 .  !\TpCiCTOvc,  non  endurcies  :  inha- 
biles à  un  pareil  exercice.  Ancienne  va- 
riante, àrpélcTOVC,  sans  agilité,  c'est-à-dire 
maladixiites. 

4  53.  T6ÔI  toÇov,  cet  arc,  c'est-à-dire 
l'impossibilité  de  bander  cet  arc.  Cette 
pensée  est  évidemment  celle  de  Léodès.  Il 
ne  prédit  point  le  massacre  qu'Ulysse  fen 
à  l'aide  de  son  arc.  II  indique  seulement 
quel  sera  l'effet  du  dépit  et  du  désespoir 
sur  les  prétendants,  et  il  en  voit  déjà  plu- 
sieurs se  donnant  la  mort  à  eux-mêmes 
pour  avoir  échoué  dans  l'entreprise. 

4  65.  TeOvà|icv  n'est  pas  dit  en  général. 
Il  a  pour  sujet  ^fjLfltc  àpurt^a^  sons-en- 
tendu, comme  on  le  voit  par  6(Jii)iéofUv  à 
la  première  personne.  —  'Atiaprclv,  d'a- 
voir manqué  :  de  n'avoir  pas  conquis.  — 
OCiO*  lvtx(a),  ce  pourquoi,  c'est-à-dire  le 
prix  pour  lequel 
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evôàS'  ô(jLiX£o[Ji€v,  iroTiS^Yixevoi  ^Jfxaxa  itdtvxa. 
NOv  [Jtiv  Tiç  xal  IXirex'  £vl  <ppefflv  ii^ï  [xcvoiv? 
yTJjiwti  HrjveX^iav,  'OSuaoYJoç  irapaxotTiv. 

àXXY]V  Siq  Tiv*  liteiTa  kjj^aûàSwv  lôiriitXcov 
(jLvàado)  ééSvoiaiv  Si^i^fiievoç  -i^  Si  x*  AceiTa 
Y)i^(xaiô'  8ç  xe  icXeîcrra  ic^Spoi  xal  [x^paifxoç  £X6ot« 

''iîç  àp'  écpwvYiaev,  xal  àizà  îo  t^ov  lÔTjxev, 
xX£vaç  xoXXY]TY)(jtv  lU^ioTYjç  aovtôeaaiv  ' 
aÙToO  S'  (i>xù  ^éXo^  xaXYJ  irpoaixXtve  xopc^vY] , 
à^  8'  aijTiç  xaT*  àp*  IÎ^et'  éirl  ôp^vou,  £vÔ£v  dviorr]. 
'Avt(vooç  8'  èveviirev,  luoç  t'  ^çax*  £x  t'  ôveJjjia^ev 

Aet&Seç,  i:oWv  «  liroç  çiiyev  ?pxoç  ôScJvtcov, 
Seivrfv  T  ip^aXiov  te  (vefjleaaûiJLai  S£  t'  àxoiia)v)  • 
e{  Stîj  loîné  ^t  xrf^ov  àpurrîjaç  xexaSi^aei 
6u(xoO  xal  ^uy^îjç,  éitel  où  SiJvaaai  où  xavùaaai. 
Où  Y^tp  TOI  Gtyt  TOÏov  iy^^^^'fo  ir^Tvia  fx^^TYip, 
ol^  TE  ^UTTJpa  ptoO  t'  Ifxevat  xal  ôîotûv  • 
àXX'  dfXXoi  Tovùouai  Tà)(^a  (xvïicrrîjpsç  àyauoL 
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467-162.  NOv  |iiv  Tt^....  Bekker  a  re- 
légué ces  sis  vers  an  bas  de  la  page.  Pajne 
Knigbt  les  atait  retranchés  du  texte.  C'est 
une  condamnation  sans  motif.  L*inclioé- 
rence  alléguée  par  Payne  Kntght  n*existait 
qne  dans  son  imagination.  Bekker  n'allè- 
gue rien  :  hoc  volo,  sic  juheo.  Le  discours 
d* Antinous  (vers  168-174)  contient  certai- 
nement une  réponse  à  Tassertion  de  Léo- 
dès j  que  les  espérances  des  prétendants  sont 
vaines,  et  que  personne  ne  viendra  à  bout 
de  bander  l'arc.  Si  l'on  retranche  les  six 
vers,  cette  réponse  ne  s'applique  plus  à  rien. 
11  est  bon  aussi  que  Léodès  explique  un  peu 
clairement  son  énigme, itoX/oùc....Tàdc  t6- 
Çov  àptorfiaç  x£xa8yiaci  Oupiou  xat  ^X'\^. 

4  67.  Tic  ooomie  nôç  tiç  :  chacun  de 
vous. 

\  60.  'ETCCtTOt,  ensuite  :  après  la  tenta- 
tive et  l'échec. 

4  61 -4  62.  Mvào6w....To]rezles  vers  XV I, 
894-393  et  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

4  63.    lÛç   &p'  if(i«vT)<rev,...   On  a  vu 

ODT88IB. 


dans  ViliadCj  X,  466,  an  vers  presque 
identique.  —  'Aicà  lo.  Vojex  plus  haut  la 
note  du  vers  4  36. 

464-166.  KXivot;....  Voyesplnshantles 
vers  437-4  39  et  les  notes  sur  ce  passage. 

467.  ^vTivoo;.... Répétition  textuelle  dn 
vers  84. 

468.  Iloîév  ac...  Voyex  le  vers  I,  64 
et  la  note  sur  ce  vers.  —  C'est  ici  le  seul 
passage  d*Homère  où  cette  formnle  homé- 
rique ne  soit  pas  suivie  d'un  point. 

470.  El  ôiQ,  ai  vraiment  :  car  tu  affir- 
mes que. 

4  74.  ^EkeC,  parce  que  :  sans  antre  rai- 
son qne. 

472.  Toi  adverbe:  bien  sûr. 

4  73.  Olôv  TC...  i|i8vai,  qne  ta  sois 
capable  d'être. 

474.  Tavûov(r(,  le  présent  dans  le  sens 
du  futur.  L'espérance  fait  regarder  comme 
s^aocomplissant  même  ce  qui  ne  s'accom- 
plira jamais.  Voyez  les  infinitifs  présents 
des  vers  93  et  97. 

11  —  22 
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^'ûç  çàxo,  xa(  f  £x£Xeu<7Ê  McXdcvôiov,  aîitrfXov  aîyûv 
"j^YP^t  S9j,  lôip  XY]0V  ivl  (xe^àpoiai,  MeXavôeu  • 
uàp  Se  Tfôet  &(çpov  Te  (x^yav  xal  xûaç  è-rc'  aÙToO  * 
ix  Bk  <rc£aToç  £v£ix£  (Asyav  TpO)(ov  £vSov  £^vtcç  • 
içpa  v£oi  ôàXuovxeç,  éirij^ptovreç  àXotçî), 
T^^ou  ireip(&(/.e(jOa  xal  éxTeXia)[JLev  àeOXov. 

""Qç  <paô'  •  ô  S'  aî^'  àvixaie  MeXàvôtoç  ixàfiiaTOv  itup  ' 
itàp  Se  f  ipa)v  S((ppov  ôijxev  xal  xcoaç  £71*  aÙToO  * 
£x  Se  crria-coç  cveixe  (xlyav  xpo/^èv  ïvSov  £^vtoç  * 
Tû  fa  vioi  ôàXirovreç  £iretp(ovT'  •  oùSà  Siîvavro 
£vTavtî(Tai,  iroXXèv  8è  ^(7)^  £iiiS£u£6ç  TJaav. 
kvT^vooç  8'  ex'  euet/e  xal  EùptJ[JLaj(^o;  ôeoeiSViç, 
àp/jA  (jLVY](mi^p(t)v  •  ApeTY)  8'  ^cav  ?$o)(,'  àpicrrot. 

Tà>  8'  £^  ofxou  Pyj<jav  à|jLap-n^^<jav-C6ç  àpi'  àfxço) 


175 


180 


185 


•ITS.  ^Evl  (ilY<^pot9i,  dans  la  salle  :  au 
foyer  de  la  salle.  ' 

4  77.  nàp,  aaprès  :  près  de  ce  fea.  On 
peot,  si  Ton  ▼eut,  joindre  irdp  à  tCOet. 

178.  'Ex  doit  être  joint  à  iveixe.  — 
Siéato^  est  dissyllabe  par  sjnizèse.  — 
'Evdov  éovTOÇy  qui  est  à  Tintéritur  :  qui 
fiiit  partie  des  proTÏsions. 

179.  NIoi,  sons  -  entendu  i^fieTç  :  nous 
les  jeunes,  c'est-à-dire  nous  les  préten- 
dants. —  BàXicovTeç  et  iTcixpCovTeç,  «ons- 
entendn  tôÇov.  C'est  pour  faire  cette  opé- 
ration qu*il  y  aura  nn  siège  près  du  feu, 
siège  où  chacun  des  prétendants  viendra 
s'asseoir  à  son  tour. 

182-183.  nàp  ôè  çipuv....  Appropria- 
tion des  vers  178-179. 

184.  Ta,  avec  lequel  :  et  avec  ce  suif. 
—  O05é  est  dans  le  sens  de  èûX  oO. 

486.  Aé  est  explicatif,  et  il  équivaut 
A  yâp  ou  à  iicei.  —  BÎTjc  éni8Evécç,  au- 
dessous  de  la  force.  Ajoutez  :  nécessaire 
pour  bander  l*arc.  Quelques  anciens ,  à 
cause  des  vers  263-264,  sous-entendaient 
'OSuovjoç,  ce  qui  revient  au  même.  Didyroe 
{Sekolies  V)  :  Suvdsitcdç  ivôf  de,  ^xoi  toO 
TÔÇou  îj  Tow  'Odvfffféw;.  Eustatlie  :  xaxà 
xèv  'OSvooia  8yi>aô9i,  &>;  (xei*  ôXiya  ôtj- 
XoûTai  aascô;. 

186-187.  'AvTÎvooç. .  .  .  Appropriation 
des  vers  IV,  628-620. 

186.  ''Et(i),  encore  :  quand  tons  les  au- 


tres avaient  déjà  essayé.  —  'Eireiy.c  est 
intransitif  :  s'abstenait,  c'est-à-dire  restait 
assis  à  sa  place,  attendant  son  tour.  Eu- 
stiithe  :  l<rci  vûv  iicéx^tv  t6  iv  TCp  xé»; 
àpYeîv,  xal  (xi^  iyx'^iptU  lpY«j>«  i*  toutow 
ôè  v<TTipov  xaci  o(  i^sxttxoi  ftXoaoçoi 
(0VO|j.doChri9av. 

187.  'Ap8T^,  par  le  mérite.  Yoyei  la 
note  du  vers  lY,  629. 

188.  T(o(le8  deux)  est  expliqué  par  ^ou- 
xoXoç  f)$à  <ru(pop6ôç.  —  A(c},  cependant  : 
tandis  que  tout  ceci  se  passait.  Le  bouvier 
et  le  porcher  ont  obéi  à  l'ordre  que  leur  a 
intimé  Antinoiis  de  sortir,  s'ils  voulaient 
c(mtinuer  de  pleurer.  Didyme  (Seholies  T)  : 
Tto  Ô*  i\  olxou  pfivav'  cl;  tôv  irpô- 
6o(i.ov  i^YÎXOov.  ici6avâ>c,  iicei  (taxpcp 
TcpôcOsv  6  ^vTivooc  9T,atv*  xXaCixov 
i^eX06vT(  (vers  90)-  xal  &{xa  tva  tiji 
'Oâuaasi  (TVp.éxXctfO'iv.  La  réflexion  de 
Didyme  a  pour  but  de  faire  admirer  l'art 
avec  lequel  Homère  a  su  amener  la  confé- 
rence entre  Ulysse  et  ses  deux  fidèles.  —  Je 
remarque  que  Ptjo^cv,  ou  si  l'on  veut  è(- 
é6y)aav,  a  le  sens  du  plus-que-parfait  ;  car 
il  y  a  longtemps  déjà  que  Phiiotius  et  £u- 
roce  sont  dehors.  Même  observation  pour 
^Xu6e  ou  é^TÎXuOs  du  vers  1 90.  —  'A(j,apTr,- 
<ravtec,  vulgo  6(JMipti^ffavTec.  Je  réublis, 
comme  Jacob  La  Roche,  l'orthographe 
d'Aristarque.  L'adverbe  est  &pLapTf!,  et  non 
6(JM(pT^.  Voyez,  dans  V Iliade^  la  note  du 
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Ix  8'  aÙTOç  (XETà  Touç  S(5[xou  T^XuOe  Sioç  'OSuaceuç, 
'aXX'  5t£  ^  ^'  èxTèç  Oupicov  èfaav  ^Sè  xal  aùXiiç, 
ç6eY^à(jLev^ç  cç'  itzitcci  TzpoarfiBoL  [xeiXtjç^fotciV 

BouxcJXe  xai  au,  cuçopêè,  £iroc  t(  xe  [JLuôy](Ta({JL7)v, 
■îi  aôxàç  x£tî6(i);  ^àoôat  Bi  [xe  Oufxàç  ivcâyei. 
Ilotof  x'  tW  OBuarfi  iauvifxcv,  eï  itoôev  £X6oi 
iSe  (xàX'  é^airfvYiç,  xa(  tiç  ôeàç  aùxèv  £ve(xai; 
"H  x£  (jLV7i<mQpe(jaiv  ii(jLÙvoiT',  5^  *OSu(rijî  ; 
EtiraO',  Sicci)^  Ofxéa;  xpaS(ir]  0u(jl6ç  tc  xeXeuec. 

Tèv  8'  auTe  irpoaéetire  Poôv  £ui6oux6Xoç  àv/ip  ' 
Zvj  itàTsp,  aî  yàp  toOto  TÊXeu-n^aeior^  £ASa)p, 
<î>ç  IXôot  (xèv  xeïvoç  dvY)p,  ày^ï^*  ^^  ^  8a{(jLtoV 
yvotTjç  /^'  otY)  I[x9j  ôtîvafjLtç  xal  X^^p^^  ittovzax. 

*ûç  8'  aÛT(dç  Eô[jLaio<;  èT:t6)(tT0  izim  Oeoïaiv 
vooT^cat  '08u(ri)a  iroXiîçpova  SvSe  S(i[i.ovSe. 
Aiiràp  éireiSif)  TÛvye  v^ov  VTQfxcpxr  àvéyva), 


190 


195 


200 


305 


▼en  y,  656.  ApoUonios  donne  le  verbe  sous 
b  forme  daapxéo».  — ''A|i.(a)  est  un  pléo- 
naume,  car  il  est  déjà  dan»  &(jt.apn^(ravTec. 

«  «O.'Ex  doit  être  joint  à  T^XwOf.— Mexà 
TOu;,  après  eux  :  un  peu  plus  tard  que 
Philcelius  et  Eumée. 

4l9i.  8vpéu>v  désigne  la  porte  d*entrée 
du  palais,  la  porte  de  la  grande  salle.  — 
'H3à  xal  aOXTJ;,  et  aussi  (hors)  de  la  cour, 
c'est-à-dire  dans  la  rue. 

492.  £ç(c],  eux  deux  :  le  pfltre  et  le 
porcher.  —  l1po<niuoa  a  pour  sujet  *08v(T- 
fffùif  exprimé  dans  la  phrase  précédente. 

196.  ÙoîoC  x'  £ix(e),  c*est  à-dire  TCOiot 
&v  t\i\Xê  :  quels  seriezr-voos?  quels  seraient 
▼os  sentiments?  Didyme  [Scholies  Y)  :  xh 
irX^ptC  icotoC  xe  cTtc*  \h  Sa  (n)(i.ai-> 
vôficvov,  icov  âv  eir.TC  xaxà  t9)v  yvw(Jiy|v. 
—  ^uuvé|j.KV,  à  secourir  :  au  cas  on  il 
faudrait  prêter  secours. 

196.  *QS£,  même  ici  n'est  point  adverbe 
de  lieu,  et  la  traduction  hue  n'est  point 
exacte.  Il  sert  à  amener  jj,diX'  iÇaitîvTic,  et 
signifie  par  exemple.  Nous  dirions  familiè- 
rement :  comme  ça  tout  d'un  coup.  -*  AO* 


Tov,  lui-même,  c'est-à-dire  sa  personne  en 
chair  et  en  os.  —  'Evcixxi,  apportait  ici  : 
ramenait  à  Ithaque.  Didyme  {Scholies  Y)  : 
ivsyxot,  àvàyoï.  —  Ancienne  variante,  iv- 
CiX^.  A^ec  cette  leçon,  il  faudrait,  au  vers 
précédent,  S).Oig  au  lieu  de  IXSoi.  On  pent 
regarder  ces  diversités  d'écriture  comme 
des  faits  d'îotacisme,  bien  qu'elles  remon- 
tent peut-être  jusqu'au  temps  des  premiers 
Alexandrins. 

4  97. 'H  (le  premier),  utrutn,  si  :  dites- 
moi  si, 

4  08.  ElKa(Tc),  p:irlez  :  exprimez  votre 
pensée. — Tpiia;  est  dissyllabe  parsynizèse. 

499.  T6v  S'  aOre....  Répétition  du  vers 
XX,  235.  Yoyez  la  note  sur  ce  vers. 

201.  'û;  iXOoi....  Yoyex  le  vers  XYII, 
243  et  les  notes  sur  ce  vers. 

202-204.  rvoîyjç  x*oî>l—.  Voyez  les  vers 
XX ,  237-239  et  les  notes  sur  ce  passage. 

205.  'Av^Yvco  a  pour  sujet  'Odviaatuc 
sous-eatendu. 

206.  'EÇaOxC;  erç'  initcaw.;.  Appro- 
priation du  vers  XIX,  24  4.  —  £f  (e).  comm« 
au  ver»  492,  désigne  Philœlius  et  Enmée* 
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YJXuôov  eîxooTÛ  l^tl  iç  uaTptôot  yatav. 
riYV(6(7X(o  8'  <bç  (jçûtv  èeXSofxévoidiv  Ixàvo) 
ofoiffi  8(jL(i&(0V'  TÛv  8'  àXXcov  oô  Teu  àxouaa 
£ùÇa(xivou  éfxè  auTiç  ôiriiTpoiiov  oîxaS'  txidôai. 
2<pcoïv  S',  wç  laeTot  -rcep,  àXyi6e(7iv  xaTaXiÇo). 
Et  j^'  u-rc'  Ifxotye  ôeoç  SajxdccTY]  (xvTio-TYJpaç  àyauoùç, 
à^Ofjiat  àjx^oTépotç  iX^yjouç  xal  xn^fxaT'  ôirà^Jdu) 
olxfa  t'  ^yY^^  ^H"^^^  TeTuyfxiva'  xof  (xot  lireiTa 
TY)X£(jLàj(^ou  éTàpu)  -ce  xaaiYVT^TO)  te  ^aeaôov. 
Eî  8'  àye  Si?),  xal  oYJfjLa  àpt^ppaSèç  àXXo  ti  Sei^co, 
5çpa  (x'  16  yvÛTOv  irwrccoÔYjTdv  t'  èvl  6u(jl^, 
oùXyjv,  tti^v  -nori  fxe  ouç  lîjXaae  Xeuxû  èSdvTt 
napv7)(j(5v8'  IXôdvTa  <jùv  ulàaiv  AÙToXtîxoto. 

""Qç  thzàyv  ^àxea  (xeyàXYiç  ànoipyaGev  oùXy)ç. 
Ta>  8'  ^TOi  efatSixTQV  vj  t'  èçpàaaavxo  Ixacrra, 
xXaîov  àp'  à(xç'  '08u(ri)E  Safçpovi  j(^eîpe  PaXdvte, 
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207.  'EvSov,  dedans,  c'est-à-dire  ici 
présent.  —  *02(e),  celui-ci  :  riiumme  que 
Toici.  Virgile,  Enéide^  \,  594-696  : 
«  ....  Coram^quem  quxritis  adsum, Troïus 
«  ^neas.  • 

208.  'HXu6ov....  Répétition  textuelle  du 
▼ers  XVl,  206. 

240.  A{UMi>v,  des  serviteurs  :  entre  tous 
mes  serviteurs.  —  Ceci  ne  concerne  que 
les  hommes;  car  il  y  a  plusieurs  servantes 
fidèles.  Nous  avons  vu  jusqu^à  une  pauvre 
vieille  farinière,  XX^  4  4  2-119^  faire  une 
touchante  et  énergique  prière  en  faveur 
d'Ulysse. 

212.  *Û<i(TCTa(  Tcep,  de  quelle  manière 
il  en  sera  :  comment  j'en  userai  avec  vous. 

213.  £i  x'0ic'é(jLOtYS....  Répétition  des 
vers  XIX,  488  et  496. 

214.  'AXéxouç,  des  épouses,c*e8t-à-dire 
une  épouse  à  chacun  de  vous. 

24  6-246.  Kat  |j.oi  iiccita....  ËacoOov^ 
et  ensuite  vous  serez  tous  les  deux  pour 
moi  :  et  je  vous  traiterai  désormais  comme 
si  l'un  et  Tautre  vous  étiez.  Ceci  ne  veut 
pas  dire  qu*Ulysse  fera  d'eux  des  princes, 
ni  même  qu'il  les  affranchira.  Ils  resteront 
dans  la  famille,  mais  comme  s'ils  en  étaient 


membres,  et  ils  jouiront  de  tons  les  biens 
désirables,  sans  avoir  à  peiner  dans  de 
rudes  travaux. 

217.  £1  V  âye  Sifj.  Voyez  la  note  du 
▼ei-s  I,  274 .  —  Ka(,  en  outre.  —  £ti|ia.... 
dXXo  Ti,  un  signe  autre  (que  mon  affirma- 
tion) ;  une  preuve  visible  et  palpable. 

2  4  8.  "Oçpa  |j.'  i^  fvûTov,  afin  que  tons 
deux  vous  me  connaissiez  bien  :  afin  que 
vous  ne  puissiez  douter  que  je  suis  vrai* 
ment  Ulysse. 

24  9.  OùX:P)v,...  Voyez  le  vers  XDC,  393 
et  la  note  sur  ce  vers.  Ici  oùXi^v  est  une 
apposition  à  of|(jLa  du  vers  247. 

220.  IlapvYiGOvS'  èX66vTa....  Répéti- 
tion du  vers  XIX,  466.  Voyez  aussi  le 
vers  XIX,  394  et  les  notes  sur  ce  vers. 
Quelques  anciens,  au  lieu  de  o^v  vlàotv 
AÙToXuxoio,  donnaient  {leT*  Avt6Xvx6v 
Tt  xal  ulotç,  c*est-à-dire  la  leçon  même  du 
vers  XIX,  394. 

222.  'Exao^a,  tons  les  détails  :  la  cica- 
trice telle  en  tons  points  qu*ils  la  connais- 
saient. Ancienne  variante,  âvaxTa,  expres- 
sion trop  vague. 

223.  BaXôvTC  se  rapporte  à  tu  et  gou- 
verne l'autre  duel  x*^pc* 
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xal  xtiveov  à'>[OLT:ciû^6iu\fOi  xe^ aXi^v  Te  xal  (!)[Jiouç. 
'^ûç  8'  auT(0(;  'OSuaeùç  xcçaXàç  xal  X^^P^*^  Ixucrcev. 
Kai  vu  x'  ôSupo[xévoi7iv  £Su  çdcoç  i^eX(oio, 
ei  (jLT^  'oSuaaeù;  wixàç  èpiîxaxs  çcàvYiaiv  te* 

IlaiieoOov  xXau6[xoïo  ^6oi6  t£,  [xti^  TKfSrjTat 
é^eXdcbv  [iLey^poio,  àTàp  eiiry)(n  xal  efao). 
'AXXà  irpofjivYicrctvoi  édAôeTe,  fiiYiS' fifxa  uàvTeç' 
itpÔTOç  âyto,  [X£Tà  S' SfJifxeç-  àTàp  T68e  aYJaa  TeTu^ôw. 
"AXXoi  (jiv  yàp  nàvreç,  Scoi  fJivTjaT^peç  àyauol, 
oùx  èàcrouatv  è(xol  S(i(xevai  ^làv  i^Sè  (papiTpiQv  * 
iXXà  rà,  Si*  Eiifxaie,  çépcov  ivà  ScopiaTa  t^^ov 
Iv  X6^?£^ff*v  é(xol  0£[uvai,  eliceiv  Te  ^uvai^v 
xXYjlaai  (xeyàpoto  Oupo^  icuxivâç  àpapiAaç  * 
fjV  Si  Tiç  ?i  oTovax^iç  T^è  xTuirou  £v8ov  àxou<nn 
ivSpâv  i^fxexépoiaiv  év  Ipxeat,  (xi^Ti  Gtjpa^e 
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324.  Kal  XUV60V....  Voyez  le  ren  XIX, 
35  et  la  oote  sur  ce  Ters.  Au  lieo  de  xe- 
ça).i^v,  qudqaes  anciens  écrÎTaient  ici  y^iX' 
pa;»  à  cause  du  Ters  suiTant;  mais  û; 
8*  WJX(ùZf  dans  ce  Tcrs^  se  rapporte  seule- 
ment à  {xv<r<Ttv.  Que  si  Ulysse  baise  les 
mains  ài  ses  deux  amis,  c'est  en  signe  qu'il 
compte  sur  elles.  On  se  rappelle  les  pa- 
roles de  Philœtiiis  au  vers  202  :  oXr^  I|JIY^ 
ôvva(/A;  xai  X'^P^C- 

226.  Ka(  vu  x'  65upo(jLévoiatv....  Voyez 
le  vers  XVI,  220  et  la  note  sur  ce  Ters. 

227.  'Ëpuxaxs  et  9côvT)<rev  dépendent 
tous  deux  de  et  ^vj,  et  ne  doivent  pas  être 
séparés  par  une  virgule. 

228.  Mri.  Quelques-uns  mettent  un 
point  après  YÔoio  tc.  Alors  \iv\  signifie  ya/ 
jteur  que.  Le  sens  reste  le  même. 

229.  j^Tâp  est  conjonctif  :  puis  ensuite. 
-  Kat  sltTO),  même  à  l'intérieur  :  même 
aux  prétendants.  Us  pourraient  conccToir 
des  soupçons. 

230.  npO(JLVv]OTÎvoi,  l*un  après  l'autre. 
Voyez  la  note  du  vers  XI,  233.  Scholiet 
Q  :  ilç  itap*  el; ,  tô  Aeyôiuvov,  à).).oç  npô 
iXXou,  àXXiicd>.).Yi).oi,  6  iaxt  icapa(uvov- 
Tcç  àXXif)Xou(;.  Au  reste,  le  poëte  va  donner 
lui-même,  vers  23 1 ,  le  commentaire  de  stm 
expression. 

234 .  M era  adverbe  :  ensuite,  c'est-à-dire 
derrière  moi.->T6de  frr.^OL  tsTUxOco,quc  ce 


signal-ci  soit  fait  :  qne  ce  qœ  je  vaii  dire 
soit  pour  vous  on  signal.  Ceci  ne  s'appli- 
que qu'au  refus  inévitable  qui  sera  lait  au 
mendiant.  C'est  ce  refus  qui  sera  pour  En- 
roée  et  Pbilcetîus  le  signal  d'exécuter  ce 
que  commande  ensuite  leur  mattre,  vers 
2U-244.  Il  est  donc  inutile  de  prendre 
<ri)|xa,  comme  font  quelqnes-nns,  dans  le 
sens  de  commandement,  ou  d'y  voir,  avec 
Botlie,  une  ellipse  :  signum  agendi  atque 
ineipUndae  |AVT]<rnip090v{a;. 

233.  'Ederouaiv,  trissyllabe  par  syni- 
zèse,  car  la  seconde  eat  longue.  On  a  vu, 
dans  Vlliade^  là  et  i«»|Uv  avec  synizèse, 
V,  266  et  X,  344.  —  AofUvai,  avoir  don- 
né :  qu'on  donne. 

234.  Acottara,  les  demeures,  c'est-à- 
dire  ici  la  grande  salle.  Ulysse  se  sert  nu 
peu  plus  loin  (vers  288)  d*nn  terme  encure 
plus  général  pour  la  désigner  :  Ipxcffi. 

236.  BÉfjLtvai,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'imitérattf.  Ancienne  variante,  Sôfievai. 
C'est  la  leçon  du  vers  233.  —  Elxeîv,  dis  : 
recomman'le.  • 

23fi.  Meyàpoio,  de  (leur)  appartement. 

237.*llv  cÉ  Tiç,  et  si  quelqu'une  (d'en- 
tre elles).  —  'Ev5ov,  à  l'intérieur,  c'est-à- 
dire  dans  la  chambre  de  travail  des  ser- 
vantes. 

238.  'Avdpôiîv  dépend  de  aTovavv);  et  de 
XTÛ1C0V.  —  *H|iSTépoi9tv  tv  IpxeTi»  dans 
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irpoÊXcooxeiv,  dXX'  aùrou  àx^jv  e(xevat  irapà  ^pyw. 
2oi  Se,  $tXotTi£  Ste,  Giipaç  êiriTiXXofxai  aùXyjç 
xXïjîaai  xXTiïSt,  6oûç  8'  lirl  Seaixov  ÎYjXai. 

^ûç  EÎTccbv  £i(ri]X6e  8(;(xouç  eOvatexàovTaç  • 
i^fz  fuetT*  £irl  Sfcppov  îa>v,  £v6ev  irep  àvéoTY)  * 
iç  8'  àpa  xal  Tcb  S(xcl}£  ÏtTjV  ôefou  'OSucr/joç. 

Eùpùfjia/^oç  8'  yjSï)  tcJÇov  (xeià  /^cpclv  £v(6(JLa, 
ôdcXircov  Iv6a  xal  £v6a  <y£Xqc  irupdç  •  iXXà  (JLtv  oùS'  wç 
évTavii jat  Siîvaxo  '  [i-é'^cL  8'  £<rT£V£  xu8àXifjL0v  x^p  • 
ôj^ôi^daç  8' àpa  fiZufiv,  £iioç  T'£çaT  ?x  t'  ôv(5[JLaîi£v  • 

^û  Ticîiioi,  •?}  (xoi  à/^o;  ir£p£  t'  aùtou  xal  ucpl  itàvrcov 
oiÎTi  Yap^oy  TOdffouTOV  ô8ùpo[jLai,  àj(^vtJ(jL£vc5ç  nep" 
£tel  xal  àXXai  itoXXal  'Aj(^atfô£ç,  al  (xèv  £v  aÙTTJ 
à[jLÇtàX(})  'lôàxï),  alS'àXXyj^iv  iroXfeaatv 

àXX'  tl  8l?j  T0(J(rdv8£  p(Y)Ç  éiti8£ui£ç  £Î(xèv 

àvTiôiou  '08u(7Yioç,  Sx'  où  8uvàjx£(i6a  tavtJdaai 


21M 


245 


250 


notre  enceinte  :  retentissant  dans  la  grande 
siille.  Didyme  [Scholies  Y)  :  gpxsai'  Tot; 

239.  ITpoêXcôaxiiv  et  S|isvai,  rinfinitif 
dans  le  sens  de  l'impératif  :  qu'elle  sorte; 
quVUe  reste. —  Autoû  :  là-méme  :  dan»  la 
ebambre. 

240.  Oupac....  aOXiic.  La  porte  de  la 
cour  était  à  deux  battants.  De  la  le  pluriel. 

241.  K>r,?di,  avec  la  barre.  —  'Eni 
doit  être  joint  à  IfjXai.  —  AeajJLOv,  le 
lien,  c'est-à-dire  la  courroie  ou  la  corde 
qui  servait  à  fixer  la  barre.  Ceci  n'a  de 
commun  que  l'apparence  avec  la  courroie 
dn  vers  46  où  nous  renvoie  Bollie.  Il  faut 
recourir  plutôt  aux  exemples  VIII,  413  et 
447,  où  ini  ôeaiAÔv  lâXXeiv  signifie  faire 
un  noeud  y  ficeler.  Voyez  plus  loin  le  vers 
390  et  la  note  sur  ce  vei-s. 

242.  "û;  eIkÙv..  .  Répctiiion  textuelle 
du  vers  XVU^  324. 

243.  'EÇet'  ÉTieiT*  èïci....  Vers  analogue 
à  ceux  qu'on  a  ^us  plus  liaut^  139  et  1C6. 

244.  *£;  doit  être  joint  à  ixr.Vi  et  *Oôu- 
cr^oc,  dépend  de  tù  C|jib)e. 

245.  "H5t],  déjà,  c'est-à-dire  à  ce  mo- 
ment-là même.  —  Nous  retrouvons  ici  les 
dioses  au  point  où  nous  les  avons  laissées 


nu  vers  487.  Le  poète  continue  le  récit 
fies  tentatives  faites  par  les  prétendants. 

246.  IsXa,  c'est-à-dire  âv  <7É>aî.  Voyei 
la  note  du  vers  VIII,  663  de  V Iliade,  ' 

247.  KuoàXtpiov  xvjp  est  à  l'accusatif,  ci 
non  pas  le  sujet  de  iatevE. 

249.  AÙTov  est  pour  èpiov  avTOÛ.  — 
flâvKovy  M>us-entendu  OtiECdv.  Eurymaque 
parle  de  tous  ceux  qui  ont  essayé  de  ban- 
der l'arc,  c'est-à-dire  de  tous  les  préten- 
dants borrais  un  seul,  celui  qui  va  parler 
après  Eurymaque. 

260.  reip.0U|  génitif  causal  :  au  sujet  dn 
mariage.  —  Toa<TOÛTOV|  aiitiint.  Ajoutez  : 
qu'au  sujet  de  l'arc.  —  'A^vuiievô;  Ttep, 
bien  qu'affligé.  Ajoutez  :  de  renoncer  à 
épouser  Pénélope. 

252.  'AXÀx)otv  icoXîiaoïv  dépend  de  iv 
exprimé  au  vers  précédent. 

263.  BÏTi;  £iciS£viéi;.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  vers  4  86. 

264.  ^vTiôéou  'OfiuGTio;,  d'après  l'in- 
terprétation rigoureuse  de  ^it);  iiriScvécç, 
dépend  de  ^ÎT](.  On  l'explique  ordinaire- 
ment par  prae  divino  Ulysse^  ce  qui  donne 
le  même  sens  au  fond.  —  Ameis  met  une 
virgule  à  la  fin  du  vers  263,  et  il  supprime 
la  virgule  après  'Ofiuofjo;.  De  cette  façon 
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xdÇov,  éXeYj^efir)  8è  xal  laaofjiivoKTt  TcuGeoôai. 

Tèv  8'  auT*  kvTfvooç  irpodiçrj,  EÙTO(6eoç  uWç* 
Eùptifxa/^',  où)(^  oOtox;  £(JTotf  vo£eiç  Se  xal  oùt^;. 
NOv  (xèv  yàp  xatà  Sîjrxov  ioprî^  TOto  ôeoîo 
àyvT^  •  t{ç  oé  xe  xd^a  TiTafvoiT  ;  'AXXà  Ixy]Xoi 
xdcTÔcT'  •  ixàp  ireX^xfiàç  ye  xai  ef  x'  eîû[Jiev  fiiravxaç 
laxàfxev  où  (xèv  ydtp  Ttv' dfcvatpn^creaôai  ôfa>, 
êXG(5vTUç  (iiyapov  AaepTtàSeo)  'o8u<rîjoç. 
'VXX'àyET',  ohoyio^  [xèv  èicap^àaOo)  Seuae<r<nv, 
Sf  pa  aice{<javTeç  xaTaGe(o(Jiev  iyxtiXa  T^^a  * 
i^ûôev  Se  xiXeoôe  MeXdlvôiov,  aîitdXov  aîyûv, 
aîyaç  àyeiv,  aî  ira<n  (/iy*  ?Eox?i  aîiroXiOKnv, 
J9p'  £iri  [X7)p(a  6£vTeç  Xir^XXwvi  xXutot^^w 
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&VTi6£ov  'Oou<r9io;  dépend  de  TéÇov.  Maû 
il  est  bien  difficile  d'admettre  la  dure  con- 
struction inventée  par  Ameis.  —  'Ot((), 
puisque.  Quelques-uns  écrivent  5  x{t)  en 
deux  mots,  c'est-à-dire  6ti  tc,  parce  que. 
266.  Aé,  c'est4i-dire  totc  :  alors.  Quel- 
ques-uns mettent  un  point  en  haut  après 
TÔÇov.  Avec  cette  ponctuation,  5é  équivaut 

266.  ^vTtvoo;.  Comme  Antinoiis  a  été 
nommé,  au  vers  1 86,  avant  Eurymaqne,  on 
pourrait  supposer,  Sià  t6  oi(oit(ô|itvov, 
qu'il  a  déjà  essayé  de  bander  l'arc.  Mais, 
en  ce  cas,  l'épreuve  serait  entièrement  ter- 
minée, et  Antinous  n'aurait  aucun  droit 
de  demander  la  remise  au  lendemain.  Que 
s'il  propose  que  les  autres  recommencent 
le  lendemain  avec  lui,  c'est  qu'il  s«it  bien 
que  leurs  chances  sont  nulles.  Quant  à  lui, 
il  est  trop  plein  de  lui-même  pour  douter 
avant  l'essai.  C'e^t  cette  confiance  qui  le 
fait  parl-r.  S'il  étiiit  dans  les  mêmes  condi- 
tions qu'Euryniaque,  il  garderait  le  silence. 

267.  OOx  ovTOK  {aval,  il  ne  sera  pas 
.ninsi,  c'est-à-dire  nous  n'aurons  point  à  en- 
cdurir  cet  opprobre  dans  la  postérité.  — 
N'iSCi;,  sous-entendu  toOto  :  tu  comprends 
bien  cela ,  c'est-à-dire  tu  sens  comme  moi 
que  nous  devons  tout  faire  pour  nous  en 
tirer  à  notre  honueur. 

268.  'Kopcyj.  Les  jours  de  fête  étant  con- 
sacrés au  repos,  Antinoiis  s'avise  après  coup 
que  le  tir  de  l'arc  est  une  violation  de  la 
loi  religieuse.  —  ToTo  6coîo  de  ce  dieu  : 


dn  dien  de  l'arc,  c'ett-à-dîre  d'Apollon. 
Didyme  {Scholies  Y)  :  toO  OtoO  toO  lui 
ToO  TÔÇcv.  Voyez  plus  bas,  vers  267, 334, 
338  et  364-366.  C'est  ici  un  des  pins  frap- 
pants exemples  du  tort  que  l'on  fait  à  Ho.* 
mère  en  négligeant,  comme  on  en  a  l'ha- 
bitude, la  valeur  dn  prétendu  article. 

269.  TU  ^^  xe  TÔÇa  TtTaîvotT(o);  Ajou- 
tez :  iopr^^  JouamC'  Eustathe  :  «1>;  tvic  iop- 
Ttîç  àpytav  èOeXotSoT];. 

260.  KàtOcT(e)i  sous-entendn  TÔ|ot:  laia- 
sei  là  arc  et  flèche. 

260-261.  ^ràp....  Pour  que  la  phnae 
soit  complète,  il  faut  sous -entendre  œ  que 
suppose  la  condition  :  xa).û;  ôcv  ixoi  par 
exemple,  ou  une  pensée  analogue.  Voyez, 
dans  Y  Iliade  ^  la  note  du  vers  XVI,  669. 
—  Quelques-uns  proposent  de  corriger  le 
texte;  mais  ils  ne  s'accordent  point  du 
tout  entre  eux.  L'un  remplace  ci  par  tj, 
un  autre  par  eO.  Un  autre  écrit  :  9C£Xéxcâc 
TE  xev  ^x(a).  Enfin  le  vers  XIX,  678  u 
suggéré,  iceXéxea;  SuoxaîStx'  éûftcv,  parce 
que  la  forme  tUÀ^tv  ne  se  trouve  qu'ici 
chez  Homère. 

261 .  'AvatpT|(reffOai,  devoir  prendre  pour 
lui  :  devoir  les  emporter. 

263.  'AU*  dyeT'  olvo/oo;....  Voyez  le 
vers  XVII 1,  4I8  et  la  note  sur  ce  vers. 

266.  *H(û6iv  se  rapporte  à  alys^  ây*^^* 
et  non  à  xéXeaOe. 

266.  AinoXiotatv,  comme  iv  alicoXîot- 
<Tiv  :  parmi  les  troupeaux  de  clièvres. 

367.   *£ii(  doit  être  joint  à  Oévreç. 
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Tc$^ou  ireip(â(i.e(76a  xal  éxTeXé(0[xev  àeOXov. 

""Q^  ?çaT'  'Avrfvooç*  TOÏ<nv  S'  iitn^vSave  [jluOoç. 
Toïat  8è  xT^puxeç  fjièv  uScop  éirl  X"P*^  ^X^^^^j 
xoOpoi  8è  xpYjTYJpaç  èiteari^avTo  i:otoïo, 
vc6[jLrj(rav  8'  àpa  uaatv  êirap^à[xevoi  Seudcccroriv. 
01  S' littl  ouv  (Tireïadlv  xe  irfov  G'  Scov  irjôeXe  6o(jloç, 
TOtç  8è  8oXoçpov£(i)v  (xeTiçTi  iroXtJfXYiTiç  'oSuaaeûç  • 

KlxXuTi  (xeu,  [jLVY]<m)p£ç  àyaxXetx^ç  pamXe^Tiç' 
[5<pp'  efiwo  T(£  (xe  ôufiièç  èvl  om^ôeadi  xeXeùcf] 
Eùptifxa^ov  Se  (xdLXurra  xal  Xvxfvoov  OeoeiSia 
Xi<7(so[jl',  éirel  xal  toOto  ^o^  xaxà  (xolpav  leiicev, 
vuv  (xèv  nflôîaai  tc5^ov  ,  liziipé^ai  8è  Geotatv  • 
i^coOev  Se  Oeàç  Sa)(7ei  xpàxoç,  (f>  ^'  é6iXY]<7tv. 
'AXX*  ày'  £jxol  84t£  t^Çov  èti^oov,  îçpa  fjieô'  u(jlïv 
)(^€Kp(ov  xal  aGiveoç  ireipi^(jo(jLai,  i?j  fxot  It'  éorlv 
!ç,  oÎtj  iràpoç  £(tx£v  Ivl  Y^a(/.7rcoï(7t  (xiXeaatv, 
ifj  yjSt)  (jLOi  ^ecraev  àXr)  t'  àxofjuarfY]  t£. 

*i2ç  £çaG'  •  ol  S*  àpa  tovt£ç  6u£p^iàX<oç  vfijx^eriQaav, 
8£t(ravT£ç  (JLT?)  T^^ov  éti^oov  évTavù(r£i£v. 


270 


375 


280 


285 


U68.  T6E0U....  Répétition  du  Ters  180. 

270-273.  ToTai  5è  xVjpuxtc...  Voyex 
les  ven  III,  338-340  et  343,  et  les  notes 
sur  ce  passage. 

374.  Totç  8t....  Répétition  du  Ters 
XYIll,  64.  —  Aé.alon. 

376.  KéxXuTé  (jLeV|...  Répétition  du  Ters 
XVII,  870. 

376.  'Oçp'  elîiw....  Ce  vers  n'a  que  faire 
ici;  et  Ton  a  raison  de  le  mettre  entre 
crochets,  non-seulement  parce  qu*il  manque 
chex  Ënstatbe  et  dans  la  plupart  des  ma- 
nuscrits, mais  parce  qu'un  mendiant  ne  peut 
tenir  le  même  langage  qu'Antinous  ou  Eu- 
rymaque.  Dans  chacun  des  deux  |Mssages 
où  ce  Ters  suit  le  vers  précédent,  XVII, 
469  et  XVIU,  362,  c'est  un  prétendant  qui 
parle,  et  non  pas  un  prétendant  quelcon- 
que, miiis  un^es  deux  Âpxoi  |j.vt]<tti^P€i>v. 

377 .  OeoeiSéa  ne  compte  que  pour  quatre 
syllabes,  comme  s'il  y  sTsit  6eoei$^. 

278.  'Eeiicev  a  pour  sujet  'Avxivoo;  sons- 
entendu.  Cest  Antinous  seul  qui  a  dit  ce 


que  va  rappeler  Ulysse.  Didyme  (Seho- 
lies  V)  :  ô  'Avt(voo;.  npèç  y*P  f  ^  ôsuti- 
pov  TÔ  itpôiepov. 

379.  Nùv,  présentement  :  pour  aujour- 
d'hui. —  "EiciTpé^l^ai  5è  6eoT(riv,  et  de  co- 
der aux  dieux  :  et  de  s'occuper  unique» 
ment  de  la  fête.  Didyme  {Schoiies  V)  : 
eUoti  xal  (ruYx<<^pticrat  t^  iopT^. 

280.  'HûOev,  demain  matin.  ~  Kpâto;, 
la  force  :  la  rictoire. 

381.  McO'0|j.Iv,  parmi  tous,  c'est-à-dire 
devant  tous. 

382.  'H,  si  :  pour  m'assurer  si. 

288.  *I;,  o!y]....  Appropriation  des  Ters 
XI,  49:M94. 

284.  'OXeeroev ,  sous -entendu  Iva.  — 
'AXt] ,  le  Tagabondage  :  les  courses  errantes 
à  travers  le  monde.  —  ^xo^iuttCiq  ,  le 
défaut  de  soin.  Eustatlie  :  âXY)  TS,  àxo- 
liiffriT]  Te ,  ijYouv  i^  ic).àvT) ,  xaè  x6  (xifi 
Ix*^"*  xo[xidY)v  5i'  vj;  TT){iieXEÎTai  x6  (ro){ia. 

286.  *û;....  Répétition  textuelle  du  vers 
XVII,  484. 
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XvT^vooç  8'  èvivtirev,  luoç  x'IçaT*  £x  t'  ôvcîfxa^v 
'a  SsiXè  ^Ê(va)v,  hi  toi  <pp£veç  oOS'i^êaiaf- 

OÙX  àyOLTt^Ç  8  IXT^XOÇ  UTOpÇtàXoUTl  (JieO'  T^fXÏV 

Safvuaat,  oùSé  Tt  SaiTÔç  àfxépSeac^  at^ràp  àxoueiç 
(jLÙ6(ov  Y)(xeT£p(ov  xai  prfioç  ;  OùSi  xtç  SkAoç 
iflfjLÊTépoav  (jLu6(i)v  ^elvoç  xol  itrca^à^  àxotSei. 
07v(iç  ce  Tpc&et  (xeXtTiSiflç,  Saxe  xal  ofXXouç 
pXdluTei,  8ç  àv  (xtv  )(jxvSov  IXy)  fjLir)8'  aïat|jLa  irfvv]. 
OÎvoç  xal  KévTaupov,  àyaxXuTàv  EùpuT^cova, 
dfaa  évi  (xe^àpco  (xe^aôuixou  IleipiOdoio, 
€ç  Aait{6aç  èXOdvG'*  ô  8'  litel  cppevaç  àaaev  oïvw, 
[xaiv(i[Jievoç  xix'  epe^e  S^[iLOV  xàxa  IleipcGcioio  * 
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Si87.  ^vTtvooc.-..  Voyez  plas  haut  le 
▼ers  84  et  la  note  sur  ce  Ters. 

288.  *Evi  TOI,  c'est-à-dire  iveiaî  <toi  : 
suut  dans  toi.  On  a  vu  dans  V Iliade^  XIY, 
14  I,  ou  ol  ivi  9péve<,  oOo'  i^6aiai. 

289.  O'JX  àyoTt^,  n*et-tu  point  satis- 
fait? ne  te  suffit-il  pas  ?  Enstathe  :  tô  oO  k 
&ya7cqLc  iTctise  toùç  Oaxepov   ivX  toO 
àpxsIffOai  TiQévai  t6  àyaicâv,  d  xal 
petà  Ôotixy;^  ixeCvot  <TvvTâ«7ffovio-iv. — 'O 
dans  le  sens  de  5ti  :  que. — TnepcpidD.oijt, 
les  fiers  :  les  gens  de  premier  ordre.  Didyme 
[SchotUs  V)  :  vûv  toi;  xaT*  àpBTYjv  oiaçé' 
pouoi.  —  Celte  épitbt'te,  quoi  qu*en  disent 
quelques  modernes^  n'est  pas  ici  en  mau- 
vaise part  (téméraires,  portés  à  la  Tiotence, 
qui  pourrions   en    user  Tiolemment    avec 
toi).  Eustatfie  :  <n]|xeiovvTai  ol  ica).aioi  ûc 
Ciittp9ià>.ou;  Tovç  |i.vii<rcfjpa;  ô  'Avti- 
voo;  èxi  èira(vo)  çTioriv  oO  yàp  3iqicou 
^i^tx  TOÙÇ  xocT'aÙTÔv.  cl  {iTj  àpa  pa^^wo- 
(JLsvo;  )^éYEt,  (S);  à^io;  xpiviQ  ouveufi>x£î<r6ai 
i^{i.'Iv  toîç,  (i>;  icoaXoi  çaoïv,  OicepftàXoi;. 
Cette  dernière  explicsition  est  trop  raffioée. 
De  même  aussi  la  suppositi(»n  de  Bothe, 
qu'Antinoâs  songe  ici  à  Télémaque,  et  qu'il 
parodie  le  vers  II,  340.  Mais  il  est  probithle 
que  Télémaque,  dans  ce  vers,  ne  donnait 
point  à  Otiep^iàXoiTi  un  sens  outrageux. 

290.  'A[j.cp6eai,  ta  es  privé,  c'est-à-dire 
tu  manques. 

291.  MuOcDv  ^{xeTépfayv  xal  ^ifîaio;.  Bu- 
tlie  :  «  Taùtologia  stolidi  atque  rtrrogan- 
«  tis,  cui  magnum  i>ondas  hahere  videntur 
«  futiles  isti  sermones  procorum.  »  Didyme 


(Scholiê*  V)  explique  ^1^910;  par  yvcdpiT]^, 
ce  qui  prouve  qu'il  ne  regardait  pas  l'ex- 
pression comme  une  taut<»logie.  Hais  cette 
explication  n'est,  ce  semble,  qu'une  bypo- 
tlièse,  bien  que  pensée  et  parole,  chez  Ho- 
mère, ce  soit  souvent  tout  un.  —  OOôc  ii; 
àX).oç,  tandis  que  pas  un  autre. 

893.  Tptôei,  blesse  :  rend  fou.  Nous 
avons,  en  français,  mieux  que  tous  les  ter- 
mes analogues  à  celui  d^Homère  colligés 
en  gi*ec  et  en  latin  par  les  commentateurs  : 
«  Monsieur,  ce  galant  homme  a  le  cerveau 
blessé.  » 

294.  BXaTrrei  (fait  mal  à)  est  ici  dans  le 
même  sens  que  xpcoêi  an  vers' précédent. 

296-310.  OIvo;  yàp Payne  Knight 

supprime  cet  épisitde,  et.  Dugas  Montbel 
approuve  cette  suppression.  TIs  disent  que 
les  traditions  relatives  aux  Centaures  et 
aux  Lapithes  sont  postérieures  à  Homère. 
Qu'en  savent- ih?  Personne  n'a  adopté  leur 
athétèse,  pas  même  Bekker,  si  prompt  à 
ces  sentences  de  mort. 

295.  EOpuTtwva.  Ovide,  Métamorpho- 
tet,  XII,  220,  le  nomme  Eurytus. 

'i96.  'Aa9(e)    équivaut  à   i6Xa^c  ou  à 

ExpâXTC. 

?97.   'O,  lui  :  Eurytion. 

298.  Kàx'  IpeÇe,  fit  de  mauvaises  cho- 
ses :  se  conduisit  d'une  façon  criminelle. 
D'après  la  tradition  recueillie  par  les 
Alexandrins,  il  avait  essayé  de  faire  vio- 
lence à  Hippodamie.  Sckoliet  Q  :  ^bt\t 
Tfàp  ^TViiLuiY^vai  t^  yuvaixl  toû  IleipiOovi. 
—  Les  Centanres  d'Homère   étaient  des 
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'^pwaç  8'  iyo^  eîXe,  Stèx  itpoOiipoi;  8è  Giîpa^s 

eXxov  àvafÇavT£ç,  àu'oûaTa  VTiXif  xaXxô 

^ïvàç  t'  ifxn^aavTEc;  •  ô  8è  (ppealv  ^atv  àaaGeiç 

Ylïev  fjv  àr/jv  ôyicov  à£(y{çpovi  6'j[jlw. 

"E^  o5  KevTaiipoiŒi  xal  dvSpàai  veîxo;  èTu/^ÔY) , 

ol  8'  aÙTÔ  irpciTO)  xaxov  eupSTO  oivoêocpeCcùv. 

''ûç  xai  aol  (xiya  irîjfxa  7ri^aiîoxo[jLai,  aï  x£  xè  x^^ov 

êvTaviioYjÇ*    où  yàp  TEU  éllTjTUOÇ   àvTl6oX*3Q<J£tÇ 

•)^[jL£-cip(îi)  évl  ôT^tio),  àçap  Si  (r£  VT)1  [X£Xa(v7) 
£Îç  "Ejtetov  PaaiXîja,  ppOTcov  SYjXiqjjLOva  uàvTwv, 
iri[jL^O(X£v  •  £v6£v  S'  oÛTi  aacodEai.  XXXà  êx-yjXoç 
mvi  T£,  (JLY)S'  éptoatvE  (X£t'  àvSpaai  xoupoTipOKTiv. 

TOV  S'  aUT£  Up0(7i£fir£  1I£p((pp(0V   Il7)V£X<$1t£ia  • 

5\vt(vo\  où  (JLèv  xaXov  àT£(x6£iv  oùSè  âfxatov 
Çe^vouç  TY]X£[xà)(ou,  oc;  x£v  Tàô£  8(6|jLa6' ïxTfjTai. 
"EXiTEai,  af  y^  ô  ^eïvoç  'OSuacrijoç  (J^^ya  t^^ov 


300 


305 


310 


hommes  comme  les  autres,  seulement  plus 
forts  et  plus  brutaux.  C'est  longtemps  après 
Homère  qu'on  a  fait  d'eux  des  monstres  à 
double  nature.  Le  nom  de  bêtes  sauvages^ 
que  le  poète  donne  à  ce  peuple,  Iliade^ 
I,  268,  ne  s'applique  qu*a  leur  caractère 
violent. 

299.  "HpOMC,  les  héros,  c'est-à-dire  les 
Lupitfaes. 

300.  ^ir(6)  doit  être  joint  à  à[iyîoavT£C. 
303.  'Oxscov,  portant  :  emportant  avec 

lui.  Didyme  {Scholies  Y)  :  uTTOçépidVj  ^ 
lyjtû\  xai  paordi^cdv.  —  ^^eaiçpovi,  en 
démence.  Didyme  {Scholies  V)  :  çpivo- 
6).a6cT.  Cet  adjectif  résume  les  expressions 
9pévac  âa<rev  et  çpeaiv  {<tiv  àaaÔEt;  qui 
l'ont  précédé. 

803.  '£(  0^,  depuis  quoi  :  et  depuis  lors. 
—  ^vSpàffi  comme  jjpaxri.  Voyex  plus 
haut  la  note  du  vers  299.  —  Bothe  pense 
que  le  vers  303  n'est  pas  à  sa  place,  et 
qu'il  devrait  se  trouver  après  le  vers  2U8. 
Mais  on  ne  vuit  guère  quel  avantage  il  y 
aurait  à  cette  transposition. 

306.  niçaûaxofiai^  je  déclare  :  j'an- 
nonce. —  Tô  ToÇ&v,  cet  arc. 

306,  Ov  yap  Tcu  é7CY)tuoc  àvTi6oXin<rctç, 
car  tu  ne  rencontreras  pas  la  bienveillance 


(le  quelqu'uu  :  car  personne  ne  s'intéres- 
sera à  toi.  —  Le  mot  iicriruo;  est  un  ân^i 
6lpT)(i£vov,  mais  dont  le  sens  n'est  pas 
douteux,  bien  qu'un  peu  vague.  Il  est  évi« 
dent  que  le  substantif  iicY)TO(  et  l'adjectif 
èiiT}T]Q;  sont  dans  un  étroit  rapport.  Voyez, 
XIII,  332etXVIlI,  428,  les  notes  sur  ce 
dernier  adjectif. 

307.  *H|xeTép(|>  èvl  i7\\u^  (dans  notre 
peuple)  duit  être  restreint  aux  prétendants: 
piirmi  nous.  Il  n'y  a  que  la  faveur  de  qnel- 
({u'un  de  ces  princes  qui  eût  pu  servir  de 
quelque  chose  à  Ulysse.  —  Séj  mais, 
c'est-à-dire  loin  de  là,  bien  au  contraire. 

308.  El;  'Ex^TOv....  Voyez  le  vers 
XVIII,  85  et  les  notes  sur  ce  vers. 

309.  OÛTi  aacoovai,  tu  ne  sortiras  point 
en  vie. 

310.  KouporépoiffiVy  plus  jeunes  (que 
toi)  :  contre  lesquels  ta  force  ne  pourrait 
lutter. 

312-343.  Où  (JLÈV  xaXov....  Voyez  les 
vers  XX,  294-295  et  la  note  sur  le  second 
de  ces  deux  vers. 

344.  'EXiccai  est  dit  en  mauvaise  part  : 
crains-tu  ?  Le  latin  sperare  a  aussi  le  dou- 
ble sens,  favorable  et  défavorable.  De 
même  le  français  s*aiténdre  à. 
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GtxaSs  [jl'  à^ecTÔat  xai  éYjv  ÔTQaccyôai  àxoiTiv  ; 
OùS'  aÙTCÎç  HOU  ToiîT(5  y'  évl  CTiQÔccraiv  &Xuev  • 
(xrjSé  Ti^  Ofxefcov  Touy'  efvexa  6u(xiv  à^eucov 
év6àSe  Satviitrdo)  *  fuel  oùSè  (Jièv  oOSè  lotxev. 

Tt?)v  S'  aux'  Eùptifxa/oç,  IloXùêou  uaïç,  àvxfov  yiûSa 
KoupY)  'ixapfoio,  itepiçpov  IIiQVEX^Treia, 
ouTi  <T£  TcJvS*  df^eaGai  ôïdfxsG*  •  oùSè  £otx6v  * 
dXX*  ai(7)(^uv^|X£voi  cpàxiv  àvSpûv  ^Sè  Yuvatxûv, 
[XT^  itoxi  Ttç  £tuï)(7i  xax(i&T6poç  <5XXoç  'Ajç^aiûv 
^H  TtoXù  j^efpoveç  àvSpeç  <4(xÙ|jlovo;  àvSpôc  àxotxiv 
(XvûvTat,  oùSe  ti  t(5^ov  é'j^oov  èvTaviîouatv  ' 
àXX'  àXXoç  Tiç,  iTTcojpç  <iv9i?>  àXaXiQfjLCvoç  éXGcov, 
^rj8((oç  ^Tdtvuaac  ptàv,  8ià  S*  ^xe  atSiQpou. 
^'ûç  Ipioua'  •  T^j(xïv  8*  àv  èXiyj^ea  xauxa  yivoiTO. 

Tov  S'  auxe  irpodietue  uepiçpwv  IIiQvcX^eia  • 
Eôpufxajç^',  oirircoç  Icrctv  liixXetaç  xaxà  S-^fxov 
e(jL(X6vat,  oî  Sy]  o?xov  dTt[xà^ovxe;  eSouatv 
àvSpà;  àpioTYJoc;  •  x(  8'  èXiyj^ea  xaOxa  xfOecôe  ; 
OSxoç  8e  ^etvoç  (xàXa  (xèv  [i.i'^ac;  •/j8'  eÙTnQyYjç, 
itaxpàç  8'  è\  àyaôoO  yevoç  eijçxat  £(XfjL£vai  \j16^. 
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335 


3f8.  Toûy*  etvexa,  à  cause  de  cela:  par 
I*idée  que  je  pourrais  épouser  cet  homme. 
Didyme  [Se/iolies  V)  :  toutou  X'^P^^»  ^ti 
oOtci);  lyÀ  dé^etai.  Ost  à  Bupiôv  ày^iùui'i 
que  se  rapporte  Toûy'  eTvexot. 

319.  Mév  est  dans  le  sens  de  \LT\y.  — 
O05t  ioixev,  il  D*y  a  aucune  niittio.  Ajou- 
tez :  de  ii«>us  figurer  cela.  Didyme  (^Scho- 
liesy)  :  TOÙTO  (j^&z  èvvoelv. 

322.  "Eoixev,  sous-entendu  otevOat. 

833.  4>âTiv  est  dit  en  mauvaise  part  : 
les  médisances. 

325.  IIoXù  x^tpo»?}  beaucoup  trop  fai- 
bles :  sans  vigueur.  —  'A|j.u|j.ovo;  &v£p6c 
dépend  de  àxoiTiv. 

327.  Uxtaybz  àviQp,  un  mendiant. On  a 
vu,  III,  267,  àoioôç  àvTip. 

328.  SiS^pou.  Voyez  plus  haut,  vers  3, 
la  note  sur  o-i2T)pov. 

329.  Tavxa  (ces  choses, ce  que  diraient 


les  gens)  e&t  le  sujet  de  y^^oito.  —  An- 
cienne variante,  icavxa.  On  prenait  sans 
doute  ce  icâvia  comme  «cdvTa  ravra. 

331.  O0ica>;  io'xiv ,  il  est  impossible.  — 
'£OxXeîa;  pour  eOxXeiaç,  eùx/etî;  :  en 
l)on  renom. 

332.  '£{i|j.cvai  a  pour  sujet  toutou; 
sous- entendu.  —  !/iTi|iâ!^ovTe;  est  dit  ab- 
solument, et  il  tient  lien  d'adverbe  :  sans 
vergogne. 

333.  '£XéYXca>  comme  des  choses  infa- 
mantes. —  TaùTtt,  ces  choses  :  les  dires 
des  gens.  Voyez  plus  haut,  vers  329,  fj|jiTv 
ô'  àv  eXéyX'^^  raûra  Y^otxo. 

334.  £JiiT)YiQ;,  bien  charpenté  :  bien 
liAti.  Didyme  {Scholies  V)  :  eOnayinc* 
Scholies  Q  :  lÙTpaqp'/i;.  Apollonius  :  tO  T(- 
Opa(jL|iivo;.  Il  s'agit  de  musculature  plutôt 
que  d'embonpoint. 

336.   llatpôc  Ancienne  variante,    àv- 
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^ûSe  ^àp  éÇcpio),  xà  Se  xal  TexeXeajxivov  ^orai- 
et  xi  (xtv  évTavu(n),  Scày)  8é  ol  eujj^oç  'Au^XXcov, 
IcKJO)  (XIV  )(^Xaîvàv  xe  j^ixtovà  Te,  eîjxaTa  xaXà  * 
Scodo)  S'  ôÇùv  àxovxa,  xuvûv  àXxT^pa  xal  àvSpôv, 
xol  Hfçoç  à[jLçy)xeç'  Sci^ro)  8'  ùir6  uodat  iréStXa, 
irifjL^ci)  S'  Sirinr)  (jitv  xpaSfï)  6u(jl^ç  T£  xeX&tjet. 

Trjv  8'  a5  TYjX£[jLay  oç  iteitvuuiivoç  àvxfov  yjûSa  • 
Myjxep  éfjLT?),  xdÇov  [xiv  'Ajj^aiûv  oûxk;  étteto 
xpe(<j<ja)v,  4)  x'  èôiXo),  8(5[jLeva(  xe  xal  dpvT^aaoôat  * 
0Ô6'  S(j(joi  xpavaT?)v  lôàxr^v  xàxa  xoipaviouaiv, 
oû6'  S<j<Joi  vi^aotdi  upô^  "HXiSoj;  lintoêoxoto  • 
xûv  oôxiç  [Ji'  àixovxa  PiTQorexai,  aï  x*  éôiXcofJLi 
xal  xaOàira^  ^efvo)  S^(i.evai  xdcSe  x^H<x  fipecrOat. 
'aXX'  ei(;  oîxov  îoOaa  xà  a  aùx^ç  (pyoL  x(J[jLiî^e, 
l(TX^v  x'  T^XaxàxYjv  xe,  xal  àfjiçnr^XoKJt  xiXeue 
IpYov  èizolyiza^cLi •  x6$ov  8'  àvSpeacii  (/.eXi^aei 
uSai,  [xàXtaxa  S'  £(jlo('  xo5  yàp  xpàxoç  £ax'  évl  oïxcp. 

'h  (i.6v  Ga(x6i^ffa<ja  uàXiv  oîx^vSe  PeêiQxef 
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dpôç.  —  révoc  (quant  à  la  race)  se  rap- 
I)urte  à  àyaOoO. 

337.  'Oie  Yàp....  Voyez  le  ver»  XIX, 
487  et  la  note  sur  ce  Ters. 

338j  Miv,  lui  :  l'arc.  — Eu^Oî,  la  gloire  : 
la  Tictoire. 

339.  •Edffw  |iiv....  Voyex  le  vers  XVI, 
70  et  les  notes  sur  ce  vers. 

340.  'O(0v  àxovTa,...  emprunt  fait  au 
▼ers  XIV,  63  <. 

342-343.  Kat  Etçoç.... Voyez  les  vers  XVI, 
80>84  et  la  note  sur  le  second  de  ces  deux  xers. 

344.  Tô^ov  dépend  et  de  6ô[xevai  et  de 
àpvYJaaaOai. 

344-345.  'EuLSio  xp£((Ta(t>v  (iaii), n'est 
plus  piii«>sant  que  moi  :  n'a  plus  de  droit 
que  moi. 

346.  O06'  6(7901....  Appropriation  du 
▼ers  I,  247. 

347.  NiQTOifTi,  datif  local  :  dans  les  Iles. 
Ancienne  variante,  vatovai. 

349.  Kai  xaOdcixaÇt  même  absolument  : 
même  en  toute  propriété.  •—  Remarquez  la 
collision  da  (  final  arec   un  autre  (.  Re- 


marquez auMi  que  le  mot  xaOàna^  est  un 
anal  sipTitiÉvov.  Eastatbe  :  tô  xadàna^ 
dvtt  ToO  et;  Ta  iiavTE).êc.  &ua(  cvxavOa 
clpYJaOat  <rr](icioOvtai  oi  naXatoli  >iYOv- 
Te;  xai  6n  où'U  xaTdXir]^i;  et;  l  xai  àpXT! 
aCOi;  xico  tov  aOroO  éTÉpcoOi  noû  icxi 
napà  Tcf)  iroiY]T^,  àlV  f|  (lévov  évtaùOa 
iv  T^  xa6dica^  (eiv(|>  fiâ|i.evai.  Nous 
avons,  dans  les  Scholies  V,  une  partie  de 
la  note  de  Didyroe,  qui  a  fourni  oe  qa'on 
▼  rnt  de  lire  :  xa6àica|  *  xa06>ov.  Tovto 
ti  oûtfa);  lyitx  napà  tû  icoiiit^,  èv  ^  tîjç 
7cpoT)YOU{uvT)c  >€;e«»;  ).tiyouot]ç  tîç  Ç,  xal 
fj  i^TiZ,  (SpxeTat  ait'  aÙToO.  Il  est  évident 
que  les  deux  |,  dans  la  prononciation, 
&o  confondaient  en  un  seul,  comme  chez 
nnus,  dans  les  cas  analogues. 

360-358.  *A).X'  sic  oîxov....  Voyez  les 
vers  I,  356-364  et  les  notes  sur  ce  |>assage. 

352.  Tô^ov.  Au  vers  T,  368,  il  y  a  {lû- 
60;.  Mais  ce  mot  n'aurait  ici  aucun  t-pro- 
pr)S.  C'est  par  mégarde  qu'on  Ty  avait 
laissé  dHUY  quelques  textes  antiqurs. 

363-364.  flàdt,...  Entre  ces  deax  vers, 
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Tzcu^àç  yàp  [jLuOov  ireicvu(jLivov  £vdeTO  Clu(xâ). 
'Eç  S' Cntcpû'  ivaêôMja  <t6v  ifiçm^Xotai  Y^vaiÇiv, 
xXatev  liteiT'  'oSu<j^a,  ç{Xov  irdoiv,  3çpa  ol  ûitvov 
i^Sùv  ItA  ^Xeçdipottn  P^e  Y^auxûirtç  Xôtqvtj. 

Aùràp  ô  T^^a  XaSwv  çépe  xajjLTnSXa  Sto^  O^opê^ç- 
(xvTjcmipeç  S*  âpa  -rcivTeç  ôudxXeov  iv  (xeyopownv  • 
JiSe  Si  Tiç  eïir€(rx£  vicov  CncepYjvopecJvrwv 

n^  Si?j  xaixinjXa  T^^a  f  épsiç,  àfx^y^pre  au6(0Ta, 
irXayxTi  ;  Tàj^'  au  <t'  iç'  ûeaoi  xùveç  Ta^^ieç  xaxiSovrai 
o?ov  au'  ivOpcàirwv,  oÔç  ^peçe^'  eï  xev  'AurfXXcov 
T^fjitv  {Xt^x7)(ji  xal  àôàvaxoi  ôeol  àXXoi. 

^ûç  çàdov  •  aûràp  ô  ÔTjxe  çipcov  oùtyj  èvl  X^PTl  » 
SeCaocc,  ouvexa  uoXXol  6[jL^xXeov  év  (iLey^otaiv. 
TYjX£(xa)^oç  S'  èTepcoGev  iusiXi^ffaç  éY^ycàvet* 

"Arra,  Tcp^w  çipe  T^Ha*  Ti)(^'  oùx  vj  icaai  laôi^aeiç- 
(1.1^  (76  xal  ôirX^ep^ç  icep  é(i)v  àyp^vSe  S(a){xa(, 
^dcXXcov  xep(i.ocS(ot(7t  *  P^yj^i  Si  fipTcpoç  eifjii. 
At  yàp  TcdtvTcov  t^(J<jov,  8<toi  xaxà  Sci(xaT'  ?a<Tiv, 
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quelques  anciens  en  intercalnient  un  autre, 
qui  n*aTait  pas  coûté  bien  cher  à  inventer. 
ScholUs  M  :  arCxoc  '  "Û<  fato  '  ^lyT}?! v  oc 
Kspîçpuv  nT)veX6icsta. 

S69.  *0  (lui)  est  expliqué  par  Sîoç 
090966;.  —  Aa6<6v.  C'est  près  du  feu 
qu'Eurjmaqne  le  dernier  avait  essayé  de 
liander  l'arc,  vers  246-247.  C'est  vers  le 
feu,  c'est-ik-dire  au  fond  de  la  salle,  qu'£a- 
mée  Ta  chercher  Tare,  pour  le  mettre  entre 
les  mains  d'Ulysse ,  comme  il  en  avait 
reçu  Tordre  (vers  234-236).  En  même 
temps  que  Tare,  Eomée  apporte  la  âèche 
et  le  carquois.  Voyez  plus  loin,  vers  4  <  6- 
447,  les  notes  sur  TpaicéC^]  ®*  ***'  yu|jLvô;. 
Voyez  aussi,  vers  XXII,  2,  la  note  sur 

Çap£TpT)V. 

360.  'Ev  {uy<ipoi<rtv,  dans  la  grande 
salle  du  palais. 

364.  *ÛÔ2  H  Ti(....  Répétition  du  vers 
II,  324 ,  déjà  souvent  répété. 

362.  'Aiié^apTE  avSùta.  Voyex,  XVII, 
249,  la  note  sur  cette  expression. 

303.  ID.ayxTi,  aliéné  :  homme  en  dé- 
mence. Au  propre  nXaYXTÔ;  signifie  er- 


rant. On  a  vu  itXaYXTOduvnv  an  propre, 
XV,  343.  Didyme  {Scholie*  V)  :  ■kXwxxxI' 
icapaicXT)Ç,  Tviv  Stàvoiav  iicicXavT)|iive  Eus- 
tathe  :  ta  nXayxtè  àvri  toO  i|i,it>iaxTe, 
«apanXi^Ç,  ^  tÙjaXfi^^t  ti^v  Sidvoiav,  où 
ft^jv  (TtaOripé.  —  KaxéSovTai  suppose  que 
ce  sera  un  cadavre.  Les  prétendants  se  se- 
ront vengés  d'Eumée  en  le  tuant. 

364.  OIov  èLiC  àv6pa>icii>v,  seul  loin  des 
hommes,  c'est-à-dire  dans  une  solitude  où 
il  n'y  aura  personne  pour  préserver  tes  res- 
tes et  te  rendre  les  honneurs  funèbres.  — 
Ou;  se  rapporte  à  xOvcc.  —  L'expression 
ou;  iTpeçft;  rappelle  les  paroles  de  Priam 
dans  VIliade,  XXII,  69  :  oO;  xpéfov  iv 
lAevàpoiffi,  tpaTcsCîîa;  Oupaûpou;. 

3Û6.  AÛT^  èvl  x^PTl)  ^^^*  1*  place 
même  :  à  l'endroit  même  où  il  se  trouvait. 

369.  Ovx  eO,  pas  bien  :  non  à  ton  avan- 
tage. —  nâffi,  à  tout  le  monde,  léléma- 
qoe  rappelle  que  c'est  à  son  maître  seul 
qu'un  serviteur  doit  obéir. 

370.  Mrij  crains  que. 

374.  As  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yap  ou  à  iiccC. 
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(xvYjomQpwv  )^ep(j(v  xe  ^lr^<fl  xe  ©^pxepoç  eîr|V 

T^(jL£T^pou  éÇ  oïxou  '  £irel  xaxà  fjiyjj^avdcovTai. 

'^ûç  IçaO'  •  ol  8'  àpa  uàvreç  éir'  aôiû  i^Sù  y^^ff^av 
(jLVTjŒTÎjpeç  •  xal  S9l  (jL^Oiev  jç^aXeiroto  jçjJXoio 
T7)Xe(i.à5^Cf)  •  xà  Si  x^Ça  (p£pa)v  ivà  Sûjjia  ffuêcixrjÇ 
év  j^efpeaff'  'oSuaTJï  Safcppovi  ÔTJxe  uapatjxàç. 
'Ex  Se  xaXeacdtfxevoç  upoa^çy)  xpoçèv  EùpùxXeiav 

TyjX^jxaj^oç  x£Xexa{  ae,  irepfçpoiv  EôpiîxXeia, 
xXyjteai  (xeydtpoto  ôupaç  uuxivco^  àpapu(aç  • 
î^v  S^  xiç  î^  ffXovaj^Yjç  -f^ï  xxiiirou  ?vSov  ixoiioT) 
àvSpûv  T^fJiex^poKnv  èv  ^pxeai,  (jltqxi  Oiîpaî^e 
upoêXcâcrxeiv,  àXX'  aùxoO  dbcT?)v  l(jLevat  iropà  Ipyt^i. 

''ûç  àp'  èç(ûvY)(rev  •  xvj  S'  àircepoç  JfirXexo  [jluÔo;  • 
xXi^Edev  Se  ôtîpaç  [utydptjùv  eùvatexa^xcov. 

îiyï)  S'  15  ofxoio  *iXo(xtoç  àXxo  OiipaJ^e, 
xX-Z^iaev  S'  àp'  ?ireixa  Oiîpaç  eOepx£oç  aOXYJç. 
Ketxo  S'  6ir'  a{ôotî<j7)  SirXov  v£oç  d[jL(pieXf<T<n)ç 
PùêXtvov,  à  f  i%é^r^(Jl  ôùpaç,  £ç  S'  :?jtev  aùx^ç- 
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374.  T^,  alors.  —  Ttv(à),  quelqu'un 
(d'entre  eux)  :  chacun  d'eux;  tous  tant 
qu'ils  sont.  —  NéeaOat ,  comme  6<rTe  vée- 
<r6ai  :  pour  qu'ils  s*en  aillent. 

376.  "Ûç....  Ré|>étition  textuelle  du  vers 
XX,  358.  Voyex  la  note  sur  ce  TCrs. 

377.  MéOiev ,  ils  se  reUclièrent.  La  naï- 
veté du  souhait  de  Télémaque  les  a  mis  en 
belle  humeur,  et  ils  ne  s'opposent  plus  à 
ce  que  le  jeune  homme  en  use  tout  à  sa 
guise  avec  le  vieux  mendiant. 

378.  Ta....  T6Ça,  cet  arc  et  cotte  flèche 
(qu'il  avait  posés  à  terre). 

380.  'Ex  5à  xaXE<T(Ta(ievoç....  Voyez 
le  vers  XIX ^  4  6  et  la  note  sur  éx. 

381.  T7]).é(iaxo;.  Eumée,  qui  ne  peut  ni 
s'autoriser  du  nom  d'Ulysse,  ni  comman- 
der en  son  propre  nom^  imagine  tout  na- 
turellement de  nommer  Télémaque. 

382-385.  KXv)?<7a(....  Voyex  plus  haut 
les  vers  330-239  et  les  notes  sur  ce  passage. 

386-387.  *Q<....  Voyea  les  vers  XIX, 
29-30    et   les  notes   sur    ces   deux   vers. 


—  Ancienne  variante  du  vers  386  :  &'; 
i^aO'  *  V)  5à  \LéX*  èTpaXéco;  t&v  (lvOov 
âxouffcv. 

389.  K>.ril<ji^.  Philœtius  accomplit  l'or- 
dre qu'il  a  re^u  d'Ulysse.  Voyez  plus  haut, 
vêts  240-241. 

390.  'OicXov ,  un  cordage.  DiJyme 
(SchoUes  Q  et  V)  :  (rxoiv(ov. 

394 .  BuSXtvov.  Ancienne  variante,  ^î- 
6X1VOV.  La  plupart  des  aodens  croyaient 
qu'il  s'agit  d'une  corde  de  chanvre;  mais 
d'autrett  entendaient  le  mot  au  propre, 
c'est-à-dire  comme  désignant  une  corde 
fuite  de  fibres  de  papyrus.  Didyme  {Scho^ 
lies  Q  et  V)  :  xawdSivov.  ^  xè  i%  wanv- 
pou.  Eustathc  :  où  xb  ix  pt6Xou^  0  iori 
naitvpou  At^uicTio^,  àXXà  ^OTavric  tiv^c 
é|A9£pov(  icanup()>.  ot  8à  xavvdSivov  9a- 
(Tiv,  gtepoi  61  t6  ix  çiXOpac.  La  matière 
désignée  par  le  mot  çiXvpa  était  la  seconde 
écorce  du  tilleul.  On  s'en  servait  encore 
au  temps  d'Horace  :  «  Displic«nt  nexx 
«  phîlyra  coron»,  •  Odety  T,  xzxTm,  2.  — 
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iC,vv  Itoit'  éirl  S(çpov  îàv,  IvOev  irep  àv^oTY), 
eîdopàov  *OSua^a.  'O  S'  yjSyj  t^JÇov  év<o(jia 
icavTY)  dva(TTp(i)9a)v,  iceip(6(X£voç  fv6a  xal  £vOa, 
[jiY)  xépa  ?ir€ç  £Soiev  duoij^oixivoio  àvaxTo;. 
''ûSe  SI  TIC  £tii£<TX€v  iScbv  £ç  irX7)c(ov  àXXov  • 

^H  Tiç  Otqtqtt^P  xal  éirfxXoiroç  lirXexo  xdÇcov  ■ 
7)  ^dt  vti  irou  TOtaOxa  xal  aùxû  otxoôt  xeÎTai^ 
^  Sy  IçopjxaTai  icot7)<j£(xev  *  coç  évl  j^epalv 
vcofjiqt  Ivôa  xal  Ifvôa  xaxcov  ^(xicaioç  àXTQTVjc;. 

'ÀXXoç  8'  aux'  £Ïir£<TX6  vicov  ÔTcepriVope^vxcov  ■ 
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U  n*7  «  aucane  raûon  Traiment  sérieuse 
de  ne  pas  prendre  ^uSXivov  au  propre. 
Les  cordes  d'Egypte  deraient  faire  partie 
des  objets  é'édiange  portés  en  Grèce  par 
les  Phéniciens.  Au  reste,  la  matière  importe 
fort  peu  ici.  Ce  qui  est  à  remarquer,  c'est 
qu'il  ne  s'agit  point  de  la  courroie  des 
portes  ordinaires.  Enstatbe  :  opa  de<T(L6v 
oviUtt  6(*  l{&àvT(tfv  *  où  yàp  ^v  ta;  rriXi- 
xàoht  Oupoiç  oOtu  <ruv$etY)vai,  àX>à  Stà 
orxotviou  vauTixoO.  Eustatbe,  d'après  ces 
derniers  mots,  semble  croire  que  le  cor- 
dage employé  par  Pfailœtius  serrait  babi  - 
tudlement  à  assujettir  la  barre  de  la  porte 
de  la  cour.  Mais  le  fait  indiqué  dans  le 
▼ers  390  prouTC  que  le  cordage  était  un 
Térital)le  agrès  de  navire.  —  J'ajoute  que  la 
barre  soffit»  avec  nne  porte  de  cour  qu*on 
n'ouvre  jamais  que  du  dedans.  Voyez 
V Iliade,  XXIY,  vers  458-466.  Philœtius 
lie  la  porte,  c'est-à-dire  fixe  la  barre  à 
Paide  d'un  cordage,  pour  qu'il  soit  im- 
possible d'ouTiir  instantanément.  C'est  un 
acte  de  prévoyance,  et  non  la  répétition 
de  œ  qui  se  faisait  pour  fermer  la  nuit. 
—  'Eç  5'  fiîev  o.\ix6^y  puis  lui-même  alla 
dedans  :  puis  il  rentra  lui-même  dans  la 
grande  salle. 

892.  'EÇct'  ÊwetT*  inl....  Voyez  plus 
haut  le  vers  243  et  la  note  sur  ce  vers. 

396.''Iict(,  les  tarets. — L'examen  auquel 
se  livre  Ulysse  a  pour  but  de  constater  si 
l'arc  peut  faire  un  bon  service.  Si  l'arc  était 
miné  par  les  tarets,  il  se  briserait  peut-être, 
et  Ulysse  serait  désarmé.  Didyme  {Scholies 
y)  :  litec  *  Orjpia  èaOCovTa  ta  xépaTa, 
icapanXYJffta  x(ôv(At|;u  xatavocT  8i  (iV)  &pa 
âxpT)orT«  a^T(^  YCvYiTai,  xal  itép^  8éov 
XP'i^aaoOai   |i.i)xav9-  Homère  se  sert  de 


l'expression  manger  les  cornes,  parce  que 
l'arc  était  fait  de  deux  eûmes,  au  moins 
pour  l'ordinaire.  Voyez  en  effet  dans  1'/- 
liade,  IV,  h  06-4  H ,  la  description  de  Tare 
de  Pandarus. 

396.  *U58  H  Tt(....  Répétition  du  vers 
If,  324,  emprunté  à  V Iliade^  et  déjà  ré- 
pété dans  YOdjssée,  VIII,  328. 

397.  6ri-y]nf)p,  admirateur  :  connaisseur. 
La  leçon  OripiQTiQp,  adoptée  par  BekÊer  et 
Ameis,  est  inconnue  des  anciens,  et  n'est, 
dans  certains  manuscrits,  qu'une  faute  de 
copiste.  Didyme  {Scholies  V)  :  Oav{ia<7Tt' 
xèc,  ifAireipo;.  La  Roche  :  «  Vulgatam 
«  scripturam  retinni,  qnnm  viz  credibile 
«  sit,  verbum  tam  usitatnm  ut  Ov)pT)Ti^p  a 
«  librariis  in  Ot)T)T71P  esse  mutatum.  »  — 
'EirixXono;  est  dit  presque  en  bonne  part: 
amateur  passionné.  En  effet,  l'amateur  pas- 
sionné est  capable  de  tout,  même  de  vol, 
pour  satisfaire  sa  convoitise.  Didyme  (.9cAo- 
lies  V)  :  émOviiY)^^;»  iptXTixô;,  xXéitT7)c. 
xXéitTttv  yàp  t6  éiciOv|MÏv,  xal  xXcfcxr,; 
6  èniOv[XY)Ty}C  tcuv  dèXXorptcov.  —  Tô^cov 
dépend  tout  à  la  fois  et  de  Oyiyjtiqp  et  de 
inixXoTCO^. 

398.  Toiaûta,  sous-entendu  rôÇa  :  des 
arcs  du  genre  de  celui-ci. 

399.  'E90p(i.âTai,  a  l'intention.  Didyme 
(Scholies  V)  :  fcpOTE0vfiiT}Tai.  —  IIotT)<TÉ- 
(xevi  sous-entendu  toioOtov  ou  ToiatÙTot. — 
'û;,  tellement  bien,  c'est-à-dire  vu  l'adresse 
avec  laquelle. 

400.  Na>|ia,  suus-entendu  to^ov.  —  Ka- 
xûv  ê(LTcaioc,  expérimenté  dans  les  mau- 
vaises choses  :  habile  au  mal.  Voyez,  XX, 
370,  la  note  sur  £{i.icaiO(. 

401.  'AXXoc  3'  aSt*  clicc(7xc....  Réi)éti- 
tion  du  vers  II,  334. 
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Aï  yàp  St?j  TOffaouTOv  ôvi^cnoç  dvriàffeiev 

<bç  o&T^ç  iioT£  TOUTO  SuvK^deTai  £vTavu<ja(T9ai. 

aùxfx'  éicel  (xi^a  t^^ov  éêàaToae  xal  fôe  iràvTT)  • 

(b(;  St'  àvT?jp  ç^pfjLiyYoç  éiriaTdciJievoç  xat  àotSyjç 

^YjtStox;  hivutjat  vico  uept  xdXXoTrt  X^p^V» 

a^aç  à(jLÇOTipa)G£v  éliciTpeçèç  Ivxepov  oîôj;, 

ôç  àp'  àxep  gttouStjç  Tdtvuocv  [f.iyoL  t^Eov  'oSuffaeùç. 

Ae^iTEpî)  S*  àpa  jç^etpl  Xaêwv  ireipi^daTo  veupïjç  • 

-fl  8'  ûuo  xaXov  àeiae,  j^eXtSdvt  eJxéXrj  aùSi^v. 

MvYjOTÎjpatv  8'  àp'  à/oç  y^vexo  p-éya,  iraffi  8'  àpa  XP^s 

èxpàirexo*  Zeù;  8è  (JL£YaX'  Ixtuto,  oT^fiiaTa  çofvcov 

yi^ÔTidév  t'  àp'  ^iretTa  iroXijTXaç  Sïoç  'oSuaaeùç, 

Stti  ^dt  ol  xipaç  -^xe  Kp(5vou  uatç  dyxuXoiXTi^Tea). 
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402.  TooroovTov,  tout  autant,  e*est^i- 
dire  aussi  peu  ;  car  la  phrase  est  ironique. 
On  croit  qu*Ulysse  sera  impuissant  à  son 
tour.  —  *Çhv\<n9^f  de  satisfaction.  Ce 
terme  vague  doit  s'entendre  ici  dans  un 
sens  tout  matériel  :  avoir  de  quoi  bien  boire 
et  bien   manger.    Didyme   [Scholies  V)  : 

Tûv  |iVTr|<rci^pci)v.  —  ^VTiaaeicv  a  pour 
sujet  o^toç,  exprimé  davs  le  vers  suivant , 
et  ici  sous-entenda. 

403. 'Û;  (que)  correspond  à  TO(TaoûxoV| 
et  équivaut  à  Saov.  —  0{>toc  est  ici  en 
mauvaise  part  :  ce  misérable.  —  ToOtOj 
sous-entendu  tôÇov.  Didyme  {Scholies  Y)  : 
ô  voû;  •  etÔe  xal  èwl  toooûtov  6vt)<tiv  uv 
^oO>eTai  >.d6oi'  f)  ovtu;*  ciOe  togoOtov 
(j.sxào'xoi  ^cio\  Svvi^ŒStai  éviavûaat.  La 
première  explication  n'est  pas  assez  pré- 
cise; la  seconde  est  excellente.  C'est  comme 
si  l'on  disait  :  «  Nous  n'aurions  guère  de 
peine  à  nourrir  ce  misérable,  si  l'on  mesu- 
rait sa  pitance  au  talent  d'archer  dont  il 
va  faire  preuve.  » 

405.  'Ë^âaraae^  il  eut  manié.  Voyez 
)âav  ^aotàCovTa,  XI,  604. 

407.  'ETdvuaae,  l'aoriste  d'habitude. 
Jamais  d'hésitation  ni  d'erreur.  —  Néo) 
Tcepi  xéXXoici,  autourd'une  cheville  neuve  : 
en  tournant  une  cheville  neuve.  Didyme 
{Scholies  Y)  :  vé<}>,  àvtl  toO  xaivc^.  xoX- 


Xoict  '  xcXXàéc^.  Scholies  Q  :  Sv6a  reCvov- 
Tai  al  év  t^  Xûpa  yopSai. 

408.  ^itçoTÉpCdOev ,  en  haut  et  en  bas. 
—  'EvTSpov  olo;,  un  boyau  de  mouton. 
Avec  l'épithète  iOfftptfé;*  c'est  la  para« 
phrase  du  mot  corde.  Didyme  {Scholies 
Y)  :  Tifjv  xopBift.  —  Dugas  Montbel,  répé- 
tant une  erreur  de  Payne  Knight,  dit  que, 
dans  Vlliade,  la  lyre  a  des  cordes  de  lin  ; 
et  il  cite  les  vers  XVIII,  670-571.  Mais  le 
mut  XCvov,  dans  ces  vers,  n'a  rien  de  com- 
mun avec  le  lin.  Voyez  nos  notes  sur  ce 
p-issage.  Les  concIu.siuns  que  Payne  Knight 
et  Dugas  Montbel  tirent  de  leur  erreur 
relativement  au  progrès  des  arts,  de  l'un  à 
l'autre  poème,  valent  donc  la  plupart  des 
arguments  allégués  par  les  chorizontes. 

400.  "ÀTEp  aicouSvic  (sans  effort)  corres- 
pond à  ^T)l5({o;  du  vers  407. 

440.  AeÇitep^....  X'^P^  ^  rapporte  à 
Kupriouxo  veupî^;. 

4H.  *Ticô  doit  être  joint  à  &Ei<rt.  — 
KaXov,  adverbe  :  harmonieusement.  — 
Aùôi^v,  quanta  la  voix: par  les  sons  qu'elle 
rendit.  —  Ameis  remarque  ici,  d'après 
Jacob  Grirom^  que  les  anciens  poètes  allC' 
mands  faisaient  dianter  toute  sorte  d'ob- 
jets :  des  épées,  des  colliers,  des  vases,  etc. 

413.  MeYà)(«},  adverbe:  fortement.— 
'ExTune,  retentit  :  tonna. 

4 1 6.  Tipaç,  un  signe  favorable. 
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EfXexo  S'  ûxùv  ôioràv,  S  ol  irop^xetTO  TpaTcé^Y) 
yufjivdç  •  Tol  8'  àXXoi  xofXYjç  ïvTocTÔe  çojp^TpYiç 
xe(aTO,  TÔv  xdcjf^'  ^[jieXXov  'Aj^atol  Tteipi^deaGai. 
T^v  f  èni  rrff^ti  âXcov,  IXxev  veupiîjv  yXuçtôaç  xe, 
aÙT^Oev  èm  ^f  poio  xaOïQfjievoç,  ^xe  ^  ôî<rrdv 
devra  titikjx^(16voç  •  iceXÉxecav  S' oùx  ^^(jLSpoTe  icàvTwv 
irpcÔTiQç  aTetXeiYJç,  Sià  S'  djXTrepèç  *^XGe  ôupoî^e 
Jôç  )(^aXxo6apT^ç'  ô  Se  TY)Xi(jLaj(Ov  itpoa&msv 
T7)X£(xa)(^',  où  <T^  ô  ^etvo;  èvl  [xeyàpoKTiv  ^Xiyx^i 
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416.  *0  n'a  Pvccent  qu'à  caoae  de  ol. 
C'est  Tartide  6,  daos  le  sens  du  conjoii<*tif 
6;.  —  Tpairé^X).  C'est  la  petite  table  (XX, 
S59),  snr  laquelle  avait  mangé  Ulysse.  En- 
mée,  en  remettant  Tare  i  Ulysse,  arait 
posé  la  flèche  sur  eette  table. 

4<7.  Fu^voç,  hors  du  carquois.  —  Nous 
disons  une  épée  nue  pour  une  épée  tirée 
du  fourreau  ;  mais  nous  ne  disons  pas  une 
flèche  nae.  On  a  tu,  XI,  607,  yviivèv  tô- 
(ov,  un  arc  tiré  de  son  étui.  D'ailleurs  le 
poëte  explique  lui-même  son  expression, 
en  disant  où  sont  toutes  les  autres  flèches. 
Eustnthe  :  iirttv  olov  iv8v(Aa  6l<nov,  tov 
vûv  YV|ivoû,  ^  ^apérpoe,  xa6à  xai  tôÇou 
6  YWpVTÀc,  (is  fiflXot  xb  stXeto  toÇov 
«UT^  yiù^ytxi^,  6c  o(  ictptxeiTo 
(vers  68-S4)*  irtpixeîffOat  ydp  icoTe  xai 
ini  èvSvaecoç  TidcTai,  5dtv  xal  x^**^^*^ 
çopûv  |iiv  TK  ircptxtiTai,  ixSvô|ievoc  6à 
&icoT(OeTai.  —  KoOt];.  Le  carquois  était 
d'une  seule  pièce  ;  c'était  un  morceau  de 
bois  creusé  et  façonné  au  ciseau.  Didyme 
{Scholùs  Y)  :  §a6s(ac,  Sià  xô  ye^Xû^Oai. 

419.  Tov,  c'est-à-dire  toOtov  6ïotôv. — 
*Ëii\  itn^^ei  équivaut  à  iict  tôÇu)  :  snr  l'are. 
—  *EX{ov,  ayant  pris.  Ajoutez  :  pour  l'a- 
dapter. Eustathe  :  xponiioac  xai  6eU  t^y 
ôIot6v,  iici  Ttji  irnxet  "toû  tôÇou,  ^jy^vv 
T$  xépati,  ëv6a  ili  tov  tô^ov  ).a6iQ.  xelrai 
ai  ^  >£Çic  xai  iv  'IXiàSi,  oiov,  6  ^i 
t6(ov  ittjxvv  iveXxe.  Voye»,  Iliade^ 
XT,  375,  la  note  sur  l'expression  citée  par 
Eustathe.  Ici  comme  là,  Didyme  entend, 
par  icÇJx^Cf  1*  matière  même  dont  l'arc 
était  fait.  Scholiet  Y  :  ni^'iy,  ■  T<p  ToO  to- 
|ov  xipati.  Id  comme  là,  on  peut  prédser 
davantage,  et  c'est  ce  qu'a  très-bien  £iit 
Eustathe.  On  empoigne  l'are  de  la  main 
gauche,  et  la  flèche  posée  sur  l'arc  touche 

ODY8SÉB. 


à  cette  main.  On  peut  donc  dire  qu'elle  est 
sur  la  poignée  de  l'arc.  —  'EXxcv  vevp^v 
yXuf  Î8ac  te,  il  tin  la  corde  et  la  coche  :  il 
tira ,  en  même  temps  que  la  corde,  le  talen 
entaillé  de  la  flèche.  Oa  le  rappelle  le 
vers  de  V Iliade,  lY,  432  :  IX xc  8'  égoû 
YXvfiSac  T8  Xa6à>v  xai  vevpa  pétio. 

420.  ATJToOev  (de  là  où  il  éuit)  est  ex- 
pliqué  par  ix  8if  poio.  Ulpse  n'a  même 
pas  besoin  de  se  mettre  snr  ses  pieds  pour 
avoir  à  sa  dispoaitioa  une  force  suffisante. 
Il  reste  assis,  pour  moairer  que  le  prodige 
quMI  va  accomplir  est  la  chose  la  plus  fa- 
die  du  monde,  et  pour  achever  la  stupé- 
faction des  prétendants.  Eustathe  a  l'air  de 
croire  que  les  anciens  tiraient  assis.  C'est 
une  naïveté.  Un  nrcher  peut  tirer  dans 
toutes  les  positieos  imaginables;  mais  il 
choisit  tout  natureUement  les  plus  coa»- 
modes.  Ulysse  s'eil  contenté  de  se  tonner 
en  fttce  de  la  porte. 

424.  IleXéxcftsv....  icavicev  dépend  de 
icpcdt^ç  OTtl>etY)C. 

424-422.  Oùx  fili6pOTC.  .  .  .  icpi0mc 
oicciXcitic,  il  ne  manqua  pas  le  premier 
trou  de  manche  :  il  mit  la  flèche  dans  le 
trou  de  manche  de  la  première  des  doute 
haches.  Eustathe  :  areiXeiî^  èidj  itiXéxfssc, 
el;  fiv  ivcCpcxat,  flyouv  é(i6àXXetat^  ort- 
Xeoc. 

422.  Aid  doit  être  joint  à  àpiicepé;)  et 
ô<a(iTC8péç  (de  part  en  part)  signifie  qœ  la 
flèche  passe  successivement  par  tous  les 
trous  de  manche.  Didyme  {Sckolies  Y)  : 
àiiô  iipAorric  y^p  ànr^  tûv  iteXéxeuv  Sct]- 
vexû;  T}>6ev.  —  ''HXBe  OvpaCc,  vint  à  la 
porte,  c'est-à-dire  sortit  par  le  dernier  trou 
de  manche. 

424.  'O  (cîvoc,  oelui-d  (ton)  h6te,  c'est- 
à-dire  l'hÀte  qne  void. 

IX  — 23 
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Nuv  S'  ôpT)  xol  Srfpi:ov  'A/^aioïaiv  T€Tuxio6ai 
iv  ^ty  a&ràp  ^icetxa  xal  àXX(|>ç  é^iàoaOai 
(jioXiryj  xal  ç^pixt^^i*  Ta  ^ip  t'  dvaOïjjxaxa  &cit(Jç. 
^H,  xol  au'  ôfpiiat  veDaev*  6  S'  à|jLféOeTO  ^(foç  d^ù 

djxçl  Se  X^^P*  çfXiQv  pàXev  ^yx"  *  *lfX*  ^'  ^'  aÙTOu 
icàp  ôp^vov  é(m^xet  xexopu6[jivoc  afOoict  x^^^^- 
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426.  QùH  XI  équiraiit  «  ouft  Y^p*  — 
Uljfie  o^pUyHi  pourquoi  U  ne  f«it  p«t 
4é«l|oiiaear  à  ^ni  doBi  il  •  rt^i  Thospi- 
Ulité*  Bien  que,  la  seconde  fois,  on  puisse' 
lier  U  pbnie,  en  enteiuUnt  ovM  Tt  coinoie 
xal  o6x\,  .l'esyndète  est  préfénble,  et  la 
r^jpélition  intentionDene  produit  plus  d'ef- 
fet :  car  j'ai  fait  ce  que  penonae  n*a  pif 
Csire  ;  car  je  suis  «neore  un  bon  archer.  — 
Xov  cet  empliatique,  et  il  équÎTaut  à  éxt(- 
vou  :  iKftivow  ToO  oKosoii,  le  fameux  but. 

4S8-i30.  H&y  i*  6pv)....  Tonte  cette 
pbraae  «et  une  ironie  4*i>n  ^Bt  à  rentre. 
Oidyine  {SckolUi  Y)  :  itspéXxii  fi^v  8tâ- 
■voiay  cOtâm.  t6  ^v  oQv  fip6itov  àvrl 
TOÛ  Oav^Tou,  ^6  2k  ét|iiAa9dai  &vtI 
fot}  oi|iuCctv.  Epttatbe  :  8ox<t  (ièv  fàp 
tlictîv  '08v(79cùc,  ixt  xatpÀç  tocç  {ivr,- 
o«||pai  Toù  2opici(tfflu  xai  icaUat.  léyei 
Sk  &XXiec.5i*  l|Afàcrtiec,  6t(  xaipoç  ioTiv 
ijlilv  vax^  'V*  dopirijaat  àvs^Lovat  tovç 
l«,vT)OTiipa<,  xai  àiXtùç  Si  tcp^ôtjvoti.  d 
«ai  Y^^c'^^t  '  0av6vT(»v  yàp  xûv  ftwior^- 
pesv,  XafAicpà  sOmx^a  TsXiîtat  i&ttA  te 

0|«,oîo  (XXIII,  4^4),  Âc  xai  Soxeîf  toî; 
ixTO«0cv  àxovouot  yà\kO^  «ivat  Taûra 
T^ic  QnvcXdmic.  U  n'est  pat  fort  probable 
qu'Ulysse  songe  réellement  à  tant  de  cho- 
ses ;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  se 
ralii  des  prétendants. 

4t8.  "Ûpi},  sQiis>«ntenda  iaxi. 

fS9.  "Ev  9dtiy  k  la  lumière  du  jour. 
Scholiês  H  :  Iv  6ff^  ii|Upa  tc  xai  f&ç 


l<TTt.  —  j^cdc  (d'une  autr^  façon)  est 
expliqué  par  |4>oXic)  xai  9ÔptWYYi.  — 
*£^tdaaPah  de  se  divertir.  Âristarqœ 
(Sckolitt  Q)  :  KaUai.  Didjme  (SchtdUt 
V)  :  TSpircffOai. 

430.  MqXiç^--*  On  a  tu,  I,. 452,  un 
Ters  analogue,  et  dont  les  notée  s'appli- 
quent à  celui-ci. 

434*  'Ex(()  doit  ^tre  joint  à  yeûvcv. 
C'est  à  Télémaque  que  s'adresse  le  signe, 
connue  le  prouve  ce  qui  sait. — *Q  (lui)  est 
déterminé  per  TT)Xé|Mcxoc.  —  *A{i.9«0tto, 
revêtit.  Le  baudrier  pendait  de  l'épaule 
droite,  et  s'appliquait  sur  le  dos  et  sur  la 
poitrine.  *-  Si^ oç  6(u.  C'est  l'épée  que  Tc- 
Umaque  avait  déposée  plus  haut»  vert  H  9. 

433.  'A|t9Î  doit  être  joint  i  ^dXev.  ~ 
AÙToû  désigne  Ulysse. 

434.  8pévov  n'est  point  le  siège  d'U- 
lysse. Celui-ci  était  un  Sf^poc,  un  siège  bas 
et  sans  dossier.  Voyei  plus  haut,  vers  420. 
On  se  rappelle  que  ee  ((çpoc  était  même 
tout  ce  qn''il  y  avait  de  pliM  commun  :  fii- 
f  pov  ActxéXtov  xaTofiet;,  XX,  259.  Le  6pô- 
voc  était  un  fauteuil  avec  ni«|tibepied.  Maia 
Télémaque  et  Ulysse  étaient  assis  Tun  près 
de  l'autre  ;  et  Télémaque,  debout  près  de 
son  fam^uil^  était  par  là-méme  debout  à 
côté  d'Ulysse.  Ce  fauteuil  est  celai  dont 
il  a  été  question  au  vers  499,  et  c'est  évi- 
demment sur  le  dossier  du  méqie  fauteuil 
que  Télémaque,  vers  4  48-449,  atait  jeté 
son  manteau  et  son  baudrier  auquel  pen- 
dait l'épée. 
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Ulysse  perce  Antinous  d'une  flèche,  et  se  fait  connaître  aux  préten- 
dants (1-41].  Propositions  de  paix  refnsées  par  Ulysse;  mort  d'Eu- 
rymaque  et  d'AmphinoDQus  (42-98).  Télëmaquç  yA  chercher  des 
armes  pour  Ulysse,  pour  les  deux  serviteurs  et  pour  lui-même;  il 
oublie  de  fermer  la  porte  de  la  chambre;  le  chevrier  Mélantliius 
y  pénètre,  et  fournit  d'armes  les  prétendants  (99-163).  Il  est  saisi 
par  Philoetius  et  Eumée,  qui  le  suspendent  au  plafond  (163-199). 
Intervention  de  Minerve  dans  la  mêlée  (200-240).  Tous  les  préten- 
dants sont  tués  (241-329).  Ulysse,  à  la  prière  de  Télémaque,  épargne 
l'aède  Phémius  et  le  héraut  Médon  (330-380).  Supplice  des  servantes 
infidèles  et  du  traître  Mélanthius  (381-477).  Purification  d|i  palais 
(478-494).  Les  servantes  fidèles  rendent  hommage  à  leur  maître 
(493-501). 

JXto  s*  ètà  (xf^av  oôSàv,  iym  ^tiv  i^îè  çapéTpr|V 
iiov  £(xirXe{T)v  •  Taj^ia^;  S'  éxjçEiiaT  ôîctoùç 

OÙTOÎÎ  TZpÔG^t  IloStOV,  |JL£Tà  Bï  (JLVTJffTtipŒlV  IWKVi  ' 

05toç  |xèv  8i\  àeôXoç  iforoç  h.it'zi'kiçxai'  5 


MNI{£THP0<I>Q1SIA.  Anciemief  ▼•rian- 
tes df»  rhapapiles,  |ivii)«tTipcov  90VOC  et 

1 .  *0  (lui)  est  déteriDÎoé  ptr  '06ucrffevc. 
—  rvtiv<o4T)  ^axccDV  ne  signifie  point 
qu^Ulfsse  se  4^pooiIIe  complètement  de 
tt)us  les  hailloDs  qai  le  coavraient.  Il  gante 
les  essentiels,  et  ii*6te  que  ceux  qui  géné- 
raient ses  monreipepts.  Didyme  {Seholie* 
V)  :  Tiiv  ^axiofin)  àngSOaaio  èaOtiTa,  oO^ 
6).b»(,  àXX«  tAv  ictptTT(il>v  xai  ^axcii>$ô»V| 
TA  oxéicovxa  xk  kscLfyt.'xld.  ix'^^  '  '^^^ 
YoOv  ^  EOpvxXetà  çT^ai  *  {iviS*  o^îtco 
^dxtflriv  9CCicvxaa{iévoc  eOpéa; 
âfiouç  faraOt  (vers  488-489). 

2.  BiUy«v  ov26v,  le  grand  senil  :  le 
seuil  de  b  porte  d'entrée  de  la  grande 


salle.  Ulysse  s*y  clanee  en  deux  pas,  car 
il  était  assis  tout  proche  (icapâ  >dIvov 
oi8ôv,  XX,  268).  Une  fois  snr  le  senil,  il 
est  mattre  de  la  porte,  et  les  prétendants 
ne  peuvent  plus  sortir.  Euttatbe  :  Xtnctxon 
8k  ntpi  T^  ov56v  'OSverircvc,  tvot  {i^ 
IXOtE^  ol  |«,vT)att)peç  i|ci>  çuytîv.  — 4»a- 
ptTpT]v.  En  même  temps  qu*Eamé«  avait 
posé  la  flèche  nue  snr  la  petite  table 
d'Ulysse,  il  7  avait  aussi  posé  le  carquois. 
CeU  est  sons-entendu,  mais  évident,  t\% 
xè  atwirwfuvov. 

i.  àOtoV|  là*méme,  c'est-s-dire  sar  le 
seuil  de  la  porte. 

6.  OuToc....  àeOXoCf  la  CuMmsa  lutte. 
—  'Àotaroc.  Voyas,  XXf,  91,  la  note  sur 
àaoTOV.  Ulysse  répète  ironiquement  TaK- 
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viïv  aSxe  oxoiiàv  àXXov,  8v  o&icw  tiç  ^àXev  ivT?jp, 

'h,  xal  au*  jivtivocf)  iôiivETO  uixpàv  ôidTdv. 
''Htoi  ô  xaX&v  àXettJov  àvaipT^aeoôai  ifjieXXev, 
j^ptî(j60v,  à(jiç(OT0V  xal  8t?1  [Ji6Tà  ^epoiv  £vc6(jLa, 
2f  pa  ir(ot  otvoto  '  ç dvo^  S£  o(  oùx  évl  6u[jiû 
(jLi(x6XeTo  •  tiç  x'  oïoiTO  ftex'  àvSpàat  8atTU(i.(Jve(j(jiv, 
(xoOvov  £^  uXedveaai,  xal  eJ  (xàXa  xapTspôç  £?y), 
ol  Teu^eiv  ôàvaxdv  xe  xoxàv  xal  Kîjpa  (xiXaivav  ; 
Tàv  S'  *0Sua£iK  xaxà  Xatftèv  im(sy(6\i.€^^  pàXev  {(ji, 
dvTixpù  8'  àitaXoïo  St'  aù/^ivoç  rJXuô*  àxcox'/j. 
'ExXCvÔtq  s*  éxipioae,  Seitaç  8é  ol  ^xtocts  x^V^^j 
pX7)(iiévou,-aÔT6ta  8'  aùXoç  àvà  fîvaç  irajrù^  iPjXôev 
aï(xaTOç  àv8po(X60io  •  ôoô^  8'  àuo  eïo  xpàueî^av 
wce  iroSi  irXTi^aç,  àità  8'  eîSaxa  x^^^^  ^paî^e* 
alT^ç  Te  xp^a  t'  ôirxà  (popiivexo.  Toi  S'  ôjJLàâïjdov 
(jLVYicrc^peç  xaxà  Sa)|jLa6\  oiwoç  ïBoy  dtvSpa  iied^vxa* 
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pression  qu^a  employée  Antinous  •  propos 
du  tir  de  rare  (àsOXov  àdatov) . 

7.  £t<ro{J.ai,  de  ci(ii  :  j'atteindrai.  On 
a  vu,  I,  4  76,  laav  avec  Taccusatif.  —  La 
iradoction  vulgaire»  videbo^  suppose  que 
el(ro|jMii  est  le  futur  de  sl^oiiai.  Avec  cette 
explication,  il  faut  supprioMr  la  virgule 
devant  al,  et  faire  de  axonôv  £XXov  le 
complément  de  TU^b)|X'..  Mais  ei90(j.at , 
dans  V Iliade  comme  dans  VOd^SAécj  mar- 
que toujours  un  mouvement,  et  jiar  con- 
séquent appartient  à  elpii.  Peu  importe 
l'usage  des  poètes  postérieors  à  Homère, 
cliez  lesquels  ei<TO{juxi  signifie  je  saurai. 
Voyez,  dans  V Iliade,  les  vers  XXI,  335  et 
XXIY,  40'i;  dans  VOdjssée,  les  ver»  XV, 
213  etXYI,  313.  —  Eu/o;,   a  victoire. 

9-<4.  'Htoi  ô  xaXôv  âXei<TOv....  C'est 
de  là  que  les  Grecs  avaient  tiré  le  pro- 
verbe, Il  y  u  loin  de  la  coupe  aux  lèvres, 
proverbe  qu'ils  versifiaient  ainsi  :  noXXà 
{ibCtaÇù  icÉXet  xOXixo;  xal  xei^>o<  àxpovi. 

9.  *0,  lui  :  Antinoiis.  —  '£|ieXXev,  se 
disposait. 

^4.  OlvoiO,  ^nitif  partitif. 

'13.  Moûvov  fnn  homme  seul)  est  le 
•lyet  de  tsvUiV. 


14.  01,  à  lui  :  à  ce  convive  quelconque 
désigné  par  ti;.  —  BftvaTov  xc...  Ceci 
est  emprunté  à  VIliadéy  XXf ,  66. 

{ 6.  Karà  Xai|i.ôv  se  rapporte  à  pdXiv  t^. 

\  6.  'AvTixpv.. ..Vers  emprunté  à  V Iliade, 
XVII,  49  et  XXII,  327. 

47.  Ol....  X^^pô:»  <1®  1*  tDBtu  à  lui  :  de 
sa  main.  L'explication  antique  est  justifiée 
ici  par  le  génitif  pXT)|jiivou,  qui  s'explique 
médiocrement  si  l'on  rapporte  ol  à  ixiceoe. 

4  8.  BXv)(iivov  se  rapporte  à  ot,  on  plu- 
tôt an  génitif  dont  ol  tient  lien.  Si  l'on 
rapporte  ol  à  fxiceoi,  pXY](jivov  est  un 
génitif  absolu  :  quand  il  fut  atteint  et 
percé  par  la  flèche. 

48-19.  AùXà;....  at|i«toc,  un  jet  de 
sang.  Didyme  {Scholiee  Y)  :  tô  i^axov- 
Tia|Aa,  ô  xpouvô;  tov  at|jiaT0(-  icâv  yàp 
To  (TTcvèv  avAÔv  iXe^ov.  6dtv  xal  toùç 
orevoùç  7ioTa|ioùç  ivavXouc  (Iliade,  XVl, 
71).  Rustatbe  dit  les  mêmes  choses,  avec 
la  mention  xntà  tov;  7raXaiov(,  qui  dé- 
signe Aristarque. 

20.  'Alto  doit  être  joint  à  ^cùev. 

Ul.  Toi  (eux)  est  déterminé  par  {jlvt)- 
oxt)psc. 

32.'OlC(i>ç,  lorsque  :  au  moment  où. 
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£x  8è  6p^v(ov  àv($pou(Tav,  ôpiv6ivTeç  xaxà  S(0(xa, 
irdtvTO<T£  Tcairra{vovT€ç  è'jSun^Touç  ttotI  to{j^ouç- 
oùSi  m)  àcndç  £rjV,  oùS*  àXxifxov  ?YX^^  iXéaôot. 
NeCxeiov  S'  'OSuaîja  j^oXorroîaiv  iirieaaiv 

Setve,  xaxcoç  ivSpôv  ToÇaî^eaf  oùx£t'  dUôXcov 
£XX(i)v  àvTiAyciç'  vuv  toi  <j(oç  alirùç  ^Xeôpoc. 
Kol  Y^p  St?j  vuv  çwxa  xaxixTaveç,  8ç  pL^y'  àpterco; 
xoiîpwv  eîv  iGdtxTf)*  tw  (t'  èvôaSe  yuneç  eSovTai. 

''l(jxev  UxaoToç  àvi^jp,  éircii?)  (pdtdov  oùx  éô^ovra 
àvSpa  xaTaxTEivou  •  Ta  Se  vj^uioi  oùx  èvdrjcrav, 
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24.  nàvtooE....  Ils  cherchent  de  tons 
o6tés  les  aroMM  qui  étaient  ordinairement 
appendnea  aux  parois  des  mars. 

56.  'EXc(r6QCt,  à  être  pris  :  qa*oa  pAt 
prendre  poar  s*en  armer. 

57.  Kaxcô;,  méchamment  :  sans  pro- 
vocation aacmne.  —  To^éCeai,  tu  frapites 
de  flèches.  Didyme  (^«Ao/i«r  Y)  :  To^evuv 

iittn>YX^SK< 

28.  Iwç  «liti;  6>e6po;.  Voye»  la  note 

du  Yers  Y,  306. 

30.  'Evèàdt,  ici  :  dans  Ithaque.  —  Les 

quatre  vers  que  le  poète  met  dans  la  boa- 

die  des  prétênd«ntt  et  le  rers  qui  les  an- 

ilon«e  semblent  avoir  été  frapités  d'athétése 

par  les  Alexandrins.  Enstathe  :  loiiov  6'i 

voOsveTat  Oitô  tôv  îta/aiûv  tô  x^P^^^ 

toOto.  dxaipov  Yàp,  qwca-l,  xal  yeXoTov, 

icàvTaç  ôjjLoO  ToûTa  Xiytiy  ô«  4x  cvvWj- 

(laroCy   olà   «va  TpaY»»^^"  X^P^^*  Wo< 

Yàpt     Çttfflv,   'OtiTJptt)     iv     TOTÇ    TOtOUTOt; 

oOx  oOreo  Tcottîv,  àXXà  Xéyeiv  uSe  Se 
ttç  tliceaxtv  (voye*  XXI,  364).  Mais 
on  faisait  observer  qu'ici  la  formule  ordi  - 
nairt  serait  inapplicable.  Les  interjiella- 
tiuns,  bien  que  très -nombreuses  et  très> 
variées,  ont  toutes  un  fond  commun;  et 
c'est  la  pensée  commune  que  devait  ex- 
primer le  poète.  Eustathe  :  S<tti  8*  iliceîv 
&ç  i<rXt\\i.é.Ti9t>f  'Ojir.po;  vOv  &>>&>(  tô 
ToiovTOV  v6T](ta,  ÛK  oXoi  (rjffe.yça[L\uyta^ 
{>9'ixàaTou  Tûv  \L\y\ari[Çtû\  XeyôpLCvov 
ow  yàp  tixtv  èv  toffouxcp  T«pax<»>  *oi^<î> 
tdCf  ii)607coteiv.  Remarquez  anssi  que  les 
phrases  sont  très-courtes,  et  qu'il  y  en  a 
trois  dans  les  deux  i)remier8  vers.  Eus- 
tathe :  5pa  8'iv  t^  Çeîve,  xax&ç  av- 
8pdv   ToÇàCsai»  xal  S^vjç  t6  tûv  sv- 


votAv  xo|ji|iaTtxàv  $(à  0v|i6v*  tpciç  yàp 

JV    8U91   OTIXOIC  IvvOiai    XCÎVTttt    aÙTOTC 

XtTc.  l'ajoute  que  ce  n'est  pas  là  seulement 
le  style  coupé  de  la  passion.  Chacune  des 
petites  incises  représente  un  des  griefs  ar- 
ticulésy  une  des  menaces  lancées,  et  cha- 
cune est  un  résumé  partiel  dans  le  résumé 
totiil  des  interpellations  diverses.  Bothe 
propose  de  ramener  le  vers  20  à  plas  de 
vraisemblance,  en  changeant  veCxeiov  en 
vsîxe'.sv,  sous-entendu  ti;.  Cette  C(»rrection 
est  absolument  inutile. 

31.  'lorxay,  imaginait.  Ajoalex  :  qu'il  en 
serait  ainsi.  Yoyez,  XIX,  SU3,  la  note  sur 
l<rxc.  —  D'après  une  scholie  d'an  des  ma- 
nuscrits de  Yienne,  il  serait  impossible  de 
donner  ici  à  t(rxcv  son  vrai  sens  ;  et  cette 
impossibilité  prouverait  une  interpolation  : 
ovSénoTC  "Oixr,po;  Itzi   toû    iXtY*    ^o 

19X6,    àXX' «ici   TOO    fibpLOlOU'   ^ItàxTlTOti 

o^v  ô  Siaaxt*j«(TTiPi;  ix  roO  loxt  ^txt- 
Sea  icoXXà  Xé^wv  iruftoiaiv  6|AOior. 
Lehrs  regarde  cette  sdiolie  comme  une  ci- 
tation d'Aristonicus.  Si,  comme  il  le  croit, 
Aristarque  avait  ob^isé  le  vers  31 ,  les 
vas  32  et  33  devaient  être  aussi  frappés 
d'athétèse.  Mais  c'est  une  grande  exagéra- 
tion que  d'affirmer  ici  l'identité  de  lentiv 
avec  iXeyc,  et  le  mot,  ce  semble,  ne  s'ex- 
plique pas  trop  mal  par  imaginait.  — 
*£xa<rroç  àv^p,  chaque  homme  :  chacun 
des  prétendants.  —  4>a<Tav,  ils  pensaient. 

—  'EOéXovTa  se  rapporte  au  sujet  sous- 
entendu   de   xoiTaxTcîvai  »    o'est-à-dire  à 

32.  "ÀvSpa  (un  homme,  c*ett-è-dire  An- 
tinoiis)  est  le  complément  de  xaTaxTSÎvat. 

—  Tô,  ceci  :  ce  que  je  vaia  dire. 
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û>ç  St^  (jçiv  xal  icîtnv  ôXiOpou  neCpar'  éçTJirco. 
Toù^  S*  àp'  iricrfSpa  î&ov  icpoafor|  itoXùfjiifjTiç  *oSiKrccu;  • 
^Q,  x^eç,  ou  [x*  h*  éçdujxeO'  ûir^xpoiiov  o&caS'  ixécOat 
Si^aou  £ico  Tpcocov,  on  |xoi  xaTex£{peTe  o?xov, 

oÔTOu  Te  î^ciovTOç  ûir£(xvdtacy6e  yavoixa, 
oôre  ôeoOç  Sdaavreç,  o!  oôpocvàv  eûpùv  ^oiKitv, 
cure  Tiv'  dvdpcâiccov  v£(X£<nv  xaT^ioôev  loeaôott- 
vOv  6(xîv  xal  iMwnv  dXiOpou  neipaT*  IçYJirrai. 

**i2ç  çdtTo  •  Toùç  8'  àpa  itdEvTotç  Oirô  x^iapb^  Bioç  êÏXsv 
[iriitTYjvev  Se  Ixourroç,  5in)  (puyoi  odirtiv  ctXeôpov] 
£Opti(xa)^oç  Se  [xiv  o?o;  à[xei6($(xevoç  irpoaéemev  * 

£i  ftàv  Si?j  *0Su<Teù^  lOaxiqaioc  eiXi^Xoudaç, 
Touixa  (xiv  âu<Jt|jLa  e?ica^,  5<ja  ^i^e<jxov  k](^atoi« 
uoXXà  (jièv  év  |xeY^oi(7iv  àTioôaXa,  uoXXà  S'  eu'  à^poO. 
jiXX'  &  (jtèv  yjSy]  xeîxai,  6ç  aîxtoç  ^uXexo  itovtwv, 
'A.VTfvoo<'  o5toç  yàp  èirftiXev  xdfSe  epya, 
ouTt  YdtjJLou  T(J<J(yov  xej^Yjjxévoç  oôSè  jç^axC^cov, 
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3S.  'OXsdpov  luipsT*  içriircOi  expre«- 
•iuo  empruntée  à  VIliade,  VII,  40*3  et 
XII,  79.  Voyez  les  note»  «or  ces  deux 
passages. 

34.  Toû;  8'  àp'  0ic63pa....  Voyex  le  Ters 
XIX,  70  et  la  note  sur  ce  vers. 

35.  OtxftS'  IxéoOai.  Ancienne  Tanante, 
olxads  vEtoOai,  même  sens.  Didyme(^c/<o- 
lUs  Y)  :  veîoOai  '  iXdeîv,  ènavTJUiv. 

37.  Biaiuç.  Il  y  arait  quelques  femmes, 
comme  la  siBor  de  Mélantkius^  qui  n'avaient 
certainement  pas  fait  beaucoup  de  résis- 
tance ;  mais  ce  que  dit  Ulysse  doit  être  vrai 
en  général,  au  moins  pour  le  conunence- 
ment  du  concubinage. 

38.  AuTOu ,  de  moi-  même.  —  Tite- 
ftvàa<TOe.  La  préposition  Ono,  d;ms  ce 
verbe,  signiiie  frauduleusement,  criminel- 
lement. On  n*a  point  le  droit  d*épouser  la 
femme  d*un  homme  qui  n'est  pas  mort. 
Eustathe  :  {(m  5è  TÔ  {»ics|i.vaaa6t  àvil 
ToO  OicovXcoc  xal  ^'S^^^C*  ^^  oO  xaxà 
v6|iov  (|&vT)<iTeutaO&. 

40.  Ouïe,  sous-entendu  SciaavTCCj  ex- 
primé au  vers  précédent.  Les  zeugraes  de 


ce  genre  sont  trè»«onunnns  dans  nm  aa- 
teurs  classiques  :  craindre  une  clioee,  et 
que....  —  "EffsaOai.  Ancienne  variante, 
i6e(76ft,  c'est-à-dire  isoi^va-zi.  Cette  le^n 
est  formellement  condamnée  par  Didyme 
{ScholiesY)  :  IffeoOai  &vaYvuaTcov,(v'i, 
ôeîaavTc;  iacoBat. 

44.  Nûv  (i(i.îv. ...  Appropriation  du 
vers  33. 

43.  *ricôf  adverbe  :  par-dessous.  Leurs 
jaml>es  tremblent. 

43.  nàiCTif)vev....  Vers  emprunté  à 
V Iliade,  XIV,  607  et  XVI,  283.  Ce  vers 
manque  ici  chez  Eustatbe  et  dans  la  plu- 
part des  manuscrits.  On  a  raison  de  le 
mettre  entre  crochets,  car  il  ne  s'accorde 
pas  exactement  avec  ce  qui  va  suivre. 

46.  Taûxa  équivaut  à  nepl  toukov.  — 
Ataifia  adverbe  :  à  juste  titre. 

49.  'ËictiQXev,  a  lancé  :  a  fait  fondre 
sur  ta  famille.  Apollonius  :  'ÀpCorapxo;, 
et<ré7CE|x4'e  Leurs  fîiit  remarquer  com- 
bien cette  glose  est  précise  et  excellente  : 
tt  Nam  sKtiré|JLiceiv  et  èic6i(nrt|jiicciv  pro- 
«  prie  dicitur  in  malis.  »  La  glose  de  Di- 
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iïX  dfXXa  9povi(ov,  t^  o{  oùx  liCkiaat  Rpovfcov* 
i<pp'  lôàxTQÇ  xaxà  Sy)(jiov  êiixTifxfvTjç  PaaiXetîoi 
aÙTiç,  àTàp  aàv  iratSot  xaxaxTfcfveie  Xojçi^aaç; 
Nuv  S'  ô  fiiv  év  p^o(py)  iriçaxâi  •  où  Se  (psfSeo  Xaâv 
(jcov  •  ixàp  ifiipLeç  SirioOev  àpeaaàfjicvoi  xatà  S^jiov, 
Sffcxa  TOI  éxuiiroTai  xal  éST^Sorat  év  (xeyipowjiv, 
Ti(xi!jv  àfJLçlc  àyovTeç  ^eixcxrd^êôiov  Ixaoroç, 
j^oXxrfv  T€  XP^^^^  '^^  àuoS(6(yo(iev,  eia^xe  aôv  x^p 
îavôî)  •  Tcplv  S' ouTi  v£(xe<j(JY)Tiv  xexpXbKTOoi. 

Tàv  8*  àp'  ÛTT^Spa  tôwv  irpoaéçr)  iroXtJfXYjTiç  'oSuiraeiiç* 
E6pu(xaj^\  oûS'  eï  (xot  iiaTpcoïa  itàvr'  àuoSorre, 
fidffa  Te  vuv  ô(X(x*  l<rd  xal  ei  uoôev  àXX'  ttziHtvze, 
oùBé  xev  ôç  fri  X"P*^  ^K*^^  Xi^HatfjLt  (pivoto, 
irplv  iroaov  [xvYjaTÎipaç  Cntep6âa{Yjv  àiroTÎaài. 
Nuv  6[jiïv  TMtpdbceiTai  évàvrfov  i^à  fndcx^^^ôw 
yJ  çeiîyeiv,  5ç  xev  ôdtvaTOV  xol  K^paç  àXii^YÎ* 
àXXdc  Tiv'  où  çeiJ^ecTÔai  ôfo[xai  aîirùv  ^XeOpov. 
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dyme  {Scholies  V) ,  <yw^OTy)crsv ,  n*«st  qu'on 
sens  dérÎTé,  on  plutAt  n*est  qu'âne  hypo- 
thèse d'après  le  contexte.  Il  est  probable 
que  Didyme  aTaît  donné,  avant  cette  glose, 
l'explication  d'Arîatarqne. 

54 .  "AXXa,  d'autres  choses  :  des  choses 
pires  encore. 

62.'Ofp(a),  a  savoir,  que. 

64.  *£v  (ioipx)  comme  xaxà  (xoîpav  : 
justement. 

Tl6.  'OiKffOev,  ploi  tard.  —  ^^peora^ 
|tlvoi,  ayant  donné  satisfaction.  Enstathe  : 
àpecrad|Jicvoi  6c  xal  ivraOOa  àvrl  toO 
àpétfovTCc,  9tXuo6<vTe(,  &p6|i.ioi  ycvéïu- 
vot.  —  Katà  dtiifcov,  publiquement  :  so- 
lennellement. 

66.'0flr9a  toi  ixiciicoiai»  en  proportion 
de  tout  ce  qui  t'a  été  bu. 

57.  Ti|Jii?)v....  ieixooàSoiov,  une  com- 
pensation montant  à  vingt  bœufs.  —  j^it^lç 
ÂYOVTt;....  IxaaTOÇ,  amenant  chacun  sé- 
parément :  fournissant  chacun  pour  sa 
part.  Didyme  {SekoUâsY)  :  Xtàçli  fxaatov 
Si^ovxtc.  Cest  ce  que  le  poète  appelle 
ailleurs,  XIII,   |3.U,  difiovai  dvSpaxoc. 

59.  lavô^  a  la  première  syllabe  brève 
de  nature.  C'est  ici  une  licence  du  même 


genre  qn*au  vers  I^YIt,  549.  Toyei,  à  ee 
vers,  la  note  sur  àciéei.  On  peut  dire,  d'une 
façon  générale,  que  le  son  t«  chex  le  poHe, 
est  à  volonté,  et  que  toute  brève,  dans  sa 
prosodie,  devient  longue  à  la  première 
syllabe  du  vers.  Disons,  si  l'on  veut,  qne 
IVinbe  et  le  tribraque  sont  de  droit  an 
pied  initial  de  rhexamètre  homérique,  et 
que  if  vers  acéphale  compte  comme  un  vers 
complet.  — IIpU,  auparavant,  c'est-à-dire 
jusqu'à  parfaite  compensation.  —  OOrt 
vc(teooT]xov  (ioTi),  il  n'y  a  pas  à  trouver 
mauvais  :  je  résonnais  comme  juste.  7^ 
Ktxoyjbta^ai  a  pour  sujet  al  sous-entendu. 

64.  naTpwtft  icâvt(a),  tous  les  biens 
héréditaires  ;  chacun  votre  patrimoine  en- 
tier. —  'AjicoôoîTe  pour  àico5oi7iTft.  Même 
synco^  dans  ciçiOeltc. 

«2,  'T|i{t(i) ,  a  vous  :  en  votre  posses- 
sion. —  ^al  tl  itoÔtv  dXX'  luiOsÎTe,  et 
quand  même  vous  en  ajouteriez  d'autres 
venus  4*  quelque  part  :  et  tons  les  autres 
biens  de  quelque  espèce  qne  ce  soit  que 
vous  pourriei  ajouter  à  ceux-Ii|. 

64.  nplv  Kôigav....  Bépétition  textuelle 
davenXin,  493. 

d5.  '£vavTtov  M  rapporte  à  «apdxcrrat. 
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**ûç  çàxo*  TÛv  8'  aÙTou  XiÎTO  yoiivaxa  xal  çfXov  75TOp. 
Toïcrtv  S'  Eùpiî(i.a)^oç  itpoaeçc&vee  Seiixepov  auTiç  ' 

'û  (pfXoi,  où  yàp  ffXi^<T6t  ivT^p  88e  X^^'P*^  ààicrouç* 
iXX'  éiiel  IXXaêe  t^ov  êô^oov  T^Sè  çapéTpYjv, 
oùSou  àiro  Ç£<rroî5  ToÇdc<j<T€Tai,  efa^xE  iràvraç 
à(X(jLe  xaTaxT£{vY)'  iXXà  (jLVYjorc&fiieGa  j^dtpjXYjç. 
^àoyavà  Te  ^iroaffaoôe  xal  àvTfajçtrôe  xpairiî^aç 
îôv  d>xu[jL^pcov  •  éirl  S*  aÙTÛ  irdtvxeç  ?x^K^ 
àOp^ot,  et  xi  [jitv  oùSoO  Âii(I)(70[Jiev  -)^Sè  Oupduov, 
2X6a)[JLev  S'  àvà  Arru,  ^oi^  S'  ûxMrra  yévoiTo. 
Tqi  x£  xij^'  oStoç  àvif^p  vOv  uoraTa  ToÇ^aaatTO. 

**ûç  ipa  (pcovT^<jaç  £Îpti<j<jaTO  çàoyavov  ôÇù, 
j^dtXxeov,  ifJLÇOTépcaôev  àxa/^fjiivov  •  àXxo  8*  iir'  aÙTÛ 
<j(i.fip8aXia  îdcj^cov  ô  S'  à(xapTYi  Stoç  'oSudaeùç 
îàv  àiroupoUlç  pàXXe  (jvrfioç  irapà  (xaî^àv, 
èv  Si  ol  TÎjitaTt  Tt^Çe  ôoàv  ^iXoç*  éx  8'  dfpa  X^V^^ 
ç^loyavov  •Jjxe  j^afi-Sî^e,  iteptppYiSïjç  8è  Tpairiî^v) 
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68.  T(3v....  Appropriation  du  ren  IV, 
703.  —  AvToO  adverbe  :  incontinent. 

69.  AeuTCpov  a^TiCf  pléonasme  qu'on  a 
▼u  ailleurs,  III,  461 .  Comme  c'est  i  Ulysse 
qu'Enrymaqne  s'est  adressé  la  première  fois, 
quelques-uns  supposent  que  npoaeçcôvsft 
est  pris  dans  un  sens  absolu.  II  vaut  mieux 
dire  qne  le  pléonasme  adrerbial  se  rapporte 
seulement  au  fait  de  parler.  —  La  Roche 
écrit  ittieçcovEs,  ce  qui  tranche  la  question. 

70.  Tà^  est  affirmatif  :  bien  sûr.  Voyez, 
ly  S37,  la  note  sur  icoXXà  ydp.  —  On 
peut  considérer  oC  yàp....  comme  un  motif 
donné  à  l'aTanoe  pour  justifier  la  propo- 
sition (Avir)<Tto|i«Oa  x^ptiLT);. 

74.  ^àtrffvta  est  dans  le  sens  de  ((çca  : 
les  épées.  Didyme  [Scholies  V)  :  i(if  o- 
fépouv  yàp  ol  icaXaioC.  On  se  rappelle 
que  TélémaquCi  en  entrant  dans  la  salle, 
XXI,  H  9,  dépose  aon  épée.  Chaque  pré> 
tendant  avait  la  sienne  plus  ou  moins  sous 
sa  main. — Le  mot  ^déoyavov  désigne  toute 
espace  de  lame  tranchante  et  pointue,  cou- 
teau, poignard,  sabre,  etc.  fd  le  sens 
n*est  aucunement  douteux.  —  TpanéJioi;. 
Chacun  ayant  sa  table,  tous  pouvaient  se 
protéger  par  une  sorte  de  booelier. 


76.  Xiccôcrotitv  est  au  subjonctif,  pour 
&icco(r(0|iev. 

77.  Boi^,  le  cri  de  gnene  :  l'appd  au 
secours. 

79.  "Û{  dcpa  çMviOda;....  Vers  emprunté 
kVIUade,  XXII,  306. 

81.  £|tepSa>ia  Xvjfu^i  expression  son- 
vent  répétée  dans  les  combats  de  VIliade, 
mais  qui  ne  se  trouve  qu'ici  dans  VOdyssèe, 
—  'O  (lui)  est  déterminé  par  8toc  *OÔu<r- 
«etSç.  —  'A|iapT^ ,  vulgo  ôftapt^  :  «au 
même  instant  ;  à  l'instant  on  Enrymaque 
s'élançait  de  son  siège. 

82.  'làv  ànonpolei;  pàXXc.  Ancienne  va- 
riante, lèv  àicofcpotei  pàXe  Se. 

83.  'Ev  doit  être  joint  à  icv)|s  :  Iv- 
éwtjÇf,  il  enfonça  dans.  —  01  <iicaTi,  le 
foie  à  lui  :  son  foie.  C'est  l'explication  des 
anciens.  Les  modernes  font  de  ot  nne  dé- 
pendance de  ivéïcTiÇe. 

84.  'Hxt  a  pour  sujet  EOpuiiax^C  sons- 
entendu.  —  I1epippv)6ir)c  8«  TpaTté^TQ,  et 
vacillant  autour  de  la  table  :  et  culbutsnt 
par-dessns  la  table  qu'il  avait  prise  pour 
bouclier.  —  Le  mot  7rtptppT]Si^;  se  trouve 
dans  Apollonius  de  Rhodes  avec  le  sens 
bien  net  de  promu,  la  tête  en  bas  (1, 431)  : 
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xàinreaev  îSvcûGetç,  ànb  8*  etSaxa  /.^uev  ïpaî^e 
xal  Unou;  àfjiçixiÎTOXXov  '  ô  8è  x?4va  TtiirTe  [i.£T(6ir(î>< 
6u[xû  àvtdtî^wv,  tzocl  8è  ôp^vov  àjxçoT^powtv 
Xaxxfilcov  é-rfvadae  *  xax  ô^OaXfjtôv  S'  ^ux'  à/Xiîç. 

X(jLqp{vo[jLO(;  S*  'oSua7)0ç  èelcdxo  xuSaX{(i.oio 
àvt(oç  àlt5a<;  '  eïpuTo  Se  ç(4(JYavov  ô^ù, 
ei  irc6;  ol  eï^eu  Oupàcov.  'A  XX'  àpa  (Jiiv  çôî) 
Tr^Xifjiaj^oç  xaT(iiit(T6£  paXwv  ^(aXx^eï  Soupl, 
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^iptics  8*  àuf  OTépoKTt  nep(ppr,oy);  xcpâto- 
CiV.  Voici  ce  que  dit  son  scholiaste  sur  ce 
passage  :  touTtoriv  iici  icpoffCDicov  p^O^  6p- 
|ji7i;  xatevexOtlç,  èicippaY^U  ek  toC|x- 
itpooOev,  fi  iicevexOtU,  &<  xal  icapà  t^ 
«otTiT^  icepippTiSi^(  ôà  TpaicÉCv)  «^'f- 
iw<rsv  6  £ùpO|iaxo;*  Anstarque  explique 
de  m^e  icepippT)5i^;  chez  Homère  :  orpo- 
6r,0el;,  itcpi9epT|C  Incac  t^  ^paiceÇTQ) 
À<  ictptxXaadîjvat  icepl  aOtiQv.  ApoUonias 
le  lexicographe,  qui  cite  cette  explication, 
en  préfère  one  autre  :  péXxiov  8fi  \uxa- 
90ptxft»(Tcepipp<ô|ACvoc*  pàXXtTai  yif  xai 
t6  icoT^ptov  xpaxcÂv,  &;  &|ta  t^  nôffei 
KtpippsîcrOai  icsŒÔvxa.  Didyme  {Sckolies 
V)  flotte  entre  plusieurs  explications,  nuiia 
qui  sont  toutes  priméei*  par  celle  d'Arit- 
tarque  :  ucpixXa^^eiç,  ij  icEpippayciç  *  f^ 
7ceptpps6|uv0(  fj  icepippvciç,  y)  itept^epr^c- 
L'explication  d'Anstarque  se  trouve  sous 
une  forme  très-nette  dans  les  Sckolies  U 
et  Q  :  icepixXivTi;.  — Villoison,  Téditeur  du 
Lexique  d'Apollonius,  commente  parfaite» 
ment  cette  explication  :  «  Yulnere  accepto 
«  letali  nepippT)29i(  xpanél,iQ  xà7;ics(rtv,  id 
«  est,  pronus  in  mensam  cecidit,  qua  pro 
«  dypeo  ntebatur  -,  unde  fieri  debebat 
•  ut  dbi  et  poculum  eflunderentur  humi. 
«  Unice  hanc  interpretationem  commendat 
«  imitatio  ApoUonii  Rhodii.  » 

86.  Kaicneaev  l^vioOei;,  vulgo  xâxiten 
8iVT)0e(c,  qm  n'était  qu'une  faute  de  co- 
piste ou  nue  mauTaise  correction  byzan- 
tine. La  RocJie  *.  «  Verbum  8tvif)6tivai,  cui 
«  snbjecta  est  notio  vagandi,  boc  loco  non 
«  couTenlt.  »  Voyez,  XVI,  63  :  iniâorea 
ccvY)6iivai.  Encore  moins  peut-on  admettre 
8iva>deic,  comme  lisaient  quelques-uns; 
car  le  verbe  dtvéo»  n'est  point  dans  Ho- 
mère, bien  qu'on  y  trouve  6tVb>T6:,  et  di- 
v«>Oeic  synonyme  de  icsptppvidific.  La 


doction  eomtartus  est  tout  arbitraire ^  et 
elle  ne  donne  presque  aucun  sens.  Au  con- 
traire, I5v«»0ei;  est  très- clair.  Hésychius  : 
xaiifOetc,  TavuoOe(c.  C'est  rachèvement  de 
oe  qui  est  annoncé  par  iceptppYiôric.  — 
j^Ko  doit  être  joint  à  xeûev. 

86.  *0,  lui  :  Eiirymaque.  Cest  toujours 
le  même  sujet. 

87.  9v(Ji^,  comme  év  6u|Ji$.  —  *Avtà- 
CcAV,  intransitif.  —  6p6vov,  (son)  fauteuil. 

88.  'Ax^^v:,  nn  brouillard  ténébreux  : 
les  ténèbres  de  la  mort. 

89.  \J6vot)OÇ,  le  génitif  du  but  :  contre 
Ulysse.  —  *VÀiaaxo,  de  ei(u  :  s'élança. 
Didyme  (Sckolies  V)  :  âç  Inl  'Oduaoîa 
(op|JiY)(rcv.  On  a  vu  dans  V Iliade ,  XV, 
416,  "ExTwp....  AtxvTOC  ieîaaTO.  Grand 
Étymologique  MiUer  :  elasTO*  ^'t^oÛTac, 
inii  0T)(jLavTtx6v  iori  toO  inopcuOr),  àic6 
toO  elo)  xh  Tcop<vo|&at*  xai  xh  elpii  ^^i* 
XovTttt. 

90.  EtpvTO,  plus-que-parfait  moyen  x 
il  avait  tiré  du  fourreau. 

94.  El  ic«»C)  û  psr  quelque  moyen  : 
pour  tâcher  que.  —  EUsit  a  pour  sujet 
'OSuo-vsuç  sous -entendu. 

93.  KoToictirOe.  Télémaqne  est  resté  k 
la  place  où  nous  Pavons  vu  à  la  fin  du  . 
chant  XX.  S'il  était  à  o6té  de  son  pèi«,  il 
ne  pourrait  frapper  AmpUnomus  que  par 
devant.  Didyme  {Sehdies  V)  :  iyyii^  Tov 
'OSvdoréttK  yevétuvov  t6v  'Aftçtvoftov 
irapaXXdiÇac  xarà  toî>  vértoM  i&xXcv.  Di- 
dyme ajoute  que  le  poète  a  en  bien  rai- 
son d'assigner  pour  premier  exploit  à  Te- 
lémaque  le  saint  de  son  père  :  ntOavd&c  Si 
icpiénriv  àpitfTtiav  TT)>tiMcxou  ÔtéOcTO  iv 
4  t6v  icarépa  6is«s»4y4v.  —  BaXwv.  La 
lance  était  une  arme  qu'on  pouvait  jeter 
de  loin.  C'est  ee  que  fait  Télémaqne. 

9 5.  "Ûfittv....  Vers  emprunté  à  V Iliade, 
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SoiiiDQiTgv  8è  ireffwv,  j^O^va  S'  i[kcUTE  iravxl  (xexciTra). 

aÙToO  év  'A(X(piv(J(jL(î>'  iiepl  Y^p  S{e,  (jlt^  tiç  'Ajç^aiûv 
lyjpç  àveXx^fUvov  8oXt5(^àjxtov,  fj  éXdtaeiev 
çaoyàvo)  àf^aç,  i^è  irpoirpYjvit  Tti^au 
Bt]  Se  0£etv,  |xàXa  8'  u))ca  çfXov  iraxip'  €faa(p(xâvev 
à-j^oO  S*  l<rrdl|jLevoç  ?irea  UTepdevTa  irpoaYjuSa  • 
'û  icàTep,  :?jSTfi  '^^^  <y<ixoç  otcrco  xal  8ùo  Soupe 
xol  xuviiqv  irdcYj^aXxov,  iià  xpoTdtçotç  àpapuïav, 
oÙT^c  T*  â[xf  iSaXeDfiiat  i(6v  *  S(&(7(o  Se  au6c«)Ty] 
xal  TÛ  ^oux^Cf)  iXXa*  TeTeu)(YJo6aii  yàp  à[jLecvov. 
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où  il  est  sonvent  répété*  Voyes  les  vers  Y, 
il  et  67;yiII,  269,  etc. 

94.  AouiCT)9&v  8à  iceawv  est  encore  une 
formale  de  Vlliad^^  et  même  plus  soayent 
répétée  que  U  précédente. 

96.  AOtoû  (lÀ-méme)  est  précisé  par  év 
*A|JL9iv6ti^.  —  IlipC  doit  être  joint  à  IU\ 
iCEpiiSiC)  il  «Tait  une  crainte  extrême. 

97.  'Eyxoc....  doXix6(Txiov  est  le  com- 
plément de  àveXxopLKvoy,  qui  est  au  mas- 
culin et  se  rapporte  à  l  (lui*même)  sous- 
entendu.  —  'EXdffEtev,  d'après  le  vers  93, 
ne  peut  signifier  qu'un  coup  de  pointe. 
Didyme  {ScKolUs  V)  :  icXarcT  t$  (îfci 
lOrlçs.KtM.  Le  mot  nXaTtI,  dans  cette  note, 
signifie  que  celui  qui  frappe  d'estoc  tient 
son  glaÎTe  par  le  plat  horiiontal.  Dugas 
Montbel  s'est  totalement  mépris  sur  ce 
point  ;  car  il  applique  icXaTcT  t^  (C9CI  à 
un  coup  de  taille.   . 

98.  flpoicpYivâ,  sons-entendu  çarf^vcp: 
d'un  glaive  qui  tomlie  en  arant  de  haut  en 
bas,  c'est-à-dire  avec  le  tranchant  du 
glaive,  c*«st-à-dire  d'un  coup  de  taille. 
Didyme  (SchoUes  Y)  :  xatà  oxéiJLa  TCjp  \i- 
9C1  6p6ô$  si;  TOvi&TCpocOev  |Jit)  avaisivac, 
àXXà  vO(oi;  OitticDç.  ol  |tèv  Y^p  vurrovrec 
icXatv  i^ouai  t6  (190^9  ol  de  nXiQTTovTeç 
icXà^iov.  II  faut  évidemment  changer,  dans 
cette  note,  vuÇac  en  Tu4'a>-  Le  mot  TcXd- 
yiov,  opposé  à  itXonVf  définit  très-bien  la 
taille  ;  car,  pour  tailler,  on  frappe  plus  ou 
moins  obliquement,  et  non  perpendiculai- 
rement. — -  Eustatbe  sous-entend  X^^P^»  ^^ 
qui  donne  le  même  sens  qu'avee  ça^yàvcp. 
Le  ^aive  et  U  main  ont  le  même  iqoave- 
ment,   puisque  l'une  tient  l'autre.  Mais  il 


est  plus  naturel  de  aoos-entendre  le  mot 

2ui  vient  d'être  exprimé  à  l'instant.  Grand 
tjrmologiqus  Bftiller  :  ^  ix  xaxo^opdc 
icXifiCaç,  fj  vv^oc  "i^  ^)(p<Pi  vouTÉqrtv  fj 
ôp6<j>  i^  icpovevsvxÔTt.  On  voit,  malgré 
f incertitude  du  lexicographe  sur  le  vrai 
sens,  qne  c'est  toujours  de  l'arme  qu'il  s'a- 
git. —  La  leçon  icpoitpiivéa,  inventée  par 
Bekker  et  adoptée  par  Ameis,  e*t  incon- 
uue  des  anciens.  —  Tv4'at  est  à  l'oputif, 
correspondant  à  iXdwctf .La  vulgata  xd^ 
est  mauvaise,  puisque  iXdffftte  indique  Pes- 
toc  et  xd'^v.^  la  taille  :  ils  sont  opposés,  et 
ne  peuvent  dépendre  l'un  de  l'antre.  — 
Quelques-nns  écrivent  txt^y  qui  pent  trèe- 
bien  se  défendre;  car  Homère  confond  sou* 
vent  le  subjonctif  avec  l'optatif.  Ameis  écrit 
Tj'^tit  apocope  de  TÛi|»fir.  Cette  forme  a 
été  inventée  par  je  ne  sais  quel  grammai- 
rien moderne  ;  mais  les  anciens  n'ont  ja- 
mais connu  d'optatif  TU^ti»  à  moins  que 
la  finale  c  ne  f6t  élidée  et  remplacée  par 
une  apostrophe. 

\  04 .  'H$v)»  tout  à  l'heure. 

402.  Kai  xtivériv....  Appropriation  du 
vers  XVIII)  378. 

408.  AvToc  T(fe),  et  moi-même.  —  !i|A- 
çc^aX&ùfMti,  je  revêtirai.  Ajontex  :  un  bou- 
clier et  un  casque.  —  'Icav,  étant  allé. 
Ajoutez  :  an  magasin  des  armes.  Télémaque 
ne  s'arme  qu'à  son  retour  vers  Ulysse; 
mais  ee  n'est  pas  une  raison  pour  entendre 
luiv  ooDune  revarsus, 

-104.  T4>  PovxéXcp,  au  bouvier  que  voici. 
Tâémaqne  montre  Philcatius.  — *  7LX>a, 
d'autres  (armes)  :  des  armes  semblables 
aux  n6tre8.  —  Tercux^^Oai,  d'être  rerêtu 


[xxin 


OAT22EIA2    X. 


363 


Tàv  S' àTca(xei6(J(JL£voç  icpo^içT)  TcoXiîpiTjTtç  'OSuaceiî^*     105 
Olce  6^(ov,  eî(ûç  (xot  à[xùv£(j6at  Tzâp  ôEcrrol, 
(jLTQ  (x'  iiçoxivT^dciXJi  6upà(ûv  (jLouvov  £6vTa. 

**ûç  (pdtTO  •  TïiXifxay  oç  Se  cp^co  éit6Tre(6eTO  uaxpt  * 
pYJ  8*  Uvat  G(£Xa(x6v8\  66t  ol  xX^xà  Teiîj^ea  xeÏTO. 
''EvGev  xicraopa  (xèv  aàxe'  ^HeXe,  Soùpaxa  S'  ôxto)  lio 

xal  irfffupaç  xuvioç  jr^aXxiqpeaç  tuitoSaaeiaç* 
Py]  8è  <pip(0Vy  [xàXa  S'  (oxa  (p{Xov  icaTép'  eSaa^ (xavev. 
Aùràç  8è  irpcàTicTTa  icepl  jç^pol  Suaexo  )(^aXx({v 
ôç  8'  auT(oç  xi)  8fjLÔ£  8ui<r67)v  Teùj^ea  xaXà, 
^orav  8*  d(JLç'  *08u<rîia  8afçpova,  TtotxiXo(jn^Ty)v.  115 

Aùràp  8y',  5çpa  fxèv  aùrqi  àfxtivetrôai  foav  loi, 
xd^pa  (xvYjcmipcov  fva  y'  aîel  cj)  ivi  otxijï 
pdcXXe  TiTU(jx6(xevo^  '  toI  8*  àYjç^Mjrtvot  Itcmtcov. 
Aûxàp  iizû  Xfirov  loi  ôïdteiîovTa  JvaxTdt, 
T^^ov  (jièv  irpô<;  (jTaôjjiàv  éiioraôeoç  [ur^époio  120 

IxXtv'  é<jTdt(X£vat,  iipàç  èv(6Tcia  iiiafxçavàovTa' 
aÙTiç  8'  â(X(p'(5(jL0i(yt  dixoç  Oito  TetpiOiXufJLVov  ' 
xpaxl  S*  Itz  l(p6{[i.(o  XDvé7)v  eôxuxTOv  ^Otqxev, 
fmrouptv,  Scivàv  Se  Xdipoç  xaOïiicepOev  Iveuev 
eîXexo  8'  âXxtpia  Soupe  Siito  x£xopuO(i.£Va  X^Xxtfi.  125 

*Op<ToOiîpTQ  Se  Ttç  f <yX£V  êliSfxi^Tto  évi  tolj^cj)  • 


d'armes  défensives.  Le  verbe  équiTaut  à 
Tcvxea  Svvat. 

406.  Oloe  6éa>Vy  apporte  courant:  cours 
et  apporte.  —  nàp(a)  est  pour  icdpeiat. 

408.  *Ûc....  Répétition  textuelle  du  vers 
XIX,  44. 

4 OU.  levât,  vulgo  tfjievai.  —  ÔàXaiAÔv- 
$[f).  Il  s'agit  de  la  chambre  du  ver»  XIX, 
47,  du  magasin  où  Ulysse  et  Télémaque 
avaient  porté  les  armes,  en  on  mol  de 
l'arsenal  du  palais. 

4  f  0.  Aoupara  8'  ôxtw.  De  même  qu*U- 
lysse  aura  deux  javelots  (vers  401),  Té- 
lémaque et  les  deux  serviteurs  en  auiout 
aussi  deux  chacun. 

4  42.  Btj  àï  fépwv,...  Adaptation  du 
vers  99. 

4  18.  •Oy(6),  cclui-cî  :  Ulysse.  ^'Oçpa, 
comme  ttw(  au  vers  406  :  tant  que.  -— 


'£ffav,  comme  nàpY)<xav.  Toyex  \»  même 
vers  f06. 

4  48.  'AyxifftTvoii  eonferti,  pressés  les 
uns  contre  les  autres. 

4  4  9.  ACicov,  eurent  al>andonné  :  firent 
défaut  à.  Le  poëte  attribue  souvent  la  vie 
et  le  sentiment  aux  objets  inanimés. 

43*2-125.  ^|iL9'(Ô(j.oi<Xi....  Vers  emprun- 
tés à  Viliade,  XY,  479-482.  Voyez  les 
notes  sur  ce  passage. 

4  26.  'OpaoOûpT],  d'après  sa  composi- 
tion, signifie  une  porte  de  sortie,  une  porte 
par  laquelle  on  pouvait  aller  dans  la  rue 
sans  passer  par  la  cour  du  palais.  Cette  porte 
était  une  de  ces  ouvertures  que  le  poète  ap- 
pelle plus  bas,  vers  i*^f,§tù^<iç  lU^àpoio. 
Grand  Étymologique  Miller  :  ^yec  TÎ^v 
ipaôOupo^v  ^(DyaSa  xaXoyaiv,  otov.  Sx- 
pTiif(i.x  o^vav  xal  Siaxoir^v  tov  Toixou. 
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^v  ôSàç  £<;  XaùpYjv ,  aav{8£ç  S*  ïjç^ov  eu  àpapuîai. 
Triv  S'  'oSiMjeùç  çp^etrôat  ivcoyei  Sïov  uçopêov, 
éerreÔT*  iyjç^'  aùxTjç-  yicL  8'  oÏyj  YfyveT*  éfop(i-/j. 
ToK  S*  'Ay^Xeo^  fii^T&tTçev,  fttoç  itovreacn  mçatiaxcov 

'û  çfXot,  oùx  àv  St^  Ttç  àv'  ôpaoOuptjv  dvaêoiT), 
)wtl  eÎTcoi  Xaoïat,  Poi?j  8'  (Sxtara  yivotTO  ; 
Tû  X6  Tdc)^'  o6toç  iviîjp  vOv  ûoraTa  xo^àaaaixo. 

Tàv  S'  auxe  Tzpoahvtzt  MeXàvôioç,  aîircîXoç  d^ûv 
Oûitcoç  Ïot',  'Ay^oe  Atoxpeçiç-  iyj^i  yàp  aivû<; 
aùXYJc;  xaXà  OiîpeTpa,  xal  àpyotXiov  (rr^(xa  XaupiQç  • 
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i  27.  O02dv.  C*e«t  le  seoil  de  la  porte  de 
sortie  (6p<ro6i^pTi))  et  non  celui  sur  lequel 
Ulyise  est  debout.  Il  est  an  Mail  de  la 
grande  salle  au  même  titre  que  œlui-d, 
puisque  la  porte  de  sortie  est  pratiquée 
dans  un  des  murs  de  la  grande  salle. 

4  28.  *0^c,  une  route,  c'est-à-dire  un 
passage,  un  couloir.  —  '£;  Xaup7)v,  Ters 
nne  ruelle  :  pour  gagner  une  ruelle.  Di- 
dyme  {Scholie*y)  :  XaOpi)v,  ots^^jv  6Sèv, 
BC  ifSc  ol  Xaot  ^souai  xai  çépovTac 
olovci  &(t9o8ov.  ScholieM  Q  :  «rrcvTiv  686v. 
Eustathe  :  Xotvpa  (rrev9j  tlh^,  à{j.fo5o:, 
6i*  1^;  XoLùX  ^ovfftv,  Voi  çépovtai.  oOev, 
çaffl,  xai  SiàXaupo;  ô  kv  tcp  icépav  Tf}ç 
ài&^odou  olxûv,  xai  olov  àvTiOupoç*  âv 
dî  ^T)Topixoîc  XcÇixoïc  fcperai  xai  6ti 
XaOpa  1^  à{jLapa,  xal  Xavpai  ^Opiai,  X6»- 
(lAt,  (rrevomoi  Oic6vo|ioi.  ovvOtTOv  8*  èx 
TvJc  Xavp«ic  )(>'t  1^  aico^T)9tXavpa>  toux- 
éottv  ^  TcopvT),  XcYO|iivYi  ovTw  icapà  to 
diatpCSiiv  ta  icoXXà  èv  TaTc  68otc.  — 
Quelle  qne  soit  Fétymologie  du  mot  Xavpr), 
et  quelques  significations  qu'on  lui  ait  at- 
tribuées depuis  Homère,  le  sens  qu'il  a  ici 
n'est  pas  douteux.  La  seule  chose  à  remar- 
quer, c'est  qu'il  ne  peut  pas  désigner  la 
me  sur  laquelle  s'ouvrait  la  porte  de  la 
cour,  mais  seulement  une  rue  perpendicu- 
laire  à  celle-ci,  nne  me  latérale  au  palais, 
une  Toie  de  petite  communication,  et, 
comme  j'ai  traduit,  une  ruelle.  —  ZaviSgç, 
des  plandies  :  des  battants  de  porte.  -* 
HEx^V}  occupaient  :  fermaient.  On  sous- 
entend  d'ordinaire  r?^v  A86v.  A  eanse  de 
ffavlStç,  il  vaut  mieux  sous-entendre  riQv 
&pffo06pYiv.  C'est  la  même  chose  au  fond  ; 


mais  les  battants  désignait  la  porte  avant  de 
désigner  le  couloir  fermé  par  cette  porte. 

4  29.  Tf,v,  c'est-à-dire  èp(roOupT)v  :  la 
porte  de  sortie.  —  4>paCe96ai,  d'obseï^ 
Ter  :  de  garder.  Seholiet  Q  :  Tqpcîv,  fM- 
Xà^oeiv. 

4  30.  *EoTe&T(a),  orthographe  d'Ans- 
tarque,  vulgo  iTTaÔT(a),  correction  byxaii« 
tinc.  —  M(a  5'  o\i\  -^ifttx*  l^opitY),  et  die 
était  le  seul  et  unique  moyen  de  s'élancer 
dehors  :  et  il  n'y  aTait  pas  d'autre  issue 
que  cette  porte  pour  les  prétendants.  Di- 
dyme  {Seholies  V)  :  i9optxiQ  *  £«060;.  Ce 
que  Didyme  ajoute,  {jv  tï  ivoç  |i6voy  iC- 
080;,  suppose  qu'il  lisait  |i,(a  8'  olou,  car 
ce  sens  ne  peut  gnère  sortir  de  tiia  8'  oli). 

4  34.  Xy^^<<^^*  Ce  prétendant  a  dqà  été 
nommé,  XX,  32 1 ,  sons  la  forme  ^Y^Xaoç. 
On  va  Toir  encore  tont  à  l'heure,  vers  4  26, 
^ysXat. 

4  32.  'Av*  6paoOvpTiv  devaSaiii.  La  pré- 
position àva,  bien  que  deux  fois  exprimée, 
indique  seulrment  qu'il  7  a  un  seuil  à 
franchir,  ponr  pouvoir  passer  par  la  porte 
de  sortie. 

1 33.  Aaoï<r(,  aux  gens  :  an  peuple  de  la 
ville.  —  Boi^.  Voyez  plus  haut  la  note  du 
vers  77. 

434.  T4>  xc...  Répétition  dn  Ters  78. 

436.  OÛTCft»;  icrr(t),  il  n'est  nullement 
possible  :  c'est  chose  absolument  impossi- 
ble. L'expression  oûiC(i>(  i(m,  chex  Ho- 
mère, est  ordinairement  suivie  d'un  infini- 
tif. Voyex,  par  exemple,  V,  403-104. 

437.  AOXvic  xaXà  dvpcxpa.  TI  s'agit  de 
la  grande  porte  qui  menait  de  la  grande 
salle  à  la  cour.  Yojes,  XYIII,  386,1a  note 
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xa(  f^  elç  icovraç  épiîxot  àv)?ip,  Sot*  £Xxi[xo<;  eÎY). 
'a XX'  i^eô',  û(JLÏv  xeujç^e'  èvetxco  ôwpYjjç^ÔYJvat 
ix  GaXàfjLOi»-  cvSov  yàp,  ôfofxai,  où8£  tot]  àXXï) 
xeiîjç^ea  xatôédOviv  'oSuaeùç  xal  (pafSifJLoç  uWç. 

""ûç  eiicwv  àv£6atve  MeXàvôioç,  aliçcîXo;  atycov, 
éç  6aXà(JLou<;  *OSu<77)Oç  dcvà  ^ûyaç  ixey^oto. 
"Evôev  SwSexa  (lèv  adcxe'  2^eXe,  x^aaa  Se  SoOpa 
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sur  TA  Ovpexpa.  MéUmthius,  en  disant  que 
la  porte  de  la  cour  est  terriblement  prodie 
de  la  porte  latérale,  veut  dire  qa^on  ne 
peut  arriver  à  la  porte  latérale  quVn  s*ex- 
posant  aux  coups  d'Ulysse,  qui  est  sur  le 
seuil  de  la  porte  de  la  cour.  Cette  obser- 
vation de  Mélantbtus  fait  connaître  que 
l'ôpaoOvpil  n*était  point  au  fond  de  la 
salle.  Quant  à  savoir  si  elle  était  dans  le 
mur  à  droite  en  entrant,  t»n  dans  le  mur 
à  gaucbe,  la  question  est  insoluble^  et 
c'est  arbitrairement  que  les  anciens  la  met- 
taient à  droite.  Biais  cela  importe  fort  peu. 
Ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  qu'elle  était 
furt  rapprocbée  d'un  des  premiers  coins 
de  la  salle  ;  car,  la  salle  étant  fort  vaste, 
une  porte  latérale  au  milieu  dn  mur  aurait 
été  fort  loin  de  la  porte  d^entrée,  et  non 
])rès  de  cette  porte.  Rien  n'empêche  donc 
de  dire,  avec  Didyme  [Sthotiet  T),  qu'elle 
était  au  coin  droit  :  iv  t^  8e(i^  Y(i>v{<f  t^v 
ipodOvpa,  i^Tt;  si;  r^v  Xaupav  Içepev.  Vj 
5è  XotOpa  <rrevu>7t6c  i<m  itapaxeCp,evo; 
I^uOev  toû  iv  5tÇi$  Toixov.  —  KaC,  de 
plus  :  outre  cette  difâculté.  —  SiopLa  XaO- 
pTi;  (le  débouché  de  ta  ruelle)  équivaut  à 
Ô86;  t\^  ).aupY)v,  plus  haut,  vers  4  28  :  le 
passage  qui  mène  à  la  ruelle. 

4  38.  nàvtaç,  tous  :  tous  tant  que  tous 
êtes;  votre  troupe  entière. 

139.  '£vsîx(o,  qne  j'apporte  :  je  vais 
apporter.  —  OcDpTi^O^vai  comme  (ô<rTt  Sco- 
pTixÔTivai. 

440.  '£x  OaXà{jLOU,  hors  du  magasin  : 
hors  de  l'arsenal.  —  '£vdov,  dedans  :  dan» 

I  magasin. 

442.  ^vé6«ve,  sortit  de  la  salle  en 
franchissant  le  senil  d'une  porte.  Yoyei 
plus  haut  la  note  du  vers  4  32.  Ceux  qui 
supposent  que  Mélanthius  monte  au  pre- 
mier étage  se  trompent,  puisque  l'arsenal 
était  au  rex-de-chans^ée.  Seulement  le  che- 
vrier  vu  à  l'arsenal  par  un  chemin  diffé- 
rent de    cdui  qu'avait  suivi  Télémaquc. 


Ceoz  qui  entendent  &vê6aiv&  comme  si 
àv'  opaoOupTiv  était  sous -entendu,  se 
trompent  davantage  encore,  puisque  cette 
porte  est  fermée  (vers  438),  et  qn'Eumée 
veille  sur  elle  (vers  4  29),  et  qu'elle  mène 
hors  du  palais,  non  à  l'arsenal  (vers  4  28 
et  133),  enfin  que  le  chevrier  lui-même  a 
dit  qu'on  ne  pouvait  passer  parla  :  ovnwç 
S<3t(i),  vers  486.  La  porte  dont  il  francliit 
le  senil  n'est  point  nne  àpo'oOûpT),  une 
porte  de  sortie,  mais  une  porte  intérienre. 
4  43.  'E;  daXâ|jLOuc  'O^uovjoç,  pour  ga- 
gner les  chambres  d'Ulysse.  Il  y  en  avait 
plusieurs,  et  celle  des  armes  faisait  partie 
du  nombre.  Cette  expression  confirme  le 
fait  que  Mélanthius  reste  au  rea-de-cliaus- 
sée,  puisque  le  lit  d'Ulysse,  dans  une  des 
chambres,  était  adhérent  au  sol  où  avait 
poussé  l'arbre  avec  lequel  ce  lit  était  fa- 
çonné. Voyez  les  vers  XXIII,  4  73-204.  — 

'Âvà  ^oÂYac  |iL&Y°^P®^^r  P*"^  ^  ouvertures 
du  palais  :  en  suivant  les  passages  restés 
libres.  Enstathe  :  ^Gt'^t^  liEYCtpoio  5io5oi, 
^iQYlAaxa,  OvpCSac.  Cenx  qui  font  monter 
Mélaniliius  au  premier  étage  donnent  natu- 
rellement à  ^«ôyac  le  sens  d*escalier.  Mais 
c*est  là  nne  pure  hypothèse.  Didyme  Ini- 
même,  qui  ne  repousse  pas  l'idée  de  l'ar- 
srnnl  au  premier  étage,  ne  voit  la  mention 
de  Tescalier  que  dans  àvééaive  et  dans 
àvd,  et  il  fait  de  ^&'X9.^  eu  premier  étage 
ce  qu'il  était  an  rez-de-cbausêée  [Scholies 
V)  :  ^ÛYOc*  ^"x^iOLj  OvpCSoc,  îj  Ta;  ttjç 
olxCa;  OicspcMC  èiôSouc.  Grand  Étjmolo^ 
gigue  Miller  :  icapà  TOV  ^7^9 a tù  ^T)yà< 
xal  ^cayàç,  â>c  &ic6  Toû  àpiiytû  àpTiyoç 
y  al  àpcoyà;  xac  àpeDyT).  De  cette  façon 
^cÔYac  serait  pour  ^a>Yd5a<.  Le  même  : 
tt;v  6p<rô9t>p«v  ^<ir)fdSa  xa).oO<riv^  olov 
ixpnYita  oCiaav  xal  SiaxoiciQv  tov  xo(- 
•^oyj.  Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  4  26 
sur  6p<ro0vpY}. 

444.  "EvOev,   de   la    :    de   la   chambre 
aux  armes.  —  AcoSexa....  aàxE(a).  Il  est 
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pYJ  s*  F[jLevai,  fxàXa  8'  coxa  f  épcov  pTQcrriifxnv  ^Swxev. 
Roi  Tdr*  'oSudcrijoç  Xtîro  yo^vaxa  xal  cptXov  -^Top, 
d)ç  TOptêoXXopivou;  tSe  xeu/^ca  j(^epa{  xe  Soopa 
[xaxpà  TtvàdŒOVTa;  •  (xiya  8'  aôrcji  ço^vexo  ^pyov. 
AZij;a  8è  TyjXifxajç^ov  îitea  itTep^Jevra  TcpooTjuSa- 

TïjXifxax,',  9S  [iiàXa  8t^  tiç  évl  (xe^àpotai  Yvvaixûv 
vûlv  iTcoTpiivet  lï^XeiJLOv  xaxàv,  i^à  MeXavôetiç. 

Tàv  S'  a5  TTr)Xi(JL«)(^o<;  ireitvupi^voç  àvT(ov  7)ô8a- 
''û  icdtTep,  aÙTÔç  lyù)  ToSe  7'  'J5|x6poTOv  (oùS£  tiç  àXXoç 
aiTtoç),  8ç  ôaX^fxoto  ôiîpTQV  iruxtvôç  àpapiiav 
xàXXtTOV  dYxXfvaç-  tôv  8è  (jxotzo^  TJev  ijxefvcov. 
XXX'  rOt,  Bi  EÛfxaie,  ÔtipYiv  éirfôe^  ôaXàfxoio, 
xal  çpàaat  9J  Ttç  ^'  ètrci  yuvatxôv  "5^  xàSe  ^£^ei, 
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impossible  que  Mélanthius  apporte  douze 
boucliers  d'un  seul  coup;  mais  il  est  tout  à 
fait  absurde  qn*outre  les  douze  boucliers^ 
il  apporte  encore  du  même  coup  douze 
lances  et  douze  casques.  Mébnthius  a  donc 
dû  s'y  prendre  à  plusieurs  reprises.  Ho- 
mère ne  le  dit  paS;  mais  il  feut  bien  le 
supposer.  Sans  cela  on  serait  forcé  de  re- 
garder les  TCTS  4  44-4  45  comme  une  inter- 
polation. Aristarque  n'appliquait  pas  ici 
son  hià.  tb  <rifa)-Ro>pLevov  :  il  protaonçiit 
l'athétèse.  Eustatbe  :  <jT]|jie((oaai  6x1  xà 
fcepl  Twv  $ci>6£xa  aaxiuv  xal  xb  èçe^?); 
!\p(<rrapxo<  àOcTififfa;  xexCaxev,  à8uvaT0V 
ETvai  elircbv  TO<raÛTa  pacrràffai  dévOpb)- 
TTOv.  Le  mot  xC)(Caxev,  dans  cette  phrase, 
doit  être  entendu  comme  s'il  y  avait  a)6é- 
Xiffcv.  Il  signifie  mettre  un  X,  et  ne  peut 
s*apptiquer  qu'à  l'astérisque  ou  X  ix>inté; 
mais  Eustathe  n'a  que  des  idées  confuses 
ou  fausses  sur  les  signes  d'Aristarque,  et 

a  copié  son  root  chez  des  scholiastes  en- 
core plus  ignorants  que  lui.  —  'EleXc, 
si  l'on  tient  à  respecter  la  Traisemblance, 
doit  être  pris  dans  le  sens  du  plus-que- 
parfait.  De  même  les  deux  aoristes  du  vers 
146,  pT]  et  £5tt>xev. 

U7.  KalTÔt'  '08u<T<r9îoç....  Répétition 
du  vers  V,  297. 

149.  M^Yoc,  terrible. 

4  61. 'Evl  [W^à^otm  dépend  de  Y^vai- 
xtôv  :  Tfiàv  iv  (UY^potç. 


4  54.  To5c  yU}>  ^°  *^^*  ^^  moins  :  du 
moins  en  ce  que  je  vais  dire.  L'explication 
est  dans  3;  03>à|ioto  Oûpriv....  xdXXtirov 
à^x^Cvaç.  —  'HtiêpoTOv,  j'ai  commis  une 
lourde  faute.  Didyroe  [Sehoiiet  V)  :  àvtl 
TOu  Iitxaiaa. 

4  66.  XyxXCya;,  c'est-à-dire  àvontXîvo;: 
ayant  ouvert.  —  Tcôv,  de  ces  <;hosea  :  de 
ce  que  j'ai  fait.  —  £xotcô;,  le  but  :  Tin- 
tention.  —  *A[t.tiytaw,  meilleur  (que  le  ré- 
sultat) :  visant  au  bien.  Télémaque  se  réser- 
vait, en  agissant  ainsi,  la  faculté  de  rentrer 
au  besoin  dans  la  chambre,  sans  avoir  à 
perdre  de  temps  après  la  porte.  Il  ne  se 
doutait  pas  qu'on  pût  deviner  oà  étaient 
les  armes.  —  La  traduction  horum  vtro 
speculator  erat  melior  suppose  que  tûv  fst 
du  masculin  et  qu'il  se  rapporte  aux  pré- 
tendants; que  axoic6;  signifie  espion  et 
désigne  Mélanthius,  et  que  àiuCvco^  e«t 
une  comparaison  entre  l'adresse  de  Mé- 
lanthius et  la  sottise  de  Télémaque.  Mais 
c'est  par  conjecture  que  Mélanthius  a  de- 
viné oà  étaient  les  armes,  et  c'est  par  ha- 
sard qu'il  a  trouvé  la  porte  ouverte.  Mé- 
lanthius n'a  rien  espionné  du  tout. 

4  57.  'ExiOeç,  ferme.  On  a  vu,  XI,  626, 
ÊTiideïvai  opposé  à  àvaxXîvai. 

4  58.  4*pà(ra(,  observe  :  yssure-toi.  Aris- 
tarque (Sçholies  Q)  :  '(^j  SiicXf),  6ti)  tô 
çpàffai  ou  iiQvov    ici  <|njxtxiîc  ivvoiac» 

&XXà  XQÙ  iicl  h^VA^  ^liQV*  6  7C01T)X1K* 
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^  uièç  AoX(o(o,  MeXocvOeù;,  x^vicep  ittù. 

*û<;  ol  (xèv  TOtaûxa  ncpàç  iXXi^Xou^  à-^épvjov  • 
pYJ  S*  auTiç  0àXa[i.6vS£  MeXàvOtoç,  oiic^oç  aiycov, 
oïotov  Te<ix,^a  xaXdc.  N6y)(7£  Se  Sîoç  uf  opëoç, 
a?^a  S'  'OSudcrija  Tcpodcçcoveev,  IfT^^  ^«^vxa  • 

Atoyevèç  AafipTiàSï),  iroXu(x-)^j^av'  'oSucaeD, 
xeïvoç  S'  aux'  ifôTjXoç  àviîjp,  8v  ôîdfxcO'  aùroi, 
^pj^exat  éç  ôàXafxov  •  au  Se  (xot  vY)(xepTiç  ^vtenre  • 
7J  (jLtv  duoxTdvto),  a?  xe  xpcfaacov  ye  Y^vcofxat  • 
T^è  (Tol  £v6dtS'  àyo),  tv'  ûirepêoaCaç  àito-rfar) 
iroXXàç,  5(7(Taç  oStoç  ijjn^aaTO  afii  £vi  otxcj). 

"Hxot  éyà  xal  TYjXipiaj^o;  (xvy)<rrijpaç  iycvuoùç 
aj(^i^<jO|jLev  fvTOoôev  [jieYàpcav,  [xàXa  irep  (xeuLawTaç. 
îçwt  S'  ài50<rupiv{;avT£  irrfSaç  xal  X^*'?*^  ôiicpôev 
£ç  diXa[jLOv  PaXéeiv,  aavfôo^  S'  ixSiJŒai  ^icioôev 
detpïjv  Se  itXcXT)?)v  éÇ  aÛToO  iretpi^vavTe 
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4  69.  Tovicep  6t<ù,  sous-entendu  tdSe 
pilaiy  on  xdSc  ^s^eiv. 

464.  A&nc.  C'est  ce  mot-là  sans  doute 
qui  a  déterminé  Aristarqoe  à  prononcer 
l'athétèse  contre  les  vers  4  44- M 6.  Mais 
chaque  fois  qu'on  fait  une  chose,  sauf  la 
première  fots^  on  la  fait  de  nonreau  ;  et 
Qt^Ttc  ne  signifie  pas,  néoessaironent  et  al>- 
solament,  pour  la  seconde  fois»  Mélanthius 
recommence,  voilà  tout. 

463.  Ât<|/a.*..  Vers  emprunté  à  V Iliade ^ 
XI,  S4C.  —  'Efyvç  idvta  ju&tifie  ce  que 
nous  ayons  dit  à  propos  de  la  porte  laté- 
rale, puisque  Eumée  était  tout  près  de  cette 
porte.  Si  Ulysse,  debout  sur  le  seuil  de  la 
porte  de  la  cour,  est  près  du  porcher, 
c'est  qne  les  deux  portes  ne  sont  pas  à 
une  grande  distance  l'une  de  l'autre. 

4  64.  Atoytvàc....  Répétition  textuelle  du 
▼ers  X,  404. 

466.  Kcivoc  est  dit  ici  en  mauvaise  part, 
comme  le  latin  iste.  —  AZt{t)  se  rapporte 
à  {p)^iTai.  Voyez  plus  haut  le  vers  4Bf  et 
la  note  sur  ce  vers.  —  !àt8T)Xo;  est  an  sens 
passif  :  à  détruire  ;  digne  de  mort.  Aris- 
tarqoe {Scholiés  Q)  :(Vi  «iicXiS,  fiti)  àf8r.- 
X  0  c  oXiOpou  àÇio<.  Aristonicos  maintenait 


la  signification  active.  C'est  ce  que  fait  re- 
marquer Orion,  après  avoir  expliqué  le 
mot  dans  le  sens  indiqué  par  le  contexte  : 
6  6XsOpeuTixo;'  où  yÀp  àEioç  !ipiffTOvixoç 
St)Xovv  XrY(0v  tàv  à2T)Xoicoiov. 

467.  'H,  si. 

469.  O^ToCt  comme  xEivoc  an  vers  4  65; 
ce  misérable. 

473.  "Li^lf  vous  deux  :  Philœtius  et 
toi.  Didyme  {^Scholies  V)  :  OjuTç  ol  duo. 
—  !\ico<rTpé<|/aVTc,  ayant  ramené  en  ar- 
rière. Voyez  plus  bas,  vers  489-4  90,  l'ac- 
complissement de  cet  ordre.  —  IlôSa;  xai 
Xclpo^  UTCEpÔÊV,  formule  empruntée  à  1*/- 
liade^  où  elle  est  souvent  répétée.  L'ad- 
verbe {!iccpOsv  se  rapporte  à  ftl^%i  seul, 
et  marque  simplement  la  place  qu^occu- 
pent  les  bras  en  haut  du  corps. 

4  74.  BaXÉeiv,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  Même  observation  pour  ixdîj- 
oai.  ~-  'Oicia6tv,  après  cela.  Voyez  les 
notes  du  vers  suivant. 

476.  £etp9jv  fii....  Ce  vers  est  entière- 
ment  composé  de  spondées.  On  en  a  vu , 
XXI,  4  6,  un  tout  à  fait  semblable.  —  £ei> 
pirjv....  iTXexTioV)*>ne corde.  Didyme  {Scho- 
lies  V)  :  fùi^\fAf  oxoiviov.  —  àiy  comme 
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xiov'  dv'  û^Xi?jv  épiidai  iceXàdai  xe  SoxoîŒtv, 
&ç  X6V  SYjôà  î^coàç  èà)v  j^aXéir'  àXyea  Tcàcrjç^Y). 

*i2<  ?çaO'"  ol  S'  ipa  tou  (/.dcXa  (xèv  xXtiov  i^Sè  irfôovTO- 
Pàv  8'  i[xev  éç  ôàXafxov,  XaôinQv  Si  [xiv  IvSov  édvxa. 
"Htoi  ô  (xèv  OaXàfxoio  (xuj(^àv  xdcxa  Teti/^e'  ^peiiva* 
TO)  8'  Itrrav  éxàxepôe  itopà  (rcaOfjLOÎGi  fx£vovT£. 
E36*  ÔTièp  oùSàv  £6aiv£  MeXàvOtoç,  aiii(JXo<  aî^ûv, 
T^  ^tipY)  (xèv  j^eipl  fép(Ov  xaXifjv  xpixpàXetav, 
TYJ  S'  iT^pY)  aàxoç  eùpù,  yipov,  iteTcaXayjjivov  o^yj, 
AoépTeco  ifjpcûoc;,  8  xoupt^cov  (popéeoxev 


180 


185 


(iâXXov  5é  :  oa  plat6t.  Ce  wns  est  obligé, 
pninqiie  Tordre  qu^Ulysae  va  donner  est 
tout  différent  de  celui  qui  précède.  Aristar- 
que  (Sckoliet  Q)  :  (^  Sifc>y|,  6ti)  t6  £iti- 
<rOev  (rersITi)  xpovixûc,  àvTt  toO  {xerà 
TfltûTa'  tàç  9av(5ac,  5  ^ori  toç  6vpa;, 
5iQ<TavTec,  iÇeX^vtcc  xai  iàaavit;  aOtèv 
ippipi(Uvoy.  (txa  (S>c  (UTayvovc  ^9t  * 
(Lâ)Xov  de  (i^j  ippi(&|jivov  iàoTite,  àXXà 
xpejJiàaaTs.  Didyme  (i'cAo/itff 'V)  :  tô  i^i^ç, 
açcàl  iicoorpé^paytcC)  ffeipVjv  5è  nXEXTnv 
àic^  aÙToO  icetpT)vaTe  xCova  O^^Xriv  ÈpO- 
<rai,  9avî6(xc  S'  âx$fi«at.  fj  5ici<r0cv  xXei- 
<jaT«  TOt;  Ovpac  jiETà  taÛTa.  Sckoliet  H  : 
aav(8ac  8  ixSi^aai  *  toùto  TsXsuTaîôv 
i<ni*  {urà  yàp  t6  xpciiàaai,  ton  xXe(- 
aaTc  Toç  Ovpaç,  tva  (iy)  àXXo;  eloéXO^l- 
Eu»tathe  :  où  yàp  (&tTà  ta  (xavîÔa;  ixôvj- 
oai,  TouxéoTt  Oupac,  xpc(JLàvvvTai  ô  Me- 
XavOcuç,  àXXà  orpEçOelç  x^^P^^  ^^^  7t6$ac, 
xai  ffcipâ  éx8eOiiç,àicai(i>pcîtai....ôio  xai 
icp^  ip{iT)vsiav  xai  aa9i^veiav  icp6<rxeiTai 
t6  6icio6e  yj^o'^v^M^,  —  Botbe  propose 
de  supprimer  le  rcrs  474,  pour  rétablir  la 
suite  logique  des  idées,  et  rendre  inutiles 
des  explications  qu'il  regarde  comme  ridi- 
cules. (Test  là  une  proposition  qui  n'a  pas 
fait  fortune,  et  qui  méritait  peu  d'être  ac- 
cueillie. L'authenticité  du  Ters  174  n'est 
pas  douteuse.  Elle  est  confirmée,  non-seu- 
lement par  les  témoignages  que  je  Tiens 
de  transcrire,  mais  encore  par  une  an- 
cienne variante,  liiàvii  au  lieu  de  AicktOev. 
476.  ^puaai  et  iceXà<rai,  comme  plus 
hant  pa)ieiv  et  éx5î}<Tai.  —  'EpOçai,  his- 
sex.  Didyroe  [Scholiet  V)  :  ànaprvîcrat. 

478.  •Q;....  Képétition  du  vers  111,477. 

479.  AoiOÉtTiv  oÉ  |iiv,  et  ils  ne  furent 
IMiint  aperçus  de  lui  :   et  MélanUiius  ne 


s'aper^nt  point  qu'ils  Tenaient.  — 'Evdov, 
dedans  :  dans  la  cliambre  aux  armes.  -^ 
'EévTa,  étant  :  parce  qu'il  était. 

4  80.  fEpeuva.  Après  ti>nt  ce  que  Télé- 
maqiie  et  lui  avaient  déjà  emporté  d'armes, 
il  n'en  restait  pas  lieaucoop.  De  là  l'ex- 
prefliion  qui  indique  une  quête  semblable 
à  celle  du  chien  cliercliant  le  gibier. 

484.  ^£xâi;ep6£,  de  cliaque  côté  :  cha- 
cun d'un  cAté  de  la  porte.  Il  est  inutile 
d'ajouter  que  ce  n'e&t  pas  dans  la  chambre, 
mais  au  dehors;  car  cela  va  de  soi. 

4  84.  FÉpov,  neutre  de  Yép«av.  Ceat  une 
forme  antique.  Eschyle  a  plusieurs  fois  em- 
ployé le  masculin  yépCAV  comme  adjectif  : 
YÉpwv  çôvoc,  yépuv  Xoyoc,  etc.  —  Tlcira- 
XaYPLKvov  âCX)}  ^^i  P*'  ^  racomiuement  : 
ncomi  et  crasseux.  Scholies  H  et  Q  :  \u.~ 
p,oXu<T|&cvov  T^  lnpôrriK.  Les  boucliers 
étaient  formés  de  cuirs  superposés,  et  ils  se 
détérioraient  avec  le  temps  sous  l'influence 
des  variations  de  la  température.  Le  mot 
âS^ig  indique  l'action  de  la  chaleur  ou  du 
hâle.Yoyex  à;o|isvT]  (alyeipo;), //toi/e,  IV, 
487.  Cependant  quelques  anciens  voyaient 
ici  la  moisissure  proprement  dite,  qui  est 
un  effet  de  l'humidité.  Scholies  Q  :  jj^avt- 
<7(iivov  cOpûTt,  ^  (jiXavi  xcxpM7|iivov. 
eOpoK  Ô£  èdTiv  1^  toi;  |iu5û9iv  iictyivo- 
(isvY)  Xeuxôtti;  ipâxvig  icpooçEpvic.  Cette 
explication  suppose  que  le  mot  â^T)  est  a 
peu  près  synonyme  de  àcriç.  Didyme  (Scko- 
liet V)  ne  se  prononce  point  entre  les  deux 
explications;  mais  on  dirait  qu'il  penche 
vers  la  dernière,  vu  le  rang  qn'il  lui  donne  : 
cùpÛTi,  fi  (r,pa(rtqi. 

4  85.  KovpîÇcov,  étant  jeune  homme, 
c'est-à-dire  avant  d'être  devenu  vieux  ;  cir 
on  porte  les  armes  dans  l'Age  viril  aus»i 
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Syî  -zéxt  y  yJSy)  x£ïto,  ^oçal  Se  X£Xuvto  {[Aàvrcov* 
Tw  S'  <ïp'  iicaf^ovô'  éXirïjv  ïpiKxdh/  t£  (xtv  eïcco 
xoup{Ç'  £v  SairiScf)  Si  X^V-^^  PAov  ijç^viîfievov  xYJp, 
<TÙv  Se  irc5Saç  X^^P^  "^^  ^^^^  ôufxoXyii  Se<T|AÛ, 
eu  (xàX'  d7co(rrpéij;avT£  StajxTOpèç,  (!)ç  éxéXeuœv 
ulbç  Aoiprao,  iroXiÎTXotç  Sïoç  'oSudtjeiîç' 
aeipifjv  8è  itXfixTT^v  é^  aÙToO  iretpiQvavTe 
xTov'  dv'  Ot|;7)Xi!iv  ïpiKjav  TCAoordtv  t£  Soxoïtjiv. 
Tàv  S*  émxepTOfJiioDv  iipo<Ti(pr,ç,  Efifxaie  ouêûTa- 

NOv  (xèv  Sifj  fxàXa  icdcy^v^,  MeXdvOie,  vJxTot  çuXdtÇetç,       195 
eùvYj  £vt  [xaXaxY]  xaxaXiyixevoç,  ûç  <je  foixev- 
oùSè  d^Y*  'Rpty^veta  itap'  'ûxeavoïo  ^odui>v 
Xi^det  éicepxofxévY)  xpud^ôpovoç,  t^v(x'  àyvm<; 
câyou;  [xvTi(m^p£<j<yt  Sduiov  xàta  Saîxa  irévcaGoi. 

ûç  ô  (xèv  au6i  XiXeiirro  xaôelç  ôXo$  èvl  Seafx^  • 
Tiî)  S"  è(;  TÊiî^^a  SuvT£,  ôvpYjv  êmôivre  çoeiv^v, 
PiQTYjV  eîç  *0Su<j^a  Safçpova,  icoixtXofxi^TYjv. 
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bien  et  mleax  méine  qae  dans  b  jeunesse. 
SchoUes  H  :  véoc  âv. 

186.  KetTO  •  p4Mir  sajet  a^oç  tooi 
sooi  elcndu. 

4  87.  Tu,  enx  deox  :  Eomée  et  Pbiloe^ 
tins. —  Elaco,  à  rintériear  :  dans  la  cham- 
bre des  armes. 

488.    KovpC^y   par  les  cheveux.    C'est 
l'expb'cation  d'Aristarque.  Gratis  et  d'au- 
tres anciens  rattachaient  xovpCÇ  à  xovpi^, 
et  entendaient  y  par  ce  mot  xovpCÇ,  que 
Mélandûoa  est  vigoureusement  empoi^^né. 
Didyroe  (SchoUes  V)  :  ô  pièv  XpCffTapxoc, 
Tfic  x6|Ai(K  ÂmXa6o(ievot  '  6  àï  KpdtiQc, 
xovpCI  xb  vca>ftxdc.  Sckolies  Q  :  2x  tûv 
Tpixûv  Xa66|Mvoi,  ^  vcavtxûc,  ^  ix  tîj^ 
xopffTiç,  6  i<rti  Ti}c  xeçaXfjc,  IvOtv  xa2 
xovpal  tlpiivTai.  ApoUonios  et  Eustatbe 
disent  les  mêmes  choses.  —  C'est  l'inter- 
prétation d'Aristarque  qu'ont  généralement 
adoptée  les  modernes.  Il  y  a  pourtant  des 
exceptions.  Bothe  :  «  Recte  Crates  ;  quem- 
«  admodum  etiam  adverbia  65a(  et  6x>àÇ 
«  dncta  sunt   a    foturis    Dorids    iSot^â, 
■  ôxXaÇû.  Nec  absimile  est  x\y^,  » 

4  80.  £ùv  doit  être  joint  à  ^éov. 

4  90.  ^icoorpé^/ayTe,  sous-entendu  «6- 

ouyssiEk. 


8a€  X€X^  T«.  Voyez  plos  haut,  Te«  473. 
— Ata|iictp<c»  complètement.  Mélanthias 
est  réduit  à  Tétat  d'une  sorte  de  paquet. 

493.   Zctpi^v   de....  Répétition  du  vers 

475.  Yoyes  les  notes  sur  ce  wen.  Le 

lemme  des  SchotUs  Q  donne  ici  lutp^av- 
te;  an  pluriel.  Gela  revient  ^n  même. 

493.  KWày'OilniXi^v....  Appropriation 
du  vers  4  76. 

4  94.  Tôv  «'  *iwx€pTO|A£w....  On  a  vu 
dans  V Iliade  nn  vers  analogue,  XVI,  744 . 

496.  EOv^  iv(  paXax^,  dans  une  oooclic 
bien  douillette.  —  *Hpl7éveia,  celle  qui 
natt  le  matin  :  l'Anrore. 

4  98.  *Hvix(Qt),  à  l'heure  où  :  quand 
viendra  l'heure  où.  —  'Ayivsîç,  tu  as  cou- 
tume d'amener. 

4  99.  néveoOou,  comme  <&<rrc  névsoOau 
Le  sujet  est  tivrirr^poïc  sons-entendu. 

200.  TadeCc,  tendu,  c'est-à-dire  bien 
serré.  Voyex  plus  haut,  vers  4  90,  la  note 
sur  6ia|Atccpé;. 

204.  'EçTcvxBtt  ouvre.  Ils  reprannent 
les  armes  qu'ils  avaient  déposées  pour  fice* 
1er  et  suspendre  Mélanthins.  On  se  rap- 
pelle que  Télémaqne  leur  avait  donné  de 
quoi  s'armer  comme  son  père  et  lui-même. 

If  — 24 
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T^acopeç,  ol  S'  2vTO(T0e  S(J(jLaiv  iroXieç  te  xal  èaVkoL 
Totct  S'  au'  à^X^I^^^^^  ôuyàTTip  Aiàc  ïJXOev  ÀÔt^v/j, 
MévTopi  &fôo|JLévY)  ^[xèv  Sifxac  i^Sè  xoi  auS'iQv. 
Tïjv  8'  'OSiKjeùç  Y^Oïiaev  iBèiv^  xal  (xGÔov  fetitev  • 
M£vTOp,  ifjLUvov  àpifjv,  fxvYJaat  S'  éTopoto  çtXoto, 
5ç  a'  àyaôà  ^iî^eoxov  ô(X7)Xix{if)  S£  (xot  £<j«. 

MvTjcrrijpeç  S'  éT£p<o6ev  ôfxdxXeov  év  (uyàpotaiv 
irpÛTOç  Ti^vy'  èviviTce  Aa(jLa<rroptôrjÇ  kyéXaoç  • 

MévTop,  fxi^  a*  iTzltaci  'rrapaiiteTc{6/)(ytv  'OSuaaeù^ 
(xvYjtm^peaai  (xàjçeoôat,  àfxuvifxevai  Si  oî  oôtw. 
^ûSe  yàp  T^ijiTepdv  ye  v({ov  TeXietrôai  ô<(o  • 
ôirrc^Te  xev  toùtouç  xTioDpiev,  itaT^p'  i^Sè  xal  utàv, 
iv  8è  où  Totdiv  ïicetta  iteçi^cieai,  ola  (xevotvaç 
IpSeiv  h  [xe^àpoiç'  affi  8'  aircou  xpaatt  T((76t<;. 
Aûràp  litT^v  ùpiécov  ye  pfaç  àçeXcifxeOa  x*^^$? 
xT/j(i.aO'  ÔTcdaaa  to(  éort,  xà  t' IvSoOt  xal  xà  6ùp7)çtv, 
TOÏŒiv  *OSucr<njoç  (X6Ta(ji(Çofi.fiv  •  oùSi  toi  uTaç 
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210 


215 


220 


et  qnHb  «'étaient  annés  auttitôt,  vers  114. 
Scholieê  Q  :  &iro8uffdt&tvoi  ^àp    ^aav, 

XocvStov.  —  'EictOévTe,  ayant  fermé.  Voye« 
plus  haut  la  note  du  Tera  4  67. 

203.  "EyOa,  là  :  aux  côtés  d'Ulysse. 

206.  'Eic(()  doit  être  joint  à  ^X6iv.  — 
'Ay/JfioXoV)  tont  proche.  Schoties  H  : 
àvti  toO  ^YY^^*  '^^  ^^  in(ppT)(ia.  Cet 
adTeri>e  détermine  le  sens  de  rot;;  qui  ne 
se  rapporte  qu*à  Ulysse  et  à  ses  trois 
ctimpagnons.  La  note  est  d'Aristarque. 

206.  MévTopt. . . .  Répétition  textuelle  du 
Ter*  II,  S«8. 

St)7.  IVj9T)<nv.  Ulysse  sait  bien  que  ce 
ne  peut  être  Mentor  lui-même,  puisque  la 
porte  de  la  me  est  fermée,  et  il  derine  que 
c'est  la  déesse.  Yoyex  plus  bas,  ters  210. 

208.  'A|ivvov  &pTiv,  repousse  la  cala> 
mité,  c'est-à-dire  aide-nous  à  airoir  raison 
de  nos  ennemis.  Seholie*  U  et  Q  :  &pi^v  ' 
Tif^v  pXa^Y  ToO  icoX^ftou  8t)Xovôti. 


209.  *0(&y)XixÎYi,  l'abstrait  pour  le  con- 
cret, comme  s*il  y  avait  ô{ii^Xi(. 

240.  'Olô|Uvoç,  pensant  bien  :  coa- 
Taincn.  Didyme  {Scholies  T)  :  àvtl  toû 
iiêiri9Tcu|i<voc. 

24  3.  Mij,  prends  garde  que. 

24  6.  *Ûdc,  comme  ceci  :  comme  je  Tais 
te  dire.  •—  Nôov,  intention  :  plan. 

246.  Krécûpiev  est  dissyUal)e par  synisèse. 

247.  Se,  eh  bien. —  Ola,  vu  les  choses 
que.  Voyez,  au  vers  ÎV,  64  4,  la  note  sur 
oV  àyopcOiic. 

218.  TioeiC}  sous-entendu  raOra.  5cAo- 
lies  U  :  T^  o^  xe^aX^  xaÛTa  x(aei{. 

249.  *r|Ufi>v  est  dissyllabe  par  synizèse. 
—  Bia;,  les  forces  :  la  résistance. 

22O.'Ev8o0if  àrintérienr  :  dans  ta  maison. 

224.  Toi  vlaç,  les  fils  à  toi  :  tes  fils. 
Cette  explication  vaut  mieux  que  de  rap- 
porter toi,  comme  on  fait  d'ordinaire,  à 
2àa0|uv.  En  effet,  Mentor  ne  serait  plus 
là,  puisqu'il  serait  mort. 
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oôS'  iXoj^ov  xeSviîjv  'lÔàxTjç  xaxà  iertu  itoXeiietv. 

'^ûç  ç^T*-  XÔYjvafY)  Si  j^oXc6crato  xiQpdOi  fxaXXov, 
ve(x£<j(T£v  8'  'OSuoïja  j^oX(i)toÏ(xiv  èit&(T<nv  325 

Oùx£ti  aoly\  *OSikj£0,  (xivoç  IfXTceSov  oôSi  tk  iXxiîj, 
o?Y)  ôY  àfxç'  'EX£v7)  XeuxcoXévco,  eùitatepe^Y), 
eCvocTeç  Tp(6e<T(7iv  é[xàpvao  vcoXefxèç  atel, 
TtoXXoùç  8'  iv8pa^  lireçveç  èv  alvYJ  8if)Î0T^Ti, 
(JY)  8'  ifjXco  PouXyj  npià[xou  Tc^iç  eOpuàyuta.  230 

nôç  8i?j  vOv,  6xt  (T^v  Te  S^fiiov  xal  xr)Q[ia6*  Ixdcveeç^ 
àvTa  pLVY)(m^pa)V  ôXoçtîpeai  iXxtpioç  eîvai; 
!aXX'  àye  SeOpo,  ir^icov,  itop'  ^fx'fatacro  xal  iSt  £pyov, 
0(pp'  etôïiç  oW<;  TOt  £v  àv8pàai  8u^(xevi£(jaiv 
MivTwp  XXxt[i.£8Yi<;  eÙÊpyeerfaç  àiro-rfvetv.  235 

'h  ^a,  xal  0ÔIW0  it^YX^  8t8ou  ércpaXx^a  v(xif)v  • 
iXX'  It  àpa  (jôéve^ç  Te  xal  àXxîjÇ  ireipiQTiCev 
T^jjièv  *08u<T<jyjoç  VjS'  uloO  xu8aX{[xoto. 
AÙTTÎj  8'  aîôaX^evTOç  dvà  (jieyàpoto  (x^XaGpov 


328.  IloXsueiv,  de  circnler,  c'est-à-dire 
d'être  de»  hAbitents.  Le  latin  fwsari  ù" 
gnifie  aussi  habiter. 

S24.  MâXXov,  davantage  encore.  Voyez 
la  note  du  vers  V,  284.  La  déesse  est  ar- 
mée pleine  de  colère.  Cette  eolère  est 
maintenant  à  son  paroxysme. 

227.  £wicattpe(^ ,  ayant  un  ilhistre 
père,  c'est-à^ire  fille  de  Jupiter.  Schtlie* 
H  :  %%  ix^^  natipa  tôv  Ata. 

229.  noXXoi»(....  Appropriation  duTers 
XI,  640. 

2S2.  'OXoflipeat»  rechignes-tu?  Notre 
expression  française  rend  à  la  kttre  le  mot 
d'Homère;  oar  6Xofuptadai,  c'est  le  con* 
traire  d'être  satisfait,  de  faire  allègrement 
une  chose.  Didyme  (Sckoliês  Y)  :  yvv, 
ÂicodciXi^}  fi  OicoxpCvip,  {»ico5esaTspo< 
y(v^.  L'hyperbole  est  exeessiTe;  mais  l'ef- 
fet en  est  d'anUnt  plus  sur.  Eustathe  :  xè 
5i  iXof  vpeai  àX»i|Loc  elvat  iiivûc 
xal  8pi|ii«sc  stp«)tai.  t]v  |Uv  YÀp  elitetv, 
oùx  iOÀeic  &Xxt(JLO;  elvai*  fi  àxveîc,  i^ 
TOiovds  Ti*  tlpviTai  $è  npèç  icXtio»  ipi- 
faatv  iXoçupstti  &Xxi|iOc  eXvau 
(bvel  x«l  naîç  ôvctitoOtiT)  èXofOpioOai 
9ot'câv  ic  8i8aaxaXou. 


233.  ^XX*àY(  8cvpo,...  Vers  emprunté 
à  !'//*«/«,  XVII,  4  79.  —  'Epyov,  l'œu- 
vre :  ce  que  je  vais  faire. 

234.  Oloc,  sous-entendu  iori  :  dans 
quelles  dispositions  est.  —  Tôt  (à  toi)  dé- 
pend de  àKOTivciv  :  poor  te  payer.  — 
'£v  àvfipd<xi  5u«iuvîe9(rcv,  an  milieu  des 
hommes  bostiles^  c'est-à-dire  en  combattant 
tes  ennemis. 

235.  'AXxtf&Ciiic,  fils  dn  Brave,  nom  pa- 
tronymique intentionneL  Le  fils  du  Brave 
ne  peut  être  qu'un  brave  lui-même. 

236.  'ETcpikXxiQi  vixviv,  une  victoire 
décisive^  SckoiU*  H  :  XcY4t«u  cTvat  ite« 
paXxr,<  ii  v(xii,  6t«v  nà  iTspov   {ura- 

239.  AlOaXôsvto;»  hypallage;  car  c'est 
au  (iiXaOpov  que  convient  l'épithète^  et 
non  à  la  saUe  tout  entière.  —  MéXaOpov, 
le  plafond.  Aristarque  {Seholies  Q)  :  ii  dt- 
icXvj,  6ti)  [liXaOpov  tt|v  épo^ifiv*  ko XX à 
ht  xal  xaOuncpOs  iteXaOpôfiv  i|- 
excxvvTO  (VIII,  279).  EusUtbe  :  Xéyci 
Tnv  àpoçriv.  filé  êpcï  îv  toÎc  i^i^  (vers 
297-298),  lii  xoTc  à^éaxtyt  X9nvâ  aWi^x 
O^poOev  â|  Àpoftic,  dK  TavTiv  civai 
6po9iQV  xflù  i&îXaOpovt 
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RJeT*  dcvafÇada,  j^eXtS^vt  ebcéXiQ  àvnfjv. 

Mv7]<rri)pfltç  S*  ÛTpuve  AafxaaTopfSYjç  X^éXaGC, 
Eûptivo[iL6(;  Te  xal  'A|JLf  i|jLéSa>v  AY]|AoirrdXe[x6ç  Te, 
n€((7avSp6c  Te  lIoXuXToptSiQÇ  ndXiië^ç  Te  Saff pcov  - 
ol  yàp  pLVTjor/pwv  àpeTTJ  ?<iav  2^oj^'  iptorot, 
fodot  It'  ^(oov  itep(  Te  ^'Wj^icov  épLdjpvTo  • 
Toùç  S'  'J{Sy)  tôà(i.aŒae  ^lÂç  xal  Topçieç  io(. 
Toîç  S'  '\yéXecoç  (xeTietirev,  2itoç  icdtvTeaai  inçauaxcav 

xal  Si^  oi  M évTcop  [xàv  £6y),  xevà  eôyi^uxTa  eiic(6v  * 

ol  S'  o?oi  XedcovTae  éid  up(OTY)<n  Oupigaiv. 

Tfi>  vOv  (i.i?j  â(xa  TzAwtQ  dufUrzt  SoiSpaTa  p.axpà* 

àXX'  iytd'  ol  ê^  TcpûTov  àxovTfaaT',  ot  xi  itoôi  Zeùç 

S(i>Y]  'oSuaoYJa  pXrjoOat  xal  xOSoç  dpéoOau 

Tôv  S'  àXXcov  oô  x^8o<,  èin^v  o5t^ç  y*  'ï^<^o^v. 
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S40.  '£CtT(o),  elle  se  posta.  —  X().i- 
d6vi  elx^Yi  &vn)v  est  nne  simple  compa- 
raison.  La  déesse  uisparalt  avec  la  même 
rapidité  qoe  s'envolerait  noe  liîrondelle. 
Elle  ne  s'est  pas  changée  en  oiseau  pour 
s'élever  au  plafond  ;  et  la  preuve  qu'elle 
est  là-haut  eu  propre  personne,  c'est  qu'elle 
se  servira  tout  k  l'heure  de  son  égide.  Seu- 
lement die  est  invisible,  comme  c'est  l'or- 
dinaire; car  c'est  une  grâce  spéciale  des 
dieux  de  se  laisser  voir  aux  morteb.  Aris- 
tarque  {Schotie*  H  et  Q)  :  (^  SitcXt),  ôti) 
ovx  iXiriOâc  sk  X'^^^^^*  (AtteéXi^dy)  ^ 
0e6c,  o08à  'EpiA^ic  ftpvtOt  èotxâ>c  (V, 
64),  oOSè  ii  QtlOvi'Q  slxuTa  AsvxoSéa 
(Y,  3S7).  —  Cependant  quelques-uns  pre- 
naient à  la  lettre  les  expressions  du  poëte, 
et  voyaient  ici  pne  seconde  métamorphoae 
de  la  déesse,  qui  venait  de  se  montrer  sons 
b  figure  de  Mentor.  Eustathe  :  xarà  fcoiT)- 
Tixiv  iOoc  xai  vOv  ix  toO  faivofiivov 
MévTopoç  àXXcoc  (iCtaiiopçiDOetaa  j^OtivS 
alOaXéevTOC  àvà  \k%y6Lpùio....  ov 
yàp  ixveî  à  (&v6cç  xal  oOtw  lAeraicoittv 
xà  8ai|&6via.  —  Il  est  certain  que  le  mot 
dtvTTjv  semble  indiquer  une  réalité  visible; 
mais  ce  mot  peut  aussi  être  considéré 
comme  une  simple  dépendance  de  tht£ky\, 
comme  un  enforoeroent  d'expression.  On 
verrait  cela  s'il  y  avait  véritablement  mé- 


tamorphose ;  mais  on  ne  le  voit  que  par 
hypothèse. 

244.  01  Yàpjivyion^pcsv....  Appropria- 
tion du  vers  IV,  6S9. 

245.  Vvxcwv  mt  dissyllabe  par  synizèse. 

246.  To^i;  5(c)  est  dit  en  opposition  à 
6<r<rot  ix'lCitfOV.  Il  s'agit  des  morts.  Au  vers 
qui  suit,  il  s'agit  de  nouveau  des  vivants 

247.  ToTc  6*  'kyù.Uùç....  Voyez  plus 
haut  le  vers  4  SI  et  la  note  sur  ce  vers. 

248.  ''Û  fCXoi,...  Appropriation  du 
vers  70. 

249.  Ol  iSv),s*en  est  allé  à  lui  :  l'a  aban- 
donné.—Revà  tOy(&ata  elirwv,  après  avoir 
proféré  de  vaines  fanfaronnades.  Sckoliet 
H  !  xtvûç  xauxii]9à|uvoc. 

260.  "Eict  icpeiînpvt  Ovp^mv  équivaut  à 
iirl  oOS^i  Ovpûv.  Voyez  le  vers  I,  2B5. 
Sckolies  H  :  iici  t^  ^^P^  ^^  Oupdv. 

262.  01 1(,  ces  six  :  les  six  que  voici. 
Ces  six  ont  été  énumérés  nominativement 
plus  haut,  vers  244-243. —  ^X0VT{(raT(e), 
dardez,  c'est-à-dire  dardons;  car  Agêlans 
est  lui-même  un  des  six.  L'impératif,  en 
grec,  n'a  pas  de  première  personne  plu- 
rielle; et  Agélaiis,  qui  vent  parier  vive» 
ment,  est  obligé  d'employer  la  seconde, 
en  s'y  comprenant  lui-même  par  syllepse. 

253.  !\péo6at  a  pour  sujet  Vj|iiac  sous- 
entendu. 
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Ujjievof  xà  Se  itàvra  éxc^ata  6^x£v  XOt^vt). 
Tûv  àXXoç  (xèv  oTaôfxèv  éli<7Ta6éoç  [xe^àpoio 
peSXi^xety  àXXoç  Se  OupYjv  tcuxivûç  àpopuîav 
iXXou  S*  £v  Tofj^cj)  [jieXfY]  iciae  jçaXxoêopeia- 
Aùxàp  êicetSi^  Soiipat'  àXeiîovTO  pLVTr)<m^p<ov, 
Toïç  8'  ipa  [jwîôcov  -JJpjç^e  uoXiiTXo^  Sïoç  'oSuatjeiîç* 

|jiVY](mQp(ov  éc;  S[jLtXov  dxovrCaat,  ot  (xefjideaaiv 
^^[xiac  é^evap(^ai  im  irporipotci  xaxolaiv. 

""Q^  £(pa6  *  ol  S'  âpa  Tc^Te^  ix^vnaov  ôÇéoc  SoDpoc, 
àvra  TtTuaxrffUvoi  •  Aïifxoirr^epLOv  (jiiv  '08iKi<ie6ç, 
EtipudtS-yjv  S'  ipa  TyjXifxaj^oç,  "EXaTov  8è  <ju6(&tiqç, 
ne(<7av8pov  8'  àp'  ^Tie^ ve  ^oâv  iitc€oux($Xoç  àvyjp. 
01  (xèv  foetô'  âpia  icdcvt£<;  ôSà^  2Xov  AnieTov  ouSoç- 
(jivyjOT^peç  8*  àve^(6pY)(rav  (xeyàpoio  |jL0j(<iv8e. 
Toi  8'  àp'  éTO^ï^av,  vextJcov  S'  i\  l^^t^  IXovro. 

AÎTtç  8è  (xvYjcTT^peç  àx^vTiaav  ô^éa  8oOpa, 
Ufxevof  Ta  Se  TcoXXà  êT(6ota  ÔYJxev  'AÔt^viq. 
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265.  01,  eux  :  les  cinq  et  lai  ;  les  six. 

366. 1é|avoi,  se  lamçsiil  :  prei|ant  bien 
leur  élan.  Seholies  H  :  (uO'  ôp|tiî;  à^icv- 
TEc.  —  Ta,  sous-entendu  Soupata,  ex- 
primé an  Ters  35 i. 

257.  Tûv,  d'eux  :  des  six  prétendants 
qui  avaient  dardé  leur  lance. 

268.  Be6XT)X(i.  Bekker  et  d'autres,  ^c- 
6Xi^xecv.  —  Seholies  H  :  (n)]ittfi»dcc.  àet 
Yàp  To  paXXetv  icap'  ^it^pcp  IkX  toO 
Tvxeîv. 

259.  '£v  doit  être  joint  ii  iccoe  :  iviicioe; 
tomba  dans,  c'est-à-dire  s'enfonça  dans. 

260.  'A>iuavTO  a  pour  sujet  Ulysse  et 
ses  compagnons. 

361.  A(é)^  alors. 

26  S.  Kcv  è^tS^v  (lffOi|ii  a  le  sens  de  xe- 
Xeutt).  C'est  un  ordre,  et  non  un  conseil.— 
Kal  &(&fiiv.  Ulysse  se  comprend  lui-même 
au  nombre  de  ceux  qui  doivent  exécuter 
son  ordre.  C'est  pour  cela  qu'il  dit  iuni#, 
à  l'inverse  de  ce  que  nous  avons  noté, 
Ters  262,  à  propos  de  àxovTt9aT(c). 

264.  *H|Ji8a(»  dissyllabe.  —  'Eicl  nporé- 


poi9i  xoxotoiv,  outre  les  manx  antérieurs  : 
pour  mettre  le  comble  à  leurs  crimes.  Scho^ 
lies  Q  :  oùv  olç  Sicparcov  itpd^Tiv  xftxotc. 

268.  Boûv  ii»6ovx6Xoç.  Voyex,  au  vers 
m ,  43S,  la  note  sur  ce  pléonasme. 

269.  '£iiei(Ta\  ensuite  :  en  consé- 
quence du  coup  mortel. 

270.  Mrrdpoto  ]tMxà^^^9  *»  fond  de  la 
grande  salle.  Seholies  Q  :  ek  t6v  ivdôre- 
pov  TOItOV  TOO  àvdpftfVOC,  (i>9tl  IXvfifVgb^ 
aÙTÔv  tèv  Toî/ov  TÔv  àvTixp{)  TÎic  «i<r- 
68ou.  Ce  monvement  de  retraite  est  tou 
naturel,  après  la  chute  de  six  braves. 

271 .  Toi,  cenx-lè  :  Ulysse  et  ses  com- 
pagnons. —  *EJi  doit  être  joint  à  IXovro 
è^ovTO,  arrachèrent. 

278.  •léiuvoi*T««è....  Répétition  tex- 
tuelle, sauf  un  seul  mot,  du  vers  258. 
Voyez  plus  haut  les  notes  sur  ee  vers.  -^ 
IloXXà  an  lieu  de  icàvxa,  qu'on  Kt  dans  le 
vers  dont  celui-ci  est  la  répétition.  En 
effet,  Minerve  a  permis  que  denx  eonps 
portassent,  on  à  peu  près.  Seholies  H  : 
i:oXXà  iTicev,  iicti  Ivta  xal  Inéxvxov. 
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Tûv  4XXoç  [xèv  (TTaGfxàv  iuoraOioç  (AC^àpoio 
peêXT^xet,  àXXoç  Se  ôtîpTjv  ituxivôç  àpapuïav 
àXXou  8'  èv  To(j^cj>  fxeXiY)  iriae  )(^aXxo6dbeia. 
*A(ji(pi(x£8cov  S' àpoL  TY)X£(Aa)ç^ov  pàXe  jçîp'  £itl  xapitco 
X(y87iv,  àxpYjv  Se  ^tvèv  Br^iicato  y^aXxdç. 
KTT^Œtintoç  S'  Eûfxaiov  ûitàp  aàxoç  ^YX^ï  fxaxpiji 
co(xov  éiréypavpev  to  8'  ùiçipirtato,  itîirrE  8'  Ipaî^e. 
Toi  8*  aux'  (i(X(p'  'o8ua^a  8a<çpova,  irouciXofjLT^Tiriv, 
(xvTjcm^pwv  èç  SfxiXov  ixdvTiŒav  ô^éa  8oOpa. 
''EvÔ*  aW  Eùpu8dc(xavTa  ^àXc  UToXdtopOoç  'o8u<T<jeùç, 
X(i.ïptfxi8ovTa  8è  T7)X£(xaxoç,  nrfXuêov  8è  (juSwttjç* 
KTK^Œwnrov  8*  àp'  iTOita  Poôv  iicifiouxcîXoç  àvi?jp 
PeêXi^xei  Tcpoç  (mjOoc;,  êusuj^^fAÊvoç  8è  irpOoïjiiSa  • 
^Q  noXuôep<Te(8Y)  çtXoxipTopie,  (xt^itotê  uAfxitav 
etxcov  àfpa8{Y]ç  (J('£y^  eitceîv,  dlXXà  Oeoîaiv 
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haut  les  rm%  267-359  et  les  notes  sur  ces 
trois  ▼ers.-'Q^'^lfP^  anciens  tronvaient  la 
répétition  pea  naturelle,  et  condamnaient 
ce  passage.  Eustatbe  :  8i6  tivic  ùSÉXi^av 
ixeCvou;  (bç  tavToXoYOùvtac*  Wolf,  Payne 
Knight,  Dugas  Hontbel  et  Botbe  ont  ad- 
mis cette  condamnation  ;  mais  les  derniers 
éditeurs,  et  Bekker  lui-même.  Tout  réfor- 
mée. Sans  doute  les  vers  274-276  ne  sont 
pas  indispensables  au  texte  ;  mais  pourtant 
il  eit  bien  dans  le  génie  d'Homère  de  se 
répéter  comme  il  fait  ici,  ayant  détaillé  le 
premier  miracle,  et  roulant  qu'on  sache  en 
quoi  le  second  est  identique  au  premier. 

278.  AiySilv,  en  effleurant.  Didyme 
{ScholéesY)  :  «Bote  èitiXtÇai,  6  iativ 
Inv^waai  lictitoXaluc  (&6vov  t^v  {^(dOsv 
éiriçàvetav  toO  (TW(AaToc.  Le  sens  du  mot 
n'est  pas  douteux,  tu  ce  qui  le  suit^  et  bien 
qu'on  ne  trouve  ce  mot  nulle  part  ailleurs. 
Eustatbe  :  XC^Sy)  v  ô  ip(&ifiviO(i>v  iictçépet' 
âxpvjy  fia  f  ivôv  2T)X^<TaT0  xaXx6ç. 
^Tti  yàp  Xty5Y)y  paXetv  tô  âxpov  xb  îépfia 
6T)XY)(rfit(r6ai,  tva  ^  XiyÔTiv  tô  CetrctxwCf 
èitiiroX-nc,  xaxà  fie  xovç  icaXaioù;  x«l 
A7ci<VaufiT)v,  *0(xir)ptxî5;  8i  elittîv  iniypi- 
6'Jriv.  Scholiés  Q  :  ^TtixcS;.  &7caÇ  fié  iv- 
trtuda,  xttl  dnal  iv  'IXtâfii  (XYII,  599} 
liiiX(Yfiv]V.  Voyez,  au  vers  cité  de  V Iliade^ 
la  note  sur  ce  dernier  mot.  —  Les  anciens 


rapportaient  Xt^fiiiv  à  X(C(0.  Hais  cette 
étymologie  est  impossible,  à  canae  de  la 
différence  du  sens.  Il  vaut  mieux  rattacher 
XiyOTiv  à  la  racine  XiXt  comme  on  y  rat- 
tache Xelx^  ®t  lingere,  Ameis  :  «  X^yS^iv, 
a  eigentlidi  leekend,  »  —  Ai  est  ecplicatif, 
et  il  équÎTant  à  yàp  ou  à  inti. 

279.  Kti^tiickoc.  C'est  le  jeune  homme 
brutal  et  impertinent  de  la  scène  du  pied 
de  bœuf,  XX,  287-306. 

280.  T6,  c'est-à-dire  ffXOÇ- 

281.  Toi  8*  aÎT*  àpLç'  *OfiuffYia,  mais  è 
leur  tour  Ulysse  et  ses  compagnons.  Voy ex, 
dans  V Iliade,  les  notes  des  vers  III,  i4G 
et  y  1,4  36. 

282.  MvT)<rnipb)v....  Vers  façonné  avec 
les  deux  qu'un  a  vus  plus  haut,  363  et  205. 

286 .  ^Ëiciux^liLevoc,  se  vantant  là-dessus  : 
Ger  de  son  exploit. 

287.  4>iXoxépTOtie,  amateur  de  milleries  : 
beau  railleur.  Voyez  le  discours  de  Gtésippe, 
XX,  292-298.  —  Ancienne  variante,  vtoXu- 
xipTOfjie.  La  note  des  SckoUe*  V,  6  t6v  f  t- 
Xov  tnuânxiùy,  n'est  point  de  Didyme^  car 
cette  explication  est  absurde  en  soi^  et  n'est 
pas  même  conforme  aux  règles  de  la  gram- 
maire :  ç(XoC;  en  composition,  quand  il  est 
le  premier,  a  nécessairement  le  sens  actif. 
Mais  peut-être  n'y  a-t-il  là  que  des  fautes 
de  copiste,  et  faut-il  lire,  fi  f  tXûv  axèoirreiv. 

288.  Elxwv  à9pafiC)]Çj  cédant  aux  peu* 
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[xuôov  im'vpé^i^  iittnfj  itoXù  (pipxepof  etetv. 
ToîÏTd  TOt  àvTl  TcoSoç  ^EivT^ïov,  Sv  icox'  lS(i)xaç 
àvTt6i(f)  'oSiKT^ï,  S^fAov  xax'  àXïjTeùovTt. 

oura  AafJLûMrcoptôïjv  aùrocrjpSèv  i^yX^^  (xaxpû  • 
TYjXijJiajçoç  8'  ECnQVoptôïjv  Aeicoxpixov  ouTa 
Soupl  (jLiaov  xevecova,  Siaupà  Se  ^aXxàv  eXacaev 
TjptTO  Se  icpTjvYjç,  j^ô^va  8'  YJXaat  icavrl  (X£T(6ucp, 
Atq  t^t'  XÔYjvafT)  (pGiff((i.6poTOv  aî^fS'  àv£<Tj(^£v 
O^dôev  é^  ôpoçYJç*  TÛv  8è  çpiveç  èircoiYjOev. 
01  Se  (péêovTO  xaxà  [xéyopov  P^eç  ôç  àY^Xaîai  • 
xàç  (iiv  t'  al<5Xo<;  oïorTpoç  IçopfXTQÔetç  âS^vïjaev 
ûpY)  h  eîapiVYJ,  8t£  V  ifjfjLaTa  (xoxpà  iriXovrot. 
Ol  S'  ôcnr'  alyumol  yap-^'^wj^eç,  àYxuXoj^tîXai, 
é^  ôpécov  éXOdvreç  éic'  ôpvtOeaai  O^poxjiv  * 
Tol  [xiv  T^  2v  iceS{(o  vi(p&a  iru(6a(70U(7ai  fevrou, 
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sées  déraûoDiubIct  :  te  bÎMant  aller  à  ta 
déamace.  —  Mtya  cliceTv,  parier  avec  jac- 
tance. Didyme  (Scholiet  Y)  :  &\tI  toO 
xau^^^aaaOai.  Sckolie*  H  :  tiEY^^op- 
pT)tL0v9i<rai.  L'infinitf  a  le  sens  de  l*impé- 
ratif.  De  même  pour  imTpé^ai  ao  vers 
suivant.  —  Au  lieu  de  &9pa8Cx);  |*^oi 
(licclvt  quelques  ancieas  lisaient,  ifpa* 
Siip^i  |iCY*  tlni|uv»  ce  qui  est  tout  à  fait 
la  même  chose. 

289.  MuOov,  la  chose  en  question,  c'est- 
à-dire  tes  afTairea. 

290.  TovTo  xot,  sous-entenda  ïvztù  : 
que  ceci  te  soit.  —  'AvtC,  en  échange  : 
pour  te  payer.  —  Ilodôc,  du  pied  :  de  ce 
pied  de  boBuf.  Voyex  le  vers  XX,  299.  — 
EciVTJîoVi  un  présent  d'hospitalité  :  un  ca- 
deau d  ami.  Ctésippe  avait  dit,  XX,  296  : 
àXX'  &YS  ol  l&  (sCvtov.  Philœtius  lui  ren- 
voie son  ironie. 

294.  'AXTiTeûovTi,  faisant  le  métier  de 
vagabond. 

293.  AOto<rxeSov,  de  près,  c'est-à-dire 
«ans  darder  %tk  lance. 

294.  AfiicoxpiTOv.  C'est  le  personnage 
dont  on  a  lu  un  insolent  discours,  vers  II, 
242-256. 

295.  AiQticpà  Si  x^^^ôv  SXaacrev,  for- 
mule empruntée  à  VUiadéy  où  elle  est  sou* 


vent  répétée,  côncurredimeal  avee  cette 
autre,  étà  8è  vrriOcafiv  IXavetv,  que 
nous  avons  vue  plus  haut,  vers  93. 

296.  'Hpme  a  pour  sujet  AtiiisxpiTOç  * 
sona-enlendn.  L*ezpres»ion  ^ptTce  8c  irpfi- 
V1QÇ  est  encore  un  emprunt  fisit  à  V Iliade 
(V,  68).  —  X66va....  Répétition  de  la  fin 
dnvers  94, 

298.  '£|  6p09^  précise  l'expression 
vagne  vt|iô6sv.  — >  Tûv,  d'eux  :  des  pré- 
tendants, c'est-à-dire  des  sorvÎTants.  — 
"EitTOiTiOtv,  furent  eflarés.  Didyme(JcAo- 
liesy)  :  iv  sù>a6e(ç  xal  foCcp  iy^^^'^o. 

299.  OU  eux  :  les  survivanU.  —  4>c- 
6ovTo.  Cest  le  seul  passage  de  VOdjttèe 
où  Pon  trouve  le  verbe  9é6o|Lai,  si  fré- 
quent dans  V Iliade, 

500.  AtoXo;,  voltigeant.  Cet  adjectif 
s'emploie  aussi  bien  pour  la  variété  des 
mouvements  que  pour  celle  des  couleurs. 

501 .  'Ûpv....  Voyex  le  tcts  XVlll,  ii67 
et  la  note  sur  ce  vers. 

302.  01,  eax  :  Ulysse  et  set  conpa- 
gRons. 

VOS.  *£7c(()  doit  être  joint*  SôpM^iv. 

904.  Taî,  c'est'à-dire  6pvi0c;  :  les  oi- 
seaux. —  '£v  doit  être  joint  à  fcvxai  :  se 
lancent  vert.  —  Ncçsa  iCTÛavovvai,  crai- 
gnant les  nnesy  n'osant  pas  rester  au  haut 
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ol  Bé  Te  tAç  ôXixoudtv  èn£k^LtyfOi,  oùBé  tiç  àXxr) 
yly^tiax  oùSè  çu-^n^  •  )(^a{pou<Ti  Si  x'  ivipeç  à^p"?)  ' 
ôç  ipa  Tol  (xv7](jTÎ)p(xç  iTOŒOîîjjievoi  xaxà  SaipLa 
Tuirrov  âittOTpoçàSTQV  tûv  Bi  ot^voç  wpvuT*  detxiîjç, 
xpàT(i)v  TintTopiv(i)v  SàircSov  S*  fiicav  afjxaTi  Ouev. 

Âeic^SiQÇ  8'  'o8u<j^oç  éiredotifievoç  Xàêe  yoûvcov, 
xa(  (Jitv  Xidd^pievoç  Itzicl  ircep^evra  irpotnrjtîSa- 

rouvoOjxaf  <j',  'OSiMjeO*  où  Se  (ji'  aîSeo  mcd  (jl'  éXiiQaov 
où  Y^tp  '^^  'P^^^  9''1|^*  Yuvatxûv  êv  [xcYdtpoKitv 
£{iceîv  oùSi  Tt  ^iÇai  àxàodaXov  *  àXXà  xal  iXXouç 
iratieoxov  [xvYjcrrijpaç,  8tiç  xoioOrà  ye  ^fî[oi. 
XXXà  (xoi  où  7ce(6ovTO  xaxûv  iico  X"P*^  ^/p^trôai  * 
Tc]>  xal  dTaaOaX{Y](Jtv  àetx£a  'n^fxov  éici<nrov. 
Aùràp  éyco  (ji£Tà  Tofat  6uoax6oç,  oùSèv  éopyàç, 
xe(<TO(xai*  d>ç  oùx  l<rzi  x^9^  (xeT^moO'  eùepyécov. 

Tàv  8*  àp'  Cnr^Spa  l8oi)v  itpoaiçï)  iroXiîfjnQiiç  'oSuoaeùç •     820 
El  (xàv  8y]  (jieTà  xotat  Ouoox^oç  eS^eat  £?vai, 
iroXXàxi  7C0U  (xiXXetç  àpi^fxevat  èv  (jieYàpoi<itv 
ttqXoO  êpiol  vAjtoio  xiXoç  yXuxepoïo  •yevioôai, 


315 


det  airi.  C*est  en  m  tapissant  à  terre  qu*ils 
pourraient  échapper  à  la  poarsnite.  Lears 
ennemis  n'ont  FaTantage  sur  enx  qn'aa  vol. 
—  Qnelqoes  anciens  expliquaient  v^çea 
par  Ta  XCva^  les  filets.  Biais  les  filets  n*ont 
rien  à  Toir  ici. 

305.  01,  c'est-à-dire  alTvntoC.  —  Tdc, 
c'est-B-dire  5pviOaç.  —  'Eicd>(jievoi,  s'é- 
lançant  dessus  :  les  saisissant  au  vol  avant 
qu'ils  aient  pu  gagner  terre. 

SO0.  !lkvî(Mc,  les  hommes  :  les  specta- 
teurs. —  ^YPV)  ^^  ^  chasse  (à  laquelle 
ils  assistent). 

807.  ToC,  eus  ;  Ulysse  et  ses  compa- 
gnons. Ancienne  variante,  tovc. 

808.  Tc&v,  d'eux  :  des  prétendants. 
Cette  fin  de  vers  est  un  emprunt  fait  à 
Vlliade,  X,  483. 

309.  KpdTMv  tviCTO|iiv«sv«  les  têtes 
élant  frappées  :  par  snite  des  coups  asse- 
nés sur  les  têtes.  Didjme  (Sckolie*  Y)  : 
xpdt«0v*  aUxJi  i\  ytvixvj  àic6  evOcCoc  tfjc 
%pàxoi,ùi  |iîiXa.  6oittp  oCv  |aV)Xmv,  o({- 
Tco;  xpdTMv.  ot)|&aiv(i  8k  tûv  xs^oAâv. 


—  Adiccftov  8*  dtcov  at|iaT(  Ovcv.  Yoyex 
le  vers  XI,  420  et  les  notes  sur  ce  vers. 

310.  AeiwdYjç.  Léodès  était  le  seul  homme 
sage  qu'il  y  eût  parmi  les  prétendants. 
Voyez  les  vers  XXI,  144-146. 

313.  rouvoOfjLai  ffVOSvQrev*  (Tv....  Ap- 
propriation d'un  vers  de  V Iliade ^XXl, TA. 

31b.  TotaÛTs,  de  telles  choses  :  de  pa- 
reilles infamies. 

316.  Kaxfôv  dire, loin  des  crimes. — Ameis 
écrit  dic(ô),  et  joint  cette  préposition  à  îy^t- 
9^0Hy  ce  qui  revient  au  même  pour  le  sens. 

348.  MsTà  Totfft  Ovoffxôo;,  obbteur  de 
prémices  parmi  enx  :  leur  oblatenr  de  pré- 
mices. Voyes,  sur  0vo<rx6oc,  la  note  dn  vers 
XXI,  146.  —  OûSiv  iopyebc,  n'ayant  rien 
fait  :  n'étant  C(»upahle  d'aucun  crime. 

34  9.  KcCffOiiat,  je  serai  gisant  :  je  vais 
périr.  —  MeT6iita9(e),  par  derrière:  après 
les  bienfaits  re^.  —  EOepYCMV  est  tris- 
syllabe  par  syniaèse. 

391.  ^j^pi^pievai ,  avoir  souhaité  avec 
prières. 

328.  TviXoO  dépend  de  YCvcoOai. 
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(Toi  S'  àXoydv  Te  çiXyjv  aida^ca  xal  Tcxva  Texiaôar 
TÛ  oùx  àv  6dcvaT(iv  ye  SutnjXeyia  TrpoçuY^^^*- 

xe^pievov,  S  f  XyiXaoç  àiroupoèfjxe  j^a(JLal[6 
xT6tvc5(jLevoç  •  T$  T^e  xax'  aùj^^va  (ji£(t<iov  Aaacev  • 
(f ôeyyofiivou  S'  àpa  Touye  xàpyj  xov(7)(nv  ^(x(j^Ot). 

TepmdcSiQÇ  Si  T  ÀoiSà^  àXtJ(7xave  K^pa  [xéXaivav, 
<I>T^(xtoç,  Sç  f  YJeiSe  (xexà  |jLVYj<ru7)p<nv  àvàyxY). 
"'EoTfi  ^'  ^v  j^cfpedatv  Ï^^odv  çdpfxtyya  Xfyeiav, 
ayjç^i  iiap'  ôpcroôtipifjv  8ly(CL  8à  (ppctri  pieppiT^pil^ev, 
^  ix^bç  (i^ydcpoio  Atàç  (xeyiXou  icorl  ^[xàv 
£pxefou  î^otTO  TeTi>y|xévov,  £v6'  àpa  iroXXà 
AotépTYjç  'oSwretîç  xe  ^oûv  èià  [kr^pC  jfxY]av  " 
Y)  yoiîvû)v  X(<j<joiTO  icpodaf^oç  'OSua^. 
^OSe  Si  ol  fpovéovTi  Soaaaato  xipSiov  £ivai, 
yoùv(ov  5ij;a<i6at  AaepTiàSeo)  'oSinrijoç. 
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330 


335 


324.  £ol....  «nciffOat;  t'sToir  suivi  :  t*aToir 
épousé.  £oC  dépend  aiissi  de  rextcr^at  :  avoir 
mis  an  monde  pour  toi,  c'est-à-dire  t'avoir 
domié.  — "XXoxov.  Il  s'agit  de  Pénélope. 

3S5.  T^  ovix  &v  6avaTév  ye....  Il  pa- 
rait qu'on  diacatait,  diez  les  anciens,  à 
propos  de  l'impitoyable  dnreté  d'Ulysse; 
car  Didyme  {SeholiesY)  éprouve  le  besoin 
de  justifier  le  héros  :  eOXÔY(i>c  t6v  Aeko- 
Ôtjv  àvatp£t.  tîtf  yàp  [fh  ^v  (lôvxi;  àX-»)- 
di^ç,  dXX'  ifjxfi'Kxtxo,  àÇioç  àicoOavtîv* 
xai  yàp  o^toc  eU  'cûv  (&vT)<rTYi{>(i)v.  tXxt 
icpottSttK  'FÀ  (léXXovTtt  êpievs  fUT*  ocùtâv. 

837.    "O  f(a).  Didyme  {SeholUs  V)    : 

328.  KT8tv6{UVOC)  en  recevant  le  coup 
de  la  mort. 

329.  4»0tTYOf&6vou....  Vers  emprunté  à 
VIliadey  X,  457.  Virgile,  Enéide,  X,  654. 
555  :  «  Tnm  caput  orantis  nequidquam  et 
«  multa  volentîs  Dicere  deturbat  terrse.  » 

830.  Tcpmà$T)c,  fils  de  Terpius.  —  Il  y 
a  certainement  une  intention  significative 
dans  ce  nom  patronymique.  Quelques  an- 
ciens  faisaient  même  du  mot  une  épithète 
caractéristique  du  talent  de  Phémius.  Di- 
dyme {Scholies  V)  :  Tcpiciou  Tcat;*  ^  6 
répicuv.  D'autres  mêlaient  les  deux  cho- 
ses, en  réduisant  le  nom  patronymique  à 


un  pnr  symbole.  Enstatlie  :  TipKiou  yàUkç, 
6  Tep<|;iOv|i.oç  àoiSoc. 

831.  ^(Atocy...  Répétition  textuelle  du 
vers  I,  164. 

833.  Ilap'  &paoOupY}v.  Voyei  plus  haut 
la  note  du  vers  426. 

334-336. Ai6<....  pwpLOv  ipxiiou.Cet  au- 
tel était  au  milieu  de  la  cour.Voy.  plus  bas, 
vers  379.  Voyez  aussi,  dans  V Iliade^  la  note 
du  vers  XI,  774.  La  porte  de  la  cour  était 
gardée,  la  porte  latérale  fermée  ;  et,  quand 
même  Phémius  eAt  pu  gagner  la  ruelle,  il 
lui  eût  été  impossible  d'entrer  dans  la  cour. 
Il  faut  donc  supposer  quelque  couloir  intr- 
rieur  conduisant  à  la  cour,  et  que  Phémius 
croyait  libre.  Cette  hypothèse  est  fort  natn- 
rrlle,  et  lève  toute  difficulté  sur  le  passage. 

335.  TeTVY|JLé>ov  avec  une  idée  d'excel- 
lence :  parfaitement  construit. 

330.  'Ex(i)  doit  être  joint  à  ixT)av. 

387.  Fouvftsv,  par  les  genoux  :  eu  sai- 
sissant les  genoux  d'Ulysse.  Voyez  plus 
bas,  vers  339.  —  At<r<roiTO  est  dit  absolu- 
ment :  il  ferait  une  prière.  —  Ilpo^atÇac 
'OSv(ri\a  comme  àX^a^  itpè;  ^Oâuao^a  : 
après  s'être  élancé  vers  Ulysse. 

838.  *ûae  M  ol....  Voyex  le  vers  XV, 
204  et  la  note  anr  ce  vers. 

339.  'Odv<ri)oc  dépend  de  youv«»v. 
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"Htoi  ô  9^|«YY*  Y^«9^?tqv  xaxéOiQxe  j^ajjiaCeî 
Ixe<r<njYvç  xp7)T?,po<;  l8è  Op^vou  dpYupoT^Xou* 
aùxàç  8'  aux'  *OSu(rT)a  irpocaf^o^  Xàêe  Yoâvcov, 
xa{  (xtv  Xiaa^jxevoç  eirea  Tcxep^kvTa  icpooTjtSSa  * 

aÙTÛ  TOI  fji£T(kuj6'  àjç^oç  laaeTou,  et  xcv  doiSov 
iré^vYi^,  Sore  Oeoîai  xal  dvOpcouGi^iv  àe(&i>. 
AÙToS($axTO<  8'  e{|ii{  '  Oeàç  S£  fiioi  év  <ppealv  ^(xoec; 
iravToio^  évétpuaev  *  lotxa  Se  toi  icapae{Secv 
ome  Oeô)  *  T(p  (ti^  fxe  XiXofeo  oeiporofjifiaat. 
Ka(  xev  TrjX£(xaj^oç  TaSe  y'  etuoi,  <riç  çfXoç  uto^, 
cî)<  éycl)  oÛTi  éxcbv  éc;  aàv  8d(jt.ov,  oùSè  j^aT(s«<ûv» 
TOoXeujjLTQv  (jLvr^TTTjpaiv  àÊi(y({[JL£vo<  (xexà  SaÏTOç' 


3%0 


345 


350 


340.  *0,  lai  :  Phémius. —  Kaxi^TU  ■, 
commt  |up(LinpiCc^  c^  doàaaato,  le  aeoi 
da  pliu-qoe-parfait. 

341.  BpovoUj  du  faatenil  :  de  son  fao- 
teail.  Ce  fauteuil  était  Toisin  de  celui  de 
Léodès.  Voyez  le«  Tert  XXI,  M5-I46.  — 
La  circonstaoce  indiquée  dans  ce  Tcn  pré- 
Mute  quelque  difficulté;  car,  au  yen  333, 
Phémius  était  peu  éloigné  d'Uljsse.  Il  lui 
a  fallu  faire  tout  un  Toyage,  pour  aller 
jusqu'au  fond  de  la  salle  et  rerenir  sur  ses 
pas.  On  peut  demander,  à  quoi  bon  ?  Mais 
enfin  cela  n*a  rien  d*absurde.  Je  crois  que 
cette  difficulté  avait  frappé  les  anciens,  et 
même  que  l'atliétèse  avait  été  prononcée 
contre  le  vers  344.  Voici  en  effet  ce  qu'on 
lit  dans  les  ScholUs  Q,  c'est-à-dire  dans  la 
note  d*Aristarque  :  iciOavû;  àvTÎ  xt\;  Ixe- 
TT)p(a;  rfjV  9Ôp(i.iYYa  icpoTeCvei^  ^C  aÙTyjc 
TÔv  j^nôXXcûva  irpotax<ov  aOxàvj  âantp 
â  XpuoYic  Sià  TÛv  (rTC|i|xàTCdv.  Cette  note 
n*a  de  sens  que  si  Phémius  tient  sa  phor- 
minx  jusqu'au  moment  où  il  est  forcé  de 
la  poser  à  terre,  pour  pouvoir  embrasser 
les  genoux  d*Ulysse.  Mais,  je  le  répète, 
Tathétèse  n'est  pas  indispensable. — Bekker 
a  modifié  le  vers,  parce  que  15^,  selon  lui, 
a  le  digamma.  Il  écrit  :  xpTixvipoç  |Ma- 
ffTiYÙ  f  iSi. 

342-344.  Aà6c  YO^vuv....  Bépétition 
des  vers  310-313. 

846.  'OoTC...  iAihtù,  moi  qui  chante. 
—    8coT(n   xal   iv^puanotaiv  ^   pour  les 


dieux  et  pour  les  boaimei  :  «Uns  les  fêtes 
religieuses  et  dans  les  banquets. 

347.  AOtoSCSaxTOC,  instruit  par  moi- 
même,  c'est-à-dire  chantant  d'inspiration, 
et  non  en  répétant  les  chants  d'un  mattref 
1rs  inspirations  d'un  autre  aède.  Ce  sens 
est  incontestable,  vu  ee  qu'ajoute  Phémius 
pour  développer  sa  pensée.  —  Ac  est  expli- 
catif, et  il  équivaut  à  ydip.  -^  Beoc  «Insi- 
gne la  muse.  Schoiies  R  i  i^  |&ov<rft. 

348.  'Evéfvasv,  a  implanté  :  a  fait 
pousser  dans.  —  'Eoixa,  je  suis  eoBTena- 
ble  :  j'ai  tout  le  talent  qu'il  faut.  —  Toi 
napacCÔeiv,  c'est-à-dire  àtiSeiv  napà  ooi: 
pour  chanter  près  de  toi,  c'est-à-dire  pour 
être  ton  aède  et  te  consacrer  mes  chants. 

349.  AtipoTO|i^<rai.  Ulysse  tient  en  main 
le  gbiive  avec  lequel  il  a  décapité  Léodès, 
vers  328-339,  et  il  est  prêt  à  s'en  servir. 
—  Ancienne  variante,  8iipoTO|&^<retv.  La 
glose  des  Schoiies  Q,  Xai(iOTO|&i^<rat,  sem- 
ble être  elle-même  une  ancienne  variante 
plutôt  qu'une  explication;  car  SciporO'- 
liTJaai  est  aussi  clair  que  X«i|iOTO{L^aat, 
et  Xat|AOTO|iti<rai  ne  dit  pas  tout  à  fait  la 
même  chose  qne  dftipOTO|j.fi9at.  Décapiter, 
c'est  beaucoup  plus  que  couper  la  gorge. 
Il  est  vrai  que  le  résultat  des  deax  actions 
est  parfaitement  identique, 

350.  TdSc,  ces  dioses-ci  :  oe  que  je  vais 
te  dire. 

361.  *Oc,  à  savoir  que.  -—  XaxCCMv, 
ayant  liesoîn  :  poussé  par  Tintérêt. 
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iXXà  Tzokxj  TÛiéo^tç  xai  xpefoaovt^  -^^ov  ivaYXT). 

**!}(;  çaTO"  Tou  Ô'  ^5xo»j(r'  Upi^  îç  T7]Xe(tàj(^oto, 
a?vj^a  S' lov  uaxipa  irpoaeçtoveev,  I^T^^  i^vTa' 

''l<jj^eo,  |inr]Si  xt  toutov  àva^xiov  oûxae  jç^aXxû' 
xai  xiQpuxa  MiSovra  aacoaojxev,  ô'cre  (/.eu  aUl 
OtXCp  év  T^|Jl£T£p(p  xYjSeaxcTO  TcatSo^  £6vT0^  • 
eî  Syj  (xt^  (jLtv  ItzKfyi  ^{kolxioç  i^è  (JuêtoriQç, 
i^è  aol  ivzL^Skrpiy  dpivO|iiév(p  xaià  $(0|jLa. 

''ûc;  çdtTO  •  ToO  8'  YJxouae  MiSwv  ireuvu|JLiva  eJSw^  * 
nnzTrfi>ç  yàp  ex£iTO  6uà  Opcivov,  àfx^l  8è  Sipfiia 
loTO  Pooç  ve^ôapTOv,  âXucnccov  Kyjpa  (liXaivav. 
AÎ^j^a  S'  àirà  ôp<5vôu  (opxo,  ôoûç  8'  dtitiSuve  PofifYjv* 
TïjXifxayov  S'  àp'  liieita  irpoaafÇaç  Xàêe  yotivcav, 
xod  [iiiv  Xiaa^fxevoç  luea  irrep^evra  icpo^6$a  * 

^£2  ç{X',  éyà)  (xèv  SS'  eîfjii'  où  S'  ï<r/to'  iHï  Bi  iiarpl, 
(JLT^  (xe  ireptoôev^cov  SïjXTQaeTai  ô^él  x*^^^? 
àvSpcav  [ivY)aT7^po)v  xe^oXcafA^voÇy  oi  oi  Ixeipov 
xTT^liiaT'  Ivl  (xe-^poiç,  ciè  Se  vi^irtot  oùSèv  ?Ttov.  370 

Tôv  S'  ^TOfxeiSi^aac;  irpoaiçT)  iroXiî(xr|Ttç  ^O^uactù^  • 
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353.  K(>eta(TOVft;  est  dans  le  «ens  maté- 
riel :  ploA  forts. 

366.  AI<|/a... .  Appropriation  du  Ters463. 

359.  El  iiij  si  pourtant  :  à  supposer 
pourtant  que. 

360.  •Hf ,  c'est-à-dire  *i  el  \iii.  —  lot 
&vTt6oXT]9ev.  Dans  ce  cas,  il  aurait  été 
frappé  par  Ulysse,  et  il  serait  gisant  parmi 
les  morts'. 

362.  'Tiré  Opôvov,  sous  un  fauteuil.  Il  a 
fallu  un  mouvement  k  Médon  pour  se  glis- 
ser à  cette  place.  De  Ul  Opôvov,  et  non 
Opovou.  —  !\(ji^î  doit  être  joint  à  iato. 

364.  *Aic6  doit  être  joint  à  upTO.  Bek- 
ker  et  d'autres  écrivent  OitÔ|  correction 
arbitraire,  et  que  rien  n'exige;  bien  au 
contraire,  car  àicûpto  est  plus  clair  ici 
que  Oicûpro.  —  6oiJ5ç.  Ancienne  Tariante, 
pooc.  SchoUet  H  et  M  :  Trept9<Tov  xè  p  o  6  ç. 
Cette  le^n,  tu  le  pléonasme,  est  peut-être 
la  vraie.  Bothe,  qui  l'a  adoptée,  remarque 
avec  raison  que  Ooûç  sent  la  main  d'un 
correcteur   :    «  Certe  correctionrm    sapit 


«  6o(îK,  quod  nnnc  libros  occupât,  inutile 
«  illud  quidem,  com  pnecesserit  oî^w, 
«  quod  hue  pertinet.  »  Mais  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  aucun  exemple,  cbex  Homère, 
de  ^oo;  ^ocCy},  et  que  Ooâ>;  est  précisé- 
ment commandé  par  al^.  Médon  met  au- 
tant de  hite  à  se  dépouiller  de  sa  couver- 
ture qu'à  se  dégager  du  fauteuil. 

365-366.  npooaUoic»-*-  Répétition  des 
vers  3 10-3 H,  déjà  répétés  plus  haut,  vers 
342-343. 

367.  *0V  elpiî,  Je  suis  celui-ci  :  me 
voici.  Voyex,  XXI,  207,  63'  aÙTÔ;  iyw. 

368.  Ilepio6evé(iiv^  étant  eicessivcment 
fort  :  abusant  de  sa  force.  Didyme  {Scho- 
lie*  V)  :  ^TOi  itcpt<7(Tâ>c  \(xyyta>i.  Scholies 
H  et  Q  :  itept^aûc  X9*^V^^^^  "^^  iaviToû 
odévei.  —  AriXTJ'JCtai  est  au  subjonctif, 
pour  dr]XTioT)Tai. 

369.  'AvSpiûv  lAVTiODQpCiyv, génitif  causal  : 
à  propos  des  prétendants, 

371 .  Tôv  5'  ini\Ltiiy\aaç.,..  Vers  em- 
prunté à  V Iliade ,  X,  400. 
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3çpa  Yvcpç  xaTa  ôu(JLèv,  dTàp  eîiryicjOa  xol  âXXcp, 

cbç  xaxoepY(Y)ç  eùepYec^T)  (xi^*  âfutvcov. 

'A XX'  iÇeXô^TÊÇ  (xeydtpcov  l^eaôe  ôtîpaî^e 

èx  çcîvou  elc;  aùXiîjv,  <ni  te  xal  iroXuçTjfxoç  doiSàç, 

éî^itjÔYjv  S'  àpa  Tcoye  Aiàç  (xeyaXou  iroxl  ^(xov, 
iràvToae  iraitrafvovTC,  çcîvov  icoTiSeyptiva)  aîef. 

JlàirxYjvev  S'  'oSuaeùc;  xa6'  iàv  S6(jlov,  et  tiç  ?t'  àvSpûv 
î^wàç  ôiroxXoii^oiTo,  dXuoxcov  K^pa  (xiXaivav. 
Toùç  8è  fôev  (jiàXa  irdcvToç  £v  cd^iaii  xal  xov(ïj<nv 
iceirrecoTac;  iroXXoùç,  wor'  ij^^*^»  ®^^*  àXtY)£(; 
xotXov  èç  ûtîytaXàv,  itoXt^ç  ÏxtooOc  OaXàaoTjc;,  385 

SixTticp  èÇipuaav  iroXiKi>7C^  •  ol  8é  xe  irdtvxec; 
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372.  O^TOC,  celui-ci.  Ulysse  montre  Té- 
Irmaque. 

373.  EliqpffQa  pour  tXn^ç.  Ancienne  Te- 
nante, (licoio6a  pour  cIicok. 

374.  *ûc  xaxotpyCvic....  SeholiesR:  «ôç 
t6  t^  ipyâCcaOat  xpcÎTtov  toû  xaxâç  ép- 

376.  6vpaCe  m  npporte  à  éÇcXBovTeç 
|iiyàpa>v. 

376.  "Ex  96VOU»  hors  du  meurtre  :  hors 
de  ce  champ  de  carnage.  —  noXu^|j,oc 
semble  avoir  ici  uo  sens  actif  et  tout  mo- 
ral. Didjme  {Seholie»  V)  :  tco>Xo()C  9-^^' 
|i.(ov,  fj  icoXXoOç  9V)(i.(l|aiv.  Mais  les  anciens 
admettaient  aussi  le  sens  passif.  ScholUs  H  : 
6  icoX>oùc  fY)(i.(l|tt>v  xal  ivSoÇovc  icoiâv. 
f^  6  Oicô  icoXXô&v  9T)|ii(6|xevoç.  C'est  la 
dernière  explication  qui  préraut  chex  les 
modernes.  Ameis  la  rejette  aussi  bien  que 
la  première,  et  il  entend  matériellement 
l*expressioo^en  renvoyant  au  vers  II,  4  60  : 
lauttaenend^  è  la  Toix  retentissante. 

377.  '09p(a),  en  attendant  que. 

878.  Kiôvxe.  Ancienne  Tariante,  xtôv- 
xe;  au  pluriel. 

380.  IloTiScYi&iviA,  s'attendent  à,  c'est- 
îi-dire  parce  qu'ils  redoutaient.  Ik  sont 
tellement  troublés,  que,  malgré  les  rassu- 
rantes paroles  d^Ulysse,  ils  voient  la  mort 
tout   autour  d^eux.  Ce  n'est   plus  Ulysse 


qu'ib  craignent,  c'est  l'ennemi  chimérique 
forgé  en  eui  par  la  terreur. 

38  t.  'AvSpûv,  (As  hommes  :  des  pré- 
tendants. 

383.  TiroxXoffiotxo,  cherchait  à  se  dé- 
rober, 

384.  nncTCÛTac.  Ancienne  Tarîante, 
iceicrcOTaç ,  correction  inutile  ,  puisque 
iceiCTiMToïC  est  trissyllabe  par  syniaèse.  — 
lIoXXouc  (en  masse)  est  une  apposition 
à  ijiaXa  icàvTOÇ.  C'est  le  synonyme  de 
iiC  àXXTJXoKTi,  Tcrs  38».  Si  l'on  prenait 
noXXou;  au  propre,  la  phrase  n'aurait  pas 
de  sens. 

385.  KotXov  £c  alyiaXév,  sur4in  rivage 
courbe  :  sur  le  rivage  d'une  anse.  Voyex, 
X,  9S,  Ivroo^tv  Xi|iCvoç  xoCXoto. 

386.  AixTV()>....  icoXuft»ic^,  avec  nn  filet 
n  beaucoup  de  mailles.  Didyme  (Scholies 
V)  :  icoX)à;  xpuirà<  îyw'^K  x&  Sixtuc». 
Scholies  H  :  noXvcdic(^*  iroXXàç  i^ovii 
èicàç  *  pîaiov  yàp  t({>  icoXuoçOdXitini.  icspi- 
<Tit(i>piv(i>;  8c.  Cette  note,  qui  est  une  ci- 
tation d'Aristarqiie,  signifie  que  l'adjectif 
T:oXub>7r6;  vient  de  iiril)  (ouverture),  et  non 
de  a^  (oBil);  hien  qu'ayant  un  oméga  à  la 
pénultième.  La  raison,  c'est  qu'il  n'est  pas 
naturel  de  dire  les  yeux  d'un  filet.  De  là, 
en  vertu  de  Tétymologie  èiriQ,  l'accent  sur 
la  finsle  de  «oXuuméc-  Eustatbe  :  icoXuw 
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Tcov  (jtiv  t'  'HéXto<  foiOcov  £^€{XeTO  Oufii^v  - 
âç  t^t'  ipa  (xvY]<rnjpeç  éit'  dXXiQXowi  xiyuvro. 
At^  xdre  TyjXifjiaxov  icpoaiçYi  itoXti|jL7)Ttç  'oSuaafeiiç* 
TY)Xi(iLaj^',  ei  S' iye  pioi  xàXeaov  xpoçôv  EùpùxXeiav, 

*ûç  çàto*  TY)X£(xax^o<  Se  (pfXcj)  âTOicefôexo  itaTpl, 
xtvi^aaC  Se  OtipiQv  icpocifT)  xpc^àv  EOptixXeiav  * 

Aeupo  Bii  6p(jOj  Yp7)6  icoXâU^evlc;,  ifjxe  Yuvaixûv 
Sfjuodlcov  axoic^<;  ècai  xaxà  (Ji^YOcp'  i^fxeTepduov  * 
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icoXXàc  ixov  àicô^j  ixTaOtfvToc  toO  o. 
pteuov  yàp,  fourl,  iroXviAxdv  tliceîv  t6 
icoXv690aX|iov.  xai  toOxo  {Uv  àp96v*  cl 
tt  TIC  ivOv|U)0$ii)y  %ai  Ttxvi|Toi»c  eTvai 
&96aX|tovc,  6«oîoi  xaX  61  %axà  tèc  xpi^* 
ptic  (XéYOVtai  Ydp  &90o0i|&oi  ^Tjtopixûc 
îv  éxcCvotK  al  anal,  £v  al  nÀnaa  Sut- 
povxai),  oux  àv  &icayopcti90t,  icoXuw«àv 
tlpi)oOai  iCxTvov,  o^  icoXXol  rtxvtxâç  ot 
&90aX|Jto(.— Ces  obsemtioiifl  en  dveur  de 
Tétymologie  &<^  sont  plus  spéoeoses  qne 
condaantes,  et  la  prononciation  tradition- 
nelle de  noXuùMct^,  constatée  parlesAlexan- 
drins  (ictp(oitW|iiv«K),  loi  est  absolomenl 
contraire.  Ce  qu'on  peut  ajonter,  c'est  qne 
éù^  et  àit^  se  rattadîent  Pan  et  Pautre  à  la 
ncine  6ic,  qui  contient  l'idée  de  kmt,  et 
que  ànfi  dérive  probablement  de  &^. 
Mais,  une  fois  qu*on  en  est  à  im^^  il  n*j 
a  aucune  nison  de  remonter  jusqu'à  &^, 
pour  un  mot  qui  s'explique  mieux  par  ÔTnQ 
que  par  &i^  lui-même.  —  Ol^  eux  :  les 
poissons. 

387.  Kv^aO'  &Xàc  icoOéovTC^^  regret- 
tant les  flots  de  la  mer.  Le  poète,  comme 
c'est  son  droit,  change  en  sentiment  les  si- 
gnes de  malaise  donnés  par  les  poissons. 

388.  Tc5v  dépend  de  i^eîXtTO.  —  'Hé- 
Xioç  faiOeov.  Si  le  ciel  était  oouTert,  les 
poissons  périraient  moins  vite.  Au  soleil, 
ils  pâment  presque  incontinent.  Enstathe  : 
t6  8è  ^Xioç  ÎÇttXcTo  6v|jtàv  StiXoi, 
où  t6v  àépa  alTiov  AiïXâc  oOtuk  (Ivat 
Tou  6v)f)9xciv  Ix^^ac,  àXXà  x6  6tp|A6v  * 
où  dOvavTat  yàp  ^XC(p  Oépio^ai,  olç  6 
pîoç  aUt  2v  Oyp^.  —  'E^ftiXero,  l'aoriste 
d'habitude  :  ne  manque  pas  de  nvir. 


390.  T6Tt,  alon  :  après  qu'il  eut  re- 
connu l'état  des  choses. 

391.  Té  i&ot  xaraOvtuov  ioriv,  formuie 
éqnlTaiente  à  celle  qui  rerient  si. souvent 
ches  Homère,  xd  (jift  OufiÀc  ttl  orfiHaai 
xiXfiStt.  En  effet,  xaTaOvpuoç  signifie  ce 
qui  plait  à  l'esprit,  ce  qui  est  conforme  à  1« 
pensée  et  à  la  volonté.  —  Bothe  et  d'autres 
prennent  xaTaOû|&iov  comme  s'il  y  avait 
simplement  xaxà  Ou(iov,  in  animo.  Cela 
est  insuffisant.  Il  but  marquer  l'inteation. 
On  disait  jadis,  en  français,  ce  que  je  tiens 
pour  agréable^  an  lieu  de  dire  ce  que  je 
désire,  ce  que  je  veux,  ce  que  j'ordonne  ; 
et  l'on  se  rappelle  la  formule  royale  de 
l'ancienne  monarchie  :  car  tel  est  notre 
bon  plaisir.  Peu  importe  que,  dans  T/- 
liade^  xaTa0u|i,ioc  n'indique  qu'un  bit  ;  le 
contexte  ici  exige  davantage. 

393.  "O;....  Yoyes  le  ven  XIX,  44  et 
la  note  sur  ce  vers. 

394.  Kiv^aa<  (ayant  ébranlé)  doit  être 
pris  au  propre.  Yoyex  dans  V Iliade,  IX, 
683,  (tiCmv  xoXXtjtôc  aavîdac  Enstathe  : 
xiviio'tti  Oupav  9i)ac  x6  StaaaXcûcrai,  cxt 
xXiQati  TivÀç  Twv  iv6ov  *  xai  £<TTtv  Etepo^i^ 
ToÙTo  Tov  Tua^ai  xal  xpoûoai.  —  Euryclce 
doit  être  fort  loin  dans  l'intérieur,  et  il 
faut  un  grand  bruit  pour  attirer  son  atten- 
tion. Télémaque  frappe  de  toutes  ses  for- 
ces^ et  probablement  avec  la  plante  du 
pied.  —  OOpTjv.  C'est  la  porte  de  l'appar- 
tement des  femmes.  Cette  porte  n'est  pas 
encore  ouverte  depuis  le  moment  oà  elle  a 
été  fermée,  ven  XXI,  387. 

396.  £xoirôc,  la  surveillante  :  la  direc- 
trice. Aristarqae(i'cAo/«MH)  :  {1{  SucXt),  oti) 
axoïK^c  vvv  &vTi  xoO  éicCrpoicoç.  Eus- 
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*"£}(;  àp'  £(p<6vir)(T£v  tî)  S'  àitrcpoç  îitXexo  (jluOoç. 
"ûtÇev  Se  ôùpotç  (jLeY^P<i)v  eôvateTadvrcov, 
Pî]  S' f (Jiev  •  aÔTap  Tt\ki\kaLyo^  upcîaO'  i^Ye(x6v6ucv. 
ESpev  êiretT'  'OSu<rî)a  [xeTà  xTafxivotat  vixuaaiv, 
affJiaTt  xal  Xùôpo)  icEiraXayixf^ov,  ôore  Xiovxa, 
5<  ^^  Te  ^Sp(i)xà>ç  ^ooc;  l^ytiax  êL^^wjkovo* 
TOV  S'  àpa  ol  (7T7)ô6ç  te  irop-i^là  t'  dfxçoT^po>ôev 
af [jiaT&vTa  iiiXei,  Seivàç  8*  eîç  uiira  îSicxôai  • 
toç  'oSuaeùç  ireitàXaxTo  icrfSoç,  xai  X^^p*^  CircpOcv. 
'h  S'  c5)ç  ouv  véxuàç  te  xal  dEaueTov  efotSev  alfiia, 
îôuaiv  ^'  ôXoXtiÇat,  liccl  [/.iya  eîatScv  Ipyov 
âXX*  'oSuaeOç  xaxipuxe  xai  l<sjûvi  U(ii£v7}v  icep* 
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uthe  :  xfliXct  t^v  (taTov  fjv  xai  8{i6i<£(i>v 
oxonàv  X^Yci,  6  Joriv  tictfuXifjxpiav,  ln(- 
xpoirov.  1^  8à  TotaOxT}  xal  iTtCoxoitoc  Xc- 
yoit'  &v,  xaxà  t6  iicCaxono;  elaiv 
iSaîdiv  (TUT,  463). 

398.  'ûc....  Toye»  le  vcm  XVIT,  B7  et 
la  note  aar  ce  Ten. 

399.  'ÛlÇev....  Appropriation  da  Ten 
XXI^  386,  qui  est  Ini-mème  précéda  de 
celai  qu'on  vient  de  lire.  Les  deux  pas- 
sages sont  la  contre-partie  Tun  de  l*antre. 

400.  IIp6oO(E),  pur  derant  :  en  mar- 
chant derant  elle.  Cest  un  pl^nasme; 
car  cette  idée  est  déjà  dans  V|yC(i6veuev. 
Voyex,  III,  888,  Toïfftv  6*  ^Y^l^^^t^^"** 
Néarwp. 

404.  £\ïpiv  a  pour  sujet  EOpuxXeia 
sous-entendu.  Voyez  plus  bas,  vers  407. — 
Merà  XTa|Aivotot  vixu<riv,  au  milieu  des 
cadaTres. 

402.  AtpiaTi...,  Vers  formé  d'emprunts 
faits  à  V Iliade,  YI,  2S8  et  Y,  136.  —  Les 
mots  atpiati  et  XuBpu  ne  sont  pas  syno- 
nymes-, car  XvBpov  signifie  proprement  sa- 
lissure, souillure.  Mais  on  l'emploie  tou- 
jours pour  désigner  les  taches  de  sang,  les 
souillures  sanglantes.  C'est  ce  qui  explique 
des  notes  comme  celle-ci  {Scholies  H)  :  ^x 
7capotXX'/)Xov>  xh  aOrô.  Mais  il  Taut  mieux 
voir  dans  at|xaTi  xai  Xu6pb>  uu  Iv  Stà 
SuoZv  qu*nne  tautologie  expressive.  C'est 
comme  s'il  y  avait  XuOp<p  at|tatoç.  Eus- 
Uthe  :  XuOpov  xal  vûv  6  i%  af|iaTo;  (i.o- 
Xvaiiôç,  8v  xpT)  ànoXouffatfOai.  Il  est  cer- 


tain, en  effet,  que  XuOpov  et  Xovrpov  m 
rapportent  à  la  même  racine,  et  qoa  l^ée 
de  tache  est  identique  à  cdle  de  dioae  à 
laver,  de  chose  à  nettoyer. 

403.  Bo6c,  génitif  partitif.  Le  lion  s*y 
reprendra  à  plusieurs  fois  pour  achever  de 
dévorer  sa  proie.  Cette  fois-ci  c'est  la  pr^ 
mière,  quand  il  vient  d'étrangler  la  béte, 
et  que  le  sang  est  tout  oliand.  Pins  tard,  le 
sang  ne  rougirait  même  pas  sm  bajoves. 
— Les  anciens  regardaient  le  génitif,  après 
les  verbes  qui  signifient  boire  et  manger, 
comme  un  complément  naturel;  mais  la 
raison  de  ce  génitif,  <^est  précisément 
qu'on  ne  mange  ni  ne  boit  tout  ;  qne  dia- 
cun  a  sa  part  ;  que  ce  n'est  jamais  qu'une 
part  plus  ou  moins  grande  des  subsistances 
qui  fournit  à  la  faim  ou  à  la  soif  de  diacnn. 
Scholies  H  :  pE6puxâ>c  po^  8|Jtoiov  t^ 
ftfpa  ir(ip;  olvoto*  irpo<r)fevti  yàp  ti 
çaytîv  xal  icitTv  ^Tttxol  X^yoriffiy. 

406.  Aeiv6c  6(é),  sons-entendu  ic£Xet, 
qui  vient  d'être  exprimé.  —  Elc  «Sita  ISi- 
oO  31,  expression  empruntée  kVHiadt^  IX^ 
373  et  XV,  447. 

407.  'H,  elle  :  Enrydée. 

408.  lOvasv,  elle  s'élança  :  die  te  mit 
aussitôt  en  devoir.  —  'OXoXu^at»  pour 
jeter  des  cris  de  victoire.  Didyme  (Scholies 
H)  :  eOÇaoOat.  Scholies  Q  :  xapv)vat,  tH- 
(aaOai.  —  Méya....  ipYOV  est  dit  en  bonne 
part  :  un  grand  exploit. 

400.  *AXX'  "Odufft^c AppropriatioB 

des  ven  IV,  M4  et  XVI,  430. 
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'Ev  Ou(jLâ),  YpTQîî,  X*^P^>  '^^^  ^^^0  H^'^S'  ôX^XuîJe* 
oùj^  ôa(Y)  xTa|Jiivoi(7tv  £ir*  àvSpàaiv  eûjç^eTdtooOai. 
ToiîdSe  Se  Moïp'  £Sà(jLOMrae  ôeûv  xal  ayiéiikia  IpyoL- 
oÛTiva  yàp  Tfeoxov  £toj(^6ov(û)v  àvdpcôitcov, 
06  xaxàv  oùSà  (xèv  ècrôXèv,  frciç  îrpiaç  eteaçfxoito  • 
TÛ  xal  dTOcjôaXiYjaiv  àetxia  ir^Tjxov  éiricnrov. 
'aXX'  àye  [JLOI  (Tii  Yuvaïxa<;  ivl  pLeydtpotc;  xaxdtXeÇov, 
af  xi  jjL*  dTtjjLdtî^oiMii,  xal  aî  vY]Xefrt8^ç  eiatv. 

Tàv  S'  auTe  irpoa£etirc  ç(Xy)  rpoçàç  EùpuxXèta* 
Totyàp  b(i!i  TOI,  téxvov,  àXY]ôc{Y)v  xaTaXiÇco. 
nevTï^xovrdt  to{  eîoiv  évl  (xeYdcpoKn  yavaixeç 
SfjKoal,  Tàç  [jl£v  t'  ïpya  Si8à5a(JLev  êp^àî^ecrOûti, 
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44  4.  "Ev  6u|A(^,...  X^^P'f  réjouû-toî 
mtérieurement.  —  ^tr/to ,  eontieot-toi  : 
garde  le  filence.  Yojer,  XI,   261,  l^xco 

ils.  OOx  àvirit  sons-entendu  icri.  — 
Ancienne  Ttriante,  ovy,  8<nov.  On  •  déjà 
Ta  le  subsUntif  6^V).  Voyez,  XVI,  423, 
la  note  sur  ce  mot.  Le  sens,  du  reste,  est 
pariaitement  clair.  Didyme  (Scholies  Y)  : 
o^x  6atY}*  oO  SCxatov.  —  EûxsTàaoOai, 
d'après  le  conlezte,  exprime  la  même  idée 
que  ôXoXuÇai.  Mais  comme  on  a  tu  dans 
Vlliade,  XI,  449-464,  Ulysse  faire  lui- 
même   ce  (jn*il  déclare  ici   nne   impiété, 
quelques   anciens  prenaient  eOxcxduKrOai 
dans   le  sens   d*ane    prière    d'actions   de 
grâces.  Scholies  H  et  Q  :  oO  Xiyci  lice- 
xavxdaOai  xoTc  &itoOavoû<nv  '  auTÔc  yoOv 
6  '08u<r9tOc  TOVTO   «aCverai  noiûv  inX 
Icoxou  •  àXX*  eOxctàaoOtti  vuv  çrialv  eû- 
XeffOai.  où  XP^  tûxsdOai  vixpwv  itapa- 
xei|icv(i)v*   ot  yàp   e0x6vLfivoi  Tcapouaiav 
altoûffi  ToO  OeoO  *  vixpoTc  6è  icapetvai 
tô  Oeîov  WuvaTOV.   —  Mais  ce  sont  là 
des  subtilités.  L'interprétation  Tulgaire  est 
d'ailleurs    confirmée    par   cette   imitation 
d'Archiloque  :  oO  yàp  ia6Xx  xaTOavoOai 
x(pT0(x^civ    in'  àv8pà(7tv.   Seulement  on 
peut  dire  que,  chez  Homère,  Ulysse  ne 
parle  point  d^Dlne  manière  absolue,  mais 
qu'il  applique  le  principe  à  son  cas  par- 
ticulier;  car  il   va  dire   que  le  Destin  a 
tout  fiût,  et  par  conséquent  qu'il  n*y  a 
lias  à  tirer  vanité  d'une  fictoire  comme  la 


sienne.  Botbe  :  «Negat  gloriandum  esse; 
«  neque  enim  se  procos  nitum  esse,  scd 
«  fatum  divinum  et  ipsorum  scelera  eos 
«  perdidi&se.  »  De  cette  façon  la  contra- 
diction signalée  entre  l'Ulysse  de  VIliade 
et  l'Ulysse  de  VOdjssie  disparait  absolu- 
ment ;  car  celui-ci  aurait  dit  iic'  àv^pàm 
dans  le  sens  de  éict  toioûtoi;  àvOpttficot;. 
Mais  c'est  encore  là  de  la  subtilité.  L'homme 
réel  est  un  être  essentiellement  contradic- 
toire ;  et  il  y  a  bien  loin  des  iMÎndpes  à  la 
pratique.  Dire  est  une  diose,  et  fsire  en 
est  une  autre. 

413.  Ai,  aussi  bien.  —  Si  l'on  prend 
le  Tcrs  412  pour  autre  chose  qu'une 
maxime  universelle,  hi  change  de  significa- 
tion :  il  devient  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yap* — MoTp(a)  et  fpya  sont  Tun  et  l'autre 
le  sujet  de  è8d|Aa(rae. 

415.  Mlv  est  dans  le  sens  de  |iiqy. — 
Z^éaç  est  monosyllabe  par  synizèse. 

446.  Tfî)  xat....  Répétition  du  vers 
3I7>  Bothe  met  ici  ce  vers  entre  cro- 
chets ;  mais  il  se  home,  pour  tonte  raison 
d'athétèse,  à  signaler  sa  provenance  :  haud 
iubie  transcriptus  g  317.  Il  n'y  a  là,  en 
effet,  aucun  doute  ;  mais  cela  ne  prouve 
rien  du  tout.  Est-il  à  ta  place  ?  voilà  toute 
la  question. 

418.  At  xé  |Jt*  &Ti(jiàCou<7i....  Toyex 
le  vers  XVI,  317  et  la  note  sur  ce  vers. 

421 .  DevTi^xovta.  Cfest  le  nombre  royal 
d'Homère.  Il  y  avait  (VU,  103)  cinquante 
servantes  dans  le  palais  d'Aleinoiis. 
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eipià  T£  ^a{v£iv  xal  SouXooijviqv  dvij^eodar 
Tdtcov  ScoSexa  uaaai  ivatSe(7]ç  éiciSiQaav, 
oôt'  £(JLi  Tiouaat  our'  aiin^v  ïliQveX^icetav. 
T7]X£[Jia)^oç  Se  véov  pièv  àeÇexo,  oùSé  é  (J^T^'cvip 
or^fjLofveiv  eia<yx£v  iyà  Sfjuo^ci  ^uvat^fv. 
'a XX'  ày',  èyàv  àvaSâd'  bropwta  aiYaX({£VTa 
etito)  07)  àX6j(^(p,  TÎ)  Tiç  ôeoç  Oirvov  èuûpaev. 

Ttîjv  8'  à7ra(JLet66jX£voç  upoaiçY)  itoXù|Ji7)Tic;  'oSiKiaetic;" 
Mt^imo  tt^vS'  âuéyeipt  '  dû  S*  èvOdtSe  eiitè  yuvouHiv 
éXôifxev,  afirep  'Tcp^ev  à£txéa  [XYJxav^vTO. 

*û(;  àp'  JcpY)*  YP'^^^î  ^^  Sièx^pLey^poto  Peêi^xei, 
àyyeXfouaa  ^uvai^l,  xal  ÔTpuviouaa  vicoOat. 
Aùiàp  ô  T7iXi(i.aj(,ov  xal  ^oux^ov  i^Sè  (juêdiTrjV 
eic;  S  xaXeaaà|jLevo<  Itziol  irrep^evxa  irpoGYjtSSa  ' 

"Apj^ete  vOv  v£xuaç  çop^etv,  xaî  àvwjçjSe  yuvaïxoc* 


425 


430 


435 


433.  Elpià  TC  ^aCviiv.  Le  trayail  de  la 
laine  était  le  principal  traTail  des  femmes, 
et  c'est  pourquoi  il  est  seul  nommé.  — 
Le  mot  ÇaCviiv  ne  désigne  lui-même  que 
l*upération  fondamentale  du  traTuil  de  la 
laine  :  carder.  Mais  tontes  les  autres  en 
dérivent.  Elles  sont  sons -entendues.  — 
AovXo9vvT]v  àv^xe^ftai ,  à  supporter  la 
servitude  :  à  s'accoutumer  à  la  dure  yie  de 
Tesdavage.  Parmi  les  traTanx  des  femmes, 
il  y  en  avait  de  très-pénibles  :  ainsi  le 
travail  de  la  meule.  Didyme  (Scholies  V)  : 
TTJc  ôà  Xoiict)c  5ouX£(aç  OSpo^opta;  tc 
xal  toû  |xvX(t>OpeTv.  —  Ancienne  variante, 
2ouXo<7UVY);. 

424.  ActtSexa  icâ<rat,  douze  en  tout. 
Voyes,  V,  244,  la  note  sur  elxocri  iràvra. 

—  ^vat$fi(T)ç  liti&r^cœiy  ont  mis  le  pied 
dans  rimpudence  :  se  sont  livrées  à  d*in- 
niroes  déportements. Did yme  (.9cAo/(ef Y): 
èirl  noXù  tt)(  àvatSetaç  inî^XBov. 

425.  'E|«,à  tiovflrai.  Euryclée  avait  droit 
an  respect  des  servantes  et  par  ses  fonc- 
tions et  par  son  Age. 

426.  Miov....  àiÇero, grandissait  depuis 
pen  :  n*était  pas  encore  à  l'âge  d'homme. 

427.  £T)(jLatve(v,  de  donner  des  ordres. 

—  'EicC  indique  le  droit  de  commander 
en  qualité  de  mattre.  Ce  mot  n'e«t  donc 
pas  redondant.  Pénélope  s'est  réservé  l'au- 


torité tout  entière,  en  ce  qui  concerne  ses 
servantes  (éiïi  8|mo)oi  Yvvai(iv).  — Quel- 
qnes-nns  prennent  OYipaivciv....  iicC  ponr 
iiciaT)|iACvciv,  simple  équivalent  de  oy)- 
(i,a(ve'.v,  et  font  du  datif  le  complément 
de  ce  verbe  composé.  Il  vaut  mieux  en- 
tendre (miiaivfitv  absolument,  et  laisser  à 
èvi  la  valeur  expressive  qu'il  a  si  souvent 
chez  Homère.  Voyez,  XX,  209,  iid  ^ovcrCv 
et  la  note  sur  cette  expression. 

429.  Elicfri,  que  je  dise  :  il  £iut  que  je 
porte  les  grandes  nouvelles.  —  'Eicûpoev. 
Ancienne  variante,  S^euev. 

431.  MiQicb),  pas  encore.  Ulysse  vent 
épargner  à  Pénélope  la  vue  du  champ  de 
carnage,  et  surtout  celle  du  supplice  qu'il 
va  infliger  aux  servantes  infidèles.  Péné- 
lope aurait  mis  obstade  sans  doute  à  cette 
cruelle  exécution.  Didyme  {Scholies  Y)  : 
éKcôXuat  yàp  &v  xoXaaOtivat  toç  SoOXa;. 
—  TiQv8(€).  Bekker  et  antres,  Wjv  y(e).  — 
"EvOàSe  dépend  de  iX6é|iev  :  de  venir  ici. 

433-434.  "Ûç....  Répétition  des  vers 
XVIII,  485-486. 

487.  "ApX't'^^t  commencez  :  mettez-vous 
à.  Didyme  {Scholies  H]  :  £pÇao6(.  —  <l>o- 
pectv,  à  emporter,  c'est-à-^ire,  comme  on 
va  voir,  à  faire  emporter.  —  "Avux^s  Y^' 
vaîxotç,  forcez  les  femmes,  sons-entendu 
vftxvaç  9op(iiV|  à  emporter  les  cadavres. 
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aùràp  ^icetxa  Op^ouc  uepixaXXéaç  i^Sè  xpairi^ai; 
OSaxi  xal  cnr^YT^*^  itoXuxpi^TOtat  xaOa(peiv. 
Aùràp  éirijv  Sttj  irdcvxa  Srf(j.ov  xaTaxoafxi^cnjaOe, 

fjiea<7Y)YTjç  Te  6^ou  xal  d(jLU[jLOvoç  fpxeoç  aùX'^ç, 
OetvijjLevai  ^{ipeaiv  xavui^xeaiv,  tlcàiu  tcoa^oiv 
v|;uj(^àc;  é^oçiXTQoOe,  xol  èxXeXàOotvr'  dçpo&TYjç, 
TYjv  (Jp'  ôirà  [xvYjaTÎjpaiv  ?x^v,  (jl((tyovt(5  T£  X^OpYj. 

*û<;  £ça6'*  ai  8è  yuvaîxeç  ioXXieç  -JiXOov  fiitaaai, 
atv*  ôXoçup^|jLevat,  OaXepàv  xaxà  Socxpu  ^iouaai.    . 
Ilpcoxa  ixèv  ouv  vixuo^  f^peov  xaxaTsOviQcoTac, 
xàS  S'  àp'  6u'  âdOofjoY]  T{6eaav  eôepxioc;  aùXT^ç, 
iXXiQXoKnv  Ipetôouorat'  (n^fxaive  8'  ^oSuaaeùç, 


440 


445 


450 


—  ruvalxoc*  Ce  loot  lei  douxe  remmes 
coapsblM  qa'Knrjclée  «  fait  descendre. 

430.  KaQatpf  tv  a  poar  lojet  Yvvatkac 
aoot-enteiidn.  On  peut  ou  donner  h  cet 
infinitif  U  valeur  d*nn  impératif,  ou  aoa»- 
entendre  âvcox^^f  exprimé  plus  haut. 

442.  B6XoU|  de  la  rotonde.  Scholies  Q 
et  Y  :  xuxXotapoOç  oU^qijatoC}-*  clç  fl  rà 
xaO*ixdaTT)v  ^|iipav  et;  XP^^^  icCicTOvra 
àitCTiOcvTO,  olov  xpotvipotc,  xal  ixnta- 
liaxa  xal  xà  6|jL0ia.  Cette  note  est  d'Aris* 
tarqne  et  de  1>id7nie.  J*en  ai  retranclié 
trois  mots,  ànb  tov  iccpiOeïv,  étymologie 
impossible.  Ainsi,  d*après  les  Alexandrins  j 
la  66Xoc  ne  différait  pas  du  icpôiofAOC,  ou 
en  était  tout  an  moins  une  partie;  car  c'est 
dans  nn  icpô6o|J.oc  qu*on  voit,  XY,  466- 
407,  nn  ramas  d'objets  comme  eenx  dont 
ils  parient.  -~  H  est  probable  que  cVst  à 
cause  de  la  06Xo;  d'Athènes  qu'on  a  sup- 
posé qne  odle  du  palais  d'Ulysse  était 
aussi  une  rotonde.  Je  croirais  Yoloctiers, 
malgré  la  différence  d'accent,  que  8ôXo< 
féminin  et  OoXo;  masculin  ont  la  même 
origine,  et  que  la  OôXo;  dont  il  s'agit  ici 
n'est  qu'une  chambre  de  débarras  dans  le 
▼estibnle. 

448.  8ttv£(jLevat,  l'infinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif:  frappex.  —  Davéciyv  fst  dis- 
syllabe par  synizèse. 

444.  '£xXcXdOoivT(o).  Bekker  et  d'au- 
tres écrivent  ixXiXdO«>vT(ai).  Cette  cor- 
rection est  de  G.  Hermann.  Elle  est  tout  à 
fait  inutile;  car  Homère  confond  souvent  le 

ODYSSÉE, 


subjonctif  avec  l'optatif.  Elle  est  d'aiBeur!» 
en  opposition  avec  le  témoignage  d* Apol- 
lonius. —  ^fpoSitvic,  du  plai&ir  d'amour. 
Sekolies  H*:  vvv  TT^t  (lî^ecd;.  Le  latin  ve- 
nus s'emploie  aussi  dans  le  iiiêine  sens.  On 
écrit  ordinairement  ici  le  mot  avec  une 
majuscule }  mais  le  verbe  l^ov  montre  que 
c'est  tout  à  fait  à  tort. 

446.  Miayosxé  xt  Xàdpis  équivaut  à 
liKTfépLCvat  XdOp)p.  La  phrase  juxtaposée 
est  en  réalité  une  explication  de  rriv.... 
ixov,  et  non  l'expression  d'un  fait  nou- 
veau. On  pent  même  dire  que  te  a  «ei  le 
sens  de  yâp. 

440.  'Amacu  (tontes  sans  exception) 
ne  s'applique  qu'aux  douxe  appelées. 

447.  Alv(d)  est  pris  adverbialement  : 
d'nne  façon  terrible. 

449.  Kà8,  c*est-à-dire  xatà,  doit  être 
joint  à  t(0i9av,  et  aOX9)ç  dépend  de  al- 
Ooûoig.  Scholies  H  :  On'  alOov<rig.  t^  Oxai- 
6p<p.  ttîepxioç  8è  aOXTJç  atjç  àvrixpù  tf5; 
OôXou.  L'endroit  oà  les  cadavres  sont  en- 
tassés est  tout  proche  de  hi  porte  d'entrée. 
Yoyez  le  vers  XXIIl,  49  et  la  note  sor  ce 
vers. 

460.  'AXXVjXottfiv,  çtUgo  &XXviXT)atv.  L.i 
vnlgate  ne  donne  aucun  sens  raisonnable, 
et  n'est  qu'une  faute  d'iotacisme.  Les  ser  - 
vantes  ne  s'appuient  pas  les  unes  sur  le« 
autres  ;  mais  elles  appuient,  ^est-à-dire  en- 
tassent, les  cadavres  les  uns  sur  les  antre». 
Les  Byxantins  eux-mêmes  sentaient  Pub- 
surdité  de  b  vnlgate.  Eustatlie  :  i<néov  ôti 
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aùxoç  £ittcnc£p)^(ov  xod  8'  £x(p6peov  xal  dtvàyxY). 
AÙTàp  l'Kirca  Opdvouç  iteptxaXXéoc  ifii  xpaicit^oc^ 
uoaTi  xol  (nr^YT®^^*  iroXuTpi^TOwn  xdtôatpov. 
AÙTàp  TYjXijjiaj^oç  xol  Poux6Xoc;  i^Sè  (xuêcànfiç 
X((TTpoi(nv  SdtueSov  mîxa  irotiQTOïo  ôrf|jLOto 
^Dov*  lal  B'  £f^peov  ^ijuoai,  T(6eaav  8è  6ijpa2^e. 
AÙTàp  éuetSi^j  TOv  [iiyapov  Sicxoafxi^aavTO, 
Sfxcoàç  o'  éÇay^T^^^^  âu(jTaô£oç  pieyopoto, 
[jL£(T€nf)Yii<  Te  ô^ou  xal  àfjLtîjxovoç  £pxeo<  oùXyjc, 
etXeov  èv  oTefvet,  SOev  oSîccoç  i^ev  àXùÇat, 
Total  Se  TYjXifxaj^oç  ireitvujjiivo^  i?jpj^'  dyopetietv* 

M-^  (iiàv  Sïj  xaOopâ)  OocvdLTO)  dicà  ôupiàv  éXo(|JLir]v 
Tdccov,  aï  StJj  £(jl^  xeçaX^  xaT*  ôvefôea  jç^eOav 

(XYiT^pl  6'  1^[JL£T^pY) ,  irOpdt  TE  (JLVYiOTYJpaiV  faUOV. 

*ûc;  ip'  £(pY)  •  xal  TOÎfffxa  vcàç  xuavOTuptopoio 
xfovoç  é^ài^oç  (xcydtXiQÇ  irep(6aXXe  ôdXoto, 
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6uvaTat  cTvat  xal  àiraXXVjXoiotv  ipci6ov- 
(TM,  fva  Sv)Xot  (jT0(6Vjv  Tûv  vtxpûv  ^  Xé- 
Çtc  ipit  o5v  (ict'  iXCya*  xcCar'  éic*  &X- 
XvjXotatv  (XXIII,  47).  La  Tolgate  est 
condamnée  de  même  par  l'explication  des 
Alexandrins.  Didyme  {Scholies  V)  ;  èpeC- 
Sovaai  *  éxtriOtloai.  Les  Scholiet  Q  sem- 
blent autoriser  la  Yulgate  :  iicipfiîdouaai 
iXXi^Xaic.  Mais  ce  qu'elles  ajoutent  aussitôt, 
5  2(rciv  2iciT(0ftT<7ai  tovc  vexpouç*  prouTe 
qu'il  faut  lire  à).Xin^oi{- 1^  Roche  :  «  àXXV)- 
«  Xt)oiv  jungi  non  |K>test  cnm  èpttSovoai, 
«  ô  è<TTiv  fiicittOeI<rat  tovc  vexpou;.  » 
161.  'En(oicépX<i>v.  Ancienne  rariante, 

462-453.  AOxàp....  Répétition  des  vers 
438-439,  sauf  xdOaipov  à  la  place  de  xaO- 
aîpEiv. 

466.  ACaTpoiaiy  est  un  terme  général  \ 
il  désigne  tout  ce  qui  pent  servir  à  rendre 
un  endroit  net,  et  à  en  Caire  disparaître 
les  ordures  :  pelle,  râteau,  balai.  Didyme 
[Scholiet  H  et  V)  :  (uoT^paiv,  àiui  toû 
XsTov  icoitTv  t6  iSo^poç.  ta  &vaÇu6|ACva 
|xoX^(r(iaTa.  Ces  derniers  mots  se  rappor- 
t<*nt  au  complément  sous-entendu  de  iço- 
peov,  vers  suivant. 

466.  Sûov,  raclaient  :  balayaient.  — 
Tai   (elles)  est   déterminé   par  é(ia>a(.  — 


'Eçôpcov  est  trissyllabe  par  syniiése.  Le 
complément  sous-entenda  est  taOta,  ces 
choses  :  les  tas  d'ordnres. 

468-469.  A|UMic....  Voyex  plus  haut 
les  vers  44 1-442  et  la  note  sur  le  second  de 
ces  deux  vers. 

460.  ElXcov,  ils  resserraient  :  ils  les  en- 
fermèrent. Didyme  [Seholies  Y)  :  àicé" 
xÀtiov.  —  *£v  oxtivei,  dans  (cet  espace) 
étroit. 

461 .  Tolai,  à  eux»  c'est-à-din»  an  por- 
dier  et  au  bouvier. 

462.  Mi?i....  àitô....  éXo((i7qV|  que  je 
n'enlève  pas  :  je  no  veux  pas  enlever.  — 
KaOapip  OavaTcp,  par  une  mort  honcMra- 
ble,  c'est-è-dire  en  les  frappant  du  glaiTe. 
Yoyex  plus  haut  l'ordre  d'Ulysse,  Ter8443- 
444.  Aristarque  [Sehclies  Q)  note  comme 
un  trait  de  moem-s  cette  expression  de  Té- 
lémaque  :  {^  SmXf).  6ti}  xàv  $ià  ^tfov; 
OavâTov  ToO  '^YX^^^^*'!^^^^  Oàvaxov  i>ô- 
l&iCov  xa6ap<oT$pov. 

463.  Kax(d)  doit  être  joint  à  xevav.  An- 
cienne variante,  xacx((x). 

466.  KiovoÇ)  è  une  colonne.  II  s'agit 
d'une  colonne  du  portique.  —  Miy^Xtic 
se  rapporte  à  xtovoç,  et  non  à  6oXoto.  — 
ncpi6aiXXt  OéXoio,  il  enronbit  (ce  câble) 
à  la  rotonde  :  il  fixa  ce  câble  à  la  rotonde 
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ù^éa^  énevxaviîaaç,  [jliq  tiç  itoolv  ouSaç  Stoixo. 
'Qç  S'  ^t'  âv  il  ydjTiai  Tovucrfirrepoi  i^è  ic£Xctai 
îpxet  evwcXiQÇcaai,  t^  6'  icrn^xT)  £vl  6à(jLv^, 
auXtv  £ai£[JL£vat,  (TTuyepàç  S*  ôiaS^ÇaTO  xoÏtoç' 
&ç  aty*  é^eiaqc;  xe^aXàç  ^X^^9  ^(^?^  ^^  néuraiç 
Secp^ai  Pp^X^^  "i^dav,  Smoç  o&cTtara  Oavotev. 
"Hcrreaipov  Se  iirfSeaai  (Jiivuvôi  iccp,  o3ti  |jid&.a  St^jV. 

'Ex  Se  MeXàvOiov  "îÎYOv  àvà  icp^ôuprfv  te  xal  oôXti^v 
ToO  S*  àità  (xàv  ^tvd[^  T£  xal  oûaxa  vTjXéi  x^Xx^ 
Tapivov,  (AT^Seà  t'  iH^puorav,  xoalv  cofAà  SdtaotoOai, 
yrfpàç  t'  T^Sè  Tc^Saç  xrfirrov  xêxotyj^ti  Oufxq). 

Ol  (jiiv  liceix',  àirovi;j;à(jL6voi  x^9^  ^^^  ictJSot^  xe 
eîç  'oSuopyja  S^jjlovSc  x{ov,  'z&vÙjutïo  Se  ^py^v' 


470 
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en  reorottlant  autour  d'une  colonne  esté- 
rieore  dn  Testîbnle.  Yoyex  fILa»  bant  U  note 
du  Ters  442.  Il  est  absurde  de  rappoeer  que 
le  câbie  fasse  le  tour  de  la  rotonde  entière. 
Il  l'est  bien  plus  encore  de  rapporter  66- 
Xoio  à  xCovo^.  Homère-Didot  :  ex  columna 
magna  eholij  Us  âreumjeeit.  Il  faut  que  le 
cAble  soit  fixé  par  les  deux  extrémités  ;  et 
je  cherche  en  Tain  ce  que  peut  signifier  iU 
circumjeeitj  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  la 
grosse  corde  qui  supportera  les  douse  lacets. 
407.  'IxoiTO.  Ancienne  Tariante,  fxTjTat, 
leçon  adoptée  par  La  Roche. 

469.  "E^mtt  iwxiiXi^iùviy  se  sont  heur- 
tées  dans  un  panneau  :  ont  été  prises  an 
pannean.   Didyme   {Sckolies  V)   :  Spxii  * 

vvv  T^  8lXT^(|>. 

470.  ASXtv  caiifAEvai,  quand  elles  ga- 
gnaient le  gtte.  Didyme  {Scholiet  Y)  : 
aiiXiv*  xofrqv.  — *  La  traduction  teptum 
intrantes  se  rapporte  à  une  explication  in- 
ventée par  len  modernes.  JLe  mot  a^Xtç 
désignerait  l'enceinte  oà  l'oiseleur  tend  ses 
filets.  Haû  il  est  évident  que  «rruytpÀç.... 
xoiTo;  est  l'antithèse  de  a^Xtç  et  que  l'ex- 
plicatioB  alexaudrine  est  justifiée  par  le 
contexte.  —  TvtBéJ^axOy  l'aoriste  d'habi- 
tude :  reçoit  sans  faute.  ~-  Le  piège  est  une 
nappe  tendue  entre  deux  arbres,  et,  comme 
dit  le  poëte,  une  barrière  interceptant  le 
passage  (ëpxoç)*  Les  mailles  de  cette  nappe 
•«ont  asseï  lerges  pour  que  les  oiseaux  y 
pa.isent  la  télé  et  y  «ogagent  leur  cou.  Ils 
s'y  étranglent  en  se  débattant,  et  restent 


pendus.  Quand  l'oiseleur  vient  recueillir  sa 
chaase,  il  en  trouve  ordinairenient  un  assex 
bon  nombre  ayant  la  maille  an  cou,  et  le 
corps  pendant.  De  le  cette  comparaison. 
474-472.  'Ap^l  de  itdaacc  Ui^tn  ppo- 
XOi  ^<iav.  Construisez  :  ppoxoi  Si  jjaotv 
icdottK  àfiçl  8cip9«.  Gela  Tant  mieux 
que  de  rapporter  Kàffcnç  à  Seip^at,  vu  le 
verbe  Oàvouv,  qui  sous -entend  icâaai,  et 
non  dfttpflu.  La  Eoche  croit  même  qu'on 
devrait  écrire  icàffta>v  :  «  icdootç  est  da- 
«  tivi  forflM  Homero  alioqnin  inusitata; 
«  scribendum  videtur  icaiTQc  ▼d  icaaiuv.  » 

473.  HtvuvOé  icep»  ouxt  pidXa  Snv,  tau- 
tologie expressive.  Le  toor  négatif  enchérit 
sur  le  tour  positif. 

474.  '£x  doit  être  joint  à  ^ov,  et  Oa- 
Xdpiov  est  sons-entendu.  Ils  vont  chercher 
Mélanthitts  dans  la  chambre  aux  armes. 

476-476.  ToO  8' &7c6  |Uv....  Appropria- 
tion des  vers  XVIII,  86-87.  Yoyex  les  no- 
tes sur  ces  deux  vers.  —  Théocrite,  Y, 
149-160,  fait  allusion  au  supplice  de  Mé- 
lanthius  ;  et  le  supplice  de  Déiphobe  dans 
VÉnéide^  YI ,  494-497,  est  une  imitation 
du  passage  d'Homère,  et  même  dn  vers  qui 
va  suivre  et  qui  complète  la  description. 

477.  Komov,  c'est-iedire  àicixoxTOv, 
car  àicé,  qui  est  an  vers  476,  doit  être 
joint  aux  deux  verbes  de  la  phrase. 

478.  01,  eux,  c'est-è-dire  Télénuqne  et 
ses  deux  aides. 

479.  Aé  est  explicatif,  et  U  équivaut  à 
ydp  on  à  inii. 
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aùràp  Syt  izpoaétvtu  ç{X7)v  tpoçàv  EùpiixXeiav  • 

02(Te  Oieiov,  Yp)6,  xoxcav  àxo^,  ofae  Si  (xoi  itOp, 
2f  pa  OeetctKTO)  (jtiyopov  '  (tù  Se  IIiQveX^eiav 
iXôetv  ivôàS'  àva)^Oi  cùv  àjjKpiit^OMn  yuvaiÇfv  • 
iràaaç  S*  ^Tpuvov  Sficaàç  xaxà  Sa)[JLa  v^eoOai. 

Tov  S'  auT€  icpoaieiTO  çCXt)  xpoçàç  EùpùxXeia  • 
Nal  8t?j  Tauxà  ye,  xixvov  èjjiàv,  xaxà  (xoipav  letiteç. 
XXX'  àye  tôt  jç^Xaïvdcv  xe  jyvS>véL  xe  efjxax'  âvefxco* 
(A7]8'  ouxo)  (^xeoiv  iceicuxouTiiiévoç  eùpéoc  âfxou; 
?(TxaO'  Ivî  (uyàpotat  '  ve(jL£(r(j7)xàv  8i  xcv  €?>). 

TViv  S'  àT:anuiS6[uyfO^  itpoaiçY)  uoXiipirjXiç  'oSuaatùç'     49o 
nOp  vOv  [jLOi  itpc6xt(Jxov  ivl  pLe^dcpotai  Y&véadco. 

^û;  ?çax*  •  oùS'  dirfOtjae  <p(X7)  xpoçèç  EùpuxX£ia, 
Tjveixev  S*  ifOL  mip  xal  Ôt^ïov  •  aùxàp  'OSuaaeùç 
eu  SieOefaxiev  pLiyopov  xol  Scofxa  xol  ocùXiqv. 

rpYj6ç  S*  aux'  àiriêïj  Stà  Scopiaxa  xàX'  'OSuo^oç 
d^Y^Xiouora  ywat^l,  xal  ôxpuvéouaa  viecrOai  • 
a{  S' îaav  £x  pLcydcpoto  Sàoç  (xexà  X^P^^  ^x^uaat. 


495 


481.  6éeiov,  da  soufre. —  Kaxâiv  dtxoç, 
■ppotition  à  Oéeiov.  Pline  TAncien,  XXY, 
SO,  S  :  «  Hahet  sulfur  et  in  religionibus  lo- 
«  eom  «d  expiukdas  suffita  domoi.  » 

ISS.  'Of  pa  OftiiwoM,  afin  que  je  sou- 
fre :  afin  que  je  purifie  par  les  Tapeurs 
du  soufre.  Didyme  {Scholiet  Y)  :  xaOâpu. 
Voyei  Vlliadê,  XVI,  2S8.  —  MéYOPo^» 
le  palais.  Il  s'agit  du  palais  en  général,  et 
non<  pas  de  la  grande  salle  die  seule.  Ce 
n*est  pas  la  grande  salle  uniquement  qui  a 
besoin  d*étre  purifiée,  mais  la  maison  tout 
entière,  comme  tbéAtre  ou  témoin  de  tant 
de  meurtres.  Voyez  plus  bas,  vers  494. 

483.  ^v<ex^S  comme  en  latin  y'u&tf  au 
sens  adouci  :  intile. 

484.  IIâ9ac****d|JiM>C  xaxà  S<3(ia  (tou- 
tes les  serrantes  de  la  maison)  désigne  ce 
qui  reste  des  cinquante,  étant  retranchées 
celles  qui  sont  attachées  à  la  personne  de 
Pénélope  et  les  doute  qui  ont  péri.  — 
MiccOat,  de  Tenir  (id). 

486.  Nai  8^....  On  a  tu,  XVIII,  470, 
un  Ters  presque  identique. 

487.  £C{xai(a),  oomme  vêtements  :  pour 
te  Tétir.  Yojei  la  note  du  tctsYI,  SI 4. 


—  *Eveuuo,  que  fapporte  :  je  reux  ap- 
porter. 

480.  *£aTaO(i),  sois  debout  :  reste  là. 

491.  npcoTtffTOv,  avant  tout  :  avant  de 
faire  venir  Pénélope  et  les  femmes.  — '£vt 
|ityapot<ri,  dans  U  grande  salle.  C'est  là 
qu'est  Ulysse. 

493.  6iilov,  comme  plus  haut  déetov, 
vers  481.  Didyme  {Scholiet  Y]  :  ftslov 
âitvpov.  Cette  note  signifie  qu'Eurydée 
apporte  le  feu  et  le  soufre  à  pari,  et  non 
pas  le  soufre  flambant  sur  le  feu. 

494.  AieOeia»<7ev,  purifia.  Yuyes  plus 
haut,  vers  488,  la  note  sur  5f  pa  ôcetwaw. 

—  Didyme  {Seholiesy)  :  irepti^Yvtocv.  — 
MÉy^pov,  la  grande  salle.  Ulysse  commence 
par  l'endroit  où  il  se  trouve,  et  qui  est 
aussi  le  prindpal  du  palais,  en  même  temps 
que  le  champ  du  grand  carnage. 

496.  XYTeXéouoou...  Répétition  textuelle 
du  vers  434,  répétition  lui-même  du  vers 
XYIII,  486. 

497.  Al  V  loetv  ...  Répétition  textuelle 
du  vers  lY,  300,  déjà  ré|iété,  YII,  339.— 
'£x  (uyàpoto,  hors  du  palais  :  venant  de 
toutes  les  parties  du  palais. 
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Al  [xèv  dtp'  d(jL(p€)(£ovTO  xcd  i^jOirdECovr'  'OSiKrija, 
xal  xiîveov  àyaitaîi^(jLCvat  xeçaXi^v  te  xal  dSfXouç 
5(^6Ïpàc;  t'  aivtJ(jL€vai  •  tôv  8è  yX^xoç  î[upoç  Tfjpei 
xXauô(xoO  xal  orovaj^TJç,  Yfyvwoxe  S'  àpa  çpecî  icdwiaç. 


100 


499.  Kal  XTJVtov....To7ezleTenXyn, 
35  et  la  note  sur  ce  Tcn. 

500.  Xetpa;,  aa  même  titre  que  xt- 
çaX^v  et  &|jtovc,  dépend  de  xuveov  àya- 
naC6|Afvai  (elles  baisaient  affectneose- 
ment).  —  AM\u^a\,  saisissant  :  cherchant 
à  saisir.  Didyme  {Sekoli^  T)  :  iiciXafJi- 
6xv6{uvai.    SeMiê*  Q   :   >cq&6avou9ai. 


Grammaticalement,  les  trois  sobstantifs  xi- 
çaXiQv,  Sfiov;  et  x*(P^  dépendent  aussi 
de  ee  participe;  mais  x*^P^  ^^  '*  ^'^ 
des  trois  qui  s'j  rapporte  Téritabiement. 
On  ne  prend  pas  la  tète  ni  les  épaules 
poor  les  baiser. 

601.  Tix^fAVM....  9pco(,  il  connaissait 
intérienrament  :  il  reconnaissait. 
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Eui^'clëe  ëveiUe  Pënëlope,  et  lui  apprend  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
'  palais  (i-31). Celle-ci  ne  peut  croire  à  ces  merveilles;  même  en  pré- 
sence de  son  époux  et  de  son  fils,  elle  reste  dans  l'incrédulité,  et 
Télémaque  perd  sa  peine  à  la  convaincre  que  c'est  bien  Ulysse  qui 
est  là  (32-110).  Ulysse  prend  des  mesures  pour  empêcher  qu'on  se 
doute  trop  tôt,  dans  la  ville,  du  massacre  des  prétendants  ;  Minerve 
lui  rend  sa  vraie  figure  (111-172).  Il  se  fait  reconnaître  «par  Péné- 
lope (173-204).  Conversation  des  deux  époux  (205-343).  Le  lende- 
main, Ulysse  se  rend  chez  Laêrte,  son  vieux  père  (344-372). 

rpY)6ç  S*  tlç  uropû'  àveÊT^aeTO  xa^j^aX^ca, 
SecnrofvY)  £p£ouora  ç(Xov  ir^otv  2vSov  è^vra* 
Yotivaxa  S'  èppcûaûcvro,  izé^t^  o  ûiteptxTofvovxo. 
2t^  S'  âp'  ûitèp  xeçaXyjc;,  xa(  (xiv  irpàç  (xOôov  îenrev* 

"Eypto,  IlTQveX^eta,  çfXov  t£xoç,  ^çpa  ïSrjat  5 

ôçOaXpLOÏci  TeotiTt  xit'  ïXSeai  ^î^H^axa  iràvxa. 
''HXô'  'OSuaeùc;  xal  oîxov  Ixàvexai,  d^i  tcep  êXÔcov. 


I  •  KaYXoXowaa,  transportée  de  joie  : 
toute  triompliante.  L'expression  signifie 
proprement  qa'Eorjrdée  pousse  de  grands 
éclats  de  rire. 

3.  "Ev2ov  iovTa  équivaut  à  ivdov  tivat. 

3.  *£pp<o0avTO,  s'agitèrent  éuergique- 
ment  :  avaient  retrouvé  toute  leur  vigueur 
pour  la  marche.  Scholies  H  et  Q  :  épp(«>|Jii- 
vwc  é6x5i^ov.  —  *riiepiXTaivovTO^  bondis- 
saient. Seholies  H  et  Q  :  OiceptxvovvTO  xai 
OftftpcniQ^v,  Oncp  Ta  fiéov  èSdoiS^ov.  ot 
àïf  àyoc^  lxvo>>vto.  Les  vieillards  marchent 
à  petits  pas  ;  quand  ils  veulent  courir^  ih 
n'allongent  pas  la  jambe  :  ils  sautillent. 
De  là,  selon  Aristarque,  l'expression  d'Ho- 
mère. Apollonius  :  OitepixTaivovro.  tâv 
&itaÇ  tlpT)|Uv(i>v  iv  x%  ^  ^a4«f>5^  *  à  yàp 
Apiorapxoc  9r,atv  iyaM  èitdXXovTo, 


icpoOu(iov(i£VT)c  aOtvjc  padtlieiv  {liv  ta- 
XCOC)  M-vj  duva{iévT)c  de,  &>Xà  xaxà  Ppoexi», 
dià  r6  Y^pac.  —  Aristarqoe,  dans  le  mot, 
interaspirait  avec  l'esprit  rude  :  Onsplxtaî- 
VOVTO.  Cétiiit  l'expliquer  par  tx60,  Ixvéo* 
|M».  D'autres  interaspiraient  avec  l'esprit 
doux,  et  expliquaient  le  mot  par  Ixxap, 
tout  en  donnant  le  même  sens  qu'Arts- 
tarque.  Mais  il  est  a&sex  difficile  de  com- 
prendre ce  que  txrap  (proche)  peut  avoir 
à  faire  ici.  — Virgile,  Enéide^  IV,  641  : 
«  ....illa  gradum  studio  oelerabat  anili.  » 

4.  £<n)  d'  dIp'.Onèp....  Répétition  tex- 
tuelle du  vers  IV,  SOS. 

7.  OTxov  (xàvttai.  Ici  oixov  équivaut 
à  olxovSi,  et  le  présent  IxdviTai  a  le  senx 
du  parfait.  Seholies  H  :  oIxov'  àvTÎ  xoO 
xQci  tl;  oTxov  Ixolvet. 
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MvYi<rnjpa<  S'  ïxxeivcv  dY^vopoç,  ofri  ol  oZxov 
x'^SecTxov  xal  xTT^fjiaT*  £Sov  ^i^cavr^  Te  iraîSa. 

l'^v  S'  auxe  icpoaktice  icep(q>p(Ov  nY]veXdice(a' 
IVIoia  9^7),  (x^^PYY)v  (Te  Oeol  Oforocv,  oit£  oiivavxae 
àf  pova  icoiTJcrai  xal  JicC^povà  lœp  [iidLX'  édvTa, 
xa(  Te  )(^aXi9pov£ovTa  aaoçpo<rfv7)ç  iir£6Y)aav 
oî  ai  itep  £6Xa;j;av'  uplv  Se  çpivoç  daffXY]  -^afta. 
TficTe  [jie  XcoSeueic  îcoXuuevOia  Ou(jlov  l/oiniav, 
Taura  icapè^  épiouaa^  xal  £^  (iicvou  (x'  àve^eipeiç 
-flUoç,  S^  [u  èTzé8r^<jt  (fCkoL  pXiçap*  à[JiçtxaXii^};a;;  ; 
Où  ydcp  icci)  Toi(5v&  xaTiSpaôov,  £$  o5  *OSuaaeùç 
<|^^eT'  ëico^6[Uvoc;  Kaxo^iov  oûx  ôvofiooD^v. 
i\XX*  ày^  vuv  xaTdtêTjôt,  xal  9^  ^PX^^  (xfyap^vSe, 
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8.  Ottft  ol.  Anciauie  Tariance,  àl^iov. 
C*e8t  le  même  sens. 

4  4 .  MdtpY^iV,  folle.  Sekotiei  H  :  (U|&v)- 
vuldcv,  Ix^povflu 

\Z.  XaXifpovMVTa  équivaut  à  ifpova. 
Voyes  la  note  da  ven  XVI ,  910.  Didyme 
{Scholiés  V)  t  Mxa)-«<rKivoi;  IxcvTa  toc 
«pivo^,  ^XiOtov,  (iataio^povoL  Schcliss  Q  : 
xcxaXaaftiva;  xoil  iK«pct|iév«^  ix^^'^*  "^^^ 
9péva^.  —  'Eic^0v)ffocv,  l'aoriste  d'habi- 
tude. Les  dieux  en  osent  ainsi  tontes  les 
fois  qn*il  leur  plaît.  Ici  le  rerbe  a  le  sens 
actif,  et  non  point,  comme  an  Tcrs  XXII, 
i24,  le  sens  neutre.  Aussi  Euslsthe  n*a-t-il 
qu*à  demi  raison  quand  il  rapproche  les 
deux  exemples,  lesqneb  n'ont  de  commun 
qu'une  apparence  extérieure  :  xh  de  <rao- 
9po<ruviic  2nc6T)oav  6(&o(ov  xcp  àv- 
aidciTic  iict6T]aav,  6  npè  i>.tyou  el- 
pTitac.  Mais  il  est  dans  le  vrai  quand  il 
ajoute  :  xal  xû  içpa  cO^poovvYiç 
éict6t)Tov,  ô  liât'  àXÎY»  xeÏTOii.  Voyex 
plus  bas  le  Ters  52  et  la  note  sur  ce  vers. 

44.  OX  9i  nep  I^Xa^l^av.  Anciennes  va- 
riantes, ot  Ol  napé6Xa(|^av  et  o?  xoU  a'  £- 
ê).a4^av.  De  toute  fiiçon,  c'est  le  même 
sens.  Enstathe  :  rà  ht  icapé6Xa4'av 
xatà  çpévoc  voeltai  vvv  oOcv  6  pXoi<|n- 
epwv  (Tuyxettat.  di6  éicàyct,  icpiv  8 à 
çp^vaç  aiffii&T)  ifaOa.  Le  mot  pXa^U 
fpiov  n'est  point  dans  Homère;  mais  il 
se  trouTC  d^ins  Eschyle,  Sept  contre  Thè^ 
bes,  Ters  689.  —  Ai  est  explicatif,  et  il 


équivaut  à  yap  on  à  éicu.  —  ^pévac  «l- 
(HfjLT),  paraphrase  de  tv^pwv.  SehoUe*  Q  : 
ivri  Toû  xa^xovTu  çpovovou,  icapà  tô 
ai9a.  Mettes  en  tête,  ^  SticXi),  8ti  fpcva^ 
alaiiiV),  et  changes  to  en  toO.  Cest  la 
note  d'Aristarque  mutilée  et  altérée  par 
un  Bysantin. 

4  6.  TCicTt  |AC  Xtt6evet( ,  pourquoi  le 
moqncMu  de  moi  ?  Didyme  (Scholiet  Y)  : 
Xtt»6ftVEt<  '  x^vàCtKy  tU  XiéAqv  xat  v6ptv 
drftic.  Sckolies  H  :  AicàTOiç  Xm0i)ti^ 
icotcfc*  On  a  vu  les  mots  Xa*éao|iai  et 
Xw6ntT)p  plusieurs  fois  dans  VTliade, 

49.  ToOtu,  wto,  de  pareilles  extrava- 
gances. Le  sens  péjoratif  est  évident,  d'a- 
près KapiÇ  ipéovMra  (ayant  dit  hors  de  pro- 
pos). Didyme  {ScholiM\)  :  itapà  xè  déov 
XéY0U9QL  Enstathe  :  AyYîXXovtfa  U«a  toO 
àXr,Oovç.  On  ne  peut  pas  songera  joindre 
icap^S  à  Tavxa,  à  cause  des  exemples  lY , 
348  et  XI Y,  468  :  nopU  cllCOtlM,  icapèÇ 
|ie|iv(d|U(ia. 

48.  Toiov8e,  à  un  tel  point,  c'est-à-dire 
si  profondément.  —  Quelques-uns  font 
TOi6v6e  adjectif,  sons-entendu  Oicvov.  Cda 
e»t  plus  expressif  peut-être. 

4  9.  ^ytx'  éico4>ô(&(vo;....  Yoyex  le  vers 
XIX,  360  et  les  notes  sur  ce  vers. 

20.  Mcyapôvdt.  Pénélope  renvoie  Eu- 
ryclée  à  la  grande  chambre  de  travail,  à 
l'appartement  du  rex-de-chansaée.  C'est  là 
que  sont  les  affaires  de  celte  femme  de 
oonfianee. 
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El  yàp  t(ç  (Jl'  àXXï)  ye  Y^vaixûv,  eu  jxoi  laaiv, 
tauT*  èXOouff'  TÎJYyeiXe  xod  £$  Oirvou  dviyfiipÊV, 
TÛ  xe  xà^a  oTuyepû^  |jliv  èym  diciicepi^  vieoOai 
aiSriç  Iffo)  (liyapov  aè  Se  toOt^  ye  yijpaç  ôvT^oei. 

Tt?Jv  8'  auT£  upoaieiTO  ç^Xy]  xpoçoç  EùptîxXeta* 
C)3Tt  (TE  X(o6e6<i)y  t£xvov  ^ov,  àXX'  frufx^v  toi 
YjXO'  'OSixieùç  xal  oîxov  Ixàvexai,  cbç  iyopeiico, 
ô  ^eîvoc;,  xàv  itdcvTeç  dirfiJLcov  èv  (Jieyipotatv. 
Ty)Xi[JLaj^oç  S' âpa  (jitv  iràXat  ^jSeev  ?vSov  é^vxa, 
iXXà  (Taof  poauvYjot  voi^fiiaTa  iraTpàç  IxeuOev, 
oçp*  àvSpôv  TfaatTO  ptiQv  ûirepTjvopedvxcov. 

""Qç  £f  aO'  *  1^  S'  ^X^^  '  ^^'^  ^''^^  Xéxxpoio  OopoOaa 
YpYil  TOpwrXij^ÔT),  pXeçdpcov  S'  àtzà  Saxpuov  ^xev  • 
xof  [xtv  çcovi^aflMy'  licea  ircep^evxa  itpooïjùSa  ' 

E2  S'  àye  Si^  (xoi,  fxaia  ^(Xt],  vY)[upTiç  £vi<nce, 
tl  ÊTtàv  8t?J  o?xov  Ixàveiat,  cbç  àYopetieiç, 
6'inca)ç  St?J  (xvYjoT^paiv  dvaiSiat  X^^?*^  âçTJxev 
(jLOuvoç  éà)v,  ol  S*  aièv  àoXXéeç  IvSov  ^(ai[jlvov. 

Tt?Jv  8'  aSxe  upoa&iue  ç(Xy)  Tpoçôç  EùptJxXeia  • 
Oùx  fôov,  où  iru66(jLY)v,  dXXà  or^vov  ofcv  àxouca 
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21.  M'  est  pour  (i.o(,  car  le  rerbe  ày- 
YcXXw  ne  se  construit  point  at«c  deax  ac- 
cnsatlfs.  On  a  tu  la  même  élision  dans  1*/- 
liad€,yi,  165.  —  Af  |Jtoi  ia(Ttv,  qui  sont 
à  moi  :  qui  serrent  ma  {lersonne.  Eustii- 
tlie  :  àvxl  toO  8(i.«it8ii»v,  at  claiv  (in*  i(ioi. 

23.  T(^  xe  Taxa....  Appropriation  du 
▼ers  XXI,  374.  Voyex  les  notes  sur  ce  tci-s. 

24.  ToOto  jif  du  moins  quant  à  ceci, 
c'est-à-dire  pour  te  garantir  de  la  punition 
que  mériterait  ta  faute.  Didyme  {SchoUes 
V)  :  tô  \kii  \ub*  06p(«»c  &xom(i.96fivai.  9i 
olov,  el  xal  Ta  àX>a  «Oi  ^apu  iaxi  (tô 
"^YipaOjToOTÔ  ys  ivi^oEi  («e] .  La  deuxième 
explication  est  trop  subtile.  Pénélope  ne 
fait  point  d'antithèse. 

26.  A{i>6iva>.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  vers  ib, 

27 .  Olxov  Ixàvexai.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  rers  7. 

28.  *0  UIvo;,  cet  étranger  :  oui,  le 
pauvre  étranger  même.  Aristarque  {Sc/ur- 


lUs  H)  ;  (ij  dtir).v),  ÔTt)  (texà  tou  ^6ou; 
6  Xéyoc  Didyme  {Scholùt  V)  :  oTtXTéov 
fitTà  TOÛTO.  '^Ouû<  dà  6  Çévoç  ioriv  à 
'Odv9<r(uc.  Je  n*ai  point  liésité  à  mettre 
le  nom  d* Aristarque  à  la  première  note,  tu 
la  façon  dont  elle  est  rédigée. 

29.  'EvSov  iôvTa.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  vers  2. 

30.  Saoçpoffvvxiat  y  comro«  oaoçpo- 
(TtSvip  :  par  prudence. 

31 .  TivaiTO  a  pour  sujet  icaTiôp  sous- 
entendu. 

32.  Xnô  doit  être  joint  à  Oopoûoa.  De 
même,  au  vers  suivant,  alto  doit  être  joint 
à  "^xev  :  àçîixe,  laissa  tomber  de. 

36.  £1  i'  àyc  àiif  eb  bien  donc. 

37.  "Oicicio;  ^  (de  quelle  façon  réelle- 
ment) se  rapporte  à  (jlou...  IvKncc. 

38.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut 
Yàp  ou  il  iicti. 

40.  Oùx  ISov  f  où  1Cu06pkT)v.  Remarqu» 
la  rapidité  du  discours.  Btitbe  :  •  Asynde* 
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xT&ivo|jiévci>v  *  i^[xeîç  Se  fi.u^$  6aiXà|ji(ov  eùm^xToiv 
yjfxeô'  àxuî^éiJLCvat,  (roviScç  8'  iypy  eu  àpaputai, 
i:p(v  y'  S'cê  St^  P-ê  <^  wlàç  àità  [xeYdtpow  xàXeaasv 
TvjXéfjLajpç  •  xàv  yip  ^a  icaTfjp  upoéTixe  xaXéaaat, 
E&pov  liaiT*  'OSuorîja  piexà  xTajxivoun  vixuomv 
£<7Teco6'-  ol  8£  (XIV  àjxçl,  xpaTa(i:e8ov  ouSaç  ïj^ovie;, 
xefax'  âi:'  dXXi^Xoiaiv  •  JSoîkrà  xe  Ôu(jlov  Î(ÉvÔ7Jç 
[ai(jiaxi  xal  Xiiôpu)  irei:aXay(jL£vov  w<jTe  Xéovra]. 
Nuv  8'  oi  [jièv  8y)  itdcvreç  it:*  cvùiktlr^^i  Wpyjaiv 
Â6p^i-  aOxàp  ô  S(i)|xa  Oeeiourat  iceptxoXXèç, 
Toîp  (A^ya  xY)à(Aevoc*  aè  Se  |jie  icpoéTjxe  xaXéavai. 
'aXX'  ficcu,  dffpa  afûtv  éUç poauvY)c  émêTJTov 
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«  ton  ica0v)Tix6v  «nu»  narradonem  rei,  que 
«  maximom  mooMntnm  babet,  accelenn- 
•  tU.  »  SckoUe*  Q  :  oÛTt  xo^>  Tpon^  àic^ 
b>>oyro  eldov,  oÛTt  icap'  àXXou  fixouaa. 

4 1 .  KTetvo(Uva>v»  d'eux  que  Ton  tuait  : 
des  moonints.  —  Aé»  oomase  an  Ten  38  : 
car,  ou  puisque. 

42.  'Exov,  soiu-entendu  OaXd|tov;  : 
femaient  l'appartement.  Didyme  {Sckoiies 
Y)  explique  l^ov  d'une  manière  absolue  : 
f|(T9aXt9|iévai  ^<rav,  ctaieat  solidement 
fermées.  D'antres  anciens  sous-entendaient 
i?l|iâ;.  SehoUes  Q  :  :^|j.àc  5i  al  Ovpai  iVttû 
xaxeîxov*  ^^  toute  manière  la  pensée  est 
la  même;  mais  l'exemple  XXII,  ISS  est  en 
faveur  de  la  première  explication,  Voyex 
les  notes  sur  ce  paMage. 

45.  npîv  Y*  Srt  dif),  pour  sûr  du  moins 
avant  que  :  jusqu'au  moment  on.  —  ^xà 
lUYapoiOf  bors  de  la  grande  salle  (des 
femmes) . 

46.  E&pov....  Appropriation  du  vers 
XXII,  401.  Yoyei  la  deuxième  note  sur 
ce  vers. 

46.  01  8s  |iiv  Âfifi,  c'est-ji-dire  ol  Si  « 
àfjiçl  |iiv. —  KpaTaiiceSov  o^da;,  le  pavé. 
Scholie*  Q  :  XiOÔJxpcDTOv  {60190;.— 'Ex®^~ 
Te;,  occupant  :  couvrant. 

47.  ISovaa  est  dit  d'une  manière  abs*»- 
lu<*  :  il  ce  specUcle.  En  effet,  il  est  impos- 
sible de  maintenir  le  vers  48. 

48.  At|taTi....  Répétition  vicieuse  du 
\er8  XXII,  403,  qui  n'a  rien  à  (aire  ici, 
puisque  Euryclée  vient  de  dire  qu'elle  a 
trouvé  Ulysse  an   milieu  des  cadavres,  et 


qne  le  lion  n'est  pas  nécetfsiiirement  dan« 
l'état  où  elle  a  vn  Ulysse.  Le  vers  48  man- 
que dans  les  meilleurs  masoscrits;  la  Flo- 
rentine  ne  le  donne  point;  Bnstatbe  Ti- 
gnore,  et  les  sdioliastes  paraissent  ne  l'avoir 
pas  connu. 

49.  'Ex'  aùXtCiQffi  Ovp^viv.  Cette  ex- 
pression montre  que  les  cadavres  n'avaient 
pas  été  portés  bien  loin. 

50.  *0,  lui  :  Ulysse.  —  SMtoOrai. 
Voyex,  XXll ,  482,  la  note  sur  69pa 
OsftuÂott). 

61.  £è....  xaX<99a(,  pour  t'appeler  : 
pour  te  dire  de  descendre. 

62.  'Excu,  sais  :  viens  avec  moi. 
62-63.    "(Xppx  09ÛIV....   Construisez  : 

69(>a  à|i90Ttp(ii  èxtâiiiTOv  iO^poovvT); 
09ÛIV  9(Xov  Y)Top.  Suivant  quelques-uns, 
a9d»tv  est  un  génitif,  et  il  dépend  de  91X0% 
i)Top.  Cela  revient  an  même  pour  la  pen- 
sée. — 11  y  en  a  qui  prétendent  que  avûlv 
n'est  ici  autre  cbose  qu'un  nominatif  :  0910; 
avec  le  v  euphonique.  Hais  ce  n'est  la 
qu'une  pure  hypothèse.  —  Bekker  et  La 
Roche  (int  adopte  l'ancienne  le^on  à|fc9o- 
Tcpwv,  au  lieu  de  &|i^OTcp<o.  Alors  fjffûiU 
est  nécessairement  un  génitif.  Enfin  Bekker 
propose  des  corrections  :  aut  èiciA^^  repo- 
nendum,  aut  mox  ^iXta  fiTOp(c).  Elles  sunr 
aussi  inutiles  Tune  que  Tautre.  —  L'ex- 
plication de  Didyme  {Scholiet  V)  se  rap- 
porte à  la  vulgate  :  i09po(rûvy)c  ixtS'^TOv  * 
0u|&i)5(ac  iici^tTt,  sÙ9potv(H)vat  Koir,- 
0tTt.  De  même  ce  qui  reste,  dans  les  Scho- 
lies  H,  de  Pexplication  d'Aristarqne  :  ixi- 
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àiAforépo)  f(Xov  'TJxop'  êicel  xoucà  iroXXà  iciuodôc. 
NOv  8'  ■JJSy)  xéSe  [xaxpàv  âéXSwp  èxTeTiXeorai  • 
'^XOe  |jièv  ainàç  ^a)à<;  éfiorio^y  e5pe  Se  xal  <Tè 
xal  iratS'  èv  [uydpoKji  '  xaxôç  S'  oîicep  (xiv  ïpeî^ov 
(xv7](rn)pÊ<;,  toùç  irdlvTaç  â^rfaaTO  ^  âvl  oïxcp. 

T)?iv  S'  auxe  Tcpotrienre  Tcepiçpcov  IIiQveX^TOia  • 
Mata  çiXy),  (xt^uo)  {x£y'  éireiij^eo  xayjç^aXdcoaa. 
0Î(j6a  yàp  wç  x'  àcrreourcàç  âvi  [xeYapotai  çavefr^ 
nîat,  (xàXiara  8'  èjjLo{  te  xal  uUt,  tÔv  Texdjxeaôa* 
àXX*  oùx  £(JÔ'  SSe  (xD6oç  eTTQTupioç,  cîx;  dfcYopeuei;* 
àXXà  Tiç  àôavdtTWv  xTetve  (jLVY]<TtïipoC(;  ày^^o^? 
uSpiv  àYaaadt(X6vo<;  ôufxaXyia  xal  xaxà  Ipya. 
OiÎTtva  yàp  xfecrxov  êirijç^ôovicov  àvôpcoicwv, 
où  xaxèv  oùSè  (xèv  éciôXàv,  Stiç  <Tçiaç  eiciaçfxoiTO  • 
TÛ  St'  àTaoôaXfaç  eiraôov  xaxov  '  aùxàp  'OSuaaeù; 
(oXeas  TTjXou  v^crrov  'AyatfSoç,  wXexo  S'  aùx^*;, 

lV|v  8'  ii[ul€tx'  ?i:eiTa  (pfXï)  xpoçôç  EùpiîxXeta* 
T^xvov  éfjièv,  TcotcJv  (je  Itcoç  ffù^[tv  epxoj;  ôSdvrcov 
7^  it4<nv,  £v8ov  èrfvra  irap'  èc^apif),  oôiroT  IçYjaôa 
otxaS'  éXetjcrecjôat  •  ÔU(jloç  Si  TOt  atèv  àuiaroç. 
XXX'  ày^  ^^'  ^*^  crî](xa  àpiçpaSèç  àXXo  ti  eï-îroJ, 
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6^Tov  iict6î)vai  woi7)ffaTe.  ovy^o'^'l  toO 

58.  IléicovOc.  Voyez,  X,  465,  la  note  sur 
ce  mot.  Scholies  H  et  Q  :  icovû,  ^reicovi)- 
(Mil,  it6icovr,|&eCfa,  ii£icôv7)<r6i,  xal  avy- 
xoit^  icéico<70(.  La  variante  TcéicaaOs,  qui 
est,  selon  quelques-nnt,  la  leçon  d'Aristar- 
que,  se  tire  de  icà(rx<*>*  ^^  P^*'^  rupporter 
aussi  la  vulgate  à  iiétcovOa  :  TCiicovOart, 
icéTcovOre,  irénoaOs.  An  reste,  naoxw  ou 
7COvéo(jiai,  c'est  ici  tout  un  pour  le  sens. 

64.  TôSc  (jLaxpèv  èéXSup,  ce  grand 
vœu-cij  c'est-à-dire  le  souhait  du  retour 
d*UIysse,  le  pins  important  de  tuun  ceux 
que  tu  faisais. 

55.  *HX6c....  iq^9TiO(,  est  venu  au 
foyer  :  est  rentré  dans  sa  maison.  Nous 
avons  vu,  VII,  248»  i\ù....  içcOTtov 
YJYayt  SaC(j.fa)v. 

56.  Kaxô»;  se  rapporte  à  IptZ^ov. 


59.  KafX.(i).6tûaa,  Voyex  plus  haut  la 
note  dn  vers  4. 

61.  nSL<Ti{k  tons)  dépend  de  ioicatfto;. 

02.  *05e  i&ùOo;  (ce  récit)  est  précisé  par 
co;  ttYopeuti;. 

64.  *AYaa(jd(i.8vo;  est  dit  eu  trèt-mau- 
vaise  part.  Voyez,  II,  67, la  note  sur  à^off- 
(T(X(Xivoi.  Scholies  H  :  itntptxn).aytii, 

65>66.  OvTtva  yàp....  Voyei  les  vers 
XXII^  414-415  et  les  notes  sur  le  second 
de  ces  deux  vers. 

67.  Al'  àxaaOaXtac,  comme  &tao6x>i^- 
aiv  aux  vers  XXII,  S47  et  446. 

68.  'Axaitîo;  dépend  de  rqXoO. 

70.  Téxvov  é|ièv,...  Voyez  le  vers  XIX, 
492  et  la  note  sur  ce  vers. 

74 .  Il,  laquelle  :  toi  qui.  —  OOitor'  £- 
9r|(r6a,  niais  obstinément. 

79.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  on  il  éicei.  —  On  a  vu,  \IV,  4  60, 
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0'jXy)v,  Ti^v  iroxi  [itv  (tOç  ïjXaae  Xeuxû  ôS<JvTt, 
T/jv  àirovfijouaa  opflUjà(jLY)v,  eôeXov  Se  aol  aùr/j 
eiirifxev  •  àXXà  [xe  x£Îvo<;  éXwv  lut  (jLi(jTaxa  y  epciv 
oùx  in  eii:é|xevat,  iroXuîopeiTjO'i  v^oio. 
ÀXX'  lireu'  aùràp  iy^v  è(xi6ev  u£piO(6<TO(JLat  aôr/;;, 
01  x£v  œ'  é^aTcàço),  xteivat  (x'  oîxtCcttci)  ôXiOpcj). 

Tiîjv  S'  T^ixefêET'  ^ittixa  lœpfçpcov  IlYjveXdTceia' 
Mata  (fCkriy  ^aXeit^  de  Oe&v  aietyeveTduov 
Sn^vea  etpuaOai,  |xàXa  icep  icoX6îopiv  éouaov* 
âXX'  l(xiry]ç  ro[xev  [wvà  izaii*  ^l^^v,  Sçpa  lSa)(iiat 
àv8pa<;  |xv7)(rc^pa(;  TeOvTQdroç,  t^S'  8ç  fueçvev. 

""îiç  (pafxévY)  xaTiSotv' ôicep(6îa  *  iroXXà  Si  oi  xr^p 
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un  Ten  presque  semblable  à  celui-ci.  De 
même  le  vert  73  est  une  appropriation  du 
vers  XXI,  817. 

74.  OvX^v,...  Répétition  dn  vers  XIX, 
393.  —  OùXi^v  est  ici  une  apposition  ex- 
plicative à  ai)|jLa. 

75.  Tri^t  dépend  de  9paad(iT|v.  —  Xxo- 
vii^owa,  sous-entendu  eeÙTov,  ou  plutôt 
aùtoO  nôioi.  On  peut  aussi  prendre  le 
mot  absolument  :  inter  lavaadum^  pendant 
le  lavage. 

76.  *EKi  |i.àaTaxa,  à  la  bouclie.  Voyez 
la  note  du  rers  IV,  S87.  On  se  rappelle  le 
geste  d'Ulysse,  XIX,  460-481.  Scholies  H 
et  Q  :  (idoraxa,  vOv  xh  «rrôfta.  iv  Se  t^ 
1>.td3i  (IX,  8S4),  xal  t6  tidoYiiia'  |Aa- 
axax'  2icii  xe  Xdl6iQc.  6  Se  *AXx|jLàv 
xai  Tà^  yvdOouc  |id<rtotxdc  9T)fft,  icspà  ta 
IxaaâoClai.  tV)v  Se  Tpoqprjv  (idcoxaxa  i>.e- 
yov  Sià  ta  xà  ^pifT)  (ittaxàUiv  aOT7;v, 
àf '  o^  xat  6  iMLtfxàc  xai  ifj  i&dÇa.  Cette 
note  est  d*Aristarque.  Mettez  en  tète  i?| 
cticXî),  ÔTi,  et  changes  le  byzantin  icapà 
TÔ  en  icapà  toû. 

78.  *£ictv.  Voyez  plus  baut  la  note  du 
yers  6Si.  —  '£(U6ev  iceptSi090(Aai  aOt^iç, 
je  ferai  un  gage  de  ma  propre  personne  : 
je  mettrai  ma  vie  pour  garant.  Didyme 
{Scholies  Q  et  V)  :  icsp»  é{iavTYJ;  ouvfir,- 
tfopiat. 

79.  Krstvai,  comme    &(nt   xrctvat. 
Ameis^  qui  met  un  poiut  en  baut  après 
aûrSJc  f    prend    nécessairement    Tinfinitif 
XTsTvat  dans  le  sens  de  l'impératif. 

H4-82.  XaXcTtov  et  Oeûv  aleiYsvetdwv 


Si^vsa  tlpvaOai»  il  t*est  difficile  d*empécher 
les  desseins  des  dieux  à  l'existence  éter- 
nelle, c'est-à-dire  tu  ne  peux  avoir  b  pré- 
tention de  borner  la  puissance  des  dieux 
immorteb.  Cette  pensée  est  une  réserve  de 
Pénélope  en  faveur  de  l'opinion  qu'elle  a 
exprimée,  que  le  prétendu  Ulysse  est  un 
dieu.  La  cicatrice  ne  prouve  rien,  sinon 
que  ce  dieu  a  voulu  qu'on  put  le  prendre 
pour  Ulysse.  —  Quelques-uns  entendent 
ici  etpuoOai  dans  le  sens  de  yvûvat,  de 
eloévat.  La  pensée  au  fond  resterait  la 
même  ;  car,  si  Eurydée  ne  connaît  pas  les 
desseins  des  dienx,  elle  ne  peut  pas  affir- 
mer que  le  vainqueur  des  prétendants  est 
un  homme  et  non  un  dieu.  Mais  l'identifi- 
cation de  elpuoOai  avec  Yvt&vat  et  elSfvai 
est  tout  à  fait  arbitraire*  car  ce  mot  si- 
gnifie arrêter^  entraver,  proprement  tirer 
à  soi,  tenir  sous  sa  main. 

85.  IloXulSptv,  sachant    beaucoup  de 
clioses  :  pleine  d'expérience  et  de  sagesse. 
Scholies  Q  :  noXuitaÔîï,    iroXXà  siovTav. 
Voyez  plus   baut,  vers   77,  le  substantif 
icoXvlSpetY|(rt. 

88.  "Io(ji£v  est  au  subjonctif  :  allons. 

86.  Kavé6aiv(t)  devrait  être  suivi  du 
génitif.  Scholies  H  :  (niepwia*  {ncspcottev, 
ÛC  Ta  Sid  t'  SvTsa  xal  (léXav  al(&a. 
On  dit,  en  latin,  egredi  tentorium  comme 
egredi  e  tentorio,  La  préposition  qui  est 
dans  le  verbe  n'a  plus  alors  qu'une  valeur 
adverbiale,  et  elle  n'indique  que  là  nature 
du  mouvement.  L'accusatif  est  la  consé- 
quence du  mouvement  lui-même. 
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d{XfaT£pa>  ffCksn  f|XOp'  èwà  xaxà  icoXXi  «iicocCte. 
Nvv  c  ffir^  T^  [laxpoy  UkSfùp  èxxvzùjurvai  - 

xoi  icoîo'  év  (UY^un'  xaxûç  S*  oricEp  (itv  Ipel^oy 
[LYtflrffftç^  To6ç  ndtvTO^  irfaaTO  $  tÀ  cfxu. 

T^jv  S'  a&re  itpooéeiice  iccpi^pœv  IlrjveXdiccux  - 
Maîa  çiXt),  (ir^ico)  jx^y'  éiceuj^eo  xoYXoXdioaa. 
(>7a6a  yàp  wç  x'  àcicourcèç  tA  (le^apocdi  (pavetr^ 
itÔMTi,  (làXtora  S'  £jxo(  T£  xod  uUt,  xèv  TexdjxecÔa* 
àXX*  oùx  £a6'  fôe  (jLuOo^  errjTU(i.oc,  cbç  àyopeuei;  ' 
àXkA  Ttç  à6avàT<av  xTeïve  (x^/Tjarrjpaç  àyauoiK, 
u^ptv  àYcuTaàpLivoc;  OuiiLaX^éa  xol  xoxà  epya. 
OvTiva  yàp  xCecrxov  éitijç^ôoviwv  àvOpcàictov, 
où  xaxàv  oùùi  jxèv  iffôXàv,  oTtç  (xçioç  eîaaç^xoiTO  • 
T0  Si'  àiaoOaXiotç  l-rcaflov  xax^v  '  aùxàp  'OSiKxaeù; 
oiXeaÊ  TTjXoO  vàrrov  'Ayptifôoç,  (oXexo  ô'  aùiéç. 

Tt^v  s*  T^fiiefêeT'  liretTa  ^{Xt)  tpoçè^  EùptîxXeta* 
T^xvov  é(jLàv,  TzcXév  et  Inoç  ^lî^cv  epxo^;  ôorfvrcov 
•?j  ir'i<nv,  £vSov  è^vxa  irap'  ^c^^pifl,  ouiror*  eçYjoÔa 
otxaS'  éXetiaecjôai  •  ôu(jlôç  8é  toi  aJèv  àuiOTO(;. 
'aXX'  àyc  TOI  xal  aYJ|xa  àpiçpaSèç  àXXo  Tt  eticcj, 


55 


60 


65 


70 


êtÎTOv*  int^vou  xotiQ^ate.  ouyxo^  toû 

5S.  I]iicoo6t.  Yoyex^  X,  466,  la  note  sur 
ce  mot.  Scholiet  H  et  Q  :  icovù»,  ireicovy)- 
(Mu,  iteicovr,|u6a>  ici!icôvT]o6e ,  xal  ouy- 
xoïc^  ic^ico^Os.  La  variante  7céi7aa6e.  qui 
est,  selon  quelques-uns,  la  leçon  d'Aristar- 
que,  se  tire  de  nàtrjfjia.  On  peut  rapporter 
aussi  la  vnlgate  à  iicicovOa  :  ircicôvOate, 
icéicovOre,  fcénoaOe.  Au  reste,  naax<^  ^" 
novjoiJiai,  c'est  ici  tout  un  pour  le  sens. 

64.  T68t  (jLaxpàv  KXScop,  ce  grand 
vcBU-ci,  c'est-à-dire  le  souhait  du  retour 
d*UIysse,  le  plus  important  de  tous  ceux 
que  tu  faisais. 

66.  *HX6l....  iç^attoc,  est  venu  an 
foyer  :  est  rentré  dans  sa  maison.  Nous 
avons    vu,   VII,    248,    éjjLà....    içfffTiov 

66.  Kax(5(  se  rapporte  à  lpt2;ov. 


69.  Ka^x^^ôcA^a.  Voyex  plus  haut  la 
note  dn  vers  I . 

6 1 .  nôt(Tt  (à  tons)  dépend  de  &9icatft6;. 

62.  'Oit  |i.06o;  (ce  récit)  e^t  précisé  par 
h>;  àyopeuet;. 

64.  j^ya^adiievo;  est  dit  en  très-man- 
vaise  part.  Voyex,  II,  67,  la  note  sur  à^Oiff- 
<Tâ(icvoi.  Sehoiies  H  :  {mspexicXaYCt;. 

66-66.  OvTtva  yàp....  Voyea  les  Ter* 
XXII^  414-416  et  les  notes  sur  le  second 
de  ces  deux  vers. 

67.  Al'  àTaaOaXiaç,  comme  &tao6a>{(- 
aiv  aux  vers  XXII,  347  et  446. 

68.  *Aj(ait5o;  dépend  de  rqXoO. 

70.  Texvov  ijièv,...  Voyex  le  vers  XIX, 
492  et  la  note  sur  ce  vers. 

71 .  *H,  laquelle  :  toi  qui.  —  OûiTOt'  S- 
çridOa^  niais  obstinément. 

73.  ai  est  explicatif^  et  il  équivaut  à 
Y«p  on  à  inti,  —  On  a  vu,  MV,  4  60, 
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o»jXy)v,  t/jV  Tzoxi  [iiv  (Tuç  7)XaaÊ  Xeuxû  ooovxt. 
ïy;v  àîcovfilouaa  çpoujàpnQv,  £6eXov  Se  aol  aùr/j 
£i7ti(jL€v  •  àXXdt  [jie  x£Ïvo<;  éXwv  lui  (jiàaTaxa  y^epciv 
oùx  la  eiir£(ji€vat,  itoXuîSpeiTgai  v(Joio. 
kXX'  lireu*  aOràp  âywv  £(xi6ev  TceptSwcjofjLat  aôrr^;, 
cd  x£v  a'  é^atcàço),  xTÊÏvof  jx'  oixTCoTO)  ôXiôpcj). 

Tiîjv  S'  T^ii^êex'  ^TOiTa  icep(çpci)V  lïiQveXdTceia- 
Mata  (fCkriy  ^aXeic^  ae  Oeâv  oietyeveTduov 
Sn^vea  e?pu(76at,  [xàXa  uep  uoXuîopiv  éoOaov* 
âXX'  l(xiry)ç  iO[xev  (jieTà  izaîB*  è(xàv,  2çpa  lS(0(i.ai 
àvSpaç  (jLV7)(rc^pa(;  TeOvTQdroç,  1^8'  8ç  liteçvev. 

*ûç  (pa|ii£vY)  xaxiêaiv'  (ncepc^îa*  iroXXà  8i  ot  xvjp 
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80 


85 


un  yen  presque  semblable  à  celui-ci.  De 
même  le  Ters  73  «et  une  appropriation  du 
vert  XXI,  817. 

74.  OOX^v,...  Répétition  du  vers  XIX, 
393.  —  OùXi)v  est  ici  une  apposition  tx- 
plicative  à  (n)|ia. 

75.  Tviv  dépend  de  9paoà(&i}v.  —  Xito- 
viCovaa,  sous-entendu  oOtov»  on  plutôt 
aùtoO  itô2a(.  On  peut  aussi  prendre  le 
mot  absolument  :  inter  lavandum,  pendant 
le  lavage. 

7«.  'Eici  {iàdraxa,  à  la  bouclie.  Voycx 
la  note  du  rers  IV,  287.  On  se  rappelle  le 
geste  d*Ulysse,  XIX,  480-484.  Scholies  H 
et  Q  :  i&àoraxa,  vOv  ta  «rrôfia.  iv  Si  t^ 
*I>.ià3i  (IX,  814),  xal  TÔ  (&da7))ia'  jtà- 
ffxax*  iiciC  XE  Xà6igc.  ô  8c  'AXx{iicv 
xal  ta;  yvâOouc  iiàfftotxdc  frtai,  icspà  to 
IxavaoClai.  tV)v  6è  Tpoqprjv  (idcotaxa  iXe- 
yov  8ià  t6  ta  ^pjçvi  (ittatàCtiv  avTTjV, 
àf '  oO  xal  6  iMitfTàc  xal  ifj  {idÇa.  Cette 
note  est  d'Aristarque.  Mettez  en  tête  ^ 
otxXî),  6ti,  et  changes  le  byzantin  icapà 
t6  en  «apà  xoO. 

78.  *£tc«v.  Voyez  plus  baut  la  note  du 
vers  bX.  —  'ËiiéOsv  iteptd6»ao(Aai  aOtfjç, 
je  ferai  un  gage  de  ma  propre  personne  : 
je  mettrai  ma  vie  pour  garant.  Didyme 
{Scholies  Q  et  V)  :  «s pi  i|AauTtjç  auvflr,- 
«ropiai. 

79.  Krcivat,  comme    &9Xt   XTttvat. 
Ameis^  qui  met  un  point  en  baut  après 
avrSJc  y    prend    nécessairement    l'infinitif 
xxtTvat  dans  le  sens  de  l'impératif. 

84-82.  XaXeitév  oe  9tûv  aUiyfveTdssv 


di^ca  elpvoOoUi  il  t*est  difficile  d*empécber 
les  desseins  des  dieux  à  l'existeuce  éter- 
ndle,  c'est-ÎMlire  tu  ne  peux  avoir  b  pri>- 
tentioa  de  borner  la  puissance  des  dieux 
inunortels.  Cette  pensée  est  une  réserve  de 
Pénélope  en  fiiveur  de  l'opinion  qu'elle  a 
exprimée,  que  le  prétendu  Ulysse  est  un 
dien.  La  cicatrice  ne  prouve  riea,  sinon 
que  ce  dieu  a  voulu  qu'on  pîkt  le  prendre 
pour  Ulysse.  —  Quelques-uns  entendent 
ici  eipvoOai  dans  le  sens  de  yvûvai,  de 
eioévai.  La  pensée  au  fond  resierait  la 
même;  car,  si  Enrydée  ne  connaît  pas  les 
desseins  des  dienx^  elle  ne  peut  pas  affir- 
mer qne  le  vainqueur  des  prétendants  est 
un  homme  et  non  un  dien.  Mais  l'identifi- 
cation de  elpuoOat  avec  yvâvat  et  etifvat 
est  tout  à  fait  arbitraire;  car  ce  mot  si- 
gnifie arrêter^  entraver,  proprement  tirer 
à  soi,  tenir  sous  sa  main. 

85.  IloXûlSptv,  sachant    beaucoup  de 
choses  :  pleine  d'expérience  et  de  sagesse. 
SckoiiesQ  :  noXuna^,    icoXXà  eiôulav. 
Voyez  plus  haut,  vers   77,  le  substantif 
icoXviSpstYiffi. 

83.  'lofAev  est  au  subjonctif  :  allons. 

86.  Kaxi€aiv(g)  devrait  être  suivi  du 
génitif.  Scholies  H  :  Oicepwia  •  Ompuitwv, 
ÛC  TÔ  dtd  t'Svtea  xal  |&éXav  al(j.a. 
On  dit,  en  latin,  egredi  tentorium  c<Hnnic 
egredi  e  teniorio.  La  préposition  qui  est 
dans  le  verbe  n'a  plus  alors  qu'une  valeur 
adveriaiale,  et  elle  n'indique  que  là  nature 
du  mouvement.  L'accusatif  est  la  consé- 
quence du  mtmvement  lui-même. 
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ûpfxaiv',  il  àiràvEUÔe  ç(Xov  Tcd<nv  éHepecfvot, 
ifj  Tcaparaaa  xudeie  xdcpY]  xat  x^^p^  XaSoOaa. 
'h  8'  èirel  efaîjXÔÊv  xai  ûir^pêy)  Xàïvov  oùSôv, 

To(/pu  Tou  éTépou  *  ô  S'  àpa  icpàç  x{ova  (xaxpiîjv 

^^TO  xàTO)  Ôp6(0V,  TCOTl8^Y(X6VOÇ  £1  il  (XIV  eWTOl 

i^OtfXT]  iTopàxoiTiç,  éicel  tôev  ôfOaXfAolctv. 
*H  S'  ofveu)  St^v  ^oto,  xàçoç  Si  ol  -^Top  fxavev 
ô^£t  S'  àXXoT£  (xiv  (xtv  év(i>7raSca}ç  êatS£(TX£v, 
àXXoT£  8'  à'pcoaacjxe  xaxà  yj^ï  £t|xaT'  lyovza. 
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86.  "H,  utruirtf  si.  —  'AnàvsuOe,  à 
distance  :  sans  s'approcher  de  lai.  — 
'E^epccCvoi,  elle  interrogerait  :  elle  con- 
verserait  avec.    Scholies  Q   :    àvaxpiveie 

87.  napatâott,  sous-entendu  aùxcf).  — 
Aa6o0(ja  doit  être  joint  à  xvaeie.  C'est 
c<»mnie  s'il  y  avait  Xà6oi  xai  xuaett. 

88.  *H,  elle:  Pénélope.  —  £l<niX6ev, 
sous-entendu  t&cyapov  :  elle  fut  entrée 
dans  la  grande  salle.  —  Kai  {tiUp6i\  Xdl- 
vov  0Ù8ÔV,  Lystérologie  ;  car  on  n'est  entré 
qu'après  avoir  franchi  le  seuil. 

89.  '£v  nupô;  aÙY^,  dans  l'éclat  du 
feu,  c'est^ii-dîre  à  un  endroit  qu'éclairait  la 
lumière  du  feu.  Didyme  {Scholies  V)  :  év 
TÛ  ici9a»Ti9|«ivtt  YÔicip  Tai  icefXoYtoiiivco 
àiiô  TOÛ  icupoc.  —  C'est  près  du  feu  que 
Pénélope  s'était  assise,  XIX,  55,  pour 
converser  avec  le  mendiant.  C'est  à  une 
place  semblable  que  se  tenait  habituelle- 
rornt  Arété,  la  femme  d'Alcinoiis.  Voyez 
le  vers  YI,  305. 

90.  Toixov  ToO  ix^pou,  génitif  local  : 
ad  parietem  illum  alterunty  contre  cette 
paroi  qui  n'était  point  celle  qu'Ulysse 
avait  derrière  lui.  Le  fauteuil  est  appuyé 
au  mur  en  face  duquel  Ulysse  est  assis. 
C'est  probablement  la  paroi  du  fond  de  la 
salle.  An  reste^  xo^x^^  "^^^  éîépov  n'est 
guère  qu'une  paraphrase  de  évavTtTi. 
Voyez,  dans  VIliadej  les  deux  exemples 
de  cette  expression,  IK,  94  9  et  XXIV,  598. 
—  *0,  lui  :  Ulysse. 

94.  Kàrci)  ôpoidv,  regardant  en  bas:  les 
yeux  baissés. 

93.  'Aveu  adverbe  :  en  silence.  Cest  le 
seul   passage  d'Homère  où  se  trouve  cet 


adverbe;  mais  le  poète  dit  plusieurs  fuis 
diYC(|>  adjectif  mascolin  pluriel. 

94.  'O^ii,  par  la  vue  :  avec  ses  yeux. — 
*£vuiiad(<iic,  en  plein  visage.  Ancienne 
variante,  iviMtifitcoc,  simple  caprice  d'or- 
thographe^ mais  que  condamne  l'étymolo- 
gie.  Enstathe:  t6  $è  évwmStcoç  y^à" 
ftxav  ^akxaxa  ivcoicaStco;,  xat  yiverai 
èx  ToO  è  vu  te  a.  —  '£<rt6e<Txev  elle  regar- 
dait attentivement  :  elle  cherchait  à  recon- 
naître. C'est  un  peu  forcer  le  sens  que  de 
voir  là  plus  qu'une  certaine  bonne  Tolonté 
de  retrouver  Ulysse  ;  car  le  vieux  men- 
diant est  un  Ulysse  entièrement  méconnais- 
sable. Didyme  {Sekolûs  V)  :  èvapyôç  &vTt- 
xp^C  TCtpwpYÔTcpov  içopcdaa  «yvèipU^tv. 
Cette  explication  est  excellente,  iy^uptCev 
n'indiquant  qu'un  commencement  cle  recon- 
naissance, et  non  une  reconnaissance  pro- 
prement dite.  De  même  l'explication  d'£u- 
stathe,  si  l'on  y  réduit  aussi  l'imparfait  à  sa 
stricte  valeur  :  âXXoxe  (liv  ittpupYorcpov 
évxpoviCovoa  xaX  xaxaaxoicoOaa  éictyi- 
voxrxsv.  —  Ancienne  variante,  ijl<rxev,  le- 
çon adoptée  par  Ameis.  Avec  cette  leçon, 
5<{/it  serait  dit  au  propre,  et  signifierait 
au  visage  (d'Ulysse).  Alors  Pénélope  eon- 
fronterait  les  traits  de  l'homme  qu'elle  a 
kous  les  yeux  avec  ceux  de  l'image  d'Ulysse 
restée  vivante  dans  son  âme.  SckolUê  H 
et  Q  :  ivioi,  ^laxev,  àvxi  xoO  €l>|io(ou 
x^  £4''t  xoû  *OS\icfféo>c.  fi  mpiepyoxepov 
aOx^  xaxeaxôicei  xotc  içOaXiioTc.  di|«: 
oCv.  xoîc  6(&|iaffiv. 

05.  jl^yvc&aocaxe,  elle  se  remettait  à  ne 
pas  reconnaître.  La  glose  antique  ^yvott 
n'est  pas  tout  à  fait  suffisante,  puisqu'elle 
fait  abstraction  du  fréquentatif. 
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TY]X£|jLaj(Oç  8'  évévtuev,  ètcoç  t'  Içax'  Ix  t'  ôv6[xa!iev 

MyJTep  ê(XT^,  SiJ<r(jL7]T£p,  àiDQvia  6u(xov  iyouacLj 
t{ç6'  o6t(o  iraxpoç  voaçfi^at,  oùSè  icap'  aùtèv 
é^OfjL^VY)  [xtjOoiatv  ive(peai  o6Sè  [utaXXSç  ; 
Où  (xiv  x'  (ÏXXt)  y'  («)Se  Yuviîj  TexXYj^Ti  Owfxco 
àvSpàç  àçearafY),  8«;  oi  xaxà  itoXXà  (xoYT^aaç 
IXÔot  èeixooT(p  ?T6ï  éç  iWTptôa  yaîav 
Œol  S'  aUl  xpaSfy)  (rrepewT^pY)  â<rcl  XWoio. 

Tèv  8*  auTfi  icpO(réeti:e  itepfçpcov  ïlTjveXcÎTceia  • 
Tixvov  éjjLÔv,  Ou(xd(;  (xoi  âvl  (jTiQÔeŒat  T^dviicev  • 
où^é  ti  '7rpoa(pà(7Ôat  Suvafxai  £i:oç  oOS'  ép£&<76ai, 
oôS'  £Îç  (oica  îSitJÔai  évavTfov.  UC  S'  éxeèv  Siîj 
sot'  'OSuaeùç  xal  o2cov  Ixàvexai,  *?{  (JiàXa  v&c 
YV(oa($(jLeô*  dXXi^Xcov  xal  X(oîov  •  itm  yàp  t^jjlïv 
<n)(xa6',  â  8ii  xal  vûï  xgxptj(X[xéva  fôfjifcv  an  dfXXcov. 

*i2ç  çàto  •  [xetôyjciev  8è  itoXiixXaç  Sïoç  'OSuorreùç, 
al^a  Se  TY)Xi(xaj^ov  ^irea  ircep^vra  itpo^njùSa  • 

Tï)Xi[xa/^\  TÎJTOi  (XTQT^p*  êvl  (xeyàpoujiv  2aaov 
icetpa^etv  é|ji6ev*  làjjx,  8i  fpàaexai  xal  àpeiov. 
NQv  S'  Sto  fuir^di,  xaxà  8è  j^pol  ei[jLaTa  ÊÎ(xat, 
Toôvex'  dTtfxdc^ei  (xe  xal  oôito)  qpirjal  tôv  eîvat. 
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97.  Aûffiivitep»  mère  dénfttorée  :  mère 
qui  fais  mon  malheur.  On  a  tu  dans  1'/- 
liade  des  composés  analogues  :  Auoicapi.^ 
III,  89  et  SvaapioTOTOxcia,  XYIII,  61. 
Porphyre,  Questions  homériques  :  &XXa  Se 
cWOe  <ji»vTtOcvai  el;  ôiaêoXTiv  tivcôv»  (i>; 
6uaru>vû(Ui>v,  d>c  xo  Aûertcapi  xal  t6 
liiiTep  SuopiviTtp.  Didyme(5cAo/wV)  : 
iici  xaxcp  {iufjtttp  Xjsyoïjivn. 

98.  No99ÎCfiw  1  te  tiens-tu  à  distance  ? 
Quelques  anciens  Teotendaient  au  sens 
moral  :  te  montres-tu  hostile  ?  Scholies  H  : 
àXXoxpiouaat  1%  ôiaOéaei.  Mais  àçsaTaii), 
au  vers  404^  montre  que  voafîCsat  doit 
être  pris  au  propre. 

400.  ^ÛSe,  ainsi  :  comme  tu  fais. 

404.  *k^taxaiy^.  Ancienne  variante, 
ànooraiv]. 

402.  'ËXOot  i8txo9:h)..  .  Appropriation 
du  vers  XVi,  206. 


406.  TcOviirsv,  est  engourdi  :  est  tout 
paralysé. 

406.  npovfd^Oat  etèpccoOai,  sous-en- 
tendu aÙTÔv.  De  même,  an  vers  suivant , 
I8é<j6at  est  pour  IdéoOai  av-rôv. 

408.  'IxdvtTai.  Voyes  plus  haut  la  note 
du  vers  7.  —  ^H,  eh  bieni 

4  1 0.  £v)|ia(Ta),  des  signes  :  des  moyeni 
convenus  de  reconnaissance.  •—  *Aii'  àX- 
Xoiv,  loin  des  autres,  c*est-à-dire  hors  de 
tous  témoins. 

4  44.  OetpâÇeiv  è}iéOev,  me  mettre  à  l'é- 
preuve. Seholies  H  :  dicôiceipdv  (lou  Xa|i- 
Sdveiv.  —  A4  est  explicatif,  et  il  équivaut 
à  ydp  ou  à  inti. 

416.  NOv  ô*  ÔTTi  jiyitoft),...  Appropria- 
tion du  vers  XIX,  73. 

4  46.  Tàv  elvgci,  être  lui  :  que  je  suis 
Ulysse. 
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Kod  yop  t(ç  0'  Iva  ^ ûxa  xaTaxTe(vaç  èvl  Si^fxo), 

çeiîyei  injotîç  te  itpoXwcwv  xal  iraxptôa  yotîov  • 
T^ifxeïç  S'  £p(jLa  tc^tqoç  àitcxTajuv,  of  (x^y'  àpioroi 
xoiSpcov  eiv  'lOàxT]  *  Ta  S£  tre  ^ pdSU<^oct  dEvcaya. 

Tiv  8'  au  TïjXejxaj^oç  TieuvufjLivoç  dvrCov  r,iîôa* 
Aùràç  Tai/rà  ys  Xêîkj<t£,  -ridcTep  çfXe*  (n]v  yàp  ipiîTr/jv 
(XYJTtv  hC  àvôpdàicouç  çàa'  ?(X(jLevat,  oôS^  x£  tiç  toi 
iXXoç  dvi^p  épfaeie  xaxaOviQTâv  àvOpcâiuov. 

dXx^ç  SeuT^ixecôai,  Sinj  Siivafxfg  ye  Tidcp€<rriv. 

Tiv  S'  àicapLCtê^pievo^  TcpoaiçYj  itoXti(jLi]Tiç  'oSuaaeù^  • 
Totyàp  êycbv  ép£a),  (oç  (xoi  Scxei  e?vai  âpiora. 
npûTa  (xèv  &p  XotiaaoOe,  xol  àpi^ léaaoOe  ^^txcovaç, 
S(X(i)à(;  S*  év  (Uy(£poi<Tiv  àvéSyeTe  et(i.a6'  éXéoôai* 


120 


125 


130 


4  17.  'Hi&eTc  6à....  Appropràtioii  du 
vert  m,  489.  —  "Ox*  4pt<rta  est  le  sujet 
de  Y^vTiTai.La  pensée  d'Ulysse  est  cdte-d  : 
suDgeons  à  ce  qui  ts  arriver,  et  prenoDs 
les  précantioiis  nécessaires  pour  assurer 
notre  sécurité. 

148.  "Eva  9«i>Ta»  un  seul  mortd. 

4  49.  'OicCaott,  plus  tard  :  après  le 
meurtre,  c'est-à-dire  pour  venger  le  meur- 
tre. Aristarque  (Sekoliet  H  et  Q)  :  (^  8t- 
ic).v),  6x1  )  iicîffvtt»  XP^'V^K^C  ^^^(  ToO 
pLerà  Tavta,  iicxà  tÎv  f6vov.  Didjme 
(ArAo/w  V)  :  |UTà  TÔv  tïjç  àicuXeia< 
Xp6vov. 

430.  4>cuyfi,  s'exile  :  est  Torcc  de  s'exi- 
ler. —  llv|0vç  est  pris  ici  dans  un  sens  gé- 
néral, et  désigne  la  famille  entière. 

4  24.  'Hfietc  8(c),  et  voilà  que  nous.  — 
Kojia  YtoXY)OC,  Tappui  de  la  cité  :  les 
hommes  les  plus  importants  de  la  cité,  et 
non  pas  un  seul  homme  quelconque .-~  OX 
Ae  rapporte  an  pluriel  dont  Fidée  est  con- 
tenue dans  Spiia  ic6Xt)o;,  et  il  fautsous-en- 
tendre  r^ffav. 

42:i.  Koupttv  elv  lOdcxig,  des  jeunes 
^vnA  d'Ithaque.  Yoyei  plus  bas,  vers  4  SS, 
Va  note  sur  lv  iteyàpoiatv.^  Ta,  ces  cho- 
^c»  :  les  circonstances  dans  lesquelles  nous 


fw 


nous  trouvons;  les  dangers  qui  nous  me- 
nacent. 

IS4.  AcOerac,  vois  :  examine. 

425.  "Eff*  &vOp(0icouc  dépend  de  àpC- 
tfXTiv....  E|i(avai«  et  non  de  f  S9(Q.  C'est 
une  réalité  constatée  par  la  voix  univer- 
selle^ et  non  pas  une  vaine  réputation. 

4  27-428.    *H(xtlc  $W(i(&e(jLftÛTec 

Ters  qu'on  a  lus  dans  V Iliade,  XIII,  785- 
786.  Id  W(4f  les  a  eondimnés,  et  on  les 
met  ordinairement  entre  crochets.  Bekker 
les  a  rejetés  au  bas  de  la  page.  Les  griefs 
allégués  contre  eux  se  réduisent  à  ceci, 
qu'ib  ne  se  trouvent  pas  dans  tous  les  ma- 
nuscrits de  VOdjrssicj  et  qu'il  n'est  pas 
probable  qu'après  deux  vers  commençant 
par  ^{iidc,  4  17  et  421,  le  poète  ait  pu  si 
\6t  revenir  à  la  même  formule.  En  réalité. 

ê 

ils  ne  sont  pas  moins  à  leur  place  ici  qu'au 
chant  Xltl  de  VIliade.  C'est  Payne  Knight 
qui  le  dit,  et  cette  fois  Payne  Knight  a 
parfaitement  raison. 

430.  Toiyàp  iyàiv  ipiu....  Ce  verSySsuf 
le  premier  mot,  est  encore  un  emprunt  à 
VIliade,  et  au  même  chant  qui  a  ibnmi  les 
vers  437-428.  Voyet  le  vers  XUÏ ,  7»b 
de  ce  poème. 

4  32.    'Ev    (leYapoiatv    se    rapporte  ■ 
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OLÔràp  6eïoç  àoiSàç,  ?)^a>v  çi^pixi^ya  Xfyciov, 

ô;  x£v  Tiç  ço^Y)  Y<i(J^ov  £(jL(jLevai,  éxTii;  àxotJcov, 
îj  iv'  ôSiv  (TTefj^cov,  ifj  oî  itepivauTàoumv 
fti^  itpdoôe  xXéoç  £Ùp6  çdvou  xaxà  àoru  YévYjtai 
àvSpôv  (xvr|(Tn^p(ov,  Tcp(v  y'  i^p^as  êXOcjxev  ^Çw 
aypov  iç  T^pixepov  uoXuSévSpgov  •  £vOa  S*  liretTa 
9paaad(xe6'  8tti  xe  x^pSo<;  t)Xtî(jLTcio<;  éyyuaXf^. 

*i2<;  £(pa6''  ot  S'  àpa  xoO  piàXa  (xèv  xXiîov  i^Sè  7:(6ovto. 
IIpÛTa  [xèv  o3v  XoiîaavTO  xal  àfxçiiaocvro  yix&va^;, 
37cXuj6ev  8è  yuvaîxeç'  ô  8'  etXcxo  Ôeîoç  àoi8à<; 
Ç^pp.i77a  yXaçupi^v,  Iv  S£  oçtoiv  fjxepov  c&p<rev 
(xoXir^ç  Te  yXuxep^i;  xal  d|xti[i,ovo<;  àpyrfiit.oXo. 
Toîaiv  Se  (x^ya  8(3[xa  ir£piaTÊvaxflIe.TO  Tcoffriv 
ivSpôv  nat^^Tœv  xaXXi^tuvcov  te  yuvottxôv. 
ûô£  Si  Tiç  e?TOffX£  SéfKûV  2xT0<jÔ£v  àxoixov* 

H  [jiàXa  St^  Tiç  £ytQ(X£  iroXujxvT^emriv  PacT{X£tav  * 
(tj^etWy),  oôS'  ItXt)  irAnoç  o5  xouptSfoto 
£?pu(76ai  (iiiya  S(o(xa  SiapiTOpè^,  £(i)ç  fxotto. 


135 


140 


145 


160 


oiuûd^,  comme  plus  haat,  ren  132,  clv 
'Idâxf  à  xoupoiv.  Les  Attiqaet  mettraient 
UD  article  :  tôv  iv  'ISàxT},  toç  èv  lu^à- 
poiç.  Hom^  sons-entend  an  participe  : 
iévxtasy  ioOdro;.  —  'EXIaOai,  et  non 
iXiîv.  Elles  doivent  les  prendre  ponr  el- 
les-mêmes, pour  s'en  rerétûr. 
136.  Xï;,  afin  que. 

136.  *H  ot  TCcpivaifcTKOuaiv  équivaut  à 
^  Tt;  TûvnsptvaicTGMvTuv. 

1 37.  Mi),  gardons  que  :  car  il  ne  faut 
pas  que.  —  DpâvOe  (anparaTant)  est  pré- 
cisé par  ffpCv  y{t)  et  par  ce  qui  suit.  C'est 
ici  l'analogue  du  «p(v  répété,  si  fréquent 
chex  Homère.  —  K)ioç  evpv,  le  rsste 
bruit  :  le  bruit  retentissant. 

188.  ^vSpâv  (AVTiorVipssv  dépend  de 
fovov.  —  'HfUoc  est  dissyllabe. 

139.  'Aypàv  U  :^|téTCpov.  C*est  le  do- 
maine oà  habitait  le  vieux  Laèrte. 

143.  'OxXtffdevy  s'équipèrent  :  firent 
toilette.  Voyez  pins  bant,  vers  183.  Di- 
dyme  (SckoUet  V)  :  VJTOtfiLàffdviffay.  —  *0 
(lui)  est  précisé  par  6cTo;  àotdéû^ 


144.  'Ev  doit  être  joint  à  wp^tv. 

146.  MoXfriJc  Tt....  Vojes  Vlliadê^  vers 
Xin,  037.  Mais  ici  |ioXic^c  signifie  la  ca- 
dence, et  non  plus  le  chant  comme  dans  le 
passage  de  VIlûuU, 

146.  Toîfftv....  icspi<rrcvax^*V0i  reten- 
tissait autour  d'eux,  c^esc>«-dire  autour  des 
danseurs.  —  Iloffoiv,  par  les  pieds  :  par 
l'effet  du  trépignement. 

147.  IlaiCévTWv,  jonant,  c'est-à-dire 
dansant. 

148.  A6\uai  ixTOoDcv  se  rapporte  à 
àxolî«dv.  Voyez  plus  haut,  vers  186. 

1 40.  noXv|iv^<rn)v,  aux  nombreux  pré- 
tendants. Didyme  {Seholies  V)  :  tV^  |ià- 
XioTa  {iv^aTy)v,  xupC»;  iid  IlvivtXoinic. 

160.  KoupiSioto,  qu'elle  a  épousé  étant 
jeune.  Seholiss  H  :  xov  ix  xopcioç  «Ot^ 
auviCevYjJiévou. 

1S1.  ElpvoOai,  garder.  Didyme  {Seho' 
lies  V)  :  xpatî)ffat.  — -  Ata(ixepéc,  jus- 
qu'au bout,  c'est-à-dire  fidèlement.  —  '£w; 
TxotTO,  jusqu'à  ce  qu'il  fAt  venu  :  jusqu'à 
son  retour.  —  Ancienne  variante,  dfp'  Av 
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Kal  ydlp  t(ç  6'  2va  çcoxa  xaTOCXTcfvac  2vl  Si^|jl(i), 
&  (11^  iroXXol  £(0(Tiv  ào<T(n)T^peç  ôicfodco, 
çetJyei  injoiJç  te  TcpoXimov  xal  iraxpfSa  yatav  • 
•)^[X£iç  8'  £p(xa  ir(5XY)oç  àicexTafxev,  of  [x£y'  àpioroi 
xoiipcov  eiv  *l6àx7]  *  ta  Zi  ae  ^ pàJUtrOat  àvcoya. 

Tàv  S'  au  TïjXéjxaj^oç  lœirvuixivoç  dvrCov  r^ijoa  • 
Aùràç  TaOrdt  ye  XeOaae,  iràTep  ç(Xe  •  (n]v  yàp  ipfcrrjV 
[AYJTiv  éit'  Âv0p(6iiou^  f  àd'  £[xpLevaiy  oùS£  x£  tiç  toi 
oXXoç  ivi^p  i^fsvz  xaTaOvT]T£5v  àvOpcâroov. 

dXxYJç  SeuT^aecTÔai,  ô'oy)  Siivapife  ye  irdcpe<mv. 

Tàv  S'  àita[Ui6d[ji6vo^  itpoaiçv)  iroXiS[Ai]Tic  'oSuaaeuç 
Tciyàp  éy(i)v  2p£ci>,  (oç  pioi  Soxeî  e?vai  âpiora. 
npo>Ta  piiv  £p  XotJdaade,  xal  à(Xf  léaaoOe  )^tTâ>va^, 
S(iL(i>àç  S*  2v  (uyàpouTiv  àvcoyexe  ef(i.aO'  éXéa6ai* 
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117.  *H|j.eT;  6à....  Appropriation  du 
vert  Tll,  489.  ~~  'Ox'  àpiora  est  le  -sujet 
de  YiwjTai.La  pensée  d*lJ1ysse  est  cdte^i  : 
«uDgeons  à  ce  qui  ▼«  arriver,  et  preDuns 
les  précautions  nécessaires  pour  assurer 
notre  sécurité. 

148.  *£va  çâTa»  un  seul  morteU 

H  9.  'OicCtfffU,  plus  tard  :  après  le 
meurtre,  c'est-à-dire  pour  venger  le  meur- 
tre. Aristarqnc  (Scholiet  H  et  Q)  :  (ifj  81» 
7cXî)t  Sri)  iiciaatt»  xpovtxéô;  &vtI  tov 
pLCTQi  xaûta,  (Acià  xàv  ^évov.  Didyme 
{Seholies  V)  :  jitià  ràv  tïjç  àffuXeta< 
Xp6vov. 

130.  4>cvYCi,  s'exile  :  est  forcé  de  s'exi- 
ler. —  I1t)0Vc  est  pris  ici  dans  un  sens  gé- 
néral, et  désigne  la  famille  entière. 

124.  "Hfietc  6(4,  et  voilà  que  nous.  — 
"Epjxa  itÔXY)OC,  l'appui  de  la  cité  :  les 
hommes  les  pins  importants  de  la  cité,  et 
non  pas  un  seul  homme  quelconque.-^  07 
^e  rapporte  an  pluriel  dont  l'idée  est  con- 
tenue dans  Ï^\M  ff6XY)o;,  et  il  fantsons-en-> 
tendre  r|<ray. 

43'i.  KoOpcov  tlv  lOaxx),  des  jeunes 
{{cns  dithaqne.  Toyei  plus  bas,  vers  4SS, 
l;«  note  sur  iv  |teYàpoiaiv.^  Ta,  ces  cho- 
ses :  les  circonstances  dans  lesquelles  nous 


nous  trouvons;  les  dangers  qui  nous  me- 
nacent. 

IS4.  Aeverae,  vois  :  examine. 

435.  'Eff'  &vOp(0icovc  dépend  de  ipt- 
OTDV....  E|i(avat,  et  non  defS9(().  Cest 
une  réalité  constatée  par  la  voix  nnîver- 
selle,  et  non  pas  une  vaine  réputation. 

4  37  -  4  28.  'HpLCÎc  6*  i(t|iC(ia(3Tcc-  •  •  • 
Ters  qu'on  a  lus  dans  V Iliade,  XIII,  786- 
786.  Ici  Wolf  les  a  condimnés,  et  on  les 
met  ordinairement  entre  crochets.  Bekker 
les  a  rejetés  au  bas  de  la  page.  Les  gri^s 
allégués  contre  eux  se  réduisent  à  ceci, 
qu'ils  ne  se  trouvent  pas  dans  tons  les  ma- 
nuscrits de  VOdjrstéej  et  qu'il  n'est  pas 
probable  qu'après  deux  vers  commençant 
par  ^fisTc,  4 17  et  421,  le  poète  ait  pu  si 
tôt  revenir  à  la  même  formule.  En  réalité, 
ils  ne  sont  pas  moins  à  leur  place  id  qu'au 
chant  XIII  de  VlUade,  Cest  Payne  Knight 
qui  le  dit,  et  cette  fois  Pajne  Knight  a 
parfaitement  raison. 

430.  Totyoïp  iY**^  ipi«....  Ce  vers,sanr 
le  premier  mot,  est  encore  un  emprunt  à 
VlUaiêy  et  au  même  chant  qui  a  fourni  le» 
vers  437-438.  Toyei  le  vers  XIII,  735 
de  re  poème. 

4  32.    'Ev    fieYopotffiv    se    rap]>orte  à 
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r^pitv  '^TjfdtTOo)  9iXo7:a(Yjxovoç  ôpx>)V^ïo, 

ô;  x£v  TIC  <pa(7]  yàjjLOv  IpLjjievai,  êxtàç  dbcotJcov, 

î^^  dv'  ôSàv  (Txefj^cûv,  f|  oî  itepivauTàouoiv 

(XT^  izpéa^t  xXéoç  eùpù  çévou  xaxà  àcrru  yivTiTai 

ivSpûv  prj(Tn^p(ov,  icp(v  y  'fi[^<^^  éXôéfxev  £^(o 

iypov  éç  T^[ji£Tepov  TcoXu8£vSp£ov  •  £v6a  S'  fitetTa 

çpaffa^pieô'  Stti  xe  xipSoç  'OXiifxitto;  lyT^*^^- 

û<  £ça6'  '  ol  8'  àpa  xoO  piàXa  [xèv  xXiJov  i^Sè  7t(6ovTO. 
IIpÔTa  [liv  ouv  XoiîaavTO  xal  àfjiçtiaocvTO  jç^iTôva^, 
StcXktÔev  Se  yuvatxe;  •  ô  8'  ef Xexo  Ôctoç  doiSàç 
ç^pfxiyya  ^Xaçupi^v,  Iv  Si  oçtoiv  ffjiepov  clip^ev 
(xoXir^ç  Te  yXuxep^ç  xal  à|xti(xovoç  ôp/TjftfiLOÎo. 
Tototv  Se  jx^ya  Sco|jLa  irepioTevaj^flle.TO  itocriv 
ivSpûv  icat^évTcov  xaXXi^dGvœv  Te  yuvaixûv. 
ûSe  Se  Tii;  eÏTcecrxe  Sd[ji(ov  Ixrooôev  àxoixov* 

H  (jiàXa  St^  Tiç  ïyTQfJie  TcoXuixvT^emriv  PocyfXetav 
(TX^tX^y),  oôS'  ^tXt)  irAno«;  o5  xoupiSfoio 
etpuoOai  (xiya  Sûjxa  SiapLiiepèç,  eco^;  fxotTO. 
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opuod;,  comme  plas  haat,  ren  122,  clv 
'19àxQ  à  xoupcitv.  Les  Attiqnet  mettnieiit 
un  article  :  xôv  év  *ieixr|,  tàç  èv  (uyd- 
poiç.  Hom^  sofM-eDtend  an  participe  : 
iovTfdv,  iouaa;.  —  *£3i(r6ai,  et  non 
iXi7v.  Elles  doirent  les  prendre  ponr  el- 
les-mêmes, pour  s'en  rerétir. 

436.  *û;y  afin  qae. 

138.  *H  of  iicpivai(tdioM«tv  équÎTaut  à 

137.  M:/),  gardons  qne  :  car  il  ne  faut 
pas  qne.  —  npooOe  (anparaTant)  est  pré- 
cisé par  npCv  Y(i)  et  par  ce  qoi  soit.  C'est 
ici  Tanalogae  dn  icpCv  répété,  si  fréqnent 
cbea  Homère.  —  KXÉo;  «vpv,  le  rsste 
bruit  :  le  bmit  retentissant. 

138.  XvSpAv  livvioTi^piov  dépend  de 
96VOV.  —  *H(Uac  est  dissyllabe. 

139.  'Aypàv  2c  iipÂxzçoy.  Cest  le  do- 
maine oA  habitait  le  vieux  Laërte. 

(in.  'OirXiaBcv,  s'équipèrent  :  firent 
tiûlette.  Voyez  plas  bant,  vers  182.  Di- 
dyme  {Sekolieg  V)  :  ^oipÂa^awf.^^O 
(loi)  est  précisé  par  OiToc  &oiS6ç. 


144.  'Ev  doit  être  joint  à  ùpMv. 

146.  MoXfriJc  Tt....  Vojes  V Iliade ^  wrs 
XIII,  637.  Mais  ici  |ioXin)C  signifie  la  ca- 
deooe,  et  non  pins  le  chaot  comme  dans  le 
passage  de  VlliatU, 

146.  TotOYv....  fftpMrrevax^CtTO,  reten- 
tissait aatonr  d'eas,  c^esc>«-dire  aotonr  des 
danseurs.  —  IIo99{v,  par  les  pieds  :  par 
IVCTet  dn  trépignemeot. 

147.  IlMCévTiÉv,  jouant,  c'est-à-dire 
dansant. 

148.  Ao(uov  ixTodlev  se  rapporte  à 
àxoOciiy.  Toyeaplos  haut,  vers  186. 

1 49.  IIoXvpLvin<rn)v,  aux  nombreux  pré- 
tendants. Didyme  {Sekolies  Y)  :  tVjv  {id- 
Xtora  (&vifioTY)v,  xvp(«»c  itiX  DvivcXéinic. 

160.  KoupidCoto,  qu'elle  a  époosé  étant 
jeune.  Seiolieg  H  :  toO  éx  xopsioç  ctùx% 
ovvtl^tVYiAivou. 

1 61 .  Elpuo6flU,  garder.  Dkiyme  {Seho' 
lie»  V)  :  xpaTt)9at.  —  Ata\L%t^ç,  jus- 
qu'au bont,c'eit«-dire  fidèlement.  —  *£«>; 
TxotTO,  jusqu'à  ce  qu'il  fàt  venu  :  jusqu'à 
son  retour.  —  Ancienne  Tariante,  699'  &v 
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^'ûç  àpa  xiç  thzttnu'  Ta  8'  oôx  taav,  <5)ç  Wtux'co. 
Aôxàp  'oSuao^a  (xeyaXrjTOpa  4>  ^vl  oTxcf) 
EôpuvdpLY)  TttfjiT)  XoOaev  xal  j^ïaev  £Xa{(p, 
à(xçl  Si  (XIV  çapoç  xaXàv  pàXev  T^Sè  y  iTÛva  * 
aùràp  xàx  xcçaXTJç  xdlXXoç  iroXù  y[VJt\  'AÔt^vv) 
[[xeRIovà  T  elatSéctv  xoi  icàairova  '  xàS  8è  xàpr^TOç 
ouXo^  -^xe  xdixaç,  OaxivOCvco  àvOet  6|xo(aç. 
'iîç  S'  Sxe  xiç  j^puoàv  iTEpij^etîeTai  ipY^p<|)  àvTQp 
îSpiç,  8v  "HçaiaToç  SiSottv  xai  IlaXXàç  \^vr\ 
xéyiyyf^  itavxoiTQv,  jç^apfevra  Se  Ifpya  TeXefer 
ôç  (lèv  TÔ  ir£p()(^euÊ  X^^^  xeçaX^  tê  xal  (O(xoiç] . 
'Ex  5'  à<Ta(x(v6ou  Pîj  Si[Jiac  àôavàtotmv  ôfxoïoç- 
à^  8'  aîkt;  xaT  âp  £ÎIêt'  £tcI  ôpévou  £v6£V  dvior/i, 
ivTfov  *^<;  àX($7^ou,  xa{  (xiv  upàç  (xuôov  leiicev 

AaipLOvfY),  Ttepl  <to(y6  ^uvaixcov  6Y)XuTepd«i)v 
xY)p  ixipaixvov  lÔYjxav  'oXù(xina  SwfjLaT'  £j(^ovTeç  * 


155 


160 


165 


txoito,  qui  n'est  qii*ane  oorrecdun  d'après 
le  Ters  XYII,  298,  où  on  lit  ôçp'  &v 
âyouv.  Bekker  et  d'autres  :  eloç  f  koito. 
lÂ  forme  elo;,  comme  je  l'ai  déjà  plu- 
sieart  fois  remarqué,  est  une  invention  de 
Thiencfa,  et  les  anciens  ne  l'ont  jamais 
connue. 

462.  "Qc&pct  Ttc....  Répétition  du  vers 
IV,  772,  déjà  répété  ailleurs,  XIII,  470. 
—  Ta ,  ces  choses  :  ce  qui  s'était  passé 
dans  le  palais.  —  *û;  ixÉTVXTO,  comme 
dies  avaient  été  accomplies,  c'est-à-dire  en 
réalité. 

4  64.  £upuv6t&T)  Ta|L(Y).  Voyet  levers 
XYII,  496  et  la  note  snr  ce  vers. 

466.  «frâpoc....  ^iSè  xtTcSv*,  bystérol»»- 
gie.  Le  fâpoc  est  un  pardessus.  Scholies  H  : 
àv8aTpa|JL|jLivttc(à  l'inverse)  to\)To  ctptixai. 

466.  kàx  xcçaXtic,  du  haut  de  la  tête, 
c'est-à-dire  de  la  tête  aux  pieds  :  sur  tout 
le  corps  d'Ulysse. 

467-462.  MtCCovd  t'  (l<rt6ciiv....  Ré- 
pétition textuelle  des  vers  VI,  280-236. 
Voyes  les  notes  snr  ce  passage.  —  Les 
détails  contenus  dans  les  vers  répétés  sont 
inutiles  ici.  Il  suffit  que  Minerve  ait  rendu 
à  Ulysae  sa  beauté,  pour  qu'il  soit  préci- 
sément tri   que   le  re|>rcsente  le  passage 


interpolé,  et  pour  qu'il  sorte  de  la  bai- 
gnoire semblable  à  un  dieu  (vers  463). 
On  peut  dire  aussi  que  la  suture  est  fort 
maladroite  ;  car  ctai<$éttv  ne  s'explique 
pas    très -bien   après   x^<^>    tendis   que 

rien   n'était    pins   clair   que    t6v 6^- 

xfv....  (letCovà  t*  tlotd^fiv  xal  icâovova» 
VI,  229-280. 

468.  'Ex  S'  àffOHiCvOov....  Répétition  du 
vers  III,  468. 

464.  *A^;  ô'a^Tic....  Répétition  du  vers 
XVIII,  467,  déjà  plusienra  fois  répété. 

466.  Ilepl....  YVvaixôÂv,  an-dessus  des 
femmes,  c'est-à-dire  plus  que  celui  d'au- 
cune femme.  Voyex  la  nota  du  vers  I,  236. 

467.  !i^Tipa(&vov,  impossible  à  euire  : 
impitoyable.  SckoUes  H  et  Q  :  «xYiXpôv* 
liettixiat  hï  àxà  toû  at&|i.aToc  i%\  ti^v 
«pvxVjv....  4  6c  voue,  iceptaffûc  ol  Oeot  os 
icapà  \èu^  àXXac  ^uvalxoc  ox>Tipàv  tt.v 
4a>x^v  inoÎYioav.  Ensuthe  :  xîjp  dcrcpa- 
(ivov,  t6  iTctpiç,  xal  «xXvip^v,  xal  fii^ 
rlpcv.  Les  anciens  considéraient  àtipci- 
l&vov  comme  identique  à  àT^patiov.  Grand 
Étymologique  Miller  :  àTtpd|t«0v  '  6  nkrr 
po;*  oO  To  ovScTtpov  6  itoivjTJic  ifq  '  xf)p 
àrépaiAvov  EOfixav  'OXO^iicia  dc»- 
ftax*  ixovteç'  itapà  toO  Ttpév. 
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où  (Jiiv  x'  àXXiQ  y'  «oSc  fjvïi  TeiXYjdn  Ou[jiâ) 
dvSpè^  ifetrraiiQ,  8ç  ol  xaxà  iroXXà  (jLoyi^iTac 
2X6oi  èeixoGT^  Ireî  é^  itaxpiSa  yoiav. 
ÀXX'  âye  [AOif  (loûa,  (rr^pecov  Xé^o^,  ^pa  xal  ouxàc 
Xé^O(i.ai'  -Jj  yàp  xYJ^e  (TiS-Zipcoç  év  ^peol  6u(ji^<;. 

Tàv  s*  auTE  irpoautice  icep{f  pov  QiQveX^ia  * 
Aat(i.ovi\  oSt'  âp  Ti  (JL&YttXn^Ofuai  ouV  dOepti^u», 
ouSe  X(y)v  àya^Lat  *  (JiàXa  S'  eu  o7S'  oloç  IfiQoda 

XXX'  àye  ol  or^peaov  iwxtvôv  Xij^o^,  EùptîxXeia, 
èxTÔç  éu<rra6£o<  6aXà(xou,  t6v  ^'  aùxbç  ii:oUr 
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I68<I7U.  Ov  \U^  xàXkyi.,..  Voyez  plus 
haut  les  ftn  I<K>-I02  et  les  notes  sur  deux 
de  ces  trou  Ters.  —  Suirant  Bothe,  un 
pareil  langage  ne  convient  qu*à  Ulysse, 
et  les  trois  Ters  ne  sont  à  leur  place  qn*ici. 
On  8*expliqae  pourtant  fort  bien  que  le 
poète  les  ait  mis  auparavant  dans  la  bou- 
che de  Télémaque,  mécontent  et  plus  que 
dépité.  Tuut  ce  qu'on  pourrait  reprocher 
à  Télémaque  lorsqu'il  les  prononce,  c^est 
de  ne  pas  dire  à  sa  mère  que  l'homme 
qu'elle  a  sous  les  yeux  n'est  qu'une  appa- 
rence j  car  elle  est  bien  en  droit  de  ne  pas 
retrouver  son  Ulysse  dans  un  vieillard 
chauve  y  ridé^  et  qu'on  croirait  décrépit. 

174.  MaTa.  Ulysse  s'adresse  à  Euryclce. 
—  AOto;*  moi-même,  c'est-à-dire  seul. 

172.  AcCoftai  est  au  subjonctif,  pour 
)if(0(&at.  —  ^H  Y>P*'**  Emprunt  fait  à 
Vlliwle,  XXII,  S67. 

474.  Aat|Aâvt(t).  Pénélope  rend  à  Ulysse 
l'équivalent  de  l'épithéte  désagréable  dont 
il  s'est  servi.  —  MsYaXtCoi&at|  je  me  gran- 
dis :  je  m'en  fais  accroire  ;  je  pèche  par 
excès  d'orgueil.  Eustathe  :  |UYa)>tCs98ai 
Bï  ta  ènaipcodat  ;  d>;  xal  h  'IXidSi  (X, 
09),  |iv)di  ((.SYaXtCco  dv(t^.  Pénélo|M} 
se  défend  contre  le  reproche  de  dureté  de 
cœur.  —  OOt'  i&cpiCss,  sous-entendu  i\ii. 
C'est  la  contre-partie  de  oût'  àp  ti  lUY**' 
>.î2[o(iAt.  D'antres  l'entendent  d'une  ma- 
nière absolue.  C'est,  des  deux  fa^ns,  une 
justification  nouvelle  du  caractère  de  Pé- 
nélope. On  sous-entend  ordinairement  aé, 
et  l'on  fait  dire  ainsi  à  Pénélope  qu'elle 
n'a  aucun  mépris  pour  Ulysse.  C'est  alors 
comme  si  die  disait  :   «  Je  t'estime  ii  ta 

ODiaSKE. 


juste  valeur,  car  je  sais  qui  tn  es  réelle- 
ment. »  Nous  mettons  nne  virgule  à  la  fin 
du  vers,  afin  de  bien  marquer  le  sens  qui 
nous  parait  le  meiUenr. 

476.  Oû&à  Xiif)v  drfoiiai,  vuigo  ovTt 
XiDv  dYaf&ai.  Avec  la  vulgate,  il  faut  sons- 
entendre  ai,  et  joindre  étroitement  Tex- 
pression  à  oût'  àOepîÇw,  dont  elle  est  alors 
la  contre-partie  ;  et  les  deux  idées  rénnies 
marquent  un  commencement  de  rec«m- 
naissance.  Avec  la  le^n  o65s,  qui  est 
celle  d'Eustatlie,  il  n'y  a  rieu  à  sous- 
entendre.  Pénélope  dit  qu'elle  a  le  parfait 
usage  de  ses  Cscultés;  et  cette  réflexion 
amène  tout  naturellement  le  demi-aveu  qui 
va  suivre.  Pénélope  mentirait,  si  elle  con- 
testait que  l'homme  à  qui  elle  parle  res- 
semble à  Ulyise.  Eustathe  :x6  o^8à  Xt«)v 
àya\3,ai\  &vTi  tov  ovxÀTt  Xiav  ixicXiQt- 
TG|xai,  li»;  iï8v)  ix  tuv  çOaoavTftsv  ittffTov- 
|Uvi)  Ta  xatd  os.  On  a  déjà  vu,  Yl,  468, 
iyanun  dans  un  sens  absolu.  —  A(é)  est 
explicstif,  et  il  équivaut  à  Y«p  ou  à  ixci. 
—  £d  ois  (a),  je  sais  bien  :  je  n'ai  nulle- 
ment oublié.  —  OIoc  itioda  est  comme  un 
cri  du  sentiment.  La  prudence  demandait 
la  troisième  personne,  puisque  Pénélope 
ne  veut  céder  que  devant  des  preuves  ir- 
réfragables. 

476.  'E«l  vviè;....  Répétition  de  ce 
qu'on  a  vu  au  vers  XIX,  339. 

477.  Ilvxivév,  comme  an  vers  479,  ne 
paraît  pus  signifier  autre  chose  que  dans 
l'exemple  VU,  340.  Scholies  H  :  icuxv6v 
TOtc  oTpwpuxfft.  Mois  le  lit  dont  parle  Pé- 
nélope étant  d'une  espèce  particulière,  la 
plupart  des  anciens  appliquaient  l'épithète 

11  —  26 
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Mol  o{  ix^ïcca  icuxcvdv  Xi;^oc  è[t££kvt'  eùvi^v, 
xc&£a  xod  ^Xocfvoç,  xal  ^^ea  otyaX^evra. 

''ûç  àp'  ^fY)  7c6avoç  iieipa)(i.évv)'  aûràp  'oSuaaeùç 
d^6i^aa<;  Sko'/py  icpoaeçcavu  xeSvà  tôuîav* 

^£2  yOvai,  :?)  [xdXa  toDto  £icoc  6u(jLaXylç  £enieç' 
rtç  Si  (jLot  SXkoct  6Y]xe  Xi)(^oç  ;  XaXeicàv  Bé  x£v  ef-y] 
xol  (idX'  imoraijivcp,  Sxe  (xilj  8eÀ^  oùroç  éiceX6ù>v 
^îStcoç  ê6iX(ov  6£(iQ  âXXy)  ivl  j^çrr^  ' 
dvSpcov  S*  od  xév  Tiç  2[a>àç  ^poT^c,  oùSè  (jiaX*  i^ëâv, 

év  X£j(^£i  àc7XY]Tfi}  •  Ta  S'  éyà  xd^iiov  oùSi  Tiç  âXXoç. 
6à(xvoç  jfçu  TaviStpuXXoç  éXaCiQ^  Hpxeoç  évràç, 
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à  l*art  arec   lequel  il  avait  été  façonné. 
ApoUonint  :  rà  éici|u).ûc  ^axTi(iévov. 

479.  "Evda,  là,  e'eat-JMlire  hon  de  cette 
diambre.  —  *£xOet(jat.  Anetenne  Tariantei 
ix6éo6ai,  Tinfinitif  dans  le  8en0  de  Timpé' 
ratif.  -^  EOv^V;  une  couche  :  ce  qu*il  faut 
pour  te  coodier.  Eustathe  :  eOviq  6à  Ti 
icap'  ^|jLcv  <rrpâtta.  Le  sens  est  manifeste, 
TU  l*appo«ition  explicative  qui  remplit  le 
▼en  suivant. 

480.  Kèoea....  Appropriation  du  vers 
XIX,  SIS.  Voyez  la  note  sor  ce  vers. 

481.  Iloaio;  9ntpu(Uvir).  Pénélope,  en 
disant  Ixxbç  doXaftou,  était  sûre  de  (aire 
parier  Ulysse,  et  d'avoir  une  de  ces  preuves 
dont  elle  croyait  encore  avoir  besoin. 

4  8S.''Û  Yvvai,...  Appropriation  du  vers 
XYI,  69. 

484.  XaXeirov»  difficile,  c'est-à-dire  im- 
possible. Nous  avons  aussi  cette  litote  en 
français, 

485.  AvToç,  lui-même,  c'est-à-dire  en 
propre  personne. 

486.  *IV|lS(cec  se  rapporte  à  Octv).  — 
'EOiXcev,  voulant  :  décidé  à  le  faire. 

488.  'PïTa  |t€TOxXia«itv ,  expression 
empruntée  à  Vlliade,  XXIV,  667.  —  Méya 
<ri){iac,  un  grand  signe  :  une  particularité 
extraordinaire.  Scholies  H  et  Q  :  (isya 
tipoc.  En  même  temps  qu'Ulysse  l'entend 
ainsi,  il  prend  aussi  le  caractère  qu'il  va 
décrire  pour  un  signe  de  reconnaissance. 
Mais  il  ne  songe  guère,  quoi  qu'en  di- 
sent quelques  anciens,  à'SymboHser  la  foi 
conjugale.  Mêmes  SeholUs  :  àxtVT)TOv  8è 


Xéyuv  ïlvat  x6  Xc'xo;»  Soutcv  aivCxredku 
6ti  T9iv  Yftp^txi^v  xoCtviv  &StàXvTov  ctvai 
Stî.  Eustathe  répète  cette  illusion  ;  mais  ee 
n'est  pas  une  raison  pour  nous  de  l'ac- 
cueillir ;  bien  au  contraire.  Le  poète  ver- 
sifie un  conte  populaire,  et  rien  de  plus. 

489.  '£v  yéxti  à(rKy\xt^f  dans  le  Kt  fa- 
çonné :  dans  la  manière  dont  ee  lit  a  été 
fait.  Eustathe  :  Xéx^C  ^^  àoxT)Tàv  x6  |ijj 
aÙTooxc'diov  xal  elxatov,  ôicoTa  xal  Ta 
Twv  axevâv  aOroxà^doXa,  àXX'  éitt(U{a- 
Xif](i£vov  xal  iroXvSa(6aXov.  oUxta  Bi  icou 
xaî  v^i&a  fOdloaç  cTxcv  àaxiiTiv  (IV,  IS4) 
xb  éici(itXt)Oiv,  3  yuv^  àvxi^freiev  &v  ipi- 
6o;,  xarà  x6  ^axtiv  slpia  xaXi 
(Iliade,  III,  388).  —  Kà|iov,  je  travaillai  : 
j'ai  façonné. 

4  90.  8(£(jivoc....  iXaCif)(,  une  pousse 
d'olivier  :  un  olivier.  Eustathe  :  Od|ivoc  Sa 
vOv  oO  xatà  TTjv  ouvifjOeiav  elpviTat.  i^ 
(jiv  Y^p  iXala  vOv  «axvxopfioc  ^4tc 
x(«i>v,  Sâ|ivot  Se  xuptcoc  xà  éÇ  aOnjc 
àvofCacw;  noXvxXaSa  xal  Kvxvà,  icapà 
tS  éa(xèv,  S  ion  itvxviv,  Sicota  ii  npè 
TOUTSDv  9tiX(a(V,477),^  iv  x%  tôv  ^la- 
x«>v  vVjocp,  xal  5oa  Toiauta.  L'étymu- 
logie  donnée  par  Eustathe  provient  des 
anciens  oonunentaires,  et  on  la  trouve  en- 
core dans  les  Scholies  H.  Il  faudrait  «  ce 
semble,  alléguer  Oatid  et  Oa|itvéc,  car  6a- 
{tôç  n'est  qu'un  mot  inventé  par  les  gram- 
mairiens, et  non  une  réalité  de  la  langue. 
—  TavOfuXXoc.  Zénodote,  (LavéfuXXo;, 
comme  au  vers  XIII,  4  OS.  Voyex,  à  ce 
vers,  la  note  sur  tavvf  vXXo;. 
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iruxvi]<nv  XtOàSeaci,  )cal  eu  xaOtiicepdev  £pe^* 
xoXXr|Tàç  S'  iiciOiQxa  6iSpaç,  icuxivâç  àpapu(aç. 
Kal  T^V  £iretT*  dit^xo^a  xd(XY)v  xavuçtiXXou  iXoLlrfi  ' 
xop|xàv  S'  £x  ^Y}c  icpoTa[jib)v  aof  £^eaa  ^aXxo) 
£u  xal  éict9Ta|Aév(i)Çy  xal  éui  <rrà6(ji7)v  tOuva, 
épfjLÏv*  d(jX7]aaç  *  TCTpiQva  8è  udcvta  Tepcxpcp. 
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191.  'Ax|j.Y}vo;  da)Lfdu»  mds  Tirgule  en- 
tra les  drus  mots,  parce  que  le  premier 
tient  lieu  d'adterbe  et  donne  an  second 
le  sens  du  superlatif  :  florissant  à  Texcès 
c'est-à-dire  très-branehu  et  très-touffu. 
Scholies  H,  Q  et  Y  :  ô  dix|ir,v  Ixw  Toû 
OâXXeiv,  svTpafTi;,  &x|taCuv.  Le  lemme 
de  cette  scholie  est  àxi&nivôc  OaVî6a)v.  Dans 
le  tnte  d'Aristarque,  les  drnx  mots  de- 
Taient  être  joiuts  par  Tliyplien  ;  et  la  scbo» 
lict  qui  est  une  citation  d*Arislarque,  de- 
vrait commencer  par  la  formule  i)  09iv , 
OTi.  —  L*adjectif  àx|ir.vô;  qu'on  a  ici  n'a 
de  commun  que  ses  lettres  avec  cet  autre 
âx|iY)voc  qne  nous  avons  vu  deux  fois  dans 
V Iliade,  XIX,  les  et  348.  Aristarque  les 
distinguait  formellement  |Mir  l'accentua- 
tion. Didyme  (SchoUe^V)  :  iiCi  piv  tovtov 
(il  s'agit  de  àx(i,viv6()  <i)(vxôvy)ff(v,  hfX  lï 
Toû  ivlX'.oSi  èviXoùvTo;  t6  vt^ati;  169- 
pvTÔvifiasv.  ol  $à  Ta  Suo  «poicapco^uTo- 
>if]ffav.  Apollonius  et  d'autres  ont  adopté 
la  dernière  opinion  \  mais  il  est  impossible 
que  ce  soit  le  même  mot.  Il  faut  sons- 
entendre  jàpCffxapxoc  eprès  cS»$uT6vr,9iVy 
comme  on  le  voit  par  Eustalbe,  qui  a  ctm- 
senré  le  nom.  —  Payne  Kntgbt  supprime 
le  vers  191,  et  Dugas  Montbel  approure 
cette  suppression.  Leur  raison  principale 
d'atbétèse,  c'est  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un 
âx|iv)voç^  celui  de  VIliaJe,  Mais  cette  af- 
firma lion  est  purement  graluite.  Non  moins 
arbitraire  est  cette  autre  alfirmadun  de 
Payne  Knight,  que  xtwv  ne  peut  pas  être 
un  spondée^  et  que  la  première  syllabe  de 
ce  mot  ne  peut  s'allonger  qu'aux  cas  obli- 
ques, lorsqu'il  y  a  tribraqne,  et  qu'on  a 
besoin  d'un  commencement  de  vers.  — 
Ili/STO;,  adjectif  :  épais.  Vo}es  le  vers 
YIII,  187  et  la  note  sur  ce  vers.  Tti  on 
l'entend   d'ordinaire  comme   sobstantif  : 


xftTX  ità^STOCi  en  épaisseur  Cest  exacte* 
ment  le  même  sens. 

103.  T^,  c*est-à-<iire  tovt<^  OdL|ivi{>.  — 
BdXauov  dépend  tout  à  la  fois  et  de  àfi^- 
6a).iiév  et  de  8é|iov.  L'aibre,  après  la  con- 
struction, se  trouve  enferaié  dans  une 
chambre.  Eustatbe  :  t6  dt  àfiçt^aXwv 
àvTt  TGV  Sve»  ic8piXa6tt>v,  «epixXeivocç. 

4  03.  'Epc^l^y  sous-enlendu  avTov  oa 
OàXa(icv. 

194.  '£ntOr,xa^  sons- entendu  avT^  ou 
OftXà|i<{p. 

495.  Tôt'  iitftT(a)y  alors  ensuite  :  aussi- 
tôt après  l'achèvement  de  la  chambra.  — 
K6|iYiv,  la  chevelure  :  le  branchage. 

i  06.  '£x  ^tCfi;  dépend  de  xop|iôv  :  le 
morcean  tenant  par  racine.  On  peut  sup- 
poser qu'Ulysse  avait  coupé  li  tige  k  un 
pifd  du  sol  environ.  Ce  qu'il  rn  a  laissé 
sera  la  base  dn  meuble.  Il  eomnaence  par 
façonner  ce  support.  —  XoXx^  (avec  Tai- 
rain  :  avec  la  doloire)  se  rapporte  unique- 
ment à  àpifcÇtao^  car  icpoTa|uév  est  dit 
absolument. 

407.  EO  xai  i1ClaTQ^uv«o;,.••  Appro- 
priation dn  vers  V,  S46.  Yoyes  les  notes 
sur  ce  vers.  -^  STàO|AY)v.  Didyme  {Scho» 
lie*  Y)  :  tVjv  tcxtovixi^  oicdpTOv. 

498.  *£ptA(v(a),  un  support  :  un  pied. 
Didyme  {Sekolie*  H,  Q  et  Y)  :  xXîvi);  no- 
ôâptov.  ip(ia  yàp  ivn  Tfj;  xXtvi)ç.  On  a 
vu  Ipt&îmVyYIIIy  278,  pour  désigner  les 
pieds  d'un  lit  ordinaire  —  Ancienne  ra- 
riante,  ^pi&^v.  Cette  leçon  n'était  nulle* 
ment,  comme  on  pourrait  croire,  une  faute 
dUotàcisme.  On  entendait  ici,  par  ipiiijv,  nn 
rarré,  un  cadre,  un  chAssls  rectangulaire. 
Ce  châssis  soutenu  par  le  xoppôc  serait  le  lit 
lui-même.  Mais  l'exemple  ipplotv  prouve 
qu'on  doit  lire  ép|&Cv(a).  *—  IlàvTa,  tout  : 
toutes  les  pièces  qui  devaient  former  le 
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*£x  Se  ToS  àp]^c|Jievo^  '^P^  2^ecv,  ^^pa  tCkumfij 
SduSaXXiav  XP^xrû  Te  xol  dpytSpo)  1^|S'  éXifovtt  * 

06t(0  TOt  T^  (T^fjLa  m^tj<TX0|iat  -  oùSé  Tt  ol&i, 
Vj  (toi  ?t'  ?(JiiœS(Jv  £m,  ^^î^ati,  ^^oç,  i^i  ti^  tjSyj 
dvSpciiv  2XXo<7e  &y2xe,  Tai[ià)V  Suo  icuO(jl£v'  £Xaft)c. 

**ûç  çixo-  Tffi  S'  aÔT05  XuTO  yo'^aTtt  xal  çtXov  'TJTOpy 
Ti^IxaT*  àva^voùoT),  xà  ot  ^fiiceSa  itiypaS'  'oSuacoîç* 
&xxpu<raGa  S'  £ic£it'  îOiiç  opàjxev  •  àfjLçl  Se  X^?^ 
Sctp^  P^XX'  'oSiKTÎjî,  x(ipYi  S'  ?xua\  i^Sk  upooTjiSa* 

Mi^  [loiy  'oSiKJoeO,  oxii^eu,  £icel  xà  icep  dfXXa  (AdXtOTa 
dvOp<&itù)v  itéiwiKio*  Oeol  S'  wira^ov  ôî^ùv, 
ot  v&ïv  iYdc(TflcvTO  icocp*  dXXi^Xoun  (jivovre 
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meuble.  Ce  soot  de»  moroeaux  de  la  dge 
et  des  grofltet  branches  de  Taibre. 

199.  ToO,  c'est-à-dire  £p|iXvo;.  Dtdjme 
{SekolUs  Y)  :  tov  m>66i, 

201.  "Ev,  viUgo  èx,  qui  nuincpuit  de 
prédsiun.  C'est  à  rintérieor  du  châssis 
qa*est  tendue  la  courroie.  —  *I|idvTa  ^oô;, 
nne  sangle  de  bauf  :  des  sangles  de  cnir 
de  bœuf.  Si  Ton  prend  le  singulier  à  la 
lettre,  il  s'agit  d*nne  tris-longue  lanière 
pasMttt  par  des  trous,  et  tenant  lieu  de 
plusieors  sangles.  Mais  cette  complication 
est  inutile.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'one  seule  sangle  seruit  insuffisante. 
Quant  à  la  traduction  peltem  bovis^  on  ne 
peut  même  comprendre  ici  ce  qu'elle  si- 
gnifie. Comment  une  peau  ferait-elle  par- 
tie du  meuble?  Les  sangles  font  partie  du 
chAssis;  une  peau  ne  serait  qu'nn  objet  de 
literie.  Sckoties  Q  :  Tèv  xévov  >iyei  ttic 
x).ivir)ç  m  l|iàvToc  ttvat  poeiou  çoivtxoO 
x^  X^\i.vsi.  —  ^oîviKt  foeivôv.  An- 
cienne ▼ariante,  tfi  XTaffcivoio.  La  Tulgate 
est  bien  préférable  ;  car  elle  note  un  ca- 
ractère spécial,  qui  doit  erre  pour  Péné- 
lope un  signe  de  reconnaissance. 
'    303.  'H,  si....  i\é,  ou  bien  si. 

204.  8iîxt,  sous-entendu  Xcxo;.  — 
Ta;i«dv  Oico,  c'est-à-dire  {txoTajUtfv  :  ayant 
coupé  par-dessous. 

205.  "Û;....  Répétition  textuelle  du  rers 
IV,  703. 

206.  S^iiiat'  àva^vouotl,...  Répétition 
du  YCTS  XIX,  260.  —  *AvaYVOvoï,  vulgo 


&V0CYVOÛOT);.  Il  n'y  a,  suivant  Âiistaïqae, 
aucune  raison  de  clianger  id  le  datif  en 
génitif,  parce  que  rien  n'empécbe  de  le 
rapporter  à  ).VTO,  comme  s'il  y  avait  ot  on 
avT^.  Cest  ici  Tinverae  de  œ  que  l'on  a 
▼u  si  souvent  chei  HcHuère,  le  datif  rem- 
plaint  le  génitif.  S'il  y  avait  nne  correc- 
tion à  hin,  c'est  Tf,c  qu'il  faudrait  chan- 
ger en  T^. 

207.  Aaxpuoaaa....  Appropriation  du 
vers  XVII,  33.  —  ^|Afi  est  adverbe  :  tout 
alentour.  Il  sert  à  préciser  X^^P^  Sctp) 
Pà).X(e) .  D'autres  le  joignent  au  Terbe,  œ 
qui  ne  change  rien  à  la  pensée. 

209.  £xv]^ev.  Ancienne  variante,  oxC- 
Cc(o),  leçon  adoptée  psir  Bothe.  D'après  le 
lemme  des  Seholies  V,  quelques-uns  écri- 
vaient (TxvCc  sans  élision,  mjis  ru  lui  don- 
nant la  même  valeur  qu'à  <ncuCcO  ou  vxv- 
Cev  :  h^\X,fiM. 

210.  ^NOpuiccov  (entre  les  hommes)  se 
rapporte  à  (idXKrra  :  plus  qu*ancnn  homme 
an  monde. 

211.  'AyxvBVTO,  envièrent  :  n'ont  point 
accordé.  Voyez  la  note  du  vers  lY,  484. 
Sehùlies  Q  :  l^ôw)aav.  Eustathe  :  tô  5è 
&yà9avT0  ov  (loxpôv  ivtffOOd  iort  toO 
içdôviiaatv,  ^  i(ii(ji4'^vT0.  Pénélope  sup- 
pose, diex  les  dieux,  un  sentiment  de  haine 
et  de  jalousie  à  la  vue  du  bonheur  dont 
jouissaient  les  deux  époux.  —Mévovtc  est 
à  l'accuMlif  comme  sujet  de  la  proposi- 
tion infinitive,  bien  que  vâ»lv,  à  quoi  il 
se  rapporte,  soit  au  datif. 
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fJlSrfi  Topinjvai  xol  y/^paoç  cùSàv  bcéoOai. 
Âôxàp  fjLi?^  vCv  [xoi  xtôe  y(ji!ko  fjLïiSi  vefxiova, 
oGvexà  a'  où  xà  irpcotov,  £icel  (Sov,  àS*  dyàiryjGa, 
AUl  Y^p  '[i(^K  Ou[ji^  Ivl  (m^Oetrot  ^oitrtv 
éppffct  p-i^  x{ç  (xe  PpoTcov  dic^f OIT*  éic^omv 
£X6(av  *  icoXXol  Y^p  %^>^^  xepSea  PouXetjouotv. 
[OùS£  x€v  ^Apydri  *EXiv7),  Aiàç  IxYeyauïa, 
dvSpl  icap'  iXXo&tirû  éfA^yY]  ftX^TiQTt  xol  eàvij, 
el  yJ^Tj  8  (XIV  ouTi;  'Api^ïoi  ule;  Xx^iûv 
d^ifxevott  oZxdvSe  f  {Xy)v  èc  icaxpéS*  £(xeXXov. 
Ttqv  S'  -fftoi  f i^ai  Oeèc  copopev  ^pyov  ietxi^  • 
TT^v  S*  àriQv  où  itp^ev  ëco  ^yxitôCTo  6u[xq) 
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313.  KaC,  et  ainsi,  c'est-à-dire  tonjoar» 
saiu  noos  quitter. 

SIS.  Tôdfl  (en  ceci)  a  pour  ezpUcatioB 
tout  le  Ters  suivant. 

214.  *Û5(c)9  *i»*>  *  comme  je  fais  en  ce 
moment.  —  ^yaicvitrai»  je  traitai  avec  af- 
fection. Ea&tatlie  :  içi/o^povvivàtiijv.  On 
a  TQy  YII,  .13,  ov8*  &yaica(6(icvoi  91- 
Xiov9(t). 

S 17.  Kaxà  lUpSia.  11  7  a,  pour  Ho- 
mère, des  xipdia  légitimes,  et  même  très* 
honombies.  L*épitfaèle  est  donc  nécessaire. 

248-2S4.  OÙ8«  XSV  XpycCv)....  Ce  p:is- 
sage  est  éridemment  interpolé.  Cependant 
les  anciens  n'étaient  pas  tons  d'accord 
qu'il  fallût  le  pr<»serire.  Didjme  {Sefio- 
lies  Y)  :  iOcToOvtat  ot  liera  at(xoi  o^TCi, 
à;  cxà^oYtzq  xarà  tov  vovv.  (ns!!otvTO 
8*  àv,  cl  9Ttlioi|iev  licl  t^  el  {St)  (vers 
SSO)-  xal  t6  6  (même  rers)  àvtt  toO 
816,  &;  etvai,  oùS'  àv  ij  *E>Ivt)  ifAC-fr] 
irapà  àXXo8aicq>  àv8p2,  cl  fii^  ^v  iÇT)iia- 
TV)|&^w)*  8td  aOtVjv,  iicei  icapfXoyiffdY),  ol 
*£X>T)vcc  Jirotvi^Y^YOv*  ol  ii  ça^t  tàv 
^XéCavSpov  MevcXdcp  clxa'ïOivTa  yvûii^ 
^f  podinric  (xiyvlvat  i^  *E)ivig. 

220.  El  ^^T)  8,  si  elle  avait  su  qne.  La 
pensée,  quoi  qu'en  dise  la  note  d'athétèse, 
n'est  point  absurde  (axàt^ovxcc  xaxà  tôv 
vovv).  11  est  probable  qu'Hélène  7  aurait 
regardé  à  deux  fois,  si  elle  avait  su  qne 
sa  faute  serait  la  cause  d'une  terrible  et 
longue  guerre.  Mais  ce  qui  est  rrai  aussi, 
c'est  que  cette  réflexion  n'est  pas  trèi-bien 
placée  à  la  suite  de  celle  qne  vient  de 


dire  Pénélope  :  icoXÀot  fàp  xaxà  x<p8ta 
PovXevouffiv  .  Didjme  [Seholies  Y)  insiste 
sur  son  idée,  et  dit  qu'il  faut  un  point 
après  {871  :  ivTav^a  ortxxéov,  iicflira 
dup'  Ircpac  &px^;  xpotvexTtov.  Alors  cl 
%vr\  signifie,  selon  lui,  si  elle  avait  eu 
qnrlque  prévovance  ;  6  y«P  5^oyo;,  eux 
av  ij  *E>éw)  icap'  &Uo^X^  &v8pl  cpLiyr,, 
el  icpoeespa  to  iiiXXov.  8ià  xai  iicavàÇciv 
f|icÙov  avT^v  ot  *£»if)vc;,  ^  (XT)8iv 
4i(i.ocpn)xvtav. —  D'autres  entendaient,  avec 
la  même  ponctuation  :  si  elle  avait  su  com- 
bien il  7  a,  par  le  monde,  d'hommes  ca- 
pables des  plus  noires  perJBdies.  Seholiés 
Q  :  8Tt  iroXXol  xaxà  xip8ca  ^ov>cvovoiv. 
—  Hérodien,  tout  en  admettant  la  ponc- 
tuation ordinaire,  entend  la  phrase  d'une 
fa^on  à  loi  :  puisqu'elle  savait.  Cette  ex- 
plication suppose  une  ellipse  avant  o08i 
xcv  :  si  elle  n'avait  été  victime  d'un  com- 
plot; sans  cela.  Seholies  Q  :  *flpM8ia*-8; 
TÔV  cl  àvTl  ToO  ixeC  fvivtv  cTvai,  xal 
ouvàicTCi  8>ov  TÔV  vovv  ovTwc.  el  i&i^ 
^itaTTQOn  ii  'EXévr,  ûitô  Tij;  ^A^poSinic, 
oOx  &v  àX).y  i)xo>oudT]9cv  àv8p(.  xal  icô- 
Oev  8iiXov  8ti  8t'  àxànr]v  ^xoXou6T]9e  xoU 
oOx  lxov9t«i>ç;  Im  18:^  f8T)  |ià>i9Ta  Sri 
oOx  ixei  xaT9i9povT,6Tivai  toI;  'EXXiQotv  i[ 
avTVJc  ipicayi^. 

222.  T^v,  elle  :  Hélène. 

223.  A(c)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
ydip  ou  %  iicci.  —  OO  icpoffOcv,  pas  aupa- 
ravant :  sinon  trop  tard.  Did7me  {Seko' 
lies  V)  :  ou  icpô  ToO  icaOcTv  lyv»  T^jv 
9pcvo6Xdi6ciav. 
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XoYpi^v,  i\  ^ç  icpâta  xal  i^(iiaç  txexo  TcévOo;.] 
Nuv  S\  iirei  iîSSy)  <n^|xaT'  dpiçpaSia  xoriXeÇoç 
eùv7)C  T^(JL€T£p7j;,  f^v  où  ppoxàç  iXXoc  ôiccoirei, 
iXX'  g7oi  (TtS  t'  iyî!)  xe  xod  ifjL^icoXo^  fjiCa  (xo^vy], 
'AxTOplç,  TÎjv  [jLOi  Sôxe  TzcLT^p  fti  SeOpo  xioiior), 
*$)  v(otv  eipuTO  Oiipocç  icuxivou  OaXdcpioio, 
TZîi^eiç  S-Zi  (xeu  OufJi&v,  Âiry)v£a  îcep  [xdcX'  édvxa. 

*î2ç  çàxo'  TÔ)  S'  £ti  (xaXXov  6ç  îfjiepov  &pot  y^oio' 
xXaîe  S'  £j^<i)v  dfXoj^ov  6u(xap£a,  xeSvà  iSutav. 
'£2ç  S'  5t'  àv  àairaaioç  y^  v7)j^o(x£votai  çav)^^), 
(t)VTè  IloaeiSduov  lùip^ia  vrj*  évl  udvTO) 
^«(oTj,  éTc«Y0(Ji£v7)v  dv^pLO)  xal  xi|xaTi  idqyv' 
uaupoi  S' iÇiçuyov  itoXi^ç  àXoç  i^icetp^vSe 
vYQ^dfxevoi,  uoXXtq  Se  ucpl  j^pol  xéxpoçcv  5X(xy)' 
ioTcàcnoi  8'  éir£6av  y*i'ïQ<>  xaxdxiQTa  çuydvrec  ' 
ôç  àpa  T^  icnraoToç  2yjv  tco<jiç  efaopO(6(n)  • 
Setpyjç  S'  oôiro)  udlfjnrav  àçfexo  m^X^^  Xeux(à. 
Ka(  vu  X*  ôSupo[jLivoi<7i  çàvY)  ^oSoSdtxTuXoc;  'Hco^, 
eî  (JLT?)  àp'  àXX'  èvôyft  6eà  YXauxûutç  jIÔtqvy). 
Nùxxa  [xèv  év  TOpdtTY)  ^oXi^t^v  o^^ôev,  'Hû  8'  auxe 


22b 


230 


29> 


240 


224.  *ff(ii<xc  e»t  dissylUlie  par  Bynizèse. 

225.  !/^piçpa5éa  est  pris  adTerbialement, 
et  il  se  rapporte  k  xaTé>e(ac.  Aristarque 
{Scholiet  H)  :  (ifj  SittXÎ),  6x1)  àpiçpaSéa 
àvti  tov  àptfpaSécoc. 

228.  'AxTOpic,  la  fille  d*Actor.  Elle 
est  nommée  plus  loin,  vers  293,  par  son 
nom  propre,  Eorynomé;  car  la  OaXa|i7)- 
icoXo;  de  ce  vers  ne  peut  être  qu'elle. 

230.  î!^in]V80c.  Pénélope  répète  l'expres- 
sion dont  s*e<ît  servi  Téléroaque,  vers  07. 

231.  "Û;....  Voyez  le  vers  XIX,  249  et 
la  note  sur  ce  vers. 

232.  'AXoxov  O'jpLttpés,  expression  em- 
pruntée à  VlUade^  IX,  336. 

236.  *Pai<r5  ,  a  frappé  :  a  brisé.  — 
Ku|jL«Ti  «nr)Y^.  Voyez  la  note  du  vers  V, 
388.  ScholUê  H  :  irqycp  *  eûitaYeî  xal 
OTipp^^,  fi  (uXavt.  â>ç  TÔ  àpvet(î>  |ii>iv 
iyuys  itaxco  icYiYeatiiàXXo)  (//ia</tf, 
m,  4  97).  L'exemple  cité  prouve  contre 


Texplicatiun  |uXavt,  qui  fst  une  imagi- 
nation des  glossograplies. 

237.  Terpoçiv, s'est épaisne.  SchoiUsH  : 
tc€fcv)YEv  *  ôOcv  xal  il  Tpoçi^  xal  à  ictirq- 
Yb>;  TVpo;  TpoçaX;.  Ancienne  variante, 
ésopojACv.  On  se  rappelle  les  expressions 
xexaxci>|uvo;  &).|jliq  et  v(;cto....  &XiAr,v, 
VI,  437  et  224-226. 

238.  ^jicdvioi....  11 7  a  dans  l'i^A«i//tf, 
I,  4  75-177,  un  souvenir  de  U  comparai- 
son d'Homère  :  magno  telliirû  amore^ 
optata,,,.  aiena^  sale  tabentes  arlus, 

241.  KoïC  vu  x'  ô6upo(i.évoun....  Voyez 
les  vers  XXt,  226  et  XIX,  428,  vers  à  cha- 
cun desquels  cflui-ci  doit  une  moitié. 

242.  *AXV  6v6v)<TC....  Réjiétition  de  oe 
qu'on  a  lu  au  vers  II,  382.  —  'AXX(o)| 
autie  chose  :  un  moyeu  de  l'empêcher. 

243.  'Ev  ictpaxiQ,  sotts-entendn  ouaocv  : 
qui  était  dans  la  région  ultérieure,  c'est-à- 
dire  qui  tirait  à  sa  fin.  Ancienne  variante, 
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î^eùyvuaô'  (ixiJiroSfltç,  çàoç  ÂvOpc&icoi^i  çipovxûtç, 
AàjjLTWv  xal  *a£6ovô',  ofx*  'Hû  tooXoi  àyouoiv. 
Kal  t^t'  àp'  T^v  àXoj^ov  icpoa£çir)  iroX!Î(xir)Tiç  'OSuaaeiî^' 

^£2  ytivai,  oô  yàp  mo  iràvTo>v  ItcI  mCpax*  diOXcov 
'jjXOofxev^  àXX'  £t'  îiwoOev  à(x£TpYjToc  ir^voç  ^(rrouy 
uoXXoç  xal  )(^aXeiràç,  xàv  épi  j^piî^  uàvxa  TeXiffexat. 
**î2ç  ydtp  (jLOt  4'^X'^  [xovreiiaaTO  Teipeoioo 
YJlxaTc  TO),  Sxe  Si^  xaTéSiQv  Sdfxov  'Ài'Soç  eroco, 
v^oTov  ixa^poiortv  &^i^(Uvoç  i^$'  é[xol  at>r(j>. 
'aXX'  ipy(€\Jj  X£xTpovS'  toijiev^  Y^ai,  îçpa  xod  •]ÎjSy) 
&icva)  Ctco  yXuxep^  Tapic(6[iLe0a  xoi[XY)6évTe. 

Tàv  S'aSxe  icpoaéeiice  icepCçpcov  nY)veXdiceia' 


245 


250 


255 


2v  lUpctii.  Cette  leçon  n*est  probablement 
qu*ane  glose,  peut-être  même  qu'âne  faute 
d^iotacisme.  —  AoXix^^v  axi^iv,  elle  ar- 
rêta longue  :  elle  rendit  longua  en  arrê- 
tant. Scholiet  Q  :  icp6c  tAci  aOrP^v  ov- 
(Tov  SoXix^v  iir^oxev,  Oicip  toO  cl;  «Xiov 
àXXi^Xctfv  ànoXavaat.  Didyroe  (Scholiet  Y)  : 
iv  iccpàtT)  *  ^8t)  icp6c  T^,  irépan  xal  tc^ 
xtktx  o{»oav.  2o>ixViv'  oOx  èv  tfp  xaO^ 
XoV)  à).).à  Tore  èo'oiifwiv  icp6;  àvàxrnaiv 
ToO  'OSvtTffécoc.  —  ACrt,  an  o6té  oppoié: 
dans  la  région  antérieure;  c'est-à-dire  au 
levant;  car  iv  iccpàTf  désigne  le  condiant, 
et  même  l'extrême  occident. 

244.  'PuoaT(o),  elle  retint.  ScioliesQ  : 
2x<ÂXu<rcv.  —  '£it'  'Ûxtavcji.  Le  fleure 
Océan  entoure  la  terre.  Il  est  donc  à  l'o- 
rient tout  aussi  bien  qu'à  Toocident. 

246.  ZcvYvv96(at)  a  pour  «ujet  aùrf^v 
on  'H(ô  sous- entendu. 

246.  Ad|JLirov  xsi  ^afOovO(a).  Ce  sont 
des  noms  significatifs.— *Hû  ic«ô>ot  àyov' 
<nv.  Ancienne  variante,  'Hovc  irûXot  1%- 
(Tiv,  —  C'est  le  seul  passage  d'Homère  oà 
il  soit  question  des  eliCTaux  de  l'Aurore. 
Mais  l'épithète  homérique  de  l'Aurore, 
èÛOpovo;,  prouve  que  le  poète  lui  donnait 
un  char,  et  par  conséquent  des  chevaux. 
Aussi  Payne  Knight  et  Dngas  Montbel  ne 
sont-ils  pas  fondés  en  raison,  quand  ils 
traitent  ceci  de  mythologie  posthomérique. 


et  qu'ils  condamnent  les  vers  241-240 
comme  une  interpolation.  —  Cette  sen- 
tence est  pourtant  adoptée  par  Bothe,  mais 
non  pas  sans  quelque  restriction  :  «  Sane 
«  haee  ab  aliéna  manu  addita  Tidentnr; 
«  nec  tamen  deleri  poMunt,  niai  etiam 
«  indncas  344-349  ;  quo  ^to  totns  hie 
«  locus  concidit.  »  Au  reste,  la  plupart 
des  poètes  donnent  à  l'Aurore  un  qua- 
drige. Virgile  varie  dans  la  question,  et  dit 
tantôt  quadrige»  tantôt  bîge.  —  Quelques- 
uns  donnaient  poor  monture  à  la  déesse  le 
cheval  Pégase.  Eustathe  :  Auxoçcev  8c  xal 
Itcpot  |iovoicieXov  t^v  *H&  icXdrrovTcc 
n^iyàd^  aOn^jv  éicoxoOfft,  irrtp«»T^  tnn», 
dv  ioxcv  âxfl(vv)  lAtèà  xèv  BeXXcpofévnqv 
aùxàa  cU  xb  'AX^lov  iceSCov  [IlUuU,  YI, 
201)  àirtffeîasTO. 

248.  OO  Y^P  ir«s-  Voyes,  I,  337,  la 
note  sur  le  mot  yép  an  début  d'un  dis- 
cours. Sckolies  Q  :  toOto  OcXei  flmtv*  (tij 
(lou  nfiv  ^vx^^  tapdifc,  oOicca  yàp  clç 
TéXo<  rwi  xoexâv  i)X9ov,  àXX*  in  piXXu 
irovctv.  àXXà  Tpaicû{uv  clç  xoitv|v. 

251.  4^ux^....  Tttptoiao.  Toycs  les 
vers  XI,  90-1 37.  —  MavTCV9ato.  Ancienne 
variante,  (iuOiQaato.  La  Tnlgate  est  bien 
préférable. 

264.  1o|Atv  est  an  subjonctif:  allons. 

255.  Ticvcp  Cico  Y^vx€p4^....  Yoyec  le 
Ters  IV,  995  et  la  note  snr  ce  vers. 
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acj)  i^r^^j  éicel  2p  (je  Oeol  imlrpac^  txi<j6at 
oîxov  £oxT{(xevov  xal  oi^v  éç  icaxpf Sa  Y«*av  • 
dXX'  iictl  Ifpia^fij  xocC  toi  Oeoc  ^fJiSaXe  Ou(i^, 
efic*  àye  [jloi  t^v  &6Xov,  èicel  xal  2m<70ev,  ôfo), 
iceiiaofxai  '  aÙT(xa  S'  è<rci  $ai^fuvai  otSrt  x^?^^^^* 

T)^v  S' duapLttêdpLcvoç  itpoa£<pTj  iroXiîfXYjTtç  'oSiktoeu^* 
Aai[xov{Y)9  t{  t'  2p'  a5  [xe  fidcX'  ôxpiivoiKTa  xeXe^eic 
e!ic£(xev  ;  Aùràp  ^f â)  (iu6i^oro(xat  oùS*  éictxetSoo). 
Où  piv  TOI  Ou[xÀ^  xe)(api^(TeTai  *  oùSè  ^o^P  cfùxbç 
X^?^f  ^'^^^  (xàXa  uoXXà  Ppoxâv  ità  àore'  àvoiyev 
£XOeiv,  év  )^e(p6ff(nv  Ijpvr'  eû^eç  £p€T|xov, 
eicrdxe  toî»ç  àç (xcofxat  oî  oàx  faam  OdcXaoaocv 
àvipeç,  oùSé  0*  Sktam  [xe[iitY[xévov  eZSap  iSouctv  * 
où8'  âpa  to^y'  ^<70(<n  v£aç  ^ oivtxotcapijjouç, 
oôS'  eùi^pe'  ip€T(Jià,  Tdcxe  iiTepà  vtqiktI  itiXovrat. 
iTJfM  8é  (xoi  T^S*  ^eiicev  àpiçpaSèc,  otô£  ce  xeticu)* 
ôinc^Te  x£v  5t^  (xoi  ÇufjiSXT^fjievo^  àXXoç  ôSixTQÇ 
çi^T)  dOTQpYjXoiYOV  £j^eiv  dfcvà  çaiSffjia)  wjjwi), 
xal  Tdre  fji'  iv  yaftfj  ir^Çavr'  éxAeuev  épeTfxàv, 
IpÇavO'  Upà  xaXà  IloejeiSicovi  àvaxTt, 
ipvetàv  TaOpdv  Te  oikov  t  éiuêi^Topa  x^upov, 
otxaS'  dTC0(r7e{)^etv,  2p$ecv  6'  tepàc  ixaT0[x6aç 


S60 


265 


370 


275 


269.  OIxov....  Yoyei  le  ren  IV,  476 
et  la  note  ear  ce  Ten. 

200.  ?U>*  iiccl....  Répétitioii  textuelle 
du  Yeni  XIX,  485.  L'expression  Tegoe  dont 
se  sert  Pénélope  est  précisée  par  tàv  âc- 
flXov,  qui  se  I apporte  éTidemment  à  Pave- 
nir  prédit  par  Tirésias.  Didyme  [Scholiet 
V)  :  xat  Tot  0c6c  i|iSaXt  Ou(aû'tô 
clicetv  6ti  icoi^jaaC  fsé  x\  xat  iTipov  8cî. 

261 .  T6v  deOXoV|  cette  lutte  :  les  com- 
bats que  tu  auras  à  affronter  dans  TaveDir. 
—  'Oicto^iv,  plus  tard,  c'est-à-dire  après 
rérénement. 

262.  AùtCxa  se  rapporte  à  Saifjfifvai.— 
OOti  /épctov,  nullement  pire,  c'est-à-dire, 
selon  la  force  du  tour  négatif,  beaucoup 
préférable. 

364-266.  A5....  flittf|uv,  à  dire  de  non- 


Tean  :  à  répéter.  Ulysse  a  déjà  conté  deux 
fois  son  entrerne  avec  Tirésias ,  à  Ciroé  et 
au  roi  Alcinoâs.  Mais  rien  n'empêche  d'en- 
tendre simplement  le  mot  répéter,  sans 
allusion  an  désagrément  de  n'en  élre  pas 
à  la  première  reproduction  des  paroles 
mêmes  du  derin. 

266.  AOrdp,  mais  pourtant. 

267.  "AvtDysv  a  pour  sujet  Tttpemao 
^^1^  sous-entendu. 

268-288.  "EXOelv,...  Toyes  les  ren  XI, 
'l2<l-<37  et  les  notes  sur  ce  passage.  Dlysae 
ne  fiiit  subir  aux  paroles  de  Tirésias  que  le 
léger  changement  forcé  par  le  changement 
de  personne  :  moi  au  Keu  de  /«• 

276.  Kal  tdTS  |&*lv  Y«î'fi'Q<i«lqv€*-otts 
écrivaient,  comme  an  vers  XI^  129,  xal 
tÔTfl  6i^  Y^^T). 
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àOavdtTOKH  OeoctTi,  toI  oôpovàv  eùpùv  Ifo^yjv^^ 
icS(Tt  [xiX'  ëHe^Y)^  *  OdcvoTOç  $i  [xoi  é^  àXÀ^  aOT$ 
â^^XP^  fJidiXa  TOto^  é^etiacTâ»,  5c  xi  \u  irif  vy) 
yi^pa'  (hco  Xiicap$  àpYjfJiivov  *  dfxçl  Se  Xaol 
dX6ioi  £(7(T0VTat  *  xà  Se  [xoi  ^ dcxo  tcàvxa  TeXeîoOai. 

Tèv  S*  aÎTC  itpoff&tire  irep(fp<ov  IlYjveXdiceia* 
El  (xèv  Stq  Y^pdtç  ye  06ol  xeXIoïKXiv  àpeiov, 
éXiKopi^  TOI  2ueiTa  xaxcov  incdiXu^v  £at99at. 

^'Ûç  ol  (xèv  TOioura  irpiç  àXXi^Xouç  àycJpcuov  • 
xdçpa  S'  àp'  EÔpUvrffJLT)  T6  îSè  Tpoçoç  ivTuov  eÙVTQV 
éoOîjTOc  fjLOiXaxTJç,  SafS(i)v  Oito  Xocpiicoaivdudv. 
Aùxàp  litel  (JT^peiTav  ituxivèv  Xij^oç  éyxoviouaai, 
YpiQ^ç  [Aèv  xeiouaa  uàXiv  oZxcivSe  ^s6i^xei' 
Totenv  S*  Eùpuv^pLY)  6aXa(XY)ic6Xoç  i^yefJL^vcucv 
lp)^o{jL£voi(Ti  Xij^pexSe,  Sdtoç  (xexà  j^^p^  lyprjaa' 
£ç  6àXa|xov  S'  à^ayoGaa  itdcXiv  xfev.  01  (xiv  lireiTot 
do^àorioi  XéxTpoto  icoXatoO  6e<T[Jiiv  txovxo. 
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286.  Tc^^iKTtv  est  aa  futur  :  doiyeat 
réafiser. 

SKT.'Enctra,  en  conséquence  :  par  suite 
de  cette  promesse  d'une  Tieillesse  henreose. 
—  Kaxiôv,  des  maux  :  des  travaux  que 
tn  auras  à  endurer.  Pénélope  répond  à  ce 
cpi'Ulysse  a  dit  plus  baut,  vers  268-270. 

288.  *Ûc  ol  |«iv....  YerssouTent  répété. 

S89.  Tpo^ç,  la  nourrice  :  Eurydée. 

290.  'EffO^JTOC  liaXaxv);  dépend  de  tO- 
v^v  et  non  de  ivtvov.  Il  désigne  tonte  la 
literie,  matelas,  coussins,  courertures,  tout 
ee  qui  garnit  la  couche.  —  AatSeov  vico, 
sous  les  torches  :  à  la  lueur  des  flambeaux . 

291.  Avtap  èicec....  Voyex  leTcrsYII, 
840  et  la  note  sur  ce  vers. 

292.  rpT)<^C,  la  Tieille  :  Euryclée. 
203.  Totffiv,  à  eux  :  anx  deux  époux. 
296.  Ot,  eux  :  lJlys<e  et  Pénélope. 
296.  X<ric&<riot,  pleins  de  satisfaction  : 

avec  grand  bonheur.  Voyez  plus  haut, 
Ters  238,  àffitdoioi  6'  iicé6«v  yaCv);.  -— > 
AéxTÇoto....  Oeapiév,  rétablissement  du 
lit  :  le  lit  construit  par  Ulysse;  car  Oi- 
9{iôv  ne  peut  guère  être  ici  qn*un  terme 
etincret.'— Cependant  la  plupart  des  ancieus 
regardaient  0t<r|i.6v  comme  un  synonyme 


de  v6|iov.  Alors  les  denx  épodx  repren* 
nent  leurs  habitudes  conjugales  d'autrefois. 
Didyme   (SekolUt  M  et  V)  :  èajç%ax&^ 

XoBL  Tijc  ffvvovoiflic  vop.ov.  Mais  le  Terbe 
txovTO  désigne  un  acte  tout  asatérid,  et 
ne  peut  bien  s'expliquer  qne  si  le  bot  est 
un  objet  matériel  lui-même.  —  Cest  à  ce 
▼ers  296  que  se  termine,  suivant  Aristo* 
phane  de  Byzance  et  Aristarque,  VOdjrstée 
proprement  dite,  c'est-à-dire  le  poème  du 
Retour  d^Vljrsse,  Ce  qui  suit  n'est  qu'un 
épilogue,  et  n'appartient  plus  en  propre 
aux  vooToi.  Didyme  {Scholies  M  et  Y)  : 
*Apt9t09avT)c  8è  xal  'ApCotap^oc  népac 
Ttj;  *08va9eCa$  toOto  icoioOvxat.  Schoiies 
H,  M  et  Q  :  tovto  tOoc  ti^C  '08uff9gt«; 
çYl^lv  ^.ptaxapxo;  xal  !lpiaTOfdvT]ç.  On 
trouTe  dans  Eustatlie  la  même  mention  ;  et 
il  y  a  tel  manuscrit  où  on  Kt,  au  vers  296, 
xikoz  *08wtf«(o;  (fin  de  VOdjrsgée).  Tai 
marqué  l'exacte  portée  de  Topinion  des 
deux  grands  critiques  alexandrins.  Ce  qu'ils 
disent  ne  signifie  point  du  tout  qu'ils 
sToient  prononcé  l'atbétèse  contre  la  fin 
du  chant  XXIfl  et  contre  le  ebaat  XXIY 
entier.  La  preuve  qu'ils  n'en  ont  rien  fait. 
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uaÎKTav  àp'  ôpjjTjôpLOÏo  irdSaç,  itauexav  Se  y^otï^^Ç* 
aÙTol  S'  eôviî^ovTO  xaxà  (xéyapa  (TxicJevTa. 

Tù)  S*  hzd  o5v  çiX^TTQTOÇ  éxapmQTYjv  èpaT£iv75ç, 
xepTOCÔTQV  (Jiiîôoiai,  icpoç  àXXi^Xouç  évéïtovxe* 
iQ  (jlIv  5a  £v  (jiEYdtpoiaiv  i^é<r/tio  Sîa  yuvouxûv, 
àvSpûv  (xv7]<iT)Qpa)v  éffopûix'  dfôifjXov  SfxiXov, 
ot  â'Oev  efvexa  uoXXà,  ^6olç  xal  f<pta  (x^Xa, 
eexçoîlov,  itoXXàç  Se  iiCôcûv  T^çiJaaexo  oîvoç- 
oùxàp  ô  AïOYevTfjç  'oSuaeùç  oaa  xi^Se*  Wyixcv 
àvôpcoîcoiç  Sca  f'  aÙTÔç  ôtî^ùaoK;  é(x^<T€v, 
itàvx'  ^Xey'  •  1^  8'  àp'  éxipTOT*  àxoiîoucx',  oùU  ot  ikvoç 
TciTTiev  éTcl  pXe(pdcpoi(7i  udEpoc  xaxaXé^ai  dltcavra. 

"HpÇaxo  S'  (bç  irpwTov  KCxovoç  Sdtfxaa'  '  aùràp  liziiva 
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c'est  qa*ils  ont  donné  une  lettre  nomé- 
raie  (Q)  à  la  partie  principale  de  TÉpilogue. 
On  a  donc  trè»4nal  compris  ce  qu'avaient 
Tonln  dire  Aristophane  et  Aristarque  par 
fin  de  VOdjrssêe;  et  les  innombrables  pages 
accnmnlées  par  les  modernes  au  sujet  de 
leur  prétendue  sentence  n*ont  eu  d'autre 
raison  d'être  qu'une  erreur  d'interpréta- 
tion. Les  deux  critiques  parlaient  an 
point  de  vue  littéraire,  et  non  comme 
philologues.  Us  appliquaient  les  principes 
de  l'épopée  classique,  conformément  aux 
règles  d'Aristote.  Aussi  commes-noiis  fort 
à  l'aise  arec  toute  cette  bibliothèque  de 
livres  pour  et  contre  l'opiniun  alezan- 
drine.  Mais  nous  relèverons  au  passage 
tous  les  faits  qui  corroborent  notre  solu- 
tion du  problème.  Voyez  particulièrement 
la  note  des  vers  340-343.  Voyez  aussi  la 
note  sur  le  titre  du  chant  XXIV. 

208.  'Opx^dl''0Î0.  Il  s'agit  de  la  danse 
commencée  au  vers  4  4  5,  et  qui  avait  con- 
tinué durant  tontes  les  scènes  de  la  recon- 
naissance. 

300.  T»j  eux  deux,  c'est-à-<lire  Ulysse 
et  Pénélope. 

301.  TfpnéffOiQv....  On  a  vu  dans  1'/- 
liade,  XI,  643,  un  vers  presque  entière- 
ment semblable.  —  '£venovTe;  ,  comme 
dans  le  Ters  de  V Iliade  ^  vulgo  éveicôvtc, 
correction  byzantine. 

3U2.   'H  (elle),  sous-entendu  iXsyCf  ex- 


primé au  vers  308.' —  Aïa  YwawâV|  ap- 
position explicative  à  i\. 

303.  XvSpûv....  Voyez  le  vers  XV ï,  «9 
et  la  note  sur  ce  vers. 

304.  'EOev  clvexa,  i  cause  d  elle,  c'est- 
à-dire  aspirant  à  l'épouser.  —  tloXXây 
Ijeaucoup  (d'animaux).  —  Bôocc  xat  Ifta 
(XÎjXa,  apposition  explicative  à  icoXXa. 

805.  nCOtaiv,  comme  s'il  y  avait  it.  xi- 
6(dv  :  hors  des  jarres. 

306.  *0  (lui)  est  précisé  par  Aïo^éviiç 
•Ofivffiuç. 

306-307. ''Offa  xi^6e*  Bviitcv  Mpénotc 
Cette  partie  du  récit  d'Ulysse  se  rapporte 
au  siège  de  Troie. 

309.  ndpoç  x(tx%U\9Xy  avant  d'avoir 
raconté  :  avant  qu'Ulysse  eût  raconté. 

810-343.  "HplaTC...  Aristarque  regar- 
dait ce  passage  comme  interpolé;  mais 
nous  ignorons  quels  motifs  il  faisait  valoir 
en  faveur  de  l'athétèse.  Le  principal  devait 
être,  sans  doute,  que  oe  sommaire  ne  ré- 
pond qu'à  la  seconde  moitié  du  rédt  d'U- 
lysse, et  que  fjp^ato  devrait  être  suivi  d'un 
sommaire  des  événements  de  la  guerre  de 
Troie.  Mais  rien  n'empêche  de  sup|)oser 
que  Pénélope  connaît  par  la  voix  publique 
et  par  le  chant  des  aèdes  tout  ce  qui  con- 
cerne la  guerre,  et  qu'Ulysse  a  dû  passer 
très-rapidement  sur  les  circonstances  anté- 
rieures à  son  départ  de  Troie.  On  peut  re- 
marquer aussi  que  les  vers  310-343,  bien 
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1^X6'  iç  Anyzoffiyiùv  dvSpûv  Tdupayf  ipoupav  * 
•/jS'  5<Ta  RtixXcov]^  ^pÇe,  xal  coç  àuetfaaTO  itoivtqv 
{f6([ji(i)v  ixàpcov,  oôç  7)a6i6v  oùS'  éXéatpev 
T^S'  àç  AïoXov  îxeô',  8  fjiiv  irp^çpcov  6itéSexT0 
xal  Tcéfjii:  :  cùU  tz(ù  alaoL  (ptXïjv  éç  uaTpfS*  txi<7Ôai 
YJY)v,  dXXi  [xiv  auTiç  àvapîcoÇaaa  OueXXa 
it^vTOV  bz  îyiPuôtvxa  çépev  (xeyàXa  (XTCvàjç^ovra  • 
T^S'  (bç  TtjXItcuXov  AaiorpoYOvftjv  àç(xav£v, 
oî  VYJdç  t'  3Xe(jav  xal  èOxvi^fjLiSaç  étofpouç 
[uàvra^  •  'oSiwxaeùç  8'  o?oç  ûit^xçuye  V7)l  (xeXofvY)] 
xal  K{pxY)ç  xaxéXeÇe  SAov  iroXufxvjj^avfrjv  xe, 
i^S'  d)Ç  e{ç  'AfSeu)  $^(jLOv  YJXu6ev  eOpc&evTa, 
vpuj^Y)  )(pr|<yd|X£vo;  BYjëaCou  Teipe^fao, 
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320 


qu'ils  soient  un  Trai  centon,  coalent  si  vi* 
Tement  et  si  agréablement,  qu'ils  semblent 
faits  de  génie.  Aristote,  dans  sa  Rhétori- 
que ^  YIII,  46,  8,  cite  même  ce  passage 
comme  un  modèle  de  style,  à  cause  de  son 
expressif  laconisme.  Didyme  {Scholies  Q 
et  V)  protestait  contre  Tathétèse  d*Aristar- 
que  :  où  xoiXw;  ^Oéxv)<rcv  ^A^iaxa^yoç 
T&ù;  Tpstc  xal  Tptftxovxa*  ^yjxoptx-^v  yàp 
iceiro(r,xsv  àvaxeqpoiXaCciiatv  xat  iictto}JLf,v 
Tt)c  'OSuacrtCxc*  On  considère  comme  une 
approbation  de  ralhétèse  cette  antre  scho- 
lie  trouvée  dans  un  des  manuscrits  de 
Vienne  :  ^if)topixYiv  icoieÎTai  àvaxcoa- 
Xatwatv  xf);  <i%ùHtttaç  xai  iiciTO(iT)v  Tvj; 
'OSu^ffsCa;.  xaXû;  o^v  ^Oérnaev  'Apt- 
«TQipxoc  Toùc  TptT;  xal  tpidxovta.  Maïs 
les  denx  phrases  de  la  sdiolie  sont  en  con- 
tradiction l*une  ayec  Tanlre  ;  et  la  logique 
demande  ov  xaXûç,  au  lien  de  xa)ta>;  ouv. 
Ce  n*est  donc  que  la  note  même  de  Di- 
dyme plus  ou  moins  défigurée.  —  On  9*é- 
tonne  peut-être  que  les  deux  scholies  disent 
trente-trois  yers  et  non  trente-quatre.  On 
Terra  pourquoi  un  peu  plus  b«s,  à  propos 
du  vers  320.  —  L^atliétèse  d'Aristarqne, 
fondée  ou  non,  est  pour  nous  d'une  im- 
portance capitale.  Elle  prouve,  clair  comme 
le  jour,  qu'Aristarque  admettait  Tauthen- 
ticité  de  la  dernière  partie  du  chant  XXI II. 
Qu 'aurait-il  besoin,  sans  «cela,  de  signaler 
une  interpolation,  puisque  tout,  à  partir 
du  vers  S90,  serait  interpolé? 


3n .  'HX6'  U  AwToçdYssv....  Voyex  les 
vers  IX,  84-10). 

3f2.  lia*  09a  KuxXc0<|i....  Voyez  Ica 
▼ers  IX,  IO&-606. 

313.  ' HdOiev  0O6'  iXsatpev.  Les  deux 
▼erbes  ont  pour  sujet  KOxXwi)!  son»- 
entendu. 

314.  *Û;,  comment. —  AToXov  t«t(To). 
Voyex  1^  vers  X,  4, 

317.  ndvTOv....  Répétition  presque  tex- 
taelle  du  vers  IV,  616.  . 

318.  Tr,XéiniXov  AaiOTpVTfOvCriv. Voyex 
le  vers  X,  84  et  la  note  sur  ce  vers. 

320.  nàvTac*  'OSuaoeii;....  Ce  vers 
n'a  que  faire  ici.  Il  n*est  pas  vrai  que  tous 
les  compagnons  d'Ulysse  aient  péri  chrx 
les  Lestrygons.  Voyez  les  vers  X,  126-137. 
lis  étaient  encore  asaex  nombreux  en  arri- 
vant chez  Circé.  Une  chose  bien  plus  bi* 
zarre  encore,  c'est  de  voir  le  nom  propre 
'0$u<r(T8Vc  exprimé,  quand  c'est  Ulysse 
lui-même  qui  parle  de  sa  personne.  Ce 
sujet  est  absolument  inutile.  Le  vers  320 
manque  dans  la  plupart  des  manuscrits. 
II  a  élé  inconnu  des  anciens;  et  v«iilà 
pourquoi  Aristarqne  n'avait  pu  olirliser 
que  trente-trois  vers. 

321.  Kal  KtpXTic...  Voyez  les  vers  X, 
133.674. 

323,  'HS'  («K****  Appropriation  du  vers 
X,  642. 

323.  Tuxï....  Voyex  le  vers  X,  492  et 
la  note  sur  ce  vers. 
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(xiftipa  0',  if[  (xiv  Itixtc  xol  hpt^t  TUT^iv  é^vra* 
i^S*  &ç  2ecpi^v  àScvduiiv  fO^ov  d(xou7ev* 
&ç  0'  txcTO  nXflrpcTàc  ic^xpocç  Senn^v  tc  X^uSScv 
2xùXXr|V  0\  {^v  où  icckiicot*  dxiQptoi  d(v$peç  àXo^av 
1^$'  &ç  *HeX{cio  ^6aç  xaxéice^ov  ixoipot* 
ifi^  &^  vfpL  OoiQv  IfSoXe  v]^oX^£vti  xepouv^ 
Zeùç  6'|i6pe(jiTy]ç,  Âici  5'  2ç0t0ev  éodXol  iToîpot 
icàvrec  ipîKf  ai^ràç  Sa  xocxàc  6irà  K^poç  £XuÇev* 
ôc  0'  fjtcT*  ^Q,^fr[lr[^  v^aov  vtîfjiçYjv  xe  KoXu^^, 
^  Si^  (jLCv  xaTipuxe,  XiXaiopiivT)  ic<$<nv  e?vau, 
iv  (ni^(T9i  yXaf  upoîaty  xal  Ixpcf  ev  i^Sà  2ff  a<rxev 
9i^tv  àddcvaxov  xol  dyi^pcov  i^jfjtaxa  icàvra* 
dXXà  T$  oôitOTe  Oufjiàv  èvl  avffitacDf  ÏTOiôeV 
i^S'  (1)^  éc  ^(tjxolç  i^xexo  icoXXà  [xop^aoç, 
ot  St^  (XIV  TTcpl  x^pt  ôeov  (à;  Ti|xi^(javTO, 
xal  ici(jLvj;ûcv  aùv  vr^l  ç(Xyjv  iç  uarptôa  yatav, 
ycàxéof  xe  jçpud^v  X£  fiXeç  éaôtjxdt  xe  Sdvxeç. 
ToOx'  àpa  SeiJxaxov  eiicev  luoç,  fixe  ot  yXuxùç  uiwoç 
XiKXi(iL6Xi^ç  éudpouo'e,  Xticov  (xeXeSi^ixaxoi  6u(xoC. 
'H  S' aux'  âXX'  «vdrjcrc  Oeà  ^Xauxamc  'Aft^VT)' 
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SS4.  ndcvrac  ixaCpov;.  Il  s'agit  kâ  dft 
héros  de  U  gacnrs  «le  Troie,  Afpimemiion, 
Achille,  Patrode,  etc.  Tuycs  les  Ters  XI, 
377-6e7. 

>S6.  Mt|T<p«.  Voyes  les  vers  XI,  84-89 
et  ISS-324. 

32a.  'Hi*  «bc  £«tpiqviiM....  Yoyei  les 
?en  XII,  442-200.  — *Ai(va«»v,  bruyan- 
tes :  à  la  voix  retentissante. 

S27.  nXsyxtà^  Voyez  les  vers  XII,  61 
et  209.  —  Xapu6^v.  Voyez  les  vers  XII, 
304-269. 

828.  £xuXXt)v.  Voyex  le  même  passage 
que  pour  Charybde. 

829.  *H8'  ib;  'HtXCoio....  Voyei  les  vers 
XII,  260-873. 

330.  'H8'&;  vtja....  Voyei  les  vers  XII, 
374-4 1 9.— 'E6aXi,  frappa  :  fracassa.  Didyme 
{SchoUeêY)  :  vtW  ivri  toù  IxXavcv.  — 
To)  ôcvTi.Voyes  la  note  du  vers  XXIV,  639. 


834.  'Airô  doit  être  joint  à  IfOidiv.  De 
même,  an  vers  suivant,  {nco  doit  être  joint 
à  AXv^ev. 

888.  "Ûc  •*  txex'  •ÛTVfinv.—  Voye»  les 
Ters  XII,  420-453. 

385-886.  *Ev  9ic<90t....  Voyei  les  ven, 
V,  436-486  et  la  note  snr  le  second  de  ces 
deux  Ters. 

837.  \kXà  tcê....  Appropriation  dn  tcts 

VII,  258. 

338-844.  *ll8'd»c....  Appropriation  des 
Ters  V,  85-88.  Quant  an  récit,  Toyex  Im 
Ters  V,  383-498;  VI,  4-384  ;  VII,  4-847; 

VIII,  4-686;  XIII,  4-487. 
342.  Ot,  sur  lui  :  snr  Ulysse. 

848.  Aufft|U>^c—*  Vers  formé  à  l'aide 
de  deux  autres,  V,  66-67. 

844.  A(t(<),  «le  nouveau.  La  première 
fou,  c'est  an  tcts  242.  Voyex  la  note  snr 
ce  Ters. 
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£ÙvYJc  '3)^  &X^/po  TopniqcAevai  -f^Bi  xal  CritvoUy 
aWx'  du'  'ûxeavoO  j^uc^ôpovov  'Hpi^ivecav 
c&paev,  fv'  dv6p<i^oun  f 6(i>^  fipoi  *  c&pTO  S'  'oSuo^eOç 
etîv^C  ^>(  fJ^aXaxY)Çy  à\6y(ij>  S'  £tcI  (xuOgv  ItcXX^v  * 
^£2  ytivaty  i?jSy)  (jlIv  iroXécov  xexopi^|(X€Ô'  i^ôXcov 
d[xf  oripo),  où  [liv  évOdS'  2(jiiv  icoXuxiQ^^a  v^ov 
xXocfoua'  '  oùxàp  éfiiè  Zeùc  Xkytci  xal  Oeol  dXXoi 
Uuevov  u&Siaaxov  éfji^ç  dtcà  uaxpt^oç  oKqç  * 
vOv  ^  ènil  àpL^oT^pco  icoXui^paTov  IxcifieO*  eùvi^v, 
xTT^fxata  [xiv,  Tdt  (xoi  lort,  xopul^ipiev  èv  [kt^ipoiGt^* 
fjL^Xa  S*  £  (xoi  fjLvriOTYJpe;  incep(p(aXoi  xaTéxeipav, 
uoXXà  |xiv  cLÙxhç  iyùi  Xir)fa(TO(xai,  dXXa  $'  k)^aioi 
8(6GOiKr',  eîddxe  îcdvra;  èviuXi^aco^iv  éuatSXouc. 
i^XX'  •]îJTOt  [xèv  Iy^  icoXuSévSpeov  dypiv  £irei(jLi, 
ô^(A€voc  icaxép*  éoOXiv,  S  (JlOl  icuxivuk  dxd^lQTOU* 
Gol  Se,  yiivat,  xàS'  éTcixiXXu),  îcivurg  uep  £oiîo7)' 
aÙT^xa  Y^p  ç^Ttc  eîffiv  fifji'  i^eXIcp  dvidvxi 
Âv$p£>v  (jivY)<rr)^p<ov,  oôç  iîxTavov  cv  (xtYdpounv 
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350 
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346.  "Ov  xaTà  6v|i6v  se  iiip[>orte  à 
Uk'KtTQ.  Voya  le  Tara  III,  375. 

847.  llpiYévtiaVy  celle  qui  se  lève  ma- 
dn  :  l'Aurore.  Toyes  la  note  dn  vers  XXII, 
497.  On  se  rappelle  que  Minerve  aTsit  re- 
tenu TAorore  sur  rOcéaa,  vers  244. 

349.  'EicC  doit  être  joint  à  iTeXXtv. 

350-357.  *Û  yvvat,  ^5t)  ftàv....  Seho- 
li€ê  H  etQ  :  Vj  ouvrante  oOto»;*  m  yvv«i, 
^^n  |Uv  ico)is0v  xexo^fuO'  àiftXosv*  vOv 
â*éKcl  &|AqpoTspie  icoXur.paxov  lxô|uO*  tù- 
vjiv,  où  (icv  iv  toi:  olxotc  iin)itXt(a{ 
&({ov  ta  xtiQ(iotTa,  iy^  Y^P  >^^C  /ofV' 
poYUTnow  Ttt  dpé(i|&ata  dictp  ol  (ivviTrf,- 
pe;  xaTCçayov. 

360.  IIoUmv....  à£6Xwv,  de  beaucoup 
d*épreuTes. 

363.  lltSàaiTXOv,  ne  ceasûent  d'entra- 
vfr  :  retenaient  per|)étueUeineiit. 

365.  Ko(it^<|uv,  rinfinitif  dans  le  sens 
de  rimpératif  :  soigne. 

367.  AT|t9<ro|Mt.  Ulysse  demandera  des 
compensations.  Si  Ton  refuse,  il  emploien 


la  force^  il  fera  des  rasaîas.  De  là  sa  pre- 
mière expression.  L'équivalent  antique, 
XTi^TOiAat,  ne  donne  que  le  lait  d'acquisi- 
tif>n  ;  mais  Xv)t9ao|&ai  indique  de  plus  le 
mujen  d'acquérir.  Vuyex  le  \er»  I,  399. 

358.  A(is<rov(r(0>  11  ***g>t  de  ceux  qui  se 
résignenrat  de  bonne  vobmté  à  payer  la 
ei>m|)en8atiua.  —  'EicavXovc,  les  bercails: 
n«*s  métairies.  ScMies  H  :  vûv  tovc  <rtaO- 
IaOvç.  Ancienne  variante,  ou  plutôt  an- 
cienne gl<*se,  luoavXou;. 

360.  *0  (lequel)  ne  porte  ici  Paccent  que 
parce  qu'il  est  suivi  de  renclîtiqnt  |&ei.  H 
doit  être  toujours  le  même,  quel  que  soit 
son  emploi.  —  Mo»  doit  être  considéré  ici 
comme  l'équivalent  de  |toO  Ivexsu 

361.  Tdô(c)  se  rapporte  à  la  recom- 
mandation exprimée  un  peu  plus  bas  |»ar 
Ulysse,  vers  364-366. 

303.  Etotv,  ira,  c'est>à-dire  va  se  ré* 
pandre  avec  rapidité. 

363.  'Avdpwv  (X,w)otijp«fV,  génitif  cau- 
sal :  au  sujet  des  prétendanti. 
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(XYjTipa  6',  i[  (xiv  ^TtxTC  xal  frpeçe  TuiOiv  érfvra' 
i^S*  d)ç  2ecpi^v  àStv^v  fO^YYOv  àxou7ev* 
&^  0*  txcTO  nXœyxTàc  icixpa^  Setvi^v  xe  XdlpuSStv 
SxtiXXiQV  6\  {^v  oà  iccimoT*  dxi^pioi  dfvSpeç  dfXu^av' 
i^S'  (bc  'HeXCoio  P({aç  xaxéiceçvov  ixaîpot  * 
i^S'  cl>ç  v^a  Ooifjv  £6aXe  \};oX^£VTt  xepauvû 
Zeùç  6'|t6pepiT)QÇ,  dici  5'  2f0i0ev  éodXol  ixoipot 
icdbrec  6p!K'  «tWiç  Sa  xaocàç  Oîcà  K^pac  iXoÇev* 
ôç  6'  fxeT*  'ÛY^**!^  vîjaov  vù[i,ft^  xe  KaXu^^, 
^  Si^  fjLKV  xaTipuxe,  XtXatopiivT)  ic<$<nv  e7vai, 
£v  (nt^ovi  yXa^ upo(<7i,  xal  Ixpcf  ev  ifii  2ff  aoxev 
Oi^oeiv  àOàvaxov  xal  àyi^pcov  i?j(xaTa  tcdcvra* 
dXXà  T(j)  oôitoTe  Oufjièv  évl  (m^O€a<nv  fueiOev  • 
ifi^  (bç  éç  ^(7]xa^  içfxexo  icoXXà  [xoyiQGocç, 
oî  8t^  (jLiv  TOpl  x^pt  ôeèv  (à;  TifXTQexavro, 
xal  iti(jivj;ûcv  oùv  vTjt  ç(Xyjv  iç  itarpfôa  yaïav, 
jpXxA^  xe  jçpiKT^v  xe  5Xiç  éaôtîxà  xe  Sdvxeç. 
Toux*  àpa  Seiîxaxov  eîicev  2iro^,  Sxt  ot  yXuxùç  £kvoc 
XiK7t[jLeX')^ç  éircipouce,  Xtjcov  (xeXeSi^fjLaxa  6u(Jiou. 
'H  S' aux'  dfXX'  «vdrjcrc  Oeà  yXaoxfim^  Xft^vT)- 
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S24.  Ilavrac  itoCpov;.  II  s'agit  ici  des 
liéros  de  U  gucnrs  de  Troie,  Afimemnon, 
Achille,  Patrode,  eCe.  Yuya  les  Ten  XI, 
377-607. 

>S6.  MT|T<pa.  Voyei  les  vera  XI,  84-89 
et  ISS-824. 

3Sa.  *H6'  (S>c  IcipviviiM....  Yoyei  les 
?en  XII,  I4S-S00.  — ^^ivâcov,  broyan- 
tes :  à  la  voix  relentÎBaaiite. 

8S7.  nXsyxTd;.  Yoyex  les  vera  XII,  61 
et  208.  —  Xdpv68(v.  Voycs  les  ren  XII, 
Sei-S69. 

828.  £xvXXt)v.  Voyei  le  même  passage 
que  pour  Charybde. 

329.  *Hd*  â;  'HeXCoto....  Yoyei  les  Ten 
XII,  260-373. 

330.  'H8*«S»c  vti««»*  ▼oyes  les  vers  Xlt, 
874  -4 1 9.— 'E6aXi,  frappa  :  fracassa.  Didyme 
{SchoUetY)  :  vQv  àvrt  toô  IxXaacv.  — 
To).6cvTi.Yoyea  la  note  dn  Ters  XXI Y,  589. 


831.  'A  KO  doit  être  joint  à  ifdiOcv.  De 
même,  an  Tcrs  saÎTant,  {nrà  doit  être  joint 
à  AXvCtv. 

883.  "Ûc  •'  txet'  •Û7Vfit|v....  Yoye»  les 
Ters  XII,  420-458. 

335-836.  *Ev  fndcm..,,  Yoyes  les  tcn 
Y,  136-436  et  la  note  sor  le  seoond  de  ces 
deux  Ters. 

837.  XXXà  ta....  Appropriation  dn  vers 
YII,268. 

388-841.  *HV  &ç.,..  Appropriation  des 
vers  Y,  86 -38.  Quant  an  récit,  Toyes  les 
Ters  Y,  383-498;  YI,  <-88l  ;  YII,  1-847; 
YIII,  4-586;  XIII,  4-187. 

342.  Ot,  sur  lui  :  sur  Ulysse. 

848.  Auai|itX^ç....  Vers  formé  à  Taide 
de  deux  autres,  Y,  56-57. 

844.  A(t(<),  «le  nouTcan.  La  première 
fois,  c'est  an  Ten  242.  Yoyes  la  note 
ce  Ters. 
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eOvYJç  '3)^  âX^/pu  TopniqcAevai  i^Sè  xal  CritvoUy 
a6T{x'  iic*  *ûxeavoO  ^uaciOpovov  'Hpi^iveiav 

eùv^C  ^3c  fjtoXox^Çy  àîk^XV  ^'  ^'^  (xu6cv  IfxeXX&v  * 
^£2  yiivai,  'jjSï)  (jlIv  icoXécov  xexopii^j(u6'  diôXcov 
d[xf  oripcO;  (TU  [liv  évOdcS'  2(jiàv  icoXuxTjS^a  v^ov 
xXofoiKj'  *  aùxàp  £[xè  Zeùc  £kyzci  xal  Osol  £XXoi 
Uucvov  ir&Siaaxov  éfxijç  iici  icaTp(So^  oKqç  * 
vOv  ^  inû  à[xf  oT^pco  icoXui^paTcv  lxd[xe6*  eùvi^v, 
xTT^fxata  (Jièv,  tdt  (xoi  lort,  xofjiiC^fjiev  èv  (jieYapotav 
fjL^Xa  S*  £  (xoi  (xvyioTYJpeç  uicepçiaXci  xaTéxeipav, 
uoXXà  [liv  aùx6ç  iyù)  XY)f(7(T0(xai,  d^XXa  S'  X^aioi 
8(o<you<j',  eîadxe  itàvra;  éviirXi^ejw^iv  èîcaiîXouç. 
kXX'  •]îJTOi  (Jièv  éyà  icoXu8£vSpeov  àypàv  âfireipii, 
ô^(A€voç  icaxip*  éoOXàv,  S  [XOl  icuxivuk  àxà^Y)TOU* 
aoi  Se,  Ytîvat,  xàS'  émT^XXo),  irivurg  uep  éouoT)* 

dvSpôv  (xvY)<rri^pa)v,  oôç  iîxTavov  cv  (xeYdpounv 


4i3 


345 


350 


355 


360 


345.  *0v  xaTà  OvfAOx  se  nip|>orte  à 
éAircto.  Voyci  I0  vert  III,  375. 

847.  llpiyévstaVy  eelle  qai  se  lère  ni.i- 
tiii  :  l'Aurore.  Yoyes  U  note  da  vers  XXI I, 
497.  Ob  se  rappelle  que  Miuerve  STait  re- 
tenu TAurore  sur  rOcéan,  vers  244. 

349.  'EitC  doit  être  joint  à  iTcXXtv. 
960-357.  *Û  yi^at,  ^$T)  (iàv....  Scho- 

Ueê  H  etQ  :  ij  ffvvro^ic  oOtw;'  m  y^^**t 
l'ion  (fciv  ico)iwv  xtxo^fieO*  ài6X«ov'  vQv 
£*  iicel  &|AqpoTépie  icoXur.paxov  Im|mO'  cO- 
vi^v,  av  (iàv  iv  Tol:  oixotc  émiAcXfCa; 
&(tou  Ta  x-rritiaTa,  iy^  T^p  aOtà;  /oçv- 
poYbypiow  Ta  dpifii&ata  &xtp  o(  (LVT)<rrr,- 
ps;  xatiçaf  ov. 

350.  noXiCaiv....  ài6>wv,  de  ]>eanconp 
d*éprenTes. 

353.  Iltfiàaoxov,  ne  ce  sa  aient  d^entra- 
Tf r  :  retenaient  perpétueUement. 

855.  Koti.i^<|Uv,  l'infinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif  :  soigne. 

357.  AT|t9<ro|&at.  Ulysse  demandera  des 
compensations.  Si  l'on  refuse,  il  emploien 


la  fnree^  il  fera  des  raxiias.  De  là  sa  pre- 
mière expression.  L'éqoiTalent  antique, 
XTfJTOiiat,  ne  donne  que  te  dit  d'acquisi- 
tion ;  mais  ),v)t9aoffcai  indique  de  plus  le 
moyen  d'acquérir.  Voyex  le  «ers  I,  399. 

358.  Acis<rov(r(i).  Il  s'agit  de  ceux  qui  se 
résigneront  de  bonne  volonté  ii  payer  la 
eum|)ensation.  —  *£fca*jXouc,  les  berâails: 
n<»s  métairies.  Sckolies  H  :  vOv  TOÙc  <rtad- 
{touc*  Ancienne  Tariante,  on  ]Jut6t  an- 
cienne glose,  luoavXou;. 

300.  *0  (lequel)  ne  porte  ici  Paccent  que 
parce  qu'il  est  suivi  de  l'enclitiqnt  |&ei.  11 
doit  être  toujours  le  même ,  qoel  que  soit 
son  em|»loi.  —  Mo»  doit  être  considéré  ici 
comme  l'cquiralent  de  |toi>  Ivexou 

381.  Tdô(t)  se  rapporte  à  la  recom- 
mandation exprimée  un  peu  plus  bas  |»ar 
Ulysse,  vers  364-385. 

803.  Elatv,  ira,  c'est-à-dire  Ta  se  ré* 
pendre  avec  rapidité. 

363.  'Avdpwv  fiW)otv)p«fV,  génitif  cau- 
sai :  an  sujet  des  prétendanit. 
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^aôai,  (jLYjSe  Tiva  -npori^aco  (xyjS'  èp&ive. 

^H  (Sa,  xal  d[ji(p*  â(xoiatv  éSâaexo  xeu^^ea  xaXà* 
(optje  Si  Ty)Xi(jLa)^ov  xal  pouxdXov  i^Sè  (TuficiTyjv, 
itivrai;  S' Ivre'  dfvcayev  'Api^ïa  y(tpci'^  éXioOai. 
01  8£  ot  oùx  dirfôyjffav,  £0a)pi^<TaovTO  8è  yjthiiii  • 
(SïÇav  Se  ô^paç,  èx  S'  •]îjtov  i^pj^e  8'  'OSuoraeiî;. 
"HSyj  (jièv  çàoç  Tjev  iià  j^ôdva-  toùç  8'  àp'  XÔtqvtj 
vuxtI  xaxaxptîtj^aexa  6oô^  ê^'îJYe  itcJXtqoç. 


36d 


370 


305.  *H<TOa(»  rinilnitif  dans  lo  sens  de 
l'impératif:  reste  assise  ;  reste  sans  bouger. 
~~  HpoTioadeo.  Voyez  la  note  do  vers  Vil, 
SI.  —  Le  commandement  d'Ulysse  revient 
à  ceci  :  ne  communique  aTCc  personne.  De 
là,  dans  les  ScholUs  V^  Texplication  de 
icpotléffoeo  par  icpoafii/.ou.  Mais  npoa- 
6cxov  n'est  peut-être  là  qu'une  faute  de 
copiste,  pour  icpo<r8épxou.  —  Quelques 
anciens  s'étonnaient  qu'Ulysse  laissât  Pé- 
nélope seule  dans  la  maison.  On  répondait 
à  cette  observation  par  des  explications 
assez  diverses,  que  nous  a  conserréct  Di- 
dyme  (Sckoliet  V)  :  xaxaXttiret  triv  yu- 
vaTxa  Oappùv  x(â  itoiTpl  aOi^;  xoii  toTc 
&Se).f  ot;.  ^  d^dtv  ûc  àYvoovaav  tûv  ite- 
icpaY(jiva>v  tô  àXtidg;*  fj  è|jini9TsO(dv  \% 
!/^Oy)v^.  Mais  Icarios  et  ses  flls  ne  jouent 
aucun  rôle  dans  VOdjgsée,  et  n'babifeot 
pas  Ithaque  même  ;  nuis  rignorai.ce  où 
l'un  suppose  Pénélope  ne  lui  servirait  de 


rien  s'il  y  avait  danger  \  mais  Ulysse  n*a  pas 
l'habitude  de  compter  snr  des  miracles  :  si 
le  ciel  l'aide  souvent,  c'est  après  qu'il  s'est 
aidé  lui-même.  La  vérité  est  qu'il  n'y  a 
aucun  danger  pour  Pénélope  à  rester  seule. 

366.  ''U  ^a,...  On  a  tu  dans  VlUade^ 
III,  328,  un  vers  presque  identique. 

367.  ""Ûpae,  excilavii,  il  fit  lever. 
360.  01,  à  lui  :  à  Ulysse.  ^  OOx  àni- 

Oif)(rav,  ne  désobéirent  point  :  s'empressè- 
rent d'obéir. 

370.  6upac.  Il  s'agit  de  la  porte  de  la 
cour,  fermée  avant  le  massacre  par  Pfailœ- 
tius,  XXI,  389-394.  —  '£x  i'^tcv,  et  al- 
lèrent dehors  :  et  sortirent  do  palais. 

371.  Touç,  eux  :  Ulysse  et  ses  Inûs 
compagnons. 

372.  'ECt^yc,  conduisit  hors.  La  glo»e 
antique  sÇc6otXcv  force  le  sens,  puisque 
c'est  pour  leur  bien  même  que  Minerve 
fait  lu  chose. 
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XnONAAI, 

Mercure  conduit  aux  Enfers  les  âmes  des  prétendants  (1-22).  Conver- 
sation d'Achille  et  d'Agaroemnon  dans  les  Enfers  (23-97).  Amphi^- 
médon,  un  des  prétendants,  leur  raconte  les  événements  du  palais 
d'Ithaque  (9S-204).  Arrivée  d'Ulysse  et  de  ses  compagnons  chez 
Laérte;  le  (ils  se  fait  reconnaître  à  son  père  (20S5-344).  Fête  dans 


ZnONAAL  Ce  titre  ne  convient  qu'à  la 
partie  du  cbant  consacrée  à  la  conclusion 
de  la  paix.  Le  chant  comprenait  à  l'origine 
plusieurs  rhapsodies  distinctes^  trois  on 
quatre  probablement.  On  connatt  le  titie 
de  la  première,  celle  qui  comprend  les  vei  s 
1-204  :  véxvia,  onvtxuta  Sevtépa.  C'était 
véxvia  tout  court  pour  ceux  qui  appelaient 
vcxvo(idvTeia  le  chant  XI,  et  vcxuix  Scv- 
xépa,  si  le  chant  XI  était  vlxuta  tout  court 
ou  Tcpoxépa  vEXUta.  Yoyex  la  note  sur  le 
titre  du  chant  XI. — Quelques-uns  donnent 
une  antre  Tariante  :  8f  VTSpa  <|njxo(rroc<Tta. 
Mais  4^}^o^ourûx  signifie  la  pesée  des 
Ames  ;  et  il  n*y  a  poinl  ici  de  pesée.  Le  titre 
de  Psyckostasie  a  été  inventé  pour  dési- 
gner une  scène  du  chant  XXII  de  V Iliade^ 
qu*£scbjle  a  mise  an  tliéAtre  en  la  trans- 
portant d'Hector  à  Memnon.  —  Enfin  on 
trouve,  dans  le  catalogue  des  rhapsodies 
de  VOdjrstée^  le  chant  Û  avec  cette  men- 
tion ;  (ncovSsil,  ?j  véxuia.Ceci  veut  dire  que 
V€xvia  était  appliqué  par  quelques-uns  au 
chant  tont  entier  :  abus  inverse  de  celui 
que  nous  venons  de  signaler  à  propos  du 
titre  otcovdaC.  —  Aristarqne  regardait  la 
deuxième  Nècyie  comme  une  interpolation. 
Mais  il  entendait  ce  titre  dans  son  sens 
précis,  c'est-à-dire  comme  désignant  les 
vers  4-304,  et  rien  de  plus.  Cette  athétèse 
n*a  pas  été  admise  par  les  disciples  d' Ari- 
starqne. Didyme,  qui  rapporte  [Scholies  M 
et  Y)  les  raisons  alléguées  par  le  maître, 
met  aussi  en  regard  les  réponses  qu'on  fai- 
sait à  ces  raisons  :  !Jlpi(rcapxo;  àOete?  tqv 
Ntxviav  xcfaXflUoic  toTc  ovvextixidTàTOtc 


TOttf Ôs  •  6x1  oOx  iftxi,  xa6"'0(»)pov  +ux'»- 
woiMto;  ô  'Epjiîiî.  o05è  tàv  »A;iôX- 
>b>va  •  •  *  iicl  Tîi;  wyxTtxîi;,  el  (t^  4uaÇ. 
àikV  o03à  xôôvioç  ô  Ôfiô;.  oOx  eùOsu);  6 
ei;  'Aôov  xoiTcXeiwv  x^ô^toc,  iirti  xal 
'AÔKjvâ  Ôi'  *Hpax>.Éa,  xai  6  >«ïiç  »OXu{i. 
irioc.  KuX).:nvio;  H  oùda|iov  ctpT)Tai  el 
fXTi  (SicoÇ.  oOx  £Ça»  Xoyov  xal  ouhio;  ('Ep- 
1*^0  xai  fjloç  *A7tôXX«v  (//iWtf,  XX,  72; 
XV,  36»  et  XX,  462).  àXXà  w<3<;  al  ^fuxal 
eux  oÙT6(A«Tat  xxTta<nv,  â>ç  iv  IXiaSi  • 
oOÔàv  xcdXvet  xaî  icaparcfticovroc  aOtâc 
Tivoç.  àXX*  aîrai  xal  dtxaçoi  xaxCaaiv. 
W<dç  8ià  XI  xaôdpaiov,  f,  6ià  rnv  'Epfiow 
npovoiav  XTi«o|iivou  xoO  '03v<roétt>c  ôià 
xi^v  auTYéveiav.àXX'oOSè  iotxev  «k'^Lcou 
Xtuxi^v  eîvai  «Éxpav  (vers  n).  ta  wpd; 
x:nv  i^jiépav  i^xpajApiva  aùxtiç  Xfiuxaîve- 
xat.  ixoupoç  Si  x«l  ifj  i^xt^^^f»;  xat  'Aya- 
fx^livovoç  d(&iX(a'  xai  'AYaiiitivuv  oOx 
àysipti  xi^v  ffxpaxeîav,  àXX'  6  Néffxwp. 
eJxaCpwç  àvaicXiQpoï  xà  àXXaxoû  icapa- 
XetfOévxoc.  1C&C  8è  xai  xo  aûfta  Sié^ctvt 
xoO  ^x^^^s'u^  *^î  xoaaûxa^  i^{upa;  (vers' 
65)  ;  5ià  xi^v  ©8XIV ,  (bc  xai  x6  Haxpo- 
xXou.  àXXà  xat  xà  àpiOjxeTv  xà«  MoOaa; 
(vers  60)  ovx  *0(iTjptxov.  xt  xwXuei  fiicaÇ  • 
df Xoyov  21  xal  éicl  xwv  vefiv  5vxiiav  auxâv 
XéY«v  6x1  îeCwvTiç  xà;  Nîiprjt^aç  Içvyov 
lui  xà<  vavç.  àKÔ  xoû  xiôv  Mupp.i66vuv 
vauoxàdfiou.  TCûc  6à  xal  AfiftpUScdv  éici- 
(Txaxai  XT^v  iv  toîç  ^YPOÎÇ  im^uX^v  (vers 
UO);  èx  x<3v  tlx6xcuv  xix|iaîpexai.  xac 
àXXwç  6i  ix  xîjç  xaxà  x^v  axixoiroitav 
6eiv6xïixo;  x6  «oiTjjia  x6v  "OpiTipov  Ô|ao- 
XoYtt.  xal  Nexvo(iavxtiav  (ùv  dcv  xk  lî- 
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la  maison  des  champs  (345-412).  Soulèvement  d'une  partie  du 
peuple  d'Ithaque,  à  la  voix  d'Eupithès,  père  d'AntinoÛs  ;  les  révoltés 
vont  attaquer  Ulysse  chez  son  père  (413-471),  Victoire  d'Ulysse  et 
des  siens;  paix  conclue  par  l'entremise  de  Minerve  (472-548). 

àvSpûv  (ivTQOD^pwv  •  ly(e  Se  ^dtfiSov  (jLexà  j^ep^riv 
xaXiQV,  )^u(J£(y)v,  t^t*  àvSpcov  2(X(xaTa  ô^yei 
ûv  éOiXei,  Toùç  S'  oluii  xal  ûirvdiovTaç  éy^^'p^*' 


x6tc0<  r^v  A  elwev,  Kixwiav  Si  Taùitjv. 
—  Mous  retrouTervDs  à  leur  place  chacune 
de  ces  que«iioiU|  et  nous  les  tnilerons 
avec  détail.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  imporUat 
pour  nous,  c'est  le  fait  même  de  radié tèse 
des  Ters  4-204.  Ainsi  Aristarque  regardait 
comme  parfaitement  antlientiqaes  les  vers 
20ft>648,  c'est-à-dire  la  plus  grande  par- 
tie du  dernier  chant  de  VOdjrssée.  Dugas 
Montbel  et  d'autres  voient  au  contraire, 
dans  l'athétcse  de  la  Néxvta,  une  confit- 
nuition  dn  sens  qu'ils  attribuent  à  Tex- 
pression  /!»  de  VOdytièe^  appliquée  au 
vers  XXIIl,  298.  Mais  c'est  là  une  nou- 
velle erreur  d'interprétation.  La  Ncxuia 
n*est  pas,  pour  Aristarque,  le  chant  XX  lY 
tout  entier,  nuis  seulement  la  première 
partie  de  ce  chant,  les  vers  1-204. 

4.  *Kp|Avi;.  Le  forme  habituelle  du  nom, 
diex  Homère,  est  *£p|jLe(a:.  Mais  il  n'rjit 
p:is  plus  étonnant  de  voir  '£p|ivî;  au  no- 
minatif que  'ËppTJv  à  l'accusatif.  Quand 
même  levers  VIII,  334,  où  ^e  trouve  *£p- 
{jLi)v,  ne  serait  point  authentique,  tout  ce 
qu'il  y  aurait  a  noter  sur  *Ep(fc^c,  c'est  que 
cette  forme  contracte  est  un  ética^  filpr,-. 
|iivOv*  Les  Alexandrins  ne  se  choquaient 
point  de  voir  *£p|JLÎic  an  lieu  de  *£p|jLeia;, 
et  Aristarque, dans  son  athétcse,  n*a  nulle- 
ment all^é  le  grief  auquel  plusieurs  mo- 
.demes  attaclient  une  fausse  imporUnce. 
Hérodien,  dans  son  explication  de  la  forme 
contracte  de  *£p(icioK,  cite  même  un 
exemple  homérique  tout  à  fait  semblable  à 
*£p(A^C.  Enstathe  :  6v)Xoî  xai  *Hpa>8iavàc 
icapaèov;  6x1,  ^  'AncXXéac  'AictXXT);, 
8aXéa;  8a/nc  4  MtXvjtrioc,  IloSéoc  VLalr^ 
ô  «ap'  *Op^pci)  (//ûn/tf,  XVn,  690),oÛTai 
xal  'Èptiioc  'Ep(iY)ç.  —  Je  rappelle  ici  que, 
si  le  vers  où  se  trouve  l'accusatif  *£p(iîiv  a 
été  contesté^  c'est  parce  qu'il  fait  partie 
d'un  passage  condamné  comme  indécent, 
et  non  pour  aucune  raison  grammaticale. 


Mais  cette  condamnation  elle-même  n'est 
pas  fondée.  Voyex  la  note  sur  l'athétèse 
des  vers  VIII,  383-343.  —  Yuxd«.  Cest 
le  seul  passage  d'Homère  où  le  dieu  fasse 
fonction  de  psjchopompe.  Biais  on  répon- 
dait très-bien  à  cette  observation  d'Aristiii^ 
que.  Ce  qui  se  passe  dans  Viliade  pour 
telle  ou  telle  Ame  individuelle  ne  prouve 
rien  ici ,  où  il  s'agit  d'une  troupe  entière. 
—  Mais,  disait-on,  les  prétendants  ne  peu- 
vent pas  enirpr  dans  les  Enfers,  puisqu'ils 
n'ont  pas  reçu  les  honneurs  funèbres.  — 
Dès  qu'ils  y  entrent,  c'est  que  leur  situation 
est  en  règle,  soit  parce  que  les  purifications 
d'Ulysse  ont  eu  l'efficacité  d'une  cérémonie 
funéraire,  soit  parce  que  le  dieu,  en  sa 
qualité  de  père  d^Autolycns,  aieul  maternel 
d'Ulysse,  a  voulu  fiiire  une  faveur  i^iéciale 
à  un  héros  de  son  sang.  —  KvX>T)ViOC,  du 
Cyllène  :  né  au  mont  Cyllène.  On  a  vu  I4 
même  épilhète,  Iliade^  XV,  518,  mais  ap- 
pliquée à  un  Cyllénien,  à  un  habitant  de 
la  ville  de  Cyllène  en  Élide.  C*cst  à  ce 
fait  que  se  rapporte  l'observation  d'Aris- 
Urque  :  KvXXi^vioç  Si  oOSa|jiov  tlpijtai 
tt  |ir|  dnai(.  Il  est  probable  que  cette 
phrase  rst  incomplète,  et  que  le  critique 
rappelait  ce  qu'il  a  dit  cette  fois-là  sur 
KuXXi^y  toc.  Voyez  la  note  dn  vers  XV,  618 
de  Vlliade,  On  ne  comprend  d'ailleurs 
pas  très -bien  pourquoi  Homère  aurait 
iguiiré  que  Hermès  fût  né  au  m«»nt  Cyl- 
lène. feu  im|>orte  qu'il  lui  ait  appliqué  ou 
non,  ailleurs,  l'épithète  de  Cjrllénien,  — 
'£(ExaXt(to,  appelait  dehors,  c'est-à-dire 
fit  sortir  du  palais. 

8-4.  T^t'  àvSpMv....  Répétition  textuelle 
des  vers  V,  47-48.  —  Quelques  anciens 
mettaient  un  point  après  ^puotivjv,  et  ils 
séparaient  t^i(e)  en  deux  mots,  donnant 
à  T^  le  sens  démonstratif,  et  faisant  de 
la  particule  une  conjonction  explicatÏTe. 
Scholiet  H  :  6  Tt  &vti  toû  Y>P- 
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Tî)  ^'  ir^t  xevi^ac  •  Tal  Se  Tpfl^ouaai  Itovto. 
'ûç  S'  oTe  vuxTspfôeç  (Jiu^cp  Jvrpou  Oe(ncea{o(o 
Tpfl^ouaai  icoxiovrai,  èiief  xi  tiç  àiroiti(n)(nv 
ôpfjLaôoG  €x  Tt^TpYjç,  àvà  t'  àXX-)QX7i(nv  £j(^ovTar 
0^  al  TexpiYuïai  &[k  ^jîaav  •  -Jipjç^e  S'  dfpa  açiv 
'Ëp(jLe(aç  oxàxTjra,  xai'  eùpoSevra  xeXeuOa. 
nàp  S' lŒov  'ûxeavoD  xe  ^oàç  xal  Aeux(£Sa  uiTp7)Vy 
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6.  "Àyt  xtv^oo^.  Sa  iMgoette  lai  lert, . 
comme  la  houlette  au  berger,  pour  mettre 
l'ordre  dans  son  troupeau.  —  Tp(Cov<rai 
e»t  expliqué  par  ce  qui  suit.  Enstatbe  : 
çoivi^v  tiva  Tatç  icponi|xicoiiivai<  elc'^Sviv 
4nixatc  'c<3v  |tvT)«Tir)p«ov  icXàttuv  6  icoti)- 
T^C  tpCCtiv  erOxoç  çt)91  xaxd  Tiva  ivo- 
(jAtoicoitav  T$  |iu6i|>  àpsoxouoav,  <!>; 
tlvat  a^TaTc  tovto  old  Tiva  xXauO(AU- 
ptot&ov.  xai  ^i\  aldftoOftl^  xà  nXàapLa  xtic 
toiotuTiQc  ^(laTonoitac }  oreptoT  aùxà 
KoX  8ià  icapa6oXvi;. 

6.  *Qç  If  ÔTC  vuxTcpCSftc.  Platon ,  au 
troisième  lÏTre  de  la  République^  blâme 
cette  comparaison  conune  trop  mlgaire.  Il 
est  permis  de  ne  pas  approuver  ce  juge- 
ment. Mais  ce  qui  ressort  du  bUme  même 
de  Platon,  c'est  que  le  philosophe  n'avait 
aucun  doute  sur  rautbenticîté  de  la  pre- 
mière partie  du  chant  XXIV  de  VOtfyssêet 
et  par  conséquent  sur  rauthenticité  de  tout 
l'Épilogue  du  poâne. 

7.  'Aicoicéax)Otv  a  la  première  syllabe 
brère  ;  mais  Homère  la  prend  comme  lon« 
gne  par  une  lic«aoe  qui  lui  est  très-fami- 
lière. Voyes  &icov<ta6ai,  II,  496.  Le  mot 
à6dvaT0(  n*a  la  première  longue  aussi  que 
par  la  Tolonté  du  poète. 

8.  *Op{Mi8oû  comme  xûv  èv  Ôp(ia0({>  : 
de  celles  qui  font  partie  de  la  bande.  — - 
*Ex  icJTpT);  (du  rocher)  dépend  de  àiro* 
icéaiQffiv.  —  'Avà  doit  être  Joint  à  i^ovrai, 
et  x{t)  équivaut  à  ydp.  ScholUs  H  :  ow- 
^XOVTat  Yàp  àXXi^XaK  xai  ouvvîpnrivTa  . 

9.  Al,  elles  :  les  Ames  des  prétendants. 
—  TiTpiYvîai.  Ancienne  variante,  xtxpi- 
Yvîai.  C'est  ce  bruissement  qui  est  l'objet 
de  la  comparaison,  bien  plus  que  le  fait 
d'être  une  bande  voltigeante.  —  'A|x(a) , 
ensemble  :  en  troupe. 

40.  'AxàxYiTOt  bienfaisant,  y oyex  la  note 
du  vers  XYI,  485  de  Y  Iliade,  —  Ce  sens 
parait  évident;  mais  quelques  anciens  ne 
l'admettaient  pas.  Ils  faisaient  de  cet  ad- 
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jectif  une  qnaliScation  relative  à  la  nais- 
sance du  cUea,  nne  épithète  analogne  à 
KuXX^vio;.  Didynw  {Sckolies  Y)  :  ivioi 
{&èv,  àyiétoxoç  xaxt&v.  laxi  fàp  6  Ot6c 
SoT^p  àYaOcâiv.  ivioi  àicà^àxaicTxrCou  ipou^ 
év  ^pxaSCqL.  fioxcl  Y^p  à  Ot6;  'Apxà^  cl- 
vat.  Quant  à  la  forme  grammaticale,  les 
anciens  l'expliquaient  d'une  façon  bîxarre. 
An  lien  d'y  voir  un  simple  éoUsme,  comme 
dans  Cicicora  pour  Imcôtvic,  ils  supposaient 
une  transformation  de  l'accusatif  de  àxà- 
XT);  en  nominatif.  Hérodien  {Sckolies  H)  : 
icpotpapdvTOvtef  8à  ta  &xàxT)Ta  àicà 
alTiaTixî)c  el;  ev9elav  |A8Tairt9Ôv  àir6 
Toù  àxdxTic  xXtOeU,  6  &iàxT)TOç,  6aiccp 
ZftOc  |XT)Tiexa.  —  EOpwtvxa.  Le  poète  ap- 
plique aux  routes  par  lesquelles  on  va  aux 
Enfers  l'épithète  des  Enfers  eux-mêmes* 
Voyez  les  vers  X,  542  et  XXIII,  322.  Le 
per  loca  senta  situ  de  Virgile  est  un  son* 
venir  de  xonr' tùp«étvTa  xiXevOa,  et  té- 
moigne de  l'opinion  des  lettrés  sur  les  mé- 
rites de  l'Epilogue  de  V Odyssée, 

41.  Acuxoda  ic8TpT)v.  Dès  qu'Homère 
place  ee  rodier  sur  les  bords  dn  fleuve 
Océan,  il  est  inutile  de  diercher  quel  rap- 
port il  peut  avoir  avec  la  réalité  géogra- 
phique. Tout  ce  qu'il  y  a  à  dire,  c'est  que, 
pour  mériter  son  nom,  le  rocher  blanc  de- 
vait être  situé  en  deçà  dn  fleuve,  sur  la 
rive  terrestre,  et  non  sur  la  rive  infSemale* 
Comme  disaient  les  adversaires  de  l'athé- 
tèse,  il  a  un  côté  tourné  vers  la  lumière  :  xà 
icp6ç  tVjv  i^(upav  ioTpa|i(&éva  ocOri^;  Xtu- 
xaivetai.  Voyes  plus  haut  la  note  sur  le 
titre  du  chant.  Si  la  Aeuxàç  icéxpi)  était  an 
delà  du.fleuve,  elle  serait  dans  les  t^ièbres, 
dans  le  pays  où  tout  est  noir.  EUe  est  seule* 
ment  sur  la  route  que  suit  le  psyehopompe 
pour  arriver  aux  Enfers.  —  Quelques  an» 
ciens  voulaient  qu'il  s'agit  dn  promontoire 
de  Leucade  en  Epire.  C'est  à  cette  opinion 
que  donne  un  démenti  la  note  de  Didyme 
{Sckolies  V)  :  icp6;  xoîc  xaxoxOovCoi;  |ié- 

11  —  27 
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T^Sè  irop'  'HeXfoto  .TOÎXaç  xal  Sîjjxov  'Ove(p(ov 
T?Jï(rav'  aî^a  S' fxovxo  xax'  àaçoSeXàv  Xei[jt.(!)va, 
îvOa  Te  vaCouŒi  ^^XP^l^  etScoXa  xapidvTcav. 
E5pov  Se  vJAjjç^^^v  nY)XY)îdcSe(o  \y(CkrfiÇy 
xal  naTpoxXTJoç,  xal  à(Jnî(xovoç  iVvTiX(5x,oio 
AfavT^ç  0\  Sç  àpioTOç  Itqv  eZSrfç  te  8i(ji.a<;  te 
Tûv  àXXcov  Aavaûv  (xex'  à[jLti[jLOva  nTjXefcova. 
**ûç  ol  (jièv  irepl  xeïvov  ô(Ji.(Xeov  •  dyj^ffjioXov  Se 
^jXuô'  éicl  ^5(^7]  'AyaiJLifxvovo^;  'AxpefSao 
à)(^vu(x£vïj  •  icepl  S'  (îXXat  àyYJY^paO*,  Sacrai  àfx'  aCrrû 
otxco  év  Aly^aôûio  ôàvov  xal  itrfTfxov  éiriorcov. 

Tàv  ICpOTipY)  ^Xh  '^fOat^di^fU  n")QX£((OVOÇ  • 

'Arpe^T],  uepl  (jiiv  ae  fà[JLev  Ail  Tepicixepauvco 
ÂvSpcov  T^pwcov  cptXov  âî(jL[jL£vat  TÎ][JiaTa  ndtvta, 
oOvexa  itoXXotafv  xe  xal  î<pOt(xoi(Jiv  àvadore; 
Sv^jjKf)  Ivi  Tpiocav,  SOI  Tcaoj^ojjiev  àXye'  'Aj^aiof. 
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pcaiv. — D*tatres  anciens  donnaient  à  Atu- 

xdSa  icétpT)V  ane  signification  symbolique  : 

la  roche  des  pâles,  c'est-à-dire  la  roche  des 

morts.  Seholies  H  :  ol  yôtp  vexpol  ixXei- 

4>avtoc  ToO  at(iocTo;  XevxoEifieï;  ôpûvxat. 

la/HeXCoto  nvXaç,  les  portes  dn  Soleil  : 

les  portes  par  où  disparaît  le  Soleil.  Eu- 

stathe  :  xàç  olov  ovYxXttouaaç  ixelvov 

xpu^^eiCf  yivo|ievov  irpà;  SuapuiTç,  &<  5iq 

icvXaç  tla8vi6(JievoCy  6;  Oici  xeuOfjiûvàç 

Tivaç,  ^Cvetoti  àçaviQç.  —  Aiiitov  6vi(p(i>v, 

le  peuple  des  songes  :  le  pays  des  ténèbres 

où  habitent  les  songes.  Didjfme  [Scholieê 

Q  et  V)  :  TViv  vOxTa  •   èv  tautip  yàp  ol 

5vtipoi.  Eustatbe  :  t6  Se  dvipLov  ôvii- 

pesv  &c  ^id  é|Ji4^x<^^  ^  ocopiaToeiSûv 

ttice,  vuxTcop  i^|jiîv  fivjOev  iiciqpoiTclàvTCtfv. 

43.  Kat'  &afo6eX6v   Xei{u5va.  Voyez, 
▼ers  XI,  63 tf^  la  note  sur  cette  expression. 

44.  Ka|xôvTfidv.  Ancienne  variante,  on 
plutôt  ancienne  glose,  Oavôvrcidv. 

46<48.£Qpov  Ek  t|n)x^v.... Voyez  les  vers 
XI,  467-470  et  les  notes  sur  ce  passage.  -— 
Les  Ames  des  prétendants  n'ont  point  fran- 
chi l'Achéron  ;  par  conséquent  elles  ne  peu- 
vent, selon  Arbtarque(//><ui0,  XXIII,  73}', 
être  arrivées  dans  la  prairie  d'asphodèle  : 
^  SiicXiJ,  6x1  ixToç  to^  icoTajioO  Citco- 
tiOcTat  Tàc  Tâ&v  àxàfMv  «j^uxà;  xal  \i,ii 


Tac  iv  T$  '£pé6ei.  Vj  6à  àvof  opà  icpà^  xà 
àOiToupitva  îv  T^  Nexuia.  Quelques-uns 
répondaient  à  cela  que,  n'ayant  point  reçu 
les  honneurs  funèbres,  elles  ne  vont  point 
dans  l'Érèbe,  et  n'ont  point  à  traverser 
l*Acfaéron.  Scholies  Q  :  oO  piévtoi  tov 
'Ax^povTa  5ia6a{vou(nv*  dcxaçoi  yàp  xsm< 
elolv.  Mais  la  prairie  d'asphodèle  est  dans 
l'Érèbe.  Disons  donc  que  la  travenée  da 
fleuve  est  sous-entendue,  à  titre  de  condi- 
tion indispensable,  de  même  que  le  poëte  a 
passé  sous  silence  ce  qui  l'avait  rendue  pos- 
sible pour  les  Ames  des  prétendants  :  5id 
Ti  xaOàpatov,f|  8ià  xt)v  'Ep|jLoO  icpovoiav, 
comme  disaient  les  adversaires  de  l'athétète. 
Voyez  plus  haut  la  note  sur  le  titre  du  chant. 

49.  01,  eux,  c'est-à-dire  Patrode,  Anti* 
lochus  et  Ajax.  —  Keîvov,  celui-là  :  Achille. 

20-Ja.''HXv6'  âîti  4;wx^.... Voyez  les  vers 
XI,  387-389  et  les  notes  sur  ce  passage. 

23.  Tôv,  lui  :  Agamemnon. 

34.  ntpt  marque  la  supériorité,  et  àv- 
5pô»v  i^p(0(i)v  indique  ceux  entiD  lesqueb 
excellait  Agamemnon.  —  Ail  TCpnixc- 
paOvcp  dépend  de  f  îXov  l|jL(&£vai. 

26.  Odvexa....  Appropriation  dn  ven 
XIX,  410. 

27.  A:^(ji(|)  |vi  Tpcbttv,...  Répétition 
textuelle  du  vers  III,  230. 
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^H  t'  àpa  xal  ool  itpa>î  napaarn^aeo^at  £(jLeXXev 

Moîp'  ôXo;^,  T)^v  oônç  àXeilexai,  5ç  xe  yévYjTat. 

SiQIJLC})  âîvi  Tp(0(i>v  Odtvaxov  xal  ir^Ti^ov  éicicrrceïv  • 
T$  x£v  TOI  TtîfjLÊov  (lèv  éiro(Tf)<xav  Ilava/^aiol, 
i^Sé  Xfr  xal  a(j)  TcaiSl  (x^ya  xX£o^  YJpa*  dîc{aaa)  * 
vuv  S'  opa  d'  oIxt(<jt(})  ôavdcTcp  effxotpTO  àXûvat. 

Tàv  S'  aSxe  ^'^x.^  icpoaeçciveev  'ATpctSao* 
''OXêie  IlTjXéoç  ulè,  ôcoïç  éiriefxeX'  k)(^iXXeO, 
8ç  ôàveç  év  Tpo^T)  ixÀç  'iVpyeoç  •  àfjupl  Si  <j'  àXXot 
XTstvovTO  Tp(6(i>v  xal  *A)(^ai(5v  uïcç  àpioroi, 
[xapvdtfjievoi  icepl  aeïo  •  (rù  8'  év  orpocpàXiyYi  xovfiQç 
xetoo  (JL^yaç  [xeYaXoxrrl,  XeXaafjiévoç  Itncoouvàcdv. 
'Hfxeîç  Se  icp^icav  '^[it.otp  2[xapvdt[jie0'  *  oOSi  xe  ici(JLicav 
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S8.  Kat  trot,  à  toi  austi.  Ajoutez  :  eooime 
à  moi.  —  Jlp&ly  de  bonne  heure  :  aTint  le 
temps.  La  Tulgate  iz^&xa  ne  «'entend  pat 
bien,  tandis  que  les  explications  antiques 
▼ont  parCiitement  à  irpâ^l.  Scholies  H  : 
irpà  Toû  Y^puiç»  nçà  toO  Séovtoc.  oOtuc 
*Attixo(.  Didyme  [Scholies  V)  :  TCpè  toO 
8Î0VT0;  xaipov.— La  correction  proposée 
par  Buttmann  a  été  adoptée  par  Ameis  et 
La  Eoche.  C'est  une  Traie  restitution  ;  car 
ceux  mêmes  qui  écrivent  irpûia  sont  obli- 
gés d'expliquer  comme  s'il  y  avait  irpûî. 
Eustatbe  :  icpûxa,  'Jiyouv  icp6  xoitpov  xaTà 
xovç  ^mxoûc.  Mais  cela  est  impossible. 
Cette  interprétation,  chex  les  lexicographes^ 
se  rapporte  toujours  à  icpôSl  ou  irpsst,  ja- 
mais à  TcpÔTOt.  11  est  probable  que  icpûra 
n'est  autre  chose  qu'une  altération  de 
Tcpcôa,  équivalent  de  irpûl»  et  qui  s^écrivait 
nPÛlA,  l'iota  étant  adscrit,  et  non  souscrit. 
Si  irp(j>a  se  trouvait  ailleurs  chex  Homère, 
I>eut-ctre  Yaadniit-il  mieux  encore  que 
irpùî  Mais  la  variante  vp^a,  l'adjectif 
pour  Tadverbe,  n'est  qu'une  simple  hjfpo- 
tlièse.  —  Quelques  anciens  s'étonnaient 
qu'Achille  connût  l'histoire  de  la  mort 
d'Agamemnon.  Mais  il  y  a  bien  longtemps 
qu'Agamemnon  rst  mort;  et  à  supposer  que 
ce  soit  ici  la  première  entrevue  d'Agamem- 
non et  d'Achille  aux  Enfers^  bien  des  âmes 
Tenues  d'en  haut  avaient  pu,  depuis  dix  ans, 
faire  connHttre  dans  la  prairie  d'asphodèle 


le  forfait  d'Égistbe  et  de  aytemnestre.  Di- 
dyme {Scholies^)  :  ic69ev  Se  {ôsi  6  'AxiX- 
>euc;  cixà;  icap'dXXou  ict«u«6at  aOTov. 

39.  FfvTiTai.  Anciennes  variantes,  ye- 
vif]C^  et  UviTai.  La  première  n'est  qu'une 
glose,  et  la  seconde  qu'on  abus  de  terme*. 
C'est  5£pxo{i.at,  et  non  tUo{jbai,  qu'Homère 
prend  quelquefois  pour  l'équivalent  de  (i^v. 

30-34.  'Oç  dfftXtc....  Scholies  Q  :  t6t£ 
9aveîv  ôtav  6  nôXe(u»;,  xai  oOta»;  âv 
inëTvxec  xal  t^ç  Ti|A9i<  ^oicep  èSaai- 
Xeueç.  Cette  explication  est  on  peu  faible  ; 
car  Tipif);  &7C0v^(UV0(  signifie  :  en  pleiut- 
possession  de  la  royaaté  suprême^  comme 
chef  des  confédérés. 

3:2-33.  T^  xcv  toi....  Appropriation  d<  a 
vers  I,  239-240.  Voyex  les  notes  sur  ce 
passage. 

34.  NOv  8'  £pa....  Appropriation  du 
vers  V,  842.  Ici  le  mot  vOv  est  pris  daun 
un  sens  extrêmement  vague. 

36.  Bioiç  iicietxtX'  ^x^^^<^ ,  formule 
fréquente  dans  V Iliade^  mais  qui  n'a  psi  s 
encore  en  l'occasion  de  se  présenter  dauis 
VOdjrssée, 

37.  *0c  ddve;  (toi  qui  es  mort)  est  l'ex- 
plication de  l'épithète  6X6te. 

37-3S.  'A{Ji9l  U  a  âXXoi....  Rien  n'éta't 
plus  honorable  pour  un  héros. 

39-40.  Mapvà{iiivoi....  Appropriation 
des  vers  de  V Iliade  relatifs  à  Cébrion,  XY I , 
775-776.  Voyex  les  notes  sur  ce  passage. 
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icauaifJieOa  itroXépiou,  tl  (jli?j  Ze^c  Xa(Xaiw  icaDaev. 
Aùxàp  éiteC  a'  èiH  vîjaç  év6(>wt|jL£v  ix  toX£[i,oio, 
xàTOcfiiev  h  Xe^^^ecrai,  xaôi^pav-ceç  j^p6a  xaXàv 
(j8a'zl  Te  Xtapo)  xai  àXeffaTi  *  icoXXà  8é  a*  i[t^\ç 
$dbcpua  Oep(jLà  ^iov  Aavaol  xeCpovrd  xe  x^^'^^- 
M^TTjp  S'  éÇ  àXèç  -îiXôe  aùv  àOavdtXTic  àX(7i(Ttv, 
à^eXlrfi  dfouaa*  Poi?j  S*  éitl  ndvrov  ôp(6p6i 
OeaireofTj,  ûuà  8è  Tp6(iioç  AXaSe  iràvxaç  'Ajç^aio^ç* 
xa{  viî  X*  dfcvaf^avxeç  26av  xofXoç  hA  v^oç, 
ei  [xi^  àviljp  xaxépuxe  icoXoctdc  Te  icoXXdE.  Te  eiScl>ç, 
NéaT(i>p,  06  xal  irpAjOev  àpfoTT)  çoCveTO  PouXt^' 
8  (TÇiv  éuçpovicdv  àyopi^aaTO  xal  |JieT£etitev  • 

''Iffjç^eoè',  'Apyeïoi*  [kii  (feùyvztjxoupoi  jijç^atûv 
(jL-^TTjp  i^  àXàç  TÎjSe  oùv  àOavdcrigç  àXfYjO'iv 
îp/eTat,  o5  TwttSàç  TeôVYj^oç  àvTidoxra. 

*ûç  ïcpaO'  •  ol  S' iajpwzo  cpiêou  (JLeyàOuiJLOi  À/^otof  " 
i(jLfl  8é  d' loDQaav  xoOpai  àX{oto  y^ovTOÇ, 
oIxTp'  ôXofup^fxevaty  icepl  8'  â(jL6pOTa  etfxaTa  loaav. 
Mouaai  $*  éwéa  icaaat,  à(i.ei6d[jLevat  àm  xaXvj , 
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4S.  AoiCXaiciy  par  un  tonrUllon  :  par  un 
orage.  Scholi&t  Q  :  &vé|i((>,  ppovT^. 

43.  'fiici  V9ia(y  Ters  les  Tuaseeux  :  au 
camp.  —  *£x  icoXs(AOto,  hors  de  la  gnem  : 
bon  da  champ  de  bataille. 

44.  KàxOitiitVi  nous  déposâmes. 

45.  £'  &{i9i;  comme  à(ift  oc.  II  est  im- 
possible ici  de  faire  de  àjjiçic  an  adverbe, 
comme  on  le  peut  an  Ters  XIX,  40  ;  et  de 
plus  on  a  vu  dans  V Iliade ^  XI,  634,  un 
exemple  de  &|&9(c  préposition. 

46.  Ktipfi^xàxtX'BtixaQ.On  en  couvrait 
le  cadavre.  Voyes  la  note  du  vers  IV,  4  98. 

47.  Myjtdp,  (ta)  mcre  :  Tbétis.  —  £ùv 
àOocvdrQC  AXt^aiv  »  avec  les  immortelles 
habitantes  de  la  mer  :  avec  les  Néréides. 
Voyes  Y  Iliade  ^  vers  XVIII,  86  et  433. 

48.  !\YY'XtY|Ct  l'annonce,  c'est-à-dire 
les  lamentations  qui  lui  faisaient  connaître 
la  mort  de  son  fils.  Didyme  (Seholies  V)  : 

VVV  TOÛ  OpiQVOV. 

49.  *ricô  doit  être  joint  à  iXXaSs. 

KO.  '£ici  viioïc  est  dit  an  propre,  et  non 
pas,  comme  an  vers  43,  ponr  désigner  le 


camp.  Les  Grecs  veulent  se  sauver  dn  camp 
et  prendre  la  mer.  Seholies  Q  :  iaçà  tov 
vavcrrdOpLOV  Tâv  Mvp|ii8ôvttv  IfoiTcav  Ix) 
TOC  tdia<  vonJc*  Voyes  plus  haut  la  note  sur 
le  titre  dn  chant. 

61 .  not>.atd  TC  icoXXà  Tt  cl8<o;.  Voyes 
la  note  du  vers  II,  1 88. 

62-63.  NjoTcap, . . .  Vers  empruntés  à 
VTliade,  VII,  316-326. 

64.  'loxeoû'  'ApyeTof  iiîij....  Appro- 
priation dti  vers  III,  82  de  V Iliade, 

66.  MTrnrip....  9i8e,  Toici  que  la  mère. 
—  £{iv  iOavàTQC  &X(x)<Ttv.  Voyes  pins 
haut,  vers  47,  la  note  sur  cette  expression. 

66.  'Avtt6io(rot,  pour  jouir  de  :  pour 
avoir  la  satisfaction  de  contempler. 

57.  01  (eux)  est  précisé  par  'Axouoi. 

58.  j^XCoio  YépovTOC,  du  vieillard  ma- 
rin  :  de  Nérée. 

69.  OlxTp(à),  Tadjectir  ponr  Padverbe: 
d'une  voix  lamentable.  —  DtpC,  sons-en- 
tendu ai. 

60.  'Ewja  icS<rai,  neuf  à  elles  tontes  : 
au  nombre  de  neuf.  Cest  le  seul  passage 
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ôpi^veov'  2vôa  xev  oôriv'  àSdbtpurdv  y'  hériaaç 
Ipydm'  Toîov  yàp  6it(6pope  MoDaa  Wyeta. 
Eircà  Si  xol  Sexa  fxiv  <je  ôfxôç  viîxtou;  xe  xal  ^fxop 
xXafojxev  àOàvorof  xe  Oeol  Ôvy)to(  t'  ivOpwTOf 
ôxTwxaiSexi-qo  Se  ScJjjiev  itupl,  uoXXà  U  a  4(xçl(; 
fA^Xa  xax£XT(£vo(xev  (xdtXa  irfova  xal  IXtxaç  Pou;. 
Kafeo  S'  £v  t'  éoô^Tt  ôeûv  xal  ild(fœzi  itoXXcj) 
xal  fxiXm  yXuxcp^-  toXXoI  S'^Jpoieç  'A^atol 
TEtÎ3(.e(Ttv  £pp<6(TavT0  nupi^  iripi  xatofxivoto, 
itcî^of  6'  bm^iç  xe-  icoXùç  S'  ôpufxaySàç  ôpcûpet. 
Aôxàp  èittl  St^  «  çXàÇ  TÎjvuaev  *Hçaf<xxoio, 
T^ôôev  Stj  xoi  Xiyo/xev  Xeiîx  ôor^,  ^xiXXeO, 
oïv<f)  év  dbtpi^xcj)  xal  àXefçaxi-  Sôxe  Se  [xVjxyjp 
Xp^eov  àpwpwpop^a  •  Attovîî(yoio  Se  SSpov 
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d'Homère  où  il  s'agûse  do  nombre  des 
Muses.  Aristarqne  a  raison  de  signaler  le 
frit  ;  mais  il  est  moins  fondé  à  en  tirer  un 
motif  sérieux  d*athétèse.  A  ce  compte,  il 
fimdrait  retrancher  du  texte  tons  les  rers 
où  se  trouve  un  Téritable  âitaJi  elpTiiiévov. 
Les  adTersaires  de  l'atbétèse  avaient  raison 
de  lui  dire  :  t(  xcoXOet  &KaJi  ;  car  c'est 
en  eflfet  le  seul  passaf^e  où  Homère  ait  en 
Toocasion  de  dire  quel  était  le  nombre  drs 
Muses,  et  où  il  ait  même  dû  le  signaler. 
S'il  manquait  là  une  des  Muses,  les  hon- 
neurs rendus  au  héros  seraient  incomplets. 
—  Le  Ters  60  est  dté  plusieurs  fois  par 
les  anciens  comme  un  vers  homérique  ; 
et  c'est  lui  qui  a  inspiré  l'épigramme  de 
V Anthologie  :  Ot9aaX6;  oCto;  àvyjp  *Axi- 
Xev<  Iv  T^e  tédoncrai  Tu|a6c!>  *  éOpVjv-y)- 
ootv  éwéa  IlttpiStç. 

63.  Tolov»  à  tel  point  :  d'une  façon  si 
émouvante.  -~  *ric<dpop(,  s'élança  :  donna 
l'essor  à  ses  chants.  Voyez  &popc  6i7oç 
&oi^i  Ters  y  III,  549.  Quelques  anciens 
prenaient  &pope  dans  un  sens  actif,  et  ils 
frisaient  de  toTov  l'équivalent  de  toÎov 
itcvOoç  (un  tel  deuil).  ScholUs  Q  :  Xtinii 
t6  fcévOoç.  —  Mov<Ta,  la  Muse  :  le  chant 
des  Muses. 

63.  *£iCTà  8è  xat  8éxa.  Les  funérailles  de 
Patrocle  et  celles  d'Hector  ont  duré  beaa- 
coop  moins  longtemps  ;  mais  tout ,  quand 
il  s*agit  d'Achille,  doit  être  extraordinaire. 


64.  KXaio|uv  est  à  Fimparfalt  :  nooa 
pleurions;  nous  pleurâmes. 

66.  Aofuv,  nous  (te)  livrâmes.  —  DoXXà 
Se  9*  à|tf  iç.  Tojex  pins  haut  la  note  du 
vers  46. 

67.  'EffOfiTi  Oeûv.  Toyex  plus  haut, 
▼ers  59,  i|x6poTa  ttfiaTa  laaav.  SckolUs 
Q  :  t)  deSofiivig  Oicè  NTipT)t8«sv. 

69.  Tiuxeoiv  lpp<daavTO,  s'agitèrent 
avec  des  armes  :  conrurent  armés.  — 
Kato(iévoto,  du  brûlant  :  de  ton  corps  qni 
brûlait. 

70.  *lincviec  désigne  ceux  qui  étaient 
montés  sur  des  chars.  Yoyex  dans  YUiade^ 
Vers  XXIII,  43,  nne  course  de  chars  an- 
tour  du  cadavre  de  Patrocle. 

72.  Toi  dépend  de  daTé(a)  :  les  os  à 
toi,  c'est-ànlire  tes  os.  —  A(yo(jlsv,  nous 
recnâllions  :  nous  recueillîmes. 

74.  Xpvasov  est  dissyllabe  par  synixèse. 
—  ^t^tfop^a.  C'est  le  vase  dont  il  s'agit 
au  chant  XXIII  de  V Iliade,  vers  94,  243, 
263  et  270.  —  Ai«i>vv<roio  lï  aûpov.  Le 
présent  du  dieu  à  hi  mère  d'Achille  était 
un  témoignage  de  reconnaissance  p<iur  le 
service  que  lui  avait  rendu  Thétls,  quand 
il  fuyait  devant  Lycurgne.  Voyex  VIliade» 
vers  VI,  4  36-137.  Scholies  H  et  Q  :  jjv- 
TivQt  déSuxev  aÙT^  6  Aiéwaoc,  5ts  napà 
ToO  AuxoOpyou  SmoxÔ|Uvoc  xaTÉfuysy  eU 
aOniv.  TouTO  6c  tOpiiacK  Iv  v^  lXiâ8i 
nXdtVTepov. 
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çduTx'  2|jievai,  Ipyov  8ï  uepixXuxou  'Hf  a((7Toio. 
*Ev  Tô  Tot  xeïxai  Xeiix'  ôoréa,  ça(St(Ji'  i^yiXXeO, 
[ÀtySa  8è  natprfxXoto  MevotTi(£8ao  OavdvToç* 
jrcoplç  S'  î\vTiXd)(^oto,  Tàv  (koy(jx  TÏeç  àitdhrwav 
Tûv  SOJ^iùv  éxdcpcûv,  (xeià  IlàTpoxXrfv  ye  Oav^vxa. 
'a  [x<p'  aÙTOÎŒt  S' hztvza  [i^tfOLv  xal  ifxtjfiiova  tiS[jl6ov 
)r^E»ja|jiev  ^Apyil(a^  Upàç  crcpaxèç  aljçjjnQxàwv, 
axTT)  ènl  npoùj^oùoT],  èitl  uXarei  'EXXTQOTt^JvTcp  • 
&ç  x£v  Ty)XE(pavT?jç  èx  tcovt^çiv  àvSpdtaiv  etiQ 
TOtç  ot  vuv  "^îrfiaci,  xal  oi  (AET^iriaflcv  laovxat. 
Mt^ttqp  S',  aÎTT^aada  Ocoù^,  neptxaXXi'  &6Xa 
ÔTJxe  (jL^aci)  èv  àyûvi  àpi(m^£a<nv  Xj^aiûv. 
"HSt)  (xàv  itoX£(ov  xdtçco  àvSpûv  àvTeê^Yjaaç 
i^p(à(ov,  5x6  xiv  tot'  àiroçOifxivou  pacnX'^oç 
l^(&vvuvTa(  TE  V£Ot  xal  lirevTtivcdVTai  &OXa  • 
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76.  IleptxXxiToû.  Ancienne  Tariante,  ice- 
pixXvTOv  fe  rapportant  à  ipyov. 

76.  'Ev  T^,  dans  elle  :  dans  cette  am" 
pbore.  —  Toi,  comme  au  Tera  72.  —Ce- 
pendant on  peut  ici  rapporter  ce  datif  à 
xeTxai. 

77.  MCY^a.  Cétait  le  soabait  d'Adiille. 
Vojez  r//Mu/tf,  Ters  XXIII,  243-244. 

78.  Xîûçi^j  à  part  :  dans  un  autre  vase. 
— ^vTiXôxoto,  aons-entendu  xeîTaiôatea. 

80.  *A^*  avTOÎai,  autour  d'eux-mêmes  : 
autour  de  ces  os  réunis. 

80-81.  TvjaCov  xew«f«>'-  C'était  un 
amas  de  terre,  un  tumulns.  Yojex  Vlliade^ 
VI,  4<9  et  464;  VII,  86  et  336-337; 
XXIV,  799.  On  a  tu  aussi  dans  VOdystée^ 
IV,  684  et  XII,  -1 4,  l'expression  répandre 
un  tombeau  y  c*est-à-dire  entasser  de  la 
terre  pour  en  former  un  tumulus. 

84.  Irpato;,  apposition  à  Vj(AcT;,  sujet 
sous-entendn  de  x£va|xev. 

82.  'Etù  wXateî  *£XXy]otcovt(}>,  expres- 
sion empruntée  à  V Iliade ^  Ters  VII,  86. 
Voyez  la  note  sur  ce  passage. 

86.  Alt^^oaaa  deoûc,  ayant  demundc 
aux  dieux  :  avec  l'assentiment  des  dieux. 
La  ponctuation  détermine  nettement  le 
sens.  —  Quelques  anciens  mettaient  la  vir- 
gule à  la  fin  du  vers,  et  faisaient  déj^ndrc 
nepixaXXé'  &eOXx  de  alt^TCffa  Oeovc-  Ni- 


canor  (Scholie»  H)  :  Ivioi  {tàv  ôti  ^TT)9e 
Toù;  6soù;  nspixaX)ia  iicaôXa.  Tivèc  5è 
{iirooTil^ouatv  eU  tô  6touç.  Ceux-d  aem- 
blent  avoir  raison,  vu  le  vers  91. 

86.  'Ev  àyûvi,  dans  la  place  des  assem- 
blées. Voycx  le  vers  VIII,  ïOO.  Voyez  aussi 
dans  YUiade^  vers  XXIII,  268,  li  note  sur 
àyûva. 

87.  'H$7]  (làv....  Appropriation  du  vers 
XI,  416. 

89.  Zdàvwivrat,  se  ceignent  :  s'apprêtent 
à  la  lutte.— Dans  le  plus  grand  nombre  des 
exercices,  les  lutteurs  portaient  le  C^fta, 
sangle  plus  on  moins  large.  SchoUes  Q  : 
evTpeniCovxai  icp6;  Ta  à6Xa.  &icà  8i  \ii' 
pov»;  TÔ  CctfvvuvTai.  fivîoxoi  yàp  xsi 
ToÇôrai  xai  àxovTiaTal  xoU  6iaxo€oXoi 
(fiûvvvvrat,  YU|tvol  5è  5po(j.eT;  xal  TcaXat- 
axai.  Didyme  (  Seholies  V}  entend ,  par 
2[b>vvuvTat,  qu'ils  sont  déjà  en  lutte.  C'est 
l'antécédent  pour  le  conséquent  :  Iv  icept- 
Cci^|Ji2(nv  àycoviCovrai.  Mais  la  fin  dn  ver. 
êicevTÛvuviai  âeOXa,  prouve  que  la  Intie 
n'est  point  encore  engagée.  Il  est  vrai 
qu'on  a  la  ressource  de  l'iiystérologie.  -— 
A])rès  6t8  x«v,  ÇciwuvTat  ne  peut  ébc 
qu'un  subjonctif,  pour  ÇcAvvveavTat.  — 
'ETcevTuvwvTai,  vulfio  iTcevTvvovTOu.  S'il  y 
avait  impossibilité,  comme  pour  (câvwv- 
tai,  de  marquer  à  l'œil  le  subjonctif,  la 
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oF  éicl  aol  xaT£6ir)xe  ôeà  uepixaXX^  àeOXa, 
àpyup^TOÎ^a  0£i:iç  •  (JiàXa  yàp  <p(Xoç  -Jlaôa  Oeotcyiv. 
*'ûç  où  [xàv  oOSi  6av(i>v  2vo[jl'  âXeaoç,  dXXdc  toi  aiei 
irdtvTOç  éit'  àvOp(&icouç  xXéoç  loOTTai  ècrôXàv,  'Aj^iXXeu* 
airàp  2(jLol  t{  t68*  'îlSoç,  èirel  TcdXefjiov  ToXtiiteucya  ; 
Ev  vrf(rc(j)  ydcp  (jioi  Zeùç  ^ifaio  Xuyp^v  ^eOpov 
AîyfoOou  ÔTtà  X^P^^  ^^  oùXofJiivYiç  àX^j^oio. 

'^ûç  ol  (xèv  TOiauTa  icpàç  àXXT^Xouç  dydpeuov 
àyX^'fjio^o^  S£  <Tç'  ^XOe  Stàxxopo^  îipYetç^TTjç, 
4^3r.^  fxvïjon^pcov  xaiàyciiv  'oSuoyjî  SajjifvTCûv' 
Tcb  S' àpa  OafjLÊT^aavT'  I6ùç  x(ov,  d)ç  èatSioôiQV. 
"Eyvcû  Se  ^X^  iVYa(JLi(Jivovoç  Xrpefôao 
icaïSa  çfXov  MeXavîjoç,  àyaxXuiàv  XixçtfjL^SovTa* 
Çetvoç  ydcp  ol  2yjv,  'lôàxï)  £vi  oîxfa  vofcdv. 
Tàv  irpOT^pyj  4^x^  icpoaeçcoveev  ^xpe^Sao* 

X(xç{(X6Sov,  xt  TiaOdvTe^  épejjivVjv  y^îav  âîSuTe, 
icavreç  xexpiptivot  xal  b^-f\hxt<^  ;  OùSi  xev  iXXcoç 
xp(vdc(jLevo^  Xi^atTO  xaxà  irc^Xiv  JvSpoç  âp(<jTOU(;. 
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▼nlgate  iircvT^ovTat  démit  être  conser- 
rée;  mais  l'omicron  n'a  ici  ancane  raison 
d'être.  Je  rétablis  donc,  arec  Ameis,  l'or- 
tbograplie  régulière. 

90.  MàXiTra  se  rapporte  à  6Y)^<rao 
Ov(ji$»  et  (h}T)9ao  a  le  sens  de  Oauiidaeta^. 
Le  Ters  00  est  nne  appropriation  da  vers 
XI,  448. 

91.  *EtvX  9oC,  pour  toi,  c'est«à-dire  en 
ton  honneur. 

92.  ^pyupoiccl^a....  Souvenir  de  deux 
▼ers  de  Vlliade^  XXIY,  120  et  749. 

95.  ÂvTàp  l(i.ol....  Agamemnon  dit  que 
la  satisfiiction  accordée  à  Acbille  lai  a  été 
refusée  à  lui,  bien  qa*il  eût  acbevé  la 
guerre  ;  et  que,  n*a  jant  point  eu  de  funé- 
railles solennelles,  il  n'a  pas  la  joie  dont  il 
yient  de  parler  (tô$*  ^8oc)|  celle  dont 
jouit  précisément  Achille.  C'est  toujours 
cette  idée  qu'il  faut  sous -entendre,  si 
l'on  prend  t62(t)  comme  adverbe  :  ici, 
on  maintenant,  ou  comme  me  Toilà,  etc. 
Bothe    :    quid    me  Jupore    hic  potest  ? 


Ameis  :  welchen  Gsnuss  kahe  ieh  jetst? 

90.  'Ev  véffTtt,  dans  le  retour  :  pen- 
dant mon  To jage  de  retour.  On  peut  aussi, 
d'après  l'exemple  Iv  yà^xtp  8'  àicoXovro, 
▼ers  XI,  484,  rapporter  év  v6aT^  i  6Xc- 
Opov  :  la  mort  an  retour,  c'eal-è-dire  la 
mort  dans  ma  propre  patrie. 

99.  £9(1),  à  eux  :  vers  eux. 

400.  *0éuaY)l,  par  Ulysse  :  sous  les 
coups  d'Ulysse. 

401.  T(o,  eux  deux  :  Achille  et  Aga- 
memnon.  —  'lOù;  xtov,  allèrent  en  ligne 
droite,  c'est-à-dire  allèrent  à  la  rencontre 
des  arrivants. 

403.  ^(iftpiiSovTa.  Amphimédon  avait 
péri  de  la  main  de  Télémaque.  Yoyex  le 
▼ers  XXII,  284. 

405.  Tov,  lui  :  Amphimédon. 

407.  nàvTsc  xexpi(Mvoi,  tous  hommes 
d'élite,  c'est-à-dire  vous  qui  étiei  tons  des 
hommes  de  premier  rang.  — "AXXiis^,  au- 
trement, c'est-à-dire  mieux.  Yoyex  la  note 
du  ▼ers  XX,  244. 
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(Sfémd  ïfJievai,  Ipyov  Se  TOpixXuxoO  'Hça((rcoto. 
'Ev  tû  TOt  xetrai  Xeiîx'  ôoT£a,  (pa(St(Ji'  'Ay^tXXeu, 
jjLfySa  8è  Haxp^xXoio  MevomdcSao  Oov^vtoç* 

j^wplç  S'  'AvtiX(Jx,ow>  '^èv  ?5ox*  "^^^^  àit^û)v 
Tûv  (SlXcov  éTdtpwv,  (xeià  IlaTpoxXrfv  ye  ôavtJvra. 
'AfJLç'  oÙTOtai  8'  eueiTa  (x^yav  xal  àpwifxova  Tiîfjiêov 
)r6»ja|jiev  'Apytfcov  lepàç  crcpaxàç  al3(.fJJ'")Q'P<i<«>v, 
àxTT)  ità  npoùjç^oiîoT],  âirl  uXarei  'EXXTjCTtdvTcp  • 
coç  xev  TïjXeçavTfjç  âx  irovrrfçtv  àvSpdtaiv  eÏT) 
TOÎç  ot  vOv  Y^Y^ût^i»  ^^l  ot  (JieT^iriûrOev  foovrat. 
Mt^ttqP  S',  aÎT^aada  Oeoùç,  ireptxaXXr  àeôXa 
Oïjxe  (jL^(7(f)  èv  dy^^^  àptcm^ecctv  Xjç^aiûv. 
"HSt)  (Jiàv  icoX&ov  T(£ç(o  àvSpûv  àvTtêAïqaaç 
T^p(&(ov,  5x6  xiv  icot'  àiroç6i[ji£vou  PacnX^oç 
l^c&vvuvTa{  Te  veoi  xal  âicevnivcdVTai  ieOXa  • 
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75.  IIcptxXuToO.  Ancienne  Yariante,  icc- 
pixXvTOv  fe  rapportant  à  £pYov. 

76.  *£v  T^^,  dans  elle  :  dans  cette  am" 
phore.  •—  Toi,  comme  au  vers  73.  —Ce- 
pendant on  peat  ici  rapporter  ce  datif  à 
xeîxai. 

77.  MiySa.  Cétait  le  souhait  d'Achille. 
Vo jez  r//m</tf,  vers  XXIII,  243-244. 

78.  X(i>p{;,  à  part  :  dans  un  autre  vase. 
— !\vTt).ôxoio,  aons-enteudu  xeîTai  boxia, 

80.  *ky/^*  aOTOtat,  autour  d'eux-mêmes  : 
autour  de  ces  os  réunis. 

80-81.  Tu|i6ov  x^^apitv.  C'était  un 
amas  de  terre,  un  tumulns.  Voyez  Vlliadét^ 
YI,  419  et  464;  VII,  80  et  336-337; 
XXIV,  799.  On  a  tu  aussi  dans  VOdystée^ 
IVy  684  et  XII,  4  4,  l'expression  répandre 
un  tombeau  y  c*e8t-à-dire  entasser  de  la 
terre  pour  en  former  un  tumulns. 

81.  Irpatô;,  nppo&ition  à  V^j(JieT;,  sujet 
sons-entendu  de  x£va(jiEV. 

82.  'Etci  wXatgî  *EXXY)ffic6vT<(>,  expres- 
sion empruntée  à  V Iliade ^  vers  VII,  86. 
Voyez  la  note  sur  ce  passage. 

86.  Alt^oaaa  SeoOç,  ayant  demundc 
aux  dieux  :  arec  l'assentiment  des  dieux. 
La  ponctuation  détermine  nettement  le 
sens.  —  Quelques  anciens  mettaient  !a  vir- 
gule à  la  fin  du  Ters,  et  faisaient  déiiendre 
nepixaXXé'  dicOXx  de  alt^Taaa  6eot3c*  Ni- 


canor  {SchoUet  H)  :  Ivioi  {jlIv  6ti  JTVias 
Tovç  6ioù;  iccpixaX)ia  iicaOXa.  Tivt;  Zi 
OnoffTÎi^ovatv  elç  xh  6cou<.  Ceux-ci  sem- 
blent avoir  raison,  tu  le  vers  91. 

86.  'Ev  àyôiîvt,  dans  la  place  des  assem- 
blées. Voyez  le  vers  VUI,  UOO.  Voyex  aussi 
dans  V Iliade ^  vers  XXIII,  268,  li  note  sur 

87.  'H$7]  (lèv....  Appropriation  du  vers 
XI,  4<6. 

89.  îKcovvvvTai,  se  ceignent  :  s'apprêtent 
à  la  lutte.— Dans  le  plus  grand  nombre  des 
exercices,  les  lutteurs  portaient  le  ^û|ia, 
sangle  plus  ou  moins  large.  SckoliesQ  : 
eOxpeniÇovtai  tcpi;  ta  àOXa.  ànà  8è  pi- 
po\jç  tô  Ciî^vvuvtai.  if^vioxot  yàp  xac 
TofÔTai  xal  àxovTtotal  xat  5i(rxo6oXoi 
(uwuvTai,  Y^pLvol  Si  5po(uT;  xal  TCaXat- 
axai.  Didyme  {Seholies  \)  entend,  par 
Ç&dyvuvtat,  qu'ils  sont  déjà  en  lutte.  C'est 
l'antécédent  pour  le  conséquent  :  Iv  tCEpi- 
Ccdjjiaatv  &Y(i)VÎ{[ovTai.  Mais  la  fin  du  ver^, 
ènevTÛvcovrai  &tdXa,  prouve  que  la  lutie 
n'est  point  encore  engagée.  Il  est  vrai 
qu'on  a  la  ressource  de  l'iiystérologie.  — 
Après  fire  xiv,  ÇtàwvvTflti  ne  peut  étic 
qu'un  subjonctif,  pour  C<^^viovtat.  — 
'ETievTUvwvTai,  vulgo  iicevTvvovxou.  S'il  y 
avilit  impossibilité,  comme  pour  (covvw- 
Tai,  de  marquer  à  l'œil  le  subjonctif,  la 
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ÂXXà  xe  xeîva  (jiàXeTra  {S<bv  OiQi^aao  Ou(jl(J>, 
oV  iià  <7ol  xaTéOiQxe  Oeà  uepixaXXé*  àeOXa, 
àpyop^TOÎ^a  ©étiç  •  \k£ka  yàp  9^X0;  -Jlaôa  Oeoîaiv. 
""ûç  où  (liv  oùSè  Oavci>v  ivofx'  wXeaotç,  dXXà  toi  akl 
iràvTa<;  éit*  àv0p(6TOiiç  xXéoç  loOTTat  ècrOXàv,  'Ajç^iXXeu* 
aûxàp  £(xol  t(  t6S'  -JISo^,  éirei  ir^ejjLov  ToXriiteuaa  ; 
Ev  vdoTC})  Y<ip  (i'.ot  Ztbç  (jn^aaTO  XuYpàv  ^eOpov 
AîyfoOou  ÔTtà  X^P^^  ^^^  oùXofJiivYiç  àX^j^oio. 

""Qç  ot  (xèv  TOtoOTa  irpàç  àXXi^Xou^  àydpeuov 
àyXtjJioXov  Si  <j(p*  ^XOe  StdcxTopo<;  *ApYei(p(Jvnr)<;, 
4^X^  fxvYjOTi^pcov  xaidcyciiv  'oSuoYJî  SapifvTcav  • 
xd)  S' àpa  9a(jL6T^<javT'  Î6ù^  x(ov,  cbç  èoiSioôiQV. 
"Eyvco  8è  ^X^  iVYa(iii(jivovoç  'Axpefôoo 
TtaïSa  (p(Xov  MeXavYJo^,  iyaxko'zby^  XfjupifiéSovTa* 
Çetvoç  Ydcp  ol  lijv,  'lOàxT)  Ivt  oWa  vofcdv. 
Tàv  irpOT^pT)  4^x^  Tcpoaeçciveev  XxpefSao* 

il(JL(p((X6Sov,  xt  iraOrfvxeç  épejjivi^jv  yaïav  iSuxe, 
itdtvreç  xexpiptivoi  xal  ôfiii^Xexeç  ;  OùU  xev  (îXXo)^ 
xpivàfjievo^  XiÇaiTO  xaxà  TtrtJXtv  àvSpoç  dp(<rrouç. 
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Tnigate  ticcvT^ovTai  dernlt  être  conser- 
Tée;  mais  romlcron  n'a  ici  aneane  raison 
d*étre.  Je  rétablis  done,  arec  Ameis,  l'or- 
thographe régulière. 

90.  MàXiTra  se  rapporte  à  6Y)^9ao 
Ov(t$y  et  (hf]VJ9ao  a  le  sens  de  Oav|id9siac« 
Le  Ters  00  est  nne  appropriation  dn  Ten 
XI,  418. 

91.  'Eiil  aoi,  pour  toi,  c'est-à-dire  en 
ton  honneur. 

93.  XpYVpoitcl^a....  SonTenir  de  deaz 
▼en  de  VlOade,  XXÎY,  120  et  749. 

95.  ÂOvàp  l(i.ol....  Agamemnon  dit  qne 
la  satisfiiction  accordée  à  Achille  lai  a  été 
refusée  à  lui,  bien  qu'il  eût  achevé  la 
guerre  ;  et  que,  n'ayant  point  eu  de  funé- 
railles solennelles,  il  n*a  pas  la  joie  dont  il 
yient  de  parler  (t6$*  ^^oO»  ^^'^  dont 
jouit  précisément  Achille.  C'est  toujours 
cette  idée  qu'il  faut  sous -entendre,  si 
l'on  prend  T68(t)  comme  adverbe  :  ici, 
ou  maintenant,  ou  comme  me  Toilà,  etc. 
Bothe    :    quid    me  jupore    kie  potett  ? 


Ameis  :  welchen  Gemut  hahe  ieh  jetst? 
90.  *£v  v6<rTfi),  dans  le  retonr  :  pen- 
dant mon  To jage  de  retour.  On  peut  aussi, 
d'après  Pexemple  Iv  yà^xtp  8'  àicéXovTO» 
Ten  XI,  484,  rapporter  év  véor»  à  6Xe- 
Opov  :  la  mort  au  retonr,  c'est-i^dire  la 
mort  dans  ma  propre  patrie. 

99.  £9(0*  ^  CQ<  :  ▼^'B  ^°^' 

400.  'oèvoTJl,  par  Ulysse  :  sons  les 
coups  d'Ulysse. 

401.  T(o,  eux  deux:  Achille  et  Aga- 
memnon. —  U60;  xCov,  allèrent  en  ligne 
droite,  c'est-à-dire  allèrent  à  la  rencontre 
des  arrivants. 

403.  ^itfipiiSovtou  Amphimédon  avait 
péri  de  la  main  de  Tâémaque.  Toyex  le 
vers  XXII,  284. 

405.  Tôv,  lui  :  Amphimédon. 

407.  nàvTic  xexpi(iivo(,  tous  hommes 
d'élite,  c'est-à-dire  vous  qui  étiei  tons  des 
hommes  de  pramier  rang.  —  "AXXes^,  au- 
trement, c'est-à-dire  mieux.  Yoyex  la  note 
du  vers  XX,  244. 
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Spdoç  àf^cCkéorjç  àv£(i.cuç  xal  xu[jiaTa  [xaxpdl  ; 
"H  Itou  àvàptnoi  àvSpe^  éStjXiQaavT*  éirf  )(^ip<TOu, 
^oîiç  iceptTapivôfjL^vouç  i^S'  o^ûv  iicoea  xaXà, 
T^è  icepl  HT^Xioç  (jia5(.Ê0ÛfJi£V0i  i^Sè  Yuvaixtov  ; 
Elic£  (Aoe  eipO[jLév(p  -  Çelvoç  Si  toi  eS^opiat  eZvoi. 
^H  où  (a£(jiv7i,  8te  luXat  xan^XuOov  ûfjiiTepov  Su, 
ÔTpuv£a)v  'oSucrija,  cyùv  àvTtôecp  MeveXduo, 
"'iXiov  dç  fi(JL*  iTOffôat  iiiacyiXfJWûv  tel  vyjûv  ; 
MiQvl  s*  èv  oûXtp  itdtvxa  itepi^(ra(Ji.ev  eùpéa  itrfvxov, 
OTTOuS^  itapueiaO^vreç  'oSuaoTJa  itToX{iropOov. 

Tàv  S*  aîjTe  ^X'^ï  ''^poo'eçwveev  'A(jLçt[jLi8ovTOÇ' 
[XTpefSïi  xiSSioTE,  àvaÇ  àvSpûv  XydcpLeiAVov,] 
Mi[jiV7][JLai  xàSe  icdrna,  Aioxpe^à^,  tbç  iyopeuetç* 
aol  S' éy^  ^^  [xàXa  icàvra  xal  iTpex£a)ç  xaiaXi^o), 
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409-H3.  ''H  Oti|x'  iv  vVjcofft....  Yoyei 
les  Yen  XI,  890-403  et  les  notes  sar  ce 
passage.  Le  seul  changement  à  noter,  c*est 
Ôti.|t(c),  accusatif  éolirâ.  An  Ters  XI,  300, 
il  y  a  ^i  aiy(t). 

4  44.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivant  à 
ydp  on  à  itctC. 

4  4  5. ^H  oO  est  monosyllabe  par  syniaèse. 
-*-  KeToe,  là-bas  :  à  Itbaque. 

440.  £vv  àvnOécp  MtvcXàc|>  se  rapporte 
à  xarnXviOov. 

4  47.  *IXiov  cl;,  c'est-4-dire  tlç  'IXiov. 

—  'A(i(a),  de  concert  :  avec  nous. 

44  8.  MT}vi  V  iv  ouXip,  et  dans  nn  mois 
entier  :  et  après  nn  mois  entier.  —  La  Tnl- 
gate  |jiT)vl  5'  dp*  oO)<Xi>  ne  s'explique  pas 
bien;  car  il  ne  s'agit  pas  uniquement  du 
temps  nécessaire  pour  se  rendre  enTroade. 
L'idée  importante,  c'est  le  temps  perdu  à 
Ithaque.  Ce  temps  perdu  et  la  navigation 
ont  rempli  un  mois  entier. —  ndvxa^rad- 
jectif  pour  Tadverbe  :  complètement,  c'est' 
à-dire  jusqu'au  but,  jusque  dans  la  Troade. 

—  Au  lieu  de  icdvt<x,  Bekker  propose  de 
lire  licsira.  Hais  cette  correction  est  tout 
à  fait  inutile.  —  Dans  THomère-Didot,  en 
regard  de  icdvTa,  il  y  a  omnes.  D'après 
cela,  icdvTa  serait  au  nominatif,  et  il  dé- 
signerait l'expédition  tout  entière,  liais 
rien  n'est  moins  vraisemblable. 


4  40.  XicouS^,  avec  effort,  c'est-à-dire  à 
grand'peine.  Ulysse  s'obstinait  à  ne  pas 
partir,  non  point  par  lâcheté,  mais  parce 
qu'il  n*angurait  rien  de  bon  de  cette 
guerre.  Didyme  (Sckoiies  Y)  :  i^oXi;. 
ijOftXe  8i  xpûmciv  iautèv  à  'Odvvffeifç, 
\i^  po\iXo(i8voc  (TcpaTtûtoOat,  ou  6ià  8ci- 
X(av,  dXX'  Àç  «vvetàç  dv^p  6pâv  x6  (li- 
yzboQ  ToO  icoXi{JLOU.  66£v  elxoç  t6v  !&y"~ 
|ii{i.vova  icapà  x&  !^|ioi{ii5ovTi  |iivciv, 
xal  oO  itapà  x^  'Oduvaet.  —  Ilapictin- 
6ôvTtc.  Il  y  avait  deux  orateurs,  Aga- 
memnon  et  son  firère.  Yoyex  pins  haut  le 
vers  4  46. 

4 SI.  XTpciSv)....  Ce  vers  manque  dans 
la  plupart  des  manuscrits,  et  il  n'est  pas 
connu  d'En&tathe.  C'est  un  emprunt  à  la 
première  Nécyie^  vers  XI,  307.  Il  pourrait 
à  la  rigueur  être  conservé  ;  mais  on  pense, 
avec  quelque  raison,  que  le  Aioxptçé;  du 
vers  suivant  suffît  à  la  politesse  de  l'inter- 
locuteur. —  L'interpolation  n'a  sans  doute 
été  faite  que  parce  que,  dans  plusieurs 
manuscrits,  les  vers  4  22-123  étaient  réduits 
à  un  seul  :  |j,é|&vT)(jLat  tdSe  xdvta,  xal 
àrpExécaç  xaTaÙÇfa).  Il  fallait,  pensai^on, 
que  le  dâ>ut  du  discours  fût  confonne  aux 
habitudes  homériques. 

4  28.  KaTaXéÇu,  Ancienne  variante,  àyo" 
peOoc». 
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ilJfjieTipou  OavdcTOio  xaxàv  xéXoç,  olov  M-^Qri. 
Mvc6|X£6'  *OStiff(r/]oç  8i?jv  oiyo[kévoio  SdcfxapTa' 
il  S'  out'  T^pveÏTO  oTUYCpàv  yàjjiov  oûxe  TeXeùxa, 
i^(jLÎv  f  pal^OfxévY)  OàvaTov  xol  KYJpa  [jiéXaivav  * 
àXXà  S^ov  T^vS'  àXXov  évl  çpeal  (jLEpjjn^ptÇev  • 
0TiQaa|/ivï)  j/iyav  loràv  évi  (uy^oioiv  ôçaivev, 
Xeircàv  xai  icepfjjieTpov  •  àçotp  S' i^fjiïv  (jieTeewtcv  • 

Kaipoi,  è(JLol  (jLVTQOTYjpeç,  éicel  ôàve  Sîoç  'oSucycreùç, 
|ji((jLveT*  éTOiYo'jJiÊVOt  TÔv  èfjLèv  Y^pLOv,  d<j6%i  çopoç 
2xTeX£<7(i>  (fiT^  (xot  (X£Ta|jL(6via  vi^ixaT*  ^tqtoi), 
AotipTY]  T^pcoi  xaçi^ïov,  tlç  îxe  xiv  [xtv 
Moïp'  ôXoT^  xaO£X-y)at  TavïjXeyfoç  Gavàroto  * 
(JLT^  t(ç  (jLOt  xaxà  S^fxov  'A)(^ouîdlSa>v  V6[jit(n^(7î] , 
0?  x£v  iiep  (TiceCpou  xYJxai  icoXXà  XTeaTfaaaç. 

**ûç  ïçaO'*  T^fJLÏv  S'  aux'  éireitefOexo  ôufjioç  ày/jvcap. 
"EvOa  xal  T^fitaT^T)  (Jièv  Oçafveerxev  (/iyav  lorèv, 
viîxTOç  S'  àXXiieoxev,  èitel  Safôaç  irapaOeÏTO. 
*i2ç  Tpfeieç  (Jièv  tkrfie  SrfXci)  xal  ?TOi6ev  'A/^aioti^;  • 
àXX'  Ste  xixpaxov  TJXÔev  £toç  xal  ém^Xuôov  àpai, 

[(JITJVÔV  çOtvdvTCdV,  TOpl  S'  Y][XdCTa  U^XX*  éTEXcoÔY),] 

xal  xdxe  St^  xtç  hiTzt  ^uvoixtov,  "î^  aàça  yjSti, 

xal  TTQvy'  àXXiiouaav  éçerîpojjiev  àyXaôv  lordv. 

*i2ç  TÔ  (jièv  èÇeTiXeacre,  xal  oùx  è6£ko\ja\  im  dvdtYXTjç. 

EW  il  çapo^  ïSciÇev,  ûçi^vaaa  (Jiiyûcv  l(rràv, 

itXtîvaa',  i^eXfcp  évaX{Yxiov  i^è  aeXiQVY)' 

xal  T^TE  01^  f  'oSuoîja  xax6ç  icoOev  TÎjyaYE  Sa((JUi)v 
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4  24.  *H{i£Ttpov  BovàTOio  xaxÀv  tiXoc, 
apposition  explieatÎTe  à  icàvia.  —  An  lieu 
d«  xax6v  xikoZf  quelques  anciens  lisaient 
x«x6v  i&ôpov. 

125.  Mvid(Ae6'  'Oduaoijo;. ...  Appropria- 
tion da  Ters  XX,  290.  —  Ai^v  se  rapporte 
à  olxo|uvoio,  et  non  à  |«,v(0(aO(a) . 

•126.  'H  8*  oOt'  ^pveÎTO....  Appropria- 
tion du  vers  I,  249,  déjîi  reproduit  une 
fois,  XVI,  426. 

427.  4>paCo{iivT)y  pensant  :  complotant. 


On  a  TU  dans  Vlliadê^^en  XII,  242,  iabXà 
f  paCo|iiv((>  :  bien  intentionné. 

428-146.  'AXXà  S6>ov....  Répétition  des 
vers  II,  93-110  ,  sauf  Taddition  d'un  vers. 
Toyei  les  notes  sur  ce  passage. 

443.  Mvivûv....  Yoyes  le  vers  XIX,  463 
et  les  notes  sur  ee  vers. 

447.  *H,  elle  :  Pénélope.  —  "ESciUv» 
eut  montré  :  eut  mis  sous  nos  yenz. 

449.  no9lv,  de  quelque  part  :  je  ne 
sais  d*oà. 
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Spaaç  àp^a'kiorjç  àv£(jLouç  xal  xii(i.aTa  [xaxpdc  ; 
''H  Tiou  àvàptnot  àvSpe^  éSiqXiQcavT*  éirl  ^^p^^^» 
^oOç  icEpiTa[jLvô|jLivouç  i^S'  oicov  ii(oea  xaXà, 
T^è  uepl  itT^Xioç  (jiax^eoiifJievon^Sè  y^vaixcâv  ; 
EhU  [lot  E{po[jiiv(!>  -  ^eîvoç  8£  toi  eS)^0[jLai  &?vai. 
'h  où  (i.i(JLVY],  Sre  xêÏ<te  xan^Xuôov  ufiixepov  S<o, 
ÔTpuvicdv  'oSucrija,  (tÙv  àvTiOicp  MeveXduo, 
"'iXiov  eiç  &[k^  Itceo^ae  éOacéXfJLCdv  éirl  viQuiv  ; 
MtqvI  s*  év  o5X(j>  -ndtvxa  icepi^aaiJLev  eùpia  itivTov, 
OTTOuS^  itapTieTOÔrfvTEç  'oSuffaTJa  itToX{'n:opOov. 

Tàv  S*  aiUxe  ^X'^ï  "J^p^fiÇ^veev  X(jL(pi(jLi8ovTOÇ' 
[^TpeCSiQ  xuStcrce,  àvaÇ  àvSptov  kYdt(jL£(ji.vov,] 
Mé[JLV7][jLae  xàSe  icdfvra,  Atoxpe^è^,  tbc  àyopetietç* 
aol  £'  éy^  ^^  (xàXa  iràvTa  xal  iTpex£(i)ç  xaiaXé^o), 
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109-443.  'H  ôfiji*  iv  vifjcoai....  Voyei 
les  Yen  XI,  390-408  et  les  notes  sor  ee 
passage.  Le  seul  changement  à  noter,  c'est 
(>|X(i(e),  accusatif  éolien.  An  Ters  XI,  399, 
il  ya  f]t  9iy(t], 

4  44.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
ydp  ou  à  intC. 

4  4  5.  *H  o(>  est  monosyllabe  par  synizèse. 
-*-  KsTae,  linbas  :  à  Ithaque. 

446.  liiv  àvTtOlcp  MtvtXdi|)  se  rapporte 
à  xotdiXuOov. 

4  47.  *IXiov  sic,  c'est-à-dire  tl<  'IXiov. 

—  'À(i(a),  de  concert  :  avec  nous. 

4  48.  Mrivt  5'  iv  oOXcpf  et  dans  un  mois 
entier  :  et  après  un  mois  entier.  —  La  tuU 
gâte  itTivl  6'  dp*  ovXcj)  ne  s'explique  pas 
bien;  car  il  ne  s'agit  pas  uniquement  du 
temps  nécessaire  pour  se  rendre  enTroade. 
L'idée  importante,  c'est  le  temps  perdu  à 
Ithaque.  Ce  temps  perdu  et  la  navigation 
ont  rempli  un  mois  entier.  —  ndyTa^  l'ad- 
jectif pour  radverbe  ;  complètement,  c'est- 
à-dire  jusqu'au  but,  jusque  dans  la  Troade. 

—  Au  lieu  de  xdvToi,  Bekker  propose  de 
Ure  liceiTa.  Hais  cette  correction  est  tout 
à  fait  inutile.  —  Dans  THomère-Didot,  en 
regard  de  navra,  il  y  a  omnes.  D'après 
cela,  icdvra  serait  an  nominatif,  et  il  dé- 
signerait l'expédition  tout  entière.  Biais 
rien  n'est  moins  Traisemblable. 


44  9.  £icou59,  avec  effort,  c'est-à-dire  à 
grand'peine.  Ulysse  s'obstinait  à  ne  pas 
partir,  non  point  par  lâcheté,  mais  parce 
qu'il  n'angnrait  rien  de  bon  de  cette 
guerre.  Didyme  {Scholiet  Y)  :  |&ôXi;. 
iiOtXc  de  xpvitxtiv  iavtèv  à  'OSvvaevc, 
|i,Vi  povXô|Mvoc  «rpaTeutffOai,  où  5iâ  8tt- 
X(av,  àXX'  &ç  ffvvstàc  &vVip  6pwv  x6  (li- 
ytOoc  ToO  icoXifiOV.  60£v  slxoc  tàv  j^ya- 
|U|xvova  napà  x&  X(jLÇt(ié6ovxi  {tévtiv, 
xal  où  napà  t^  *05uafffiî.  —  Ilapitcnt- 
6ôvTec.  11  7  avait  deux  orateurs,  Aga- 
memnon  et  son  firère.  Yoyex  plus  hant  le 
vers  140. 

4  34.  XTpeiSv)....  Ce  vers  manque  dans 
la  plupart  des  manuscrits,  et  il  n'est  pas 
connu  d'Eustathe.  C'est  un  emprunt  à  la 
première  Nécjrie^  vers  XI,  397.  II  pourrait 
à  la  rigueur  être  conservé  ;  mais  on  pense, 
avec  quelque  raison,  que  le  Aiotpt^^  du 
vers  suivant  suffit  à  la  politesse  de  l'inter» 
locuteur.  —  L'interpolation  n'a  sans  doute 
été  faite  que  parce  que,  dans  plusieurs 
manuscrits,  les  vers  422-123  éuient  réduits 
à  uu  seul  :  |j.î|&vT)|jiai  ràfie  ndvta,  xal 
àTpexccDC  xataXiÇti).  Il  fallait,  pensai^on, 
que  le  dâ>ut  du  discours  fût  confonoe  aux 
habitudes  homériques. 

423.  KaTaXÉÇw,  Ancienne  variante,  dyo* 
peOoo). 
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-illLSxipou  Oavàioio  xoocàv  xéXoç,  olav  èTiîj^ÔYj. 
Mv(6|X60'  'oSuaoYJoç  StJjv  ol)(^o(iivoio  Sdcfiapxa* 
-fl  S'  oût'  T^pveiTo  oTUYepàv  y^jjlov  oûre  TeXeiixa, 
i^[jlIv  f  pa^OfxevY)  OàvaTov  xal  KYJpa  (jiéXaivav  * 
àXXà  S6X0V  T^v?  àXXov  £vl  çpcol  (jiepjjLi^piÇev  • 
oTiQaafjtivif)  (jiyav  loràv  évl  |jieY^ot(7tv  ôçaivev, 
XEircèv  xal  icepffjiCTpov  •  àçotp  S'  t^(Jlîv  (jieT&iTOV  • 

Koupot,  éfjiol  fxvYjoTYJpeç,  éuel  dàve  Stoç  'oSuaaeùç, 
(xfpiveT*  éTOiyo'fJLevot  tôv  éfjiàv  Ydt[jLOv,  eterfxe  çopoç 
lxTeXi(7(0  ((JLi^  [101  |X£Ta(jLc&via  v^fjLaT'  ^tjtoi), 
AoiipTY]  i!{p(i>t  xafi^toVy  e2ç  Sxe  xév  [mv 
Moïp'  ôXoT^  xaôAYjffi  TocvTjXeYfoç  Gavàxoio  * 
(jLT^  t{ç  (xoi  xaxà  Sïjpiov  'Ajç^aûdlJcûv  v6(jLE(n^(n) , 
0?  xev  iiep  (TiieCpou  xTJTat  icoXXà  XTeaTfoaaç. 

*i2ç  ïçaô'*  T^fJLÏv  S'  aiUr'  éireitefOero  Ou[jlo<  àyrjvcûp. 
"Evôa  xal  T^fxaTfiQ  [xiv  (^afvedxev  (/iy^v  loràv, 
viSxTOç  S'  àXXiJeoxev,  èirel  Safôoç  icapaôeÏTO. 
**i2ç  Tpkxeç  [xiv  2XT|0e  S^Xco  xal  liretOev  *Aj^aioû<  • 
àXX'  fixe  xéTpaxov  TJXÔev  2toç  xal  ém^XuOov  wpat, 
[(xijvôv  çOiv^cov,  TOpl  S' iQfJidcTa  Ti^X*  éTeXéoÔY),] 
xal  T^Te  St^  Tiç  ïetite  ^uvoixcov,  ^  aéufa  yjSt), 
xal  TTQvy'  dXXûoïKxav  £çeiipo(jiev  dyXaov  lordv. 
*ûç  TÔ  (Jièv  éÇeTiXeaae,  xal  oùx  éôéXoua',  ôit'  àvaYxiQç. 
E50*  il  cpopoç  îSeiÇev,  ûçiQvaaa  (JLiy^^  l(rcàv, 
icXtîvao"',  i^eXfcp  évaXCyxiov  i^è  aeXrjVY)" 
xal  T^te  01^  ^*  'oSucrija  xax6ç  iroôev  ^ayt  Sa((juov 
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4  24.  *H(t^ttpov  SocvàTOto  xaxov  tiXo^, 
apposiriun  expÛcatÎTe  à  icàvra.  —  Aa  liea 
de  xaxàv  xsXoc,  quelques  anciens  lisaient 
xaxiv  |x6pov. 

425.  Mv<o(ieO*'Odu9o^oc....  Appropria- 
tion da  rtn  XX,  290.  —  Ai^v  se  rapporte 
à  olxo(<i^oio,  et  non  à  |«,v«o|uO(a) . 

•126.  'H  8'  oÛT*  ^pveiTO....  Approprûi- 
tioa  da  vers  I,  249,  déjà  reproduit  une 
fois,  XVI,  426. 

4  27.  4>paCo{iivT)y  pensant  :  complotant. 


On  a  Tn  dans  Vlliade^^tn XII,  242,  M^à 
f  paCo(Aév(p  :  bien  intentionné. 

428-146.  'AXXà  8ô>ov....  Répétition  des 
vers  II,  93-410,  saaf  Taddition  d*aa  vers. 
Yoyei  les  notes  sur  ce  passage. 

443.  Mv}V4Ôv....  Yojes  le  Ters  XIX,  463 
et  les  notes  sur  ee  vers. 

447.  *H,  elle  :  Pénélope.  —  "ESetUv, 
ent  montré  :  eut  mis  sous  nos  yeux. 

449.  noOév,  de  qudque  part  :  je  ne 
sais  d*oà. 
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iYpoO  iu'  lo^aTiiî^Vy  86t  ScàpiaTa  voce  ou6<&tiq<. 
"Evô'  i^SXOcv  (p(Xo^  ulàç  'oSiKJtrîjo^  hloiOy 
ix  IliiXou  i^(xaôdevToç  2â)v  (tùv  vT)t  (xeXa(vi()  * 
ta  Bii  [ivyjOTÎjpatv  Oàvaxov  xaxàv  àprtîvocvTe 
îxovTO  icpotl  àoTu  itepixXuT^v  •  ^Jtoi  'OSuoœùç 
fioTCpoç,  aÙTàp  TîfjXifJiaj^oç  icp6o6'  i^epi^veuev. 
Tèv  Se  auêtGxTjç  -f^ft  xaxà  j^pot  effiLaT'  ^x^^*» 
irc<o)(^$  XeuyoX^cp  IvaX^yxiov  i^Sè  y^povTi, 
ox7)Tn:(î|Uvov  •  xà  Se  Xuypà  irepl  j^ot  ef  (JLaxa  £oto  ' 
oôSi  Tiç  if^[JLe(a>v  Siivaxo  yvô'^*'  'ïàv  i^xa, 
è^airfvTQç  itpoçovévV,  oùS'  oî  icpoyev^aTepot  i?Saflcv* 
àXX*  îmoiv  Te  xaxoecnv  êvfoaofuv  i^Sè  ^oX^oiv. 
Aùxàp  ô  T^coç  fiièv  éxdXfJia  évl  [iLey^oiaiv  iocatv 
^oXX^fuvoç  xal  êviac^fjievoç,  xexXiQdTt  Ou(i.$* 
àXX*  8x6  St^  (Jitv  ly^tpe  Aiè^  v6oç  aîyi^j^oto, 
(7ÙV  [xiv  T7iX6(jLdtj(^(f)  iiepixaXXéa  xeii/^e'  àetpotç 
2ç  OàXofxov  xaxiOiQxe  xal  éxX)^îaev  ô^aç  * 
aùxàp  ô  fi^  iXojç^ov  iroXuxepSe(Y)<nv  àvcoy^v 
x^ov  (JivYjffXT^pecyai  Oijuv  iioXtdv  xe  crfSiQpov, 
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460.  'AyP^^  ^^'  i^ttttijv  n*a  ici  qu'un 
•ens  fort  restreint ,  et  signifie  seolement 
que  l'endroit  n'était  pas  voisin  de  la  Tille 
d'Ithaqne. 

4  51.  lSv6(a),  là  :  eliex  le  porcher. 

153.  'Ii&Vy  étant  rerenu. 

453.  Tiù,  eux  deux,  c'est-à-dire  Ulysse 
et  Télémaque. 

454.  'Htot,  aussi  bien  :  du  reste. 
450.  Tov,  lui  :  Ulysse. 

457-1 58.  Iltcoxû-o^oyex  les  vers  XYII, 
202-203  et  les  notes  snr  ces  deux  Ters.  — 
Ici  on  met  d'ordinaire  le  deuxième  vers 
entre  crochets,  parce  que  ce  qu'il  dit  dn 
costume  d'Ulysse  a  déjà  été  dit  au  vers 
450.  Mais  cetre  raison  n'est  pas  bonne  : 
ce  ne  sont  pas  les  mêmes  termes,  et  la 
répétition  ajoute  à  l'énei^ie.  D'ailleurs  il 
n'y  a  pas  un  m.inuscrit  où  manque  le 
Ters.  C'est  une  présomption  en  sa  favenr. 
Ajoutons  qu'il  contient  une  circonstance 
non  encore  exprimée  par  Amphimédon  : 
(rxv)irr6|X8voy.  Il  est  bon  qu'Agamemnon 


sache  qu'Ulysse  faisait  le  vieux,  et  mène 
le  décrépit. 

4  59.  Tdv  i&rca  éqnivant  à  IxtTvov  tT- 
vai  :  que  c'était  lui. 

460.  O05*  ot,  pas  même  ceux  qui. 

461 .  *£vC<r90(tsVt  nous  gourmandions, 
c'est-à-dire  ici  nous  l'assaillîmes;  car 
il  7  a  Toies  de  fiiit  en  même  temps  que 
paroles.  Didyme  (Scholiesy)  :  iiceicXi^tf- 

GOpLtV. 

1 02.  Ts(i>c  (pendant  un  temps)  est  mono- 
syllabe par  syuiiése.  —  *ETÔ>ti.x,  suppor- 
tait :  patienu.  Didyme  {SchoUe*  Y)  :  pi- 
Xpt  (Mv  Tivo<  On^iuvev. 

163.  TcxXviôti  (Ki|ji$  se  rapporte  an 
Tcrbe  éréXiia. 

464.  *AW  Sti....  Appropriation  d'un 
vers  de  VIUmU,  XV,  242. 

465.  XtCpaç,  ayant  enlevé,  (rest  l'ex- 
pression dont  s'est  servi  Ulysse  lui-même 
à  propos  de  ces  armes,  vers  XVI,  285. 

168.  Tô^ov....  Yoyex  le  vers  XXI,  3  et 
les  notes  snr  ce  vers. 
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i^[jLÎv  aivofJL^pounv  iiOXia  xal  (fé^ou  ^px^v. 
OùBé  Ttç  i^[jLe{a)v  S^votTO  xparcpoto  ptoîo 
veupT^jv  èvravuaat,  icoXXàv  S'  èTctSeuie^  ^\j£^. 
XXX'  îre  X"P*<  fxfltvev  'oSuaoîjoç  |jLiya  t^Çov, 
2v9'  T^fxett;  (xèv  icàvTEç  ô[JioxXio|j(^v  éic&aatv 
T^Çov  [k-^i  S6(ji€vat,  (jltqS'  eî  (JidcXa  itdXX'  ày^peuot  • 
T7iXé(jLaj^oç  Si  (jliv  o?oç  éitorpiîvcûv  èxiXciKiev. 
Aùxàp  ô  Si^axo  jretpl  uoXùtXaç  Sïoç  'OSuacreù^, 
^Y]îS(a>ç  S'  éxàvudcre  ^tàv,  Sià  8'  ^xe  aiSii^pou' 
OTY)  8*  àp'  èir'  oùSàv  {(bv,  xaj^éaç  8'  ^xj^etiax'  ôtaTOÙ^ 
8eivàv  irairca(v<ov,  ^dcXe  8'  XvtCvoov  PacnXïja. 
Aùràp  èficeiT*  àXXotç  èç{ei  p£Xea  orovdevra, 

àvxa  TtTU(Tx6(JL6VOÇ-  Tol  8'  àyX*^"^^^  ÏTCtllTOV. 

rvcùxàv  S*  tJv,  8  ^â  t(ç  açi  Oeûv  éictToppoôo^  -Jlev* 
aùxfxa  yàp  xaxà  Sc&jxaT'  èirKnrifJievot  (xivet  açfii 
XTeïvov  £i«(rrpoçA8Y]v  '  tûv  8è  aT(5vo^  copvuT'  àetxi^jç, 
xpàtcov  Tuirro(x£vcov  SdtircSov  8'  fiuocv  atfJiaTt  60ev. 
''ûç  T^(J^6tç,  Xy(4(J^£(J^vov,  àu(oX(îfjLeO',  ûv  Ixt  xal  vOv 
aci()(jLaT'  àxïjSia  xeîxai  èvl  pLcydcpotç  'OSuaTJo^  • 


427 


170 


175 


180 


185 


^60.•H|iîv....  Voyez,  Ter»  IX,  63  et 
XXI,  4,  les  éléments  de  ce  rers. 

471.  Niu(>y;v....  Appropriation  du  ver* 
XXXf  185.  Yoyez  les  notes  sur  ce  vers. 

•172.  XitpocÇy  aoK  mains  :  entre  les 
mains. 

473.  *0|jiox>£o|uv  èiccsoaiv.  Voyez  le 
▼ers  XXI,  860. 

474.  MitS*  il  |xàXa  noXX'  àyopcûoi,  pas 
même  s'il  disait  infiniment  de  choses  :  en 
dépit  de  tout  ce  qa*il  pourrait  alléguer. 

4  76.  Miv,  lui  :  Ulysse.  —  ''EicoTpvvcov 
ixiXiufftv,  sous>  entendu  héyeaBai  t^Çov, 
comme  on  le  voit  par  le  vers  suivant. 

476.  'O  (lui)  est  précisé  par  l'expression 
ôîo;  *08vaffeuç. 

477.  *PyiW(«ç....  Voyez  le  vers  XXI, 
3*28  et  la  note  sur  ce  Ters. 

478.  Etïî.  . . .  Voyez ,  vers  XXI ,  449  et 
XXII,  3,  les  éléments  de  ce  vers. 

480.  BsXea  (rrovoevta.  Ancienne  va- 
riante, (TTovôevra  péXe(jiva.  C'était  la  leçon 
de  Didyme;  car  on  lit,  dans  les  ScholiesYy 
péXt|Ava-  péXf). 


484."'AvTa....  Voyez,  vers  XXII,  266 
et  4  18,  les  âéments  de  ee  vers.  Voyez 
aussi,  vers  XXII,   4  18,  la  note  sur  îy- 

XMTCÏVOl. 

482. 'O  est  dans  le  sens  de  Sri  :  que. 
—  £91,  à  eux  :  à  Ulysse  et  aux  siens. 

483.  'Em<nco(iCVOi  fiével  <rfâ  a  ici  an 
sens  bien  plus  énergique  qu'au  vers  XTV, 
262.  C'est  à  la  eolén  qu'ils  se  laissent 
aller,  et  même  à  une  Traie  fureur. 

484-486.  KteIvov.,..  Voyez  les  Ters 
XXII,  308-309  et  les  notes  sur  ces  deux 
Ters.  Il  n'y  a  que  le  premier  mot  qui  soit 
cliangé  dans  la  répétition. 

487.  jixYiSéa,  négligés  :  sans  sépulture. 
—  Ameis  rappelle  id  que  l'âme  d'Elpéuor 
est  aux  Enfers,  XI,  54-64,  avant  que  son 
corps  ait  eu  les  honneurs  funèbres.  Tout 
ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  pour  ce  qui  con- 
cerne Amphimédon  et  In  autres,  c'est  qu'ils 
soient  déjà  dans  la  prairie  d'asphodèle. 
Mais  les  adversaires  de  l'atbétése  ont  très- 
bien  répondu  à  cette  objection.  Voyez  plus 
haut  la  note  sur  le  titre  du  chant. 


428 


0AT:2EIA2    O. 


OÙ  yap  1CU)  1(70(71  (fCkoi  xaxà  $<0(xa6'  éxà(7Tou, 
(X  X  dicovC^avreç  (xiXava  Pp($Tov  é^  (i>TeiX£ci}v, 
xaT6i[Aevoi  yodcoiev  •  8  yàp  Y^?*^  ^^  Oocv^vrwv. 
Tàv  S'  auxe  ^'^x^  icpcaeçtôvecv  'Axpetôoto  • 

•Jj  àpa  (7ÙV  |i.eY^X7)  elpex^  lxTi^(7a)  ixoixtv. 
*Q^  iyaOal  çpéveç  -^crav  àfjLtijjiovt  IIiQveXoicefY], 

XOÛpY)  'ixopfoU-  àç  eij  |JLi(JLV1f)T'  'OSu(77)OÇ, 

ivSpàç  xoupiSfou  •  iSy  ol  xXioç  oStcot'  ôXeîxai 
•^ç  dpeTYJç,  Tetî5oti<7i  S*  éittxôovfoiaiv  àoiSiJjv 
âO(£vaTOi  )(apfe(7<7av  i^^çpovi  nYjveXotcetY]. 
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488.  "laaoi»  savent  (oe  qui  nous  est  ar- 
rÏTé).  —  4»(Xoi  xaxà  5(d(4,a(Ta)  désigne  la 
famille;  éxàotov  dépend  de  l'expression 
entière. 

489.  Bp^v  il  (S>teiXé«sv,  le  sang  qui  a 
conlé  des  blessures  et  qui  s*est  figé.  C'est 
l'éqniTalent  du  ^potov  alpXLxàvixa  si  fré- 
quemment répété  dans  VIliade,  —  Il  n'y 
a  pas  d'autre  exemple,  dans  VOdystée^  du 
substantif  ^potoç  (tabeSy  sang  coagulé) . 

490.  KaTOsiavoi,  sous-entendu  èv  Xe- 
X^<«9t.  Tojei  plus  baut,  vers  44.  — "O, 
oe  qui.  —  Tépocc  loxi  Oavôvruv,  expres- 
sion empruntée  à  VIliade^  Ters  XXI,  467. 

491.  T6v,  lui  ;  A.mpbimédon.  —  flpod:* 
içwvctv.  Schoiies  H  :  i\  icpôc  àvtl  tîjc 
liera.  \um  5è  toûto  ^x^  icpovtçcovif)- 
<rsv  ^rpetSao.  Cette  remarque  est  superflue, 
puisqu'il  y  a  «Ote ,  qui  contient  l'idée  de 
réponse.  L'âme  d'Àtride  a  son  tour  de  pa- 
role, et  elle  s'adresse  a  l'interlocuteur.  L'ex- 
plieation  littérale  suffit.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable,  c'est  que  pas  un  mot,  dan«  ce 
qu'Agamemnon  Ta  dire,  n'est  spécial  à  Am« 
pbimédon.  Cependant  c'est  bien  à  loi  qu'A- 
gamemnon communique  ses  réflexions  sur 
les  événements  d'Ithaque.Yoyez  plus  bas  les 
vers  203-204  et  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

492-203.  '0X6ic....  (^elques  anciens 
trouvaient  inconvenant  oe  discours,  et  ils 
auraient  voulu  qu'Agamemnon  s'apitoyât 
sur  le  sort  d'Amphimédoo.  Mais  rien  n'est 
plus  naturel  que  cette  effusion,  dans  la 
bouche  d'un  bomme  dont  la  femme  ressem- 
blait si  peu  à  Pénélope.  Agamemnon  a  ou- 
blié que  son  ami  est  une  victime  d'Ulysse,  et 
ne  voit  que  le  beau  c6té  des  cboaes,  Didy  me 


{Schoiies  y)  :  iitpsiUc  ç«A  icapévta  tô 
9U|&ica6cTv  TÎp  !l|&9i{udovTi  ânaivetv  tov 
*Od\)9(rsa*  oOx  Aiccoixi;  8è  8ià  tè  xod  tôv 
aùtàv  Oicè  xt}(  <ruvotxovoi)c  Ta  xâxurra  tcc- 
icovOévat.  Il  est  probable  que  le  reproche 
auquel  répond  Didyme  était  un  des  griefs  al- 
légués par  Àristarque  en  faveur  de  l'athétèse. 

49S.  £{iv  fiSYaX^  ipct^  se  rapporte  à 
âxoiTiv,  et  signifie  douée  d'une  grande 
vertu.  Yoyex,  Yll,  270-274,  IwéaeoOai 
6t^i  itoXX^. 

4  94.  Xïç  exdamatif  :  combien.  De  même 
au  rtn  suivant. 

490.  Tcj>,  c'est  pourquoi. 

196-497.  Ot  xXioc  oOicot' ôXttTai.  On 
fait  dépendre  ot  de  iXeîTai  et  ^ç  &psT^ 
de  xXÉoc.  Il  vaut  mieux  expliquer  ot  xXéoç 
comme  xXeo;  kOtvIç,  et  prendre  ^ç  àpsrvK 
pour  un  génitif  causal.  Des  deux  façons  le 
sens  est  le  même;  mais  celle  que  je  pro- 
pose est  plus  conforme  aux  traditions 
alexandrines. 

4  97.  *£ic(xOov(oi9iv  oonsme  iv  licix6o- 
vCotç  :  i>armi  les  habitants  de  la  terre.  — • 
^0(8f|V,  un  chant,  c'est-à-dire  une  re- 
nommée qui  retentira  par  la  bouclie  des 
aèdes.  Didyme  (Schoiies  Y)  rend  simple- 
ment &oiSlfiv  par  Ç!^(i.T|v.  Mais  puisque  ce 
sont  les  dieux  qui  font  cette  renommée, 
c'est  que  les  chantres  inspirés  intervien- 
nent. Yoyez  les  vers  I,  346-349. 

498.  Xapuaaocv  est  employé  absula- 
ment,  comme  on  le  voit  plus  bas,  vers  200. 
par  son  antithèse  (rrvYEp^*  '~  '£xé?p&^^ 
nY]ve>oice()p  se  rapporte  à  xevÇovdtv,  et 
signifie  en  l'honneur  de  la  sage  Pénélope. 
Il  est  ridicule  de  le  fiiire  dépendre^  comme 
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Odj^  cîk;  TuvSotpfou  xotîpT)  xoxà  (xi^aaTO  ipycti^ 
xoupfStov  xTe(va<7a  itcJaiv  (rcuYepi^  Si  t'  doiSi^ 
foaex'  lit'  iv6p<iJicouç  •  j^aXeir^v  Si  xe  ^Yjfxiv  iiraocrev 
ÔTjXuripyjai  yuvai^l,  xal  tîJ  x'  eùepYoÇ  ^'ï)^^* 

''ûç  ol  (xèv  TOiaura  itpàç  iXXi^Xouç  iyépvjow^ 
éareôr'  eîv  'Afôoo  S4(aoi^,  Orcà  xeiîôeai  yo^Yj^. 

01  S'  ctoI  Ix  TcdXioç  xaxiêov,  xdtjç^a  S*  àYpiv  txovro 
xaXàv  Aoeprao  xeTuyixivov,  gv  ^  tc^t'  aùxàç 
AaipTYjC  xTeàTtorcrev,  licel  |xàXa  icoXXà  (jl^yto^êv. 
''EvOa  ol  o7xoç  ?yjv,  wpl  Se  xXfffiov  Oie  itàvnr), 
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le  veulent  quelques-un^,  de  yocpiCdooiv.  Le 
propre  de  la  renommée,  c*est  surtout  de 
retentir  dans  k  postérité.  —  Botbe  pro- 
pose de  mettre  l'accusatif,  éxifpova  Dt)- 
veXoiCf  tfltv,  apposition  à  àoi8i?jv  y^ct^t^vw^ 
et  Bekker  dit,  dans  son  AnnotaUo^  qn*il 
préférerait  Taceusatif.  Mais  cette  correction 
est  absolument  inutile. 

1 99.  Oux  cS»c ,  pas  comme  :  pas  de  la 
façon  que.  —  TuvSapéov  xoupv),  la  fille 
de  Tyndare  :  Qjtemnestre. 

SOI .  'fin' àvOpumovc,  comme  plus  haut, 
▼ers  497,  2ic(xOov(otaiv.  — 'Onaffaev  a 
pour  sujet  Tu vSaplou  xovpT)  sons-entendu. 

203.  8T)XuTif)igm....  Vojes  le  vers  XI, 
484  et  les  notes  sur  ce  vers. 

203.  01,  eux  :  Agamemnon  et  Amphi' 
médon. — Ijt  duel  éat8<ÛT(s) ,  <w/^o  é^raé- 
t(8]  »  prouve  qn*il  ne  s'agit  que  des  deux 
qui  viennent  de  parler. 

206.  Ol,  eux,  c'est-i-dire  Ulysse  et  ses 
compagnons.  Le  poète  reprend  son  rédt  au 
point  où  il  l'a  laissé  à  la  fin  du  chant  XXIII, 
avant  Tépisode  de  la  deuxième  Nécyie,  -~ 
KaréSav,  ils  furent  descendus.  La  ville  était 
sur  une  colline,  et  le  palais  était  an  sommet 
de  cette  colline,  ictpi<jxiirT<^  £vi  x^9*9^  '» 
426.  La  maison  de  Laèrte  est  dans  la  plaine. 

207.  ÂaépTviç  xTcâTKTffeVv  C'est  lui 
qui  avait  fondé  la  fortune  de  la  fiimille. 
Voyez,  II,  4  02, icoXXà  XTeaTiaffaç.  —  Le 
verbe  xxtàturacv  ne  signifie  point  que 
Laèrte  avait  acheté  le  domaine  à  un  autre 
propriétaire,  mais  simplement  qu'il  en  était 
devenu  possesseur.  C'était  vraisemblable- 
ment, comme  le  pense  Amels,  un  xé(jievo<, 
un  Y^P^  4^i  1*"  "^ût  été  décerné  après 
quelque  exploit  de  guerre.  De  cette  façon, 
iw\  (làXa  KoXXà  liorn^tv  s'entendrait  des 


fatigues  d'une  campagne  militaire  comme 

celle  dont  il  est  question  plus  bas.  On  peut 

supposer  aussi  que  ce  qui  est  maintenant 

un  domaine  était  primitivement  un  désert, 

et  que  Laèrte  l'a  conquis  sur  la  natnre, 

liaison,  verger,  vignoble,  jaidin,  gnérets, 

tout  serait  un  produit  de  son  travail.  Cest 

ainsi  qne  les  anciens  expliquaient  le  pas* 

sage,  du  moins  à  ce  qu'il  semble,  d'après  les 

Scholiee  H  et  Q  :  |&dXa  icoXXà  i&ofnasv  * 

ixaxajci6v)9tv   oUo€o|iTioac ,  çurtuffoc, 

.  axà^l^oç.  Il  parait  même  que  quelques-uns 

lisaient  hnifsfsvt  au  lieu  de  XTsàttooev, 

car  la  glese  IxTiaev,  donnée  par  les  5eAo- 

liee  y,  n'a  pas  de  sens  avec  la  vnlgate. 

208.  01,  à  hn  :  à  Laèrte.  —  IIcpC, 
alentonr  :  autour  de  la  maison.  -*  K)i<nov, 
un  hangar.  On  se  rappelle  qne  xXi<t{ti, 
chez  Homère,  signifie  une  baraque  de  bois 
couverte  de  chaume.  Le  neutre  xXivtov 
désigne  une  construction  analogue,  mais 
continue,  et  annexée  à  une  maison  propre- 
ment dite.  An  fond ,  les  substantifs  xXKjfv] 
et  xX(<rtov  ne  contiennent  qne  l'idée  d'abri  ; 
et  il  ne  peut  s'agir  ici  qne  d'un  abri  de 
forme  tout  à  fait  mdimentaire,  comme  on 
en  construit  encore  autour  des  maisons 
dans  les  pays  chauds.  Ce  hangar  tient  lieu 
de  ce  que  nous  appelons  les  communs. 
—  Les  ancien*  ont  beaucoup  écrit  sur  le 
xXidtov  d'Homère.  Il  y  avait  même,  sur 
ce  sujet,  un  ouvrage  entier  par  Dorotliéus 
d'Ascalon.  Porphyre  en  donne  des  extraits 
à  propos  dn  mot  xXt9(T)v,  IlûuUf  IX,  90. 
Outre  cela  il  nous  reste,  dans  Apollonius, 
dans  les  Spolies,  chex  les  lexicftgraphes, 
des  pages  d'anciennes  expiiestions.  La  plu- 
part de  ces  explications  ressemblent  k  des 
jeux  d'esprit.  Dès  qu'on  sait  nettement,  et 
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'Ev  Se  yuviJj  2ixeXi^  YP''Qt><  icéXev,  t^  pa  yépovxa 
évSux£(i>ç  xojjiéeaxev  éic'  d^pcO,  v^o^ i  izéik-qo^. 
"EvÔ'  'OSuaeùç  S(jLc6e(yat  xat  uUl  (aOôov  leiicev 

*r|iL£U  |i.èv  vOv  IXÔex'  liixtffjievov  Sdjxov  efact>" 
Scîicvov  S'  a?^|;a,  <juûv  {epetîaaTe  5(roc  àpwJTOç  • 
aÙTàp  éyo)  icaxpà^  irstpi^aofjiai  i^[xeT£poio, 
aï  x£  (x'  £ittyv(67)  xal  çp^aaeTai  ôç6aX(A0taiv, 
T^£  xev  dyvoiYJai,  itoXîa^  j^pdvov  ifAçlç  IcJvxa. 

**ûç  eted)v  SfAoliecratv  'Api^ta  xeiî/e*  iScoxev. 
0(  (jièv  liceixa  S^[AOvSe  Oo&ç  x(ov  *  aOràp  'oSuaaeùç 
àaaov  ïev  icoXuxàpuou  àXa)Y]ç,  TOipYjtfl^cov. 
OùS'  e5pev  AoX(ov,  (xi^av  ^pj(^aTov  l(TxaTa6a(v(ov, 
odSi  Tiva  S(X(6a>v,  oàS'  uUov*  àXX'  dfpa  idye 
cd^kounà^  Xi^ovreç  àXcdYJç  £[jL[Aevai  £pxoç 


310 


215 


220 


par  aoe  description  détaillée, //i<î<i!0,  XX IV, 
448-461 ,  ce  que  c'était  que  la  xXurdf),  on 
sait  ce  qoe  peut  être  un  xXiviov  entourant 
une  maison.  <—  6ée,  courait  :  s'étendait. 

309.  '£v  Tij>,  dans  lequel  :  et  sous  ce 
hangar.  '—  *I2^avov  (s'asseyaient)  désigne 
le  repos  du  jonri  et  Uwov  désigne  le  repos 
de  la  nuit. 

310.  A{JiÂ5ec  àvaY^aîoi  est  dit  par  op- 
p<isitiim  aux  OtJtiç,  journaliers  mercenai- 
res, qui  ne  logeaient  pas  chez  le  matlre,  et 
qui  étaient  des  hommes  libres.  Ces  SpÂ^cç 
sont  des  esclaTes,  soit  achetés  à  prix  d*ar- 
gent  y  soit  réduits  en  servitude  par  la 
guerre,  soit  nés  d'antres  esclayes.  Ils  sont 
astreints  à  l'obéissance  et  au  travail  ;  et 
c'est  ce  qu'exprime  l'épitliète.  ScholUs  Q  : 
oÛTOt  ^àp  &\(Îyxy|  6ou>suov(riv>  —  01  9ÎXa 
ipYasOVTO,  travaillaient  les  choses  qui  lui 
étaient  agréables  :  travaillaient  selon  son 
désir  et  sa  Tolonté. 

S  H .  £ixe>iQ,  du  pays  des  Sioèles.  —  C'est 
dans  ce  pays  que  les  Ithaciens  achetaient 
leurs  esclaves.  Voyez,  XX ,  383,  la  note 
sur  iç  £ixc>ouc.  11  ne  s'agit  point  d'une 
Sicilienne  proprement  dite.  Homère  ignore 
la  Sicile.  Son  pays  des  Sicèles  était  proba- 
blement sur  la  G6(e  d'Épire.  —  Fépovtay 
le  vieillard  :  Laërte. 


3l3.'£v6(a),  li  :  one  fois  arrivés.  — 
A^tijijiy  aux  serviteors  :  à  Eumée  et  à 
Philœtitts. 

316.  AeTir/ov,  comme  repas  :  pour  four- 
nir k  notre  repas.  Bothe  entend,  UpeOcaTC 
fieinvov  «nicôv.  Il  vaut  mieux  entendre, 
ttpeûaate  (IxeTvov)  ovôv  6ffTic  ôpioro^ 
(i<mV|  &<ne,  elvai)  Silnvov. 

317.  4*pâ<T9CTai  est  au  subjonctif,  pour 
9pd(roT)Tai. 

318.  'AfifCC)  *  l'écart  :  loin  de  lui.  Scho^ 
lies  Q  :  X^P^C*  "*  '£ovTa,  celui  qui  est  : 
moi  qui  suis. 

310.  Teuxe(ot),  les  armes  :  ses  armes. 

331.  ''A990V  Uv  KohixàpizùM  à).fa>f};. 
Ulysse  sait  que  le  rieillard  n'est  jamais  dans 
sa  maison.  —  netpDTiÇow,  sous-entendu 
natpoc.  Voyez  plus  haut,  vers  110. 

333.  AoXiov.  Voyez  les  vers  IV,  735  ; 
XVII,  313  et  XVIII,  333.  Dolîus  éuit 
l'intendant  de  Laërte,  et  la  rieille  servante 
de  Laërte  était  la  femme  de  Dolios.  Voyez 
plus  bas,  Ters  389-390. 

323.  ri(ôv,  des  fils  (de  Dolius).  On  se 
rappelle  que  deux  de  ses  enfants  sont 
morts  y  Mélanthius  et  Mélantho;  mais  il  en 
avait  d'autres,  fidèles  ceux-là  à  la  famille 
d'Ulysse. 

334.  Alp.X9td;)   des   branches  d'cpine< 
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Tàv  S'  o7ov  TcaT^p'  e6pev  fôxTtfjiivY)  èv  iXo)^, 
XiorpetiovTa  çurrfv  •  ^uirdcovTa  Se  loro  ^i^va, 
fauTov,  deixiXiov  Ttepl  Se  xvT^(XY)ai  po€(aç 
xvTQfAïSac;  pairràç  SéScto,  YpaicrOç  dXee^vcov, 
XCtpïSà;  t'  éitl  X^?^^  P^^twv  Ifvex'-  aùxàp  Oicepôev 
aiyeÎYjv  xuv£y)v  xcçaX^  ^j^e,  irivOo;  àl^m. 
Tôv  S'  (!)<;  oi5v  tfâriat  tcoXùtXoç  Sioç  'oSucaeùç 
TP^pai  Teiprffxevov,  (xf^a  Se  çpeai  iiivôoç  l^o^xa, 
oràç  dfp'  fricà  pXcoOp'jjv  ^^^(^vyjv  xaxà  Sdbcpuov  eZSev. 
MepfAT^piHe  S' iTOiTa  xaxà  çpiva  xal  xarà  Gufxèv 
xtîaaai  xal  uepiçCvat  éàv  icatép',  -^Sè  Ixaaia 
eÎTOÎv,  cbç  2XGoi  xal  fxoix'  £c;  iraTpfôa  yaïav  ' 
î^  irpÛT^  i^tpioiio  exocTTdt  xe  ueipi^aaiTO. 
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Voy«  U  note  du  ver»  XVIII,  360.  — 
'EfipLtvai  Spxoc,  pour  être  clôtura  :  pour 
aerrir  de  dôtiue. 

235.  *0,  loi,  c*est-à-dù«  Dulins.  — 
ToTai^  ■  eux  :  à  ses  fik.  —  Tepcov,  appo- 
sition esplicative  h  ô. 

2M.  Tov  (lui)  est  précisé  par  itatép(a)  : 
Laërte.  —  'EûxTijUv^i  iv  àXief),  dans  le 
verger  à  la  belle  ordonnance.  Voyez,  dans 
Viliade,  la  note  du  vers  XXr,  77.  H  est 
impossible  de  prendre  ici  èOxTifiév^  au 
propre,  comme  quand  il  s*agit  d'une  aire 
k  dépiquer  le  grain.  Nous  disons  nous- 
mêmes  t'arebitecture  d'un  jardin. 

337.  Âtorpaûovra  çutov,  nettoyant  une 
plante,  c'esCp-à-dire  débarrassant  le  pied 
d'un  arbre  de  tonte  pousse  parasite.  Laêrte 
se  sert  d'un  XCffrpov,  c'est-à-dire  ici  d'une 
boue.  Yoyes  la  note  du  Ters  XX (I,  456. 
Didyme  (Seholies  Q  et  V)  :  icipilluovTa 
xal  ictpi9xéictovTa. 

S28.*PaicT6v  est  dit  en  mauTaise  part. 
De  même  ^airràc  an  Ters  snÎTant.  Il  y  a 
pièce  sur  pièce  :  vieille  tunique  ravaudée, 
et  vieilles  guêtres  de  cuir  rapetassées. 

339,  TpamOc»  les  égratignures.  Seho^ 
lies  Q  ;  xàc  xaToÇuveiç  tûv  ixavdo)$ôiv 
9VTâ^»  Didyme  {SehoUe*  H  et  Y)  :  toc 
TÔV  àxttvBas^v  çutùv  xata^voeic  xal 
&(tuxàc  8tç  Tt  ToOç  KoÔoc  xttl  xàç  x^^P^* 

380.  Xs(pl8a(,  des  mitaines.  Ces  mi- 
taines sont  de  cmr|  comme  les  guêtres,  et 


leur  objet  est  indiqué  par  pdTWv  Ivtx(a), 
à  cause  des  ronces. 

231 .  AIy«it|v  xuvfvjv,  nu  casque  de  chè- 
vre :  une  casquette  de  peau  de  chèvre.  Di- 
dyme {Seholies  V)  :  xataxpriffTixô; ,  &^ 
xal  Ti^v  x^K^v  xuvéT]v.  Le  sens  propre 
de  xuvéïQ  est  peau  de  chien,  bonnet  de 
pean  de  chien.  —  IlévOoc  dté^cev,  quoique 
placé  à  la  fin  de  la  phrase,  ne  se  rapporte 
en  réalité  qu'au  premier  membre,  et  a  pour 
but  de  faire  comprendre  la  toilette  négli- 
gée dn  vieillard.  Seholies  Q  :  ta  iÇiJc, 
^uirôitfVTa  lirto  xiT<3va,  icevOoç  àclwv. 

384.  *ricè  pXieOpïjv  ôyx^^»  •**"'  *"" 
grand  poirier.  L'accusatif  s'explique  par  le 
mouvement  qui  a  précédé  l'arrêt.  U  a  &llu 
venir  sous  le  poirier.  Quant  à  l'épitliète , 
voyex,  dans  VIliade,  la  note  du  vers  XIII, 
890.  Ici  nous  avons  l'explication  de  Di- 
dyme {Seholies  V)  :  pXb>6piov  •  ti^v  {U^â" 
Xt)v,  &1CÔ  Toû  dtvw  |i.oXt<TX((v.  —  KttTa 
doit  être  joint  à  el68v. 

335.  MtpfA'^ptU**»  Répétition  textuelle 
du  vers  IV,  447. 

337.  *ûc,  comment  :  de  quelle  façon. 

338.  'H  np&r'  iCfpéoiTO....  Répétition 
dn  vers  IV,  149.  Dans  ce  pasaage-là,  ij  cor- 
respond à  Jii  précédemment  exprimé.  Id 
c'est  la  construction  qui  change.  Après  el- 
les tv,  il  faudrait  des  infinitifs;  mais  cliteîv, 
vu  l'idée  exprimée  par  (upii^ipiÇe,  équi- 
vaut à  ffôrepov  eticoc,  on  bten  à  ^i  tlicot. 
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^ûSe  $i  ol  q>poviovTi  Soàaaaxo  xipSiov  e?vdu, 
TcpûTov  xepTO(jL{oiç  éicésatnv  iceipiqOYJvat. 
Ta  çpovicov  iOùç  x(ev  aÙToD  Sioç  'oSua<j£tic. 
"Htoi  ô  (jièv  xaT^x^v  xeipaXi^v  çutàv  dfjiçeXàjç^atvev 
T^v  Se  7capi<rrà{jLevoç  icpoaeçcSvee  fatôcfxo^  uldç* 

^Î2  Y^ov,  oôx  àSaY)(xov{if]  cr'  l)(^ei  à(xçnioXeueiv 
Spyjtto^y  àXX'  eu  toi  xouliSi^  l^^ei,  oùSi  xi  irdtfXTcav, 
où  furàv,  où  (juxiiQ,  oOx  {{xiteXoç,  où  fxèv  éXa{Y), 
oùx  ^YX.^'I»  où  irpatrfy)  toi  aveu  xo(jiiSy)Ç  xaxà  x^irov, 
'ÀXXo  U  Tot  ip£a),  aï)  Se  pi'jj  /(iXov  2v6eo  Oujjiq)* 
fltÙTcJv  a'  oùx  ày*^  xofxiSiîj  ^j^ti,  iXX'  fifxa  yîjpaç 
Xuypàv  ^X^iCy  ft^Xt^^^^  '^^  xoxcoç  xol  deixéa  laaat. 
Où  (Aèv  àepyfTQÇ  ^^  ^^*^  ^^^'  ®^  ^^  xofjLfi^er 
oùS£  t{  toi  SoùXeiov  éimcpeirei  eiaopdcoaOat 
e?Soç  xal  (jLiyeOo^*  PaaiX^jî  yàp  àvSpl  ^otxaç. 
ToioÙTCj)  Se  îotxotç,  ItoI  XoùtratTo  çàyoi  Te, 
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239.  'Û5e  2^  oU...  Voyw  le  vers  V,  474 
et  la  note  sur  œ  vers. 

S40.  KtpTO|Jiîot<  iiris<Jotv  a  on  wni 
fort  adouci;  car  Ulyue  vent  seiilemeiit  tâter 
le  Tieillard,  et  non  pat  le  blesser.  C'est  on 
mojen  de  ménager  la  reconnaissance,  et 
▼oilà  tout.  Sekolies  Q  :  àicaTT|Tixolc,  8o- 
Xîotc,  tva  |ii^  TÎJ  alçviÔC»  x*Pf  ^^^ 
<{^Ut  à  ylptù^t,  ûoTCtp  xal  à  xuo»v  àn- 
«>8T0  (XVII,  290-327). 

241.  'iOCiç  x(cv  aVTOÛ,  s'avança  tout 
droit  vers  lui. 

242.  'O,  lui  :  Laèrte.  —  Kat£x««>v  xs- 
çoX^v,  tenant  la  t^te  en  bas  :  ayant  la 
tète  baissée.  Ancienne  variante  xax'  iyjav 
en  denx  mots.  Cest  l'ortbograpbe  de  Di- 
dyme  {Sehoties  Y)  ;  car,  après  avoir  expli- 
qué l'expression  par  xarw  ix«^»  v£vcu- 
xtt;,  il  ajoute  :  BuvaTai  $c  xal  O9'  Sv, 
xatix<'<>v.  Avec  xat*  éxwv,  xaT(à)  est 
adverbe,  et  il  équivaut  i  xdTfa>.  Des  deux 
façons  le  sens  est  identique.  —  4fvxày 
&(A9tXàxaivftv,  comme  s'il  y  avait  çurèv 
i>i(rrpev>.  Voyex  plus  haut. le  vers  227  et 
la  note  sur  ce  vers. 

244.  *A8aif)|ioviT).  Ancienne  variante, 
iSoTipLOTUVY].  Cest  exactement  le  même 
sens  :  ignorance,  inhabileté,  incapacité. 
Scholies  H  :  &vsiciOTV)|MffûvY). 


246.  Eu  TOI....  Ixsty  est  bien  pour  toi: 
te  réussit. 

246.  £vxéY|  est  dissyllabe  par  synisèse; 
car  la  première  syllabe  est  longue.  Voyex 
le  vers  XI,  690.  ^  OO  (liv  comnfe  oO 
l&r,v  :  ni  non  plus. 

247.  'Otxvti,  oO.  Il  y  a  synisèse,  et  la 
finale  de  6yx''11  *^  confond  avec  où. 

248.  'AXXo  U  TOI....  Voyez  le  vers  XVI, 
299,  et,  dans  Vlliade^  VI,  326. 

260.  AOxiiStÇj  tu  es  sec,  c'est>à-dire  tu 
ne  te  baignes  pas,  tu  es  malpropre. 

261 .  Mév  est  dans  le  sens  de  (j.V)v  :  bien 
sûr.  —  'AcpyCt);....  Sv(x(a),  pour  cauw 
de  paresse.  Ajoutez  :  puisque  tu  es  très- 
laborieux.  — -  'Ava(,  le  maître  :  celui  pour 
qui  tu  travailles.  Ulysse  fait  semblant  de 
prendre  Laèrte  pour  un  serviteur  de  la 
maison. 

262.  OOM  tC  toi....  èmicpiicct,  et  rien 
ne  se  montre  en  toi.  —  AovÀEtov,  d'es- 
clave :  qni  annonce  on  esclave.  —  Ëlcro* 
pdooOat,  à  être  regardé  :  quand  on  te  re- 
garde. 

263.  El5oc  xal  i&éycOoc,  pour  la  figure 
et  la  taille. 

264.  Toioiitfp,  à  celui  qni  est  td  :  à  nn 
homme  tel  que  toi.  —  'Eoucaç,  tu  es  con- 
venable, c'est-è-dira  il  te  sied.  Qaelqt 
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eûS£|jLCvai  (xaXaxûç*  i^  ydup  Sfxv)  écrrl  ^ep^vriov. 
jiXX'  iy^  [Aot  T^e  eiicè  xoi  àxpexiaK  xaxàXeÇov^ 
xeO  S(jLà)ç  eZ;  avSpûv  ;  Teu  8'  ^p^^axov  à[X(pticoX&ie(ç  ; 
Ka(  [AOi  tout'  dty^peuaov  irq^ufiiov,  dfçp'  eS  tlB&, 
d  lTe6v  y'  'Iô^tqv  rfy^  Ixdfuô',  â<  (jioi  feiirev 
o5to;  àvT^p  vOv  Si^  ^u(x6Xi^(iLevoç  évôdtS'  Wvri, 
ofin  (xdcX'  dpT{f  p(i>v,  éirel  où  T^|XY)(7ev  £xa<rra 
eticeiv,  i^S'  iicaxoOaai  é|xàv  £itoç,  (bç  ^éecvo^* 
à|Xfl  ^e(v(p  é[A$,  YJ  7C0U  2^(6ei  xe  xal  £<mv, 
^  iij$Y)  xéOviQxe  xol  dv  'Afôoo  86(jLOiatv. 
'Ex  Y^p  TOI  ipùùj  ai)  Se  cnivOeo  xa(  [xeu  àxouaov* 
àvSpa  icoxè  ^efvurca  ^{Xy)  ivl  icaTpfSt  Y^'')» 
i^(x^Tep^vS'  éX66vTa*  xal  oSicco  tcç  ^poTàç  JXXoç 
^e(v(ov  TiQXeSaicâv  çiXCcov  éjjiàv  txexo  iSi^ux,* 
tHjiexQ  $'  é^  'l6dcxY)ç  Y^voç  2(X[Aevai,  oàràp  ^fouTxev 
Aoipryjv  kpxetatàS-yjv  icaxip'  2[A(iLevai  oùr^. 
Tàv  (Aèv  £y^  ''cp^^  ScojxaT'  ày*^  ^  èÇefvuraa, 
2v$ux£a)Ç  f  tX^v^  itoXXu)v  xarà  oZxov  idvrcov  * 
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uns  proposent  de  tire  iotvftv.  Mais  l'exem* 
pie  iotxa  a  TOI  noipouioetv,  XXII,  348, 
pToure  que  cette  correctioit  n'ett  pis  né- 
cesidie.  —  D'autres,  choqués  de  ëotxac 
employé,  à  quelques  mots  de  distance,  en 
deux  sens  difTérents,  voudraient  qn*on  sup- 
primât le  yen  258,  qui  n'est,  selon  eux, 
qu'une  répétition  de  ce  qu'a  dit  le  ters  252, 
an  moyen  de  deux  éléments  empruntés, 
Pnn  au  vers  S74,  l'autre  à  VIliaile,  III, 
470.  Mais  le  vers  253  dit  beaucoup  plus 
que  le  vers  252,  et  n'est  point  du  tout  une 
tautologie.  Quant  au  double  ioixoç  avec 
deux  significations,  il  n'y  a  que  nous  mo- 
dernes pour  nous  en  formaliser.  Les  an- 
ciens, même  les  Latins,  n'aTaient  pas  de 
ces  délicatesses. 

255.  Ë08é|iievai  {ucXaxâ;  dépend  de 
loixoc.  Scholiês  H  :  lotxe  Tq^  xarà  aï  Y(* 
yripaxârt  t68é(uvat  yMkaamç,  6te  >ou- 
oatto  xal  (^àyou 

257.  TeO....  àv8p6v,  duquel  des  faon»- 
mes  :  de  quel  personnage. 

258.  Kat  |ioi....  Répétition  textuelle 
du  Ters  XIII^  232. 

ODTSSiB. 


269.  El  Ittôv  y'  *I66»iv  r^8'  lx6|ic- 
8(a},  si  Traiment  c^est  bien  ici  Ithaque, 
cet  endroit  on  nous  sommes  arrivés.  Le 
démonstratif  n^c  équivaut  dans  cette 
phrase  à  un  véritable  adverbe. 

200.  OOtoc  &VY)p  est  dit  en  mauvaise 
part  :  certain  individu.  Ce  sens  est  mani- 
feste, d'après  ce  qui  va  suivre.  ^  Nvv, 
tout  à  l'heure. 

263.  Zofti  Tt  xal  IffTiv.  Toyes  le  vers 
YII,  60  et  k  note  sur  ce  vers. 

264.  *H  ^dï)....  Appropriation  du  vers 
XV,  350.  —  Ici  c'est  le  singulier  àaxi 
qui  est  sous-entendu  dans  xai  clv  'AtSao 
8o|iounv« 

265.  'Ex  Yftp  toi....  Toyei  le  ven  XY, 
3< 8  et  la  note  sur  ce  vers. 

267.  *H{iiTspov8(s),chei  nous. 

268.  EcCvcsv....  Toyes  le  vers  XIX,  361 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

269.  rtvoc,  quant  à  U  race,  c'estpà-diie 
par  sa  fiunille. 

274-272.  T6v  |ùv  iy»....  Voyez  1rs 
vers  XIX,  494-195  et  les  notes  sur  ces 
deux  vers. 

11  —  28 
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itpôTov  xepTO|jLfotç  iTUtCGiv  iceipiQOYJvai. 
Ta  çpovicov  {66ç  xCev  aûxoO  Sioç  'oSudaetîç. 
"Htoi  ô  (xàv  xaTix,wv  xeçaXiJjv  çuxèv  à(xçeXdtj(^aivev 
T^v  Se  7capi(rrdc[Aevoç  itpoae^vee  f  a(St[xoç  ul^ç* 

^£2  Y^pov,  ciix  à8aY)[xov{if]  a'  2)(^ei  Â{jLf  tnoXetjeiv 
dipj^axov,  àXX'  eu  toi  xoixiSt^  ?5^ei,  oùSi  ti  7cdt[jLirav, 
où  fuxàv,  où  (juxéY),  oùx  ifJLueXo^,  où  (xèv  éXa{Y], 

OÙX  ^YX^I»  °^  TtpOKrf'/J  TOI  aveu  XOfXl&YJÇ  xaTà  x^uov. 
"ÀXXo  81  TOI  ép£ci),  (TU  Se  (JLTÎj  )(({XoV  IvÔEO  ÔUfJL^  ' 

aÙT^v  (j*  oùx  àya^  xo(xi8y|  Ij^tt,  dXX'  ipia  Y^paç 
Xuypàv  2)^etC9  ocù)^(jL&tç  Te  xoxco^  xol  ieixéa  laaat. 
Où  (xèv  iepyfTQÇ  f^  ^^^^  ^^^^'  ^^  ^^  xofiilîer 
oùSi  t{  toi  SoùXctov  éinicpéuei  ebopdourOat 
eîSoç  xal  {jLiyeÔo^*  ^aaiX^î  yàp  ivSpl  ^otxaç. 
ToioÙTCp  Se  loixotç,  éicel  XoùdaiTO  ç àyoi  Te, 


240 


245 


250 


239.  'Û5e  dé  ot...  Voyw  le  Ters  V,  474 
et  U  note  sur  ce  vers. 

S40.  KtpTOfJiioïc  iiciiaotv  a  on  aens 
fort  adouci;  car  Ulysse  veut  seulement  tâter 
le  vieillard,  et  non  pas  le  blesser.  Cest  un 
moyen  de  ménager  la  reconnaissance,  et 
Toilà  tont.  Seholies  Q  :  àicaTT|Ttxolc,  8o- 
Xiotç,  tva  |ii?i  x%  alçviÔifip  X*Pf  ^^^ 
<{^Ui  d  Y^pttVy  ûoTCcp  xal  ô  xuo»v  &ic- 
wXcTO  (XVII,  390^37). 

341.  *iOCiç  xCev  avToO,  s'aTança  tout 
droit  Ters  lui. 

242.  *0,  Ini  :  Laërte.  —  Katéxb>v  xc- 
çoXViv,  tenant  la  t^te  en  bas  :  ayant  la 
tAte  baissée,  ancienne  variante  xax*  ix'bs^ 
en  deux  mots.  (Test  l'orthographe  de  Di- 
dyme  {Seholies  Y)  ;  car,  après  aroir  expli- 
qué l'expression  par  xàxw  ix<^»  vcvsu- 
YMZi  il  ajoute  :  SvvaTai  5è  xat  Oç*  ëv, 
xaTéx^v.  Avec  xaT*  £x*^^>  xa'c(à)  est 
adverbe,  et  il  équivaut  i  xàTco.  Des  deux 
fa^ns  le  sens  est  identique.  —  4^itôv 
à\i/^Xé,yjBa^tv9  comme  s*il  y  avait  çurèv 
èXifftpevc.  Voyea  plus  haut. le  vers  S27  et 
la  note  sur  ce  vers. 

244.  *A8aT)pL0vtY|.  Ancienne  variante, 
iSaYipLOTUVY).  Cest  exactement  le  même 
sens  :  ignorance,  inhabileté,  incapacité. 
Seholies  H  :  àvsictOTV)|MaOvi)i. 


246.  Eu  TOI....  ëx^i,  est  bien  pour  toi: 
te  réussit. 

240.  £uxiY|  est  dissyllabe  par  syniièse; 
car  la  première  syllabe  est  longue.  Yoyex 
le  vers  XI,  690.  ^  OO  |iiv  comm'e  oO 
|&r,v  :  ni  non  plus. 

247.  'OyxvTQ,  oô.  Il  y  a  synizèse,  et  la 
finale  de  5yX*'^  *^  confond  avec  od. 

248.  'AXXo  5é  TOI....  Voyez  le  vers  XVf, 
299,  et,  dans  Vlliade,  YI,  826. 

260.  Avxiitîc>  tu  es  sec,  c*est-à-dire  tu 
ne  te  baignes  pas,  tu  es  malpropre. 

261.  M ftv  est  dans  le  sens  de  (i^v  :  bien 
sûr.  —  'AipY^Tj;....  Ivtx(a),  pour  cauw 
de  paresse.  Ajoutez  :  puisque  tu  es  très- 
laborieux.  —  "Ava^,  le  maître  :  celui  pour 
qui  tu  travailles.  Ulysse  fiiit  semblant  de 
prendre  Laérte  pour  un  serviteur  de  la 
maison. 

262.  OO^  t(  toi....  iicticpcmi,  et  rien 
ne  se  montre  en  toi.  —  Aov).Etov,  d'es- 
clave :  qui  annonce  un  esclave.  —  Ëlcro* 
pdoioOou,  à  être  regardé  :  quand  on  te  re- 
garde. 

26S.  Eldoc  xal  piYcOoc,  ponr  la  figure 
et  la  tsille. 

264.  ToioOt^,  m  celui  qui  est  td  :  à  nn 
homme  tel  que  toi.  — •  "Eotxac,  tu  es  con- 
venable, c'est-à-dire  il  te  sied.  Qnelqt 
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eOSéfuvai  (xaXaxâç*  VJ  yàp  S^xy]  £9tI  y^P^^v. 

jiXX'  iy^  (^^^  '^^^  ^^^  ^  àTpexioK  xaTàXeÇov, 
xeu  S|X(b<  eZ;  àvSpûv;  TeO  S'  jpp^atov  dfxfiicoX&Seiç; 
Ka(  [AOi  tout'  àY^peuaov  éTqrufxov,  dfçp'  e5  eiSû^ 
6Î  éxe^v  Y*  'lOdktjv  tt^  Ixdfuô',  &^  (aoi  leiirev 
o5to;  àvT^p  vOv  St^  H^[A6Xi^(iLevoç  évôaS'  i^xt, 
oâxt  (xdcX'  dpT{f  pcov,  éitel  06  T^[XY)aev  Jfxoara 
eiicetv,  i^S'  iicaxoOaat  é|xàv  2icoç,  <b^  ^éecvo^' 
dfjLf  l  ^e^vc;)  é|x$,  YJ  1C0U  2^(6ei  xe  xol  lonv, 
^  yjSy]  TéOvY)xe  xol  dv  'Afôoo  S^piOKnv. 
'Ex  yip  TOt  2pia>,  (rà  8è  (rtivOeo  xa(  (xeu  àxoucov* 
àvSpa  iroxè  ^e(vur<7a  ^{Xy)  Ivl  icaTpfSi  yoc^Y], 
i^fx^Tep^vS'  éXO^xa*  xal  oSicco  Tt^  ^poràç  dXXoç 
^e(va)v  TiQXeSaTccov  ç(X{a>v  épiàv  txexo  Scdfjia* 
e<!^eTO  8'  1^  l6dcxY)ç  y^voç  l(X(iLevou,  oàràp  If  ouncev 
Aoipryjv  kpxei<ndSY]v  icaxép*  2[A(iLevat  oùt^. 
Tàv  (jièv  éyâ)  icpàç  8(6(xaT*  {ycov  eu  è^tlviaccuy 
êvSuxicoç  f  tX^v,  itoXXâv  xaxà  oTxov  i^vrcov  * 
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uns  proposent  de  tire  iontsv.  Mais  rexem* 
pie  lotxa  a  TOI  icoipouiôetv,  XXII^  348, 
pTouTe  qae  cette  correctioit  n'est  pes  né- 
cessaiie.  —  D'autres,  choqués  de  ëotxac 
employé,  à  quelques  mots  de  distance,  en 
deux  sens  différents.  Tondraient  qu'on  sup- 
primât le  Tera  S58,  qui  n'est,  selon  eux, 
qu'une  répétition  de  ce  qu'a  dit  le  tersass, 
au  moyen  de  deux  éléments  empruntés, 
Pnn  au  rers  S74,  l'antre  à  VIliade,  III, 
470.  Mais  le  vers  863  dit  beaucoup  plus 
que  le  vers  362,  et  n'est  point  du  tout  une 
tautologie.  Quant  an  double  lotxa^  avec 
deux  significations,  il  n'y  a  que  nous  mo- 
dernes pour  nous  en  formaliser.  Les  an- 
ciens, même  les  Latins,  n'aTaient  pas  de 
ces  délicatesses. 

266.  E08<|icvat  {ucXaxwc  dépend  de 
lotxaç.  Scholiês  H  :  îotxe  tq^  xaxà  oè  y*- 
TTipaxért  cCi8<(uvat  |iaXaxi5<,  6Tt  Xou- 
oatTO  xal  fd^ot. 

267.  TsO....  àv8pdv,  duquel  des  hom- 
mes :  de  quel  personnage. 

368.  Kaî  |iOi....  Répétition  textuelle 
du  vers  XIII,  233. 

ODTSSiB. 


269.  El  Ittôv  y'  *IOdlxnv  vfftV  lx6|ic- 
6(a},  si  traiment  c^est  bien  ici  Ithaque, 
cet  endroit  on  nous  sommes  arrivés.  Le 
démonstratif  n^c  équivaut  dans  cette 
phrase  à  un  véritable  adverbe. 

260.  OOtoc  &vvip  est  dit  en  mauvaise 
part  :  certain  individu.  Ce  sens  est  mani- 
feste, d'après  ce  qui  va  suivre.  — >  Nvv» 
tout  à  l'heure. 

263.  Zosi  Te  xal  l^riv.  Yoyex  le  vers 
YII,  69  et  la  note  sur  ce  vers. 

264.  *H  ijÔTi....  Appropriation  du  rers 
XY,  360.  —  Ici  c'est  le  singulier  ird 
qui  est  sous-entendu  dans  xal  tlv  'At8ao 
6o|iot(nv. 

266.  *£x  Y^P  TOI....  Yoyex  le  vers  XY, 
31 8  et  la  note  sur  ce  vers. 

267.  *H{<iTspov8(e),chei  nous. 

268.  Esivwv....  Yoyex  le  vers  XIX,  364 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

269.  Ftvoc,  quant  à  la  race,  c'est4-diie 
par  sa  fiunille. 

274-272.  Tév  |ièv  Iy^''*—  '▼oya  1^ 
vers  XIX,  494-196  et  les  notes  sur  ces 
deux  vers. 

11  —  28 
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%ai  ot  B&pcL  irdpov  ^tvi^toc,  ola  £<^xet. 
XpuaoO  (xév  oi  Scox*  tùipyio^  iirrà  xàXovxa, 
Sûxa  Si  ot  xptjTÎjpa  icav(£pYupov,  dvOefxdevra  • 
8(6Sexa  $*  àicXofSo;  j^XofvoCt  T^aaouç  Se  TàirQToc, 
T^aa  8è  (pàpea  xoXà,  x^aouç  S'  èid  TOtci  ^tTÛvoç* 
)^(i>plc  S' ot^TE  Yuvatxaç,  d(jL<i(AOva  fp^a  iSutocç, 
riddapaç  e!SaX(|iLot<;,  àç  irjOeXev  aÔTàç  êXioOai. 

Tàv  S'  T^(xe(6eT*  liceiTa  icaTiJjp  xaxà  Sdtxpuov  et6a>v 
2eïv',  ^|toi  jjiv  yoiav  {xdtveic,  if^v  IpaCveiç* 
ôêptoral  S*  aÙTTfjv  xal  iTdwyOaXoi  àvSpe;  iyootm  ' 
Sûpa  S'  £Tc6(na  rauxa  )(^ap(^eo,  (Aupt'  ôicà^oiv 
et  Y^  (Atv  lla)6v  y'  éx(^etc  'lôdcxYjç  évl  Si^fxcp, 
Tq)  xiv  <j  e5  S<àpotcriv  â(jLe(^[A£voç  dicéicejji^ev 
xalÇev^Y)  dYaÔYJ*  i^  y^  6i|jLiç,  Sortç  uirdp^Y). 
'AXX'  ^y^  [Aoi  t68t  tbà,  xal  dxpexéo)^  xatàXe^ov, 
icAjtov  St^  Itoç  étjxlv,  Sxe  ^tlviacaç  éxetvov, 
<ràv  H^ïvov  SiioTYjvov,  i(xèv  iraïS*,  eî  icot'  Iyjv  y^, 
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S74-275.  XputfoO  (ilv  ol....  Appropria- 
tion des  vers  IX,  902-208. 

276.  *Av08(i6tvTa,  orné  de  fleurs  dse- 
lécs.  Voyei,  III,  440,  U  note  snr  iv  &v 
es|&6evTt  UAiti.  Didyme  {SeholUs  V)  : 
&v6ovvTa.  —  Quelques -ans  entendaient 
seulement,  par  à>0c(b6cvTa,  que  le  vase 
était  tout  neuf  et  dans  tout  son  éclat. 
ScholUs  Q  :  Xafjiiipàv  «ai  Miivév.  |UTa- 
f  opubti;  &icè  Twv  &vOéttv. 

276-277.  Att^exa....  Vers  empruntés  à 
VlUade,  XXJY,  S30-834. 

278.  Xwplc  8'a5Ti,et  puis  en  outre.— 
ruvaTxac.  C'est  le  seul  passage  d'Homère 
oà  l'on  voie  des  femmes  données  ef fisctive- 
ment  en  cadeau  à  un  hôte.  Mais  Agamem- 
non  en  donne  sept  à  AchiUe  pour  com- 
pensation de  l'enlèvement  de  Briséis;  et 
l'on  en  donnait  en  pris  dans  les  jeux. 
Ulysse,  qui  conte  une  aventure  imaginaire, 
ne  craint  pas  d'exagérer,  pour  faire  va- 
loir et  l'hÀte  qui  lait  les  présents  et  l'hôte 
qui  les  reçoit. 

279.  KlÔoXit&aCy  *pecioêtts^  de  belle 
figure.  Le  mot  tl8dXi|&oc  vient  de  tiSo^, 
comme  xv8dXi|A0c  de  xuSoc.  Quelques-uns 
le  rapportaient  à  ilStvaii»  savoir.  DMjme 


•Ott- 


(Seholies  Y)  admet  les  deux 
delç,  ^  iirifft^iiiovQtc.  Biais  le  second 
ne  serait  qu'une  tautologie  délectneose, 
qne  la  répétition  aflaiblie  de  à|AO|U)va  lpT« 
IdvCoc.  —  'UftsXcv  eomme  &v  40tXt  :  il 
voudrait.  Yoyex,  IX,  384,  toÙc  in  M  xai 
iiOeXov  «ÙTé^  éXéoOai. 

280.  Katd  doit  être  joint  à  tUwv. 

281 .  'Htoi,  oui.  —  lÛv  est  dans  le  sens 
de  lAifîv  :  certainement. 

283.  'Etwoui,  l'adjectif  pour  l'adverbe  s 
inutilement  ;  sans  que  tu  poisses  être  payé 
de  retour. 

286.  X(Uu|;é|Uvoc ,  ayant  donné  un 
échange  :  ayant  payé  de  retour. 

286.  'H  YÀp  6é|iK,  soue-^ntendn  ivd  : 
car  c'est  justice;  car  on  doit  rendre  la  pa- 
reille. —  *0<JTK  (picdp^,  quiconque  a 
pris  l'initiative  :  si  quelqu'un  noos  a  pré- 
venu psr  des  bienfaits.  Didyme  {SchoUe9 
y)  :  icpoxaxàpCiiTQu.  Sekoliês  H  :  toSTO 
yàp  dCxaiov,  xà  AvTiT(|U)dqv«i  xèv  xot* 

àp^OCVTOU 

288.  'Ort,  lorsque  :  depuis  qne. 

289.  £1  icot'  lif)v  Yit  >^  ^^  watiÀaê  il  fut 
jamais  :  si  j'ai  vraiment  eu  un  fils.  Toyes 
la  note  du  vers  XY,  268. 
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T^£  ITOU  èv  irivrcj)  çdtyov  lx^^>  ^  ^''^^  X^^^ 
6Y)pal  xal  oîcovoîfftv  IXcop  y^vex*  *  oôSé  é  [at^tïjp 
xXaO(7£  TOpicxefXowja  uaD^p  ô',  oi  (jliv  tex^fjieaôa' 
oùS'  àXoj^o^  icoXtiStopoç,  èy(é(fp(ûv  UriytkÔTztiOLy 
x(&xu(t'  Iv  Xcjç^leaaiv  éàv  ir^atv,  ôç  iTO(^xei, 
ôçÔaXfxoùç  xaGeXouaa  •  xà  ^àp  y^poç  écrri  ôav^vrcov. 
Kof  (Aot  TOUT  àycJpeuaov  in^TUfAOv,  içp'  eu  £ÎSû* 
t(<;  TTcJôev  g?;  àvSpûv  ;  II^Ôi  toi  tc^Xk;  T^Sè  Tcxijeç;  • 
Hou  Sal  vY)Oç  éfoTYixe  ôo*)^,  if}  a'  Tj^aye  Seupo 
dvTiôéouç  ô'  éTdtpouç  ;  *H  IfATcopoç  elXi^Xouôaç 
vTQÔç  éit'  dXXoTp{Yjc,  ol  8^  ixêi^aocvreç  lÔYjaav  ; 

Tàv  S'  d7ca(xei6($(jLevoç  icpoaiçY]  uoXti(jL7)Tic  'Ooucrtjeûç 
Toiyàp  Iy<^  'COI  iràvra  fjiàX'  àTpexécoç  xaTaXiÇo). 
£i[Al  [xèv  é^  kXtiSavTOç,  S6i  xXurà  S(6(jLaTa  va^, 
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203.  riveT(o)  a  pour  sujet  ||jiàç  icat^ 
flons-entandu. 

293.  nepurreCXaaa.  On  babillait  riche- 
ment les  cadaTres  des  morts^  et  Ton  déco- 
rait de  précieuses  étoffes  le  lit  mortuaire. 

294.  DoXOdcopo;.  Tojes^dans  V Iliade, 
la  note  du  Ters  VI,  394.  —  Scholies  Q  :  ^ 
icoXXoTc  ScopoK  (l;  Ya(AOv  éX6oû<ra.  Di- 
dyme  (Scholiesy)  :  ^  icoXXoîc  8<tfpoic  ya- 

296.  'Ev  Xcx'Kvc^tv  (sur  un  lit  :  étendu 
sur  un  lit)  se  rapporte  à  |6v  KÔotv,  et  ûç 
éfcci^xet  se  rapporte  à  x(iOxua(e). 

296.  KaOcXoOaa,  ayant  fermé.  Tojex, 
Xly  420»  la  note  sur  xaT(d)  et  éXéeiv. 

297.  Ka{  (Mt....  Répétition  textuelle  du 
Ters  I,  174. 

298.  Ttç  ic66iv....  Voye»  le  tctb  I,  MO 
et  les  notes  sur  ce  vers. 

299.  rioû  8a(|  vutgo  icoû  8i,  qui  fausse 
le  Ters.  La  leçon  8aC  est  autorisée  par  les 
scholirs  du  Ters  X,406  de  V Iliade,  La  Ro- 
che :  «  Scriptura  8é  ex  itacismo  pend  ère 
«  TÎdetur.  »  Ici  comme  là^  Botbe  propose 
de  Kre  8*aC.  Mais  cette  correction  est 
inutile.  Yoyez  la  note  du  Ters  de  Viliade 
que  je  Tiens  de  mentionner. 

800.  '£|jLicopoc,  passager.  Voyez  la  note 
du  Ters  II,  319.  Scholiee  H  :  éit*  àXXorpia; 


801.  01,  eux  :  les  gens  du  naTÎre.  — 
'ExtiQaocvreCj  sons-entendu  ai  :  apréa  t'a- 
Toir  débarqué.  —  *E0ii(rav,  s'en  allèrent  : 
ont  repris  lenr  route.  —  Botbe,  choqué  de 
ix6if}o«vTec  i6Y)9av,  propose  de  lire  IXu- 
(rav  (démarrèrent,  mirent  ii  la  Toile).  Cela 
est  ingénieux  peut-être,  mais  inadmissible. 
Homère  ne  fait  jamais  l*ellipse  que  suppose 
£Xuaav.  Il  dit  icpu|iv^9ia  Xuetv.—  Voyex 
plus  haut,  v^  264,  la  note  sur  ioixo^  en 
deux  sens  d*un  Ters  i  un  autre. 

302-303.  T6v  ô'  àitaïaiôojuvo;. . . . 
Voyez  les  Tcrs  XIV,  4  91-192. 

304.  E\\fX  |ùv  éÇ  'AXû6avTo;.  H  est 
inutile  de  chercher  on  peut  sToir  élé  la 
Tille  d'Alybas,  puisque  Ulysse  dit  un  conte. 
On  suppose,  avec  quelque  TraisembUnce, 
que  ce  nom  d'Alybas  n'est  qu'une  allusion 
aux  courses  errantes  du  héros  (£Xv|,  àXào* 
|jiai). — Quelques  anciens  identifiaient  Aly- 
bas  aTec  Âlybe,  mentionnée  dans  Viliade, 
II,  857.  Mais  cela  est  inadmissible;  car 
Âlybe  était  une  contrée,  et  non  une  Tille  ;  et 
cette  contrée  était  en  Asie,  en  pays  allié  de 
Troie.  Ulysse  ne  peut  pas  se  donner  pour 
un  barbare,  pour  un  ennemi-né  des  Achéens. 
— >  Ceux  qui  ont  imaginé  qu'Alybas  était 
Métaponte  en  Italie  n'ont  lait  antre  chose 
que  se  méprendre  sur  ce  qu'on  disait 
d' Alybe,  ou  plutôt  de  l'Alybe,  qui  était 
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lAbç  'AfefSocvrroç,  IIoXt/in](xov($ao  dfvoxTOÇ* 
oàràp  £(xoiy'  8vo(i*  ècrclv  'Eir^piTOÇ*  àXXà  (le  SatjjLcov 
itXdcyÇ'  *îcà  2ixav{Yjç  SeOp*  iX6£{X€v,  oôx  éÔiXovra- 
vtqOç  Si  (xoi  i]B'  £(m)x£v  lit*  iyP^'^  vAjçi  irdXïjoç. 
Aùràp  'OSiKTcriîï  t^  &q  ic£(i.ictov  Itoç  éortv, 
IÇ  o5  xetOev  lêt]  xal  I|jly)<;  àiteXi^XuOe  icdtTpîjç, 
Suafxopoç  *  -?j  xé  oi  éadXol  ?<jav  2pvt6ec  i^vrt, 
SeÇiol,  olç  xcdpfù^f  |iL€v  èycov  àit£ire(xuov  êxeivov, 
X«p£  Se  x£Î*vo<  l(6v'  OujjLÀç  S' ixi  vôîv  èc6XiceK 
(A^^eodot  ^(y)  i^S'  àyXaà  S&pa  StSc6<retv. 

*ûç  çixo*  xàv  S'  à)(^eoç  v£(p£XYi  lxàXut|;e  [x^Xoiva* 
Â[jLf  oripooi  Sa  x^P^^^  ^^^^  ^^^^^  oiOocXcieaaav 
j^eûaxo  xàx  xeçoXi]^  iroXiYJç,  dSivà  (rcevajç^fÇwv* 
Tou  S*  d)p(veTO  6u[iLàç,  dvà  ^îvaç  S£  ol  yjSy) 
Spi(jLO  (livoç  icpoSru^e  ^{Xov  icaT^p'  ei<Top6a)VTt. 
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•or  le  PoBt-Ensm  :  %axà  1I6vtov,  Kata- 
TCovTioc»  et  par  correedon  Mctaicovnoc, 
pnû  enfin  lfsTaic6vTtov. 

305-306.  n6c  !à9c(5avTOC....  Tons  ces 
noms  penissent  significatifs  :  Aphidias^ 
qui  n*est  pas  chicfae;  Poljpémon,  éprouTé 
par  le  malbenr;  Épérite,  persécnté.  Mais 
cela  importe  fort  peu,  sinon  comme  indice 
et  confirmation  des  habitndes  dn  poète, 
qnand  il  inrente  sans  être  en  lien  gêné  par 
la  tradition. 

307.  *Avb  £ixav(T)c.  ta  Sicanie  d*Ho- 
mère,  comme  sa  Thrinacie,  appartient  au 
pays  des  fables.  Les  anciens  Tout  identifiée 
ayec  la  Sicile,  mais  sans  antre  preave 
qu'une  apparence.  Admettons,  si  l'on  yent, 
qu'Homère  a  connu  de  nom  les  Sicanes,  et 
par  conséquent  une  Sicanie.  Mais  il  ne 
connaissait  point  la  Sicile,  et  il  n'a  pu  les 
7  placer.  Tout  ce  qui  est  vraisembliible, 
c*est  qne  la  Sicanie  d'Homère  était  à  l'oc- 
cident d'Itbaqne,  comme  la  Sicile  elle- 
même;  mais  où  préeisément?  c'est  ce  dont 
le  poète  ne  s*inqniétait  guère.  —  'EXdé- 
(Uv,  pour  Tenir  :  de  manière  à  me  Cure 
aborder. 

308.  Ni)Oc  8é  |ioi.«..  Voyex  le  tcts  I, 
186  et  les  notes  sur  ce  vers. 

3fl9.  AOrào....  Appropriation  du  vers 


XIX,  2S9,  emprunté  Ini-néme  à  Vlliadc, 

XXIT,  766. 

310.  *£(  0^....  BépétitîoB  dn  vers  XIX, 
SS3,  Iliade,  XXIY,  766. 

313.  Ae(to(.  Ancienne  variante,  8ctià. 
Cest  le  lemme  des  Scholies  H,  et  œs  Sdo" 
lies  l'expliquent  coaune  il  suit  :  àYocOà 
ai)|Uta  ^9av  ixiCvce  é|tpxO|Jivy.  C'est  le 
même  sens   arec  St^ioi  se  rapportant  à 

3H.  MUcoOai  |ivix|.  On  pent  prendre 
^evi\|  coomie  substantif,  d^Mprès  Texemple 
(cvi^  à^9.%^,  yen  286.  Mais  au  fond,  dans 
les  deux  cas,  Çtvi^  n'est  qu'une  ellipse  poor 
Ç£vt^  TpaidCx).  C'est  ce  qu^indique  nette- 
ment ici  le  Terbe  |t(^ca6ai.  Ainn  tombe 
Tai^gument  qu'on  a  touIu  tirer  contre  l'au- 
thenticité dn  chant  XXIY,  qu'il  était  le 
seul  où  se  trouvât  le  substantif  (tvCi).  — 
Aldcoaeiv  a  pour  sujet  vûl  ou  vco  sous- 
entendu,  puisque  le  devoir  est  réciproque. 

316-317.  "û;  çdTO-  TÔv  S'dx^oc.... 
Vers  empruntés  à  VIliade,  XVIII,  33-24. 
Voyez  les  notes  sur  ce  passage. 

318,  ToO,  de  celui-ci  :  d'Ulysse. 

340.  Apt|iv  |iivoc,  une  force  piquante  : 
un  picotement.  —  IIpoÛTVtl'e,  fn^pa  en 
avant  :  se  fit  Tivement  sentir.  Le  poète  ex- 
prime le  mouvement  physique  qui  annonce 
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RtSacre  Bi  (xiv  uepifùç,  ImdcXfjievoc,  i^Sè  icpooiQii&c*  320 

Reîvoç  fjiiv  Tot  oS'  oùràç  é^â),  icàxep,  Sv  où  (jieTaXXSç, 

T^XuOov  eixoOTq>  Ixel  èç  icaTptôa  youocv^ 

jAXX'  tor^eo  xXauO[AOto  Y^ot6  t&  $axpu^evTOÇ. 

'Ex  yop  '^ot  épico*  (xdcXa  Se  ^i^  oiceuSéfiev  £|xiry)ç* 

(xvif)OT^pocc  xaxiicef  vov  év  i^ixerépoiai  Sdfxototv, 

X(66y)v  Ttvtifixvoç  OufAoXYea  xal  xaxà  ^pya. 
ïàv  S'  a5  Aoip-nfjç  àicafx^fêeTO,  ç(&VY]aév  Te' 

£i  (xèv  Sifj  'OSiKTetjç  ye  éfjiàç  irauç  évOdcS'  ixàveiç, 

a^(iu£  t{  (xoi  vuv  eiirè  dpif  pocSàç^  Sf  pa  ice'ïco^Oa). 

Tèv  S'  Aiwt(xei6rf(jL£voç  iipodiçY)  iroXiî|jLY)Tiç  '0$iKr<7£iiç  • 

OùXifjv  (xèv  icpôÎTOv  n^vSe  (fpéaca  ôç6aX|A0Î(nv, 

Ti^v  iv  napVY]<T$  (x'  2Xaaev  oO^  Xeux$  dS^vri 

olyéiktvo^  *  <rà  S£  (xe  icpof eiç  xod  ic^ta  fX'i^TiQp 

iç  Tcaxip'  AÙT(JXuxov  (XTjxpàç  çfXov,  8(pp'  ôv  éXo((AY)v 

Scopa,  rà  Seupo  (aoX(6v  (aoi  Oitia^exo  xal  xaxiveucev. 

Eî  S'  àye  TOI  xal  SivSpe*  éUxTifjiivYjv  xaV  àXcoi^v 

etico),  £  (xo(  itot'  iScaxocç,  é^^  ^'  TJTe^v  ae  Ixaora, 

icaiSvàç  £o>v,  xttTà  xYJuov  ém9iC($(xevoç  *  5ià  S'^ôrûv 
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le  jaiHiMement  des  larmes.  —  Les  anciens, 
outre  cette  explication  si  natareUe,en  don- 
naient d^aotres  <jui  ne  raient  rien  da  toat, 
pas  même  celle  que  Didyme  (Sekolie*  Y) 
semble  préférer,  puisqu'il  la  donne  la  pre- 
mière :  ijtot  6Tt  icpôéyiAa  èroXfiifiarv  iÇtt- 
icetv,  fi  6x1  l|ts>Xs  daxpusiv,  Kpoeuepi- 
«iirrei  Taiç  ^wX  $p(|&^if)c  t^.  Mêmes 
Scholies  :  «pourvus  *  icpo6vcite<rev.  Il  est 
probable  que  l'explication  des  Scholies  H 
était  conforme  à  la  seconde  de  Didjme; 
car  elles  donnent  6p((uîa  &vfli9opd  comme 
équivalent  de  dp(|iù  |Uvoc,  oe  qui  exclut 
toute  idée  de  colère  ou  d*impatience,  et 
même  tout  sentiment  quelconque,  pour  ne 
laisser  qu'une  sensation. 

821.  "Od'a^èciYc^.  Voyez,  XXI,  207, 
la  note  sur  5$(e) . 

322.  *HXvOov....  Répétition  textuelle  du 
▼ers  XYI,  206. 

323,  'lox'o  ^^  dissyllabe  par  synizèse. 
824.  MàXaSè  XP^  vicevSépiev  i{iitY}c  si- 

Ipufie  qu'Ulysse  n*a  pas  le  temps  de  faire 
un  long  récit.  Le  TÏeillard,  dès  les  pre- 


miers mots  (|&vr,aTiipac  XQtTéi{efvov),doit 
bien  deviner  pourquoi. 

826.  Aw^v....  Appropriation  dn  vers 
XXIII,  64. 

327.  Tèv  £'  aO  AasptiK....  Appropria» 
tion  dn  vers  XYII,  406. 

328.  *Odvocvc,  Ulysse  :  oomme  étant 
Ulysse. 

331 .  ^pdiaat,  examine. 

832.  Ti^  iv  IIapvv)9^....  Appropria- 
tion du  vers  XIX,  393 .  Yoyes  la  note  sur 
ce  vers.  Yoyez  aussi  la  note  générale  sur 
les  vers  qui  le  suivent,  394-466. 

334-335.  "Oçp'  &v  iXot|&Y]v  ddpa,... 
Yoyes  les  vers  XIX,  409-412. 

336.  KaC,  de  plus  :  outre  ce  premier 
figne.  —  'EOxtt(iivT)v.  Yoyez  plus  haut, 
vers  226,  la  note  sur  iOxTi(iivxi  év  àXw^. 

837.  'J^TSov  est  dissyllabe  par  synizèse. 
—  *Exa(rra»  les  détails,  c'est-è-dire  tout 
ce  qui  concernait  les  arbres  dont  tu  m'uvaû 
fait  cadeau. 

338.  AÙTÛv,  eux-mêmes,  c'est^à^ire 
ces  arbres-là,  mes  arbres. 
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{xvet}[AeaOa,  <rà  ^(bv^fAaaoç  xai  feiireç  éfxaaxa. 
''Oyjç^vaç  jjioi  Sûxaç  xpwyxafôexa  xal  Sixa  [XY)Xéaç, 
(juxiaç  TecTffopàxovx'  '  ^px^^^  ^^  (*^^  ^^*  ôv^fxiqvaç 
îciicytiv  Tcevn^xovTa,  StaTpiiyioç  Se  âfxaaroc; 
Y)Y]V  •  IvÔa  8'  àvà  araçuXal  iravroiai  Jfowjtv, 
ôinr^Te  Si^  Atèç  c&pai  éirtêpfoetav  uirepôcv. 

**ûç  (pdtto'  ToO  S*  aÔToO  Xiiro  yoùvaxa  xai  çfXov  "îÎTop,     3^5 
<n^(jiaT'  àvayvdvTOÇ,  toc  oJ  £|XTreSa  icéçpaS*  'OSuaaeiîç. 
X(jLçl  Se  TcatSl  çiXcp  pàXe  in/jjç^ee  '  tov  Sa  totI  ol 
eïXev  àiro^jç^ovTa  iroXtÎTXaç  Stoç  'oSuaaeiîç. 
Aùtàp  iizd  p'  ^piirvuTO  xal  êç  çpéva  6u|xà^  ^Y^pÔT), 

l^aUTtÇ  (JLIÎÔOWIV  à(JL£t6<J(X£V0Ç  ICpOfféçtTOV  •  350 

Zsu  TOTep,  -îj  ^a  It*  éorè  ôeol  xaxà  [xaxpàv  "OXuixirov, 
eJ  Iteàv  [xvY)(7TY)pe^  àrditjOaXov  36piv  Ixwav. 
NOv  S' aîvôç  Setôotxa  xaxà  çpiva,  |i.t?j  xdcjç^a  iràvreç 
évOàS*  èiriXOcoaiv  'l6axi^(noi,  dy^eXCaç  Se 
iràvTY)  èïTOTptîvcoai  ReçaXXi^vcov  iroXfedfftv.  355 

Tàv  S'  àTra(xet6d(xevoç  itpofféçY)  itoXiîfxiqTtç  'oSuaaeti^' 
0dcp<yei*  [jli^  toi  TaOxa  [xeTà  çpecrt  d^at  (aêXcJvtcov. 
ÀXX'  ïopxv  TcpoTÎ  oTxov,  8ç  ôpj^aTou  è-f^Ôi  xeÏTar 
Ivôa  Se  TYjXi(xa)(^ov  xal  PouxrfXov  T^Sè  cruêcoTïjv 


330.  "Exaora,  soas-entenda  SévSpea. 

340.  MY]X|oiCMt  dissyllabe  par  sjnizèse. 
De  même  <s\)%£a^  au  rers  soiTant. 

S44.*OpxouCy  des  rangées  de  ceps  de 
yigne.  Voyez  la  note  du  Ters  VU,  127. 
Scholies  Q  :  orCxov;  ^(iicéXuv. 

343.  AtarpuYioc,  vendangeable  :  apnt 
toujours  des  fruits  mûrs,  parce  que  les 
ceps  sont  de  différente  espèce  et  mûrissent 
ftaccessÎTement.  Scholies  H  :  $iY]vexb5c 
TpvYÛ[i.evo; ,  oQ  ol  xapnot  èv  Sio^popoi; 
(!i>pai;  icfcicaivovtat.  II  y  a  d*autres  expli- 
cations; mais  celle-là  sort  directement  du 
contexte  même. 

843.  A(t)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yap.  —  ITavToTat,  de  tonte  sorte  :  à  des 
degrés  différents  de  maturité. 

346-346.  "Q;  çàto'  Toû....  Appropria- 
tion des  yers  XXIII,  306-206.  Voyez  les 
noies  snr  ce  passage. 


347.  Tôv,  lai  :  Laërte. 

349.  AÙTÀp....  Voyez  le  vers  V,  468 
et  la  note  sur  ce  vers. 

3  60 .  'EÇavric. . . .  Appropriation  da  Ters 
IV,  234. 

361.  Karà  fiAxpèv  "OXutiitov  se  rap- 
porte à  Oioi,  et  non  à  ifniy  qni  est  dit 
d'une  façon  absolue.  Voyes,  XXII,  484  , 
8(ift>àcxaTà  dâ|ia. 

353.  NOv  8*  alvù»;....  Appropriation 
d*un  Ters  de  V Iliade^  I,   656. 

365.  KeçaXX^vcov,  des  Céphalléniens, 
c'est-à-dire  des  pen]jes  continentaux  du 
royaume.  Voyez  la  noie  du  vers  XX,  219. 

367.  Bàpaec  \vi\  toi...  Voyez  levers 
XlIIy  262  et  la  note  sur  ce  vers. 

368.  *t)c  ôpxd^TOU.  Ancienne  variante, 
W ôpxaxou. 

369'.  'ËvOx  81....  Appropriation  dn 
vers  XXIII,  367. 
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icpoSicefx^^  d>ç  ftv  Seticvov  2^ oicXlaono<n  xi^idra. 

""Qç  dfpa  çùivi^aavTe  pàrvjv  icp&ç  S(6|xaTa  xaXà. 
Ol  S*  Sxe  St^  ^'  fxovTO  8d(A0uç  eùvaietiovraç, 
eSpov  Tif]Xé[xa^ov  xal  ^oux($Xov  i^&  (ru6(6T]f)v 
Ta(xvo|x£vouç  xp£a  iroXXà  xepûvràç  t*  oetOoica  ofvov. 

Tdfpa  Sa  Aac£pTY)v  [uyaîkifyzopcL  c^  ivl  otxq) 
^[iiftuoXoç  iKxeXifj  Xouaev  xol  ^^îaev  éXocfc;)  * 
djjiçl  S' âpa  )(^Xaïvav  xaXiîjp'  P^Xev  •  aôràp  'AOt^vt^ 
iyyi  iiapt(rra(xév7)  (xeXe'  lîjXSave  icoifiivi  Xacov, 
fA£(Cova  S' i^è  uàpoç  xâd  icdbcova  &9]xev  iS^6ou. 
'Ex  ^  iaa[A(v6ou  ^t)  *  Oatipc^e  U  (xtv  (p(Xoç  ut^, 
d)ç  fôev  iOavàTOKTi  Ôeoîç  évocX^yxiov  àvTïiv  • 
xcd  (Aiv  fcovi^aoïc  ^icea  icrepcievTa  icpo<n)<SSa  - 

^12  icàxep^  -Tj  (xdcXa  tCç  ae  Oeâv  oieiyeveTicov 
e?S^ç  T£  (jiyeO^ç  Te  â(xe{vova  O^xev  tSiadoc. 

Tèv  S'  œj  AoipTTjç  iteicvu(xivoç  àvT^ov  YjôSa  * 
Aî  yàp,  ZeO  xe  iràxep,  xal  'AôiQvaiY),  xal  "AitoXX^, 
oToç  Ni^ptxov  elXov,  IUxt(|jl£vov  irroX(e6pov, 
dx-ri^v  T^ire{poio,  KeçaXXi^veffijiv  dvdurccov, 

TOÎOÇ  é(6v  TOI  J^ôtî^àç  Iv  T^fJLCTépOKTl  S^fXOMJlV, 

T£<})^e'  2)^(ov  â{jLot(nv,  £f  eaTd(jL6vai  xal  d[juiveiv 
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360 


365 


370 


375 


380 


860.  IIpo6i»|fc<|»'  &ç,  ftv...*  Yoyex  pin» 
hrat^  TenSU-216. 

S63.  O!;  eux  :  Ulysse  et  Laërte. 

864.  KepûvTOC....  olvov,  mélangeant  le 
▼in,  c'est-à-dire  mettant  le  TÎn  et  l'eaa 
dans  le  crat^. 

366.  Toppa,  en  attendant. 

866.  ScxtX*^.  Yoyex  plus  haut,  -vers  S4I, 
la  note  sur  ce  mot. 

368.  "Ayxt  icttpioraiilvi)....  Voyez  le 
▼ers  XYIII,  70  et  les  notes  sor  ce  vers. 

869.  Mci^ova....  Appropriation  da  vers 
YIII,  SO.  Yoyes  aussi  les  ▼ers  YI^  230  et 
XYIU,  49B. 

370.  «eXo;  uloc.  Il  •*•««*  d'Ulysse. 

874.  £186;  TS  }U^t9ô^  ts.  Yoyex  plus 
haut  la  note  du  vers  363.  —  ^(Mivova. 
Bothe,  à(i,û|AOva.  On  tronre  cette  le^n 
dans  quelques  manuscrits;  mais  elle  pa* 
ratt  n'être  qu'une  correction  byzantine. 


876.  At  Y^v'*  ▼oyes  le  Ters  lY,  364 
et  la  note  sur  ce  Ters. 

377.  Oloc.'..  sUov,  tel  que  je  pris  :  tel 
que  fêtais  quand  je  conquis.  —  Nîjpcxov. 
Néricos  étah  la  presqu'île  qui  (ut  plus  tard 
rtle  de  Leucade,  après  que  les  Corinthiens 
l'earent  séparée  de  l'Aeemanie  par  un  e»- 
nal.  C'était  aussi  une  ▼ille,  Utie  sur  Tisdime 
même  de  la  presqu'île.  Scholiet  H  et  Q  :  t^v 
vûv  Acvxada  xoiXov(Jiévif)v.  Strabon,  I^  3 :  4i 
Aeuxàc,  KopivOCcsiv  tàv  t«6|AÀv  8taxoi|»6v- 
Tcovyvfiaocy^ovcv,  èxri\  icpétcpev  oStfs. 

379.  Totoc  îiDV  Tot  x^tCé;,  td  étant  pour 
toi  hier  :  t'aidant  hier  a^ee  la  force  et  la 
▼aiHance  que  j'avais  alors.  Bothe  prétend 
qu'il  faut  écrire  It)V,  sans  quoi  b  {dirase 
n'a  pas  de  verbe  à  un  temps  défini.  Mais 
al  Y^p  équivaut  à  un  verbe  :  j'aurais  ▼oolu. 

380.  'E^cordpiivai  et  &|iuvetv  s'expli- 
quent par  l'idée  contenue  dansât  y^p* Nous- 
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àvSpotc  |xvif)aT^pac  •  t^  xe  (T^éuy^  YotîvaV  ÎXucra 
uoXXûv  év  fiieYapoK9t|  <rà  Se  <ppivocç  IvSov  idcvOiQÇ. 

^Q^  oi  (Jiàv  TOtauTa  irpàç  àXXi^Xouç  dytfpeuov* 
OI  S' éicel  ouv  TOu^avTO  icrfvou  TeTtixovrrf  xe  SaÏTa, 
é^edqç  £2^ovto  xaxa  xXia|xotiç  t&  Op^vouç  te  *  385 

Iv6'  ol  (xèv  Sefirvcf)  iiaj^eCpeov  •  Ayjç^ffAoXov  Se 
'^XO'  ô  Y^p^ûv  AoXfoç,  (jùv  S*  ufeïç  Toïo  Y^povxoç, 
â5  è'pYcov  fjLOYéovxeç  •  éicel  icpofxoXoOaa  xiXeaaev 
[jm^TYjp,  YP'^'^^  SixeXifj,  t^  (rçeotç  xpÉçe  mal  ^a  yépo)na 
ivSuxid)^  xofxéeoxeVy  éirel  xaxà  Y^^<  ^fAâcp'^sv.  390 

ex  S'  àç  o5v  *OSuaYja  fôov  çpdwjaavrrf  xe  Oufxcj)^ 
ïorav  £vl  yityipoim  TeÔTjTcdrc^  •  ocÔTàp  'oSucoeùç 
^uîhyiloiç  tiUiotn  xaOairr^(xevoç  7cpo<rée(icev  ' 

^û  Y^P^^>  '^'  ^''^^  Seïiwov  iTOxXeXiÔeoôe  Se  6à(jL6euç* 
SiQpàv  Y^  cr{T(p  ëi:i)(^e(pi^a€iv  (jLefxoÛTeç  395 

(ji{[xvo(xev  év  [XCY^ou;,  6(iiéaç  icoriS^YtACvot  cd&L 

*ûç  àp'  IçY)  •  AoXio^  S'  Î66ç  x{e  j^eîpe  ueTàoca; 
^[AfOTépaç,  'oSuaeOç  Se  XaScbv  xtiae  j^eîp'  éul  xopic^^ 
xal  (xiy  ç<i)vii^(7aç  licea  itrep^evra  icpoarjuSa  * 

^Î2  çiT,  teel  v^crnjaocç  &XSofi£voiGn  [sjÛC  i^(jlîv,  400 

oôS'  2t'  ôïo(x£voi<n,  6eol  Si  ae  tJy*Y^^  oùxol, 


méiaes  nous  exprimons  qadqaefois  le  «ou- 
hait  par  on  infinitif,  f^oir  ton  pûage^  et 
puis  mourir/  qui  ne  se  rappelle  cette  ex- 
clamation d'un  drame  fameax? 

384 .  Ti^,  c'est  que.  —  Zçéwv  est  mono- 
syllabe par  synixèse. 

384.  Ol,  oeax>là  :  Télémaqoe  et  les 
deux  servitears.  Voyex  plus  haut,  Ters363- 
344.  Toyex  aussi  XVI^  478,  Ters  presque 
identique  à  celui-ci,  et  emprunté  lui-même 
à  VIliade,  l,  467. 

386.  *EUtv)Ç-.*  Répétition  du  Ters  I, 
146,  déjà  répéû  ailleurs,  III,  389. 

387.  *0  (lui)  est  prédsé  par  y^ptov  Ao- 
XCo;.  —  lùv  8(é),  et  avec  ;  et  en  même 
temps  que  lui.—  ToTo  Y^povTo;,  de  ce 
vieillard  :  de  Dolins. 

389.  FcpovTa,  le  vieillard,  c'eat-à-dira 
Dolius. 

390.  Katà  doit  être  joint  à  {{lap^l^ev. 


394.  OdlfiSeuc,  est  le  génitif  éolien  de 

396-390.   £(T(p   ilCiXttpiQativ....  Seko- 

lies  H  :  {uXXovtec  ^Y*^^  ^V^  iccptc(ié- 
voftev. 

398.  ^OSvaeOc  est  au  génitif,  et  il  dé- 
pend de  X6tp(a) .  Bodie  :  «  'OdvacO;,  hoc 
«  est,  'OSuàéoç,  quod  agre  intret  reranm 
«  hexametrum.  »  On  aurait  pu  écrire  'Odu- 
oéoc,  trissyllabe  par  synixèse;  mais  l'éo- 
li&me  semble  préférable,  comme  forme  ar- 
chaïque.  De  même  plus  haut  pour  Oà|i- 
6iuCf  au  Ueu  de  Oà{i6toc.  — 'Eid  x<zpic^ 
se  rapporte  à  Xa^cdv.  Voyez  la  note  du 
▼ers  XVriI,  S68. 

401.  Ou8*  It'  éloiilvoiat,  mais  n'espé- 
rant plus.  La  Tulgate,  tndhi  t'  ôto|jLévoiait 
n'est  qu'une  fausse  lecture.  —  £s  ^yoYev, 
vulgo  o'àviQYttYOV.La  Yulgate  n'est  qu'une 
mauvaise  correction  byuntine.  La  Roche: 
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Kflc(  [jLot  TOUT*  ày^peu^ov  èTT^TUfiiov,  5çp'  vj  elSû, 
^  yjSt]  ffà^a  o?Se  mp(f  poiv  nY]veX^ia 
vo<rr^<ravTà  oe  SeOp',  i^  à^yeXov  ÔTptJvwfuv. 

Tàv  S'  àicajX£i6^[xcvo^  -rcpoaiçTfj  iroXtîixTjriç  'OSuaottîç  * 
'û  Y^po^'j  "^^^  oîSe*  t{  ac  xp^  TauTa  i:éveaOai; 

•ûç  çàô'  •  ô  S' aSkiç  dfp'  flieV  lu^€<rcou  éicl  %ou. 
*ûç  S*  aïkcoç  icaîScç  AoXiou  xXuTÔv  dfxç'  *0Su(7Î)a 
Setxov^vT'  inticci,  xal  év  x^>^<^<^i  f  tiovTO  * 
é^edrjç  S' li^ovTO  icopol  ÂoXtov^  TcaTépa  oç^v* 

*ûç  ol  (xèv  TOpl  Seïitvov  £vl  (UY^ioi  uévovTO  • 
"Oaca  S'àp'  iYyeXoç  ûxa  xaTà  ircdXiv  ^ix^'^®  ndfcvTT), 
(xv7j<JT)i^v  (TTUYepèv  OàvaTOV  xal  Rîjp'  èvfeouaa. 


%05 


410 


«  Nattam  fera  habet  anctoritatem  (îtta  lee- 
«  tio),  et  a  poète  consoetodine  reeedit.  » 

40S.  p^Xt,  porte- toi  bien  :  Mlot! 
SeholUsk  :  ùyiâiMf  KOpàxh  Shiy  (liaes 
icapà  Tov  6Xoç).  t«&v  &ica(  elpn|<iv«»v. 
Eostathe  :  Ta  oQXe  xal  vOv  àvrl  tov 
^Y^ft^v^* '^ouTcoTtv  6Xoc  xal  Oyii^c  Iffo. 
Strabon,  XIY^  4  :  OûXiov  6'  Xx6XXa>va 
xaXovoi  Tiva  xal  Mikfiawi  xal  Ai^Xiot, 
olov  OYiaoTixàv  xal  icouidvixov.  xo  yàp 
oûXsiv  ^YiaiYtiv,  &f'  od  xal  ta  oùXi^, 
xal  zà  oi'ki  xt  xal  fi^Y^  X^^P'* 
—  MàXa.  Anctenne  Tariante,  [uiyaL,  On 
vient  de  voir  cette  leçon  dans  la  note  qai 
précède.  Lacien  écrit  comme  Strabon,  et 
EiasUtbe  dit  :  |MXa^  )i  |UYa*  Peat-étre 
derrail-on  préférer  ^j6ya. 

403.  Kai  |iOt....  Répétition  textoelle  du 
▼ers  I,  I7i. 

404-406.  "H....  Il,  «î....  on  bien  si, 

407.  Ti  9t  XP^  xavra  xcvcaOai  ;  n*est 
pas  nn  reprodbe.  Ulysse  dit  simplement 
à  Dotins  de  ne  point  s'inquiéter  à  ce  su- 
jet. CTest  ce  que  montre  ^St)  oTSc-  Péné- 
lope sachant  qu'Ulysse  est  de  retour,  on 
n*a  aucun  besoin  de  le  lui  jaire  savoir. 

408.  *0;  lui  :  Dolius.  —  ASnc.... 
lCet(o),  se  rassit.  U  s'était  assis  à  Tinvi- 
tation  d'Ulysse,  vers  394  ;  puis  il  s'était 
léyé,  Ters  397,  emporté  par  le  sentiment. 
De  là  aOttc. — Le  vers  408  est  la  répétition 
textuelle  du  vers  XYII,  603. 

410.  '£v  xeCpsaat  çuovto  comme  l^w 


ce  passage.  Ils  saisissent  et  baisent  les  deux 
mains  d'ITlyise. Yoyex  aussi  les  Ters  XXIft 
499-600. 

413.  "Ûc  ot  |iiv....  Répétition  dn  vers 
IT,  634.  —  Ici  icepl  dclicvov....  xévovto 
est  dit  d'une  façon  très-générale.  Cette 
expression  désigne  tout  à  la  fois  et  les  ap- 
prêts du  repas  et  le  repas  lui-même, 

413.  'Otfffa»  la  Renommée.  L^expres- 
sion  ^YY^^OC—*  fx**^  prouve  qu'il  ne 
s'agit  pas  dn  simple  bmit,  mais  qu'il  y  a 
une  personnification.  On  a  tu  cette  déesse 
dans  Vlliadn^  II,  93.  Au  reste  le  mot 
59oa,  même  en  tant  que  nom  oommnn, 
contient  toujours  Tidée  d'une  intervention 
divine.  Toute  rumeur  publique  était  censée 
venir  des  dieux.  Toyex  les  vers  I,  381-283. 
—  Les  poètes  postérieurs  à  Homère  pren- 
nent hvaoL  dans  le  simple  sens  de  voix  ; 
Homère,  jamais.  Cette  observation,  qu'Aris- 
tarqoe  faisait  à  propos  dn  passage  de 
V Iliade  que  je  viens  de  citer,  il  la  répète 
ici  {Scholiet  H  et  Q)  2  (Vi  8ixXîi,  6ti)  6o<ra 
Oeta  xXiQSftfv.  ol  lï  vciàrtpoi  àvrl  tî)c 
fcdvîiç.^  Quelqnes^ns  écrivent  ôaaa  sans 
majuscule.  Cette  orthographe  n'a  aucun  in- 
convénient, dès  qu'il  est  convenu  que  c'est 
une  voix  divine  qui  répand  la  nouvelle; 
car  la  personnification  de  la  renommée, 
citez  Homère,  est  extrêmement  vague,  et 
ne  se  distingue  pas  beaucoup  de  la  chose 
même  qu'elle  représente. 
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01  s*  ip'  b[L&ç  àicrrzt^  èffohta^  àXXoOev  XXXoç 
[xu^$  T£  <rrova)(^YJ  xe  S^(i.(ov  npoiràpotô'  'oSuoyjoç* 
ëx  Se  v£xuç  ofxcov  f  ^pcov  xal  Oàtrrov  2xourcoi, 
Toùç  S' éÇ  dXXduov  icoX(a>v  oU&^t  fxaarov 
icifxicov  àyeiv  àXicîkn,  ôoîjç  tel  VYjOoi  TtôivTec  • 
aÙTol  S'  clç  d^opif^v  x(ov  à6p<$oc,  di)(vti[xevoi  xYJp. 
Aùxàp  èrctl  ^'  >5y^?®^^  ôfxiQYep^  t'  êyivovTO, 
Toïcjiv  S'  EùirefÔYjç  àvà  6'  foraxo  xal  (jLeT^eittcv  * 
icaiSàç  Y^  ^'  àXa<rrov  £vl  çpeol  icévôo^  ^xeiTo, 
XvTiv^ou,  xàv  TcpôTOv  èvT^paTO  Sïoç  'OSooractîç* 
ToO  fiye  Saxpu}(^£a)V  dYOptJoraTO  xal  [i^Tietuev  • 

'û  f  (Xoiy  -Jj  [ii^a  Ipyov  ivi^p  8Se  jjLi^aaT'  'Aj^atoiiç  • 
Toùç  (xèv  (jùv  VT^e<T<7iv  àycov  icoX£aç  Te  xal  £(j6Xoùç 
£ktn  (lèv  vYJaç  yXafupàç,  diro  S'  (oXeoe  Xaoïiç* 


IXXIVI 


415 


420 


425 


416.  Of^  «ut  :  les  habitants  de  la  ▼ille. 
^*0|iâc»  en  même  tempa  :  à  roeaare  que 
la  Renommée  répandait  la  nonTelle. 

41 6.  Mux{i<^)  *vwr  reniflement,  e*est-à- 
dîre  arec  des  sanglots.  SchoUe*  H  :  t$  8tà 
liux'Hipwv  &vO|iaTi.  Eastatlie  :  |ivx|i^  21 
\i^t%  rà  dià  T«5v  livxryjpwv  SffOfiay  xsl 
Tàv  évxeOOcv  9ixov,  icapà  t&  |&vCttv,  iÇ 
oG  xal  6  liMxxVip  xal  t6  livx^Uetv 
icapà  Alaxu^y»  Le  Teriie  |ivxO(Cu  n'«st 
pas  dans  œ  qai  nous  reste  d*Bsch  jle  ;  mais 
il  7  a  |<,uxTY)pox6|ixoic  dans  les  Sept  contre 
ThHeSy  rers  464,  et  |tv2^0(T(t)  dans  les 
Eumènides,  ren  117.  —  A6|uev  icpoicd- 
poiO(e).  C*est  dans  la  cour  du  palais  que 
sont  les  cadarres.  C'est  là,  pris  dn  palais, . 
que  tout  le  monde  accourt.  Péntiope,  pen- 
dant ce  temps,  se  tient  dans  son  appar- 
tement arec  ses  femmes,  d'après  la  re- 
commandation d'Ulysse,  XXUI,  864-866. 

417.  *£«  doit  être  joint  à  çoptov.  — 
Nixvç  otxbiv,  les  cadavres  des  maisons  : 
les  morts  qui  araient  lenr  maison  dsns 
Ithaque;  les  morts  de  leur  famille.  Cette 
explication  proposée  par  Nauck  et  adoptée 
par  Ameîs,  parait  justifiée  par  l'opposition 
Tovç  S*  il  àXXà«sv  «oXUsv.  —  On  entend 
d'ordinaire  otxuv  comme  synonyme  de 
fiouttv  qui  est  au  Tcrs  précédent,  et  on  le 
fait  dépendre  de  ixfépeov.  L'ancienne  Ta- 
riante  oixovt  dans  le  sens  de  oixovfie,  se- 
rait peut-être  préférable  à  otxtsv,  qni  n'est 


pas  dair,  et  sur  leqnd  il  est  permis  de 
disputer. 

419.  !lXte9m.  Toyet  U  note  du  fera 
XVI,  349.  Rien  n'empêche  ici  d'admettre 
que  les  marins  qui  emportent  les  morts 
étrangers  à  Ithaque  soient  des  pédiears. 
Mais  ce  n'est  pas  en  qualité  de  pécheurs 
qu'on  les  emploie,  c'est  en  qualité  de  pas* 
saurs,  de  meneurs  de  bacs.  Sekoliee  H  et 
Q  :  &Xic7c  xaXeTv  il«s6ot9tv  M  (lèv  toOc 
lx0vo66Xouc,  oCaO'  &>tfitc....  (XXIT, 
386-886},  M  8à  Toiic  icXolÇo|iivou;  '  i  c 
S'ip^rac  &).ifiac  àyeCpoiity  (XTI, 
340).  vOv  8'ixdTtpov  IxXJ^ptX. 

420.  AÙTol....  Vers  dont  les  deux  élé- 
ments se  trouvent  ailleun,  l'un  XTI,  361 
et  l'autre  XIT,  S60. 

421.  Auràp  éicsl....  Yoyes  le  vers  IT, 
9  et  la  note  sur  ce  vers. 

422.  ToTeiv,  parmi  eux. 

423.  Ilatd6(,  génitif  causal  :  an  sujet 
dn  fils  ;  parce  qu'il  aTait  perdu  son  fils. 
De  même  to9  au  Ters  426.  SduUie*  H  : 
XiCffSi  ^  Ciiclp  ^  KtpC. 

426.  To\i  fife....  Yoyex  le  vers  II,  24 
et  la  note  sur  ce  vers. 

426.  Mé^a  Ipyov  est  dit  en  très-nauTaise 
part,  et  àvVjp  68c  de  même.  —  XxatoO;. 
Bekker,  Xx>totc.  Cette  correction  est  ar- 
bitraire et  tout  k  fait  inutile. 

428.  Aaovç,  les  gens  :  les  hommes  qui 
étaient  sur  les  naTÎres. 
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'AXX'  àyexe,  icpiv  toOtov  î^  è<;  lltîXov  ûxa  {xloOot,  %30 

il  xal  £ç  ''HXiSa  Siav,  SOi  xpaxiouaiv  'Eueiol, 

fofAev  *  il  xal  liceiTa  xarriçéeç  i(jc6[uQ'  ald  * 

Xcôêï;  yàp  xàSe  y'  ^<rtl  xal  icrorofJtivoi^  m»6£(j6ai, 

el  8t?J  (jLTÎj  TcafScDv  Te'xfluriYvi^Ttov  tc  çovYjaç 

TiffdfjLeô'.  Oôx  âv  Ifaoïye  juxà  çpecrtv  t^Sù  y^voito  435 

Ç(oi(X6v  •  àXXà  'zâyurzcL  6avà)v  <p6i(jL£voiffi  (xeTcdQv. 

'aXX'  fo[uv,  (xi!^  f Oéoxn  icepaui>6£vTeç  éxeivoi. 

*ûç  çàTO  Saxpu^écov*  o?xtoç  8'  fkt  mw-çaç  'Ajç^aioiîc. 
Xyj(^((jloXov  Si  <7<p'  TJ^Ôe  MiScov  xal  ôcïoi;  doiSôç, 
éx  [Ae^àpcov  'oSuo^oç,  éiteC  <r<peaç  Citvoç  dfcvîjxev  •  440 

ïffrav  8'âv  (ifodoiai*  xdlçoç  S'^Xev  àvSpa  exacrcov. 
Toi(7i  Sa  xal  [U'zitiTZt  M£Sa>v  iceicvu|jiva  efSclK  * 

KixXuxe  Stîj  vCiv  (xeu,  Idaxi^dtoi  •  où  yào  'oSuacjeùç 
&6avàT(i)v  dUxYjTi  Oeûv  xàSe  (xi^craTO  Ipya  * 
aurai;  éywv  £?Sov  ôeàv  ifiifipoTOv,  B^  ^'  'oSucrîjt  445 

^YYtjOev  itrrfyui  xal  Mivropt  itdcvra  éc^ei. 
Xôdcvaxo^  Se  ôeô^Torc  [xèv  itpoTcàpoiô'  'oSuoîjoç 


429.  "O^' ipCoTOVC.  Anâeime  Tariante, 

431 .  "H  xai  Iç  "HXida....  Voye»  le  tcw 
XI II,  375  et  la  nute  sur  ce  ren. 

432.  'Io(xev,  mardioiu  :  oooroos  aos  à 
rennemî.  —  *H  xai,  on  aasti  bien  :  ou  ai- 
non.  —  "Eicf  iTa,  ensuite  :  comme  consé- 
quence de  notre  lâcheté. 

439.  Aco^v)  yèip..,.  Appropriation  d*nn 
Tersde  V Iliade,  II,  419. 

436-436.  OOx  &v  i(AOtYe.... Cette  phrase 
répond  à  cette  idée,  que  les  Acliéens  se 
seraient  résignés  à  l'infomie.  Alors  Eupi- 
thés  Tondrait  hi  mort. 

437.  OOécixri,  dissyllabe:  aient  pris  Ta- 
▼ance.  —  IltpouioOévteç ,  ayant  fait  une 
tniTersée  :  en  se  sauvant  par  mer.  — 'Extt- 
vot  est  dit  en  mauTaiae  part  :  les  assassins. 

439.  19(1)^  à  eux  :  Tcrs  eux  —  jàoi- 
6Ô<,  l'aède  :  Phémius. 

440.  "Ex  |UYàpci»v  'OSvo^oc.  On  se 
rappelle  que  Médon  et  Phémius  s'étaient 
réfugiés,  pendant  le  massacre,  à  Taatel  de 


Jupiter.  Toyes  les  Ters  XXII,  378-380. 
Après  les  purifications,  ils  sTaient  reprit 
leurs  habitudes  dans  le  palais. 

44 1 .  Tdço;.  L'élonnement  Tient  de  ce 
qn*on  les  croyait  morts  l*nn  et  l'antre. 

443.  KsxXvTE....  Appropriation  do  Tera 
36.  —  ràp  cit  placé  dans  cette  phrase, 
parce  que  c'est  cette  phrase  qni  explique 
comment  Médon  a  pu  voir  un  dieu. 

447-449.  *AeévaTOc  3à  Oei^....  Bekker 
a  rejeté  ces  trois  Ters  au  bas  de  la  page, 
maia  sans  eipliqner  pourqnoi.  C*est  prolia» 
blement  parce  que  le  récit  de  Médon  n^est 
pas  identique  à  celui  qu*a  £iit  le  poète  m 
nous  racontant  lui-même  la  liataille.  Mais 
le  héraut  dit  les  dioses  comme  il  les  a 
Tues,  on  plutôt  comme  il  les  a  derinées  ; 
car  ce  n^est  que  par  conjecture  qu'il  sait 
qn'un  dien  était  là.  Il  le  sait  pourtant, 
puisque  le  Mentor  qu'il  a  tu  n'aurait  pa 
paraître  et  disparaître  soudain,  s'il  aTait  été 
Mentor  en  propre  personne,  et  non  pas 
une  Téritable  dirinité. 


444 


0AT22EIAS    0. 


[XXIVl 


f a(veTO  OopoTivcoVy  Toxà  Se  (xvyjorfjpaç  ép(v<ov 
ôuve  xaxà  (liyapov  •  xol  8'  iyX*^^^^^'  fotirrov. 

Toîcn  Se  xal  (leTietice  y^^v  ifjpcoç  ÀXiO£p(ry]<; 
MocrcopfôTiç  •  ô  Y^p  o?oç  8pa  icprf^ao)  xal  ÔTifouco  • 
S  <7f  IV  éuf  povécov  âyopi^aaTO  xal  (A£Téeii:ev  * 

KéxXuTC  Si^  vuv  (i.euy  'iOaxi^orioi,  2tti  xev  eimo* 
0(X£T£pYj  xax^TYjTi,  ç(Xot,  xàSe  Içr^a  y^vovto* 
où  Y^p  ^P-ol  ice{6e<70'f  oO  Mivropt  iroi[iivi  Xaâv, 
OfJieTépouc  icatSaç  xaxaicauéfjiev  if  pocruvduov, 
oî  [Uya  Ipyov  IfpeÇav  àTaaOaXfigori  xaxTJmv, 
xTi^piaTa  xetpovieç  xal  dTifxà^ovrec  ÂxoiTtv 
ivSpèç  iptdT^oç'  xàv  8'  oùxeTi  çàvTO  véeoôai. 
Kal  vDv  â)Se  y^voiTO  *  tc{6e<;0i  [xoi,  d)ç  àyoptwa  * 
(XTÎj  fofxev,  (XT^  itoii  Tiç  éirfcrrcaaTOv  xaxàv  eGpig. 

*ûç  £çaô'  •  oî  S' àp*  dvi^ïÇav  (U^àXo)  àXaXifjT^ 
i^(A(<7ecDV  Tz'kdouç  *  Tol  8'  àôpdoi  oinéBi  |ji[xvov. 
Oô  ydlp  of  tv  &Bi  (xOOoç  évl  9pe0lv,  dXX'  Eùmlhi 
irefôovT*  •  a?v}/a  S*  lueix'  êirl  Tetîj^ea  teaetiovr^. 
Aôràp  itcd  ^'foaavro  irepl  j(^pot  vc6poica  y^aXxàv, 


450 


kbb 


400 


465 


448.  eofJVVMv.  Voyez  XXII^  334386. 

440.  ^fkYX^otTvoi.  Voyes  la  note  du  yen 
XXII,  118. 

460.  'Oc  çdTO*  Tovç....  Tojes  le  ven 
XXIIf  48  et  U  note  sur  ce  yen, 

461-463.  Toifft  5è  xal....Yo7exles  ren 
II,  167-1 68  et  les  notes  aor  ce  passage. 

463-464. 'O  fffiv....  Répétition  textuelle 
des  rers  II,  160-161. 

466.  *Xy,txiçp^  xaxôtv)Ti|  par  rotre  U- 
cheté  :  grâoe  à  vos  lâches  oompUisances. 

467.  KaTaicavé[uv,  c'est-à-dire  xata* 
icttueiv,  dépend  de  9csC0ea0(e) .  Halitheraès 
fait  allusion  aux  deaz  discours  dn  chant 
U,  vers  101-476  et  339-341 . 

468.  Méya  XpY^^j  comme  an  vers  436  : 
une  înCimie. 

469.  Kt^i&aTfle....  Répétition  textuelle 
dnTersXYUI,  144. 

460.  OOxiri....  vitoOai ,  ne  devoir  plus 
revenir. 

461 .  *U8t  YévoiTO,  qu'il  soit  comme  je 


▼ais  dire  :  faites  ce  que  je  Tais  dire.  — 
La  seconde  moitié  dn  vers  exprime,  sons 
une  antre  forme,  la  même  idée. 

463.  M^  lo|Uv  est  en  contraste  avec 
&XX'  loiuV|  Ters  437.  —  'EnioiiaoTov, 
qu'il  se  sera  attiré  lui-même.  Vojea, 
XVII I,  73,  la  note  sur  ce  mot. 

463.  Ot,  les  uns  :  ceux  qu'avait  persua- 
dés Halitherscs. 

464.  To(,les  antres  :  ceux  qui  voulaient 
marcher  contre  Ulysse.  SchoUtt  H  :  o&TOt 
dè|  àvTl  TGV  ol  ).oiicoC. 

466.  "Evl  çpce(v  se  rapporte  à  SÀt 
(plaatii), 

466-466.  Euice(Oum(OovT(o).  Remar- 
quei  Tallitération.  EusUthe  :  xà  lï  Eu- 
itcCOci  ici(OovTo  çavcpd;  icocfni^cT. 
Homère  ne  fuit  pas  ces  jeux  de  sons. 
Voyez,  par  exemple^  àOttVftTOi  OàvaTOv, 
ni,  343. 

467.  AOtàp....Vers  emprunté  à  VlUade^ 
XIV,  383. 
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Toï<nv  S*  £ùice(6Y]C  "ffffyTaio  vYjTwi7)<nv  • 

Ç7)  8'  Sye  Tfaeoôat  itouSàç  çdvov  '  oùS'  àp'  ^[uXXev 

Aàràp  XOyjvoCt]  ZYJva  Kpov(a)va  icpo<n)ti8a  * 

^û  7iàT£p  i^tJrctpiy  Kpov(SiQ,  {maxe  xpeidvtcov, 
eiué  [xot  eipofiiivY),  t{  vti  toi  vdo<  IvSoOi  sceiSOei  ; 
""h  icpoT£p(0  icdXe(A^v  te  xoxàv  xal  f  âXomv  aivi^v 
xeû^eiç,  i"^  çiXrfnfjra  (lex'  d(jiçoT£poi<n  TfÔYjoôa; 

Ttî^v  S' àicafieiSrffuvoç  i:poa^çY)  veçeXiQYepiTa  Zoîç 
Texvov  é[xiv^  t(  (xe  Taura  Sieipeat  i^Sè  fJiexaXX^  ; 
Où  yàp  Stj  toOtov  (Jièv  èôotîXeucraç  vdov  aôxi^, 
<i)ç  TJToi  scefvouç  '0Su<Te6ç  ài^onAavzai  éX0(6v; 
''Ëp^ov  Siia>ç  iO^etç-  épio)  t£  toi  (bc  2tc£oixev. 
*ETatST^  (iLviQ(rn)paç  èrforaTO  Sïoç  *oSu<r<T£Ùç, 
SfXia  morà  Ta(iLdvTe<;,  ô  (Jiàv  ^ococXeuiTCD  cdû, 
iiiuïç  S'  «5  TOc{S<i)V  Te  xoffiYVT^Tcov  Te  ç^voio 
IxXtjoiv  0^(xev  •  toI  S' iXXi^Xouç  çiXedvTcov 
d)Ç  Ta  udlpoç,  icXoOtoç  Se  xal  elprjVTj  fiXtç  Iotco. 


470 


475 


480 


485 


460.  Nfimi^fftv,  par  sottise  :  se  lirnot 
à  on  fui  espoir. 

470.  A(é)  e&t  explicatif,  et  il  éqnÎTsat  à 
yàp.  —  Oli6(8)  est  dans  le  seus  étymolo- 
gique, comme  s*il  y  ayait  àXV  eux. 

474 .  AOtoO  est  adverlie  :  là-mème^  c*est- 
Wire  sor  le  champ  de  bataille. 

47S.''Û  iràrep....  Voyez  le  yers  I,  45 
et  la  note  sor  ce  rers. 

475.  HpoTipcii,  plos  loio,  c'est-à-dire 
plus  longtemps,  jusqo*à  ce  qu'il  y  ait  effo- 
sion  de  sang.  Aristarque  {Scholies  Q)  :  (i\ 
SiirXtj;  Srt)  icporipcD  tU  toûpiicpoodev  toû 
XP^ou,  d>c  £v  Tiç  tticot  iicl  ic)iov. 

476.  TitjIctCj.*.  Ce  Ters  et  le  précédent 
sont  one  appropriation  de  deux  Ters  de 
Vlliade,  IV,  82-83. 

478.  Tsxvov  i}^y,„  Cest  encore  on 
vers  inspiré  par  Vlliade^  I,  550. 

470-480.  Où  Yàp  8^....  Voyea  les  Ters 
y,  23-S4  et  les  notes  sur  ms  deux  Ters. 

482.  'Emtdifi.  Voyes  le  ^ers  lY,  43  et 
b  note  snr  ce  Ters.  —  On  peot  dirct  d'one 
façon  générale,  que  la  sylkibe  initiale  de 


l'hexamètre  homérique  est  à  volonté,  et 
qoe  le  Ters  acéphale  est  aussi  légitime  que 
toot  autre.  Remarquez  d*aillenrs  que  la 
prosodie  la  plos  sévère  adoMt  très-bien, 
dans  certains  rhythmes,  le  tiibraqoe  à  hi 
place  do  dactyle  :  Lugete  venm'es  cupidi- 
nesque.  L*!ambc  initial,  comme  le  trocliée 
final,  équivaut  à  on  spondée. 

484.  IIa(d«sv  Te  xaatyvTJrssv  Ta  dépend 
de  fovoto.  —  Inpiter  ne  dit  pas  qods  sont 
ces  fils  et  ces  frères  ;  mais  il  n'a  pas  besoin 
de  le  dire,  car  la  déesse  a  entendu  comme 
loi  le  discoors  d'Eopithès.  Toyez  plus  haut, 
▼ers  434,  les  termes  mêmes  dont  se  sert 
ici  Jupiter. 

485.  '£xXif)fftv,  oubli  complet  :  amnistie. 
Ettstathe  :  l%kr\9iç  i)  àyav  Xifiii.  xat'iiri- 
Tflcaiv  TÎic  npoHatiùç,  xa6à  xal  {xai- 
YV)9ic  IIvOaYoptxâ»;  Vi  àxpa  aiYV).  — 
Ôéutuv  est  dissyllabe  par  synisèse.  An- 
cienne variante  ou  ancienne  correction, 
6éo(uy  dans  le  sens  de  Od|Uv.  ~  To(, 
eux  :  eux  tons,  amis  et  ennemis  d*Ulysse. 

486.  'AXtCi  en  abondance  :  à  souhait. 
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p^  Se  xax*  OùXij(iLicoto  xopiQVcov  àf^oaa. 

(H  8'  iicel  o5v  oCxoto  (xeXC^povoc  2^  l^pov  hiOy 
TOiç  S'ipa  puiOcâv  i{p}(^e  icoX^jxXaç  Sio;  'oSuaaeâc' 

'E^eXôciSv  TK  iSoi,  ft;^  Si^  oj^eSov  ûai  xidvreç. 
"^£2^  l^ax'*  éx  S'  ulà<  ÀoX{ou  x(ev^  <bc  éxIXeuev* 

al^oL  S'  'oSuacj^a  ^itea  ircep^cvra  icpocjyjiJSa  • 

OtSe  S^  èYï^ç  locj'  •  iXX'  ôirXiî;<6fiieea  esacjov. 
"^ûç  £çad'  •  ol  S' ôpvuvTo  xol  £v  Tcûy ecioi  Siîovro, 
Tioraapeç  à(jLç'  'oSu<rii',  £Ç  8'  uUïç  ol  AoXfoio' 
év  S'  àpa  AaipxYjç  AoXfoç  t'  éç  TetJj^e'  IfSuvov, 
xal  icoXto(  icep  é^vreç,  àvocyxaioi  itoXe[jiiaTa(. 
Aôràp  2ire{  ^'  foraavTO  icepl  xp^t  V(6poiia  yiaXxbVf 
ât^àv  ^a  ôtipaç,  £x  8'  yjîov,  TJPX^  ^*  'OSucoeûç. 

Totffi  S'  éîc'  àyx{|jioXov  ôuY^Tïjp  Aià<;  -JlXdev  'AÔt^vtij, 
MévTOpi  £i8o[j(ivY)  i^fiièv  8£[xaç  i^8à  xal  ocùSi^v. 
Tt^v  [ih  î8ci)v  YT^ÔYjffe  tcoXutXo^  8ïoç  'OSuaaeilç  • 
a7^a  8à  TYjXépia/pv  icpocreçcâveev  Sv  91X0V  ul^v  * 


490 


495 


500 


505 


487.  *Û(  tlicàw. . . .  Yen  plusieurs  fois 
répété  dsns  Vlliéule.  Yoyex  lY,  73  ;  XIX, 
349;  XXII,  486. 

488.  B^i  di....  Yoyex  le  vers  I,  103  et 
la  noie  sur  ce  vers. 

489.  Ol|  eux  :  Ulysse  et  les  siens. 

490.  A(é)t  «lors. 

492.  'Ex  doit  être  joint  à  x(ev.— riô;, 
un  fils  :  un  des  fils. 

493.  Tou;,  eux  :  les  ennemis. 

494.  Ai^l^a....    Appropriation  du   yers 

XXII,  no. 

495.  ""Teux'^^^  SvovTO.  Ancienne  va- 
riante, Tevxca<nv  ISvvov,  comme  on  lit 
au  yers  XXIH,  131  de  Vlliade,  dont  celui- 
ci  est  une  appropriation.  Mais  la  vulgste 
est  préférable,  car  on  a  tu  xtxiyt*  ifivvov, 
vers  498.  Bekker  seul  a  rétabli  la  concor- 
dance absolue  avec  le  passage  imité. 

497.  Téaaapt;  àpiç'  *Odu<ni(a),  Ulysse 
et  les  siens  faisant  quatre.  On  ne  peut  pas 
entendre  séparément  chacune  des  deux 
expressions  Teaoopec  et  à\kf*  'Ofivaîi(a)| 
car  Ulysse  n*uvait  que  trois  personnes  avec 


lui  :  Télémaque,  Enmée  et  Pfailmtins.  — 
Ol)  ceux-là  :  ceux  qui  étaient  là.  Ce  n*é- 
taient  pas  les  seuls  fils  de  Dolius.  Il  y  ea 
avait  un  septième;  mais  il  n*était  pas  là, 
et  pour  cause.  Il  était  mort;  et,  vivant, 
il  aurait  été  avec  les  ennemis  d^Ulysse. 
C'étsit  Mélanthius. 

408  '£v  5(é),  et  parmi  :  et  avec  eux. — 
'£<  doit  être  joint  à  i6uvov. 

499.  'AvttYxatot  iroXei&urTai,  guerriers 
par  nécessité  :  forcés  qu*ik  étaient  de 
prendre  part  à  la  lutte.  On  a  vu  plus  haut, 
vers  310,  S|iâec  ivay^atot,  pour  dési- 
gner les  esclaves.  Scholies  H  :  àvayx^toi  ' 
On'  àvdYxTic,  xpcModcic.  ol  \um  àvâyxTK 
itoXtfiovvTt;. 

504.'ÛUdv  ^a  OOpoi;.... Yoyex  le  vers 
XXIII,  370  et  les  notes  sur  ce  vers. 

602-603.  Tot(ri....  Yoyes  les  vers  XXII, 
306-  206  et  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

604.  Tt)v  (&àv  lô(!l)v....  Répétition  tes- 
tnelle  dn  vers  Y,  486. 

606.  Al4^a  ià....  Appropriation  dn  vers 
XYIII,  314. 
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Tr,Xi[xajr*,  TfjSTfj  (jièv  t^Sc  y*  tXçtat  aôroç  ineXOàv, 
dvSpojv  (Aapva(xiv<ov,  fva  it  xptvovTou  âpiOTOt, 
(XT^Tt  xaTai(j]^tiveiv  irotTipcov  y^voç,  oî  Ta  icàpo^;  wp 
dXx^  t'  T^vop^Y)  Te  xexàapicda  itaaav  êir'  olov. 

Tiv  8'  aij  TY)X£[jLaj(^oç  ireitvujxévoç  àvtfov  irjSSa" 
"Oj/eai,  aï  x'  éôiXiQŒÔa,  TîàT£p  çfXc,  t^o'  £id  6u(jl4> 
oÛTi  xaTaioj^tîvovTa  Teèv  Y^voç,  ôç  àyopeiieiç. 

"^Ûç  çàio»  Aaiprriç  S*  ^X^piQ,  xal  (xOôov  leiirev 
Ti'c  v6  [xot  i^|Jiipif]  iÇSe,  Oeol  <p(Xoi;  ^H  (iiXa  x^^' 
ul6ç  6'  ukovdc  t'  àpeT^<  irépi  Sijpiv  If^^uiiiv. 

Tiv  Se  irocpiaTa(A6/Y)  icpodéçY)  ^Xauxûirtç  Xôt^viq  • 
^û  'ApxeiortàSiQy  itàvTcov  icoXù  çtXTaO'  éToCpcov, 
eûÇà(iLevoç  xotipY]  ^XauxcàiaSi  xol  Aii  uaTpl^ 
a?^a  {jiàX'  à[jiiteicocXa)v  icpo^ec  8oXiX($<TXtov  ^YX^^* 

*Î2<;  fàTO'  xot  ^'  IffjLicveuae  |jivo^  [iéya  IloiXXàç  'A^viq.  530 
Eù^àfxevoc  S'  d(p'  liteiTa  Aiàç  xo6pY)  [leY^Xoto, 
oi^  [xàX'  dfjLiceicoXcbv  icpofet  ScXt^^tov  ^YX^^> 
xal  ^àXev  E&ice{6ea  x^puOoç  Sià  x^Xxoicocpi(jou. 
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606.  'HSy),   toat  à   rheure.  —  TôSe 
(ceci  :  ce  qae  je  rais  dire)  et t  expliqué  par 

9cai,  ta  ■aana,  c*eft-à-dire  tu  feras  Toir 
à  too«  que  ta  tais.  Arûtarqoe  {SeholUs  Q)  : 
(ifi  SiicXt),  6ti)  claeflci  îti^CK,  yvoioT^ 

607.  "Iva  xty  là  o&  :  an  moment  où. 
EustatLe  :  IvOa. 

608.  Ot,  sooa-entendu  Viiutç  :  nous  qai. 
6H.  T^  V  inX  duiA^.  Yoye»  la  note 

du  yers  XYI,  99. 

643.  "O;  &YOpC<StK.  Ancienne  Tariante, 
ol*  àYOpc^si^Y  leçon  adoptée^  mais  à  tort, 
par  Ameîs.  La  Koche  :  «  Scriptnra  oV  &y 0- 
«  peOcK,  <piam  Ameisiua  reœpit,  non  oon- 
«  Yenire  TÎdetnr;  nam  oV  àyoptuiiç,  nisi 
«  ad  pracedens  aUqnid  BabstantiTum  refe- 
«  rendam  est,  ut  Tà$t  ef  piax'  i^ùi  nh" 
«  pov,  ol'  &Y0P*^*<C  (^'^;  366)y  pro 
«  6Tt  ToTa  àyopsiiet;  dictom  est,  etc.  » 

614.  Ti'c  vu  |iot  ffifi[  VJiUpn  f)di,  qwl 
jonr  poor  moi  qae  celoi-ci  ! 

616.  ^ptrilc  «<pt,  an  sujet  de  la  vail- 
lance  :  à  qoi  sen  le  plus  Taillant. 

616.  T6v»lni:  Laërte. 


617.  ndvTcoy    KoXO  çiXTOit'  lta(p«*v. 
La  déesse  parle  comme  fierait  Mentor  en 


648.  Koup9,  sons-entenda  Aioct  Bot 
qui  n*a  pas  besoin  d*étre  exprimé,  ra  Tépi- 
tliète  caraetéristiqne  de  Pallas  qui  piéc^ 
la  pensée.  On  poorrait  même  dire  qu'il  j 
a  hjsiérologie  dans  le  Tert,  et  construire, 
tOCd|Uvoc  Ail  icaTpl  xai  KO<ip\)  Y^auvû- 
in8i,  ce  qui  est  piurfiâtement  dair.  Ceit 
donc  une  pure  chicane  que  de  compter 
xoup^  'fkaMTuSnn^K  comme  une  expression 
extraor«linaire,  et  d'y  voir  an  argoment 
eontre  Tauthentieité  de  la  fin  de  VOtIjute, 

619.  Al4«>->  Appropriatiott  d*nn  vers 
ftooTCnt  répété  dans  Vlliade.  Voyes,  dans 
ce  poème,  IH,  336  ;  T,  S80  ;  YII,  S44,  elc. 
Seulement  «potti  est  ici  à  l'impératif,  et 
non  à  l'imparfait. 

620.  *Ûc....  Appropriaticm  d'nn  vende 
VIUmU,  X,48a. 

622.  Al^Mi....  Répétition  dn  ve»  649. 
Biais  ici,  comme  dans  les  exemples  de  1'/- 
tUde,  «pofsi  est  à  l'imparfait. 

628.  EviceCOca  est  triwyllabe  par  syni> 
lèse,  comme  s'il  y  avait  £ùict(Oi)« 
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'H  8'oôx  Iyx^ç  Iputo,  Stairpà  8è  eïoraTO  x^^^^^ 

'Ev  S' lueaov  irpoixà^oK;  'OSucieùç  xal  çofSijxcx;  ulèç, 
Tiîirtov  8è  ^tçeafv  Te  xal  IVX^ffiv  àfxçtYtiotaiv. 
Ka(  v6  xe  S^j  it^Évraç  8Xc<7av  xal  lÔYixav  (iv(î<7T0U<;, 
e{  (1^  XOTivaCiQ,  xoûpiQ  Aià;  aî^i^x^w, 
TJUaev  çcovTj,  xaxà  S*  ^ox^ôe  Xaôv  (SfiravTa- 

''icj/e^yOe  iTToXéfxou,  'lôaxT^<noi,  dpyaXfoio, 
<Sç  xev  dvat(x<i)T(  ye  SiaxpivOeÎTe  Tà^ioTa. 

''Ûç  çàx'  *AOY)va(Yi  '  Toùç  Se  x^<«>pàv  S&ç  elXev  • 
Tûv  S'  ifpa  S«(j<fvTa)v  éx  x^^pûv  ^ircaxo  Tetî^ea' 
i:àvTa  S'  éirl  x^^^^l  micre,  6£a<;  «ua  (pcovTjdàcn);  • 
Tcpàç  Se  irtJXiv  Tp<ûi:ôvTO  XiXai<J(iL6Voi  pKkoto. 
2|jLepSaX£ov  Se  ^érft  itoXtiTXa<;  Stoc  'oSuweOç, 
ol(XYi<jev  Sa  dXcU,  ôot'  aUxàç  ù^vtuvfitu;. 
Kal  T(ÎTe  St)  KpovCSiQ;  àtfUi  ^okétv^a  xepauvàv, 
xàS  S*  ?TOae  icp^o^e  rXauxc&uiSo;  ôSpifiicmdtTpYjç. 
A^  x6x  'OSixTcnja  icpoffiçiQ  ^Xauxomiç  Xôt^viq  ' 

Aïoycvèç  AocpTiaSiQ,  itoXufXYix^^'  'oSiKraeO, 


525 


530 


535 


540 


624.  'H  8*  oOx  Iyxoc-...  Ver»  emprunté 
kVIliaiU,  V,  638  et  XVIII,  6<8. 

626.  Aoumiatv....  Ce  ▼€«,  qui  ne  te 
trouve  pM  ailleiin  dans  VOdfssée^  est  jus- 
qu'à six  fois  dans  V Iliade.  Mais  V Iliade  est 
le  poëme  des  batailles.  —  Ennins  :  «  Conci- 
«  dit,  et  sonitum  simnl  insaper  arma  dede- 
«  ront.  »  Ce  poète  imite  songent  Homère. 

626.  "Ev  doit  être  joint  à  iicevov. 

627 .  TunTOV  W. . . .  Appropriation  d*nn 
Ter»  de  V Iliade^  XIII,  U7. 

628.  'Avoamvc,  privés  de  retour  :  restés 
sur  le  ehamp  de  bataille.  Didyme  {Sckolies 
V)  :  éicovôSov  |i^i  Tvyx^vovTac- 

630.  Kttxé  doit  être  joint  à  îaxt^t. 

682.  AiaxpcvOtîte  (pour  auixptv6e(T|tt), 
le^n  d'Aristarque.  La  leçon  dtaxptvOtJTt) 
adoptée  par  Bekker^  parait  n*étre  qu'une 
faute  de  copiste  ou  une  manTaise  oorreo- 
tion  de  Bysantin. 

633.  "û<....  Appropriation  du  vers  460. 

634.  Tdv  8'  dpa....  Appropriation  dn 
▼ers  XII,  208.— Ttuxca  est  dissyllabe  par 
syniièae. 


636.  'Oica  9«avY)adot)ç,  ayant  fsit 
tir  (sa)  yoix. 

636.  TpuirâvTO,  ila  étaient  mis  en 
fuite  :  ils  se  sauvèrent. 

638.  Ol|&v)<rev  Ôè  àXtiç,...Vew  empranté 
à  V Iliade j  XXIl,  308.yoyes  la  note  sur  ce 
passage. 

639.  ^oXôcvta  Kcpen/v6v.  On  a  %u, 
XXni^  330,  ^oXoevTi  xtpav>4>.  Ici  il  y  a 
une  explication  détaillée  de  l'épithète,  la- 
quelle ne  se  trouve  que  dans  ces  deux 
passages.  Didyme  {SchoUesy)  :  ^oXôsvra* 
xauffTtx^,  àaSôXvjv  icotoûvTot.  ij^Xov  yàp 
ti^v  &a6éXT|v  Xiysi.  xotoûrov  5à  àfii}acv 
h  Zeiiç  iri;p  ix  ToO  oOpavoO. 

640.  ILéZy  c'est-à-dire  xaTot,  doit  être 
joint  à  Siceot.  —  Les  paroles  de  Minerve 
à  Ulysse  vont  expliquer  le  signe  envoyé 
par  Jupiter.  —  On  peut  rapprodier  les 
vers  639-640  dn  passage  de  VlUade^yiW^ 
433-436,  on  Jupiter  arrête  les  exploite  de 
Diomède.  Là  ausn  le  dieu  lanee  la  fondre, 
mais  il  ne  la  bnoe  qu'après  avoir  tonné 
d'une  façon  terrible. 
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t(7^co,  icaue  Si  veixoç  6(xorfou  TioXifiioto, 

(jLi^iraK  TOI  KpovCSiQÇ  xe)(^oX(6(7eTai  tùpùcmoi  Zvj^. 

"Opxia  S' au  xaT^ttiGÔe  (jLex'  à(jL(poT£poMTtv  lOïjxev 
naXXÂc  'AÔYiva(iQ,  xoûprj  Atiç  aiyt^j^oio, 
M^opi  £iSo(xévY]  i^fiièv  Si|JLaç  r^Sè  xal  aùSiQv. 
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648.  *0{AOtf  ou ,  fonMle.  On  a  ▼«,  m ,  286, 
OàvoTov....  ô(iLoUov.  L'épithète  ifAoClo;  est 
très- fréquente  dios  V Iliade  arec  les  mots 
yijpo;,  icôXt|ioç,  Oàvatoç,  et  elle  est  ton- 
jonrs  prise  en  mauTaise  part,  bien  qu*an 
fond  elle  signifie  ègali  mais  c*est  l*égalité 
dans  des  choses  qui  sont  de  lamentables 
misères.  Quand  il  s'agit  de  l'égalité  pnre 
et  simple,  le  poëte  n'emploie  jamais  que 
la  forme  ordinaire,  ôfAOtoç. 

BI4.  Miîicw^  TOI....  Appropriation  d'un 


Ters  de  Vlliade^  XX,  801.  —  KcxoXM9t- 
Toii  est  au  subjonctif,  pour  xexoXw<n)tat. 
b i&.  "Ûc ....  Répétition  textuelle  du  rers 
XXII ,  324  de  Vlliade.  —  Quelques  an- 
ciens réduisaient  les  deux  vers  645  et  547 
en  un  seul  :  a»;  çdx*  ^OvivacCy),  xoupt} 
At6;  alyto^oio. 

547.  IlaXXà^....  Répétition  textuelle  du 
vers  XIU,  363. 

548.  MévTopi....  Répétition  textuelle d« 
Ters  II,  368. 
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PETITS    POEMES 


ATTRIBUES  A  HOMERE 


LA  BATRACHOMYOMACHIE. 


Ce  que  c*est  que  la  BatrachomYomachle,  —  Quel  est  l'auteur  de  ce  poème? 

—  Opinions  diverses.  —  Manuscrits.  —  LVdition  princeps.  -*-  Édition  de 
Ljcius.  —  Édition  d'Ërnesti.  —  Auguste  Baumeister.  —  Ses  Prolégomènes, 
—  Son  travail  sur  le  texte  de  la  Batrachomyomachie .  —  Appréciation  de 
ta  méthode  critique.  —  Réfutation  d'un  grief  imputé  à  l'auteur  du 
poème.    -  Plan  de  la  Batrac/iomjromachie, 


La  Batrachomfomachie  est  un  poème  hérol- comique  ^  ou  selon  le 
terme  dont  se  servaient  les  Grecs,  une  parodie.  Mais  cette  parodie  n'a 
rien  de  satirique.  Le  seul  but  que  semble  s'être  proposé  l'auteur,  c'est 
de  prouver  qu'il  était  homme  d'esprit  et  qu'il  savait  manier  la  langue 
et  le  mètre  d'Homère. 

Il  y  a  longtemps  déjà  que  l'on  est  à  peu  près  d'accord  sur  ce  ()oint. 
Ce|)endant  Auguste  Baumeister  prétend  constater,  dans  deux  ou  trois 
|>assages,  des  allusions  critiques.  Rien  n'empêche,  puisqu'il  y  tient,  de 
lui  accorder  cette  petite  satisfaction.  Mais  il  n'y  a  vraiment  aucune 
preuve  que  la  plaisante  comparaison  des  rats  et  des  Titans  (vers  6) 
soit  une  dérision  de  quelque  Giga/itomachie,  ni  même  que  le  récit  de 
la  mort  de  Pille- Miettes  (vers  70  et  suiv.)  soit  la  caricature  de  telle 
élégie  plus  pathétique  que  de  raison.  Je  doute  fort  surtout,  quant  à 
moi,  que  les  crabes  interviennent  (vers  206  et  suiv.)  parce  que  Panyasis, 
dans  son  Héracléide^  avait  conté  comment  l'écrevisse,  pour  avoir  pris 
le  parti  de  l'Hydre  de  Lerne  contre  Hercule,  fut  mise  par  Junon  au 
nombre  des  signes  du  zodiaque. 

On  s'abstient  avec  raison  de  démontrer  que  la  Batrackomyomachie 
n'est  point  d'Homère,  et  qu'Homère  ne  s'est  point  parodié  lui-même.  Il 
y  a  d'ailleurs,  dans  le  poème,  maints  faits  qui  portent  leur  date,  et  qui 
nous  révèlent  une  civilisation  bien  -postérieure  à  celle  des  temps  homé- 
riques :  l'auteur  invoque  les  Muses  de  l'Hélicon  (vers  1  )  ;  il  place  le  sé- 
jour des  dieux  dans  la  région  des  astres  (vers  1 68)  ;  il  connaît  l'usage  du 
papier  (vers  3),  l'art  culinaire  (vers  39-41),  l'existence  du  coq  (vers 
193),  la  célébration  des  victoires  par  des  trophées  (vers  139).  Or  il 
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n'est  pas  une  seule  fois  question  de  trophées  chez  Homère;  rinti*oduc- 
tion  des  gallinacés  en  Grèce  ne  remonte  pas  beaucoup  au  delà  des 
guerres  Médiques;  les  héros  de  \ Iliade  et  de  \  Odyssée  ne  mangent  les 
chairs  que  rôties;  le  papier  n'a  été  un  peu  commun,  même  dans  la* 
Grèce  d'Asie,  qu'après  l'ouverture  de  l'Egypte  au  temps  de  Psamméti- 
chus;  les  dieux  d'Homère  habitent  sur  les  sommets  du  mont  Olymj^e; 
enfin  Homère  n'a  jamais  su  quel  était  le  'pays  des  Muses,  et  l'on  doute 
même  qu'il  ait  connu  soit  leur  nombre  soit  leurs  noms. 

La  langue  et  la  versification  prouvent  aussi  que  la  Balrachomjonia- 
chie  n'est  point  d'Homère.  Ainsi  ô,  ^,  tô  est  généralement  réduit  à  la 
simple  fonction  d'article.  Ainsi  les  contractions  sont  fréquentes.  Ainsi 
un  grand  nombre  de  termes  et  même  de  tours  sont  nouveaux.  Ainsi 
les  syllabes  n'ont  pas  toutes  conservé  leur  quantité  homérique  : 
àirÉTrveuaEv,  par  exemple,  commence  par  deux  brèves  (vers  99). 

Plutarque  et  Suidas  '  nomment  par  son  nom  l'auteur  de  la  Batra- 
chon^omachie  :  c'est  Pigrès  d'Halicarnasse,  frère  de  la  première  Arté- 
mise.  Les  témoignages  historiques  concordent  donc  avec  les  inductions 
fournies  par  l'examen  de  l'ouvrage  lui-même. 

Quelques-uns  ont  essayé  de  faire  du  poète  un  Alexandrin.  On  peut,  à 
la  rigueur,  disputer  sur  les  deux  témoignages  relatifs  à  Pigrès,  et  parce 
que  la  phrase  de  Plutarque  n'est  pas  nette,  et  parce  que  Suidas  a  con- 
fondu en  une  seule  les  deux  Artémise,  l'alliée  de  Xerxès  et  la  femme  de 
Mausole.  Mais  il  y  a  un  mot  célèbre  d'Alexandre  qui  se  rapjM)rte  cer- 
tainement à  la  parodie  de  Y  Iliade^  et  qui  ne  permet  point  d'attribuer 
cette  parodie  à  l'un  des  lettrés  du  Musée  :  c'est  l'expression  myoma- 
chie,  bataille  de  rats,  appliquée  par  le  vainqueur  de  Darius  à  la  lutte 
entre  Agis  et  Antipater*. 

La  Batrachomyomackie  passait  généralement,  chez  les  Romains,  jjour 
une  œuvre  authentique  d'Homère.  Martial  et  Stace  eux-mêmes  n*ont 
aucun  doute  à  ce  sujet.  Cette  opinion  s'explique  très- bien,  si  le  poème 
est  contemporain  de  la  première  multiplication  des  manuscrits  de  Y  Iliade 
et  de  VOdjrssée,  et  si,  avant  d*arriver  aux  mains  des  écoliers  de  l'Em- 
pire, il  a  été  mêlé  pendant  plusieurs  siècles  aux  épopées  homériques. 
Les  critiques  seuls,  autrement  dit  les  grammairiens,  savaient  à  quoi 
s'en  tenir  sur  ses  origines  et  son  histoire. 

La  Batrachomyomachie  est  jointe  d'ordinaire,  dans  les  manuscrits, 
aux  épopées  homériques.  11  y  a  aussi  des  manuscrits  particuliers  du 
poëme.  Une  vingtaine  de  textes  ont  été  étudiés  avec  soin,  et  on  en  a 


4 .  Plutarque,  Dt  la  malignité  d'iféro'        xtv,  «o  dcvSptCy  6tc  Aapttov  ^pisTç  ivtxA^ 
dote,  à  la  fin;  Suidas,  au  mot  ritYpiQC*  (J^^v  IvravOa,  èxst  ti;  Iv  XpxaftCa  yt^d' 

2.  Plutarque,  Agétitat,  p.    604  :  {ot-       vtvai  pLvo|jiaxi«. 
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recueilli  toutes  les  variantes,  même  les  plus  absurdes.  Il  n'y  a  pas  ua 
de  ces  textes  qui  ne  soit  détestable  :  les  meilleurs  ne  sont  que  les  moins 
mauvais.  Tous  sont  des  derniers  temps  byzantins,  et  sont  dus  à  des 
plumes  ignorantes. 

On  n'a  plus  le  manuscrit  d'après  lequel  a  imprimé  Chalcondyle.  Ce 
manuscrit,  selon  toute  apparence,  était  du  même  genre  que  ceux  qui 
subsistent  encore  ;  car  ii  n'est  pas  douteux  que  les  leçons  de  la  Batror- 
chorr^omachie  de  \  488  ne  soient  très-souvent  des  corrections.  Homère 
a  dû  fournir  en  abondance  des  mots,  des  tours,  des  vers  entiers,  pour 
la  restitution  des  parties  frustes.  Baumeister  prétend  que  Chalcondyle 
est  allé  jusqu'à  refaire  tel  passage  :  ainsi  les  vers  263-268  seraient  un 
remaniement  de  sa  fantaisie.  Il  est  plus  vraisemblable  que  le  premier 
éditeur  s'est  borné  à  faire  disparaître  des  fautes  d'orthographe,  de 
grammaire  ou  de  versification. 

Il  y  a  une  édition  particulière  de  la  Batrachomyomachie  qui  est  du 
temps  des  incunables,  et  que  l'on  croit  avoir  été  imprimée  à  Venise  en 
i486.  Si  cette  date  est  vraie,  c'est  l'édition  princeps  du  poème;  bien 
mieux,  c'est  le  plus  ancien  de  tous  les  livres  grecs  qui  soient  jamais 
sortis  de  dessous  la  presse.  Mais  oette  édition,  princeps  ou  non  prin- 
ceps, n'est  connue  que  depuis  Maittaire.  Les  philologues  l'ont  ignorée, 
et  son  texte  a  été  comme  s'il  n*était  pas.  C'est  le  texte  de  Chalcondyle 
qui  seul  a  fondé  la  vulgate. 

Presque  tous  les  éditeurs  d'Homère^  au  seizième  siècle,  ont  joint, 
comme  avait  fait  Chalcondyle,  la  BcUmchomyomachte  aux  deux  grands 
poèmes.  Mais  pas  un  d'eux  n'a  regardé  les  manuscrits.  C'est  dans  une 
édition  particulière  de  la  Batrachontyomacliie  c[u'on  aperçoit  les  traces 
du  seul  travail  critique  tenté  au  seizième  siècle.  Cette  édition,  imprimée 
deux  fois  à  Leipzig,  en  1566  et  1570,  a  été  donnée  par  un  professeur 
de  l'Académie  Pauline,  qui  se  nommait  probablement  fFolf,  mais  qui 
signait  Lycius^  l'équivalent  hellénique  de  ce  nom  (Xuxeioç) .  Lycius  avait 
amélioré  le  texte,  dans  un  assez  grand  nombre  de  passages,  par  des 
corrections  excellentes.  C'est  lui,  par  exemple,  qui  a  remplacé,  au  vers  92, 
t}lxtfs\  par  8<rrQcT«.  Lycius  avait  aussi  recueilli  quelques  explications  anti- 
ques. Mais  la  réputation  de  ce  philologue  n'était  pas  très-éclatante,  et 
son  travail  sur  la  Batrachomyomachie  est  resté  dans  une  obscurité  pro- 
fonde, jusqu'au  moment  où  Ernesti  s'en  est  aidé  et  l'a  mis  en  lumière  * . 

Le  dix-  septième  siècle  n'a  guère  vécu,  en  fait  de  philologie  grecque, 
que  des  reliefs  du  seizième.  Cest  dire  qu'il  n'a  rien  fait,  absolument 


4.  Voyez  Banmeiater,  ProUgomena  eri-  Lycius  ;  nuils  Bauneîsfer  a  r«lroavé  let  deux 
H>«  ad  Béitra^êmymackiam ,  p.  4*S.  éditious  d«  Lycius  dans  b  liihltothèque  de 
Eni«>ti   ne  eiU  qa*aiM  seule  éditioii  de       Wolfeabuftel. 
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rien,  pour  la  Batracfton^omachie,  Barnes,  au  cominencenient  du  dix- 
huitième  siècle,  empira  la  vulgate  presque  partout  où  il  y  touclia.  Il 
avait  quelques  manuscrits  à  peu  près  passables,  mais  dont  il  ne  sut  rien 
tirer,  et  ce  n  est  pas  toujours  un  parfait  bon  sens  qui  le  guide  dans  ses 
conjectures.  Il  faut  descendre  jusqu'à  Ernesti  (1764)  pour  constater  un 
progrès  authentique.  Ce  progrès  consista  dans  la  reproduction  du  texte 
de  Lycius,  préférable  en  efiPet  à  celui  de  Chalcondyle.  Ëmesti  n'avait 
trouvé  que  l'édition  de  1566;  mais  celle  de  1570  est  identique,  ou  peu 
s'en  faut,  à  la  première.  Ërnesti  avait  bien  sous  les  yeux  le  principal 
des  manuscrits  dont  s^était  servi  Lycius  ;  mais  il  s'en  est  tenu  à  l'usage 
que  Lycius  avait  fait  de  ce  manuscrit,  et  Ton  a  quelque  droit  de 
s'étonner  qu'il  ait  l'air  de  dire,  par  son  ad  fidem  veterum  Ubrorum  : 
«  Voici  mes  collations  et  mon  œuvre  1  » 

Les  éditions  modernes  dérivent  toutes  d'Ernesti.  Frédéric-Auguste 
Wolf  lui-même  s'est  borné,  dans  sa  recension,  à  noter  quelques  la- 
cunes, à  signaler  aux  yeux  certaines  incohérences  du  texte.  Mais  il  y  a 
plus  d'une  bonne  idée  dont  l'initiative  appartient  à  tel  ou  tel  des  suc- 
cesseurs d'Ernesti,  depuis  Ilgen  jusqu'à  Franke. 

L'édition  critique  d'Auguste  Baumeister  est  un  opuscule  de  quatre- 
vingt  pages  in-8",  desquelles  soixante  sont  consacrées  à  l'Introduction, 
et  dont  le  reste  contient  le  texte  du  poème  avec  toutes  ses  variantes 
connues.  Cet  opuscule  a  été  imprimé  à  Gœttingue,  en  1852,  et  il  est 
dédié  au  philologue  Schneidewin,  le  maître  de  Baumeister  et  le  fau- 
teur de  ses  études. 

L'introduction  est  en  latin,  et  elle  porte  ce  titre  :  Prolegomena  critica 
ad  Batrachomyornachiam.  Elle  se  compose  de  neuf  paragraphes  ou  cha- 
pitres, dont  chacun  a  son  titre  à  part.  1.  De  editionibus,  II.  De  emen- 
dandi  carminis  ratione  atque  de  subsidiis.  III.  De  dettriori  génère 
codicum.  IV.  De  génère  codicum  mixto.N.  De  codicibus  optimis.  VI.  De 
codice  archetypo.  VII.  Recensentur  varim  de  auctore  carminis  sententise. 
Vin.  De  xtate  carminis  ex  rébus  commémorai is  ut  ex  metrorum  lin^ 
guxque  ratione  definienda.  IX.  De  concilio  carminis.  Il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'ordre  dans  la  dis|x>sition  de  ces  chapitres.  Il  y  en  a  moins 
encore  dans  celle  de  chacun  d'eux  :  les  matières  réunies  sous  chaque 
étiquette  sont  jetées  peu  s'en  faut  pèle-mèle.  Mais  ce  n*est  point  l'art 
de  composer  un  livre  qu'il  faut  demander  aux  Allemands,  Les  Prolégo- 
mènes de  Baumeister  sont  pénibles  à  lire  et  à  débrouiller  ;  j'ajoute  que 
l'auteur  aurait  pu  les  réduire  de  moitié  ou  des  trois  quarts  peut-étre  ; 
mais  enfin,  tels  qu'ils  sont,  ils  ne  sont  pas  indignes  de  quelque  étude. 

Les  jugements  de  Baumeister  sur  les  éditions  qui  ont  précédé  la  sienne 
sont  en  général  très-sévères,  mais  fondés.  Il  est  certain  que  presque 
tous  les  philologues  qui  ont  touché  au  texte  de  la  Batrachomyomachie 
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ne  lont  fait,  sauf  deox  ou  trois,  que  par  manière  d'acquit.  Il  faut  dire 
aussi  que,  quand  on  vient  de  passer,  sur  les  épopées  homériques,  des 
années  et  des  années,  on  est  à  peu  près  excusable  de  regarder  comme 
du  temps  perdu  les  jours  qu'il  faut  dépenser  sur  leur  parodie.  Frédéric- 
Auguste  Wolf  s'est  particulièrement  distingué  par  sa  négligence.  Bau- 
meister  n'ose  pas  le  déclarer  en  termes  exprès,  mais  il  le  donne  claire- 
ment à  entendre' . 

On  a,  conmie  je  l'ai  dit,  les  collations  d'une  vingtaine  de  manuscrits 
de  la  BcUrachomyomachie.  Baumeister  parle,  dans  ses  têtes  de  chapi- 
tres, de  manuscrits  passables  et  de  bons  manuscrits.  Ces  termes  sont 
tout  relatifs.  Les  deux  ou  trois  meilleurs  manuscrits  sont  encore  exé- 
crables; et  le  texte  archétype  lui-même,  le  manuscrit  alexandrin  dont 
tous  nos  manuscrits  byzantins  dérivent,  était  bien  loin  d'être  sans  dé- 
fauts, même  graves,  même  grossiers.  Baumeister  confesse  que  le  travail 
auquel  il  s'est  livré  pour  classer  et  peser  les  variantes  était  inutile  au 
fond,  et  ne  pouvait  aboutir  à  aucun  résultat  pratique.  On  peut  même 
affirmer  que  le  texte  est  sorti,  de  ce  travail,  moins  net  en  général  et 
plus  imparfait  à  l'œil  que  l'éditeur  ne  l'avait  trouvé. 

H  y  a  des  leçons  importantes,  chez  Chalcondyle  et  chez  Lycius,  dont 
il  ne  reste  plus  trace  dans  les  manuscrits.  Celles-là,  Baumeister  ne  les 
admet  point  comme  légitimes.  Il  les  fait  disparaître,  et  il  y  substitue 
des  choses  mauvaises,  des  non -sens  ou  des  vides.  Une  pareille  méthode 
semble  bizarre  ;  car  enfin,  si  l'on  publie  un  livre,  c'est  probablement 
pour  qu*il  puisse  être  lu.  Mais  la  critique  allemande  aime  le  système 
éphectique,  tandis  que  nous  exigeons,  à  chaque  difficulté,  au  moins 
une  solution  provisoire.  On  n'est  nullement  obligé  de  se  conformer  au 
principe  de  Baumeister,  puisque  le  manuscrit  de  Chalcondyle  n'existe 
plus,  et  qu'on  n'en  a  qu'un  seul  de  ceux  que  connaissait  Lycius.  Pour- 
quoi les  leçons  particuUères  à  ces  deux  éditeurs  n'auraient-elles  pas 
une  satisfaisante  origine  ?  Gardons-les  en  attendant  mieux. 

La  partie  des  Prolégomènes  de  Baumeister  qui  concerne  la  nature  du 
poème,  sa  date  et  son  auteur,  n  a  rien  appris  à  personne  ;  mais  on  y 
trouve  tout  ce  qu'exigeait  la  question.  Il  n'y  a  qu'un  point  sur  lequel 
l'auteur  semble  s'être  trompé,  et  même  d'une  façon  assez  notable. 

Il  dit  que  le  poète  est  irrespectueux  envers  le  ciel,  et  que  le  caractère 
qu'il  prête  à  ses  dieux  fournit  une  base  à  la  critique  pour  déterminer  la 
date  du  poème  :  on  n'aurait  pu  écrire  de  pareilles  impiétés  avant  l'épo- 
que de  Xénophane^.  Oui,  certes,  le  chantre  des  rats  et  des  grenouilles 
a  vécu  après  le  philosophe  de  Colophon  ;  mais  ce  n'est  pas  sa  mytholo- 
gie qui  le  prouve,  11  ne  se  moque  pas  plus  des  dieux  qu'il  ne  se  moque 

\.  Prolggomana  eriticOf  |>.  6-7.  "  3.  lùiH.  p.  46. 
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(l'IIonière.  Dès  que  les  dieux  parlent  et  a^ssent  dans  son  humble  épo|>ée, 
ils  doivent  parler  et  agir  comme  ils  font.  Ce  n'est  |X)int  uo  travestisse* 
ment  scandaleux,  et  rien  ne  constate  que  le  poète  fât  un  mécréant.  Sa 
Minerve  est  un  {>eu  bourgeoise,  mais  il  ne  lui  prête,  en  définitive,  que 
des  vertus  :  l'amour  de  la  paix  et  de  l'ordre,  le  travail,  l'économie.  Bau- 
meister  se  fait  illusion,  quand  il  parle  de  l'orthodoxie  païenne  antérieure 
au  siècle  des  premiers  philosophes.  T^es  Grecs  en  ont  toujours  usé  fort 
librement  avec  leurs  dieux.  Voyez  le  mythe  chanté  par  Démodocus(0^5- 
sée,  VIII,  266-369)  pour  égayer  les  Phéaciens.  Homère  est  bien  loin 
d'être,  pour  sa  propre  part,  un  dévot  respectueux,  et  l'on  dirait  souvent 
quMI  cherche  toute  autre  chose  que  d'assurer  à  ses  dieux  la  vénératicm 
des  moi'lcls.  Son  Jupiter  même  laisse  beaucoup  à  désirer.  Sa  Junon  est 
nne  mauvaise  femme,  son  Neptune  un  brutal  et  son  Mars  un  fou.  Homère 
est  plus  coupable  cent  fois  que  le  poète  de  la  Batrachomyomachie  ;  ou 
plutôt  ils  ne  sont  pas  moins  innocents  l'un  que  l'autre,  car  ils  n'ont  ni 
l'un  ni  l'autre  la  prétention  d'enseigner  la  morale.  Us  n'en  savent  pas 
plus  long  que  le  vulgaire,  et  ils  parlent  aux  Grecs  comme  les  Grecs  de 
leur  temps  se  parlaient  entre  eux.  C'est  ]>lus  tard  qu'on  connaîtra  en 
Grèce,  par  Anaxag'ore  et  par  Socrate,  le  dieu  de  la  conscience,  et  que 
l'ontologie  de  Platon  déterminera  les  vraies  notions  de  la  nature  divine. 

Frédéric- Auguste  Wolf  regardait  la  Batrachomyomachie  comme  un 
fouillis  inextricable.  Godefroi  Hermann  soutenait  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
Bairachomyomachies^  et  que  nous  n'en  avons  que  les  débris  mis  bout 
à  bout.  C'est  la  pensée  de  Wolf  ramenée  à  une  formule  précise.  Mais 
la  lecture  du  poème  ne  justifie  point  ces  vues  systématiques.  Tout  se 
suit  parfaitement  dans  le  récit,  du  vers  \  au  vers  S04,  sauf  un  ou  deux 
embarras  qu'il  n'est  |)as  difficile  de  faire  disparaître.  Il  n'y  a  de  ques- 
tions insolubles  que  dans  la  dernière  partie  du  poème.  On  est  bien 
forcé  d'y  constater  quelques  inter|X)lations  et  quelques  lacunes.  Mais 
ces  défectuosités  sont  en  somme  peu  de  chose.  L'unité  de  l'œuvre 
reste  évidente;  et  sa  composition,  pour  qui  juge  sans  théorie  pré- 
conçue, est  très-logique  et  tout  à  fait  irréprochable. 

N.  B.  On  vient  de  publier  à  Berlin  un^  nouvelle  édition  de  la  Ba^ 
trachomfomachie^  par  Jean  Draheim.  Cet  opuscule,  dédié  au  célèbre 
philologue  A.  Kirchhoff,  est  tout  à  fait  insignifiant.  Il  n'ajoute  rien  à  ce 
qu'on  savait  depuis  plus  de  vingt  ans  par  Baumeister.  Voici  le  titre  de 
cette  édition  nouvelle  :  Homeri  quss  fertur  Batrojrhomyomachia,  Edidit 
Joannes  Draheim.  Berolini  in  libraria  Nicolai  (Stricker).  1874.  — 
3 S  pages  iu-8*. 
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Invocation  (1-8).  ^-  Le  rat  Pille-Mîeites  et  Joufflue,  reine  des  grenouilles 
(9-81).  —  Mon  de  Pille-Miettes  (82-101;.  —  Préparatifs  de  la  guerre 
(102-16')).  —Conseil  des  dieux  (168-20^).  —  Récit  de  la  bataille  (205- 
268).  —  Intervention  divine  (269-295).  —  Fin  de  la  guerre  (296-305). 


Xpy  ojxevo;  irpûrov  Mo*jGâ>v  yopov  èÇ  *£Xtx(5voc 

riv  V60V  cv  &£Xtoi(tiv  saotç  ircl  yoiîvadi  ôrz-a, 
^xpiv  ocTretpeaiTiv,  ':ro>.6[AO%'Xovov  epyov  'ÀpTio;' 
eù)ro[/.£voç  [AepQ77e<T(jiv  é;  ou  ara  iraai  ^a>.^a6at, 
TTÔç  (/.ueç  £v  Parpa^oiaiv  âpiareuffavie;  eêviiav, 
vYiyêvewv  av^pûv  [AijAoiijJLevoi  epya  rtyoévTtov  • 
â)<  Itco;  èv  OwiTOidiv  r/iv'  rotviv  â'  eyev  «pX'^î^- 
MD;  7C0TC  5i^a>.£o;,  Ya>.£T,ç  y.îv^uvov  aW^a;, 


BATPAXOMrOMAXIA.  Ancienne  va- 
riante, \Avo6a':paxo\ULyj,a.  On  disait  aussi, 
par  abréviation  j  parpa/opiax^'a  ^*>  l^^o- 

1 .  npoÎTOV.  La  leçon  icputci);,  donnée 
par  quelques  manuscrits  et  adoptée  par 
quelques  éditeurs,  n*ett  qn*une  mvuvMÎse 
correction  byxantine.  Homère,  dont  le 
poëte  imite  la  diction,  ne  connaît  que  les 
formes  irpûrov  et  irptSta.  —  ''E^  'EXixû)- 
voç.  Homère  ne  localise  point  le  séjour 
des  Muses.  Le  poëte  se  conforme  ici  à  la 
tradition  de  Técole-  d'Hésiode. 

2.  EZvex'  ÂotS^ç.  Ce  «ont  les  Muses 
elles-mêmes  qui  chantent  :  les  aède  s,  selon 
Homère,  ne  sont  que  les  échos  de  leurs 
chanta.  Voyez,  Iliade^  1 ,  4 ,  la  note  sur 
&ci8c,  et,  Oijtsèe,  !>  <  »  !•  note  snr  £v- 
veitc. 

S.  *£v  8éXT0i(rtv.  Les  anciens  supposent 
qu'il  s*agit  de  feuilles  de  papier  d^Égjpte. 
Le  adioliaste  de  Lycius  :  rat;  ^i^oiç  iy* 
Ypifisv    »«t   jp.^'\%w^,   — >   'E|Aofc  iitt 


Yovvaat.  Voyex  la  figure  du  Ypa{«.(A«teu; 
égyptien,  au  Musée  du  Louvre.  Les  Grecs 
s*accroupis9:iient  à  la  façon  orientale,  et 
écrivaient  sur  leurs  gen<>ux,  an  m<itns  du 
temps  de  Pigrès  et  dans  les  villes  d'Asie. 

4.  A^ptv,  apposition  à  ^v,  c'est-à-dire 
à  àoiB^^v.  De  même  ponr  Ipyov. 

6.  Ba/scOoii  est  dins  le  sens  actif. 

A.  'Ev  doll  être  joint  à  i6T)<jav.  Le  sens 
du  verbe  èu.6atveiv  est  très -énergique. 
Eschyle,  Petits  y  vers  844-845  :  &;  ùiio- 
9pov«>;  $a((ieov  èvé0T)  llspoûv  Y'^*^* 

8.  'E)co;,  vnl%Q  XoYOç.  Les  mannscrits 
se  partagent  entre  les  deux  leçons;  mais 
Xôyo;  n'est  cvi«lemment  qu'une  glose  sulv- 
slitiiée  au  vrai  mot  poétique. 

8.  "E^ev  a  pour  sujet  2î)pc;  sous-entenda. 

9.  MO;.  Le  rat  dont  il  s'agit  est  un 
cjimpagnol,  c*est-à>dire  un  rat  de  la  plus 
petite  espèce,  une  souris  plutôt  qu'un  rat. 
—  ra)éifi;  comme  sx  y«^^^îj  •>"  i»^  Y*" 
Xéy)C.  Le  mot  yoiXéif)  désigne  ici  nne  belette, 
et  non   point  un   chat;  ear  l'aventnre  se 
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TT^xTiaiov  ev  >ipLV7)  àicaXov  irpoceÔYiîce  yivciov, 
G^aTi  T8pico(i.evo;  (/.eXiTi^ft'  tov  èi  xaTcT^ev 

âeive^  Tiç  et;  Tuogev  viAQeç  67?  Yiova;  ti;  de  9  o  fuaaç; 
IlavTa  ^*  âV/î6eu(Tov,  \là  ^j;eu5o(i.evov  ce  vorî<j«. 
El  yap  ce  yvoiTjv  çi^ov  aÇiov,  éç  ^o(xov  aÇo), 
Â(5pa  ^e  TOI  ^(0(70)  ^eiyyiVa  iro>.Xà  xai  ecOXa. 
Ei|JLi  ^'  êyi)  Pa<ji>.eù;  <ï>uffiyva6o;,  ô;  xarà  ^((jlvyjv 
Ti[JL(5p.ai,  Parpa^rwv  ^y^^^f^*^^  vifiaxa  iràvTa' 
xaî  ^L%  iraTYjp  IlTiXeùç  âveScE^aro,   *T^po[Jie^ouffVi 
(jLi)(^6eiç  ev  çi>.0T7jTi  Tcap'  o/Oa;  'Hpi&avoîo. 
Kal  ce  5'  opco  xa}.ov  ts  xai  a'X3ci[Jt.ov  eÇoj^ov  aXXcov, 
cxYiTCToOyov  paciXfia  xal  ev  iroXéiJLoici  pLa^j^YiTViv 
?pL[xevai*  ûtXX'  a-ye,  ôàccov  einv  yeveirjv  âyopeue. 

Tov  S'  au  ^'lyapicflc^  aica[i.ei6eT0,  cpcoviocev  Te' 
TiTTTc  yévo;  toÙ(jlov  ÇYjTeîç  ;  A^Xov  S'  ev  aitaciv 
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passe  daos  les  champs.  Botbe  :  «  in  a  gris 
«  mures  non  liment  fêles,  sed  mustelas.  • 
Il  est  vrai  que  les  cliats  de  village  ou  de 
ferme  vont  souvent  à  la  chasse  asset  loin 
des  babitations;  mais  le  poète  nous  place 
évidemment  dans  une  Campagne  isolée. 

40.  IIXiQoiov  est  précisé  ]iar  ce  qui  suit. 
C'est  d'un  étang  que  le  rat  s'est  approché, 
puisqu*il  va  plonger  son  museau  dans  un 
étang. 

42.  At(jLvoxotpif);  {iacu  gaudens)  équi- 
vaut à  ^dTpayo;,  ^drpaxô;  ti;  :  une  gre- 
nouille. La  leçon  Ài(i.v6xatpt;,  adoptée  par 
les  premiers  éditeurs,  n'est  qu'une  faute 
d'iotacisme;  car  cette  épitbète  serait  un 
féminin,  et  le  mot  grec  qui  désigne  la  gre- 
nouille est  du  masculin.  — 'Etco;  6'  t^Oéy- 
(ato  xoiov.  An  lieu  de  cette  expression, 
plusieurs  m.inuscrits  donnent  la  formule 
homérique,  Iicoç  t'  i^ax*  ex  t'  àvô|i.aCev. 

4  3.  'Çéva,  contraction  a ttjque.  Homère 
bit  toujours  la  diérèse,  et  à  tous  les  cas 
du  mol.  —  'O  n'a  ici  que  la  valeur  d'un 
simple  article. 

46.  '£(  d6(J.ov,  à  la  maison,  c'est-à-dire 
dans  mon  palais. 

47.  à(é)  est  exp.icatif,  et  il  équivaut  à 
Y<xp  ou  à  imi,  conune  souvent  chez  Ho- 
mère. "-  BaoïXeûç.  En  français,  on  est 
forcé  de  se  servir  du  féminin  reine.  —  4>vi- 


atyvaOoc  signifie  goufle-mâchoire;  disons, 
JuufBue. 

4  0.  nifi>eu(,  Bourbeux,  de  injXo;.  C'est 
tout  à  la  fois  et  un  nom  très-t-onveitable 
pour  nne  grenouille,  et  une  imrodie  de  Pe- 
lée, nom  du  père  d'Achille.  — 'AvsOpéi|/aTO, 
leçon  de  tous  les  manuscrits,  y»fgo  note 
yeivaTO.  La  vulgate  semble  être  une  cor- 
rection de  Cbalcondyle.  —  *repO(iedoû<rB. 
Hydroméduse  signifie  reine  de  l'ean. 

30.  'Hpifiavoto.  Il  est  diffirile  d'admet- 
tre que  l'Ëridan  dont  il  s'agit  iei  suit  le 
Pô,  ou  même  tout  autre  fleuve  de  l'Occi- 
dent. C'est  plutôt  la  fantastique  ii%-ière 
dont  il  est  question  dans  la  Théogonie 
d'Hésiode,  vers  338. 

23.  "EuLiievai,  c'est-à-dire  âorc  ttvai. 
—  *£i^v  est  dans  le  sens  de  tciqv  on  oi^/.  Il 
y  a  un  exemple  semblable  dans  VOdjrsteef 
XIII,  320;  mais- le  passage  <»ù  se  trouve 
le  vers  est  contesté.  Voyez  la  note  sur  œ 
passage.  Les  confusions  de  ce  genre  sont 
postérieures  à  Homère. 

S4.  \FtxâpnaÇ,  de  ^i|  et  &picdi^ie  :  KUe- 
miettes. 

25.  TÎTtTC  YÉvo;....  Ceci,  ainsi  que  loat 
le  début  du  discours,  est  une  imitation  di- 
recte du  langage  de  Gleucus  à  Diomède, 
Iliade,  YI,  445-4  &4.  -—  Toutiov,  contrac- 
tion attique.  Remarques  aussi  l'emploi  de 
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âvOpc&iroi;  Te  OsoTi;  Te  xai  oùpavioiç  ireTeY)vo?;. 
Vij^apira^  {Aev  èyà)  xtx^vfcxo[xai*  et[Ai  ^à  xoupoç 
Tp(i>ÇapTao  iraTpoç  (U'ya^TfTopoç*  to  ^e  vu  (XTÎTVip 
Aei}ro|/.uX»^  0uyaT7}p  IlTepvoTpc&XTOu  pa*Tt\9;o;. 
reivaro  Â'  èv  xa^uêri  \u,  xai  i^eOpé^sTO  ^pcdToiç^ 
(Tixoiç  xai  xapuotç  xat  èÂ6(r|it.act  iravTo^aicoifftv. 
JKùç  èl  f  i^ov  iroiYi  [/.e,  tov  iç  fuatv  oû^àv  d[Jiorov; 
Sol  p.èv  yàp  ^loç  êorlv  êv  u^a^tv*  oÙTap  ^liotye, 
oa(7a  irap*  àvOp<d770iç^  Tpcâyeiv  ?0oç*  où^^  [xe  Xif(6ei 
apToç  TpioxoivaviGTOç  aie'  eùxuxXou  xocv^oto, 
où  Tu^axoeiç  Tavweir^o;,  Jycov  iroXù  OTQ(Ta|JiOTVpov, 
où  TO|jLoç  ex  irrépvTjç,  oùjr  wara  ^euxoyiTCdva, 
où  Tupoç  vcoicTixToç  «iTO  yXuxepoto  ycéXoxToç, 
où  }(^pY|<TTov  (iieXiTCA(JLa^  To  Xtti  (/.axApeç  iro6éoii<TtVy 
où^'  S(ra  TTpoç  Ootvaç  pLep<iica>v  Teu^oinn  (iLayeipoi^ 
xoap.ouvTec^uTpaç  âpTUfxaci  icavro^aicor^iv. 


30 


35 


40 


l'article  proprement  dit.  Cependant  rien 
n'empêche  de  sappoaCTy  dans  t6,  nne  in- 
tention d'emphase.  —  Zy\xtXç,  Le  verbe 
l^vixitù  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  ches 
Homère,  lUeidgj  XIY,  358,  et  dans  le  sens 
primitif  de  chercher  :  i(ù....  {[iQteiy  il  me 
cherchait  (il  cherchait  ma  piste,  il  voulait 
mettre  la  main  sur  moi).  Ici  c'est  le  sens  dé- 
riré,  l'acception  vulgaire.  Comparez  le  latin 
quterere,  —  Après  Cvitci^,  1«  plupart  des 
éditions  ajoutent  çi/c,  et  terminent  le 
vers  par  6iiXov  &icaaiv,  an  lien  de  5fiXov 
8'  iv  Anaoïv.  —  A(é)  est  explicatif,  comme 
an  vers  47. 

38.  TpcoÇàprao.  Ce  nom  signifie  Ronge- 
pain. 

30.  Asixo(1vXti.  Voyez  plus  bas  hi  note 
du  vers  36.  La  variante  Aeixo(i.iXv)  n'est 
qu'une  faute  d'iotadsme.  —  nTCpvotpio- 
XTOU,  de  Ronge>jambon.  Voyez  plus  bas, 
vers  46,  la  note  sur  irrépvvic. 

30.  BpctfTolc  (de  choses  mangeables)  est 
le  terme  général,  et  même  universel;  les 
appositions  qui  le  suivent  détaillent  toute 
la  pensée. 

33.  IIoi^,  le  subjonctif  daîis  le  sens 
conditionnel.  —  '£ç  çuaiv,  comme  xaià 

36.  Tpiaxoicàvi9Toç,  trois  fois  pilé  : 
(ait de  grain  pariaitement  broyé,  c'est4-dire 


d'excellente  fsrine.  On  pilait  le  grain,  et  le 
mot  |iuXy]  signifie  proprement  une  pierre 
creuse,  une  auge,  un  mortier.  L'invention 
du  moulin  à  bras  est  très>«ncienne,  peut» 
être  même  antérieure  k  Homère.  Voyez 
VOdjrssèe^XX,  406  et  IH.  Mais  la  mé- 
thode primitive  n'avait  pas  cessé  d'être  en 
usage.  Ainsi  le  nom  de  AcixofiuXv)  ne  si- 
gnifie point  Lèclie-meule,  à  moins  que  l'on 
n'entende  par  meule  la  pierre  creuse  on 
l'on  broyait  le  grain. — An  lieu  de  Tpi<jxo- 
icdvKjTOCy  le  Grand  Éijrmologiqu4,  qui  dte 
le  vers,  donne  dvaxoicdviiToc  (difficile  i 
piler). 

86.  Où  icXaxôstc,  vulgo  ovdi  icXaxov;. 
— .TovuitcicXoç  marque  que  la  galette  est 
large  et  plate  comme  serait  un  morceau 
d'étoffe  étendu  sur  une  table. 

37.  AevxoxCttova.  Les  anciens  faisaient 
cuire  le  foie  enveloppé  dans  du  péritoine. 
Athénée,  II  f,  xxiv  :  CQoç  T^  i«tirX()>  ne- 
ptxaXuiTTCoOai  i^itàxia.  C'est  ce  qu'on  fait 
encore  aujourd'hui.  Nous  appelons  eoiffe 
ce  que  le  poète  appelait  tunique;  et  le 
nom  vulgaire  du  péritoine,  chez  nous,  est 
toilette. 

40.  6oîva<,  vulgo  Oo(vT)v.  —  Màyeipoi. 
Homère  ne  parle  jamws  de  cuisiniers.  Les 
héros  ne  mangeaient  que  des  viandes  rô- 
ties, et  les  rôtisseurs  étaient  des  indiridus 
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[Où&éiroT'  ex  iroXe(Aoto  xaxrjv  aTréçwyov  àiiTriv, 

Où  Âtôi'  avOpcoTCov,  xaiiuep  (X'^Y^  cS^\lol  f  opouvTa  ' 
ct>.>*  ewl  XexTpov  ioiv  xaTaÂaxvc»  ^oxtu^ov  axpov, 
x.«i  TTTepvYiç  >aëo[jiv}V9  xal  oicou  ludvoç  av^pa  îxocvev, 
vY)^u(i.oc  &x'  àiri^ei/Yev  uiuvoç,  ^ocxvovro^  è[i.eio. 
XXXà  Âikt)  iravTCdv  pLoXa  ^eiÂia  iraaov  iic*  alov' 
xipxov  xùti  i^aWYiv,  ot  [jLOi  {A^ya  TrévOo;  ay^^^^^j 
xai  ira'yi^a  GT0V({e<yGfltv,  ô'irou  ^oX<ist;  tçCkt  icoTpwç" 
.    irXeîÇTOv  S^  Y*^^^  TcepiÀeiJia,  tÎtiç  âpion}^ 
Y)  xal  TpoiyXo^uovTa  xaxà  irpc&yV/iv  ipeeivei.] 


4d 
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quelcoDqaes,  touTent  les  héros  eax-ménes. 
Ici  il  s'sgit  d^artistes  en  ragoùu,  comme 
oD  Ta  Tuir  par  le  vers  saÎTant. 

43- SS.  Ovôéicot'  ix  noXipioio....  Ces 
onze  Ters  ne  sont  point  à  leur  place,  et  il 
est  évident  qoe  le  vers  63  devrait  suivre 
immédiatement  le  vers  41.  Quelques -wu 
les  placent  après  tout  ce  qui  concerne  la 
nourriture;  mais  là  même  ils  n'ont  que 
faire.  Ils  manquent  dans  plusieurs  des  ma- 
nuscrits du  poème.  On  peut  les  considérer 
comme  une  interpolation,  comme  un  dé- 
veloppement ajouté  après  coup.  Peut'étre 
proviennent -ils  de  quelque  épisode  du 
combat  aujourd'hui  disparu. 

42.  *£x  icoX6(JLOto,  vulgo  irco>é(j.o(o, 
dépendant  de  dOrviv. 

4 5.  'E(iCxOt)v',  l'aoriste  d'habitude,  con- 
tient virtuellement  alcC,  l'idée  opposée  i 
o08sicot(e). 

46.  IlTtpvTi; ,  par  le  talon,  Voyea  1'/- 
liade,  XXU,  307.  Le  mot  TCiépvii  ou 
icrépva,  dans  le  sens  de  jaml>oD^  n'est 
qu'une  acception  dérivée.  Talon  est  le  sens 
primitif;  Jambe  et  jambon  ne  viennent 
qu'après.  L'emploi  de  ntépvT];  au  propre, 
à  si  peu  de  distance  des  vers  29  et  37  on 
il  s'agit  évidemment  de  jambon,  pourrait 
être  considéré  comme  une  preuve  contre 
l'authenticité  du  passage. 

46*47.  Kat  8icov,  pulgo  xai  oâ,  et 
fi>x(a),  vulgo  oOx.  Il  est  absurde,  comme 
dit  Bothe,  que  l'homme  mordu  n'éprouve 
point  de  douleur,  et  qu'il  ne  s'éveille  pas. 
Le  rat  se  vante,  au  contraire,  d'être  dés- 
agréable à  l'homme,  et  de  troubler  son 
sommeil  :  a  Quacunque  |>arte  corporis  hn- 
«  minem  admordent,  eum  subito  ex  somno 
«  excitari  dicit  mus,  qnippe  haud  mediocri 


«  dolore  affectum  ;  quo  fortitndinem  auam 
■  prcdieat.  » 

46.  'Av$pa  Txovcv.  Les  manuscrits  don- 
nent fxavev  àv8po(,  qui  est  impossible.  Le 
vrai  texte  e^t  probablement  fxcTo  ôvSpa. 

47.  Niq8u[ioç.  Cet  exemple  prouve  que 
le  V,  à  tort  ou  à  raison,  fait  partie  du  mot; 
car  rien  n'empêchait  le  poète  d'écrire  4)8v' 
(1.0;,  forme  qui  était  aussi  en  usage.  Voyez 

yOjmne  h  Mercure ^  ver»  241.  —  Xit- 
éfcuytv.  Les  aaanuscrits  donnent  &icéfv- 
yev,  qui  fausserait  la  quantité.  —  Tirvo^, 
dans  l'usage  homérique,  a  toujours  la  pre- 
mière syllabe  longue.  Peut-être  devrait-on 
lire  àx^f  evY*  Oxvo<.  Mais  chex  les  poètes 
du  temps  de  Pigrès  et  plus  tard,  la  pre- 
mière syllabe  de  Onvo;  est  à  volonté. 

48.  MàXa  2ei6ta,  vulgo  ictpiSeCdta 
comme  an  vers  64.  J'adopte  la  correction 
de  Baumeister,  qui  est  fondée  sur  les  meil- 
leurs manuscrits.  La  vulgate  n'était  elle- 
même  qu'une  correction  ;  car  tous  les  ma- 
nuscrits, sauf  trois  ou  quatre,  donnent 
&XXà  Svco  \sA\9.  itdvTa  ta  6cc8ta,  leçon 
qui  est  impossible  avec  les  aocnsatifs  qui 
vont  suivre. 

60.  Kat,  et  en  outre  :  et  un  troisième 
fléau  que  j'oubliais. 

61 .  raXéT)v.  Toyez  plus  haut  la  note  du 
vers  0.  Le  sens  chat  ne  convient  point  id, 
puisqu'il  s'agit,  au  vers  suivant,  d*un  ani> 
mal  qai  se  fourre  dans  les  troua  à  rats.  — 
XpCatY),  très-brave,  c'est4-dire  très-re- 
duutable. 

62.  'H.  Bjiumeister,  i^  sans  accent  et 
aspiré,  c'est4-dire  démonstratif.  Avec  cette 
le^n,  le  point  en  haut  vaudrait  mieux, 
après  iptoTTi,  que  la  virgule.  —  Tpcdy^^ 
SvovTtt.  Les  manuscrits  donnent  TpurjfXo- 
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Où  Tpcnyo)  fOiffi^CLÇy  où  XfifiêaÇy  où  xo^oxuvTa;* 
où  9rpct(7(Joic  ]r>o8poîc  iiciSooxo[taij  où^e  aeXivoi;  ' 
Tal>ra  yoLç  ù|jtiTep'  cgtiv  ièéc\iaTGL  tûv  xarà  >i[i.v7)V. 

Tlpo;  TO^e  p.eiÂi(9a;  ^aiyvaOoç  âvTiov  V)S^a* 
Seive^  >.iTf|v  aùyeîç  titi  ifaffTepf  eort  xai  :4|jiîv 

jifA^iêiov  yocp  6^ct>xe  vofji^v  ^arpct^oiffi  Kpovuov^ 
(TXipTTiaai  xaToe  y^v,  xal  If'  tôa(Ti  cÛ{aoi  xa^ii^t, 
GToiyetoi;  ^tTToiç  [iLe(i.8piG[i.ftva  ^(à(taTât  vaUiv. 
£i  &'  èSéXetc  xal  TauTa  iavipLevai^  cù^r^p^ç  èaTiv 
^Tvj  p.01  èv  v(i>Toiaiy  xpàrei  £^  [U,  (i.iQ9roT*  oX^iai^ 
07rirct>ç  YYiOoouvoç  tov  epLov  So{aov  eiaafiXTiai. 

*ft;  ap'  eçY),  xai  vôt'  tôt^ou*  6  5*  eêawe  TajrwTa, 
jretpotç  iyiû^  Tpufepoio  xar'  aùy^voç^  aX|jLaTi  xouf<{). 
Rai  lupÛTOv  (i.èv  lyaipiv,  ot'  lë\n:t  yeiTOVoç  opfjiou;, 
VTÎ^ei  Tep7r<ipievo;  4>u<iiYva6ou'  «X^*  dre  ^yf  fa 
xufxadi  luopfupeoiaiv  exXùJ^eTO,  ico^Xà  ^axpu<k>v^ 
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63 


70 


fiuvovra,  leçon  impoMÎble  à  cause  de  la 
quantité.  —  'Epi eCvtt,  cherche.  De  même 
que  Cv)T((0  (chercher)  signifie  primitiTement 
interroger,  de  même  épesîvw,  interroger, 
est  pris  ici  dans  le  sens  de  chercher. 

64.  Où  npdaaoïC)  ^^ulgo  oOôà  «pàsoiç. 
Ancienne  yariante,  où  TeuTXoi^.  J^adopte 
la  le^n  de  Baumeister,  qnl  a  pour  elle 
plusieurs  manuscrits,  et  qm'  répond  mieux 
anx  habitudes  de  la  diction  homérique. 

57.  'Eici  yoLaxi^i,  an  snjet  du  ventre  : 
à  propos  de  ta  bonne  chère. 

68.  6a^|UiT'  ISéoOat.  Joufflue  oppose 
le  plaisir  de  ces  beaux  spectades  aux  sa- 
tisfactions grossières  Tantées  par  le  rat 
Pille-miettes.  La  leçon  iôcoi^at,  au  lieu 
de  l5ea6ou,  est  une  très-mauTaise  cor- 
rection. 

60.  £xipt^aat,  c'est-à-dire  &ax€  oxtp- 

61.  2kocxs(oic  81TTOÎ;.  La  leçon  oroi- 
XcioKTi  6vtf(v,  donnée  par  la  moitié  des 
manuscrits,  n*est  probablement  qu'une  cor- 
rection byiantine.  —  On  met  d'ordinaire 
entre  crochets  le  vers  64.  Baumeister  le 
place  avant  le  vers  60.  Il  manque  dans  les 
éditions  antérieures  à  celles  de  Bames; 
mail  cela  prouve  seulement  qu'il  n'exis- 


tait i>as  dans  le  manuscrit  de  Chalcondyle. 
Tous  les  manuscrits  actuels,  sauf  un  seul, 
donnent  le  vers.  On  peut  le  juger  redon- 
dant, car  il  dit  la  même  chose  que  le 
vers  60.  Mais  il  la  dit  d'une  façon  tonte 
différente;  et  le  superflu,  en  poésie,  n'est 
pas  toujours  inutile. 

62.  El  S'  éOéXeic  xal  xaÛTS  dai^iLcvai 
est  une  transcription  littérale  d'Homère, 
Iliade,  Yl,  450. 

63.  BaTvé  itoi  Iv.  Ancienoe  variante, 
alpcA  o'  iv.—  "Ev  doit  être  joint  à  paTvt  : 
i|A6atve,  monte  sur.  —  Kpàrti  6é  |U,  et 
tiens-moi  bien.  Cet  emploi  de  xpaxctt  n'est 
point  homérique.  Ce  verbe,  chez  Homère, 
ne  se  construit  jamais  avec  l'accusatif,  et  il 
a  toujours  le  sens  d'être  chef. 

64.  Tôv  est  bien  sûr  l'artide  propre- 
ment dit. 

66.  Tpuçepoio.  Ancienne  variante. ou 
plutôt  ancienne  glose,  &xa>oTo. 

69.  IIop9upéot<riv  ix\ù^€to  comme  au 
vers  76,  vulgo  nop^péoiç  éiccxXuCcTO. 

70.  *AxpT)9Tov  (UTàvotav,  par  un  re- 
pentir inutile.  Comme  furdcvota  est  sj-no« 
nyme  de  |ié)M|^iç,  on  peut,  à  la  rigueur, 
rapporter  l'accusatif  au  verbe.  —  TiXXe  6à 
Xftitoc*  Le  poète  oublie  que  les  mains  du 
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xai  TToJa;  îcçi^yev  xaTa  yoLGTépoi^  év  Se  oi  y,Top 
roWer'  axOeiY;,  5cai  eri  yôova  pov>.e6'  îxéoOat* 
Seivà  S'  èreGTavayi^e,  foêou  xpuoevroç  âvayxv;. 
Oùpiflv  TcpôO'  TÎTr'Xto^ev  tç'  G^a^iv,  'fluTC  xwinriv 
cupct>Vy  eù}^o[xevoç  Te  6eoîç  cri  -yatav  Ixéodai, 
xufiiaGi  iropçup^owiiv  6X>.u^eT0  *  izoXkot  S'  èêcocTpei, 
Xfltl  Toiov  çaTO  |/.u8oVy  aTTo  GT0{i5.aT0ç  S'  àyopeuaeV 

Oûy^  ouTO)  vwToiaiv  eêàdTacre  cpopTov  epoiroç 
TaOpoç,  ot'  E'jpCfmTiv  Sii  xujxaTOç  T^y'  erl  KpTfrifiv, 
<bç  epL*  èicii7^<o<;a;  èirivciTiov  Yjyev  s;  oîxov 
^ocTpajroç,  ûij/coaaç  toj^pov  Âépiaç  OSaTi  >euxô; 

"Y^po;  S'  èÇariVTjç  dveçaiveTo  (à'eivov  oparxa 
a|i.çoTipoiç),  opôov  Â'urèp  SSaTOC  eîjre  Tpaj^Tfi>.ov. 
ToGtov  iStov  xaTfiSu  <I>u<ïiyva6oç,  ourt  vovîca;, 
oiov  éraîpov  epLe^Xev  otiroXXu(tevov  xaTaXeiTceiv* 
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rat,  c'est-à-dire  te»  deux  pattes  de  devant, 
sont  occupées  à  tenir  Joufflue  par  le  cou. 
S'il  s'arrachait  les  cheveux,  il  roulerait  au 
fond  de  l'eau,  vu  surtout  l'usage  qu'il  fait 
de  ses  pieds  de  derrière. 

71 .  Katà  Y«ffTépa,  viUgo  xaxà  jaaxi- 
poc.  Les  manuscrits  se  ]>artagent  entre  les 
deux  leçons  ;  mais  le  génitif  est  impropre, 
et  il  n'a  été  imaginé  que  pour  faire  dispa- 
raître le  soi-disant  hiatus.  —  '£v,adTerl>e  : 
intus,  intérieurement. 

72.  Kal  iitl,  Baumeister  avait  d'abord 
adopté  xàfc(,  mais  il  est  revenu  plus  tard 
à  la  vnlgate.  Ici  encore  les  manuscrits  se 
partagent;  mais  la  tradition  homérique 
doit  l'emporter,  là  où  rien  n'exige  la  con- 
traction attiqne. 

74-84.  OOp^jv....  Plusieurs  manuscrits 
ont  ces  hnit  vers  entre  78  et  79.  C'est 
l'ordre  adopté  par  Bothe.  Il  dit,  à  ce  pro- 
pos :  «  Haec  maie  posita  snnt  in  vulgatis 
«  post  78.  •  On  aurait  bien  plus  raison  de 
le  dire  de  son  texte,  où  le  rat  est  an  fond 
de  l'eau  avant  de  s'aider  de  sa  queue  et  de 
parler. 

76.  '£6(&(TTpei|  il  appelait  au  secours.  ' 
Yoyex  VOdjtsée,  XII,  124.  La  leçon  è6â- 
<rev,  préférée  par  Baumeister,  n'est  qu'une 
induction  de  Bames,  fondée  sur  oe  que  la 
plupart  des  manuscrits  ont  è66a.  Mais 
266a  est  plutôt  une  glose  de  l'imparfait 
iSéfîxptl  qu'une  corruption  de  l'uoriste 


é6<tf(rev.  L'expression  homérique  avait  lie- 
soin  d'explication,  et  Texplication  s^est 
substituée  au  mot  expliqué.  —  Ancienne 
variante,  Saxpva>v,  la  leçon  do  vers  69. 

79.  EOpcoinriv.  Europe  n'est  point  nom- 
mée chez  Homère.  Il  j  est  pourtant  ques- 
tion de  sa  personne,  Iliade,  XIY,  824. 
Voyez  la  note  sur  ce  vers. 

80.  *E7CiitXwaaç,  ayant  navigué,  c'est- 
à-dire  en  nageant.  —  'Eictv(6Tiov  se  rap- 
porte à  i\L{i),  car  il  vient  de  vÛTO;.  — 
*Hy(c)  est  dit  dans  le  sens  propre  :  con- 
duisait. Le  voyage  n'est  pas  acoompli,  et 
ne  s'accomplira  point.  On  ne  peut  pas 
dire  que  oixov  soit  simplement  pour  XC- 
(iVT)v.  Quand  Joufflue  a  parlé  de  sa  de- 
meure, vers  64,  c'est  d'un  palais  à  die 
qu'elle  a  voulu  parler. 

81.  ^r(|;iO(rac*  Ancienne  variante,  à\i- 
KSTàffac,  leçon  adoptée  par  Baumeister. — 
'OXp6v.  Le  ventre  de  la  grenouille  est 
jaune  pile.  Il  ne  s'agit  donc  point  du  rat, 
et  la  traduction  de  Bothe,  pallidum  morte, 
est  ridicule.  Comment  un  rat  ponrrait-îl 
dire,  Je  suis  pâle?  11  n'y  a  de  p4lenr  que 
sur  une  peau  glabre. 

83.  'Afiforépotc.  Ancienne  variante, 
icSatv  6piwc,  leçon  adoptée  par  Baumeis- 
ter. La  vulgate  semble  préférable,  puisqu'il 
n'y  a  en  scène  que  deux  personnages. 

86.  *AtcoX>u(j.evov  xottaXcCiceiv.  An- 
cienne variante,  ài7oXXv(Jievatxanrà  XCpLvqv. 
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^u  îè  Paôoç  >.i(x.VYiç,  xal  â>.etjaTo  K-^pa  p!.éXatvav. 
Ketvoç  8\  wç  dcçlôv),  Tcécvt  ûtttio;  8'jÔù;  èç  u^cjp, 
jreîpaç  5*  e^rçiyysv,  xat  ûtiro'XX'j[;-evo^  xaTÉrpi^gv. 
IloX'Xaxi  (/.èv  xaré&uvcv  èp'  u'îaTi,  izok'kix.i  5'  aiiTS 
XaxTi^aw  âvi&uve'  (i.opov  â'  où/,  'flv  uTua^j^i*  90 

o6uo[x.evai  Je  Tpiye;  içXeiffTOv  papoç  ?Xxov  Itt'  a'JTÔi* 
udTata  0    dX'X'jj/.evo;  toÎouç  eçOsy^aTO  (xuOou;  ' 

Où  >.7Î(Tei;  Jo>.io);,  4>uçiyva6e,  TaiÏT«  'irotYi'da;, 
vauTiyov  f ti];aç  âiro  acoaaTOÇ,  à;  âiro  iterpTiÇ. 
Oùx  av  (jLou  xarà  yaïav  âfJLeivcov  viaôa,  xaxiffTC,  95 

TCayxpaxtw  t8  icaXri  xe  xal  cJç  Jpo[xov  iXkcc  içkaW^GOLç 
eiç  uJcop  fji'  epptijiaç.  *£x,ei  Oeoç  fxJixov  o[jL[Aa' 
71  iroivr,v  Twciç  cv  p^ucav  (xrpaTÛ,  où5'  uTraXu^et^. 

Taux'  eiicwv,  âirsTcverjorev  £<p'  uàaTi'  tov  Je  xaTgiJev 
AetyoTCiva^,  oyOYiatv  éçe%aevoç  p!.a>.ax'^<riv'  100 

deivov  ô    eÇoXoXu^e,  Jpa[jc.(t>v  &'  vîyyeiXe  [A'Je<T<xiv. 

'O^  d'  6[j(.a6ov  TYiv  (i.oîpav,  eJu  y^oXoç  atvoç  airavTa;. 
Kai  TOTC  XTipuxeeratv  éotç  éxiXe'jaav,  utt'  opOpov 
xvipuaaeiv  otyopTÎvJ'  è;  J(o(JLaTa  Tpw^aprao, 


87.  Kctvoç,  celui-là  :  le  rat. 

S8.  Xeîpa;....  Baameister  :  %ài  x^^pa; 

S991YY*  x^*  àXXu(ievo;  xaTéxpuCe-Lona- 
nnscrits  se  partagent  entre  les  deux  leçons. 

91.  Ai  est  explicatif j  et  il  équivaut  à 
yap  ou  à  èiCEt. 

02.  ToTOiTa  ne  se  trouve  que  dans  un 
seul  manuscrit;  les  autres  ont  uoa<Tt  on 
0$aTt,  leçon  évidemment  mauvaise  et  re- 
jetée par  tons  les  éditeurs  depuis  Ernesti. 
Lycius  donnait  v<rraTa,  soit  qu'il  eût  trouvé 
cette  leçon  dans  un  manuscrit,  soit  que  ce 
fût  une  heureuse  correction. 

93.  AoXto»;  se  rapporte  à  noiî^Tac* 
Plusieurs  manuscritS|  au  lien  de  ^o\itù^, 
donnent  yt  Ozou;.  Mais  Xr|(rei;  suppose 
OeoOç  sons-enteodu  ;  et  il  y  a  plus  loin, 
ven  97,  l^tx  6eà<  {x8ixov  6|x|xa.  Le  rat 
ne  pent  songer  qu*à  la  Providence,  puis- 
qu'il ne  sait  pas  qu'il  y  a  un  témoin  pro- 
prement dit.  —  l\oiri<j%i  a  la  première  syl- 
labe à  volonté.  Voyez  plus  bas,  vers  128, 
la  note  sur  éicoi?)(rav. 

04.  NavTiyov.  Ancienne  variante ,  iç 
Xi(ivv)V.  —  £iri(iaTO;.  Ancienne  varisinte, 

ODYSSEE, 


05.  'Â{ieiv(i>v,  supérieur  :  capable  de 
vaincra. 

96.  IIXaviQ(7aç,  ayant  égaré,  c'est-à-dire 
ayant  séduit. 

98.  *H  Koivï'Jv....  Ce  yen  a  un  très- 
grand  nombre  de  variantes,  m^iis  qui  pres- 
que toutes  en  altèrent  le  sens  ou  la  forme. 

99.  'Anéirvftuaev.  11  n'y  a  pas  d'exem- 
ple, chez  Homère,  d'une  voyelle  restant 
brève  devant  irv.  Mais  celte  quantité  est 
fréquente  chez  les  poètes  postérieurs  à  Ho- 
mère. —  'Eç'  ûôaTi,  vuigo  év  OSatffi.  An- 
cienne variante,  2v  Od«Ti.  Les  meilleurs 
manuscrits  donnent  i^'  Odatt. 

400.  AetxonivaÇ,  Lèche-plats.  Les  plats 
sur  lesquels  on  servait  les  viandes  étaient 
des  tablettes  de  bois,  Tcivaxe;.  Voyez  l'O- 
djrssée,  I,  <44. 

4  04.  Aetvôv....  Ancienns  variante  de 
ce  vers  :  xaî  pa.  xpatTivôraxo;  {loipaç  |iu-> 
ffiv  (XYyeXo;  ^X6e. 

4  02.  Ti^v  iioîpav.  Le  mot  tiqv  peut 
être  pris  ici  dans  le  sens  de  TaviiQv,  et 
même  de  éxsivTjv  péjoratif  :  islam.  C'est 
en  effet  un  très-midbeureux  événement  que 
cette  mort. 

II  —  30 
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*0;  J'  -i^flov  cTceuJovTeç  api*  lioî,  irpÛTO^  avé<mi 
Tf<£^ifTnçj  èin  irai^l  yoXoupievoç,  eliré  Te  pjOov 

^O  f  i>jot,  st  xmX  [aouvo;  j'yài  xoxà  içoX'Xà  i^éicovOa 
ex  ^TpflcycdVy  7;  Tcelpa  xaxvi  tcflcvrecai  TeTuxrai. 
Etpii  &è  vuv  è^eetvo^,  eTrel  Tpetç  iraT^aç  oXeaaa. 
Kal  Tov  [tàv  irpÛTOv  ye  xaréxToevev  àpira^^a 
èj^Otarï)  Y«^6^j  Tp<ûy\Tiç  exTooOev  éXoOaa. 
Tov  &'  aXXov  xccXiv  avÂpeç  âtry)véeç  èç  pLopov  elX^ov 
xaivoTépaiç  T^j^vatç^  ^uXivov  ^oXov  è^eupovTeç, 
7iv  icayida  xa'Xéou^i^  [jiuûv  o^ixeipav  èouoov. 
^3c  TptTOç  Tiv,  oêyainiToç  s(Jiol  xat  [i.T)TJpi  xe^v^, 
TouTov  axeirvi^ev  «InxjiYvaôoç,  èç  puOov  a$«ç. 
XXX*  ^^^'^  ôicXiGO[i.eG0a  xai  è^eXOctiaev  £tc*  auToùç, 
Gf6[A.aTa  X0G[JLY(<TavTec  èv  evTeai  ^aiSaX^oiaiv. 

Taur'  eiTTÙv  ccvéxei^e  xaOoirXt^eaOai  airavra^. 
Kai  Toù;  piév  ^*  èxdpu^aev  ^pioçy  roXepioio  |jLe[iiY)X(oç. 
Kv7}[JLrÂa;  pièv  TrpwTa  luepi  xvvjpiTiGiv  eOTixav, 
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110 


115 
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106.  Nexpèv  Scfittc,  Hpposition  k  6ç. 
— *OxftaK,  •'«^go  6x0a<.  Le  datif  est  pré- 
férable à  cause  de  ^v,  et  il  e»t  la  leçon  des 
meilleurs  manuscrils. 

409.  '£ni,  au  sajet  de. 

440-424.  ""Q  91X01,...  Ce  discours  a  <té 
inspiré  par  celui  d'Eupithès,  Odjfssèe^ 
XXIV,  4S6-437.  Mais  les  vers  4  4S-449 
sont  nne  imitation  des  paroles  de  Priara 
dansr/ZiWtf,  XXIV,  493-501. 

4^0.  IlcicovOa.  Ancienne  ▼ariante,  tc£- 
iïÔvOe'.v,  le^n  adoptée  par  Banroeister. 

4  4 1 .  *H  icsTps,  vulgo  ^  (iotpa.  Botlie  2 
1^  Trelpa.  Les  manuscrits  Tarient.  Avec  la 
vulgate  et  avec  la  le^on  de  Botlie,  i\  est 
nécessairement  démonstratif  et  péjoratif. 
On  n*a  pas  le  clioix  comme  au  vers  402. 

4  12.  Tpti;  icalSoc,  trois  enfants  :  mes 
trois  fils. 

4  4  3-4 14.  Kat  t6v  (Ji£v....  Au  lieu  de  ces 
deux  vers,  un  manuscrit  en  donne  deux 
autres^  d<mt  le  texte  est  fort  altéréi  mais 
qu'on  a  restitués  comme  il  soit  :  u!éa  (loi 
npwTOv  ôopni^oaTÔ  tic  |iiuôçop6o;  6ifjp 
licydiXT),  ictcpva;  (riâXou  xXovéovta  tv- 


Xovaa.  Bothe  a  admis  le  passage  ainsi  ar- 
rangé par  Thomas  Heame. 

4  4  6.  ElXCav,  »'tt/^o  ^Çav.  Les  manuscrits 
se  partagent  entre  ces  deux  leçons.  On 
peut  défendre  ^Çav,  si  l'on  admet  dc^oc^ 
sans  iota  souscrit  au  vers  4  49.  Mab  elXCttv 
est  préférable;  car  il  j  a  nn  appât  dans  la 
ratière. 

4  4  9.  4»u(riYvaOoc.  Il  est  bizarre  que 
Ronge-pain  connaisse  par  son  nom  l'an- 
teur  de  la  mort  de  Pille-micttes.  —  'AÇoç 
deàtvob»)  vulgo  dtÇac,  de  àytù.  Les  ma- 
nuscrits donnent  d^ac  sans  iota  sonacrit; 
mais  la  correction  parait  indispensable. 

4  23.  Kal  Toii;...*  Ce  vers  manque  dans 
la  plupart  des  manuscrit*.  On  le  met  ordi- 
nairement entre  crochets.  Baumei&ter  l'a 
même  supprimé  dans  son  édition  classique. 
Mais  on  ne  voit  pas  bien  pourquoi  le  dieu 
de  la  guerre  n'interviendrait  pas.  Il  semble 
même  que  son  intervention  soit  nécessaire 
pour  expliquer  le  génie  inventif  des  rats 
en  fait  d'armes;  et  sxopuovev  'Àqi)c  dit 
très-bien  d'où  leur  vient  l'in^iration» 

4  24.  Kvri{jL?ôa;.«.4   An  lieu  de  ce  vers 
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fYîÇavTeç  xuajjLOuç  j(^>.ciDpoi);,  eu  t'  âax-/îaavTeç,  125 

où;  aÙTOi  îià  vuxtoç  éiriffravTeç  3caTéTpa)^av. 
8cdp7)xaç  ^'  sl^o^  3ca^[i.o(rr8f  ^ct>v  dciro  ^up9(0Vy 
ou;,  Y*^^^^  Jeipavreç,  8iciaTa(Ji.évc«>;  iiroiTiaav. 
'Aairl;  &'  "^v  Xiîjf^vou  to  pLtaojiiça'Xov  •  tq  Se  vu  'koyyin 
eù(;.T0)C7i;  PeWvY),  irayjç^aXxeov  Ipyov  "Apvioç'  130 

1^  Sa  xopuç  TO  ^étrupov  è??!  xporafoiç  xcrpuoio. 

OuTO)  (jièv  (Aueç  ÊGTav  èv  oirXoi;.  ïlç  S'  èvovidav 
^XfOCjfOiy  è^avéSucav  àç'  uSaTo;,  èç  S'  ?va  x^p<^^ 
èXOovTeç  ^ouXtiv  ^uvayov  içoki^LOio  xaxoio. 
Sxe77Top!.ev(ov  S'  aùrûv,  iroôev  -4  araeriç  ri  tiç  ô  OpuXXoç,       135 


purement  transcrit  d'Homère,  quatre  ma* 
nuscrits  en  donnent  on  autre,  que  Bau- 
meister  a  préféré  :  xvi]{iI8aç  piv  vp&xoy 
ifi\p\LOoa->t  eU  ^^o  {jioC^c*  Les  trois  der- 
niers mots  se  rapportent  au  pii^ayxtç  du 
vers  1 26.  Quelques  éditeurs  diangent  iOy]- 
xav  en  iOevro.  11  n*j-  a  aucune  raison 
sérieuse  à  alléguer  contre  le  vers  tradi- 
tionnel. 

426.  *PiQ|avT £{....  Ce  vers  se  termine 
par  quatre  spondées  ;  mais  Homère  use  as- 
ses  souTent  de  cette  licence  :  il  va  même 
plus  loin  encore,  puisqu'il  a  des  vers  qui 
n*ont  de  dactyle  qu'au  premier  pied.  Il  en 
a  même  jusqu'à  trois  qui  n'ont  pas  nn  seul 
dactyle.  Voyez  ces  trois  vers,  Iliade^  XI, 
430  et  Odyssée j  XXI,  U  et  XXIf,  4  75. 
—  Baumeister  change  eîj  i*  àffxVj^xvTCÇ 
en  xviQ|iac  V  èxàXvTCTOv.  Les  manuscrits 
se  partagent  entre  ces  deux  leçons  ;  mais  la 
dernière  n'est  bonne  qu'avec  le  vers  424, 
tel  que  Baumeister  l'a  donné. 

426.  'EicîoTavTt;.  Bothe  :  «  AdstanteSy 
«  consistentes  in  armis,  nec  cuhitum  eun- 
«  tes.  »  D'autres  entendent  que  les  rats  se 
sont  bien  appliqués,  qu'ils  ont  fait  la  be- 
sogne avec  soin.  Quant  à  la  traduction 
vulgaire  ingressiy  il  n'est  pas  aisé  de  voir 
ce  qu'elle  signifie. 

427-128.  6»pv|xoiç.'...  Ces  deux  vers, 
dans  les  manuscrits,  sont  placés  après  le 
vers  434.  C'est  Chalcondyle  qui  a  rétabli 
l'ordre  naturel. 

4  27.  KaXapiO(rrcféa>v.  Cette  garniture, 
ce  sont  les  brins  de  jonc  on  de  paille  qui 
fixent  les  morceaux  de  cuir  autour  des 
corps.  —  Quelques-uns  écrivent  xotXajJiO' 
(TTpcf  CUV,  mais  cette  correction  est  inutile. 

4  28,  obç,  yaUviv.  Bothe  propose  de 


lire  àç  yaleûv,  probablement  parce  qu'une 
seule  peau  n'eftt  pas  suffi.  Mais  il  n'est  [>as 
dit  que  tous  les  rats  eussent  des  cuirasses; 
et  c'est  déjà  beaucoup  d'admettre  qu'ils 
aient  eu  à  leur  disposition  une  peau  de  be- 
lette. D'ailleurs,  le  conjonctif  va  mieux 
avec  OcibpiQxac  qu'avec  pupaûv. — *Eicotv|- 
oav.  Bames  et  d'antres  :  IffévTjaav.  Cette 
correction  est  inutile;  car  les  poètes  du 
temps  de  Pigrès  font  habituellement  brève 
la  première  syllabe  de  noiéco.  Les  ma- 
nuscrits n'offrent  qu'une  seule  variante, 
éfôpriffotv. 

4  34 .  Kapuoio,  vulgo  If>e6îy0ou.  Ilgen  : 
«  Aptiores  ad  galeas  morium  juglandes 
«  quam  cicera.  »  Cinq  manuscrits  donnent 
xpoxdçotai  xapvov,  qui  est  évidemment 
xpOTOfOtc  xapvoio  altéré  par  un  ignorant. 
Ilgen  :  «  èpeSîvOov  a  correctore  est,  qui 
■  nesciebat  qua  ratione  métro  in  xpord* 
«  90i9t  xapvou  succurreret.  »  Baumeister^ 
je  ne  sais  pourquoi,  a  conservé  ipe^îvOou* 

4  34.  IIoXé|AOio  xaxoto,  génitif  causal  : 
au  sujet  de  la  guerre  funeste  (qui  semblait 
s'annoncer). 

4  35.  OpvXXoç,  tumtUtttSj  tapage.  --^ 
Baumeister,  dans  sa  première  édition,  écrit 
opiiXoç,  ancienne  variante,  au  lieu  de  à 
OpuXXo;,  et,  dans  son  édition  dasaiqn^ 
6  Ovftoc,  correction  inspirée  par  la  va- 
riante ô  (jLuBo;.  La  vulgate,  qui  a  pour 
elle  cinq  manuscrits,  est  bien  préférable, 
encore  que  le  mot  OpvXXoç  ne  soit  pas  dans 
Homère.  Mais  Homère  connaît  le  verbe 
OpuXCCWf  0puXî(ra6»  ou  OpvXXitraw.  Voyez 
Xlliadcj  XXin,  396.  Peut-être  devrait-on 
écrire  OptiXo;  par  un  seul  lambda,  confor- 
mément à  OpvXCx^'O)  orthographe  d'Aris- 
tarqne  dans  le  passage  cité. 


46S 


BATPAXOMÏOMAXIA. 


y/Zpu^  èyyuôev  "n^Oe,  f  éptov  (DcrJTCTpov  (Aerà  /^«p^lv, 
TupoyWçpou  uîoç  (/.eYa>.7îTOpo;,  'EaêacîyuTpo;, 
àyy^^.'Xwv  iro^éj/.oio  xaxviv  çartv,  eîiré  te  (/.OÔov 

^fl  PûCTpayoi,  [Lue;  ujxaiv  ânTÊiV/iaavTeç  eirefxil^av, 
ciireiv  oTc^i^ecôai  eirl  iCToXfifiidv  tc  (Aayvjv  té. 
EÏàov  yàp  xa8'  u&wp  Vt/apiraya,  ovTrep  ÎTreçvcv 
ùjACTepo;  PaatXei;  <ïni<iiyva9o;.  AX'Xà  [/.ayeaSg, 
oÏTtveç  £v  paTpajf^oiGiv  apwjTYÎe;  ^cyocaoSs. 

*Oç  cincûv  otiTEÇYive'  ^oyo;  ^'  ei;  ouata  iravrcov 
eiaeXOcov  jrapa^e  ^ pévac  ^arpaycov  iyif^ym. 
Me[JLCpo[/.év(i!>v  &'  avTwv,  4»uçiyva9oî  eiiuev  ava^Ta;* 

Yi  çîXoi,  où)t  e)CT£ivov  eyi)  (/.uv,  oùJà  jcaxeîSov 
6>.>.u(iLevov'  iravTO);  5'  exviyTi  icai^wv  irapà  >.i[jlv7iv, 

VTi^ElC  TSeÇ  ^aTpàjrCOV  [/.ipLOUplEVOÇ*    01   Se   XaXKTTOi 

vuv  £[/.€  piéjjLÇOVTat  Tov  âvaÎTiov  i'k'k'  i'^tj  pou>-^v 
^7jT7)(ja>[JLevy  oir(i)ç  &o>^iouç  [/.ua;  è^oXéff(x>(/.ev. 
Toiyàp  eycdv  èpéco^  âç  pioi  SoxeT  slvai  apiara. 
2<o[jiaTa  xo<T(i7Î7avTeç  iv  oiikoiç  ctco|/.8v  airavreç 
axpot;  icàp  )(^£i>>€a<Jiv,  ottou  xaTaxpvipoç  ô  y^ûpoç* 
"iQvixa  S'  6p[iL7i6évTe;  èç*  -j^iiLéaç  i^Ck^(ù<si,>f , 
Spa^ajjLevoi  xopuOcov,  odTiç  (TyeJov  avTioç  cXOri, 
è;  Xt[jiyY]v  aÙToii;  aùv  èxeivat;  eùOù  fia\(t>[xev. 
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IS7.  Tupoy^ufov,  de  Crense-fromage, 

—  *E(i6a<xîx"Tpo;,  F<»uille-au.pot. 

438.  MûOov.  Ancienne  Tariante,  xoîcif 
leçon  adoptée  par  quelques  éditeurs.  La 
formule  homérique  semble  préférable. 

442.  'AXXd,  eh  bien  :  ainsi  donc. 

144.  Eliccbv  àicéçT]ve  est  nne  seule  ex- 
pression, et  équivant  à  àni^y\yB  Xoytf.  — 
nâvTttv.  Tous  les  manuscrits,  sauf  trois, 
donnent  (tuc&v,  leçon  ridicule,  mais  qui  a 
inspiré  à  Banmeister  la  correction  cOat*  à- 
(SU{U0V,  qu'on  lit  dans  son  édition  classi- 
que :  dans  son  édition  critique,  il  avait 
laissé  icdvTuv,  mais  eutre  crochets,  comme 
douteux.  La  correction  est  ingénieuse  ; 
mais  icdvTUV  est  très-bon,  et  tout  k  fait 
dans  le  ton  homérique. 

148.    nàvTcoc,  absolument  :  pour   sûr. 

—  'EitvCytI  a  ici  la  première  brève.  Voyez 
plus  haut,  vers  09,  la  note  snr  la  quantité 
do  mot  àic^icvevcrev. 

46S.  TotYàp  <Y^^*"-  ^  '^^^  ^^  ^^' 


tnellement  emprunté  à  Homère,  où  il  etC 
plusieurs  fois  répété. 

4&3.  'Ev  SnXoïc  se  rapporte  à  aiâ>{jLCv. 
Ancienne  variante,  {voit^oi. 

4  54.  XeîX£79tv.  Ancienne  variante,  Tsi- 
Xt9ffiv,  leçon  adoptée  pair  plusieurs  édi- 
teurs. Hais  Te(xEff(nv  semble  un  peu  af- 
fecté, on  tout  au  moins  plus  spirituel  qne 
de  raison. 

4  56.  *H|jiac  est  probablement  ici  un 
dactyle,  sans  quoi  le  vers  serait  bien  lourd  ; 
mais  ce  mot,  diez  Homère,  est  toujours 
dissyllabe  par  synizèse. 

4  50.  "EXS^i,  yulgo  iXOoi.  La  vnlgate 
n'est  probablement  qu'une  faute  d'iota- 
cisme. 

4  57.  AOto{;c  9h^  ixeivat;.  Bames  et 
d'antres,  aOtoîot  (tùv  ivTCaiV}  correction 
de  rancienne  variante  aOtoù;  avv  ivrcatv. 
Antre  ancienne  variante,  avToùc  virv  ixcC- 
vw  (<l>v(nYvdO(i)).  —  E06t3,  tont  droit.  En 
effet,  ils  tomberont  à  pic. 


BATPAXOMTOMAXIA. 

(JT7[aO{/.ev  eÙOu[JL(it>;  TO  ^UOXTOVOV    b>^8   TpOTCaiOV. 

4>uXXoiç  p.èv  [AaXaycôv  xv7](Ji,a;  éàç  âpicpexàXuij/av, 
OcopiQxa;  ^'  fi'X^^  jrXoep<ôv  luXarecov  aico  aeuT>.(ûv, 
fuX>.a  âà  Ta>v  )cpa[i.ëâ>v  et;  aa^rî^a;  eu  vicncYi^av, 
^TXP^  5'  ô^ucyotvo;  cxàerTO)  (Aoxpo;  apTipei, 
x,ai  TOC  xépa  xoyJXîwv  ^eirrûv  exocAuiCTe  xapviva. 
<I»paÇà(iLevoi  â'  edmdav  ei?'  oyÔr/;  u^^^aw, 
ceiovre;  Xoyy a;,  6u[i.ou  S'  £{jLTr>.7îVT0  ?xacTOç, 

Zeu;  âè  6eoùç  xaXeda;  ei;  oùpavov  àcrepoevra, 
xal  iro^é(ji.ou  iu>.7i6ùv  ^ei^aç,  xparepou;  Te  (Aajç^nTOc;, 
iro^^oùç  xal  ^LtfaXou^  tq^'  ^TX^*  (iiaxpà  çepovTaç, 
oto;  KevTaupwv  (TTpaTo;  cpyeTat  -iiè  riyàvTCùv, 
TîXù  ye^wv  epe'eive,  tivs;  PaTpayoïdiv  âpcoyol 
i  (jLuaiv  aÔavflCTwv;  xal  AÔYivaiviv  içpoaeeiireV 
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\bd.  *Û$e,  chez  Homère,  n*est  jamais 
adverbe  de  lieu.  Miiis  il  serait  difficile  de 
le  prendre  ici  pour  un  adverlie  de  ma* 
nière,  c*est-à-dire  pour  une  inutile  lépéti- 
liun  de  O'JTb).  —  TpÔTiaiov.  Ce  mol  et  la 
chose  quM  représente  élaicnt  iocoDuus  à 
Uomêre. 

<60.  "û;  elnà/V...,  vulgo  û;  âpa  çw 
vrioa;  ôttXoi;  i>é8vaev  anavtaç.  Les  ma- 
nuscrits se  partagent  entre  ces  deux  le- 
çons. 

161 .  '£«;  a  la  finale  longue,  et  par  con- 
séqueut  ne  peut  être  ici  que  monosyllabe 
par  synizè^ie.  Uomêre  fuit  iâ  munosyllalie  : 
Tpeîv  |i'  oOx  ià  na>Xà;  'AOVjvti,  Iliade^ 
V,  256.  Kien  nVmpéclie  donc  une  syni- 
7.èse  semblable  pour  £à:.  Muî^  peut-être  le 
poëte  avait-il  écrit  ôk}  1^^  forme  attique. 

466.  K«l  là  xépa,  vulgo  xal  X£pa,  la 
leçon  des  manuscrits,  qui  fausse  la  mesure. 
On  a  refait  le  vers  de  plusieurs  mnnicres  ; 
mais  lu  correction  tqL  suffit.  Quelques-uns 
écrivent  xai  xo/^iécov  ou  xal  xepa  xoy>i- 
Sîbiv.  Mais  la  finale  de  xépa  ne  peut  être 
brève  que  dev.int  une  voyelle.  D*autres 
changent  xépa  en  6€pa,  qui  offre  le  même 
inconvénient  métrique.  D'autres  enfin  le 
changent  en  xôpuOe;.  C'est  à  celte  correc- 
tion que  se  rapporte  le  lutin  gaieœ  dans 
l'Humère-Dldot  ;  car  xépa,  qu'il  est  censé 
traduire,    ne  signifie  point  des    casques. 


mais  les  objets  mêmes  qui  en  tiendront 
lieu,  des  coquilles  à  pointe. 

4  67.  *£(Ji-7;Xr|VT0.  Anciennes  variantes, 
éncTiXavTO,  iiiéTC>.r,to,  iirXrjto,  épLiiÀTri- 
(ITO,  etc.  —  'ExaaTO;.  La  leçon  exa<rcot 
est  mauvaise  j  car  l'usage  homérique  exige 
le  singulier.  C'est  notre  gallicisme,  iis 
éti fient  chacun.... 

4  68.  El;  oOpavôv  àffTEpôevxa.  II  s'agit 
du  ciel  proprement  dit ,  et  non  plus, 
comme  chez  Homère,  des  cimes  du  mont 
Olympe.  Le  poëte  se  conforme  à  la  my- 
thologie de  son  temps,  et  non  à  celle  de 
l'époque  héroïque. 

171.  Oio;  KEVTaOpcov....  Entie  te  \c.s 
et  le  suivant,  quelques  manuscrits  en  don- 
nent deux  autres  :  (b;  paTpâ)ra>v  axpaTc; 
ëSpspigv*  Ép/exai  eCrt  Fiycxvtcdv,  Kal 
(JLÙ;  Kevtavpb<v|x,EYa'yau;ra>v  vjaav  ô{ioto(. 
Cette  paraphrase  du  vers  4  74  n'est  qu*uo 
amusement  de  grammairien  plus  ou  moins 
versificéiteur. 

4  73.  'H  (jLualv  àôavdtwv,  fii/^o  ^  jiuol 
TEipojiévGi;.  La  vulgate  n'est  pas  bonne, 
puisque  le  combat  n'est  point  encore  en- 
gagé. L'expression  TEipo{xévoiatv,  vers  177, 
se  comprend  trcs-bien  ;  car  Minerve  parle 
au  conditionnel,  et  fait  une  hypothèse  : 
elle  dit  (|ue  les  rats,  fussent-ils  réduits  aux 
dernières  extrémités,  nVnt  nullement  à 
compter  sur  elle.   Il  est  probable,  comme 
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xal  yap  aou  xarà  vnov  âei  oxipTÛciv  airoevreç, 
xviaoYi  T€pi70(t£voi  xai  tôe(7|i.aaiv  ex  Ouaiacdv. 

O;  ap'  îçY)  KpoviJYi;'  tov  Je  irpoaéeiiçev  'A.0iQvyi 
^ft  TOTcp,  oOx  av  irMiroT*  èyco  jaugI  TetpopiévoiGtv 
2\0oiY)v  èirapcoyo;,  èirel  xoxà  tco'X^  fi    eopyav, 
9T8p.[JLaTa  p>.aiCT0VT6;  xal  ^uyvoiiç  eïvex*  èXaiou. 
TouTO  Âe  (fcou  >i7]V  e^axe  (ppévaç^  oîa  (i,*  epe^av. 
néi7>.ov  p.ou  xaTSTpcâ^ocv,  ov  è^u^Tiva  xafioOffa 
ex  foîavTiç  ^eirrTiç,  xai  ffTTi|x.ova  ^eirrov  evTjaa, 
Tpwy^aç  t'  èftTcoiTiaocv  •  ô  À'  ■j^inrniç  (1.01  eiçéonri, 
xal  iro^u  [JLe  Tupaocei*  toutou  X.apiv  è^c&pyiapiau 
Kai  rpaixcei  («  toxov  '  to  8i  ptyiov  âOavaToiciv. 
Xp7iaa[iLévY]  yocpu^Yiva,  xal  oùx  e^^co  âvTai^o^ouvai. 
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le  remarqae  Botbe,  que  c'est  le  Teipofii- 
voi<nv  du  vers  4  78  qui  «  suggéré  le  TCt- 
po|jivo(Ç  du  vers  173.  On  aura  trouvé  que 
àOavdTcov  était  uo  peu  loin  de  tCvcç.  Mais 
eela  est  sans  importance ,  puisqu'il  est  im- 
possible de  le  rapporter  à  autre  chose 
qn*à  TÎvec  D'ailleurs  àOavdcTWV  est  lu  le- 
^on  d'un  assez  grand  nombre  de  manu- 
scrits, parmi  lesquels  sont  les  meilleurs  ou 
]>lut6t  les  moins  défectueux.  —  11  y  a  un 
manuscrit  qui  donne  TCplc6(i.(voi.  Ce  n'est 
probablement  qu'un  lapsus  occasionné  par 
le  Tcpicô[icvoi  du  vers  4  76. 

4  74.  ''H  p*  ina\tiii(jo\J9a.  Ancienne 
variante,  r\  âp*  eTcapîî^ouaa.  Baumeistcr, 
Y]  ^a  ^oifi6i^aov(ra,  qui  est  un  compromis 
entre  la  vulgate  et  ce  que  donnent  deux 
manuscrits  :  âpa  f^orfiiidoyjaoL.  Le  terme 
proprement  homérique  semble  préfénible. 
476.  ^e(.  Homère  n'emploie  que  les 
formes  aUt  et  alsv. 

4  76.  KviararT),  d'après  l'orthographe  d'A> 
lisbirque  dans  Homère,  devrait  n'avoir 
qu'un  seul  sigma.  Mais  nous  sommes  ici 
chez  un  Homère  du  cinquième  siècle,  et 
aussi  attiquc  peut-être  qu'ionien. 

479.  *EX6oiyiv,  vufgo  è/.6ûi|JL7iv.  Wolf 
et  d'autres,  i^^loi\Lr^y,  qui  n'est,  comme 
l).6otT}v,  qu'une  correction;  car  la  vulgale, 
èXOo{(jLT)v,  est  la  leçon  de  tous  les  manu- 
scrits. C'est  Franke  qui  a  proposé  èXÔotriV, 
adopté  aujourd'hui. 

4  80.  Ëtvex'  i/.aiov  se  rapporte  seule- 
ment à  pÀâirxovTe;  )i>x^ovç. 


481.  Old  |A*  ipc^av.  Baoïneîster,  olov 
lpe|av,  qui  est  aussi  dans  les  nunuscrits, 
mais  qui  n'est  qu'une  mauvaise  correction 
de  Byzantin  choqué  du  solécisme  ap|Mireut 
TOÙTO....  ola. 

4  84.  Tpb>Y>.ac  t'  i{jLito(T)oav.  Ancienne 
variante,  xai  Tpcôy^o^  JxéXcffaav,  lecun 
adoptée  par  Baumeister. 

486.  Kai  itpàffaei....  On  met  ordinai- 
rement ce  vers  entre  crochets  ;  mais  il  n'y 
a  aucune  raison  sérieuse  à  cette  atliétèse. 
La  plaisante  idée  d'un  intérêt  à  exiger  de 
la  débitrice  en  retard  est  tout  à  fait  dans 
le  caractère  de  la  poésie  hérol «comique. 
Tout  ce  qu'on  pourrait  dire  contre  le  vert 
4  86,  c'est  qu'il  répète  l'idée  contenue  dans 
le  vers  4  86.  Mais  il  la  répète  avec  l'addi- 
tion d'une  circonstance  très-remarquable. 
Que  s'il  y  a  redondance,  la  suppression 
devrait  porter  de  préférence  sur  le  vers 
4  85.  C'est  l'opinion  de  Baumeister,  car  il 
ne  donne  point  ce  vers.  Mais  celte  sup- 
pression est  elle-même  inutile. 

487.  XpT)aa^évTi. . . .  Quelques  in:inu- 
scrits  placent  ce  vers  avant  le  précédent. 
Cette  inlerversion  pourrait  se  défendre. 
Minerve,  après  avoir  dit  qu'elle  a  une 
dette,  et  d*où  vient  cette  dette,  ajouterait 
ceci  :  ■  £t  la  dette  n'est  pas  tout,  car 
mon  créancier  n'entend  point  que  le  crédit 
soit  bénévole.  »  Mais  il  vaut  encore  mieux 
que  lu  déesse  dise  :  «  On  exige  de  moi  ca- 
pital et  intérêt,  car  je  suis  en  retard  avec 
le  ravaudeur.  » 


BA^TPAXOMTOMAXIA. 

Eîffi  'jfàp  où^'  aÙTOi  f  pévaç  6(i.irt}oi  *  iXki  \u  irpco'yiv 
ex  iroXeiAou  âvioDcrav,  t:rti  ^iviv  èxoic<d6riV, 
uicvou  $euo|iivif)v,  oùx  eïaGotv  6opuëoOvTeç 
oiJ'  d^iyov  xa[JL(AU(rai  •  iy»  ^'  aOirvo^  xarexeipi-nv, 
T^v  xe^a^Tiv  eé^Youffa,  ecoç  èëoTtaev  eé^XTOip. 
'A^X'  aye,  ira^i^at^iie^Oay  6eoi,  toutowiv  âpYfyeiv, 
[AT)'  vu  Ti;  iifLtiiù^  TpcoO^  p£Xei  dÇuoevri* 
(jLVîTtç  xai  ^^TX??*  '^^  ^e(xa;  lîè  (Aa^raîpij)  • 
eiai  yàp  if/é\Layoiy  xal  et  6eoç  ivrioç  eXOoi* 
iravTe;  ^'  oùpavoOev  Tep77<iSiLeOa  ^Yipiv  dpcoVTCç. 

Oç  ap'  eç7i  •  tÇ  5'  aur'  eieeicetOovTO  6eoi  aX^oi 
iravTeç,  d(jiâK  ^'  eto^Xdov  ocoXX^eç  etç  Sva  x^iofoy* 
[Rà$  $'  ^^Oov  xvipuxe,  T^pocç  iro^e|xou>  f  ^povre.] 
Kal  Tore  XftSvoiireçy  pieyaXaç  GaXîriyyaç  f^ovreç, 
ieivov  èdoXiriyÇav  iro^[Jbou  xtuitov*  oùpavdOev  îè 
Zeùç  Kpovtôviç  pplivmae,  Tepoç  iro^epio  xaxoio. 

IIpôÎTo;  î'  *Tij;iÇàtç  Aei}^v(vopa  ouTaw  Soupl^ 
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488.  OOx  fortifie  la  négation  déjà  oon- 
tenu*  dans  oOfi(f). 

492.  ^vicvo;  a  ici  la  denuein*  syllabe 
lirève.  Voyex  plus  haut,  vers  99,  la  note 
sur  àniitviutfev.  Chex  Homère,  ivnvoc  est 
toujours  placé  à  la  fin  du  Ters. 

493.  j^XcKTOip.  Le  coq  n'est  pas  nom- 
mé dans  les  poèmes  liomériqnes.  C'est  ici 
qu'il  est  mentionné  pour  la  première  fois. 
Les  plus  anciens  témoignages,  après  celui- 
là,  sont  ceux  d'Eschyle,  Choéphores^  vers 
808  et  Agamemnon^  à  la  fin  de  la  pièce. 
Encore  le  témoignage  des  Choéphores  n'est- 
il  qu'une  allusion  à  la  Tolaille  de  baMe- 
cour.  Le  coq  est  originaire  de  la  Perse  et 
parait  n*avoir  été  connu  des  Grecs  qu'au 
temps  des  guerres  Médiquefe. 

4  96,  Mri  vv  Ti;,  vulgo  [iri  xé  Tt;.  J'a- 
dopte la  correction  de  Baumeister;  car  on 
ne  se  sert  point,  sTec  (ii^,  de  la  particule 
conditionnelle. 

4  98.  Mi^Tt^  xal....  Ce  rers  manque  dans 
plusieurs  manuscrits,  et  Bernes  est  le  pre- 
mier éditeur  qui  l'ait  introduit  dans  on 
texte  imprimé.  Baumeister  ne  l'a  point 
conservé  ;  bien  différent  de  Bothe,  qui  met 
le  vers  ^95  entre  crochets  comme  ine|ite. 


et  garde  précieusement  le  vers  498.  — > 
AoYXVf  i.  Le  mot  XànfiH  Mt  postérieur  à 
Homère,  lequel  se  sert  toujours  de  bfyoç. 
—  Maxcûp^  est  éridemmcnt  dans  le  sens 
de  (içei.  Chei  Homère,  la  iiâx^pa  n^est 
qu'un  couteau. 

204.  Kàd  2*^X0ov....  Ce  Ters  manque 
dans  la  plupart  des  manuscrits,  et  on  le 
met  d'ordinaire  entre  crochets.  On  a  rai- 
son, ee  semble,  puiique  l'action  est  à  pen 
près  engagée,  et  que  le  héraut  a  fait  son 
office  en  temps  et  lieu,  vers  438*443. 
D'ailleurs  rezpre&ûon  xi^aç  icoXc{ioio  pré- 
sente des  difficultés.  Esedlente  an  vers  204, 
cette  expression  n'a  ici  aucun  sens  net. 
Bothe  change  Ttpst^  en  icépoïc  :  «  hoc  est 
•  TtXoç,  oonsumptionem  bdli,  ipsumqne 
«  bellum.  »  Mais  il  reste  toujours  l'inuti- 
lité d'une  déclaration  de  guerre. 

308.  Actvov,  adverbe  :  d'une  boon  ter- 
rible. —  *£adXinY(av,  vulgo  ladXittCov. 
Cest  éedXiC(YCavy  et  non  pas  l^âXinCov, 
que  donnent  la  plupart  des  manuscrits. 

208.  ^Y^XwiÇf  Crie-fort.  C'est  une  gre- 
nouille. —  A(ixvivop«  I  Léeheur  :  Gour- 
mand. Le  suffixe  doit  être  négligé  daes 
l'explication;  car  Uekf'Vhomm^  n'amit 
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xà^  $'  ei76(Te  irpTiv^i;,  àira^àç  $'  exdvtGaev  èOeipaç. 
[AowTjcev  Je  ireawv,  apaê-sriae  Sa  Teiîye'  eiç'  aÙTÛ.] 
TpwyXo&uTTiç  Je  (xeT*  aÙTOv  âiCovTKie  n7i>^i(i)vay 
TCTi^ev  J'  èv  GTépvcj)  crTiêapov  Jopu"  tov  Je  we^iovTa 
eïXe  [Jie^aç  GavaToç,  ^j^ujj^vi  J'  ex  dwjJUXTo;  ewTTî. 
26uT^aToç  J'  dtp'  ei^eçve  ^a^ùv  xeap  'EfAÊaaij^uTpov  • 
['nxi[i.iJYiv  J'  aj^oç  eVkty  xai  tiXaffev  oÇeiG^roivw  •] 
jipToçayoç  Je  Ilo^uçwvov  xarà  yacre'pa  Tu^ev  • 
TipiTce  Je  irpTiVTiî,.  ^''^'X'^  ^^  (xe^éwv  iÇéiCTYi. 
AifxvoyapTiç  J',  wç  eïJev  â7Uo>.>u(JLevov  IloWçtovov, 
TpwyXoJuTYiv  iceTpw  [jLuXoetJéï  Tpwdev  èiriçOàç 


210 


215 


guère  aacan  sens.  ~-  Remarquez  l'hiatus, 
AeiX'^O^opa  oÛTaae.  Il  ue  peut  être  ques- 
tion ici  de  digamma. 

306.  rafftcpa  iç.  Quelques-uns  faisaient 
disparaître  cet  hiatus  en  écrivant  ya.(jxi' 
poc,  qui  peut  à  la  rigueur  se  défendre; 
mais  xaxà  yacTTépa  est  Texpression  propre. 

208.  AounY]<T6v....  Ce  vers,  textuelle- 
ment emprunté  à  Homère,  qui  l'a  si  souvent 
répété  dans  Vlliade^  est  tout  à  fait  inutile 
après  celui  qui  précède.  Il  fait  défaut,  et 
non  sans  raison,  dans  plusieurs  manuscrits. 

209.  Tp(i>YXoôuTT)c,  Fouille- trou.  — 
nT)Xtîfa}va.  Si  l'on  prend  ce  mot  comme 
nom  propre,  il  a  le  même  sens  que  [It)- 
Xeuc,  vers  \  9.  Si  l'un  en  fait  un  nom  pa- 
tronymique, le  comlMttant  est  un  Achille, 
et  cet  Achille  est  le  propre  frère  ou,  en 
français,  la  propre  soeur  de  Joufflue,  k- 
quelle  est  fille  de  Pelée  ou  Bourbeux. 

240.  UrhXv*  5'  iv  otépvip.  Ancienne  va- 
riante, ic^Çe  V  ivl  <rTspv({>. 

214.  m'y^yyi  ô*  èx  ffwiAatoç  iicnj.  An- 
cienne variante,  ^^^x^  «TTOiAttioç  ô^  è^éitTT), 
leçon  adoptée  par  Baumeister.  Elle  a  pour 
elle  les  deux  manuscrits  que  Baumeister 
regarde  comme  les  meilleurs  ;  mais  cela  ne 
prouve  rien,  puisqu'ils  sont  très>défectueux 
eux-mêmes.  £lle  semble  avoir  été  façonnée 
d'après  le  vers  2  i  6. 

24  2.  £cuTXaIoç,  Mange-poirée. — 'Epi- 
6a(r(x^Tpov.  C'est  le  rat  qui  a  fait  fonc- 
tion de  héraut.  Voyez  plus  liaut,  vers  4  37. 

213.  'ûxi{a{ôt)v  (mange-basilic)  ue  peut 
être  qu'un  nom  de  grenouille  ;  car  le  basilic 
est  une  plante.  Par  conséquent  le  vers  213 
est  mal  placé,  le  guerrier  tué  devant  être 


un  rat.  —  Quelques-uns  remédiaient  à  cette 
contradiction  en  corrigeant,  au  vers  qui 
précède,  ZeuT^atoç  en  ScvcXfttov,  et  *£|&- 
6aa{x^JTpov  en  '£i&6a(TÎxuTpoc.  Mats  alors 
ralternative  de  succès  et  de  défaites  se 
trouve  rompue.  Il  vaut  mieux  supposer 
qu*entre  les  vers  213  et  213  il  y  en  avait 
un  autre,  aujourd'hui  perdu,  où  Mange- 
poirée  périssait.  —  Dans  les  manuscrits,  le 
vers  'Ûxi^iÔT)v  S'  oliq^,.,,  se  trouve  à  des 
places  diver&es,  mais  toujours  après  la  mort 
d'un  rat,  c'est-à-dire  là  où  il  n'a  que  faire. 
Baumeister  l'a  fiiit  descendre  après  le  vers 
246,  mais  en  marquant  une  lacune  d'an 
vers  et  demi,  que  précèdent  ces  mots  : 
TpcdYXo£uiY]v  6'  &TCaXoto  5i'  aùxévo;.  A 
la  suite  il  introduit  un  autre  vers  :  oùd'  i\- 
étncavev  iyx®*  ivavTÎov  •  ^piics  ô'  (06v;. 
Ce  vers,  qui  ne  signifie  pas  grand'cbose, 
a  cinq  ou  six  variantes  dans  les  manuscrits, 
mais  toutes  plus  ou  moins  ineptes. 

214.  'ApToçàyo;,  Mange-pain.  —  IIo- 
XOçwvov,  Criarde.  La  deuxième  syllabe  du 
mot,  d'après  la  prosodie  homérique,  est  à 
volonté.  Elle  est  brève  de  nature,  mais 
l'uccent  suffit  pour  lui  donner  la  valeur 
d'une  longue.  Ainsi  Bothe  exagère  quand 
il  condaome  le  vers  en  disant  :  «  Suspecta 
«  luec  propter  alteram  productam  in  no- 
«  mine  DoXOçuvov.  • 

216.  MeXécov  est  dissyllabe  parsynizèse. 

216.  AtfivoxapYi;,  vulgo  Aiiivoxapiç. 
Le  nom  propre,  comme  l'adjectif  Xi|ivo- 
XapYJCy  doit  avoir  la  forme  masculine. 
Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  42. 

247-24  8.    Tpci)YXo6uTV)V Ces   deux 

vers  sont  fort  embrouillés  dans  les  manu- 
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A'o^vfvcap  ^'  aÙToto  TtTUTXSTO  ^oupl  çaeivûy 
xai  PoXev,  oùJ'  â^apiapTe,  xaft'  lîirap.  'Q;  J'  èyoviaev 
Kpa[jLêoçà*yoç,  oj^ÔTKn  pa6eiYiç  epiTPece  çeuyœv  • 

icopçupéw,  aÙToç  ^à  irap'  ^'{ov'  èÇcTavuaây), 
yopi^ctv  ^tirop'^ci  Te  ireipo|jievoç  XoYoveffaiv. 
Tupoçayov  J'  aÙTYÎciv  èir'  oyÔTj;  èÇevocpiÇcv. 
IlTepvoYXtiÇOv  J'  èffiJwv  KaXa[i.iv6ioç  s;  çdêov  vi^ôev 
vl^aTO  8*  iç  XijAVTjV  çe'jytov,  ttjv  âaitt^a  f  t^a;. 
4>iXTparov  8*  ap'  eire^ev  â[jiu(jia>v  BopêopoxoiTTiÇy 
[VSooyapiç  ^é  t'  eireçve  nTcpvoçayov  paci^^a,] 


220 


225 


230 


scrits.  Baumeister  conteste  la  vulgvte;  mais 
il  ne  met  rien  à  sa  place  que  le  vide,  sanf 
les  mots  que  j'iti  cités  dans  la  note  sur  le 
vers  213.  Étrange  façon  d'améliorer  le 
texte!  La  vulgate  est  très-satisfaisante,  du 
moins  en  attendant  mieux.  C'est  arbitrai- 
rement que  Banmeister  dit,  à  propos  de 
xpûiTiV  è-R(ç6d(,  addltamenttim  est  libra- 
rit;  et  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  proût  à 
évincer  icéTp<|>  (jiuXoei^Él,  qui  est  dans  le 
fatras  des  leçons. 

219-220.  Âr,(Tiv(i>p....  Ces  deux  verSjSauf 
ib;  g'  ivoY^aev,  manquent  dans  l>eaucoup 
de  manuscrits,  oîi  d>;  ô'  èvoif)(r£v  remplace 
'jipiirs  ô'  eOOuç,  dans  le  Ters  intercalé  par 
Baumeister,  oùS'  i^éffRaoev.... 

21V.  AiQ^iQvcdp,  correction  de  Boisso- 
nade,  vulgo  Aeiyr^stùp.  La  vulgate  est  in- 
admissible, puisque  le  rat  qu'elle  désigne 
n'existe  plus.  Yojfez  plus  haut,  vers  206- 
208.  On  |>ettt  traduire  Ar|(iôvu>p  par  Pin- 
ceur, si  l'on  ne  tient  pas  compte  du  suf- 
fixe. Yoyes  plus  haut,  vers  205,  la  note 
sur  AdX^vopa.  Mais  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  négliger  ici  le  suffixe.  Disons  Mord- 
l'bomme.  Voyez  plus  haut  les  vers  44-47. 

220.  *UTCap.  La  lettre  p,  dans  la  proso- 
die d'Homère,  a  souvent  la  valeur  d'une 
consonne  double,  et  il  n''y  a  aucune  raison 
de  changer  iQiiap  en  i^icatoc,  comme  le 
font  quelques-uns,  tous  les  manuscrits  sans 
exception  donnant  i^irap.  J'ajoute  que  l'es- 
prit rude  de  u>c  suffirait  à  rendre  longue 
la  finale  du  mut  qui  précède^  et  que  le 
génitif  est  impropre  ici,  beaucoup  plus 
qu'au  vers  2U6  ;  car  il  s'agit  là  de  deux 


viscères  distincts,  dont  Ton  pend  plus  bas 
qne  l'autre. 

23 r  Kpa{A6o9aYOC,...  Baumeister,  d'a- 
près quelques  manuscrits,  donne  tout  au- 
trement le  vers  :  KoaTO^dyov  çcuyovto, 
^aOciaic  £ui7ce(r£v  6x^oxi»  ^  i^oo»  Kpoifi- 
Soçàyo;  signiCe  Mange-chou.  Le  nom  de 
la  variante,  Mange-costus,  n'a  pas  une  signi- 
fication bien  précise,  et  ne  semble  guère 
convenir  à  une  grenouille,  soit  qu'il  s'agisse 
du  costus  de  l'Inde  ou  de  celui  des  jardins, 

22a.  Kâiciccac.  he  sujet  est  Av)C:^vup, 

225.  Te  iccipopicvo;,  vulgo  t'  iicopvu- 
p,evoç.  On  devine  le  sens  de  iicopvû(&cvoc, 
plutôt  qu'on  ne  l'entend  bien,  tandis  que 
9Cfiip6|iEvoc  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
net.  Ce  n'est,  il  est  vrai,  qu'une  correction 
de  Baumeister}  mais  cette  correction  pa* 
ralt  excellente. 

226.  Tupo^âyov,  Mange -fromage.  — 
Botlie  place  le  vers.  226  avant  le  vers  226, 
De  celte  façon,  selon  lui,  éliopvûp.evO(  est 
un  root  parfait  :  «  Occidit  rana  murem, 
«  corporique  ejus  insilit,  inteatinorum  pin- 
«  guium  avida.  »  C'est  là  une  invention 
des  plus  bizarres.  —  Wolf  et  d'autres  sup- 
posent une  lacune  d'un  vers  entre  celui-ci 
et  le  suivant.  Rien  n'empêche  d'admettre 
cette  supposition,  mais  rien  n'y  oblige. 

227.  rixepvoYXûçov,  Creuse-jambon.  — 
KaXapbivOioç,  Cahimenthie.  Le  calament  est 
une  espèce  de  mélisse. 

229.  <I>iXTpatov,  Goûte-philtres.— Bop- 
êopoxoiry);,  Coucbe-en-bourbe. 

230,  *râpoxaptc....  Ce  vers,  qni  man- 
que dans  un  grand  nombre  de  manuscrits. 
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AetyoTTivo^  ^*  exTeivcv  â^iiuaova  BopSopoxotrriV, 

Ilpaaaofa'foç  J*  é<FiJ&iv  xoJoç  tXxu^e  K.viaGo£ifdXTr,v, 
èv  ^([JLVT}  J*  âiceicvi^Cy  xparriaoç  X^^P^^  T^vovra. 

xal  ^^e  Ilpaacrofayov  (i.i{'va>  yctiTiç  èiriCovra* 
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est  une  îuter|M>latioik  éridenle.  II  est  îna> 
tile,  et  à  peine  pent-oa  dire  qoe  ce  soit  on 
Ten.  Toot  le  monde  le  met  entre  crochets. 
J*ajoute  que  TSpôx^K  derrait  être  changé 
en  *r6pox>^;«  Voyex  plua  haut  la  note 
du  Yen  2iû.  Les  deux  noms  propres  n*ont 
pas  besoin  d'être  expliqués. 

S33.  ÀKXomvaÇ....  Andenne  Tenante 
du  Ters  :  AetxotcCv^xa  8'  iircçvev  à(iv|A«»v 
Bop6opoxottt)c.  Baumeister  admet  cette 
leçon,  mais  en  marquant  par  nn  signe  que 
le  vers  est  faux.  En  effet,  la  pénultième  de 
Aetxomvaxa  est  brèTe,  et  ne  peut  à  aucun 
titre  être  prise  pour  une  longue.  On  verra, 
h  propos  des  vers  236  et  236,  que  la  vul- 
gate  est  bien  préférable. 

235.  UpaeraoçaYo; ,  Mange-^poîreau. 
Ancienne  variante»  Dpaaffaîoç,  qui  se  rap- 
porte à  la  couleur  :  Verte-comme-poireau. 
Mais  cette  leçon  est  mauvaise,  bien  que 
Baumôster  Tait  préférée;  car,  si  le  nom 
était  ripoKTvato;,  la  grenouille,  qui  va  pé- 
rir, reparaîtrait  plui  loin,  Ters  256,  après 
sa  mort.  —  Ksiacotitaxxri'if  Friand-de- 
sacrifices  ;  littéralement  :  qui  court  à  l'odeur 
de  la  graisse  brûlée.  La  plupart  des  manu- 
scrits, au  lieu  de  ce  nom  propre,  donnent 
vtxp6v  26vTa.  Cette  leçon  ne  peut  être 
admise  qu'avec  Aei/oiiivaxa  au  vers  233. 
Pourtant  un  peu  de  réflexion  suffit  à  la 
condamner,  même  après  cette  correction, 
et  bien  que  Baumeister  ait  mis  vcxpèv 
i6vTa  dans  son  texte.  Si  Lèclie-plats  est 
mon,  il  est  inutile  de  le  jeter  à  Teau  ;  et 
le  verbe  ànéffviU  du  vers  236  n*a  de  sens 
raisonnable  que  s'il  s'agit  d'un  rat  vivant. 
On  n'aspbyxie  point  un  cadavre.  La  vul* 
gâte  est  excellente,  car  Mange-poireau  ne 
fait  autre  chose  que  mettre  en  pratique  la 
stratégie  recommandée  par  Joufflue,  vers 
'I65-4  58.  Peu  importe  que  Mange-poireau 
prenne  son  rat  pir  le  pied  ou  par  la  tête  : 
le  rat  n'en  est  ni  plu^  ni  moins  noyé. 

236.  *AiUnvi\t.  y  oyez  plus  haut  la  note 


du  vers  102. —  KpatTjaac,  ayant  empcH- 
gné.  Yoyex  plus  hant,  vers  63,  la  note  sur 
xparei  Se  |u. 

237.  H'*ixapica|.  H  n'y  a  aucune  TarianI* 
de  nom  dans  les  mannscrita,  ce  qui  est  fort 
bixarre.  Le  poète  ne  peut  pas  aToir  oublié 
que  Pille- miettes  est  mort  dès  avant  le 
combat,  et  l'on  ne  voit  pas  quel  besoin  il 
avait  de  lui  créer  nn  homonyme.  L'exem-* 
pie  des  denx  Ajax,  cité  par  quelqnes-nns, 
n'a  que  faire  ici,  poûqne  Homère  les  dis- 
tinguait chacun  par  nn  surnom.  Ce  ne  peat 
pas  être  non  plus  une  critique  de  certaines 
inadvertances  d'Homère;  car  la  Batracho^ 
mjomaehU  n'est  point  une  satire,  et  toute 
critique  qu*on  n'aperçoit  pas  n'est  rien. 
Bothe  croit  qu'il  faut  écrire  Yuxapico^. 
Cela  serait  à  peu  près  évident,  si  ce  nom 
ptmvait  avoir  un  sens  matériel.  Même  en 
le  prenant  pour  tueur  ou  vailLiut  guerrier, 
il  diffère  trop  des  autres  noms  de  raL<,  et  il 
reste  à  l'état  d'hypothèse.  Je  propose  Wio» 
(lapicaÇ,  qui  serait  très-bon.  11  y  aurait 
encore  4^axapitaÇ  et  ^Y)Y(<>aîpicaC ,  mais 
cpii  laissent  à  désirer.  — 'HpLVv'  STolpttiv.... 
Anciennes  Tariantes,  i)(jiuv'  irapou  nepc 
teOycûtoç,  fjfiuvsv  étaipwv  rcOvttcÔTwv. 

238.  IIpa<r909à'fov.  Baumeister:  Opoa- 
aaTov.  C'est  parce  qu'ici  la  plupart  des 
manuscrits  ont  IlpavaaCov,  que  cet  éditeur 
a  mis  npaMTGaîoc  au  vers  285.  Les  vleDles 
éditions  donnent  nTlXavatov,  qui  ne  se 
scande  point.  On  suppose  que  ce  Ilif)Xou- 
oiov  est  une  faute  d'écriture  pour  D^n^oup- 
yov.  Mais  les  grenouilles  ne  travaillent 
point  la  vase.  D'ailleurs  ce  qui  suit  le  nom 
prouve  qu'il  ne  s'agit  nullement  d'un  nou- 
▼cau  personnage,  mais  de  Mange>poireau 
ou  de  Verte*comme-poireau,  qui  revitrnt  à 
terre  après  son  exploit.  —  MlQitb»  yaiTiÇ 
2]Ci6avTa.  Ancienne  variante,  xatà  vr,duo; 
é;  (iéaov  ^nap»  imitation  du  vers  206.  — 
Bothe  prétend  que  {ii^ic«o  est  impropre. 
Rien  n'empêcherait  d'écrire  oÙKn>,  car  )a 
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iriTCTe  Je  oî  irpoaôev,  ^y[ri  J*  VrâoaJc  peêiixei. 
IlYîXoêaTTiç  5'  èaiJùv  inq^ou  ipaxa  fiij/ev  iiç*  aÙTov, 
xat  TO  (xércDirov  lyjf^(siy  xal  l^eTu^T^u  irapà  [Jitxpov. 
Ou(xcodiQ  J'  apa  xeivoç,  é^wv  Je  Te  X^ipi  wajreiYi 
xei[i.evov  sv  irsJiO)  XiOov  o[Jiêpi[JLOVy  a^^Oo;  âpoupTiç, 
Tû  poc>.e  IlTî'XoêaTnv  Otco  -youvaTa  •  wàca  J'  èxXacô*/; 
xv7{(x.7i  JeÇiTepY),  wéde  J'  uwtio;  èv  xoviTicyiv. 
KpauyaaiJT);  J'  vixuve,  xai  aùriç  Paivev  èir'  aÙTov, 
Tut|;e  Je  [Atv  [/i<T(7Y)v  xarà  *faaTepa*  ira;  Je  oi  elao) 
oÇucrj^otvo;  eJuve,  jra[iJ.ai  J'  exyuvTO  awavTa 
eyxaT*  èçeXxojjiivw  Oiro  JoupaTi  xeipi  wayeivi. 
SiToçayoç  J',  (bç  elJev  è^  oyOTxxiv  roTa(xoro, 
axaJ^wv  cx  iroXéiAOu  âvej^a^eTO,  Teipeto  J'  aivûç' 
^XaTo  J'  eç  Tfltçpov,  oirrraK  çvyoi  aiicùv  oXeBpov. 
TpwÇapTYiç  J'  eêa^ev  <I>u*7iyva6ov  Iç  iroJo;  axpov  • 
wxa  Je  TeipojjLevoç  è<  Xijavtiv  vî^aTO  çeuywv. 
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24b 


2&0 


finale  brève  qui  précède  est  à  la  césure; 
mais  cela  u'est  point  nécessaire.  Quant  aux 
corrections  que  Botlie  propose,  (JLiQpû  et 
|AY)Xti>,  elles  ne  soutiennent  pas  Pexamen. 
Une  grenouille  ne  meurt  pas  d'une  bles- 
sure à  la  cuisse,  et  il  n'y  a  point  de  pom- 
mes sur  le  champ  de  bataille. 

340.  Jlr^,o$ixy\i,  Marche-en-boue.  An- 
cienne  variante,  Kpa{A6o6àTif);,  leçon 
adoptée  par  Baumeister. 

24 1  .'E^piae.  Ancienne  variante,  £7tXT]Çc. 

242.  Bu(jl(Ô9t].  Ancienne  variante,  ôp- 
YioOstc,  d'où  Baumeister  a  tiré  sa  leçon 
ùp^CiTÔT).  11  n'y  a  rien  à  changer  ;  car  Ou- 
pLO0(i.9(t  est  un  mot  de  la  poésie  du  cin- 
quième siècle.  Les  moralistes  grecs  citent 
souvent  cet  ïambe,  qu'ils  attribuent  à  Euri- 
pide: toI;  fcpàyfiaciv  yàp  oOxl  0v(iou(r6ai 
XpecAv.  — 'Apa  xeîvoç.  Baumeister  :  àp*  é- 
xctvoç.  Homère  dit  toujours  xetvo;,  et  la 
vulgace,  d'après  cela,  semble  préférable. 

243.  "A/Ooc  àpoupTic  a  chez  Homère  un 
sens  moral.  Voyez  V Iliade ^  XVIII,  404 
et  VOdyssée,  XX,  37». 

244.  1]v)Xo6dLTiQV.  Ancienne  variante, 
Kpa|i6o6à'nQV. — 'ITfcô.  Ancienne  variante, 
xatd.  —  'ExXdiaOTi.    Ancienne  variante, 

246.  KpauYaaidy;;.  le  nom  patronymi- 
que pris  comme  nom  propre  :  Braillarde. 

247.  Tu<|/e  5é  |Aiv.  La  plupart  des  ma- 


nuscrits donnent  tu^^e  ôé  ol.  Bothe  admet 
cette  leçon,  qui  ne  s'explique  pas  très-bien  ; 
car  on  ne  peut  guère  rapporter  xard  au 
verbe.  —  lia;  ht  ol  cItco.  Anciennes  va- 
riantes :  Tcâaa  ôé  etrrco,  iràvta  6'  ol  elow. 
Le  icâ;  Se  vu  Eidco  de  Bothe  n'est  qu'une 
correction  arbitraire,  imaginée  pour  éviter 
la  répétition  de  ol. 

•250.  LiTOçiYOç  ,  Mange  -  blé. —»  Bau- 
meister :  TptAyXoovniç.  Cest  le  héros  des 
vers  209-210.  Les  manuscrits  se  partagent 
entre  ces  deux  leçons. 

251.  A(£)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
^dp  ou  il  èicct. 

252.  Tdçpov.  Ancienne  variante,  rd- 
çpovç,  leçon  adoptée  par  Baumeister.  Ce 
n'est  qu'une  correction  de  Byzantin,  d'ail- 
leurs parfaitement  inutile.  —  'Oic7C<a;.  An- 
cienne variante,  elnuç,  mauvaise  leçon. 
Une  fois  dans  le  fossé,  la  grenouille  n'a 
plus  rien  à  craindre. 

263.  TptoCdprv);....  Il  était  juste  que  le 
père  de  Pille-miettes  cherchât  à  punir 
Joufflue.  — >  Ilodô;  dxpov.  Ancienne  va- 
riante, néSa  dxpov,  leçon  adoptée  par 
Baumeister.  Mais  rien  n'est  plus  commun 
que  dxpov  pris  substantivement,  et  l'hiatus 
icôSa  dxpov  est  improbable,  la  racine  de 
dxpo;  étant  dx  sans  digamma. 

254.  ''ûxadc....  On  met,  depuis  Wolf, 
ce  vers  entre  crochets,  athétèse  qui  n'est 
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npoccaio;  i\  wç  eî^cv  eô'  4(i.iiuvouv  iirpoiceaovTay  200 

YiXOe  îià  77po(jia)ra>v,  xal  àxovrt^ev  ^uo^oivio* 

oO^   eppYi^e  aocxo^^  ^é'TO  ^'  oùtou  ^oupoç  fltxa»»]. 

Tou  8'  eêaXe  Tfuça^ciav  à[iLU(Aova  xal  Terpaj^^aiTTiv 

^(K  'OpiYavia>v,  (Ai|iLou(uvoç  aOrov  \f7iOif 

0;  |iovo(  èv  ^Tpa^otGtv  âpi(rr£i»ev  xa8'  Ofii^ov*  360 

fioppLYiaav  d   ap  eT7  auTov*  0  d  ,  co;  idev^  ou^  uir6[Uivev 


point  fondée.  Il  se  troure  dans  quatre 
manuscrits;  et  ceux  que  d*iintres  manu- 
scrits donnent  à  b  place  sont  dcteira- 
blés,  même  celui  qu'a  adopté  Baumeister  : 
lax'ix.xv.  5*  èx  ).t(ivri;  âvîôû?aTO,  tcîpcTO 
c'  alvûç.  11  est  vrai  que  Baumeister  suppose 
une  lacune  après  ce  vers.  Cest  en  atténuer 
rineptie,  mais  non  b  faire  disparaître.  Les 
deux  idées  contenues  dans  le  vers  ne  vont 
point  ensemble.  La  première  n*a  de  sens 
que  si  elle  désigne  un  fait  antérieur  à  l'at- 
taque de  Ronge-pain,  et  la  seconde  est  le 
résultat  du  coup  porté.  J'u joute  que  la  ré- 
pétition de  TcCpcTO  5'  al  vu;,  à  si  peu  de 
distance  du  vers  251,  n'est  pas  duos  l'or- 
dre des  choses  naturelles. 

365.  ITpaaffaîo;.  Ancienne  varUnte, 
Tpco^àpTTjç.  Mais  les  quatre  manuscrits  où 
se  trouve  cette  leçon  donnent,  entre  255 
et  266,  le  vers  suivant  :  xaC  ol  ènédpaftev 
a06K,  ànoxTàutvai  (JLtveaîvuv.  On  com- 
prend que  Ronge-pain  tienne  à  compléter 
sa  vengeance;  mais  cela  lui  est  impossible, 
puisque  Joufflue  est  djns  l'eau.  D*ailleurs 
le  vrrs  35G  n'a  de  sens  que  s^il  suit  le 
vers  255  tel  qu'on  le  lit  dans  toutes  les 
éditions.  Yoyex,  à  propos  du  nom  Dpaa- 
caioÇf  la  note  du  vers  235  sur  [IpaffdO- 
^àyoi  et  celle  du  vers  238  sur  Ilpaaao- 
çdyov.  Il  est  singulier  que  Baumeister,  qui 
écrit  là  npaaaaîo;  et  Ilpa^ffaiov,  n'ait 
pus  mis  ici  lIpxoGOfcxYo;.  Car  enfin  sa 
grenouille  est  morte,  et  ce  n'est  pas  elle 
qui  peut  combattre  maintenant. 

256.  'OÇvoyoivtj),  vulgo  oUl  <r/oisi^. 
Dès  qu'on  admet  le  substantif  ô^û(rxQivo; 
au  Ters  248,  on  est  forcé  de  s*en  servir  ici. 
D'ailleurs  o^il  ne  peut  pas  être  un  vrai 
dactyle  devant  (ryoîvcp. 

267.  AOtov  adverbe  :  là-méme,  c'est- 
à-dire  dans  ce  bouclier. 

268-262.    Tov    ô'  igaXi Ces    cinq 

vers  manquent  dans  les  vieilles  éditions. 
Cbalcoadjrle  ne  les  a  pas  connus,  et  il  y  a 


encore  tel  manuscrit  qui  ne  les  donne 
point  ;  mais  ils  se  trouvent  dans  tons  les 
autres  manuscrits.  Bames  les  a  imprimés, 
mais  seulement  en  note.  Emesti  les  mettait 
entre  crodiets.  Depuis  lors  on  les  a  con- 
sidérés comme  faisant  légitimement  partie 
du  texte. 

258.  Toù,  'de  lui  :  de  Ronge-pain.  — 
TeTpa^atTiiv,  correction  de  Ilgen,  vulgo 
TeTpàxurpov,  épithète  extravagante.  L'an- 
cienne variante  TCTpâ^^r.Xov  ne  donne  non 
plus  aucun  sens  raisonnable. 

259.  'OptYavtuv,  Mange-origan.  C'est, 
comme  au  vers  246,  un  nom  patronymique 
pris  pour  un  nom  propre.  —  Mtaou(Uvo^. 
On  a  vu  déjà  deux  fois,  dans  la  Batradto- 
mjomachie,  vers  7  et  vers  149,  le  parti- 
cipe présent  du  verbe  (jLt(U0(iai.  Ce  veriie 
n'existe  point  dans  la  langue  d*Uomère. 
Dugas  Montbel  a  l'air  de  voir  la  une  bi- 
zarrerie; mais  il  y  a  bien  d'autres  tennci, 
employés  par  Pigrès,  qu'Homère  n*a  pas 
connus,  ou  plutôt  dont  il  n'a  pas  eu  be- 
soin. Ici  Homère  avait  toxco  et  étaxeo.  Ses 
successeurs,  une  fois  ces  mots  tombés  en 
désuétude,  ont  bien  été  forcés  d'en  prendre 
un  auti'e.  Le  verbe  (ii^otxat  a  dû  être  en 
faveur  dès  les  premiers  essais  de  la  poésie 
dramatique,  c'est-à-dire  dès  le  septième  uu 
le  sixième  siècle  avant  J.  C. 

260.  *0;  (Jiovo;....  Baumeister  a  mis  ce 
vers  entre  crodiets,  mais  uniquement  parce 
qu'il  manque  dans  les  deux  moins  mauvais 
manuscrits.  Cette  raison  d'atbétèse  est  in- 
suffisante. 

251 .  "ûpiiTiaav  a  pour  sujet  p,ue(  sous- 
entendu.  Bauraeisler  :  (jâp|iiQ<r6v^  le^4>n  de 
plusieurs  manuscrits,  mais  qui  parait  n'ê- 
tre qu'un  bpsus  de  copiste;  car  tous  ces 
manuscrits  ont  iîpcoa;  au  vers  suivant,  et 
non  fîpcoa.  Avec  le  singulier,  le  sujet  sous- 
entendu  estTp<i)^dpTY]c. 

262.  'HpcooL;  xpaxtpou;,  Tunique  leçon 
traditionnelle,  a  été  changé  par  Baumeis- 
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Hv  8i  Tiç  eivi  (xueff<n  vfoç  iratç,  e^oyoç  a>.^tov, 
iyyii^LoyoÇy  ifiXoç  uloç  â[Jiu[jLOvo;  'ApTCiriÇouXo'j, 
opXap'OÇf  aùtov  "ApTiv  f  aivo>v,  xpaTepoç  MeptSapira^. 
[oç  (xovoç  cm  p.ueG<nv  âpwTeuecjxe  [/.fltjreiOai.] 
2t^  8i  TCapà  XÎ{JLV7|V  YaupoujAevoç,  olo;  otiç'  aX>.<ov, 
^TeuTO  ^£  iropWaeiv  PxTpajç^wv  yévoç  aîyfAviTacov. 
Kai  vu  xev  éÇeTeXecrcev,  lirei  [xeya  oî  côevo;  îev, 
eî  (jLTj  ap*  6$i*  voTi<re  Trarrip  âv^p«5v  t6  Oeôv  Te. 
Kai  tôt'  àiroXXup.évouç  ^aTpayouç  uiCTetpe  Kpoviwv  • 
xivTÎaaç  ^à  xapvi,  toitiv  èçôeyÇaTO  çtovvfv 

n  TTOiroi,  vi  ^(yoL  ?pyov  êv  Ô90a>[JLor<;iv  âp(o[/,ai  • 
où  [xixpov  [JL*  exx>.Y;Se  MepiJapTtaÇ,  xaTa  XijjLvriV 
èwatpetv  ^aTpapuç  pXey.eaivwv  '  â^à  Tocj^icrTa 
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ter  en  i^pwa  xpaTep69pov(a] .  II  semble 
qoe  runantmité  des  manuscriu  en  faTeur 
de  la  Tnlgate  aurait  dû  lui  faire  plutôt  con- 
damner eop{tv)(rev.  D'ailleurs  Mange-ori> 
gan  ne  fuirait  pas,  si  elle  n'avait  affaire 
qu'à  un  seul  rat,  tandis  qu'elle  doit  fuir, 
assaillie  paonne  troupe. 

363.  *Hv  Bé  TK.  Ce  genre  de  début  est 
assez  fréquent  dans  les  récits  d'Humère. 

364.  'ApTe9Ci6ovXou,  de  Yise-aU'pain. 

366.  MeptSàptcaÇf  Grippe- morceaux  : 
ÀTale-tont. 

266.  ^'O;  (Aovo;....  Ce  vers,  après  celui 
qui  précède,  est  totalement  inutile,  car  il 
aCËiiblit  la  pensée.  On  pourrait  à  la  ri> 
guenr  l'admettre  comme  une  contre-partie 
du  vers  360,  s'il  était  mieux  en  place.  Sans 
clvl  |ivc<rjiv,  il  irait  assez  bien  entre  les 
vers  363  et  264. 

367.  Olo;,  seul,  c'est-à-dire  à  l'écart, 
sans  faire  partie  d'une  troupe,  sans  que 
personne  fût  là  pour  l'aider.  •—  Au  lieu 
des  six  Tcrs  qui  suirent  la  disparition  de 
Biange -origan,  Baumeister  en  donne  huit, 
fort  diflércnts  de  la  Tulgate  :  ""Hv  8é  tic 
év  |iualv  MfpidàpiraC,  Uoxo;  àXktav, 
Kpttwvo;  f iXo;  vldç,  àpiupiovoc  'ApTcni- 
SovXov,  OlxoiS*  l&n  icoXi(iOio  (jLStaoxetv 
kclW  ixéX8v<rev.  AOrô;  ô'  idtifixev  yav- 
po^l&cvo;  tt>c  xatà  X(ijlvt,v.  O^toç  àvap- 
icdÇat  ^«Tpdxwv  yivsTiv  iicaitcCXti  *  Kai 
^(otç  xapOou  (jii(rar,v  ^axtv  clç  5vo  |jioî- 
pa;  4>pàY6T)v  àiiçoTépoiaiv  iv  &pio(c  x^î' 
pot«  iOnxcv  *  01  Se  Tàxoc  ôefaotvTs;  iSav 
««vTEC  xatà  Xi|ivr,v.  Il  «t  rrai  que  ces 
vers  sont  dans  nn  grand  nombre  de  ma- 


nuscrits; mais  ils  n'en  valent  pas  mieux 
pour  cela.  Ils  sont  à  pen  près  inintelligi'- 
bles;  et  Baumetster  lui-même  en  a  signalé 
trois  comme  tels,  le  second,  le  troisième  et 
le  septième.  Quelques  éditeurs,  avant  Bau- 
meister, avaient  déjà  admis  les  trois  der- 
niers, mais  bien  à  tort  ;  car,  si  le  septième 
n*a  pas  de  sens  net,  le  huitième  est  bien  plus 
mauvais  encore.  Il  dit  que  les  grenouilles 
se  sont  toutes  enfuies  dans  le  lac.  Alors  la 
guerre  est  finie,  les  rats  sont  vainqueurs  ; 
et  tout  ce  qui  va  suivre,  du  vers  269  au 
vers  305,  n'a  plus  aucune  raison  d'être. 

273.  Méya  Spyov  iv  ôq^OaXixotoiv.  An- 
cienne variante,  iicya  OaO(ia  réô'  içOaX- 
(JLOÎ(riv.  Les  deux  expressions  se  trouvent 
également  dans  Homère. 

274.  MeptdàpTCO^  a  ici  la  deazième  sjl- 
lalje  longue.  Les  voyelles  i  et  v,  chez  Ho- 
mère, et  même  a,  sont  à  volonté.  Voyez 
plus  haut,  vers  214,  la  note  sur  IloXvfCo- 
vov.  II  faut  ajouter  que  le  fi,  dans  la  proso- 
die d'Homère^  compte  quelquefois  comme 
une  lettre  double,  et  que  iUiiéç  [yulgo  i8- 
6eé;)  est  un  dactyle.  Mais  il  y  a  des  va- 
riantes, d'où  Baumeister  a  tiré  le  vers  sous 
deux  formes  diverses.  Première  édition  : 
oO  |i.'  ôXiyov  7cXif)9ffci  MtfiipapirotS ,  8c 
xatà  XîpiVTiv.  Édition  classique  :  oO  |&(xp6v 
èxxXifiadet  Mepi6dpna(,  8;  xatà  Xî|iv-y]v. 
Botlie  écrivait  xarà  Xi|i.vT)v  Mcpiôdpica^. 
Mais  cette  correction  même  est  inutile. 

375.  'EvvsCpeiv  parpdxovc  pXc(icaU 
v«ov.  Ancienne  variante,  adoptée  par  Bau- 
meister :  &pica(  év  paxpéxoitfiv  à{&c£6e- 
tat.   Je    comprends    qu'on  cherche  à  se 


478 


BATPAXOMYOMAXIA. 


oï  (XIV  âxo^Tfîdou^Ti  [it^j^Tiç,  xpaTipov  wep  eovTa. 

*nç  ap'  ?çiQ  Kpovi^Yiç*  'kp'ïi  î*  chcajaiêeTO  (luOca* 
05t'  ap'  'A6Y)vai7iç,  KpoviJ>ï,  «rOevoç^  ouTe  y'  *Ap7)o; 
lojf^udei  PaTpayoKTiv  âp7iy6[i.6v  aiirùv  oXeOpov. 
X'XV  aye,  iiavTcç  îa>(jiev  otpYjyove;*  ^  to  cov  otcXov, 
[xiveicyôd)  {x^ya,  TtTavoîtT<Jvov,  ôépijtoepyov,] 
w  Tiràvoç  IxeçvÉ^,  àpiarou;  eÇoj^a  tcovtcov, 
(0  770Te  xal  KaTiav/ia  xaTexTave;,  oêpi[jLOV  av^pa^ 
'EyxfiXa&ov  t'  èir^^TiGOc;  î5'  aypia  (pu^a  rtyfltvTwv, 
xive(aOo>'  oSt(i)  yàp  àXtSdeTai,  ogtiç  api<rro;. 

Tkç  ap'  eçY)  •  Kpovi^Tiç  ^'  e6a>.e  ij/o^oevra  xepauvov. 
Ilpcora  [xàv  eêpovr/ice,  (Jiéyav  i'  è'XéXi^ev  *'OXu(xtcov, 
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dêbiirrKSflfor  de  ivvaCpf  iv,  à  cause  de  son 
inaolite  redoublement  de  consonne,  ou  de 
l'acéphale  èvaîpfiiv;  mais  le  remède  est 
pire  que  le  mal^  car  la  vulgate  est  du 
moins  très-claire.  11  eût  mieux  yalu  faire 
une  correction  Téritable,  et  écrire  i^aCpeiv, 
on  méma  èÇaipctv.  Mais  les  exemples  ho- 
mériques iwcov,  ivv(vtY)t  semblent  auto- 
riser évvaipeiv.  On  peut  même  dire  que 
le  V,  comme  le  â>  n*a  pas  même  liesoin 
d'être  doublé  pour  compter,  d'après  la 
prosodie  homérique,  comme  consonne  dou- 
ble. Voyea  la  note  du  vers  précédent. 

276.  'Hè  xai  'Apr.v.  Ancienne  yariantc, 
T|8à  xat  'ApTiVy  comme  si  un  seul  dieu  ne 
suffisait  pas,  au  moins  dans  la  pensée  de 
Jupiter.  Il  est  vrai  que  le  Terlie  est  au  plu- 
riel {  mais  le  genre  est  ad  libiiumj  dès  que 
deux  sujets  ont  été  nommés.  Baumeister  : 
^  xai  'ApYia.  Celte  correction  est  inutile, 
vu  l*usage  postérieur  à  Homère.  Hérodien 
regarde  même  "Apiriv  comme  une  forme  ho- 
m^qne  légitime.  Voyez  VlUade,  Y,  009 
et  la  note  sur  ce  vers. 

277.  !iico<SXi^<ro^<xt*  Ancienne  variante, 
imouxfiatùijt.  Baumeister  :  èmoxTiffouat, 
correctioii  suggérée  par  la  fausse  écriture 
im(ïyyao\tai»  Homère  emploie  rarement 
inéxti^t  dans  le  sens  d*arrèter. 

278.  'Hpv)y  correction  de  Baumeister^ 
vulgo  "Apviç.  On  comprend,  à  la  rigueur, 
que  Mars  puisse  dire,  en  parlant  de  lui- 
même,  o6fvoc....  ^pY)o;.  Mais  rien  n'est 
plus  rare,  chez  Homère,  qu'on  personnage 
s'exprimant  k  la  troisième  personne.  Au 


commencement  d'un  discours,  cette  forme 
est  plus  que  bizarre;  et  il  est  tout  naturel 
qu'après  Jupiter,  la  parole  soit  à  Jnnon, 
dans  la  bouche  de  qui  la  réflexion  est  si 
bien  à  sa  place. 

283.  KivsiaSco  {Uya^...  On  met  ordi- 
nairement entre  crocliets  ce  vers,  inutile  et 
mal  venu.  Quelques-uns  le  maintiennent 
comme  autlientique.  Mais  alors  ils  suppri- 
ment ou  le  vers  388  on  le  vers  28G,  nnoa 
l'un  et  l'autre. — Un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits donnent  le  vers  286  à  la  place  du 
vers  282,  et  c^est  là  aussi  qu'on  le  trouve 
dans  les  premières  éditions.  Bothe  propose 
de  corriger  le  vers,  plutôt  que  de  le  con- 
damner à  disparaître  :  «  ....  emendandum 
«  potins  quam  delendum  puto  hune  versi- 
«  culum,  scril>amque  sine  offensione  xtvei- 
«  oOa>  TiTavoçovQv,  liSYik,  à(Spi{M>epy6v. 
«  Adscriptum  in  margine  TtxavoxTOvov 
«  genninam  vocem  {{i4UTpov  expulerit.  * 

288.  *p  TtTàvoL<  £iC89V(;,  après  Tixa- 
voxTOvov,  est  peu  admissible.  Ce  n'est  pas 
un  encliérissement,  comme  dans  les  tauto- 
logies expressives  d'Homère ',  c'est  une  pore 
glose,  un  simple  équivalent.  Voyez,  par 
exemple,  Odyssée,  I,  290-300,  la  (araeose 
tautologie  iratpoçov^a  Alyt^^ov  $o>ô(ii)- 
Tov,  6(  ol  icatépa  xXvtèv  SxTa. 

284.  "Avdpa.  Capanée,  un  des  plus  cé- 
lèbres héros  du  siège  de  Thèbes,  n'était 
qu'un  simple  mortel. 

286.  'EyxéXaSov.  Le  nom  de  ee  Titan 
n'est  pas  mentionné  dans  les  poèmes  d'Ho* 
mereâ 
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aÙTap  e^eiTa  xepauvovy  $ei(i.aX£ov  Aïoç  oirXov, 

•fiiL  ixi Jiv>ffffltç  •  6  y  if  eicTaTO  J}if<K  avaxTo;. 

FlavToç  (JLev  f  '  èçoêTiae  ^a^cov  ^arpa^j^ou;  t€  [tua;  Te  * 

iXk"  oùÂ*  €Àç  âîré^iQYe  (jluûv  ^TpaToç,  à^X'  ?t;  (lieXXov 

ïero  iropÔYÎaeiv  PxTpajj^wv  yevo;  aijrixvîTawv, 

ei  [AT]  àx*  OùXupLTCou  ^aTpa^oiiç  âxTEipe  KpovtcdVy 

oç^aTOTE  ^aTpap^obffiv  ctpatyoùç  euOùç  exea.|/ev. 

'HXOov  J'  ê^aïuivTiç  vcDTaxjiLOveç,  «yxu^o/^^^ai, 
Xo^oSaraiy  GTpeê'Xoly  ^>.iÂo<TTop.oi^  odTpaxoJepjiLOi, 
6<rro<pu£Îç,  icXaTuvoiroi,  aTroffTi^êovTeç  iv  &\loiç, 
p^aicoi,  jç^eipOTÊVovTeç,  âiro  drepvwv  opocovre;^ 
oKTaivo^eÇy  Âtxepaioi,  â^etp^eç  (oi  ^è  xa^euvrat 
xapxîvoi),  ot  fa  [jluûv  oùpà;  aTOjJWtTWCiv  exoirrov, 
•-O&à  iro^aç  xai  X.eîpaç*  âveyvàiiirrovTo  5è  ^oyj^ai. 
Toù;  xai  ûirl^^eidov  ÂeiWi  |tu«ç,  où^'  et'  ejxeivav, 
èç  8t  çuyviv  feTpaicovTO"  eJuacTO  J'  yIXio;  "ÎÎ^yi, 
xal  ico^£[jLo<j  TeXir/)  [i.ovoY(|i.epoç  è^eTe^eaÔYi. 


290 


295 


300 


305 


389.  A(t(ia>éov,  selon  Bothe,  doit  être 
changé  en  à$f  i|jiaX£ov,  «fin  que  le  vers  ait 
meilleure  toumare.  Cela  renforcerait  aussi 
'expression  ;  mais  àSct(iaXioç  a-t-il  jamais 
existé?  là  est  la  question. 

290.  'O,  c'est-à-dire  xepawo;. —  Xei- 
p6;,  comme  ix  xapôç  :  hors  de  la  main. 

291.  Bxtpàxov;  Te  |Jiua;  te.  Baumeis- 
ter  :  inl  tovffSe  xspavvov,  leçon  donnée 
par  un  manuscrit,  ou  plutôt  induite  d'à- 
près  la  fausse  écriture  inX  touoSi  xepav- 
voÇf  et  appuyée  par  iici  toOafic  suiri  d*nn 
i^ide  dans  un  certain  nombre  de  manuscrits. 
Mais  la  Tulgate  est  excellente,  et  a  directe- 
ment trois  manuscrits  pour  elle. 

294>295.  El  |i.9|....  Ces  deux  yers  res- 
semblent jusqu'à  un  certain  point  aux  vers 
370-374.Mais  cela  n'a  aucun  inconvénient, 
puisque  la  pensée  est  la  même.  Tous  les 
quatre  ne  sont  d'ailleurs  que  des  centons 
d'Homère. 

297.  4^a>iS6aTO{&oi.  Les  pinces  du 
crabe  sont  placées  devant  sa  boudie. 

209.  *Opoa>VTeç,  vulgo  iaopûvrc;.  La 
leçon  ^podWTe;  a  été  adoptée  déjà  par  plu- 
sieurs éditeurs,  et  on  la  trouve  dans  deux 
manuscrits. 


300.  Aixépaioi;  excellente  coirection  de 
Clailie,  vulgo  8txipv)voi,  épithète  inadmis- 
sible. Il  s'agit  évidemment  des  tentacules, 
et  les  tentacules  ne  sont  pas  des  têtes. 

301 .  ZxopiàTSffatv,  avec  leurs  bouches, 
c-à-d.  arec  leurs  pinces.  Yojex  plus  haut, 
vers  297, 4'aXi66<rTO|i,ot  et  la  note  sur  ce  mot. 

303.  *rRici56et9av.  On  pourrait  à  la 
rigueur  se  dispenser  de  doubler  la  con- 
sonne S.  Yojex  plus  haut,  vers  274,  la  note 
sur  MipiSdptcaC. 

304.  '£SvfftTO.  Presque  tous  les  ma- 
nuscrits ont  i8u<raTo.  Mab  on  a  eu  bien 
raison  de  préféra*  la  forme  homérique.  — 
"HXioC'  Cette  forme  n'est  qu'une  fois  clien 
Homère.  II  dit  partout  ailleurs  'J^sXto;. 

306.  TtXcTÔ  ne  peut  aToir  ici  que  le 
sens  de  TcXsvn^,  et  l'on  ne  Toit  pas  bien 
pourquoi  les  traducteurs  latins  mettent  en 
regard  le  mot  ludus.  Il  ne  s'agit  point 
d'une  fête;  et,  si  le  poète  avait  eu  l'in- 
tention de  rappeler  le  plaisir  que  les  dieux 
ont  eu  d'assister  en  spectateurs  au  combat, 
ce  n'est  pas  tsàctiq  qu'il  aurait  cboiû  pour 
exprimer  son  idée.  C'est  probablement  pour 
Élire  disparaître  le  pléonasme  xeXeT^.... 
éUTtXcTOT)  qu'on  a  imaginé  ce  ludus. 


<g^ 
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htymoïogie  du  mot  Savof.  —  Signification  de  ce  mot.  —  Son  synonyme 
icpoo((xiov.  — •  L'ouvrage  de  M.  Hignard.  —  Cynëtlius  et  l'hymne  à  JpoUon 
pylhien.  —  Terpandre  et  sa  formule.  —  Ancienneté  du  recueil  de»  Hymnes 
homériques,  —  Les  manuscrits.  —  Le  manuscrit  de  Moscou.  —  Textes 
imprimes.  —  L'édition  critique  d'Auguste  Baumeister. 

Le  mot  SfjLvo;  est  essentielieinent  grec,  et  il  se  rattache  à  la  même 
racine  que  691^,  C^c,  6<paco  et  OsaCvco.  Il  devrait  s'écrire  ^^uvoç,  mais 
le  «  a  disparu,  éliminé  par  la  nécessité  d'euphonie.  Telle  est  Fopînion 
des  vrais  étymologistes,  et  notamment  celle  de  Gurtius  [n?  k06  bis). 
Cette  opinion  est  justifiée  par  l'exemple  homérique  àoiSr^^  uuvov  d^xouftiVy 
Odyssée^  VIII,  429,  exemple  unique  chez  Homère.  L'expression  âloio9ic 
uuLvov  constate  que  ufAvo;,  au  temps  d'Homère,  ne  s'employait  pas  en- 
core seul  dans  le  sens  de  chant  ou  de  mélodie,  et  qu'il  signifiait  pro- 
prement trame  ou  tissu.  C'est  par  ellipse  que  ce  mot  a  pris  plus  tard  1a 
signification  qui  nous  est  habituelle,  et  Suvo;  est  pour  ioi^Yjç  Cjavoc.  Il 
y  a  en  grec  un  fait  exactement  semblable,  mais  d'une  époque  un  peu 
plus  récente.  Le  mot  oT[aoç,  chez  Homère,  signifie  chemin,  voie,  sen- 
tier, et  par^extension,  bande,  raie,  lisière,  ligne,  trait.  Dans  Y  Hymne 
à  Mercure^  vers  451,  il  y  $  oTfxoç  doiSTJç,  et  enfin  oTfjioç  devient,  chez 
les  poètes,  un  synonyme  courant  de  iotSi^. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  as-- 
sertion  de  certains  orientalistes,  que  Spoç  n'a  pas  en  grec  de  signifi- 
cation étymologique,  et  qu'il  ne  peut  s'expliquer  que  par  le  sanscrit 
sumna.  Ce  sumna  est  sans  doute  fort  semblable  à  (ifAvo^,  mais  c'est  une 
ressemblance  toute  fortuite  ;  car  bonne  pensée^  sens  de  sumna  ^  n'est 
point  une  idée  analogue  à  celle  qu'exprime  5u.voç.  On  allègue  les  dé- 
rivations :  belle  pensée  ;  pensée  par  excellence,  expression  de  la  pensée 
par  excellence.  Mèm  avec  ce  dernier  terme,  nous  sommes  encore 
bien  loin  de  8(avoc.  Au  contraire,  l'explication  fournie  par  la  langue 
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grecque  est  d'une  netteté  et  d'une  précision  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer.  Un  autre  avantage  de  cette  explication,  c'est  qu'elle  nous  fait 
comprendre  pourquoi  l'hymne,  chez  les  Grecs,  a  toujours  été  un  chant 
continu  et  non  une  ode  partagée  en  couplets.  L'hymne  grec  est  un 
tissu  poétique,  et  rien  de  plus.  Par  la  nature  du  sujet,  il  est  censé 
une  prière;  par  la  forme  du  chant,  il  ne  diffère  pas  de  l'épopée.  Les 
grands  hymnes  homériques  sont  même  presque  tout  narratifs,  et  Ton 
pourrait  les  appeler  des  épopées  mythologiques.  Au  lieu  des  lôla 
div$p«ivy  ce  sont  les  xXca  Otcov. 

Le  plus  ancien  des  témoignages  relatifs  aux  hymnes  attribués  à  Ho- 
mère est  de  Thucydide.  Le  grand  historien  a  cité,  à  propos  du  réta- 
blissement des  fêtes  de  Délos  en  427,  deux  passages  de  YBjrmne  a 
Apollon  délien.  Voici  comment  il  annonce  la  première  citation  (HI, 
civ]  :  St^XoT  si  (i.aXt<TTa  ^'OjJLVipoc  Jti  TotaUta  ^v,  ^v  toiç  iTceai  Toîff^  ^ 
laTiv  tx  icpoo((Aiou  *AicoXXfa)voc.  Il  dit  un  peu  plus  loin,  pour  désigner  la 
source  de  la  seconde  citation  :  ht  xotaSe..*,  J(  i^Tcv  éx  tou  ocùtou  irpooi- 
|Atou.  Ainsi  le  mot  ^pooCjAiov,  au  temps  de  Thucydide,  était  regardé 
comme  un  synonyme  de  8(avoç.  C'est  un  abus  de  termes,  à  coup  sûr; 
mais  on  se  rend  très-bien  compte  de  cet  abus.  Toute  récitation  poéti- 
que, surtout  dans  les  concours  d'aèdes  ou  de  rhapsodes,  commen- 
çait par  une  invocation  à  quelque  dieu.  Cette  invocation  était  tout  à 
la  fois  et  une  prière  (8{avoç),  et  un  prélude  de  récitation  (irpootfAioy). 
La  plupart  des  hymnes  attribués  à  Homère  ne  sont  que  des  icpootf«.ta. 
Même  quand  l'invocation  s'était  développée^  qu'elle  avait  pris  la  forme 
et  l'étendue  d'une  rhapsodie,  et  qu'elle  était  devenue  elle-même  le 
texte  de  la  récitation  au  lieu  d'en  être  simplement  l'annonce,  elle  con- 
tinuait de  se  nommer  un  prélude,  à  cause  de  la  prière  du  début.  C'est 
ainsi  que  \ Hymne  à  Apollon  délien  était  un  7rpoo({iiov. 

V Hymne  à  Apollon  délien  est  assez  court,  puisqu^il  n'a  pas  deux, 
cents  vers.  Quelques-uns  en  ont  conclu  qu'il  pouvait  avoir  été  un 
icpooi{i.iov  proprement  dit,  un  prélude  de  récitation.  C!étte  opinion 
n'est  pas  soutenable.  Il  suffit  de  lire  cet  hymne,  pour  voir  qu'il 
existe  per  se,  et  pour  s'assurer  que  son  auteur  l'a  chanté  comme  un 
vrai  poème.  Les  rhapsodes  en  ont  fait  ensuite  un  texte  de  récitation. 
Il  y  a  beaucoup  de  rhapsodies  homériques,  au  moins  d'après  les  anciens 
titres,  qui  n'ont  pas  même  la  longueur  de  ï Hymne  à  Apollon  délien, 
La  Peste,  par  exemple,  qui  était  la  première  rhapsodie  de  Y  Iliade  ^  n'a 
que  147  vers. 

Il  existe  en  français  un  excellent  livre  intitulé  eles  Hymnes  homé^ 
rîques,  dont  l'auteur  est  M.  Hignard,  professeur  à  la  faculté  des  lettres 
de  Lyon  (Paris  et  Lyon,  \  864^  in-8*) .  On  trouvera  dans  cet  ouvrage 
l'histoire  complète  de  ces  hymnes  et  de  leur  texte,  la  discussion  de  tous 
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les  systèmes  auxquels  ils  ont  donné  lieu,  et  la  réfutation  de  ces  sys- 
tèmes. Les  conclusions  auxquelles  arrive  M.  Hignard  sont  en  général 
fort  plausibles.  On  peut  certainement  lui  contester  que  X Hymne  à 
Apollon  délien  et  Y  Hymne  à  Fénus  soient  des  œuvres  d'Homère  même  ; 
mais  il  établit  très-bien  que  ces  deux  poêmeà  sont  dignes  d'Homère,  et 
qu'ils  appartiennent  à  l'époque  la  plus  florissante  de  l'épopée.  M.  Hi- 
gnard reconnaît  comme  authentiques^  même  dans  les  petits  hynmes, 
un  certain  nombres  de  morceaux  :  les  prières  à  Jupiter,  à  Junon,  au 
Soleil,  à  la  Lune,  le  premier  Hymne  cuix  Dioscures ^  et  les  petits  hymnes 
en  l'honneur  de  Vénus,  de  Diane  et  de  Minerve.  Cette  poésie  est  as- 
surément très-ancienne  ;  elle  est  belle  aussi,  mais  il  ne  faut  pourtant 
pas  en  exagérer  la  beauté.  On  peut  enfin  contester  à  M.  Hîgnard  qu'il 
V  ait,  dans  les  Hymnes  homériques^  aucun  poème  de  Cynéthus  ou  de 
Terpandre.  Mais  les  hymues  sont  la  continuation  de  l'épopée,  et  ils 
constituent  une  période  importante  et  intéressante  de  la  poésie  grec- 
que, après  Homère  et  Hésiode  et  avant  les  lyriques.  Il  y  a  très-peu  de 
ces  pièces,  même  parmi  les  préludes  les  plus  insignifiants,  qu'on  puisse 
faire  descendre  au-dessous  du  sixième  siècle. 

J'ai  moi-même  écrit,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  dans  mon  Histoire  de 
la  Littérature  grecque^  un  chapitre  sur  les  Hymnes  homériques»  C'est  à 
ces  pages  que  je  renvoie  pour  la  justification  des  réserves  que  j'ai  dû 
faire  touchant  les  ingénieuses  attributions  de  M.  Hignard.  Seulement 
il  y  a  des  choses  auxquelles  je  ne  pouvais  penser,  quand  son  livre 
n'existait  point  encore  :  ainsi  l'attribution  de  l'hymne  Pythien  à  Cyné- 
thus; ainsi  la  supposition  que  plusieurs  des  hymnes  sont  l'œuvre  de 
Terpandre.  Je  répare  cette  apparente  omission. 

Cynéthus  est  un  contemporain  de  Pindare  et  d'Eschyle.  Or  l'hymne 
Pythien^  sans  appartenir  à  l'époque  homérique,  est  antérieur  de  cent 
ans  pour  le  moins  au  temps  des  Pisistratides.  D'après  l'hymne,  Crissa 
existe  encore,  et  Apollon  y  a  un  sanctuaire.  On  voit  aussi,  par  les 
paroles  du  poète,  qu'il  n'y  avait  point  encore  de  coin*ses  de  chars  aux 
jeux  Pythiques.  Cela  nous  reporte  plus  haut  que  la  guerre  de  Crissa, 
et  en  plein  septième  siècle.  D'ailleurs  Cynéthus  était  un  Homéride, 
c'est-à-dire  un  homme  dévoué  aux  traditions  d'Homère.  Il  passait 
même  pour  avoir  prêté  à  Homère  des  poésies  qui  étaient  de  lui-même. 
Or  l'hymne  est  en  contradiction,  à  propos  de  Vulcain,  avec  ce  qu'on 
lit  à  la  fin  du  premier  chant  de  V Iliade.  Le  poète  de  l'hymne  fait  dire 
à  Junon  que  c'est  elle  qui  a  jeté  Vulcain  du  haut  du  ciel,  et  cela  le 
jour  même  où  il  était  né;  que  l'enfant  est  tombé  dans  la^mer,  et  quHl 
a  été  recueilli  par  Thétis.  Un  Homéride  ne  se  serait  point  permis  de 
pareilles  altérations.  L  auteur  de  l'hymne  Pythien  doit  être  quelque 
aède  des  contrées  voisines  du  Parnasse»  probablement  un  héritier  de 


484  HYMNES   HOMÉRIQUES. 

la  muse  d'Hësiode,  mais  qui  n'ignorait  pas  ]es  épopées  d'Homère,  ainsi 
que  le  constatent  de  manifestes  emprunts. 

Quant  à  Terpandre,  c'était  un  musicien  et  un  poète  lyrique;  et  le 
peu  qu'on  sait  de  sa  poésie  prouve  qu  elle  n'avait  rien  de  commun 
avec  celle  des  Homérides.  Ce  qui  a  donné  lieu  de  penser  à  lui,  c'est 
que  le  scholiaste  d'Aristophane  [Nuées^  vers  595)  dit  que  i^\  (aoi  aSrc 
4>ot$'  ëyoL^  est  une  imitation  de  Terpandre  ;  c'est  aussi  parce  qu'on 
trouve  chez  Suidas,  au  mot  i^Af  cavaxTtl^cv  :  ^iv  tov  TcpiravSpou  v<ipLov, 
Tov  xaXou(A6voy  é[pdtov»  3  aùtôi  npooCuiov  TauTT)v  xvjv  ^pX'^v  tT}^tv*  dfif  t  fx.oi 
aÔTov  dEva^^O'  lxaT7q6(SXov  dtScTi*)  f  pi{v.  Or  plusieurs  des  hymnes 
attribués  à  Homère  commencent  par  âja^ (  :  VH,  à\u^  Aio>vu<tou....  XIX, 
dfifC  [AOt  *£pu.c(ao....  XXn,  àa^t  nooetiduovct....  XXXHI,  dfi^l  Aïo; 
xoupouç...  Il  est  très -possible  que  les  poètes  des  hjmnes  aient  songé 
à  la  formule  de  Terpandre.  Mais  cette  formule  devait  être  banale, 
avant  Terpandre  même,  dans  les  débuts  de  pnères,  et  il  n'avait  pas 
fallu  un  grand  effort  de  génie  pour  l'inventer.  Démodocus  chante, 
dans  \0(fyssée  (VUI,  269),  «ffAop'  *Ap£0(  ^iXotyjtoç  lu(rr€^avou  t'  'Â^po- 
$iTV}c.  Ce  vers  d'Homère  est  la  source  primitive,  et  c'est  ce  vers  qui  a 
dû  inspirer  des  Homérides,  bien  plutôt  que  la  formule  de  Terpandre. 
Remarquez  aussi  qu'aucun  d'eux  n'a  dit  è.\tj^l  jaoi  «vaxToc,  ni,  vu  le 
mètre,  ne  pouvait  le  dire;  et  c'est  là  pourtant  ce  que  Terpandre  avait 
dit,  ce  qui  était  proprement  sa  formule,  ce  qui  avait  fait  inventer  le 
verbe  dfAoïavaxTiJietv.  On  s'est  donc  trompé  en  donnant  des  hymnes  I 

qui  commencent  pur  dfA^t  pour  des  imitations  de  Terpandre.  C'est  se 
tromper  bien  davantage  encore  que  de  supposer  tel  ou  tel  d'entre 
eux  l'œuvre  même  du  poète  d'Antissa.  Terpandre  était  un  Eolien; 
il  ne  cultivait  pas  la  poésie  ionienne  ;  il  est  essentiellement  un  auteur 
de  nomes  et  de  rhythmes,  et  ce  n'est  pas  à  un  lyrique  proprement  dit 
qu*on  peut  attribuer  des  chants  écrits  dans  la  langue  et  dans  le  mètre 
d'Homère 

Les  Hymnes  homériques  sont  réunis  ensemble  depuis  une  époque 
très-ancienne.  Cependant  le  recueil  ne  paraît  pas  antérieur  aux 
Alexandrins.  Quand  Thucydide  cite  l'hynme  Délien^  il  dit  le  proème  à 
Apollon j  et  il  ne  fait  aucune  allusion  au  recueil.  On  devine  que  les 
Alexandrins  ont  connu  les  hymnes  attribués  à  Homère,  parce  que  Calli- 
maque  les  imite  quelquefois,  et  surtout  parce  qu'ils  n'ont  pu  ignorer 
une  poésie  attestée  par  Thucydide.  Mais  il  ne  reste  rien  de  ce  qu'ils 
avaient  sans  doute  écrit  sur  cette  poésie.  Le  recueil  existait  certaine- 
ment au  temps  de  Diodore  de  Sicile.  Cet  historien  cite  plusieurs  fois 
Homère  èv  toîç  Suvotç.  Seulement  les  exemplaires  du  recueil  étaient 
plus  ou  moins  complets.  Celui  dont  se  servait  Diodore  contenait  un 
Hymne  à  Bacchus  qui  manque  dans  le  recueil  ordinaire.  Pausanias 
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cite  VHymne  à  CéreSy  qui  n'existe  aujourd'hui  que  dans  le  manu- 
scrit de  Moscou  et  qui  n'est  publie  que  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle.  Il  est  probable  que  l'exemplaire  de  Pausanias  était  analogue  à 
celui  de  Diodore,  et  rien  n'empêche  de  su{^ser  que  ces  deux  exem- 
plaires contenaient  plusieurs  autres  hymnes  qui  n'existent  plus.  Le 
recueil  ordinaire  est  incomplet,  cela  est  incontestable.  Ce  qui  malheu- 
reusement ne  l'est  pas  moins,  c'est  que  les  copies  dans  lesquelles  nous 
possédons  ce  recueil  sont  aussi  mauvaises  que  possible.  Ces  manu- 
scrits sont  au  nombre  de  neuf,  et  le  plus  ancien  des  neuf  n'est  pas  an- 
térieur au  quatorzième  siècle.  Ils  dérivent  tous  de  la  même  source. 
Cette  source  était  essentiellement  impure,  car  la  plus  ancienne  copie 
du  recueil  ordinaire  n'est  pas  moins  détestable  que  les  autres.  Les 
papyrus  et  les  palimpsestes  nous  montrent  que  les  manuscrits  en  on- 
ciales  n'avaient  souvent  qu'un  mérite  de  calligraphie  :  l'ancêtre  alexan- 
drin de  nos  copies  des  hymnes  n'était  qu'une  xoivi{,  et  une  xoivi(  de  la 
plus  lamentable  espèce. 

Le  manuscrit  de  Moscou,  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Leyde,  est  du  quatorzième  siècle.  Il  n'est  guère  plus  cor- 
rect que  les  copies  du  recueil  ordinaire  ;  mais  il  ne  dérive  pas  de  la 
même  source.  Il  contient  comme  je  l'ai  dit  VHymne  à  Cérès,  que  l'on 
ne  connaissait  que  par  la  mention  de  Pausanias,  et  il  a  ajouté  quel- 
ques vers  à  ceux  de  Y  Hymne  à  Bacchus  qu'avait  conservés  Diodore. 

Ce  précieux  manuscrit  a  été  trouvé  en  1777  par  un  Allemand 
nommé  Matthaei,  professeur  à  l'université  de  Moscou.  Ce  n*est  point, 
comme  on  l'a  longtemps  cru,  dans  la  bibliothèque  du  Saint-Synode 
qu'il  a  été  trouvé,  car  il  y  serait  encore,  mais  dans  une  étable  où  il  gi- 
sait, avec  un  tas  de  livres  de  rebut,  au  milieu  des  poules  et  des  cochons. 
Le  propriétaire  de  l' étable,  vieillard  illettré,  le  vendit  au  professeur 
allemand.  Celui-ci  l'apporta  plus  tard  à  Leyde;  mais  il  avait  envoyé 
d'abord  à  Ruhnkenius  une  copie  de  \ Hymne  à  CérèSy  copie  d'après 
laquelle  a  été  faite  l'édition  princeps  de  ce  chef-d'œuvre.  Voyez,  dans 
Y  Appendice  du  livre  de  M.  Hignard,  les  lettres  de  Matthaei  à  Ruhn- 
kenius. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  les  amis  du  beau  que  la  découverte  de 
Matthxi  a  été  une  bonne  fortune.  L'histoire,  la  mythologie,  et  surtout 
l'archéologie,  ont  puisé  dans  Y  Hymne  à  Cérès  des  renseignements 
inédits  et  de  la  plus  haute  importance.  Cest  grâce  à  cet  hymne, 
par  exemple,  que  M.  Léon  Heuzey  a  pu  mener  à  bien  son  savant 
travail  intitulé.  Recherches  sur  les  femmes  voilées  dans  Vart  grec^ 
dissertation  publiée  dans  les  Monuments  grecs  de  l'Association  hellé- 
nique, années  i873  et  1874. 

\jQ  manuscrit  de  Moscou  est  fort  mutilé  ;  il  l'est  même  dans  ht  plus 
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admirable  partie  de  YHjmrte  à  Cérès,  N'importe;  celui  qui  Ta  décou- 
vert a  trouve  un  trésor.  Matthaei  mériterait  d'être  célèbre,  mais  son 
nom  s'est  comme  noyé  dans  la  réputation  de  Ruhnkenius. 

Les  Hymnes  homériques  ont  été  imprimés  par  ChcUcondyle  d'après 
un  manuscrit  qui  n'existe  plus,  et  par  les  éditeurs  des  deux  siècles 
suivants  d'après  le  texte  de  Chalcondyle.  Ces  hymnes  ne  sont  qu'un 
accessoire  dans  les  éditions  d'Homère,  et  Ton  en  soignait  fort  peu  la 
recension.  Les  fautes  les  plus  grossières  se  sont  perpétuées  presque 
jusqu'à  nos  jours  :  ainsi  on  publiait  encore,  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
nées, comme  un  seul  et  même  hymne,  Y  Hymne  à  ApoUon  délien  et 
Y  Hymne  à  Apollon  pythien.  C'est  en  vain  qu'un  jurisconsulte  parisien 
du  seizième  siècle,  Bernard  Martin,  avait  proposé  d*utiles  et  ingénieuses 
corrections,  les  éditeurs  les  laissaient  dans  son  livre  {Farim  iectiones^ 
Paris,  4609)  et  n'en  profitaient  pas.  Joshua  Barnes  se  donna  un  peu 
plus  de  souci  avec  les  Hymnes  que  ne  s'en  étaient  donné  ses  prédé- 
cesseurs, et  il  a  passablement  réussi.  Mais  on  retomba  bien  vite  dans 
l'indifférence.  Wolf  lui-même  ne  fit  pas  mieux  que  les  autres.  Voici 
comment  Baumeister  parle  de  lui  :  <c  F.  A.  Wolfius,  totus  in  genuinis 
a  Musae  Homericae  operibus,  exiguam  tantum  et  perfimctoriam  hymnis 
«  navavit  operam.  »  Mais  Ruhnkenius,  Groddeck,  Ilgeo,  Hermann 
et  d'autres,  ont  accumulé  sur  les  Hymnes  homériques  des  travaux  plus 
ou  moins  heureux.  Il  restait  à  en  faire  une  édition  critique,  et  c'est  la 
tâche  qu'avait  entreprise  le  célèbre  philologue  F.  G.  Schneidewin. 
Ce  savant  y  avait  préludé  par  des  collations  nouvelles  de  manuscrits, 
et  par  deux  dissertations,  l'une  sur  les  Hymnes  à  Apollon  el  l'autre 
sur  Y  Hymne  à  Mercure.  Sa  mort  imprévue,  en  i856,  fit  déléguer  à  un 
de  ses  disciples  le  soin  d'achever  son  oeuvre.  Ce  disciple  était  Auguste 
Baumeister,  l'helléniste  qui  avait  déjà  fait,,  en  1852,  une  édition  critique 
de  la  Batrachon^omachie:  , 

L'édition  de  Baumeister  a  paru  en  i860,  à  Leipzig,  chez  Teubner, 
un  vol.  in-8°  :  Hymni  Homerici.  Recensuit^  apparatum  criticum  coUe^ 
git^  adnotationem  cum  suam  tum  selectam  variorum  subjunxit  Augus^ 
tus  Baumeister^ ,  L'ouvrage  est  très-savant  et  très-utile.  On  peut  même 
dire  qu'il  tient  lieu  à  lui  seul  de  tout  ce  que  la  critique  et  la  philolo- 
gie avaient  écrit  sur  les  Hymnes^  et  que  Baumeister  a  beaucoup  ajouté 
auK  ressources  de  la  science.  Le  plus  grave  reproche  que  l'on  puisse 
faire  à  Baumeister,  c'est  de  ne  pas  mettre  dans  la  disposition  des  ma- 
tières une  netteté  suffisante,  et  d'avoir  laissé  passer  un  trop  grand 
nombre  de  fautes  typographiques.  C'est  à  l'aide  de  Baumeister  que 


\ .  Baumeister  a  aussi  publié,  en  1 870,        a  joint  les  Épigrammes  et  la  Batrackomyth- 
une  petite  édidou  sans  notes,  à  laquelle  il       machie. 
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M.  Legouéz  a  pu  faire  son  travail  sur  les  deux  Hymnes  à  Apollon  y  et 
surtout  cette  excellente  traduction  littérale  de  ces  deux  hymnes  qui 
est  la  plus  remarquable  et  la  plus  méritante  partie  de  son  opuscule. 
La  critique  de  Baumebter,  qui  a  raison  en  général,  n'a  pourtant  pas 
toujours  raison.  M.  Hignard  a  relevé  quelquesnmes  des  erreurs  de 
cette  critique.  Je  suppose  qu'on  a  lu  M.  Hignard.  Avec  Baumeister  et 
lui,  on  a  largement  de  quoi  suffire  à  l'étude  des  Hymnes  homériques  ^ 
et  même  à  une  étude  complète  et  approfondie. 


felfs^ 
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£1S  AnOAAQNA  AIIAION. 


Latone  cherche  en  yain  un  séjour  où  elle  puisse  mettre  son  fils  au  mon^ 
(1-48).  Elle  arrive  à  Délos,  et  elle  obtient  Tasile  qu'elle  demande  (^9-88). 
Récit  de  la  naissance  d^ApoUon  (89-126).  Puissance  du  dieu  (127-146). 
Les  fêles  de  De'los  (147-178). 

MvY)<;o[JLat  où^à  >A6(a[JLat  *Ai70>A(it>voç  ixarotOy 
ov  T6  6eot  xarà  S&^jlol  Aïoç  Tpo[i.louaiv  idvTa  * 

1V0CVT6Ç  âf*  éJpacoVy  OTe  fai^i[Aa  To^a  Tiraivei. 

Ay)T€i>  ^*  oiv)  [jLi[i.ve  irapal  Ail  Tspivixepauvc^y  5 

ii  ^a  Piov  t'  èj^aXa(j<je  xai  èx^Tiïae  çapeTpYiv  * 


El£  AnOAAÛNA  AHÂION.  Dana  les 
manuscrits,  le  titre  des  deux  bymnei 'con- 
fondus est  simplement  clç  'Aic6XXb>va  ou 
cU  "^^v  !ànoXXit>va.  C'est  l'éditeur  Ilgen 
qui  le  premier  a  donné  à  cliacun  des  deux 
hymnes  un  titre  distinct. 

4 .  MviQ(ro|juxi  ov5è  XàOw(xat ,  tauto- 
logie expressive.  La  forme  négative  en- 
chérit sur  la  forme  positive.  Vuycx  dans 
V Iliade j  I,  320,  la  note  sur  où 6'  an- 
COi)<rcv.  Ici  remploi  du  subjonctif  ajoute 
encore  à  l'énergie;  car  ovSi  équivaut  à 
où  Y(xp,  et  il  y  a  un  commandement  dans 
XoiO(i>|Aat. 

2.  KoiTà  5(5{ia  Aioc  >«  rapporte  à  xpo- 
{uovacv,  puisque  le  dieu  n*est  point  en- 
core dans  le  palais. 

8 .  ^vaf Torouatv.  Les  dieux  rendent  à 
Apollon  le  même  honneur  qu'à  Jupiter  ou 


à  Jnnon  dans  VIliade,  I,  634  et  XY.  86. 

—  '£pXO|jivoio.  Les  éditeurs  allemands  ne 
mettent  pas  de  virgules  dans  le  vers.  Si  l'un 
supprime  les  virgules,  c'est  le  génitif  cau- 
sal, et  non  point  le  génitif  absolu;  nuis  le 
sens  reste  le  même. 

4.  TiTatvei  équivaut  à  Tcraiiéva  ixtt. 
Voyez  r///a</tf,yill,  288.Sjns  cela,  die'... 
&{iu>v....  éXoOja  TÔ^Ov,  vers  8-7,  n'aurait 
aucun  sens. 

6.  Mîpive,  l'imparfait  dans  le  sens  de 
l'aoriste  d'habitude  :  manebat,  c'est-à-dire 
manere  solet.  Cela  ue  manquait  jamais  de 
se  passer  ainsi.  Les  aoristes  qui  vont  suivre 
marquent  pareillement  l'habitude  :  i^â- 
Xaaas,  ixXi^ias,  &vsxpé|iiaoe,  eloev. 

0.  '£xX^t9C,  vulgo  àxXrjCffoc.  Le  dun- 
blcrocnt  du  sigma  est  inutile^  car  l'iota  est 
long  de  nature  dans  le  mot. 


490 


TMNOI    OMHPIKOI. 


xai  oî  ocTT   if6i[i.(i>v  b)[iLcov  ^eipe^Giv  éXoOcra 
To^ov,  âv£xpe[JLaae  irpo;  xiova  iratpo;  éoîb 
Tra<Tffa>.ou  ex  ypuaéou*  tov  ^'  eiç  ôpovov  eîcev  ayouca. 
Tô  5'  apa  vexTap  ^ôxe  iraT/.p,  Jéiraï  )rpu<ï6i(|> 
^éixvuaevo;  çî^ov  utov  •  IwsiTa  ^è  Âaiixoveç  iXkoi 
2v6a  xaOï^ouatv  •  y^aip^v  ^é  re  woTVia  Atqtco, 
oSvexa  To^of  opov  xal  xapTÇpov  uîov  eTiXTev. 

[Xaipe,  [laxatp'  w  Atitoî,  èirei  T^xe;  iy^aà  Texva, 
'A.TC<5>.^cova  T^  avaxTa  xal  'XpTeii.w  io}r,saipav, 
T71V  (jLev  ev  'OpTuyiTj,  tov  iè  xpova^  èvt  A'Afi>, 
xex\ip.£vif;  i7pàç  [jLoxpov  opoç  xal  KuvOiov  oj^^Oov, 
cêyyoTaTft)  foivixoç^  eTc'  'Ivcottoio  feéÔpoi;.] 


10 


15 


o.  npèc  xîova  icarpic  ioto,  à  la  colonne 
de  son  père  :  à  la  colonne  contre  laquelle 
•'appuyait  le  siège  de  Jupiter.  On  a  yu 
d»nrV Odyssée,  VI,  307,  xCovi  xex>i|iévT), 
à  propos  de  la  reine  Arété  assise  dans  son 
fauteuil.  L*expression  elliptique  de  Thym- 
nographe  n*a  donc  rien  d^extraordinaire. 
—  Quelques-uns  ont  contesté  que  icatpè; 
ioTo  pût  se  rapporter  à  Apollon.  Baumeis- 
ter  les  reuToie  à  l'exemple  homérique  t^ 
TCOTC  NTiXtù;  YÎi(Jiev  ièv  $ià  xâXXoç, 
Odjtsèe,  XI,  281-382. 

9.  Elaev  â^ovatt.  LaUme,  qui  était  res* 
tée  assise  au  moment  de  Tentrée  d'Apol- 
lon,  a  d&  se  lever  ensuite  pour  lui  rendre 
les  soins  dont  il  vient  d*étre  l'ubjet. 

10.  Aûxc,  est  encore  l'aoriste  d'habi- 
tude :  ne  manque  pas  de  donner. 

M.  Astxvvpievoc,  accueillant.  Voyez  la 
note  du  vers  IX,  196  de  V Iliade.  Le  mot 
signifie,  an  propre,  allongeant  le  bras; 
msis  allonger  le  bras  avec  une  coupe  vers 
qndqn'un,  c'est  lui  témoigner  des  senti- 
ments d'aflection.  —  'EnetTa,  ensuite  : 
quand  Apollon  a  bu  le  nectar. 

44-18.  Xalpe,...  Ces  vers  n'ont  que 
faire  ici.  C'est  un  hymne  à  part,  un  chant 
d'introduction,  un  proèroe  de  rhapsode, 
qui  devrait  figurer  dans  la  collection  des 
proémes  à  côté  des  chants  du  même  genre. 
Ceux  qni  admettent  l'authenticité  du  plis- 
sage disent  que  c'est  le  diœur  qui  répond, 
et  que  l'aède  reprendra  la  parole  ensuite. 
Cette  raison  serait  bonne  s'il  y  avait,  dans 
'hymne,  quelque  autre  vestige  de  poésie 
amébée.  Mais  le  prétendu  chœur  restera 


muet.  Non-seulement  l'hommage  à  Latoae 
interrompt  la  suite  des  idées,  mais  il  y  a, 
dans  cet  hommage,  des  choses  inconcilia~ 
blés  aVec  ce  qui  va  suivre.  Voyex  plus  bas 
les  notes  sur  les  vers  du  |>aMage. 

4  5.  'ApTCpiiv.  La  sœur  d'Apollon  ne  sera 
pins  nommée  qu'aa  vers  466.  11  ne  s'agit, 
dans  l'hymne,  que  du  dieu  seul. 

16.  *Ev  'OptuyCiQ.  L'Ortygie  d'Homère 
est  probablement  Délos.  Voyex  f  Odyssée^ 
XV,  404  et  la  note  snr  ce  vers.  Il  est  im- 
possible  de  prendre  celles!  pour  Délos; 
et  il  s'agit  prol>ablement  de  l'Oity^e  pro- 
prement dite,  de  celle  qui  était  un  quar- 
tier de  Syracuse.  Qne1que*>nns  de  ceux  qn 
admettent  l'anthenticité  des  vers  4  4-18  sus- 
pectent pourtant  le  vers  4  6,  parce  qn*on 
le  retrouve  dans  les  Kymnês  orphiques  ^ 
XXXIV,  6.  Mais  rien  n'empêche  que  ce 
vers  ne  soit  très-ancien,  aussi  ancieft  que 
VHjrmne  à  jiffollon  dèlien  lui-même.  — > 
KpavQc^  ttX  Ai^Xtt>.  L'Ile  de  Délos  est  un 
rocher  de  granit. 

47.  Kfix).itiivn....  Si  ce  vers  apparte- 
nait à  VHymne  a  Apollon  dèlien^  le  poëte 
n'aurait  certainement  pas  écrit  le  rers  S6, 
qui  dit  la  même  chose  et  qui  répète  en  plus 
la  fin  du  Ters  46.  —  'Opoc  xat  Kvv6iov 
6x0ov,  une  seule  idée  en  deux  expressions 
le  mont  Cynthe.  L'épitbète  pi<xpôv  est  une 
pure  hyperbole,  car  le  Cynthe  n*a  pas 
deux  cents  mètres  de  hauteur.  Il  ne  paraît 
un  peu  important  que  parce  que  l'tle  est 
très-petite. 

18.    'Iv(i>icoto   propérispomène ,   vulgo 
IvwiTOiQ  propamxyton.  Bauroeister  a  ré- 


I.    EIS    AnOAAONA.    ÂHAION. 

IIcoç  T*  ap  (7*  ùfLYi^fùj  irdtyTCttç  euufiivov  è<(vTa; 
[wfltVTTi  yap  TOI,  4>oT68,  vopi  ^«êXiffaTai  <j>^7)i;, 
:^u.èv  ôv'  {iTretpov  iropTiTpoçov,  lo^'  «vi  vtî^ou;. 
llttdai  Âè  (ncoirtai  toi  a^ov  xal  irpc&oveç  ocxpoi 
û^jnfî^ûv  ôp6<i>v,  TTOTapiot  6'  oXa^c  icpopéovTeç, 
àxTai  t'  eic  oXa  xexXi[x.évai  Xtuéveç  t8  6aXaaoY)ç.] 
^  ô;  <je  irgwTov  AtitÀ)  Texe,  /.«pp^st  ppoTOÎaw, 
xXivOei^a  irpo^  Kuv6ou  opoç  xpava^  èvt  v^'ai^, 
AtiXco  jv  ûtpLf  i,puT7]  ^  éxaTepOe  ^à  xu[JLa  KeXatvov 
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25 


tabli,  d'aprèi  Straboiiy  la  vraie  orthogn- 
phe.  —  11  ne  reste  aucune  trace  du  fleuve 
Inopus,  c'est-à-dire  du  ruisaelet  que  les 
anciens  nommaient  ainsi.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  cours  d'eau  n'était  que 
le  débordement  hibernal  d'un  puits  situé 
à  la  pointe  nord-est  de  l'tle.  Mais  Strabon 
alBrme  que  l'Inopus  était  un  rrai  cours 
d'ean,  continu,  sinon  abondant  :  icoTai&Àç 
6à  ôtappeï  tt;v  vîjoov  'IvumÀç  où  yÀ^m  * 
xal  yàp  Vi  vrjoo;  |tupd. 

49.  Dù>c  t'  âp ,  correction  générale- 
ment adoptée,  au  lieu  de  irû^  Y^p»  1^ 
Çon  des  manuscrits  et  des  anciennes  édi- 
tions. Le  vers  est  répété  dans  VBjrmne 
à  Apolloa  pythien  (vers  29),  et  U  ^vec 
ic<ii>;  T*  âp. 

20-24.  nâvryi  ^^P  ^oi,...  La  compa- 
rabon  avec  VHynuu  à  Apollon  pjrthUn 
montre  qms  le  vers  49  doit  être  immé- 
diatement suivi  du  vers  26,  qui  est  an»* 
logue  au.  vers  30  de  cet  hymne.  On  peut 
à  la  rigueur  conserver  les  vers  20  et  SI  ; 
mais  les  vers  22-24  ne  sont  point  à  leur 
place.  On  retrouvera  plus  loin  22  et  23, 
vers  M  4- 146)  et  il  est  probable  que  le 
vers  25  sort  aussi  de  ce  passage,  d'où  il 
a  disparu  par  le  hasard  des  transcriptions. 
Là  ils  sont  tous  les  trois  dans  la  suite  na- 
turelle des  idées. 

20.  N6|ioi,  correction  de  Wolf,  au  Keu 
de  v6(xoc  solécisme,  Ciir  le  verbe  est  an 
pluriel.  On  célébrait  Apollon  sur  tous  les 
tons  de  la  lyre,  dans  tons  les  nomes  du 
chant.  Dès  que  le  vers  20  est  le  commen- 
taire du  vers  4  9,  on  ne  peut  pas  expliquer 
autrement  vô|Mi....  cj>oî);.  Quelques-uns  le 
rapportent,  mais  à  tort,  aux  talents  du 
dieu  mosagète.  D'autres  écrivent  vo|Jlot, 
qui  Mmble  une  gageure  contre  le  bon  sens  ; 
car  c'est  changer  Apollon  en  l>éte  à  foin. 


Il  est  vrai  que  son  foin  est  la  poésie; 
mais  rinvention  des  pâturages  du  chant 
n'en  est  pas  moins  un  peu  extraordi* 
naire.  —  Be6>.i^aTai  (}»dtK.  Ilgen  et  d^ao- 
très  :  ptSXi^or'  &ot5^c.  Cette  eorrecCion 
est  inutile  ;  car  on  verra  la  forme  4^8^; 
dans  VBjrmne  à  Cèrès,  vers  494.  On  a 
proposé  plusieurs  autres  corrections,  mais 
dont  aucune  n'est  tolérable  :  KtnXiqx^'Tat 
(|>d^c,  (i,e|uXir)Tat  àoi^<,  |M(i.^i^fltTai  ôXi)c, 
lieitcX^ax'  àoiSotç.  Bfais  ^^XifisTM  dans 
le  sens  de  eontigerunt  n'a  rien  de  bixanc. 
IVous  disons  bien  qu'un  lot  est  éekm  à 
quelqu'un. 

SI.  IIopTttpofov.  Le  continent,  par 
opposition  à  toutes  les  tles  et  au  Pélopon- 
nèse, désigne  les  régions  les  plus  fertiles 
de  la  Grèce,  celles  où  florissait  le  grand 
bétail,  et  particulièrement  celle  qu'on  nom- 
mait par  excellence  Épire,  odle  où  Ulysse 
avait  eu  ses  troujpeaux  de  boeufs. 

22.  "AÔov,  l'aoriste  d'habitude  :  plaeerg 
soient.  C'est  l'équivalent  de  çCXai ,  c'est- 
à-dire  çiXai  slai,  la  leçon  du  vers  444. 

2ft.  *H,  vulgo  f^,  mais  avec  icÔTfipov 
sous-entendu,  ce  qui  revient  au  même.  — 
*Ûç  (comment)  n'a  ici  l'aooent  qn'à  cause 
de  l'enclitique  on.  —  Xdp{iA  pporotoiv. 
apposition  à  at. 

28.  KuvOov.  Les  manuscrits  et  les  an- 
ciennes éditions  donnent  KûvOo;.  Maïs 
KvvOoç  n'est  point  du  neutre,  et  Homère 
met  ordinairement  le  nom  de  la  montagne 
au  génitif.  <» 

27-28.  'ExdTcpOe  H....  Toute  la  na- 
ture est  en  joie,  et  la  mer  elle-même  fête 
la  naissance  de  l'enCsnt.  La  présence  d'A- 
pollon, dans  les  Argonamtiques  d'Apollo- 
nius de  Rhodes,  II,  680,  produit  un  effet 
semblable  :  (reisTO  v^aoç  6Xti,  xXuÇcv 
$'  Ik\  xv{iaTa  X^P^<f** 
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AiY^ti  t'  Eipecrtai  re  xai  ây^ia^Y)  IleirapTiOoçy 
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28.  *£Ç^ii.  ScfaDeidewin  proposait  de 
lire  é|Ui,  tout  en  xeconnaissant  que  la 
Tulgate  était  fort  bonne.  Il  citait  même  ane 
expression  analogue  dans  Virgile,  Enéide^ 
\\y  497-496  :  •  spumeus  amnis  eziit.  • 

S9-80.  '£v6ev  éicopvû(xevoc. ...  H*  rmauu 
est  le  premier  qui  ait  signalé  nue  hicune 
entre  œs  deux  rers.  Si  on  les  lit  de  suite, 
la  longue  énumération  contenue  dans  les 
▼ers  30-44  est  le  commentaire  de  n&ai 
OviQtT>îaiv  àvdoaei;,  et  contient  la  liste 
des  contrées  où  règne  A[>ollon,  c'est-à-dire 
où  il  a  ses  sanctuaires.  Mais  comment  ces 
contrées  sont>ellcs  précisément  eelles  qui, 
ayant  sa  naissance,  avaient  refusé  un  asile 
à  sa  mère?  Il  n'y  a  pas  de  lien  raisonnable 
entre  IvOev  inopvvpLfivo;....  et  la  reprise 
t6990v  lie'  (2>Sîvov9a,  vers  45.  Au  con- 
traire, tout  rentre  dans  Tordre,  si  Ton  sup- 
pose que  le  poète  avait  dit  :  «  Latone 
chercha  longtemps  un  asile  où  elle  pût  en- 
fanter Apollon.  »  Cette  transition,  ou  tonte 
antre  du  mémo  genre,  est  indispensable. 
Hermann  :  i  Poeta  haec  sic  rettulerat  :  La- 

•  tona,  ApoUinem  paritura,  adiit  daaou^ 
«  KpvJTt)....  Enumeratis  illis  urbibus,  ut 
«  apte  continuaretur  oratio,  repetiit  ea  qtiae 

•  tôt  interjectis  versibus  e  memoria  audi- 

•  toribus  elabi  potuerant  :  roaaov  lie*  (2>5(- 
«  vouaa  '£xy}66Xov  Cxero  Ar,Tw.  »  Le 
rapport  grammatical  entre  6(T(T0VC  et  réff- 
cov  suffirait  à  lui  seul  pour  montrer  que 
rénnmération  géographique  n'est  point  le 
commentaire  du  Tcrs  29.  J'ajoute  qu'il 
n'est  pas  dn  tout  certain  qu'Apollon  ait  eu 
des  sanctuaires  dans  tous  les  lieux  men- 
tionnés par  le  poète,  et  qu'il  a  dû  en  avoir 
dans  bien  d'antres  lieux  que  le  i>oëte  ne 
mentionne  point.  Le  icâcrt  OvTjTotcriv  ivda- 
aetc  est  nne  hyperbole  sans  doute;  mais  il 
est  impossible  d*en  réduire  le  sens  à  une 
trentaine  de  villes  ou  de  peuplades.  Le 
culte  d'Apollon  était  un  des  plus  universel- 
lement répandus,  surtout  cliez  les  Ioniens. 

80.  Kp^rv)  t'ivTo;,  vulgo  Kpi^-CY)  èvtéc. 
Cette  correction  est  de  Hermann.  Bothe 


cliange  comme  il  suit  l'ordre  des  mots  : 
Sffffou;  S*  IvTÔç  ixsi  KpvÎTV). 

31.  Nîi<To;  T*  Alytvifjc....  Ce  vers  est 
complètement  spondaïque.  Il  y  en  a  de  oe 
{jonre  dans  Homère.  Yoyex  V Iliade,  XI, 
4  30;  VOdyssée,  XXI,  16  et  XXII,  476, 
ainsi  que  les  notes  snr  ces  trois  vers.  — 
AlyîvTfjç,  vulgo  AiyivTi,  Cest  Schnndewin 
qui  a  rétabli  le  génitif,  conforme  à  l'usage 
homérique.  Voyez  plus  hant,  vers  26,  la 
note  sur  KvvOov. 

32.  AlyaC.  Il  y  avait  deux  villes  d'Éges. 
On  ne  peut  pas  admettre  que  ce  soit  ici 
Éges  d'Achaîc;  car  Latone  va  se  trouver 
tout  à  l'heure  dans  Ttle  de  Péparèthe.  Cest 
donc  Éges  d'Eubée.  Mais  Hermann  fait  à 
ce  sujet  une  difficulté  :  «  Qui  liaud  dubie 
a  EubœaB  urbem  esse  dictitat  non  reputavit, 
«  Eubœa  commemorata,  mirum  esse  urbem 
•  ejus  insulae  addi.  »  Baumeister  regarde 
cette  objection  comme  invincible.  Mais  il 
n'y  a  rien  d'étonnaut  à  ce  que  le  poète 
nomme  le  point  de  l'Eubée  où  Latone  avait 
touché.  On  peut  même  dire  que  E06ota, 
AlyaC  T&  est  un  êv  6ià  Svoîv,  et  équivaut  à 
E06olxal  Al^aC,  on  Alyal  at  iv  E06o(^. 
—  Baumeister  fait  pour  sa  part  nne  antre 
difG culte  :  c'est  que  l'Éges  d'Eubée  n'est 
célèbre  que  par  son  temple  de  Neptune,  et 
qu'on  ne  connaît  point  d'Apollon  Égéen. 
Mais  peu  importe,  puisqu'il  s'agit  de  l'iti- 
néraire de  Latone,  et  non  pas  de  la  liste 
des  sanctuaires  d'Apollon.  —  ElpeaCoei.  On 
croit  que  t'  Elpeviai  doit  être  changé  en 
lUipeaiat,  et  que  Iletpsaiat  est  la  forme 
poétique  du  nom  de  Ileipxaia,  ville  mari- 
time de  la  Magnésie  thessalienne.  Qael- 
ques-uns  entendent,  par  Elptdiai,  l'ile  que 
Pline  nomme  Irrhésia,  située  dans  le  golfe 
Tbermaïque.  —  Baumeister  regarde  le  vers 
comme  interpolé,  Alyai  étant,  selon  lui, 
impossible.  Si  l'on  conserve  le  vers  il  faut, 
à  son  avis  encore,  écrire  Ilctpeaîai,  parce 
que  l'Ile  d'Irrhésia  est  trop  éloignée.  — 
*AyX(<>^^>^'  Homère  dit  au  féminin  &yX^<k~ 
Xo;.  Il  est  probable  que  c'est  une  raison 
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0pv)txioç  T    *Ab6iùç  xat  nif)>iOU  axpa  xocptiva^ 
OpYlîxiT]  Te  2a(A,0Çy  '^i^fïÇ  t*  opea  (ncioevra, 
2xup(K  xal  <&<dxaia  xat  Aùtoxovy);  opoç  aixt», 
''Iji-êpoç  t'  eùxTifiévT}  xai  Afifi-voç  â[x.r/0aXoe<7(ra, 
A^(t€oç  t'  iiyaOeT],  Maxapoç  î^oç  AioXicovoç^ 
xai  Xioçy  ^  vi(<r(i>v  Xiîcap(i>TaTV)  eiv  àXi  xeiTat, 
7rai7ra>ost;  re  Mip^  xal  Kcopuxou  axpa  xapiiva, 
xai  KXapoç  aiy^iiedcra  xal  AiaayeTiç  opoç  aim», 
xal  2a|XQ{  û^pyi^T)^  MuxoiXtiç  t'  aiTreivà  xapTiva, 
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d^bormoaie  qui  a  décidé  ici  la  préférence 
pour  âryxtâXT].  Les  adjectifs  composés 
aTaieat  primitivement  les  trois  formes,  et 
àxyiàXri  est  aussi  légitime  que  à6avdcrvi, 
lfOi(AT|,  etc.  —  IIeiràpT|Oo;,  d'après  Tépi- 
thète,  désigne  la  Tille,  qui  portait  le  même 
nom  que  Ttle,  une  des  Cydades,  la  Scopilo 
des  modernes.  —  Quelques-uns  prétendent 
que  àyxtot>T]  peut  signifier  circtiinjlua^  et 
être  répitliète  d'une  21e.  Mais  ce  n'est 
qu'une  hypothèse. 

33-  *k^Wù^,  Les  manuscrits  donnent 
'AOa»;,  qu'on  a  corrigé  d'après  la  forme 
homérique,  Iliade,  XIY,  2S9.  Hais  pent- 
élre  le  poète  aTait-il  écrit,  avec  hiatus, 
8pr,txi6<  TC  'Ad«»c. 

36.  4>»xaia.  C'est  la  ville  de  Phocée 
elle-même,  la  métropole  de  Marseille.  Au 
temps  du  poète,  elle  était  une  des  villes 
les  plus  florissantes  de  la  cou  fédération 
ionienne.-»  AOTOxdvT];  £poç,  la  montagne 
d'Antocane,  promontoire  de  l'Éolide,  dans 
le  voisinage  de  Phocée.  C'est  la  Kàvv)  de 
Srrabon.  —  Hgen  propose  de  lire  ^xpo- 
xàvTiç.  Mais  cette  correction  est  inutile. 

86.  'I(ii6po<  t'  eOxti|iivT).  Hermann 
supprime  la  copule^  et  écrit  ivxTt(iivY|, 
parce  qu'Homère,  dians  ce  mot,  fait  tou- 
jours la  diérèse.  Cette  raison  serait  bonne 
si  le  poète  était  un  homértste  rigoureux  ; 
mais  il  n'en  est  rien.  Voyez  p'us  haut, 
vers  33,  la  note  sur  è.ff\à'ki\ ,  une  de  ses 
dérogations.  Il  a  une  tendance  aux  formes 
contractes.  Yojez  plus  haut,  o»5tj{,  vers  20, 
et  pins  bas,  vers  46,  \Ati,  Par  conséquent 
eOxTtpivT)  peut  rester,  et  l'analogie  doit 
faire  maintenir  la  copule.  Le  nom  d'Im- 
bros,  d'après  la  nature  de  l'épitbète»  dé- 
signe la  ville,  tandis  que  celui  de  Lemnos^ 
vu  son  épitbète  aussi,  désigne  l'ile  elle- 
même. 


37.  Mâxapo;  lôo;,  cxpre&Moa  d*Ho- 
mère,  Iliade^  XXIV,  B44. —  AîoXûisvo;, 
fils  d'Éole.  D'sprès  les  tmditions  recueillies 
par  les  Alexandrins,  Macar,  le  fondateur  de 
Mit)Iène,  était  un  Troyen,  un  fils  d'Hus. 
VoyoB  la  note  sur  l'expression  d'Horaèrt* ,. 
dans  M  passage  cité. 

38.  AticapwTdrn.  L'Ile  de  Chios  est 
très-fertile,  sinon  [Mrtout  en  céréales,  du 
moins  en  vignes  et  en  arbres  fruitiers.  On 
peut  dire  pourtant  qu'il  y  a  hyperbole 
dans  une  épithète  qui  conviendrait  a  la 
vallée  du  Nil  ou  aux  plateaux  du  Gargsre. 
Mais  un  peu  d'exagération  est  bien  per- 
mise à  qui  vante  son  pays,  et  le  poète  est 
un  Homéride  de  Chios. 

39.  MifAOÇ.  C'était  la  pointe  méridionale 
de  la  presqu'île  d'Erythrée,  en  face  de 
Chios.  —  Kwpvxou.  Le  Coryce  éuit  un 
promontoire  de  l'Ionie,  à  |ieu  de  distance 
du  Mimas. 

40.  K).apoç,  petite  viOe  près  de  Colo- 
phon.  —  AlyX^eaffa.  Le  temple  d'Apollon 
à  Claros  était  très  célèbre  ;  et  l'épithcte 
alYXiQe(r<Ta,  donnée  à  une  ville  sans  int- 
portance,  s'explique  parfaitement  par  les 
splendides  offrandes  qui  décoraient  le  tem- 
ple. —  Franke  et  Baumeister  entendent  al- 
YXVjeffoa  du  site  de  la  ville,  ou  de  la  beauté 
de  ses  environs,  parce  qu'Homère  donne  à 
rolyrope  la  qualification  de  aly^i^ttç.  Mais 
on  ne  voit  pas  bien  par  quelle  logique 
ils  arrivent  à  cette  conséquence.  Conclure 
d'une  montagne  à  une  ville  !  à  un  faubourg 
d'une  ville!  car  Claros  était  une  dépei^ 
dance  directe  de  Colophon. 

44.  £a|toc  05pT)Xif).  Callimaque  déve- 
loppe cette  idée  dans  son  Hymne  à  Apol- 
lon dèlien^  vers  48-49  :  viQcroto  8tà6po- 
Xov  ûôaTi  {utarôv  Ilapdevdr);  *  oO  icm  yàp 
Iviv  £â|io;.  —  Mux^Xyic.  Le  Mycale  éuit 


494 


TMNOI    OMHPIROI. 


MiXtitoç  TCy  Koa>ç  Te,  icoXiç  Mepoitoiv  âvOpcii>ir(i»Vy 

xat  Kvi^oç  aiiuetrn  xai  KapTcaOo;  7ive(jLoe<;<ra^ 

Na^oç  t'  TîJè  napo;,  'PTivaiotTi  ireTp7(€ff«7a  • 

ToG^ov  èir'  à>^ivou?a  '£x7iëo>ov  ixero  Ayjtù^ 

et  Tiç  ol  yaiecov  uUi  6éXoi  oixia  66<r6ai. 

Al  $6  jjLaX'  cTpdrAeov  xai  è&ei^t^av,  oùÂé  ti^  ItXt) 

<t»oiëov  èé^oushaij  xai  noTcpT)  icep  ^aa* 

irpiv  y'  ore  ^"rf  f  '  è^'t  AyCXou  êê'j^'aaTO  luoTvta  Atitù, 

xorl  [jt.iv  ocvetpojxévY)  ftcesc  irT&pdcvTa  tcpooTiu^a  * 
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nne  montagne  d'Ionie  sur  le  territoire  de 
Hilet,  en  face  de  Samos. 

4S.  Koa>C}  comme  plus  haut,  vers  83, 
^Oowc  Biais  la  fonne  contractée  Kw;  exis- 
tait au  temps  d*Homère  ;  car  il  y  a  K6v  à 
raccusatif  dans  Vlliade^  II,  777.  --  IIôXk. 
La  ville  et  Ttle  portaient  le  m^me  nom.  — 
Mepoicwv  avec  une  majuscule  ;  car  ce  n^est 
point  ici  Tépithète  homérique  de  Tespèce 
humaine,  mais  le  nom  même  du  peuple  de 
Cos.  Etienne  de  Byzance  :  Mépo^'^  Tpioica 
icaTc,  &ç*  oO  Méponec  ol  Kûot,  xal  ij 
vîîaoc  MepOKi;.  —  'AvOpwwwv  est  un 
pléonasme,  mais  qui  n'a  rien  dVxtraordi- 
naire,  si  Ton  songe  à  &vôpec,  si  souvent 
joint  au  nom  d'un  fienple.  On  comprend 
aussi  que  le  poète  ait  préieré  àvOpwicwv  à 
àv6p«ôv,  mené  qu^il  était  par  le  rhythme, 
et  diarmé  de  rappeler  une  formule  d'Ho- 
mère.  Il  y  a  des  exemples  poétiques  de  &v- 
Opwnot  joint  à  un  nom  de  peuple;  mais 
ils  sont  postérieurs  à  celui-ci ,  et  c'est  ce- 
lui-ci peut-être  qui  les  a  inspirés. 

43.  KàpicxOoc.  Cette  lie,  chex  Homère, 
est  appelée  KpaicaBo;,  mais  dans  un  pas- 
sage où  la  forme  ordinaire  ne  pouvait  en- 
trer, IliaJej  II,  676.  Ce  n'est  qu'une  li- 
cence métrique. 

44.  •pTfivaïd  T€.  Baumeister,  'Pi^vatd  * 
te.  Peut-être  devruit-on  écrire  *Pv)V(îa  tc, 
car  la  forme  'Pnvcta  éuit  plus  usitée  que 
•Privaïa  <»u  'F-f\\OiiOL.  Renée,  autrement 
dit  la  grande  Déloa,  touchait  presque  à  la 
Délos  d'Apollon.  C'était  b  nécropole  des 
Déliens,  quand  hi  Délos  d'Apollon  était 
florisMnte. 

46.  Téaaov,  tout  autant,  sous-entendu 
yaiÉoDV,  qui  est  exprimé  an  vers  suivant  : 
toutes  ces  contrées-là.  —  *E,n{i)  doit  être 
joint  à  txcTO  :  IçUeto. 

46.  TU  ol.  Homère  allonge  souvent  une 
syllabe  hrève  devant  ol.  L'cspiit  rude  est 


presc^ue  l'équivalent  d'une  c<»nsonne.  ICais 
ot,  quoi  qu'en  disent  Bekker  et  d'antres, 
n*a  jamais  eu  le  digamma.  —  01....  vlet, 
au  fils  à  elle  :  à  son  fils.  C'est  ainsi  qu'ex- 
pliquaient les  Alexandrins,  dans  tous  les 
exemples  analogues,  si  fréquents  chci  Ho- 
mère. Les  modernes  rspportent  ol  an  sujet 
de  la  phrase,  et  en  font  la  dépendance 
d'un  verbe.  —  FatlMV  est  dissyllabe  par 
synizèse.  —  rtel.  Au  datif,  Homère  dit 
toujours  vUl.  Mais  rhymnogra]Ae  est  un 
homériste  indulgent.  Voyes  plus  haut  la 
note  du  vers  36.  ^  BtXot  est  aussi  nne 
dérogation  à  l'usage  homérique,  qui  n'ad- 
met que  la  forme  if^ilta,  — Hermann  pro- 
posait de  mettre  iOéXot,  en  changeant 
vlet  en  vit,  et  en  plaçant  ce  vit,  sans 
doute  monosyllabe,  entre  iOcXotet  olxta. 
Mais  il  n'y  a  {wint  de  vit  monosyllabe,  et 
rien  n'empêche  de  laisser  OéXot.  ~- Franke 
écrit  iOeXoi  après  vUî,  mais  en  supposant 
la  syniiète  de  la  voyelle  initiale  avee  la 
syllabe  finale  du  mot  qui  précède. 

47.  Al  ôs  (i,àX'itp6(uov....  Vers  em- 
prunté à  Homère,  Iliade,  YII,  4  61.  Seule- 
ment, chex  Homère,  le  aniet  cet  au  mascu- 
lin, et  la  phrase  se  termine  avee  ItXt). 

48.  Kal  itiotépTi  ictp  iov<ra.  On  sup- 
pose qu'Apollon  sera  ua  dieu  très-exigeant, 
et  qui  n*aimera  sa  |>atrie  qœ  si  elle  est 
douée  de  tontes  les  perfections.  Voyes 
plus  bas  les  vers  66-73.  —  Quelques-uns 
proposent  de  supprimer  le  vers  48,  afin 
que  l'imitation  homérique  soit  plus  txaifAie. 
Mais  il  y  a  précisément,  ebes  Homère,  dea 
exemples  de  tXTJvac  suivi  de  l'infinitif,  et 
même  un  où8c  Tt;  IrXvi  (uTvau. 

49.  'ëAqovto.  Un  manuscrit  donne  i^v^ 
atTO,  la  forme  spéciale  à  Homère.  Mais 
cette  correction  n'est  pas  nécessaire,  dès 
que  e  i>oète  n'admet  les  termes  de' la  dic- 
tion homérique  que  sous  bénéfice  de- choix. 
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Â^X',  ri  ap  x'  èOeXoiç  ïèoç  ifuyn^oLv  xAoç  6(1.010, 
4>oiëou  'Atto^Xcovoç,  Oeodai  t'  èvl  iriova  vtiov  ; 
'Ili'XXoç  ^'  ouTiç  creio  icoO'  a^^erai,  ou^e  ae  Ttcrei, 
oùS^  6u6u)v  98  ^(r8<j6ai  oto\Laiy  out'  eufAYi'Xov^ 
oO^è  Tpuyy)v  olatiÇy  out*  ap  fuToi  [x.upta  f liaeiç. 
Ai  àe  x'  kicoXXcovoç  éxajpyov»  viqov  e^r^i^o^a^ 
av6p(i>7ro(  TOI  iravTe;  ayivTÎffoiKy'  éxaT0[i.êa;, 
6v6a^'  âyeipopievoi'  xvtaoïQ  ^e  toi  aoireTo^  aUt 
Âtijaou  avaî^ei  ^coftoi;,  6u<r(ai  tj  9  iyubuaiy 
y eipoç  cctc'  âXXoTpiT);  '  êirel  ou  toi  iciap  uir*  ou^oç. 

O;  f ocTO  '  xaipe  8i  Sr^Xoçy  cc[Jieiêo[i.£VY)  Âè  icpooviu^a  * 
AiHToT,  %uÂ{<TT7}  ôuyaTep  {teyaXou  Kotoio, 
cc<n7aaivi  )c«v  eycoye  yorh^i  ixaToio  avoxTo; 
OfiÇaipLYiv*  aiv(5{  yàp  èTYÎTUjjLOv  ei[jLi  Ju<J7))r/^jÇ 
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51.  ''H  £p.  Bothe  et  d^autres  :  si  yctp. 
Les  deox  fomiules  donoent  le  même  sens. 
—  *£OiXoic.  Bien  que  Ton  conserve  6éXoi 
au  Tert  46,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
mettre  ici  OéXoïc  (dîp  xs  6éXot().  La  forme 
réduite  n*est  qu'un  en  cas,  et  i6ÉXfa>  doit 
rester  partout  ou  il  est  posaiUe.— '£|toîo. 
Les  manuscrits  donnent  i{isIo,  faute  d*io- 
tacisme  corrigée  par  Henri  Estienne.  Les 
poètes  ét'itent  tant  qu'ils  peuvent  le  che- 
vauchement des  génitifs. 

6S.  OéoOat  ne  doit  pas  être  traduit  par 
ponere,  I*ile  n'ayant  qu'il  laisser  faire,  et 
non  à  fiiire  elle-même.  —  'Evi,  adverbe, 
équivaut  a  iv  «toi  :  dans  toi,  c*est-ii-dire 
sur  ton  sol. 

53.  ^XXo;'a  été  changé  par  quelques- 
uns  en  d().Xa>;.  Cette  correction  a  été  sug- 
gérée par  le  passage  de  VOdjrssée,  XXIV, 
407-408;  mais  la  phrase  est  fort  différente. 
D'ailleurs  l'idée  qu'exprimerait  dtXXfa»;  est 
naturellement  sous-entendue  avec  3(é)  »  qni 
est  explicatif,  et  qui  équivaut  à  yip  (sans 
cela).  En  effet,  Latone  dit  à  Délos  que,  si 
elle  n'accepte  pas,  tonte  occasion  est  per- 
due pour  elle  de  devenir  cclèbre  et  opu- 
lente, puisqu'elle  n'a  rien  fait  qui  soit  de 
nature  à  lui  attirer  la  faveur  d'aucun  dieu. 
—  TCaet.  Bothe  écrit  $i<y<jei,  correction 
suggérée  par  la  fausse  leçon  de  quelques 
manuscriu,  Xtaaei.  Mais  xCoei  est  excel- 
lent; et  àiaau  {qumret^  curabit)  n'expri- 
merait la  même  idée  que  d'une  façon  très- 
affuiblie.  La  leçon  xiaii  est  confirmée  par 


ce  qu'on  lit  au  vers  88  :  xia&i  5c  oéy'  ^^' 
OXOI  irdvTcev. 

54.  £06(ov,  vutgo  ev6ovv.  Les  manu- 
crits  varient;  et  récriture  primitive  etbon 
permet  les  deux  transcriptions.  Mais  la 
forme  archaïque  parait  préférable.  —  £s 
ltferr6at.  Hermann  fait  disparaître  l'hiatus, 
en  écrivant  ae  y^lataf^su.  Mais  à  quoi  bon? 

67.  ^YiviJ]aoua(i)  a  la  valeur  d'un  fré- 
quentatif. Voyez  la  note  sur  àyivc  t;,  Odjrs' 
fée,  XXII,  198. 

59.  A{i.oû  àvaUtix»  Ce  vers,  tel  qu'on 
le  lit  dans  les  manuscrits  et  dans  les  édi- 
tions, n'a  ni  mesure  ni  sens  :  8Tip6v,  âv(kC, 
cl  PoffXOtCf  6coi  xc  a'  ixcoaiv.  tl  y  a  plu- 
sieurs restitutions  proposées.  J'adopte  celle 
de  Baumeister,  en  attendant  mieux.  Elles 
laissent  toutes  à  désirer. 

60.  'Enei  où  Tot  ictap  On'  oC8a^.  Cette 
phrase,  sauf  la  négation,  est  empruntée  à 
VOdjssée^  IX,  436.  Voyez  la  note  sur  ce 
passage. 

62.  McYdXou  Koioio  est  une  correction 
de  Bames,  au  lieu  de  {Ae^àXoio  Kpovoio. 
Hésiode  dit  en  effet,  Théogonie,  vers  404, 
que  Latone  était  fille  de  Coeus.  Dans  l'Ho- 
mère-Didot,  on  lit  |ieYàXoio  Koîoto.Mais 
œ  ne  peut  être  qu'un  lapsus  ou  une  faute 
d'impression  ;  car  Koioio  a  la  première 
syllabe  longue^  et  le  vera^  avec  |tcY*^oiO, 
ne  se  scande  plus. 

64.  Alvûc,  selon  Bothe,  doit  être  changé 
en  alvoç  :  alvô;  ei(ii,  fabula  tum.  Mais 
cette  correction  parait  assez  pen  utile. 
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X'XXà  To^e  TpopLeco,  AvjTot,  eiroç,  où^e  ac  xeuero»* 
>.{7iv  yap  Twa  çaaiv  iraçOaXov  Xiro^Xcova 
cadeoôai,  (jLeya  îà  xpuTaveu(jeu.ev  aflovaToidiv, 
xai  6v'ï)Tot<Ji  ppoToÎGiv  ItcI  î^eiSwpov  apoupav. 
Tô  f  aivâç  ^ei^oixa  xaxà  f  p&va  xal  xarà  Ouaov^ 

(JLT),  Ô'7r<>T'  av  TO  irpCOTOV  Ï^TJ  ÇaO^  IQfiXlOtO, 

vYÎdov  aTijiTîaaç,  èiceiT)  xpava>Î7re^oç  eîjxi, 
iroffffi  xaraoTpe^aç  wari  àXoç  èv  ire^aysçciv. 
''EvÔ'  i(JL6  (lèv  [Agya  xD[i.a  xarà  xparoç  oXiç  «tel 
x'Xu(i<jei  •  6  S'  dtXXYiv  yaîav  a^v^gTai,  vi  xev  aJvi  oi, 
Teu^aaôai  vt.ov  xe  xai  aXaea  JevSpvfevTa  • 
TTOuT^uTTO^eç  S'  èv  sjjloi  OaT^apiaç,  cpâxai  Te  [/.Aaivai 
oixia  icowovTai  ctXYiSéa,  X'^'^^^  Xaûv. 
X^V  eï  [JLOt  rXoiiriÇ  ye,  6eà,  (jt.éyav  opxov  opLoceiav, 
ÈvBa^e  pLiv  icpÔTov  Teu^eiv  irepixa^^ea  vviov, 
e[x.[jL£vai  âvOpwi7(ov  ypYKJTxpwv,  aÙTotp  eireiTa 
::avTaç  eiç'  ivôpwirouç  •  èireivi  icoXuwwjioç  eciTai. 
*ri<  ap'  ifn  •  AtitÙ)  Se  ôeûv  (/.eyav  opxov  op.oc(jfiv 
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66.  *Û8e,  ainsi  :  en  faisant  ce  qae  tu 
désires. 

66.  T6$e....  ino^j  ce  sujet-ci  :  ce  que 
que  je  vais  te  dire. 

67-68.  AÎTjv  Yap....  Construisez:  çaai 
■^àp  j\Tiô»oava  lajEaOaî  Tiva  ).îtiv  àxa- 
aOaXov.Voyez  dans  VlUade^  III,  320,  çatr^; 
xfi  CftKO'^ov  Té  Tiv^  I{j.|iev3i.  Cet  emploi 
dtt  pronom  indéfini  est  assez  fréquent  chez 
les  poètes  attiques.  C'est  PéquiTalent  de 
notre  expression  un  individu^  mais  elle 
s'emploie  dans  le  style  relevé. 

68.  Miya  est  dit  en  mauvaise  part  :  ty- 
ranniquement.^  Hpuiavcuoéiicv.  Le  verbe 
TcpvTavevd)  est  essentiellement  atliénien.  Il 
a  été  inconnu  d'Homère.  On  trouve  pour- 
tant ddns  V Iliade  y  V,  678,  ITpuTaviç 
comme  nom  propre;  mais  c'est  le  nom 
d'un  Lycien. 

72.  Nî)aov  ànix'^aaC)  ayant  méprisé 
l'Ile  :  dégoûté  de  mon  séjour. 

73.  Iloo'fft  xaxaffTpé^^aç,  sous-entendu 
vi)90v  ou  i}fÂ  :  m'ayant  culbutée  avec  tes 
pieds,  c'est-à-dire  m'ayant  renversée  d'un 
conp  de  pied.  L'expression  d'Horace,  in- 
furioso  pede  proruéte  (Odes^  I,  35,  U), 


est  peut-être  un  souvenir  de  ce  passage. 
—  *A).ô;  èv  iieXâ'Y£(T<Tiv  est  emprunfé  à 
VOdjrssêe,  V,  335  ;  mnis  là  év  est  dans 
son  sens  propre  :  ici  il  a  le  sens  de  et^t 
ou  plutôt  il  doit  être  joint  à  (OTTg. 

74.  Katà  xpaio;,  par-dessus  (ma}  télé. 
Voyez  V Odyssée t  X,  362. 

76.   'O,  lui  :  Apollon. 

76.  TevÇa'sOai,  comme  Aare  teu(aa6ai. 

77.  6aXâ(xac-  Voyez  dans  V Odyssée^ 
V,  432,  lîouXunoooç,   OaXat(ir,;  è^eXxo-' 

(X&VOtO. 

78.  Otxtoc....  àxv]§éa,  des  demeures  où 
l'on  n'ira  pas  les  inquiéter.  Le  sens  de 
l'épithète  est  déterminé  par  X'iQ'^^^  Xaûv. 
Si  l'Ile  était  liiibiti'e,  on  ne  laisserait  pas  les 
phoques  en  repos,  ni  même  les  poulpes. 

80.  Miv,  lui  :  Apollon.  —  îlpâTov  est 
adverbe,  et  il  a  pour  correspondant  liceira. 

81.  "ËiiiJievat,  comme  wore  sivai. 

82.  ITàvta;  èic'àvOpûicovc,  sous-entendu 
VTioù;  TtuÇiiv.  —  *E<7Tai,  vulgo  cotCv, 
le^on  des  manuscrits.  Mais  ce  n'est  qa'a- 
près  la  construction  de  nombreux  sanc- 
tuaires qu'Apollon  portera  beaucoup  de 
noms  différents. 
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^IdTo»  vuv  Ta^e  Faia  xai  Oupovoç  eùpùç  {hrepOev^ 
3cai  To  xaT6iêo|i.evoV  STuyoç  u^cop,  oore  |iéyi(rro; 
opxoç  ^ewoTaToç  Te  izCkti  [Aoxapeaat  Ocoidiv  * 
i  [jLi^v  <&oiSou  T^&e  Oucd^iQç  IcraeTai  atei 
Pa>(AOç  xal  T^jJievoç,  Ttaei  Je  ai  y'  «^ox.»  irflévrwv. 

AÙTap  èirci  p'  o[jLoaév  Te  TeXeurmaev  Te  tov  opxov, 
AtjXoç  [i.èv  [tàXa  X^^P^  Y^'^^  ixaTOio  dcvoxTo^* 
Aif)T(i>  i*  èwY)(Aap  Te  xal  jvv£a  vuxTa^  itkwvoiç 
&>$ive(i(ii  TcexapTO.  ©eal  5'  eaav  ev&oOi  iraaat, 
OGffai  aptdTai  eaffi,  Auovt)  Te  *PeiY)  Te, 
'lyiyaiin  Te  Ol[x.ic  xal  âyaoTOVOç  *A(x.9iTptTYi, 
aX'Xai  T  àOovaTai,  voVf  tv  XeuxcoXlvou  ^'HpTiç. 
['HoTo  yàp  jv  pLeyapoiai  Aiàç  vef  e>^7]yepeTao.] 
MouvY)  ^'  oùx  eireicu^TO  [toyooToxoç  Eî^eiOuia  * 
T?(JT0  yàp  oxpw  'OXufjLico)  ÛTCO  j^puG^Kit  viçe^^iVy 
*Hpif)ç  9pa&(iLoauviji  Xev»x(i>>.^vou^  JS  [iiv  Ipuxev 
CY)>.oeruvY,y  ot'  op'  uîov  â[Jt.u[Aova  Te  xparepov  Te 
Ay)to)  T^ÇecrOai  xa>.\i77>.oxa[x.oç  tôt*  e[jLe\Xev. 
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84-86.  1oT(o  vOv....  Cette  formule  de 
serment  est  empruntée  à  Homère,  cliez  qui 
on  la  trouve  deux  fois,  sauf  TÔSt  au  lien 
de  ràSe.  Tojez  V Iliade^  XY,  36-38  et 
VOdfssée.'V,  184-486. 

87.  T^de,  en  ce  lieu-ci  :  à  Délos. 

88.  Tiact  a  pour  sujet  <&otf  oç  sous-en- 
tendu. —  *EÇox<x  icdvT(i>v^  plus  que  quoi 
que  ce  soit  an  monde. 

80.  AOtàp....  Ters  emprunté  à  VOdjs~ 
tée^  où  il  est  plusieurs  fois  répété.  Voyez 
II,  878;  X,  346;  XII,  304;  XYIII,  69. 

90.  Fovcp,  selon  Beaumeister,  est  impro- 
pre et  doit  être  changé  en  yov^,  qu'il  a 
reçu  dans  son  texte.  Mais  Homère  emploie 
indifféremment  yovt]  et  yâvo;  l'un  pour 
Pautre.  Tout  dépend  de  la  versification. 
Ici  le  mot  est  à  volonté. 

92.  'Ev6o8i,  c'est-à-dire  èv  tÇ  vTJacj), 
icapà  Av)îoT. 

93.  'ËacTi)  vulgo  iaav,  qui  fausse  la 
mesure,  et  qui  n'est  évidemment  qu^un 
lapsus  de  copiste,  amené  par  l'imparfait  du 
▼ers  qui  précède. 

94.  'l^vatt).  lliémîs  avait  un  sanctuaire 
à  Iclmes,  ville  de  Tbessalie.  —  Baumeister 
dit  qu'il  ne  comprend  pas  du  tout  pour- 

ODYSSEE. 


quoi  le  poète  fait  figurer  ici  Dioné,  Rbéa, 
Thémis,  Amphitrite,  et  leur  donne  une 
épitbète  d'honneur  (dcpiorai).  Mais  le  pro- 
blème est  facile  à  résoudre.  Latone  est 
une  fiUe  de  Titan  :  il  est  donc  tout  naturel 
qu'elle  soit  particulièrement  assistée  par 
des  Titanides,  et  que  ces  Titanides,  à  cause 
d'elle,  soient  bien  traitées  par  le  poète. 
—  j^Yà<TTOvo;  *A|AçiTptTT],  chez  Homère 
{pdytêèe^  XII,  97),  désigne  la  mer  elle- 
même.  Ici  c'est  la  personnification  de  la 
mer;  mais  l'épithète  physique  est  restée. 

96.  *H(rro  ■yàp....  On  s'accorde  généra- 
lement "k  regarder  ce  vers  comme  une  in- 
terpolation. Il  est  tout  à  fait  inutile. 

97.  MoYO(rrcxo;  ElXetOvta.  Voyez,  dans 
Vlliade^  la  note  du  vers  XI,  270. 

98.  *rico  xpuaéoiffi  véf caatv.  Les  som- 
mets de  l'Olympe  sont  enveloppés  de  nua- 
ges, et  c'est  sur  ces  sommets  qn'habitent 
les  dieux  d'Homère.  Voyez  pins  bas  le 
vers  109. 

400.  'Ot(e),  vu  que.  Le  poète  explique 
pourquoi  Junon  est  jalouse. 

401.  T6T(e) ,  à  ce  moment.  Ajoutez  : 
si  l'accouchement  avait  lieu.  Mais  Junon 
l'empêche  par  tous  les  moyens. 

11  —  32 
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Al  î*  ^Iptv  icpouireiA^'xv  iuxTt(iivïiÇ  ôro  vï|<ïou, 
ôÇepv  Eiî^eieuiov,  ûico<7^d(i.€vai  (i.<7av  oppv, 
Xpu<ycov,  ^^fxTpoMXiv  eepjiivov,  Iweainîxw 

Aùràp  èiçel  wy'  oxotxye  iroîiîvepç  àxéa  'iptç, 

Airàp  èirei  ^'  ïxave  Um  tôoç,  aîiwv  *0\u|iwov, 
aÙTtx'  ap'  EiXeiftuiav  uicèx  jteyapoio  Oupaî^e 
cxirpoxaX£(y<ïa|iivti  ewea  irrcpoevTa  icpanjuSa, 

Tç  À'  apa  6u{iov  eweiOev  evl  <m{6w<Ji  çtXoidtv  • 
piv  Se  iroai,  Tpiipcùai  weXeiaavv  ïôjiocO'  ôpîai. 
Eut'  èicl  Ay(Xou  eêaive  pyoaroxoç  EiXciôuia, 
^T)  TOTê  T^v  Toxoç  ftïXe,  [i.evoivYï(yev  ^l  Texi<ï6«i. 
'Aftçi  Je  çotvixt  pa>.8  in(xe«>  T>^v«  &'  epeidev 
>si[L5>vt  (iux^xû-  («t&7)<i8  ià  7aT'  ûirévcpOeV 
tx  S'  cÔope  irpo  (pdaxrSe*  6eat  î'  ôXoXuÇav  aicacai. 
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I0«.  Al,  elles,  c'eftt-à-dire  lea  déesses 
qni  assistaient  Latone. — *EOxTi|iLéviiC  &ic6 
v^aov.  L*lle  est  bien  située,  c*est  U  tout 
ce  que  vent  dire  Tépithéte.  YoytxVOdjrs- 
sée,  fX,  \  30.  Lii  aussi  Homère  parle  d'ane 
Ile  non  cultivée. 

4  OS.  ^Çc{ACv,  comme  coort  àUiv. 

104.  Xpuaeov,  ^XéxTpoiaiv  ècppivov, 
fv/^o  XP^otiox^  Xvoiffiv  iepYijivov.  La 
correction  était  tout  indiquée  par  Homère, 
OdfttéCy  XV,  460.  Banmeister  est  le  pre- 
mier qui  l'ait  faite  entière,  bien  que  per- 
sonne ne  pftt  dire  ce  que  signifiait  la  tuI- 
gate.  On  arait  seulement  rétabli  èsp|<ivov. 
—  Voyez  les  notes  sur  le  passage  d'Ho- 
mère imité  par  le  poète. 

406.  Miv,  elle  :  l'Ilithyie.  —  'ATtoaxpé- 
^'etev  a  pour  sujet  f)3t  on  'UpT)  sous- 
rntendu. 

MO.  *r7rlx,  vulgo  àic*ix,  Banmeister 
àir£x  en  un  seul  mot.  Bothe  justifie  très- 
bien  Oirix,  terme  essentiellement  homé- 
rique s  «  t6  (inô  clam  Junone  id  factum 
«  esse  indicat,  ut  facere  jussa  erat  Iris. 
«  ànéx  nihili  tox  est  et  xavroXÔYOc.  Saepe 
«  confusa  àico  et  Oiro.  " 

4  r: .  'OXûpiTCioi  Sw|jl«t'  Sxovaai,  comme 


al  an  vers  402.  Ce  sont  les  quatre  déeises 
assistantes. 

413.  T^,  à  elle:  àl'IUthyie. 
4  44.  Bàv  5i  Tcoal,...  Appropriation  dd 
▼ers  V,  778  de  VlUade.  Voyex  les  notes 
sur  œ  Ters. 

445.  A^  Tdrt  T^v,  vulgo  t^iv  Tort  &n- 1* 
n*y  a  point  opposition  de  personnes;  il  ne 
s'agit  qne  de  préciser  l'instant.  Cest  là  ce 
qni  justifie  cette  correction,  qni  est  d'ilgen. 
4  47-4  48.  'Alifiis  fOtvixc...  Tbéognis, 
▼ers  6-40,  raconte  de  même,  mais  avec 
plus  de  détails,  la  naissance  d'Apollon. 
Baumeister  croit  qu'il  a'est  inspiré  de  ce 
passage.  Mais  on  pourrait  soutenir  l'in- 
verse. Il  vaut  mieux  dire  qne  les  deux 
poètes  ont  pris  leur  matière  dans  les  lieux 
communs  religieux  des  aèdes. 

447.  4»o{vixi.  Ce  palmier  de  Délos  est 
déjà  mentionné  par  Homère.  Voyea  1*0- 
<(;rxf«tf,V,  462-463.  Cicéron,  an  début  des 
LoU^  dit  qu'il  subsistait  encore  de  son 
temps  :  hodU  monstrant  eamdem, 

4  4  9.  '£x  S'  lOops  npè  9o«ft<T5f  rappelle 
le  Ters  XIX,  4  48  de  V Iliade;  mais  «(^ n'a 
pas  ici  comme  dans  ce  vers  une  significa- 
tion précise.  Ce  n'est  qu'un  pléonasme, 
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àyvcoç  xai  xaOapôSç'  (nuap^ov  ^'  ev  fapeï  Xeuxû, 
XeTCTcj),  v>iYaT8Cj>'  Tcepi  &i  j(^puaeov  ^Tpdçov  wav. 
OùS'  ap'  'AiroX>ii>va  jf^puaaopa  ôrîaaro  [i.'vf'niP) 
iXXà  Oe[x.iç  VÊXxap  Te  xal  âpLépoaiTjv  èpaTetvTiv 
âOavaToiç  yeîXe^ffiv  cinfp^aTO*  X**^?*  ^^  Atqtw, 
oSvexa  TO^o^pov  xat  xocpTspov  uiov  eriXTev. 

Auràp  èirei&in,  4>oî6e,  xaTeêpwç  apiêpoTOV  eîâap, 
où  (y^y'  firevr'  ïo^^^  XP^^^'  <rrpo<pot  a<nraipovTa, 
où^'  ir\  èiG^Loi  G   epuxe^  Xuovro  ^è  iretpaTa  iravTa. 
AÙTÎxa  ^'  aôavanjci  pieTDuÂa  4K)îêoç  ji'7r(iXXa)v  ' 

£Ïy)  [jLOi  xiOapK  Te  (fi'k'n  xal  xa[tict>Xa  To^a, 
Xpv{(T(t>  Â'  âvâpcoxoiffi  Aïoç  viQ[AepTéa  ^ouXtIv. 

*Ùç  eiircov  lëvêacrxev  èirl  x^ovoç  eùpuoÂeiY)^ 
4>oTêûç  âxepaexo[ii7)Çy  éxaT-y]êoXoç  *  at  8^  apa  icoaoti 
Oa(it,êeQV  âOavaTai  *  XP^^^  ^'  ^P^  À^Xoç  aicaoa 
[^eSpiOei^  xaOopû^a  Aïoç  AyitoOç  Te  yev^O^Tiv^ 
yioOoauvYiy  OTi  {tiv  Oeoc  etXeTO  oixta  OioOat 
vriG(i)v  iQTCeipou  Te^  fiXYi^e  ^è  XYipoOi  (toXXov.] 
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après  ix  $*  lOope,  an  signe  de  Tempresse- 
ment  avec  lequel  le  dieu  court  vers  la  lu» 
mière.  —  8eal....  ânoearai.  Il  ne  s*agit 
que  des  déesses  qui  sont  à  Délos.  —  '0X6- 
XuÇav  désigne  ici  un  cri  de  joie.  Le  verbe 
ÔXo^uCcu  *^  trouYe  aussi  en  bonne  part 
chez  Homère.  Les  poète»  postérieurs  le 
prennent  de  même  dans  les  deux  sens. 
Tout  dépend  du  contexte. 

-120.  'Hlf  <t»ot66.  Voyez  le  vers  XV, 
365  de  V Iliade  et  la  note  sur  ce  vers. 

4  21.  STcàpÇav,  elles  eramaillottèrent. 

1 22.  IIipC  doit  être  joint  à  i^xav. 

4  23.  Xpvffàopa  doit  être  pris  dans  son 
sens  propre,  et  l*on  doit  supposer  Apollon 
armé  d'un  glaive.  C'est  arbitrairement  que 
plusieurs  anciens  ont  prétendu  que  iop, 
dans  cette  épitbète,  signifiait  Parme  ordi- 
naire d'Apollon,  c'est-à-dire  l*arc  et  les 
flèches,  ou  même  sa  lyre.  —  6iq(TaT0, 
allaita.  On  a  vu  le  même  mot  diez  Homère 
avec  le  sens  passif  :  fut  allaité  ;  teta.  Voyez 
VlUade,  XXIV,  68. 

426.   ^OavaTOtc  ytiXiaeti^^^  vulgo  àOa- 
vaT^gaiv  xsp^Cv.  Baumeister  justifie  la  cor- 


rection par  un  passage  de  Pindare,  Pythi' 
quef,  IX,  69-63,  tout  à  fait  analogue  à 
celui-ci,  et  qu'il  en  regarde  comaie  une 
imitation. 

428.  Xpvosoi  fftpé^oi,  pluriel  empha- 
tique. Voyez  pins  haut,  vers  4  S2.  De  même 
pour  BtayMj  qui  correspond  au  singulier 
çSpoç  (iv  faptt  Xeuxcp»  vers  424). 

429.  IIcipaTa  icdvTa,  toutes  les  limi- 
tes, c'est-à-dire  tout  ce  qui  bornait  son 
essor.  Il  n'est  pas  impossible  que  le  poëte 
ait  pris  iccipaTa  dans  le  sens  de  lient 
qu'il  parait  avoir  une  fois  dans  VOdjrstée, 
XII,  61  et  462.  Mais  11  est  plus  probable 
que  ce  mot  a  ici  son  acception  propre  : 
c'est  le  terme  général  qui  résume  orpof  oi 
et  Seapia. 

432.  Xpi^oto,  j'annoncerai  comme  ora* 
cle  :  je  prédirai. 

4  33.  'Enl  x^ov^C*  ^  leçon  des  manu- 
scrits et  des  anciennes  éditions,  àità  X^^ 
v6ç,  ne  donnait  aucun  sens  raisonnable. 
Elle  a  été  corrigée  par  Matthiss. 

486-4  38.  Be6p(0«t,... Ces  trois  vers  man- 
qnent  dans  la  plupart  des  manuscrite.  lU 
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aX^OTs  (liv  t'  JTTi  KuvOou  èêirfaao  iratiraXoevTo;, 
aX>0T8  Â'  au  v7((rouç  Te  xal  àvépaç  i^Xàaxa^eç. 
no>.Xoi  TOI  vnot  Te  nuà  akctoL  ^ev^pvlevTa  * 
irà^at  ià  axoiriai  Te  f  i>Ai  xal  icp<ooveç  axpoi 
û^TlXûv  ôp£a>Vy  TTOTapLot  0'  aXa^f  irpopéovTeç. 
'àXXà  Gii  Ay)X<^9  «frotêe,  [iLoéXiCTT'  èiriT^piceat  TiTop  ' 
ev6a  TOI  éXxe^iTcdveç  'làove^  TJYep^OovTai, 
oùv  cfotfftv  Tex£eaoi  xal  at^oiijiç  âXo^oidiv  * 
oî  8i  ae  mryiia^iij  Te  xal  6p^y)0(jLÛ  xai  âoi^^ 
[AV7}aa(Aeyoi  T^piroii^tv,  ot*  ov  «rvi^covTai  ôy^^^* 
4^17)  x'  ocOavaTOu^  xal  if/ifiùç  ?pL[Levat  aîet^ 
â{  tôt'  iiravTioaei'y  5t'  'laoveç  i^p6oi  elev* 
irocvTiAv  yap  xev  ï^oiTO  X^P^^^  T^p^aiTO  il  6u[iiov 
dev^poç  t'  ei<ropoa>v  xa^XiCcovouç  Te  yiivaixaç, 
viiflcç  t'  à>xeiac  iq^'  aÙTÔv  xn^piaTa  icoXXa. 
IIpoç  iïy  ToÂe  [^eya  Oau(Aa,  éiou  xkioç  outtot'  oXeiTai, 
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inteirompeiit  là  soîte  des  idées,  et  ils  ne 
disent  rien  d'intéressant  ni  d'ntile.  Baa- 
metster  les  a  retranchés  dn  texte ,  et  je 
crois  qu'il  a  parfaitement  raison.  On  pent 
les  rendre  à  peu  près  tolérables  en  bisant 
comme  Bothe,  c'est-à-dire  en  transportant 
le  vers  439  entre  les  vers  48S  et  4  36; 
nais  ils  ne  sont,  même  ainsi  arrangés,  rien 
de  plus  que  tolérables. 

439.  'Hv6T)<r(e).  L'Ile  brille  comme  si 
eUe  était  couverte  d'une  parure  d'or.  Pin- 
dare,  Olympiques ,  II,  72,  dit,  en  pariant 
des  Iles  des  Bienheureux  :  dvOcpia  xpv<^oû 

4  44 .  KiivOov.  Le  Cynthe  est  nommé  le 
premier,  parce  qu'il  est  dans  Ttle  même  de 
Délos. 

M3.  NiQaov;  TS  xal  àvépa;  signifie,  se- 
lon les  uns,  les  tJes  et  leurs  habitants  ;  se- 
lon les  autres,  il  y  a  une  opposition,  et 
àvspa;  doit  désigner  les  peuples  du  conti- 
nent. Le  texte  du  vers  est  probablement 
altéré.  Banmeister  propose  de  changer  vifj- 
<Touc  en  vY)0<^c  :  il  voit  même  dans  le  vt]Oi 
du  vers  suivant  une  preuve  à  l'appui  de 
cette  correction. 

4i4-U5.  Ilâaai  lï  oxoiriaC  rc...  Ré- 


pétition inutile  des  vers  3S-S8.  Qudqn 
uns  regardent,  au  contraire,  1 44-1 4b  comme 
bien  à  leur  place,  et  2S-23  comme  une  in- 
terpolation. La  seule  différence  qu'il  y  ait 
entre  les  deux  passages,  c'est  ici  le  rem- 
placement de  &5ov  par  çCXai  (elai). 

446-4  50.  'AXXà  au  Aif)X((>,  <l>oî«s,...  Ces 
cinq  vers  sont  cités  par  Thucydide,  III, 
civ,  mais  avec  des  variantes  très-considé*^ 
râbles.  Vers  446  :  àXX'  8tt  AviXa),  4»oI6cy 
liàXiGTÂ  Y^  Ov{iàv  éTÉpçOT];.  Vers  448  : 
ai;v  (Tçoiatv  Texéeovt  Y^'vA^^t  ^^  <niv  iç 
àyviàv.  Vers  449  :  Iv6a  ff«  iWYpiaxCxi  Te 
xal  h^x^txMX  xal  àotfi).  Vers  450  :  xa6- 
cawaiv,  au  lieu  de  on^crwvTat.  On  sup- 
pose, avec  quelque  vraisemblance ,  que 
l'historien  citait  de  mémoire  ;  car  son 
texte  est  inférieur  à  celui  des  manuscrits 
de  l'hymne.  Celui-ci  est  surtout  plus  ho- 
mérique. 

466.  npôç  fii,  et  en  outre.  —  T65£, 
ceci  :  ce  que  je  vais  dire.  —  Méy^ 
Oav(ia,  sous- entendu  i<rr(.  On  a  vu, 
Iliade^  XIII,  99  :  ^  {jiya  OaûfAS  TÔd'  ôf- 
6aX(A0Î9iv  6p(ô(<,ai.  —  'Oqu  xXéo;  oO- 
icot'  6).erTai  est  un  emprunt  textuel  à 
Vllitide,  II,  825. 
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xoupai  AYiXta^eÇy  'ExcLVinStkiiao  Oepontrvat* 
atT*  hçti  ap  irpÛTOv  pièv  ÀinA^(dv*  ûpiv>)9aKTtv, 
auTi^  &'  au  Ay}T(&  ts  xal  ^pTe[i.iv  iO)(^^aipccv 
{jLW)(ra(xevai,  av^pcov  Te  ira^tûv  'n^è  y^vaixâv 
Sfxvov  âeiÂouaiVi  Oe^youeit  $à  fOX*  âv6p((>i7(i>v. 
IloévTcov  &'  âv6pcoic(i>v  fcovoc^  xai  xpe(xêa^iaaTÙv 
{jLipLeTaO'  i(7aaiv  *  (fOLiin  Si  xev  aÙToç  Sxaoroç 
ç6^yyea6**  oCtw  açiv  xaX^j  mjvapTipcv  âoi^Tf. 

XXV  a']^eO\  l^Y]xoi  pièv  'AitoX^cov  XpréfAiÂi  ^ùv, 
^^aipsTe  &'  û[i.e7ç  ira^ai  '  è|Uio  Jè  xal  (UTOirto6ev 
|xv7f(yao6',  ôinroTS  xév  tiç  èiçiyOoviCDv  àvOpcàirwv 
èv8oe^*  céveioTiTai  ^eivoç  TaXaTceiptoç  èXOcov* 
\l  xoupaiy  tC<  ^'  u|X(xiv  ôvTip  {j^i^TOç  âoiÂûv 
èvOa^e  ircoXeiTaiy  xal  t^co  TcpireoOe  (j;.aXi9Ta  ; 
û|uiç  ^'  eu  [i.aXa  iraaai  ÛTTOXpivaaO'  eùfiffpuoç  * 
Tuf^oç  âvinp^  oixei  Si  Xî<d  evt  TraiiraWGOT)  * 
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4  57.  Bipànvat,  comme  Oepàicaivat. 
Cette  syacope  ne  se  tronre  nulle  part  dant 
Homère. 

468.  'Ekiî,  chez  Homèrei  se  constraît 
•ouTent  arec  le  subjonctif.  Yoyem  Vlliade^ 
XV,  363  ;  VOiljssée,  XI,  4 1 8  ;  XX,«6,  etc. 
Il  est  dune  inutile  de  changer  dtp  en  dbf  : 
on  supposa  dv  oa  xt  sous-entenda, 

'460-461.  'AvSpwv  te  itocXaiâv  ijSà  yu- 
vaixâv  Ofivov  àitdovatv.  Baomeister  : 
«  Priad  Tiri  et  matières  iatelKgendi  non 
«  sont  ceteri  heroes  (quorum  landes  cane» 
«  bantur  a  rhapsodis,  non  a  Tirginibus), 
«  sed  Hyperborei  cum  Apollinis  cultu  arc- 
«  tissime  conjuncti.  »  11  renvoie  à  Héro- 
dote, IV,  xxxni  et  suivants. 

462-164.  IlavTwv  6*àvOp«oic(i)V....Mous 
avons  ici  une  description  de  l'hypor- 
chème.  Le  clMSur  des  jeunes  filles  de  Dé- 
los  représente  les  courses  de  Latone.  Il 
imite  le  langage  des  différents  peuples 
visités  par  la  déf'sse;  il  reproduit  leurs 
chants  et  leurs  danses,  et  cette  imitation 
est  la  perfection  même.  C'est  ce  qu*ex- 
prime  l*hyperl>ole  du  poète,  chacun  croi- 
rait s'entendre  parier^  c'est-4-dire  chacun 
retrouve  dans  leur  bouche  le  langage  même 
de  son  pays. 

4  66-472.  *AIV  à^tît\  IXt)xoi....  Ces  huit 
▼ers  sont  cités  aussi  par  Thucydide,  dans 


le  même  chapitre  qne  lea  Ttrs  446-4  60. 
Mais  il  n^y  a  cette  fois  aucune  différence 
entre  son  texte  et  le  nôtre,  sauf  taXaicf  i- 
pioc  àXkoç  iTCiXOwv,  vers  468,  an  lien  de 
(etvoc  taXonceCpioc  iXOwv.  Il  est  vrai  qu*on 
a  changé,  au  vers  466,  d'après  Thucydide 
même,  la  fausse  leçon  des  manuscrits  àXX' 
àyt  tii  Autâi  {liv,  corruption  de  dXX' 
&XtVj  IXVixot  {lév.  On  comprend  du  reste 
très-bien  que  des  Ters  du  genre  de  ceux-ci 
soient  fidèlement  restés  dans  la  mémoire 
de  l'historien. 

468.  Setvoc  TaXaicciptoç  iXOwv.  Cette 
leçon  vaut  mieux  que  celle  de  Thucydide, 
parce  qu'elle  a  plus  de  précision  et  qu'elle 
rappelle  de  plus  près  le  vers  de  VOdjrssée^ 
VII,  24,  dont  s'est  inspiré  le  poète  :  xai 
yàp  iyd»  Uîvoç  TaXairetptoç  ivOâd*  Ixdvce. 

4  70.  Ti()>  équivaut  à  tCvi,  et  il  y  a  ainsi 
deux  interrogations. 

472.  TU9X6C  &viQp.  La  légende  d'Ho- 
mère aveugle  est  née  de  ce  Ters;  car, 
comme  on  le  Toit  par  la  double  affirmation 
de  Thucydide^  V Hymne  à  Apollon  délien 
était  compté  parmi  les  ouvrages  authenti- 
ques d'Homère  :  StjXoÎ  5i  {iàXtara  'Oiir,- 
po;,  dit^il  avant  sa  première  citation;  il 
dit,  après  la  seconde  :  TOdocOra  piv  'Of&V|- 
poc  iTex(iY)pt(i>9tv.  —  OlxeT  de  Xiu  Ivi. 
C'est  de  là  aussi  qu'est  iwe  l'opinion  qui 
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ToD  irep  xai  [i.eT07riaOev  âpioreu^u^tv  ioièai. 
*H[i.eî$  &'  û(iiTepov  x>.foç  oÏ<jo[jl€v,  ocktov  ctt*  aiav 
Gêv6p(dTC(i>v  ffTpe^[^e(ï6a  iroXeiç  eùvaieTaè&ffocc* 
ol  J'  èwi  &71  ireiaovTat,  èirei  xal  èT7fTU|/.(Jv  èativ. 

AÙTûcp  tylà"*  où  ^yf^w  éxviêoXov  'A'7CoX>.wva 
û(xv6(i>v  âpYupoToÇov ,  ov  TÎij)co(i.oç  Texe  A>ït«o. 


175 


II 
EID  AnOAAÛNA  DTeiON. 

Prëlude  de  Thymne  (1-28).  Incertitude  simulée  du  po«te  (2^7).  Voyage 
d'Apollon  à  la  recherche  d'un  lieu  farorable  à  IMtablissement  de  Bon 
sanctuaire  (38-65).  Conversation  avecTelphuse  (66-98).  Arrivée  du  dieu  à 
Grisa;  fondation  du  temple  de  Delphes  (99-126).  Épisode  de  Typhon 
(127-177).  Apollon  tue  le  serpent  de  G*isa,  et  se  venge  de  Telphuse 
(178-209).  Il  choisit  pour  desservir  son  temple  des  Cretois  qui  navi- 
guaient vers  Pylos  ;  il  force  leur  navire  à  faire  le  tour  du  Péloponnèse,  et 
il  les  fait  abordera  Crisa  (210-272).  Là,  il  leur  fait  connaître  ses  desseins 
et  dissipe  leurs  craintes  (273-308). 

[^O  ava,  xai  Auxîviv  xai  Mtjovitïv  èpareiv^v 
xal  MiX»TOv  ey  SIC,  eva>.ov  iroXtv  t[x.epoe<iaav  • 


faisait  naître  Homère  à  Chios,  opinioa 
générale  en  Grèce  au  «iècle  de  Tliacydide, 
et  dont  témoigne,  dès  le  commencement 
de  ce  siècle,  le  fameux  vers  de  Simonide 
de  Céos  :  ev  6è  ta  xà>Xi<nov  Xîo;  leiitev 
àviQp.  —  Quelques-uns  prétendent  que 
l'hymne  finit  avec  le  y  ers  4  72,  et  ils  allè- 
guent pour  preuve  l'expression  de  Thu- 
cydide, iTcXeuxa  toO  InaCvou  è;  tàSe 
XSL  SiiT).  Biais  il  s'agit  là  de  la  fin  de 
l'éloge  des  fêtes  de  Délos,  et  non  de  la  fin 
de  l'hymne  :  ëicouvoç  n'est  pas  synonyme 
de  icpooi(iiov. 

473.  Tov  iwp  xoî  |j.et6ict96ev  àpiaritj- 
ooufftv  àoi8aî.  Je  donne  ce  vers  tel  qu'il 
a  été  corrigé  par  Hermann  et  adopté  par 
Baumeister.  La  vulgate  laisse  en  effet  à 
désirer  :  toû  icaaai  (UTéicioOev  àpiateu- 
ouaiv  àotdat.  Le  mot  iiâ(rai  est  inadmis- 


sible, et  le  présent  àpivr&âouaiv  ne  va  pas 
du  tout  avec  juTonioOev.  La  correction 
fait  disparaître  toute  difficulté.  Le  poète 
dit  qu'il  sera  célèbre  dans  la  postérité 
même,  c'est«à-dire  que  sa  gloire  ne  sera 
point  bornée  au  temps  présent  comme  celle 
de  la  plupart  des  aèdes. 

474.  *H|J.eT(  est  emphatique  et  dans  le 
sens  de  iydi.  11  ne  s'agit  pas  des  aèdes  de 
Chios  en  général,  mais  de  celui-là  seul  qui 
vient  de  faire  son  propre  éloge.  —  *r{iiTe- 
pov.  La  prétendue  variante  il^fMTepOv  n'est 
qu'une  &ute  d'iotacisme.  Le  vers,  avec 
cette  leçon,  n'aurait  plus  aucun  sens. 

176.  '£ic{  doit  être  joint  à  miaoVTai. 

477-178.  AuTÀp  éyùv  où  Xr,Çci>....  Le 
poète  termine  par  la  même  pensée  qu'il  a 
exprimée  au  débat. 

II.  1-3.'*Û  âva^...  Ces  trois  vers  sont  une 
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aÛTOÇ  $'  au  AinXoio  ireptx^uomç  (x^y'  ctvàoveiç.] 

Et^i  &à  ^[JitÇ(t>v  Av)TOuç  epixuj^oç  ulo; 
çopjJitYY*  yXaçup^  irpoç  IluOà)  ireTptfeewov, 
a[i.êpoTa  eijJUCT'  iyjà'i  Te6uci>|iiva  '  Toro  $i  fopixiy^ 
yUfMaiox}  xnzo  Tc^TfxTpou  xova^viv  e^ei  ((Jiepoeffffav. 

eldi  Aïoç  irpoç  ^û^xa,  Oeûv  {jieO*  ôjJLTÎyupiv  aX^(t>v  ' 
aÙTixa  ^'  âOavaTOKri  (i£Xet  xiOapi^  xai  âot^if. 

MoOoai  [i.ev  0'  a[ia  icaaaiy  â[i.ei&>[ievai  otti  xa>.^, 
u[JLveuaiv  pa  Oeûv  Ââp'  apiêpoTa,  iq^'  âv6p<ilm(iiv 

^c&oua'  âf  paSeeç  xai  ccixvf^ravoi,  où^è  ^uvavTat 
fiûpe(jLevai  OavaToio  t'  axoç  xai  pfpaoç  aXxap. 
AuTocp  èOir^o]ca[jLOi  XapiTeç  xai  fôf  pove^  Vlpai^ 
*Ap|xovi>ï  0'"h6yi  Te,  Aièç  OuyocTYip  t'  'Açpo^iTD, 
6p)(^euvT*,  aX>.'A<i)V  ewi  xapicô  X^tpaç  ex,^vwat  • 
TTiat  [jL£v  o5t'  ataypTi  (ieTa(xéXi7eTai  out'  IXa^eia, 
àXXà  [jLaXa  (jleyoXy)  tc  i^eiv  xal  el^oç  ccyyityj, 
'jipTeixiç  îoj^iaipa,  d[xoTpo<poç  îiiroX'Xwvi. 
TEv  ^'  au  T^aiv  'kpiQ^  xal  «ôaxoicoç  'Apyeiçovm^ 
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intorpoltttion,  à  Taide  de  laquelle  on  «Tait 
rattaché  tant  bien  que  mal  les  deux  faym* 
net  Délien  et  PythUn  Tan  à  l*antre.  Au 
lien  de  ce  médiocre  début,  quelques-uns 
mettent  ici  quatre  beaux  vers  empruntés  à 
l'hymne  XXI.  Mais  ces  quatre  vers  eux- 
mêmes,  adressés  directement  à  Phébus, 
s'accordent  aussi  imparfaitement  que  ceux- 
ci  arec  etai  hï  f optJiîÇwv,  on  il  8*agit  du 
dieu  à  la  troisième  personne. 

6.  IIpôç  IIu6à>  iccTpiQC9<rav.  Voyez  plus 
bas,  vers  403-107^  la  description  de  la 
contrée  de  Delphes. 

6.  TeOvca|JLSva.  Les  manuscrits  donnent 
tt  OuioÔsa,  ce  qui  n*a  pas  de  sens.  Quel- 
ques-uns proposent  de  lire  tv«>5éa,  mais 
la  correction  de  Bames,  Ts6u<i>|iiva,  sem- 
ble avoir  le  caractère  de  l'évidence^  d'après 
ce  vers  cité  par  Athénée,  où  Stasinus  dit, 
en  parlant  d'Aphrodite  ou  Vénus,  tcOvm- 
(jiéva  tt|MiTa  I9T0. 

7.  Kav«XTiv  Ixei,  expression  d'Homère, 
Iliade,  XVI.  405.  Quelques-uns  changent 
Sxii  «û  xstl)  probablement  parce  que  l'ex- 


pression,  chez  Uomère|  désigne  un  fracas  ; 
mais  répithète  l(iLtpo<9<rav  approprie  cette 
expression  à  la  musique.  D'aillenirs  il  7  a  un 
autre  exemple  homérique,  Iliade^  XVIII, 
495,  qui  va  très-bien  ici  :  aOXol  9Ôp|UYycc 
TS  ^^v  Ixov. 

8.  'Ûotc  voT){ia,  comme  une  pensée  : 
aussi  vite  que  la  pensée.  Cette  comparai- 
son est  deux  fois  chez  Homère,  Iliade  ^ 
XV,  80  et  Odyssée,  VII,  86.  Voyez  les 
notes  sur  ces  deux  passages. 

0.  6s<ûv  |icO*  ôpLTJYvptv  àXXftSV,  emprunt 
homérique,  Iliade,  XX,  44S. 

42.  6eâv  6ûp'  &(i6pOTa,  par  opposi- 
tion à  ce  qui  suit,  désigne  la  vie  bienheu- 
reuse des  dieux.  C'est  l'équivalent  du  ^eta 
([(ioovTtc  d'Homère. 

46.  AOrdp  correspond  au  |jiév  du  vers 
4  4 .  C'est  au  chant  des  Muses  que  dansent 
les  déesses  qui  vont  être  nommées. 

48.  'Opxsvvt',  &XXin^aiv....  Vers  em- 
prunté  à  VIliade,  XVIII,  504. 

49-21.  T^<ri  (lèv....  Le  poëte  s*est  évi- 
demment inspiré  du  célèbre   passage   de 
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irafl^oua'*  aùtàp  6  *oî€oç  *ATç6Xk(Uf^  èyxiOapi^ei, 

(jLapjJLapuyai  Te  iro^ûv  xai  èOxXcoaTOio  ^iTâvoç. 
Ol  ^'  iiciTepirovrat  6u[iov  (léyav,  eiffOpoci>vTeç, 
AiqTci)  Te  ^puffO'TrXoxaixo;  xai  [i.Y;TieTa  Zeùç, 
\Àct  f  iXov  '27ai>0VTa  (xeT*  âOavaTOioi  Oeoii^iv, 

Ilio^  t'  ap  d'  u(xvY)(7<ii,  wàvTu)ç  et!u[x.vov  èovxa  ; 
'Hé  ff'  èvi  pivYiffTÎpdiv  âei^co  xal  çiXottîti, 
oin7(i>;  (i.v(oo[^evoç  exieç  A^avi^a  xoup7]v, 
*I(jyu'  a(JL'  âvTiOéo),  'E^aTiovi^ij  eùiinrw; 
ri  a[x.a  4>op6avTt,  TpioTTOu  -yévei,  ri  ocjjl'  'EpeyÔer, 
y\  i^a  Aeuxiiricc;)  xal  Aeuxiicicoto  ^a[jLapTi 
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XOdyssèCy  Vï,  4  05-109,  qui  a  fourni  à 
Virgile  la  matière  de  si  beaux  vers.  Yoyes 
les  notes  sur  ce  passage. 

24.  Ka).s  xai  O^'i  p--6à;.  Cette  démar- 
elle  belle  et  majestueuse  est  une  sorte  de 
danse.  Voyez  pins  bas,  vers  338. 

25.  Mapiiapvyat  a  été  changé  par  quel- 
ques-nns  en  {tap^tapvYTJ;,  génitif  causal. 
La  vulgnte  semble  plus  poétique,  précisé- 
ment à  cause  des  deux  nominatifs  et  du 
verbe  pluriel  sous-entendu.  Baumeister,  qui 
a  adopté  la  correction,  ne  la  regarde  pas 
comme  définitive;  car  il  se  demande  si  Ton 
ne  devrait  pis  remplacer  |iap(tapuYtt(  tc 
par  (iaptiapot^ca^  épitliète  de  aly^Y).  Mais 
atyXT)  ico6b>v  serait  une  expression  un  peu 
hasardée. 

36.  Ol  (eux)  a  pour  apposition  explica- 
tive tout  le  vers  27,  qui  caractérise  ces 
deux  spectateurs. 

20.  Ilû;  t'  âp.  La  correction  ttû;  vàp, 
que  Bothe  regarde  comme  indispensable, 
ne  l'est  pas  du  tout,  et  la  vulgate  s'expli- 
que on  ne  pent  mieux. 

80.  'Hé  «'  4vi  pLvy>a'riip<riv....  O  vers  ne 
donne  pas  un  sens  net,  soit  que  l'on  garde 
|ivif)aTtip<Tiv,  soit  qu'on  le  change  en  |ivyi- 
<rt^(nv.  L'idée  du  poète  est  évidemment 
celle-ci  :  «  Sont-ce  tes  amours  que  je  dois 
chanter?  »  Le  vers  dît  à  peu  près  cela; 
mais  il  le  dit  très-mal,  et  son  texte  est  évi- 
demment corrompu. 

31.  'AC^viSa  xoupT]v.  On  suppose  qu'il 
s'agit  de  Coronis,  la  mère  d'Esculape.  Les 
manuscrits  donnent  ^2[avT(Sa,  qui  ne  s'en- 
tend point;  mais  ii^aviSa  ne  s'entend 
guère.  C'est  par  une  pure  hypotlièse  qu'on 


en  fait  un  synonyme  de  'Apxa^ixi^y,  et 
cette  épitbète  d'Arcadienne  ne  convient  pas 
du  tout  à  Coronis,  puisqu'elle  était  fille  de 
Phlégyas,  et  par  conséquent  Thessalienne. 
Dire  qu'elle  a  épousé  l'Arcadien  Isdiys, 
c'est  ne  rien  dire;  car  le  poète  songe  à  ce 
qu'était  la  jeune  fille  aimée  d'Apollon,  et 
nullement  à  ce  qu'elle  est  devenue  après 
qu'Apollon  l*a  laissée  à  son  rival.  Schnei- 
dewin  proposait  une  correction  qui  ren- 
drait le  vers  très-net  :  ^^XEyurifSa.  Bau- 
meister  dit  que  c'est  trandier  le  noeud 
gordien.  Mais  peut-on  le  dénouer?  Bothe 
croit  en  être  venu  à  bout.  Il  remplace 
j^CavTifia  par  ^{[upiSa,  qni.  selon  Ini, 
signifie  Theasalienne ,  parce  qu'il  y  avait 
en  Thessalie  une  ville  d'Aiore.  Mais  je 
ne  vois  pas  que  personne  ait  adopté  sa 
correction.  Banmeister  ne  la  mentionne 
même  pas. 

32.  "Jax^*  ^('■(tt)»®'''  i°^o>c  temps  qu'Is- 
chys  :  ayant  Ischys  pour  rival. 

33-85.  "H  a|ia  4>op6avTt,...  Ces  trois 
vers  n'offrent  aucun  sens  raisonnable,  et 
pas  une  des  corrections  qu'un  a  essayées 
n'a  pu  rétablir  une  suite  d'idées  plausible. 
Baumeister  approuve  la  correction  faite  par 
Schneidevrin  au  vers  33  :  i^  a>{  4>ôp€avTa, 
Tpiôiceco  Yevo;,  \  j\uLdpuv6ov.  Il  s'agirait 
alors  non  plus  des  rivaux  du  dieu,  mais  de 
ses  mignons.  Reste  à  prouver,  ce  que  Bau- 
meister ne  fait  point,  que  le  poète  a  pu 
mêler  ensemble  des  clioses  si  disparates,  et 
employer  |xvb>6(tEvo;  dans  le  sens  d'une 
inavouable  luxure.—- Cet  Amarynthus  dont 
on  introduit  ainsi  le  nom  dans  le  vers  33 
a  été  le  père  de  Narcisse.  —  Quant  aux 
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ice^oç,  d  ^'  ÏTCTuoMnv  •  où  piviv  TpiOTCOç  y'  ivéXeiirêv  • 
^  (S>ç  TO  irpÛTOv  )r,p7)(Try)piov  âvOpcoiroiaiv 
^TiTSucov  xaTa  -yaïav  eêyiç,  ixaTTiêoX'  ^AttoXXov  ; 

Iliepi7)v  pièv  lupcùTOv  aie'  Oi»^u[i.i7oio  xaT7i>.68ç  • 
AexTOv  t'   'H(Jwt9iYiv  Te  luapeaTijf^e;  ijJ'  "EviTjvaç, 
xai  ^là  n^ppaiêouç'  Taya  Â'  eiç  'lauXxov  ixave^, 
Ri!]vaiou  t'  eicéêinç  vauaix^eiT^ç  Eùêoiviç. 
Sttîç  S'  €7:1  An^avTft)  ire^iw  •  to  toi  oùy^  àîe  OujiLÔ 
TSuÇacôat  v/îov  tc  xal  aXaea  JevJpiicvTa, 
*EvÔ€v  &'  Euptirov  &taêà;,  éxaTTiêoX'  ^Airoll^ov, 
P^^  âv'  opo;  Çàôeov,  y^^copov  •  Totj^a  &*  î^cç  àir'  auTo5, 
èç  Muxa>.7i(70v  ià>v  xal  TeupiiQGOv  ^e^eTCoiYiv  * 
0viS)l(  ^'  eîaaf  txave;  e^o;  xaraeipi^vov  u^yi  ' 
OÙ  yap  ircoTvç  evaie  ^poTcav  iep^  èvi  Bidêr), 
où^'  apa  ww  TOTe  y'  'flcav  aTapTCiTol  oùJè  xeXeuOot 
0y)'o7iç  à[^  iceSiov  icup'/jçopov,  â^^'  ejrev  uXtq. 

''EvOev  &à  irpoTEpto  exieç,  éxaTr,66X'  *Airo>>^ov, 
"Oyx^^'fQv  6'  tÇfiç,  Iloai&TÎïov  ay^aov  a^aoç  • 
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vers  34  et  36,  on  suppose  avec  quelque  rni- 
seroblance  qu'ils  ne  sont  que  des  débris 
d'une  plinise  qui  avait  quatre  vers,  mais 
dont  il  est  impossible  de  restaurer  l'en-* 
semble.  Le  vers  35  n'est  même  pas  entier 
dans  les  manuscrits.  Il  n'en  reste  que  ces 
roots  :  iTcC^;,  6  S' ticicotaiv*  où  |Ar,v,  et 
ce  qu'on  y  a  ajouté  pour  parfaire  le  mètre 
semble  n'être  qu'une  note  marginale  du 
vers  33,  laquelle  n'a  rien  à  voir  ici,  et 
un  arrangement  du  mot  qui  indiquait  la- 
cune :  EAAEIQEI. 

36-37.  *H  ib;  tô  «f/ÛTOV...,  Le  poète 
attribue  une  importance  capitale  à  cette 
recherche  d'un  sanctuaire.  Le  voyage  que 
va  faire  Apollon  rappelle  celui  de  Latone 
dans  V Hymne  délien, 

38.  llicpÎTiv.  Voyez  le  vers  XIV,  336  de 
l'Iliade  et  les  notes  sur  ce  vers. 

39-46.  Aéxtov  t'  'H|Aa9tT)v  te....  Tous 
les  lieux  mentionnés  dans  celte  énumé- 
ration  sont  bien  dans  Tordre  où  le  dieu 
a  dft  successivement  les  visiter,  excepté 
pourtant  le  Leclum  par  où  l'énumération 
commcDce.  C'est  un  promontoire  de  la 
Troade.  On  remplace  ordinairement  Aéx- 
tov par  Aeûxov,  qui  désigne  une  rivière 


de  Macédoine,  on  par  Avyxov,  qui  est 
un  csmton  de  la  même  contrée.  Banmeis- 
ter  donne  AdéxpLOv,  conjecture  asses  pbn- 
sible,  puisque  le  Lacmon  était  une  mon- 
tagne de  la  cbatne  dn  Pinde,  entre  h 
Thessalie  et  l'Épire. 

45.  'Opoç  2Iâ9eov,  x^<^pov.  Quelques- 
uns  supposent  qu'il  manque  un  vers,  où  se 
trouvait  le  nom  de  la  montagne.  Cette  hy- 
pothèse est  inutile.  Dès  que  le  poète  a  dit 
que  cette  montagne  est  au  delà  de  l'Eu- 
ripe^  il  n'y  a  pas  un  de  ses  auditeurs  qui 
ne  sache  que  c'est  le  Messape. 

46.  AeX'itotT)v ,  épilhète  homérique. 
Voyez  VIliade,  II,  697. 

47-50.  Sr,€riÇ  8'  elaaçixocvcç. . . .  Le 
poète  nous  transporte  à  une  époque  très- 
ancienne,  ou  du  moins  à  une  époque  anté- 
rieure aux  temps  héroïques;  car  Thèbes, 
qui  n'esiste  point  encore,  étsit  une  des 
villes  les  plus  anciennes  de  la  Grèce. 

6 1 .  n  çotspco,  comme  Tiopputépu  :  plus 
avant.  Cet  adverbe  est  assez  fréquent  chez 
Homère. 

52.  'Cyx^i^rfév  6'lÇiç,...  Appropriation 
d'un  vers  de  V Iliade^  II,  509.  Voyez  la 
note  sur  ce  vers. 
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evOa  veo$[i.'nc  'tô>.oç  âvaicv^ei  â^6o|Uvoç  XTJp^ 
S>jc(i(iv  apjxaTa  xa^a  •  X^(^'^  ^'  è>^T7)p  ayaÔcîç  irep, 
ex  ^if  poio  6op(i>v^  tôov  ep^CTai  *  ol  &è  Te(i>ç  [/.èv 
xetv'  0)(^ea  xporéouaiv,  âvoxTOpiYjV  âf  ilvTeç. 
El  ^£  xev  apjJiaT'  a'yaxTtv  sv  a^deï  ^ev&pvi'svTi, 
ÎTTTrou;  (làv  xo(JLéou(ïi,  Tot  8ï  x^tvavTSç  eûdiv. 
*0ç  -yàp  Tflt  irptoTioO'  ô<yi7i  yeveÔ'  •  ol  Je  avaxTt 
euyovraiy  Âif  pov  Jà  6eou  Tore  [^oTpa  fu^acraei. 
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63-60. 'EvOa  vEo8(Jti^c nâXoç....  Le  poète 
décrit  arec  une  rare  précision  les  courses 
qui  araient  liea  à  Oncbeste  en  l'honneur 
de  Neptune.  11  ne  s*agit  que  de  bien  dis- 
tinguer chaque  détail  de  la  description. 

53.  "EvOa  (là  où)  se  rapporte  à  'O^x^)- 
(TTOv,  et  non  à  dcXtroç.  Voyez  plus  bas  le 
rers  67.  La  course  se  fait  dans  la  plaine, 
et  le  bois  sacré  est  le  point  d'arrivée.  — 
Neo8(iifiC  icâXoc.  C'est  le  hasard  qui  doit 
décider,  et  c'est  pour  cela  qu'on  emploie 
des  chevaux  tout  neufs. — 'A^Ootievoc  x^p, 
leçon  d'Ilgen,  généralement  adoptée.Yoyez 
7^X^*'co  T^P  '^^P'  J^^^j  XI  •  374.  Le 
verbe  âx^^t^^^  ^  ^^^  spécialement  des  pei- 
nes de  ccBur.  Le  jeune  cheval  est  peu  satis- 
fait d'être  attelé.  BaumeÎAter  a  préféré  la 
leçon  des  manuscrits,  àx6o(Jt&vô;  icep,  bien 
que  le  vers  suivant  se  termine  par  àyaOoç 
Ttip.  Il  est  vrai  que  les  Grecs,  comme  le 
remarque  Baumeister,  ne  répugnaient  pas 
aux  répétitions  de  ce  genre.  Mais  il  y  a 
toute  apparence  qu'un  imitateur  d'Homère 
H  dft  écrire  àx6Ô(J.tvoc  xî)p.  L'application 
de  cette  expression  à  un  cheval  se  justifie 
par  l'exemple  homérique  plus  haut  cité,  et 
encore  par  àxvu(jLév(i>  xÇ)p,  Iliade^  XXIII, 
384,  qui  est  dit  des  chevaux  d'Acliille.  Au 
reste  àx66(Jievoc  à  lui  seul  signifie  la  même 
chose  que  àx66(J.evo;  xt)p.  —  Il  y  a  un  exem- 
ple homérique  de  àr^o^jgx  au  seus  matériel 
(être  chargé),  et  quelques-uns  voudraient 
l'appliquer  ici,  ce  qui  confirmerait  la  leçon 
des  manuscrits,  àx^ôptevoç  icsp.  Mais  on 
ne  peut  pas  dire  d'un  dieval  attelé  à  un 
bige  qu'il  est  chargé.  Le  joug  même  qui  le 
réunit  à  son  compagnon  n'est  point  une 
charge,  ni  surtout  un  chargement  ;  et  c'est 
du  chargement  d'un  navire  qu'il  s'agit  dans 
f.XOero,  Odyssée j  XV,  467. 

66.  ^x  diçpoio  OopcDv.  Une  ftfis  l'atte- 
lage  lancé,  le  conducteur  descend,  aban- 
donnant ses  chevHUX   à  eux-mêmes  et  les 


suivant  à  pied  de  loin.  —  Ol  Se,  quant  à 
eux,  c'est-à-dire  quant  aux  deux  chevaux. 
La  glose  aurig»,  dans  l'Homère-Didot,  est 
un  lapsus  de  l'éditeur. 

66.  Keiv'  6xea  xpoTéouatv  est  une  ex- 
pression d'Homère,  Iliade ^  XY,  4 63. Voyez 
hi  note  sur  ce  vers. — *Ava)ctopCv)v  àçiévTe; 
n'exprime  que  le  fait  :  débarrassés  de  com- 
mandement, c'est-à-dire  devenus  absolu- 
ment libres.  Ils  n'y  sont  pour  rien,  puisque 
c'est  le  conducteur  qui  est  volontairement 
descendu. 

67.  'Aywffiv  a  pour  sujet  ol,  c'est-à-dire 
Cicnoi.  —  '£v  £X(T&1.  Une  fois  dans  le  boia 
sacré,  les  chevaux  y  restent.  De  là  Iv  âX- 
ael,  et  non  el;  âXaoç. 

68.  Kopiéovai  a  pour  sujet  iXatilpec 
soua-entendu  ;  de  même  êtôaiv.  — (Test  à  ce 
vers,  ou  plus  bas,  vers  69,  en  regard  de 
ol8é,  que  serait  bien  placée  la  glose  au- 
rigëSy  qui  n'a  pas  de  sens  au  vers  56.  ^ 
On  peut  aussi  entendre  xO(iiou(n  et  éc&aiv 
d'une  façon  générale  :  on  soigne,  on  laisse. 
Ce  seraient  les  serviteurs  du  dieu  qui  fe- 
raient cela.  Mais  les  £XaTV}pc(  eux-mêmes  ne 
sont-ils  pas  des  serviteurs  du  dieu  hippique 
par  excellence?  *—  Ta,  c'est-à-dire  &p{iATa. 
—  KXtvavTEÇ.  On  remisait  les  chars  en  re- 
levant le  timon  contra  le  mur  du  hangar  ou 
de  la  galerie.  Voyex  le  vers  caractéristique, 
érp[iaxa  fi'  IxXivocv  7cpè(  àvcDicia  icot|i^- 
vô<ii>vTa,i/«a<^,VlII,  436  et  Odyssée,  IV,  42. 

69.  *'û;,  ainsi  :  comme  je  viens  de  la 
décrire.  —  ^OaCiQ,  la  chose  sainte,  c'est- 
à-dire  le  rite  consacré.  Ce  féminin  sub- 
stantivé  est  deux  fois  chez  Homère,  Odys' 
sée^  XVI,  423  et  XXII,  442,  dans  la 
formule  oOx  AfftT)  :  non  fas  [est)^  il  n'est 
pas  permis.  -—  01»  c'est-à-dire  iXaTijpcc  : 
les  conducteurs  de  chars.  —  "AvaxTi,  au 
souverain  :  à  Neptune. 

60.  6eoO....  |u>îpa,  la  puissance  du 
dieu  :  le  dieu  par  sa  protecli«in. 


II.    EI2    AnOAAONA    DTeiON. 

ooTfi  AiXaiYiOev  irpoyéei  xaXXippoov  uÂ(i>p. 

Tov  Âiaêàç^  'Exaepye,  xal  'ftxa^e>iv  iro^uTCupyov, 

ev9ev  ap'  eiç  'A>.iapTov  àf  ixeo  wowfevTa.] 

BtÎç  d'  èm  TeXçou(ïYiç  •  toÔi  toi  àJe  X^P^^  âinîjjuov 

TeuÇa(j6ai  vyicîv  Te  xal  akata  ^ev^piffevTa  • 

(m\ç  Je  [iLocX*  ayj^'  aÙTTiç,  xai  pv  xpo;  (luOov  lewce; 

Te^foua*,  evdàJe  J'i)  fpov^a>  irepixa^l^éa  viiov, 
âvSpcoircov  TeOÇai  )(^pYi<rr7fpiov,  oîtc  |ioi  aiei 
èvOaJ*  ây*^^'^^^^*  Te^^yiidda;  éxaTop.êaç, 
:5jji8v  offot  IleXoTrowYi^v  ^leipav  Ij^oucytv, 
Tfi  J'  0001  EOpciSTniv  ts  xal  if^çipuTaç  xaTa  v7)<touç, 
j^pYldOjjLevoi  •  Toîffiv  8é  t'  è-^ûï  v7)[i.epTea  ^ou^TJv 
luâoi  ôe(xi9T6uoi[Aiy  )(^pé(iiv  6vl  movi  vi)â. 

^Oç  eiircDv  ÂiéOtixe  6e[ieiXia  <^l€oç  'Aici^lc^, 
eOpea  xal  [uikx  (Jiaxûà  Ji»vex6ç  *  i4  J'  è(7iJou<Ta 
Tc^çouoa  xpaSi7)v  ijokiacaro^  eïiçe  Te  (jlOÔov  • 
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64.  'EvOev  dà  icporépto....  Répédtiou  du 
▼en  ii .  Voyez  la  note  sur  ce  ren. 

02-66.  KT)fiaèv  8'  dtp*  {iHiTa....  Cet 
itinéraire  laisse  à  désirer  soas  le  rap- 
port de  Tezactitode  géographique.  On  doit 
d'autant  plus  considérer  les  vers  63-65 
comme  une  interpolation,  que  Panteur  de 
l'bymne  est  un  poète  de  Béotie,  et  qui 
doit  coonattre  son  pays.  Ces  quatre  vers 
sont  d'ailleurs  fort  médiocres,  et  l'un 
d'eux^  le  Ters  63,  appartient  à  Hésiode. 
Cependant  quelques-uns  maintiennent  l'au- 
thenticité, disant  qu^il  faut  bien  accor- 
der quelque  chose  au  caprice  des  poètes, 
et  discutant  le  témoignage  des  scholias- 
tes  d*Homère  sur  l'origine  du  vers  63. 
Tout  ce  qu'il  y  a  d'un  peu  remarquable 
dans  les  vers  62*66,  c'est  que  les  deux 
premiers  ont  été  inspirés  par  les  vers  d'Ho- 
mère sur  le  Cépliise  de  Phodde,  Iliade^ 
II,  622-623.  Voyez  les  notes  relatives  à 
ce  passage. 

66.  TiXçotSoT);.  Telphuse  est  tout  à  la 
fois  et  une  fontaine  et  la  nymphe  qui  pré« 
side  à  cette  fontaine.  —  ^iC7)(Jt(i>v,  sans 
mal,  c'est-à-dire  agréable. 

67.  TeuÇocoOai,  comme  âaxt  TCuCa* 
aOai  :  pour  te  faire  à  toi-même. 


70.  'Av9p«0icbiv....  xpTl^ptov.  apposi- 
tion à  vT]dv. 

72.  ntXoicovvYiffov.  Ce  nom  est  inconnu 
d'Homère. 

73.  £Opi0in)v.  Ce  nom,  comme  celui 
de  Péloponnèse,  est  d'une  époque  postho- 
mérique. Il  signifie  le  pays  du  couchant  ; 
et  il  désigne  ici  tonte  la  partie  du  conti- 
nent qu'habitaient  les  Grecs ,  par  opposi- 
tion à  l'Asie  et  aux  lies  de  l'Archipel. — 
'Api^iptJtac,  et  non  &|Af  ipurou;.  Homère 
emploie  toujours  la  forme  féminine. 

74.  XpY)90|JLtvoi,  pour  consulter  l'ora- 
cle. —  ToToiv  fié  t'  ii[b^f  selon  quelques- 
uns,  doit  être  changé  en  toïoiv  Se  x*  iyta. 
Mais  l'optatif  n'a  pas  besoin  de  la  par- 
ticule pour  prendre  le  sens  du  futur.  Il  est 
par  lui-même  un  futur  d'une  nuance  par- 
ticnUère.  Voyez  la  note  dn  vers  suivant 
sur  6e|j.ioTeOoi(Jii. 

76,  8s|xi9T6voi|Ai,  je  veux  prononcer  : 
je  prononcerai.  •—  Xpécov,  comme  ^pdcdv  : 
rendant  des  oracles. 

77.  Anivcxic,  d'une  façon  continue  :  de 
manière  à  former  un  édifice.  —  'H  5'  iax- 
doOcra.  Les  digammistes  veulent  qu'on 
écrive  ^  5à  USoûoa.  Mais  le  poète,  en  gé- 
néral, s'inquiète  fort  peu  de  la  lettre  éo- 
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<I>oiêe  ava^,  éxaepye^  iiçoç  ti  toi  èv  f  peal  Oiqgoi)  * 
èvOa^'  è^ei  f  poveeiç  tei^^ai  irepi)ca>.Xia  vniov, 
6(JL|Jievai  âv6p<oi70iç  )^p7)(rn(pioVy  oire  toi  aiel 
èvOàS*  ayiv^îTOucyt  Te>.7i^(jjaç  éxaTO(x.êaç' 
âX^'  ex  TOI  èpéo),  ai>  ^*  evt  çpedl  ^a^^so  cx<yiv  • 
iHipiavéei  <t'  aiei  xtuiïo;  itixcov  ùxeiacov, 
âp^o[A6voi  t'  oùpYÎeç  é[^(ov  iepûv  airo  UTiyewv. 
[''EvOa  Ti;  âv6p(o?r(t>v  ^ou^iQ^eToei  ei^opaajOai 
ap[iaTa  t*  eù^oiviTa  xal  (k>xuiroÂ(i>v  xtutcov  îiciccov, 
•îl  v7)ov  Te  [^eyav  xal  xr/î|xaTa  7roX>.'  èvsovTa.] 
'A>.^'  ei  $1]  Ti  Tri6oio  (<7Ù  ^è  xpet(7<7(i>v  xai  ecpeic^v 
iadl,  avaÇ,  è[i.éOev,  aciï  Je  aôevoç  èdTi  (/.éyKTTov) 
èv  Kpiori  luoiTidai  uico  tctujj^I  napvTiffoîo. 
*Ev6'  ouô'  ap[;^Ta  xaXà  JovYÎaeTat,  ouTe  toi  ittitcov 
<bxt>i7(i^a)v  XTuxoç  ecTai  è\>Â[i.Y)T0v  xepi  ^(ojjlov. 
*A^X'  ax^(t>v  wpocayotev  *l7)iraiYÎovt  Jôp« 
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Henné.  Dans  certains  passages  empruntés 
à  Homère,  il  laisse  les  hiatas  caractéristi- 
ques; mais  cela  ne  l'engage  personnelle- 
ment à  rien.  D'ailleurs  ioiSoviaa  parait 
ici  une  expression  préférable  au  simple 
i6oOffa.  Telpbuse  n'a  pas  tu  seulement , 
elle  a  examiné. 

80.  '£v6diS*  iicf  i  çpovÉeic.  Herroann  vou- 
drait que  le  vers  commençât  \^t  éiiEt5f|, 
à  cause  des  passages  où  Homère  parle 
ainsi.  Mais  on  cite  au  moins  un  passage 
homérique  analogue  à  celui-ci,  Odyssée, 
VHÏ,  236  ;  Çeîv*,  4wei  oOx  àxàptora.... 

8f .  '£tA(jicvat,  pour  être  :  pour  qu'il  toit. 

83.  'AXX'lx  TOI....  Ce  Tcrs  est  souvent 
répété  chez  Homère. 

84.  llT)|j,avéei  <r(£),  te  fera  du  mal  :  te 
sera  insupportable.  Voyez  plus  haut,  vers 

68,    yibÇOZ    àlDQULOAV.  —  KtuÎCO;    ?1C7C(i)V, 

d'après  ce  qui  va  suivre,  ne  fait  point  allu- 
sion à  des  courses.  Il  ne  s'agit  que  des 
chevaux  qui  viennent  s'abreuver  à  la  fon- 
taine :  àp5o(iivci>v  est  sous-euteudu.  Ils 
arrivent  au  galop  et  en  foule. 

85.  llT)Yétt>v  est  dissyllabe  par  synizèse. 
86-88.    'Evôtt  Ti;    àvOptûKwv Ces 

trois  vers  nVmt  pas  beaucoup  de  sens,  et 
ils  semblent  tout  à  fait  inutiles. 

86.  BouXiQ^erat,  préférera.  Le  verl>e 
^ouXo|JLat,  chez  Homère,  a  souvent  cette 
signification.  On  sous-eutend  (i6iXXov>roais 


cela  est  inutile.  Dès  qae  la  volonté  se  porte 
▼ers  un  objet,  il  y  a  préférence. 

87.  Ktvicov  dépend  de  el90paao6at, 
qui  équivaut  ici  à  âxoueiv.  Les  poètes 
échangent  souvent  les  verbes  qui  marquent 
les  opérations  des  sens.  . 

89.  'A>.X'  et  £iQ  ti  ici'Ooio.  Homère  dît, 
àXX*  eî  |io(  Tt  ii(eoio,  Iliade^  VU,  28  et 
Odfstèe^  XX,  381.  Quelques-uns  pensent 
qu'on  devrait  mettre  ici  la  formule  homé- 
rique; mais  à  quoi  bon,  puisque  la  vul- 
gate  a  exactement  le  même  sens?  Le  poète 
n'est  pas  tenu  d'être  homérique  à  un  mono- 
syllabe près. 

9\.  noiy)(Tat,  sous-entenda  vy]gv  :  fais- 
toi  un  temple. 

92-93.    'EvO'  ovt'  âpiiaxo D'après 

ceci,  riiymne  doit  être  antérieur  à  l'éta- 
blissement des  jeux  Pytliiques. 

94.  'AXX' àxécov,  correction  de  Bau- 
meister,  vulgo  àXXà  xai  &;,  qui  ne  s'en- 
tend pas  bien  ici.  'Axstav  est  adverbe,  et 
signifie  en  silence.  Voyez  V Odyssée^  XXI, 
89.  On  >erra  cet  adverbe  dans  l'hymne 
même,  vers  226.  L'expression,  après  ce 
que  vient  de  dire  Tclphuse,  convient  ici  à 
merveille.  11  n'y  aurait  de  diffirnlté  que  si 
Ton  prenait,  au  vers  96,  xXvTa  dan*  le 
sens  étymologique  (bruyantes),  comme  oa 
le  fait  quelquefois  chez  Homère.  Mais  celte 
épithète  n'indique  que  la  beauté  des  fêtes 


II.    £12    AnOAAONA    HYeiON. 

Âe^ai*  Upà  xa\à  xepixTiovcdv  âvOpcoircdv. 

Ylç  eiTTOua'  'ëxoctou  lu^iriOe  f  plvaç^  Of  pa  oi  auT*?; 
Tektf oi6(n\  x>ioç  etTj  Iri  y^Oovt,  (it;^*  'Exaroio. 

*Ev6ev  ^6  irpoTepci)  exieç,  éxaTTiêoX'  *'Atco'X>.ov  • 
l$€ç  J*  èç  «tXcyucov  àv^pôv  icoXiv  ûêpiOTaoïv, 
oî  Aïoç  oùx  âXiyovTe;  eirt  yÔovi  vaieTctaaxov 

*lHlvOev  xap77aXi[i.(i)C  irpocéêriç  irpo;  ^eipà^a  Oucov  * 
ixeo  $'  eç  KpioTiv  ûiro  napvnaov  vi^evra, 
xv7)[^ov  TTpoç  Zéfupov  TETpafjijJL^vov,  «uTocp  uiuepOev 
iTETp?)  èTCixpe|x.aTai,  xoi^n  J'  ûiro$^Spo[Ae  ^Tid^a, 
TpTîjr  ftî'  •  ?v6a  avaÇ  Texji'ïfpaTo  ^oiêoç  'A7ro>.>.«v 
vTjov  iroiifffacTOai  èirnpaTov,  eîiré  Te  (jluOov  • 
'ËvOà^e  &7}  f  poveco  TeuÇeiv  i7epixa>.^ja  wiov. 
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et  la  merveilleuse  afânence  de*  adoratean. 
—  IIpoffdYOïev  et  plus  loin  déÇat(o),  l'op- 
tatif dans  le  sens  du  fator.  Voyez  plus  haut 
les  notes  des  Ters  74  et  76  sur  TOtaiv  8é 
x'  tfu)  et  sur  Oe(ti9Teiiot(it.  — 'lT]Tratinovt> 
Le  cbant  en  l*bonneur  d'Apollon  contenait 
à  satiété  les  exclamations  le  péan/  De  là 
ce  surnom  du  dieu. 

97.  01  on>T%y  sibi  soU^  à  elle  seule. 
Voyez,  dans  VlliaJe,  Vltl^  90  :  TuSeCeT}; 

98.  TiXfo<;ffip,  apposition  explicatiTe  à 
ol  aOt^. 

99.  'EvOev  Bï  KpOT^pco....  Noatclle  ré- 
pétition du  Ters  51. 

400.  <t»XcYuo»v....  icoXtv.  La  Tille  des 
Phlégyens  était  Panope  on  Panopée.  — 
*r6pt<rTà(iiv.  Les  Pblégyens  étaient  à  demi 
saurages.  Us  pillèrent  à  plusieurs  reprises 
le  temple  de  Delphes,  etraTagèrent  le  pays 
consacré  à  Apollon. 

4  02.'Ev  xaX^  P^<ï<iTI,...  Baumeister  re- 
garde oe  vers  comme  interpolé,  parce  que 
Panope  éuit  à  une  assez  grande  distance 
du  lac  da  Céphise,  autrement  dit  lac  de 
Cope  on  lac  Copals.  Mais  les  Tilles  an- 
tiques ne  restaient  pas  toojoars  à  la  même 
place,  et  rien  n'empéclie  qu*à  Tépoque 
primitiTe  où  nons  reporte  le  poète,  Panope 
ait  été  réellement  sitnée  sur  le  lac. 

403.  ©vcov,  s'élançant  aTec  impétuosité. 
Botlie  :  «  Pius  ex  impiorum  terra  Phlegya- 


«  rnm  proripit  se  Apollo.  »  —  La  correc- 
tion de  Hermann,  Otûjv  (en  courant)  n'est 
pas  aussi  nécessaire  qne  le  prétendent  quel- 
qnes-nns.  Dés  que  la  Tulgate  donne  on 
sens  phusible,  le  mieux  est  de  la  conser- 
Ter.  Il  est  Trai  que  Ovcdv  et  Oets^v,  c'était 
tout  un  pour  les  Byzantins ,  et  qu'au  fond 
on  a  le  choix  entre  les  deux  mots  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  de  Ters  d'Homère  qui  se  ter- 
minent par  Ou«ov»  ce  qui  est  une  raison 
{lour  qn'un  Horoéride  ait  préféré,  à  la  fin 
du  Ters,  dv«sv  à  OeCwv. 

406.  Kvir)(Aov*  apposition  à  KpioTiv.Ce 
mot  désigne  le  contre- fort  du  Parnasse  sor 
lequel  la  TÎIle  de  Crisa  ou  Crissa  était  bâ- 
tie. —  Ilpàç  Zéfupov,  du  cAté  de  Zéphyre, 
c'est-à-dire  situé  à  l'occident. 

405-407.  Avràp  OiccpOtv....  Baumeis- 
ter :  «  Descriptio  brerissima  eademqne 
■  tam  dilucida,  ut  res  quasi  oculis  andien- 
«  tium  subjici  Tideatnr.  Aiipocç  (Ters  403) 
«  acdiTitatem  totius  regionisindicat;  tem- 
«  pli  enim  situs  plus  duo  millia  pedum 
«  supra  mare  erectus  est  ^  saltum  ipsum 
«  autem,  qui  in  ocddentem  Tergit,  ab  aV- 
a  tara  parte  snperant  saxa  in  altitadinem 
«  pedum  mille  abrnpta,  ab  altéra  conTallis 
«  caTa  (xoiXt)  piiffaa,  cf.  Pind.  Pytb.  V, 
«  50  xoiXoiccdov  vdnoç)  et  saxoaa  seqnaliter 
«  declÎTis  »d  Plistnm  nTulum  porrtgitar.  ■ 

4  07.  Texpi-i^paTO,  décida. 

4  09-H5.  'Evddde  6t}  çpovû)....    Sauf 
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èv9a^'  ayiv7î(ïou<Ti  Te^Yjfffdoç  &xaT0[Jt.6aç, 

TQ  J'  Offoi  Eùponniv  ts  xal  à|xçipuTaç  xarà  viifcouç, 
)rp>ï(io(i.8voi'  Toîdiv  ^'  ap'  iyiù  V7)(JL€pTea  ^u^Tiv 
TTÔcdi  6e[i.i(rTeuoi[/.t,  /.p^cov  m  movi  vriô. 

O;  tiiziù^f  ^iiOif)xe  ÔCfiieCXta  4>or6oç  !lTC(i\^v, 
eùpéa  xal  [loXa  (iiaxpà  Âiinvex^ç  *  auTop  èir*  oùroiç 
>^ïvov  où^ov  eÔTixê  Tpo<p<0Vioç  tî J*  Xya(i.7(J7îç, 
uieeç  'Epyivouy  fi>.oi  âOavaTOifri  Osoiiriv' 
oè[if l  $à  v7}ov  ?va(ï(7av  àOedf ara  fuX'  ôvOpcoTredv 
^e(TT0i(7iv  'Xaeaaiv^  àoiÂifxov  6(X|x.evai  aisi. 
'Ayjç^ou  ^à  >cpT<v7j  3ca>.Xippooç,  fv6a  ^pocxaivav 
XTSivev  ava^^  Aïoç  uioç,  aTTo  xpaTepoio  ^toio, 
J^arpeç^a,  pLeya^Tiv,  Tepaç  aypiov,  ti  xoxoc  mk^k 
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des  modifications  insignifiantes,  c'est  la  ré- 
pétition textoelle  des  vers  60-75.  Voyez  les 
notes  sur  ce  passage.  Botbe  met  entre  cro- 
chets la  dernière  phrase  de  la  répétition  ; 
mais  il  ne  donne  aucune  raison  spéciale 
de  cette  atbétèse.  Il  dit  simplement  :  ver- 
sus Jrustra  repêtili, 

416-44  7.  *Û;  elrrâiv....  Répétition  des 
vers  76-77,  sauf  la  fin  du  dernier.  On  a 
rendu  les  deux  passages  identiques,  en 
changeant  le  5(a{<.icepéc  des  manuscrits,  au 
▼ers  4  <7,  en  6iT]Vcxéc.  Ce  n'est  point  Bau- 
roeister  qui  a  fait  cette  correction,  qu^i 
qu'il  en  dise.  Elle  était  admise  dès  le  temps 
de  Bothe  et  de  THomère-Didot.  An  reste 
les  deux  adTcrbes  sont  synonymes. 

4  48.  Aàtvov  o^Sov  désigne  ,  non  pas  le 
senil  du  temple,  mais  le  sanctuaire  même. 
Etienne  de  Byzance,  an  mot  Delphes  : 
noXiç  in\  toû  napvaffo-ov,  icpèç  t^  ^ta- 
%ièi,  ivOa  rà  àSvTov  1%  frcvts  XCOcov  xat- 
eoxevaorai,  Ipyov  'AYa|ir,dov;  xai  Tpo- 
9tt>v(ou.  Le  poète,  en  disant  Xàlvov  oOSov, 
imite  Homère,  qni,  dans  les  deux  passages 
oà  il  parle  du  sanctuaire  de  Pytho,  s*est 
servi  de  cette  expression.  Voyez  Y  Iliade  ^ 
IX,  404  etrO<<r«e>,VIlI,  80.— Tp09a>- 
vtoc  ^d'  \ya\iifiv\z.  D'après  la  légende, 
Apollon  accorda  aux  deux  frères,  pour  ré- 
compense, ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  dans 
la  vie,  c'e&t-â-dirc  la  mort.  Voyez  Cicéron, 


Tusculanes,  I,  47,  4  44  etPlutarqne,  Con- 
solation à  jipolloniusj  cfaap.  xiv. 

419.  'ËpyCvou.  Erginus  parait  un  nom 
purement  mythique  ;  car  il  signifie  arehi" 
tecUf  et  il  a  dû  être  inventé  pour  rendrr 
compte  du  génie  des  deux  frères.  Mais  la 
tradition  veut  que  le  père  de  Trophonias 
et  d'Agamède  ait  été  roi  d'Orchoraène, 
l'opnlente  ville  des  Minyens. 

4S0.  *A\tJ^\  8é,  et  à  l'entonr  :  et  pour 
envelopper  ce  sanctuaire.  —  Nijév.  Cette 
fois,  c*est  le  temple  proprement  dit.  — 
'Evaadav,  rendirent  habitable,  c'est-à-dire 
construisirent.  —  'Aôéffçata  çOX*  àvOp^ 
icitfv  est  le  sujet  de  Ivacrotxv.  On  doit  sup- 
poser que  cette  multitude  travaille  sous  U 
direction  de  Trophonins  et  d'Agamède; 
car  les  deux  frères  passaient  pour  les  ar- 
chitectes du  temple  tout  entier.  Cicéron  a 
dit,  dans  le  passage  indiqué  au  vers  4  4  8  : 
qui  quum  Apollini  Delphis  templum  «n/i- 
ficavissent, 

4  24.  "EpLpLtvat,  pour  être  :  destiné  à  être. 

4  22.  jf^YX^t  proche  :  à  peu  de  distance 
de  ce  temple.  —  Kpi^T).  II  s'agit  de  la 
fontaine  de  Castalie.  —  Apàxaivocv.  Cest 
le  serpent  vulgairement  nonuné  Python. 

4S4.  ZaTpSfsa,...  Legonéz  :  «  Le  mou- 
vement de  ce  vers  rappelle  celui  du  vers 
de  Virgile  {Enéide ^  III,  068),  monstrum 
horrenduniy  etc.  ■ 


.^i 
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ctyOpcoirouç  Ip^eoKev  iiçi  x^^^h  t^Xkà  (iièv  aùroùç, 
'270>.>À  5è  pi^^a  TocvouTroJ'*  èirel  x^Xe  '7u^[j(a  Ja<poiv(>v. 
I^Kai  iroTe  ^£^a|iiv7)  )(^puooOpovou  erpeçev  "Hptjç 
&eiv({v  t'  âpyaWov  Te  Tuçaova,  ini(xa  Pporoîaiv  • 
ov  itot'  if   *Hp7|  Itixte,  ^oXfoaafiivi)  Au  icatpi, 
eux'  apa  Stj  Kpovtôinç  epixu^^a  y^ivaT*  kôrfvTïv 
ex  xopuçï;*  -fi  è*  altj/a  )^o^caTo  irorvia  *'Hp>ï, 
>5^à  xal  â'Ypo(iivoi(n  |i.ct'  âOovaToi^iv  îeiicev  • 

K^x>.uT^  (teu^  iravTeç  Te  6eol  ica^aî  Te  O^ivai^ 
fc)ç  e jx'  âTi|xa^eiv  apj^ei  ^i^tk'nytçi'ta.  Zeùç 
TTpôToç,  eicei  (jl'  aXoj^ov  icomfaaTO  xiJv'  ei^uiav  • 
xai  vuv  v({(ïçiv  èpLeîo  T^xe  yXoeuxûiriv  ÏlWvtjv, 
4i  TTÔeaiv  (Jiaxape<T9i  |jLeTai?plirei  oéOavaTOiaiv  * 
oÙTûcp  oy'  inire^avoç  yéyovev  jJWTa  icàai  Oeoiaiv 
iraîç  ijjLOç,  "HçawjTOç,  fixvoç  iro^aç,  ôv  t^xov  aùrn. 
•Pi^j;'  apa  X^P^^'^^  i^oZaoL^  xal  ?piêaXov  eùpfi  wovtw* 
âX'Xa  é  Nnptioç  OuyaTYïp,  Siriç  apyupfwre^a, 
^éÇaTO,  xal  (xeTa  tçcji  xaaiyvTfrJjdi  xoptiddev. 
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4S6.  AÛToOc  (à  eux-mêmes)  ettoppoté 

426.  Tavat3ito8(fl(),  épithète  faomériqne. 
Voyei,  OJjrsséêylXf  404,  la  note  tl^r  ce  mot. 

4  37-477.  KaCicoTt....  Cette  histoire  de 
Typhon  ii*a  sacan  rapport  avec  le  sojet  de 
rhynme;  et  l'ioterpobtion  est  d*aataiit 
plus  manifeste,  que  le  yers  4  78  va  parfai- 
tement i  la  suite  dn  vers  4  26.  Mais  il  faut 
dire  que  la  narration  interpolée  a  un  ca- 
ractère archaïque,  et  appartient  à  une  poé- 
sie plus  ancienne  encore  que  celle  de 
l'hymne  lui-même. 

427.  AcÇafxivv],  sons-entendu  Spàxaiva. 
Voyez  plus  haut  Spdtxatvoiv,  tcts  4  22.  — 
•Hptiç,  comme  itapà  *HpT)ç.  Voyea  3f |à- 
jtevoi  'PfCnç,  Iliade,  XIV,  203. 

434.  *Ex  xopvffiç,  de  (sa)  tète.  —  Ce 
mythe  est  inconnu  d'Homère,  on  du  moins 
Homère  n*a  pas  en  l'occasion  de  raconter 
comment  Minerve  était  née  ;  car  il  admet 
très-bien,  ou  semble  admettre^  qu'elle  n'a 
pas  eu  de  mère.  Voyez  le  vers  IV,  64  6  de 
Ylliitde  et  la  note  sur  ee  vers. 

433.  KtxXuté  {leu,...  Vers  emprunté  à 
Homère,  Iliade ^  VIII,  6,  ou  XIX,  404 . 

4  36,  DpÛTOÇ  est  quelquefois  chez  Ho- 


mère dans  le  sens  de  icp^tcpo^.  Voyez  1*/- 
liade,  XIII,  602  et  XVIII,  92.  H  est  donc 
inutile  de  changer  ici,  comme  le  vou- 
draient quelques-uns,  icpâroc  en  icpôrrov. 

4  88.  ''OY(e)  est  expliqué  an  Ters  suivant 
par  les  appositions  irai;  i|jLèc  et  *H^t- 
OTOÇ.  —  *0v  réxov  aOxiQ ,  que  j'ai  enfanté 
seule.  Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  07. 
D'après  cette  légende,  Vulcain  aurait  été  la 
contre-partie  de  Minerve,  et  il  serait  né 
sans  père.  Chez  Homère,  il  est  fils  de  Ju- 
piter et  de  Junou. 

4  40.  *P(^'àpa,  correction  de  IIgen,vii/^o 
^(4^^  àvd.  Avec  la  vulgate,  les  vers  439-440 
se  suivent  très-mal ,  et  l'on  est  obtigé  ou 
de  corriger  la  fin  du  premier  (3v  t^  xcv 
aOTT),  6v  ye  (tèv  aÙT^j,  6v  tc  xai  «Orq),  ou 
de  supposer,  avec  Baumeister,  une  lacune 
entre  eux.  La  correction  de  Ilgen  place 
du  moins  ^Î4'(a)  an  commencement  d'une 
phrase,  et  rend  jusqu'à  un  certain  point 
raison  de  cet  acte  dénaturé^  tandis  que  la 
vulgate  a  l'air  de  l'entendre  comme  la  chose 
la  plu«  simple  du  monde.  Chez  Homère, 
c'est  Jupiter  qui  précipite  Vulcain,  lequel 
tombe  dans  l'Ile  de  Lemnos,  et  non  dans 
la  mer.  Voyez  Vlliade,  I,  600-694. 
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SyeT^te,  icoixi>.o(x^Ta,  ti  vOv  eTi  (xnfoeai  à>.^o  ; 
nôç  eT)xY5^  oîo;  Tex^eiv  y^auxwiriî'  kôvivYiv  ; 
Oùx  av  èyà)  TexojjLiqv  ;  Kai  ay\  )tex>.7i(i.ev>ï  îpiini; 
^v  ap'  èv  âSavaroiGiv,  oî  oùpavov  eùpùv  îj^oucjiv. 
Kai  vuv  (JLftv  TOI  lyw  Te)(^v>f<TO[xai,  ôç  >C€  yévYirai 
tzolXç  è(i.oly  oç  xe  Oeoiai  pLCTai^péicoi  â6avaT0i9iv^ 
oure  cov  aiejyuvaa'  tepov  ^éyoç,  oîît'  è|xov  aÙT?^. 
0\)8é  TOI  eîç  eùvYiv  i7Ct)^7f(TO[jLai,  â>.'X*  irch  atXo 
r/)>.o9ev  ouaa  Oeoidi  [i.eT€9<;o|xai  âOavaroKTiv. 

0(  ei7;ou(7*  âirovoaf  i  Oeôv  xie  ^ci>o[i.^vy)  XYJp. 
AÙTix'  eTreiT*  TifUro  ^ocotpiç  iroTvta  lïpY), 
)r,itpi  xarairpTuvei  S'  eXads  y^^6^0Ly  xai  çàro  |xu6ov  • 

Rex>.uTe  vuv  (loi,  TàTa  xai  Oùpavoç  eùpù;  uicepOsv, 
TiTriviç  Te  Oeoi,  toi  ûtto  y^Bovi  vaiSTaovTeç 
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443.  *Ûc  S?eX'  dlXXo....  Baomeister  : 
«  Hoc  dicit  Jano  :  utioam  Tliecis  aliud 
«  qaid  gratum  fecisset  diis,  id  est  veliem 
«  filium  mco  coin  dedecore  natum  non 
«  sustulisset,  qaen^  ego  ipsa  mater  extino 
«  tam  Tolaeram.  » 

444.  HxérXie,...  Ce  Yen  est  nn  centon 
d'Homère.  Voyez  V Odyssée,  XIII,  293  et 
XI,  474.  —  "AXXo,  autre,  c'est-à-dire 
plus  désagréable. 

440.  Zyj,  tienne,  c'est-i-dire  ta  fille. 
L*ex pression  xexXT){iivoc  tiv6;  signifie  tou- 
jours fils  de  quelqu'un. 

447.^Hv  est  à  la  troisième  personne,  et 
il  a  pour  sujet  ^ÔYJvri. —  Après  le  vers  147, 
quelques  éditeurs  en  ajoutent  un  autre 
ainsi  conçu  :  çpàl^co  vuv,  (jurj  toi  Tt  xaxèv 
fiT)TCo<TO(ji'  hidfSfsv»,  On  l'a  recueilli  aux 
marges  d'un  manuscrit.  Il  n'ajonte  pas 
grand'cboie  au  texte,  et  il  n'est  qu'une 
médiocre  imitation  du  vers  XXII,  368  de 
V Iliade  (çpàÇso  vOv,  |iyj  toC  ti  Otwv  |iiq- 
vt|Mi  yévuiiai),  ou  même  qu'un  reflet  de 
l'imitation  de  ce  vers  par  Apollonius  de 
"BAiode&fArgKmauUquâs^  III,  4025:9paCco 
vOv,  <&;  xsv  TOI  i^iù  |ay)t{(to|x'  àpco^i^v). 

4  60.  OÛTe  ffôv....  Bothe  applique  ce 
Ters  à  la  naissance  de  Minerve,  et  le  place 
entre  les  vers  447  et  448,  qui  sont  chez 
lui  448  et  460. 

4  52.  6£0Îai  |AeTC(790|iat.  La  déesse  ne 
dit  pas  qu'elle  séjournera  parmi  les  dieux, 


mais  que,  là  où  elle  sera,  les  dieux  pour- 
ront lui  faire  visite. 

463.  X(i>o{iivn  x^p>  expression  essen- 
tiellement homérique.  On  ne  conteste  pas 
ici  le  dernier  mot  comme  au  vers  63.  Voyes 
la  note  sur  ce  vers. 

4  56.  Xetpi  xaTaicpT)veT,  delà  main  ren- 
versée, c'est-à-dire  du  plat  de  h  main. 
Voyez  dans  Vfliade^  XV,  4  44,  la  note  sur 
Xepffl  xaTatcpT)v&a9(i).  C'est  en  frappant 
ainsi  la  terre  qu'on  invoquait  les  puissan- 
ces infernales.  Voyez  V Iliade,  XIV,  S73. 

4  56.  Kéx>UTe  vOv  {1.01.  On  a  vu,  au 
vers  433,  xixXuré  {itu.  Les  poètes  met- 
taient indifféremment,  avec  xXuetv,  le  gé- 
nitif ou  le  datif.  Ceux  qui  cherchent  nne 
différence  de  sens  entre  xXû6C  (lev  et 
xXûOt  |i.oi  ne  l'établissent  point.  Le  datif 
ne  donne  pas  plus  que  le  génitif  l'idée 
d'exaucer  ou  d'obéir.  Tout  dé|>end  du  con- 
texte. Aussi  Baumeister  en  revient-il  à  dire 
qu'il  ne  faut  pas  se  montrer  exigeant  avec 
l'auteur  de  l'hymne  :  sed  in  hune  pœtam 
ne  nimis  severe  agamus,  dum  ratio  ne  con- 
tradicaty  mulla  suadent, 

4  67-468.  TtT^véç  Te....  Ces  deux  vers 
sont  une  paraphrase  de  celui  d'Homère, 
Iliade,  XIV,  »79.—  Toi....  vaiETàovrc;. 
Matthiae  :  «  Nec  praecedit  nec  sequitnrver- 
«  bum,  quo  parttcipium  vatfTOOVTeç  refe- 
«  ratur,  sed  anacoluthon  est.  Dicere  nimi- 
«  rum  vulebat  ot  Onà  ^dovl  vxietâovTe; 
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Taprapov  â(xfl  (XEyxVy  tûv  eÇ  av^peç  Te  Oeoi  T6  ' 
aÙTOt  vuv  [i.eu  luavTeç  âxouaaTe,  xal  ^ore  tcoli^ol 
vddf  i  Âioç,  (i.Y}&év  Ti  ^iviv  sici^eu^  xeivou  * 
a)X  Syt  f ^prepoç  eiY),  â^oov  Kpovou  eOpuoTra  Zrj;, 
*ft;  apa  çtovrfcad*  t|xaffc  x^ova  x**p''  irocjf  etij  • 
xivTf&yi  &*  apa  Faia  ç eplaêioç  *  "i)  $'  eat^oOaa 
TepxeTO  ôv  xarà  Ou(x.dv  oUzo  yàp  Te^éedOai. 
'£x  TotiTou  Sv)  E^reiTa  TsXeafopov  etç  èviaurov 
ouTC  icot'  eiç  eùvTlv  Atoç  rthj^t  jxriTioevToç, 
o5t8  içot'  €ç  6ô)cov  iTo^u&ai^aXoVy  <î>^  to  7;apoç  irep 
aÙTÔ  èf  e^o^xivY)  irjxivàç  f  pa^6<TxeT0  ^ou^;  * 
iyX  T^y  iv  vif)0(<Ti  TCO^iiXXwrroiai  [livouca 
TcpîpeTO  olç  UpoTat  ^oûiriç  icorvia  ^HpY). 
k^X'  Stc  J'Jj  (XYÎvé;  T8  xai  ijfiipai  è^eTe^S'Tvro, 
a^  i7epiTe'X^o(i.6vou  Itsoç,  xal  sTnfXuOov  6>pai, 
■î^  4'  ETex'  oure  Ôeot;  èvaXî'jpciov  oSre  Pporoîdiv, 
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«  dtvSpa;  TE  Ocou;  te  iç^aare,  aed  sabito 
«  constructioiiem  immutaTÎt.  Neque  enim 
«  quemquam  fore  puto,  qui  liaec  ita  acci- 
«  piat  TttTivcc  ol  vaicxdovTSç,  articuU 
«  cum  participio  jancti  aMim  hue  trahens.  » 
Bothe  sous-enteud  i(rzL  D'autres  prenaeat 
TOI  pour  un  équivalent  de  Ojjtei^.  De  toute 
façon  le  sens  reste  le  même. 

4  59.  A^oC  est  changé  par  Banmeister 
en  avTàp,  qui  ne  paraît  pas  très-bien 
placé.  L'exemple  qu'il  cite  (plus  bas, 
▼ers  397-298)  n'a  rien  de  commun  a^ec 
ceci,  et  ne  justifie  nullement  la  correction. 

4  60.  BtY)v.  Quelques-uns  écrivent  Pû);, 
complément  de  àictStucaià  cause  de  l'exem» 
pie  homérique,  OJjrssée^  XXI,  253.  Mais 
^iY)v  est  excellent,  tu  le  génitif  qui  est  déjà 
dans  le  vers.  Chez  Homère,  le  génitif  àvTt- 
6éou  'Oduo^oc  est  rejeté  au  vers  suivant,  et 
les  deux  exemples  ne  sont  point  identiques. 

462.  ^(j.a(Te>  comme  plus  haut  iXaae, 
vers  465.  Ici  il  y  a  une  image.  La  terre 
retentit  comme  frappée  d'un  coup  de  fouet* 
Chez  Homère,  éXauvo)  et  l{ià<r9a>  sont 
souvent  synonymes,  parce  qu'ils  s'appli- 
quent d'ordinaire  à  des  chevaux. 

463.  'H  d'  âaiSoûaa.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  vers  77. 

4  66.  '£x  touTOV,  à  partir  de  cet  ins- 
tant. 

466-468.  OÛTt  itot'  ek  tOvYJv....  Ces 

ODYSSÉE, 


trois  vers  rappellent,  par  le  mouvement, 
ceux  où  Homère  {Iliade^  I,  490-492)  dé- 
crit Pindoleoce  volontaire  d'Achille. 

4  68.  AOt^  éfeCo|iévY)....  Ce  vers  est 
inutile,  selon  qnelqnes-nns,  et  Ton  ne  sait 
même  pas  bien  ce  qu'il  vent  dire.  C'est  là 
une  exagération;  car  il  est  évident  que 
aÙTÔ  se  rapporte  à  Ocoxco,  et  que,  quand 
Junon  était  assise  dans  son  Csutenil,  elle 
n'y  passait  pas  son  temps  à  ne  rien  faire 
de  sa  pensée.  —  Il  y  a  une  correction  qui 
parait  assez  heureuse,  et  qui  donnerait 
au  vers  cette  importance  qui  lui  manque  : 
c'est  d'écrire,  au  vers  467,  ^  an  lieu 
de  a>c,  et  de  remplacer  a\ixîù  â^eCopiivT) 
par  Zt^vI  irapiConivT). 

169.  noXuXXicrroiai,  on  l'on  fait  beau- 
coup de  prières.  L'adjectif  noXuXXioroc 
n'est  qu'une  seule  fois  chez  Homère,  Od/'' 
séa,  V,  445,  et  il  est  appliqué  à  un  dien, 
non  à  un  temple. 

474-472.  'AXV  «te  8^....  Vers  emprun- 
tés à  Homère,  chez  qui  on  les  lit  deux  fois, 
Otfyssée,  XI,  294-296  et  XIV,  293-294. 
—  Au  lieu  de  (ifjvsCy  Baumeister  donne  vu- 
xtcc-  C'est  encore  une  formule  homérique, 
OJjrtséey  XI V,  93;  car  Homère  nomme 
toujours  la  nuit  avant  le  jour. 

47».  'H5'lTtx*owT6....  Ce  vers  a  été 
inspiré  par  le  passage  d'Hésiode  sur  Echi- 
dna,  Théogonie^  vers  295-296, 
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Âeivov  t'  âpyaXlov  Te  Tufaova,  ini(ia  pporoiaiv. 
AÙTixa  Tov^e  'ko£o\iaa  ^oûiri^  iroTvta  *Hp», 
jûxev  fireiTa  flpotxra  xaxô  xax((v*  i4  ^'  ûicé^exTO. 
Ilç  xaxàicoXV  ep^8<nc«  xaToc  xXurà  çOX'  âv6p<àic«)v'] 
0^  TTiy*  ovTictaeie^  (pépe^xé  [i.iv  aïoi^tov  ^piap, 
TTpiv  yl  ol  îov  è^xev  ava^  ixocâpyo;  XicoXXcdv 
xapTepov  -fi  8*  ô^uvTjdiv  6pex^6o[j(ivi)  j^aXeidj^iv, 
xeiTO  (xc'y'  âa6(i.aiyou<ra,  xu>iv&0(iiéyjQ  xaToc  X^P^^- 
©eaire^ir,  &*  êvoirii  yi'*t'^^  a<nreTo;  •  iô  ^à  xaO'  3>7îv 
TTuxvà  [jiaX*  fvda  xal  evOa  tkidtJtzOj  Retire  ^à  OufiLov, 
çotvov  airoiçveioua'  •  ô  5'  eircuÇaTO  4>oî6oç  Airo>.Xwv  • 

'EvTauÔot  vuv  mîôcu  im  x^^*  pCDTWtvgipvi  • 
oùJà  cuye  ^wo'jora  xotxov  &7Î^Y)(x.a  PpoTOidtv 
e(7deaiy  oi  yaiinç  xo^u^op^ou  xapTcov  e^ovTC^ 
ivôàJ'  iyivïfcyovKit  Te^vj^aaaç  ixaTOfxêaç  * 
o'jje  Tt  TOI  OavaTov  ye  Suairi^eyé'  out8  Tuçweù; 
ctpxecTsi^  ouTe  Xi[i.aipa  ÂugcSvujjloç,  â'X^à  aéy   aÙTOu 
Tnîaei  yata  [/.Aaiva  xai  iS^éxTcop  'TirepiCDv. 
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474.  Aetv6v  T*  àpYa>iov  te....  Voyez 
plus  haut  le  vers  428.  —  nî)|Aa  ppOTOt<nv. 
Le  Tera  le  termine  par  le  même  mot  qu*oii 
▼ient  de  lire  à  la  fin  du  vers  473.  Les  an- 
deQs  ne  se  choquaient  pas  de  répétitions 
qui  noas  semblent  insuppoitables  ;  et  cet 
hymne,  comme  le  remarque  Baumeiater, 
e&t  en  général  plein  de  répétitions.  On  en 
Terra  même  une  encore  plus  frappante 
que  celle-ei  :  deux  vers  de  suite  (369  et 
360)  terminés  par  çûX'  dcvOpc5iC(*>v . 

476.  Kaxc^y  à  un  fléau,  c'est-à-dire  an 
serpent  Python.  —  *H,  c'est-à-dire  ôpà- 
xaiva.  Voyez  plus  haut,  vers  422. 

477.  "Û;,  ainsi  :  comme  il  a  été  dit. 
Voyez  plus  haut  les  vers  4  24*436.  Ce  vers 
de  suture  est  presque  aussi  maladroit  que 
celui  par  lequel  a  commencé  Tépisode  in- 
terpolé (<27).  —  Au  lieu  de  &ç,  les  an- 
ciennes éditions  donnent  w;  sans  accent; 
Wolf,  1).  La  leçon  des  manuscrits  est  6; 

478.  Oépeoxe,  le  fréquentatif,  parce  que 
cela  se  passait  toujours  ainsi. 

479.  npCv  ye,  du  moins  avant  que, 
c>st-à-dire  jusqu'au  moment  où.  —  Ot, 
c'est-à-dire  8paxa(vT)  :  an  serpent. 

4  80.  'Od\3viQ9iv  lpexOo|iivT)  ^aXen^aiv. 
On  a  vu  dans  Vlliadê^  XXHI,  317,  VTJa.... 


épeX^ofiiviiv  àvé{JLOt(nv,  et  dans  VOdjssée^ 
V,  83,  atovax^ffi  xat  dXyEai  0u(i6v  épé- 
^OcAv.  Le  verbe  homérique  ftpé^Oid  est  ay- 
nonyme  de  ipeCxctf,  déchirer,  mettre  en 
pièces. 

482.  'Evom^,  un  cri,  c*est-à-dire  ici  on 
sifflement. 

4  84.  4>oivov,  comme  Soçotvôv,  vers  1 26. 
Avec  la  virgule  après  0v|j,6v,  il  se  rapporte 
à  àico7Cve{ova(a)  :  cruentum  spirans;  sans 
cette  virgule,  il  est  Tépidaète  de  Ou{xoy. 
C'est  le  sens  généralement  préféré,  à  cause 
du  purpurenm  animant  de  Virgile  {Énêùie^ 
IX,  349).  Mais  l'autre  interprétation  est 
plus  énergique,  et  elle  coupe  mieux  la 
phrase. 

4  86.  IIuOcu,  forme  éolienne  pour  itvOco , 
pourris. 

4  88.  "EvOdS*  àYivifi<rou<n....  On  a  déjà 
vu  deux  fois  ce  vers,  74  et  82. 

189.  Tvçcoeuç.  C'est  le  même  que  Ty- 
phaon,  vers  4  28,  le  nourrisson  du  serpent. 

4  90.  Xi(iaipa.  La  Chimère,  en  sa  qua- 
lité de  fille  de  Typhée,  devait  s'intéresser 
au  serpent  qui  avait  nourri  son  père. 

4  9  f .  'HXexTtt>p,  le  brillant.  Voyez  la  note 
du  vers  VI,  64  3  de  V Iliade.  —  Tirepî«0v, 
chez  Homère,  est  tantôt  une  épithète  du 
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TtJv  J*  aÙTOU  xareiriMi'  Upov  (tlvoç  ^eXioio* 

è^  ou  vOv  nu6à)  xix>.7((nceTai  '  oî  8i  avoxTa 

IIuOiov  )ca^eou^iv  J7r(ovu[i.ovy  oSvexa  xeîOi  195 

ocÙTO'j  TTuae  TteXcûp  [i^voç  ô^éoç  i^eXioio. 

Kai  tôt'  ap'  îyvw  ijdiv  Èvl  çpedi  4>orSo{  'ATCdX^(t>v, 
ouvexa  (xiv  xpviv»  xa>.^ippooç  è^aTTcc^Yi^v  ' 
P^  j'  èm  Te^f  ouoYiç  xe^o^cofxévoç,  ai^a  $'  ixavev  ' 
(TTYi  Je  {jLa>'  ayj^'  aÙTviç,  xat  (iiv  wpoç  [jlDOov  esiicev  •  200 

Te^foua^  oùx  ap'  ?(jLe>^Xeç,  è[i.ov  voov  s^airafolÏGa, 
yâpov  ifwa  êpaTOv,  Tcpo^^eiv  xa^>.ippoov  u^cop. 
'£v6a&e  $Ti  xai  6[i.ov  x>ioç  ej(T6Tai,  où^à  (7ov  oir.ç. 

Is,  xai  eiri  ^lov  «^aev  avaÇ  jxaepyoç  !ixoX>jfr>v 
irsTpaiYiç  irpo^o^otv^  âic^xpu^ev  $è  ^éeOpa*  205 

xat  {i(i>(xov  TçowfffaT*  èv  aX^ei  Jiv^pnfevTi, 
ayj^i  ^JlKcl  xptlviriç  xaX^ippoou  •  îvOa  ^'  avaxTi 


soleil,  tantôt,  comme  i<*i,  le  fils  d*Hjpé- 
rion,  le  soleil  lai-méme. 

4  92.  TiTv,  c'est-à-dire  Spdxaivatv.  De 
même  an  yers  faivant. 

4  03.  AvToO,  adverbe  :  sur  la  place 
même. 

4  94,  '£(  0^  y  par  saite  de  quoi  :  et  en 
souTenir  de  cette  poorritnre.  —  IIuOû  est 
le  nom  primitif  de  Delphes.  Cest  le  seal 
que  connaisse  Homère.  —  "ÀvaxTa,  le 
maître  :  Apollon. 

4  95.  nOOiov.  Il  faut  sapposer  t  long 
dans  ce  mot  ;  car  il  n'est  guère  probable 
que  le  poète  se  soit  permis  de  commencer 
le  vers  par  nn  trochée.  Quelques-uns  pro- 
posent de  lire  T1uO(^ov,  mais  on  disait 
IIuOioç  et  non  ITvdwoç.  D'antres  propo- 
sent de  changer  xa\éoyj<jxs  en  àYxa)iov- 
oiv.  Ce  mot  n'est  pas  homérique,  mais 
il  a  été  employé  par  Apollonius  de  Rho- 
des. Rien  n'empêche  d'admettre  cette  cor- 
rection ;  quant  à  mot,  je  la  crois  inutile. 
La  voyelle  i,  cher.  Homère,  est  tout  à  fait 
à  Tolonté  :  pourquoi  n'en  serait-il  pas  de 
même  chez  nn  Homéride? 

195-496.  Kcï6t  avToO|  tautologie  ex- 
pressive  :  là,  sur  la  place  même.  Le  second 
mot  enchérit  sur  le  premier.  Bien  que  aO- 
Toû  ait  déjà  été  exprimé  an  vers  4  93,  c'est 
faire  tort  au  poète  que  de  le  supprimer  id, 


et  de  le  remplacer,  comme  le  venlent  quel- 
ques-uns, par  nna  épiUiète  à  7C£>(i>(>. 

1 96.  nOot  néXttp,  pourrit  le  monstre  : 
réduisit  le  serpent  en  pourriture.  Ainsi  ce 
n'est  qu'après  sa  mort  qne  le  serpent  a  pa 
être  nommé  Python. 

498.  Kp-^w),  la  fonuine,  c'est-à-dire 
Tciphuse.  —  *£CaicàqpT)acv.  Voyex  le  dis- 
cours de  la  nymphe,  vers  79-96«  Apollon 
suppose  qu'elle  savait  la  vallée  de  Grisa 
infestée  par  un  monstre. 

301.  OOx  àp*  i|jie>Xec,  tn  ne  devais 
donc  pas  :  tu  ne  dois  plus.  —  'Enonça  - 
çovaac  propérispomène,  vulgo  èÇaicdtf  o\i(ra 
proparoxyton ,  fausse  orthographe.  Le  verbe 
est  é^airaçiaxtt»,  et  c'est  ici  nn  participe 
aoriste  second  :  ayant  abusé,  c'est^-dire 
après  que  tn  as  abusé. 

202.  npoxéctv  dépend  de  oOx  dp'  ly.il' 
Xc<.  Le  dieu  va  détruire  la  fontaine. 

204.  '£m  doit  être  joint  à  w<rtv.  — 
*P(ov,  un  sommet  de  montagne. 

206.  flerpaCTpc  icpo^o^oiv  (sur  la  source 
jailliuant  du  rocher)  est  le  complément 
indirect  de  éicûacv. 

206.  IIotiQ(raT(o),  se  fit  :  se  construisit 
à  lui-même. 

207.  KpVivT]c  xoOiXtppoou.  Telphnse 
n'existe  plus  ;  o'est  donc  d'une  antre  fon- 
taine qu'il  s'agit;   mais  cette  fontaine  est 
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oSvexa  TeXfouovic  lep^ç  "^^^"^^  ^eeSpa. 

Kal  T($T8  Sii  xarà  Oi>[i.ov  jf  pot^CTO  Oolëoç  X^oX^uv, 

ou^Tivaç  âvOpcaTcouç  opyiovaç  ei^ocya'yoiTOy 

01  OepaiceuGovrai  nuOoT  Ivi  irerpTiédoi}, 

<I>otêou  A.ito>^(i>voç  y  puaaopouy  om  xev  eiTcr, 
)[^pei(ov  ix  £af V1QÇ  yua'Xuv  ihro  napvYiaoîo. 

TauT*  apa  6p|Jiaivci>Vy  evoYiff'  «tci  oîvowi  icovtw 
v^a  6oy(v  *  jv  &'  av^peç  eoav  iroX^e;  re  xocl  laOXol, 
Kp^TCÇ  oêiro  Kvb>aoD  Mivcûiou,  oi  ^  t*  avaxri 

Oî  (iiiv  ewi  lup^Çiv  xal  jj^pYÎjJLaTa  vtji  [uXaivij) 
iç  IluXov  ^[jLaOoevTa  IluXinYsv^aç  r  âvOpuicouç 
eirXeov  '  aùxàp  6  Totffi  duwfvTeTO  4>otSoç  'AicoXXcov  * 
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220 


dam  la  même  contrée  agréable  (x^poc 
&iCY)|u»v,  Ten  66)  d*oà  Telpbnae  ayait 
▼oola  cxdnre  Apollon.  —  'ËvBa,  U  :  à 
cet  autel. 

209.  'I^ox^^'  ^**  ^'^°  '^  ™^^  propre; 
car  on  rendait  des  honneors  à  cette  eau 
courante  qu' Apollon  a  fut  disparaître. 

24  4 .  'OpY^ovac ,  comme  èp^eùvac  •  1m 
initiés,  c'est-à-dire  ici  les  prêtres  de  son 
temple. 

212.  BipOLmûooYtm.  Botlie  :  «  Futura 
«  nsurpata  in  causa  bypothetica  loco  snb- 
«  juncôvi ,  TÎTÎdo  modo  loqnendi.  Idem 
«  dixisset ,  otouc  6epaiceuttV|  otou;  Upà 
•  ^éCtiv.  »  Le  dieu  est  sûr  de  trouver  ce 
qu'il  chercbe  :  de  là  l'emploi  du  futur,  de 
préférence  au  subjonctif.  On  a  remarqué 
aussi  que  cet  exemple  du  moyen  Oepa- 
Ktvoyjxi  est  le  seul  qui  soit  connu. 

213.  %t\v.(jTa'„  Voye»  plus  baut,  vers 
7b,  la  note  sur  Oe]xioTtOoi(it. 

214.  Xpvoaôpou.  Voyez  dan§  Vifymne 
dtliertf  vers  4  28,  la  note  sur  xpuffdopa, 
épitbète  d'Apollon. 

216.  Xptiwv.  Voye»  plus  haut,  Tcrs  76, 
la  note  sur  xp^o»v.  —  rwàXwv  ûuo  Ilap- 
vtiffOîO.  Hésiode  a  dit  aTCc  le  datif,  Théogo- 
nie, vers  499,  "yvâXoiç  ÛKO  IlapvTiffOÎo.  On 
penbc  qu'il  y  a  ici  le  génitif  à  cause  de  la 
▼oix  qui  sort  de  ces  vallées  ;  mais  il  est 
très-difficile^  cbez  Homère,  de  distinguer 
une  nuance  entre  Onô  avec  le  génitif  et 


Oic6  eTec  le  datif,  au  moins  dans  la  plupart 
des  exemples. 

216-348.  TavT'  àpa  dpiiai'vciiv....  Ces 
troift  vers  étaient  primitivement  placés  après 
le  Ter»  312,  on  ils  interrompaient  la  suite 
des  idées.  Ils  sont  beanconp  mieux  id, 
malgré  la  difficulté  que  fait  naître  la  phrase 
inachevée. 

216.  "Apa  6p(taiva>v.  Scfaneîdevrin  fiû- 
sait  disparaître  Thiatus  en  écrivant  xaiit' 
àp'  0Y*  ipiMiCvMv.  Banmeister»  qui  avait 
approuvé  cette  correction,  est  rerenn  de- 
puis à  la  Tulgate.  Yoyex  sa  petite  édition 
postérieure  de  dix  ans  à  la  grande. 

218.  Kpiixe;  ànà  Kv<o9oO....  Si  Ton 
supprime  ce  vers,  on  fait  disparaître  une 
circonstance  nécessaire.  Yoyex  plus  bas, 
vers  286,  KpTiTà>v  &Y<^^t  expression  qui 
n^a  de  sens  que  grioe  au  vers  2 1 8.  On  est 
donc  forcé  de  supposer  qu'un  vers  manque 
après  oX  ^à  t'  âvaxti,  vers  que  Banmeister 
restitue  de  cette  façon  :  i^papov  év  6v|uîî, 
ôpytoveç  l(t|jL£vai  aÙTOv.  Ce  u'cst  là  qn^nne 
conjecture,  mais  assez  plausible. 

24  9.  '£ici  icpî)(iv  xal  XP^I^^'^s»  expres- 
sion dédoublée  :  pour  affaire  d'intérêt, 
c'est-à-dire  pour  trafiquer. 

230.  nuXTiyevéaç.  Quelques-uns  lisent 
nvXotytvéac,  d'après  l'exemple  d'Homère, 
IIuXoiYtvéoc  PaaiX^oç,  Iliade^  II,  84. 

224.  *0  (lui)  est  expliqué  par  <|»ot6o; 
'\nô>.Xfa)v. 


II.  EI2  AnoAAnNA  nroïON. 

6V  170VT(u  &*  eiTOpOUCe^  Â8(A0CÇ  ^eXf  tvt  lotxb»;, 

VY)t  6o7i,  xai  xeiTo  iceXcop  {liya  Te  ^etvov  tc. 

Tûv  8'  ouTiç  xarà  6u|jlov  iweçpadaT*  oO^'  èv<{ifi<rcv. 

IlavTO^'  avaaaeta^xe,  Tivacae  Se  viiïa  ^oOpa. 
Oi  S'  ax6()t>v  ivi  vni  xadetaTo  ^eijjiaivovTeç  ' 
où^'  oîy'  oiç>.'  eXuov  xoC'Xiqv  ivot  v^ja  [/.Aaivov^ 
0Ù&'  eXxov  Xaïf  oç  vtioç  xuavoiup(opoio^ 
â>.X*  (!>ç  TOC  irp<iSTt(rra  xaTecTTiaavTO  ^oeCkiiv, 
wç  ciç^Xeov  '  xpaiwvoç  &è  Noroç  xaToiriodev  ïirciyev 
v^a  ÔOTQV.  flpwTOV  ^è  irapnjjLeiêovTO  Ma^eiov^ 
iràp  8i  Aoxcovi^a  yaîav  *E^oc  t',  eçaXov  wTO^uOpov, 
l^oVy  xai  ycopov  Tep4't[''êpoTou  'He^ioio, 
Taivapov,  ?vOa  Te  (X^Xa  PaQurpij^a  po<TX€Tai  aîei 
'He^toio  avaxTOç  ey  ei  ^'  èiriTepitea  x.ûpov. 
Ol  (JLev  ap'  ev6'  eôe^ov  v^a  ^eîv,  i^S'  airoêavTe; 
f pa<j(ra(T6ai  (léya  Gaupia  xal  6f6a>.pLOÎGCv  lÂéirOat, 
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822.  *£v  7c6vT(j>  8(é))  sons-entendu  &v 
oo  fcvofievoç. 

228.  NT)t  6o^  dépend  de  éiropovae. — 
KtÎTO^  il  gisait  :  il  resta  là.  —  II^wp  si' 
gnifie  qne  le  dauphin  était  d'une  taille  tout 
à  Ctit  extraordinaire  :  monttrum^  être  pro- 
digieux. 

224.  Tcôv  5*  ovTtc.'f  Ce  vers  rappelle 
plusieurs  passages  d^Bomère.  Voyez  parti- 
culièrement V Iliade,  Y,  665  et  V Odyssée ^ 
Y  [II,  94.  Il  est  tout  simple  qne  personne 
110  se  donte  qu'Apollon  soit  là  sous  la  forme 
de  ce  dauphin.  —  Comme  il  n'y  a  aucune 
liaison  Terbale  entre  le  vers  224  et  le  vers 
226,  on  suppose  une  nouvelle  lacune,  et 
non  sans  Traisemblance.  Les  Cretois  vou- 
draient prendre  le  dauphin;  et  c'est  alors 
que  le  dauphin  se  livrerait  à  cette  agitation 
qui  les  épouvante. 

225.  'Âva9<reco(oxe  a  |M>nr  sujet  8e>9iç 
sous-entendu^  ou,  si  l'on  veut,  4»oî6o; 
^ic6X)^(0V,  puisque  le  dauphin  n'est  qu'un 
prestige.—  Le  fréquentatif  indique  les  sou- 
bresauts du  cétacé,  ses  coups  de  queue 
qui  ébranlent  tout  le  navire. 

226.  ^x(tt»v,  adverbe.  Yoyex  plus  haut, 
vers  94,  la  note  sur  àXX'  àxécdv. 

228.    Ou8'  EXxov,  correction  de  Bau- 


meister,  ¥ulgo  ou2*  IXvov,  répétition  que 
rien  ne  motive.  Il  est  évident  que  le  poète 
s'inspire  ici  d'un  vers  d'Homère,  Odyt'- 
Me,  11^  426  et  XY,  291  :  EXxov  ô'  tffTÎa 
xocXà  îûaTpeictoîat  Poeveriv. 

280.  'Eittiyev,  correctioa  de  Rnhnke- 
nius,  au  lied  de  éycipev,  leçon  des  manu- 
scrits et  des  anciennes  éditions.  Cette  cor- 
rection a  presque  le  caractère  de  la  certi- 
tude. Outre  l'exemple  homérique,  éiceiye 
Tfop  oSpo;  àmniMsv,  Odyisée^  XII,  167,  il 
y  a  de  nombreux  passages  de  poètes  qui 
justifient  iicsiyev.  Cest  évidemment  le  mot 
propre,  quand  il  s'agit  du  vent  qui  pousse 
un  navire. 

232.  'EXoç  t",  SçaXov  icroXieOpov.Yoyez 
Vniaâe,  II,  684. 

S34-236.  Taivapov,  IvOa  ts  ftfiXa. . . . 
Chez  Homère,  ce  n'est  point  au  cap  Ténare, 
mais  dans  Ttle  de  Thrinacie,  que  paissent 
les  troupeaux  du  Soleil.  Yoyez  V Odyssée^ 
XII,  260-269  et  ailleurs.  Homère  ue  cou- 
nuft  même  pas  le  cap  Ténare. 

236.  'Extt  a  le  même  sujet  que  ^o<rxe- 
rai,  c'est-à-dire  {i,v)Xa.   Quelques-uns  la 
donnent  pour  sujet,  mais  à  tort,  'HéXiOC 
dva(.  Le  dieu  n'habite  pas  eetio  contrée. 

236.  01,  eux  :  les  Cretois. 
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ei  (iLev&i  Yr,oç  y^a^upiSç  Âaire^oiai  lusXcopov, 
^  iiç  oI^(i'  âXiov  iroWj^Ouov  aùxiç  ôpouaet. 
'â^X'  où  TnQ^a>.ioiaiv  eiceiOexo  vt}uç  eùepyYjç^ 
aX>.à  irapèx  ne>.oi70vv7iGov  irieipav  lyonàOOL 
il  dJov  •  icvot^  &è  avaÇ  éKcbipyoç  'A.tcoXX«v 
^Tii^ioK  lOuv'  *  "n  ^è  'iroTicaouoa  xéXeuOov 
kpvîvTîv  ixove  xai  JkpYuçeTjV  èpaxetv^v, 
xai  Bpuovy  ji>if  eioio  iropov,  xai  iuxTiTov  Aiiru 
xai  IIù'Xov  ^(iiaOocvTa  nu^nycvéaç  t'  ivOpwTTouç* 
p^  ^è  irapà  Kpouvoù^  xai  Xa>.xi^a  xai  irapà  Aui^yiv, 
T^^è  'TTap'  ^'HXiÂa  âiav,  06 1  xpaxiouaiv  'Eir£toi. 
£ÙTe  4>£pàç  ètréêa^Xev,  flcya^XopLevr)  Aïoç  oupco, 
xaî  cf  IV  ûirèx  V£f  écûv  'l6axY)c  t'  opoç  aim»  ir^favro, 
Aou^i^iov  Te  SajAV)  t8  xal  û^T^Edda  ZdcxuvOoç. 
A>.>.'  ÔTe  ^Tj  neXoirovwiaov  irapevioaeTO  iràaov, 
xai  Ât)  eirel  KpiCTiç  xaTefaîvexo  xoXiroç  ccireipioVy 
ocTe  Jièx  ne^oi7ow7)<Jov  meipav  è£pYei  • 
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245 


250 


288.  AaicéJotot;  sur  le  parquet:  sur  le 
pont  du  navire.  —  IléXAApov,  oonune 
ic<X<op.  Yoyez  plus  haut,  vers  S33,  la  noie 
•or  ce  mot. 

239.  A^Ttc  6pov<rei,  îl  rentrera  d*un 
bond.  —  La  Talgate  àpiçt;  ipov<rci  ne  s'en- 
tendait pas  nettement,  bien  qu'il  n'y  eût 
aucun  doute  sur  la  pensée  du  poète,  et  l'on 
a  eu  raison  de  U  proscrire.  Bothe  la  dé- 
fend à  l'aide  de  deux  exemples  homéri- 
ques» Iliade j  XIII,  706  et  Odyssée,  XIX, 
46.  Mais  a(i4>Cc  s  deux  sens  différents  dans 
ces  deux  passages^  et  aucun  de  ces  deux 
sens  ne  convient  id.  Baumcister  n'a  pas 
tort  de  dire  :  Codieum  à\t.ffiz  nihili  est. 

244.  'Exouaa  est  changé  par  Banmeis- 
ter  en  êxoOera.  Mais  la  phrase  qui  suit  ne 
permet  guère  de  prêter  au  navire  une  vo- 
lonté, et  la  vnlgate  n'est  pas  aussi  difficile 
à  préciser  que  le  dit  Baumeîster.  C'est  le 
fait  de  la  direction  imprimée  par  le  dieu, 
et  la  traduction  tendens  me  parait  excel- 
lente. Le  navire  continue  sa  route^  se  diri- 
geant au  delà  du  Péloponnèse. 

242.  TIvoiYJj  par  un  souffle  :  en  fiûsant 
souffler  un  vent  propice  à  son  dessein. 

244.  !\pi^vY)v.  Aréné  était  une  ville  de 
Messénie.  Voyez  l'//<Wtf,  II,  69  4 .  —  ^PT^- 
çér.v.  Ce  nom  est  inconnu.  Ilgen  le  rem- 


pbce  par  ^i&çiiféveiav,  et  il  change  {pa- 
T81V1QV  en  âpavvviv  :  temere,  dit  Baonieis- 
ter.  Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  en  cfTel 
une  Argypbée  dans  les  parages  d'Aréné  et 
de  Thrjon? 

245.  Kai  6pOov,...  Vers  empmnté  à 
Homère,  Iliade^  U,  692.  Voyex  les  notes 
sur  ce  passage.  Voyex  aussi,  dans  Vlliade^ 
les  vers  XI,  711-742  et  les  notes  sur  ces 
deux  vers. 

246.  Kai  IIuXov....  Appropriation  du 
vers  220. 

247.  Bri  Sa  icapà  Kpouvoùç.»..  Il  y  a 
dans  VOdjrssée,  XV,  295,  un  vers  analogue 
à  celui-là  ;  mais  il  y  a  été  introduit  par  les 
modernes.  Voyex  les  notes  sur  ce  passage. 

248-249.  'H5i  Tcap'  'HXifia....  Appro- 
priatiou  des  vers  XV,  297-298  de  VOdjs- 
sée.  Voyex  les  notes  sur  ces  deux  vers. 

254.  AouXî^iov  te....  Vers  empmnté  à 
VOdjrssée,  IX,  24.  Voyex  la  note  sur  ce 
passage. 

263.  'Eittî  est  changé  par  quelques-uns 
en  iniy  que  Ton  joint  au  verbe,  et  xatt- 
çafvcTO  en  t<xx*  içafveTO.  Ces  deux  cor- 
rections ne  sont  ni  très-utiles  m  même 
très-heureuses. 

254.  Aux  doit  être  joint  à  éipysi  :  Su- 
^«(pytt,  sépare.  Ajoutez  :  àicè  tv);  vjiccipow. 


II.    £12    AnOAAONA    nTBION. 

n^6*  av8[Jioç  Zi(f\jfoç  (^£70^^  ai6pioç,  esc  Aïo;  alay);, 
^otêpoç  eiratyi^dov  è^  aiO^poç,  of  pa  Toc^tara 

sicXeov^  '^ysfiLOveue  Â*  ava^  Aïoç  uîoç  AiroXXotv  * 

iÇov  ^*  èç  Kpi(T7}v  eù^eieXov,  â(jLireX(^aav, 

eç  ^i[tev'  -  ^  8*  â[&a6ou7iv  èj^pifA^^TO  irovroiropoç  vv)uç. 

^'ëvO'  £x  v7)oç  opouaev  ava^  éxaepyoç  jliroX^a>v, 
àorépi  8iÂo{Jt.evo{  (liao)  ^([jLaTi  *  toD  ^'  âiro  TToX^al 
<nrivOapi^6ç  irbiTÛvTo,  aeXoeç  ^'  tiç  oipavov  Ixev  * 
iç  &'  aÂuTOv  xartôuoe  ^là  Tpiiuo^a)v  èpiTifxcov. 
*Ev  ^'  àp'  5ye  çXoya  ^aie,  iriçau(rxo(JLevoç  Ta  à  xr^a 
iroaav  &è  KpiOYiV  KaT£}(^ev  aÙaç  *  al  5*  ô^oXu^av 
KpicaicDV  a^o/oi  xaX^i![a)voi  t6  Ôuyarpe^, 
4>oi6ou  ÛTfo  fiiriiç*  piya  y^p  ^eoç  eî^v  exoarov. 
^EvOev  &'  auT*  iizX  v^a,  von  pi'  àç,  a>.TO  TWTe^ai, 
âv^pi  eî^opievoç  ai^n)^  ts  xparep^  Te, 
7Cpa)6ri6'^y  X.^^'^^  eiXupL&voç  eùpéocç  (Of&ouc 
xai  of  eaç  f  cûVTiaaç  eicea  TCTcpoevTa  i7poar,u^a  * 

\)  ^eTvoi,  Tiveç  è<rT6;  iroOev  içktOÎ*  uypà  xeXeuOa; 


Ô19 

255 


260 


265 


270 


256>S57.  AaSpo;  iicaiYÎCcdv....  Voyea 
les  vers  XY,  393-£94  de  VOd/tsée  et  les 
notes  sur  ces  deux  rers. 

260.  Eù6tUXov.  Voyez,  Odjssée,  1, 467, 
la  note  sur  ce  mot. 

261.  'U  a  pour  apposition  explicative 
irovTOKOpoç  vTiù;.  —  ji|iâ6oi9iv.  Chci  Ho- 
mère, c'est  '^à^aboç  seul  qui  désigne  le 
sable  du  bord  de  la  mer.  Mais  les  poètes 
postérieurs  ne  distinguent  point  entre  dcpia- 
Ooç  et  <[;â(&20o<.  C'est  ce  que  fait  celui-ci. 
On  peut,  si  l'on  veut,  adopter  la  correc- 
tion proposée  par  Baiimeister  :  i(  Xt(i.éva' 
^a|id6ot:  à*  ixpi\i''^OLXO,  Mais  il  n'y  a  au- 
cune obligation  de  le  faire.  Que  si  le  poète, 
au  Ters  329,  écrit  4^apLâ6oiC,  c'est  qu'alors 
il  copie  un  vers  d'Homère. 

263.  Méatp  iiltati,  en  plein  jour.  C'est 
là  qu'est  le  miracle.  —  ToO,  c'est-à-dire 

TOUTOU  TOÛ  àvTÉpOC. 

264.  £iciv6apièc;  est  on  &icoi(  ElpT)(ii« 
vov,  mais  dont  le  sens  n'est  pas  douteux. 
C'est  un  synonyme  de  <nc(vOf)ptÇ|  Iliade^ 
IV,  77.  Il  est  inutile  de  le  remplacer, 
comme  quelques-uns  le  renient,  par  <nciv~ 


Bspufe;,  mot  d'Apollonius  de  Rhodes;  car 
il  est  lui-même,  pour  le  moins,  aussi  bien 
formé  que  celui-là. 

366.  *£(  2'  dfiuTOV....  Il  y  a  un  passage 
des  Chevaliers  d'Aristophane  (401^1016) 
qu'on  r^arde  comme  inspiré  par  un  sou- 
venir de  ce  vers  de  V Hymne  pjrtlùen  : 
4>pâ2;cu,  'Epix^etSiQ,  ÀOYiwv  Ô2àv,  Ijv  901 
XicoXXmv  'lax'^  ^  àdvToio  fiià  Tpmofifuv 
épiTipLCOv.  Mais  il  est  probable  que  les  deux 
poètes  ont  puisé  dans  les  formules  habi- 
tuelles à  hi  Pythie.  —  Tpiic6Sa»v.  Ces  tré- 
pieds sont  des  offirancles,  et  Tépithète  épi- 
Tifiùiv  indique  qu'ils  étaient  de  matières 
plus  ou  moins  précieuses. 

266.  ni9auax6|i,evo(  xb.  a  xîjXa,  ex- 
pression empruntée  à  Homère,  Iliade  y 
XII,  280;  mais  ce  qu'Homère  disait  des 
flocons  de  neige  est  appliqué  ici  à  des 
rayons  lumineux.  Voyez  la  note  sur  le  veis 
d'Homère. 

370.  N6i)|i>*  &c*  Voyes  plus  haut  la  note 
du  Ters  8.  —  IléTtaOai,  comme  &9xt  né- 
TtffOai.  C'est  l'équivalent  de  iceT6|Uvo<« 

274-277.  'Û  Çeïvot....  Voyez  les  ver» 
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oïa  Te  ^Yiïff-nipeç,  ûicelp  oXa,  toit'  â^ouvTai 
^uyà;  irapâ^jjievoi,  xaKov  i^ko^ocmitsi  fepovTeç; 
Tiçô'  ouT(D(  -îQaOov  TeTiYioTÊÇ,  0Ù&'  iirl  yaïav 
exê^T*,  où^8  xaO'  oirXa  (i.e^ivy)ç  vy)0{  ^Oeofte; 
ASty)  (jl&v  yc  ^^)(V)  TPeXei  âv^pûv  âXfYiaTàdov^ 
oittcot'  àv  ex  'ttovtoio  tcoti  )r,6ovi  vni  p-e^ivr) 
eXOoxriVy  xajiaTb»  ocjiQxoTeç*  aÙTixa  ii  ofeaç 
aiToto  Y^u^^^poib  irepi  çpévoç  i[tepoç  alpei. 

1[^  focTO,  xai  9fiv  Oapcoç  èvi  9T7(0eaGiv  eSiQxev* 
Tov  xai  oc|jLei6d[Jieyoç  KpYjTÛv  âyoç  âvTiov  viuÂa* 

Seîv',  èicei  où  pièv  yap  ti  xaTaOy^iTOiciv  ebixaç^ 
où  Â^jJLaç  où^à  <puYjv,  iXk^  ocôovaTOKTi  OeoiGiv, 
oùXf  Te  xal  (jL^ya  X*^P^^  ^^^'  ^^  '^^^  oXêia  ^oiev. 
Kai  (jLoi  TOUT*  cryopeudov  èTyfTujxov,  oçp'  eu  ei&w* 
Tiç  S7i[;.oc,  Tiçyaîaj  Tiveç  PpoTol  eyyeyàaffiv; 
Wki)  yàp  çpoveovTeç  èireTCX^o(JLev  (ji.£ya  XaÎT(ji.a, 
jçIIuXov  èx  KpTÎTTjç,  evôev  yévoç  eùjç^ojjLeô'  eîvaf 
vuv  8*  «^e  ^ùv  VTji  xaTTÎX6o(ji.ev  outi  éxovTeç, 
vocTou  U[iLevoi,  iXKri>t  d^ov,  aXXa  xeXeuOa* 


275 
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285 


290 


111  y  74-74  de  VOdjssèe  et  les  notes  sur 
ces  quatre  Ters. 

278.  *HoOov,  le  dael  dans  le  sens  du 
pluriel.  De  même  xâOtTOv,  ^ers  309,  et 
lxT|ff6ov,  Ters  323.  —  TetiriÔTe;.  Bau- 
meister  écrit  xtxvt\6xt,  correction  inutile. 

280.  ÎJkvdpûv  &XçY)<rr(Xcov.  Voyez  dans 
VOdjrsiéâj  1,  349,  la  note  sur  àvSpâaiv 
àXqpyi«JT^(ïiv. 

282.  'AÔYjxoTeç,  vulgo  àSSTixoTCç.Voyez, 
Iliade^  X,  98,  la  note  sur  ce  mot. 

286.  'Ettei  ov  |i€v  Y^P  '^^'  Biiumeister  : 
«  Orationis  formula  in^olita,  etsi  ita  placet 
«  negligens,  ad  quam  Uermannna  compara- 
«  Tlt  nostratinm  denn  weilg  poterat  etiam 
«  hoc,  weil  ja.  Coaluit  autem  ex  duobus 
«  formulis  Homero  usitatis^  où  piàv  fà.^ 
«  (a  78,  473,  392,  441]  et  iicet  où  (xév  ti 
u  (e  364,  6  386,  X  79).  » 

287.  Ov  dé(JLac  GvSà  çviqv,  expression 
homérique.  Voyez  V Iliade^  I,  4  4  5.  —  On 
suppose  une  lacune  après  le  TCrs  287,  et 
on  la  comble  par  ce  Ters-ci  :  tX7}0'  *  el  hi 


288-289  O^Xé  te....  Vers  empruntés  à 
Homère,  Odyssée^  XXI V^  402-403.  Voyez 
les  notes  sur  ce  passage. 

290.  Ttç  S^pioç. . . .  Appropriation  d'un 
▼ers  de  VOdyssce^  XIII,  238. 

29I.''AXXy),  d'un  autre  côté  :  vers  une 
autre  contrée.  —  4>povéovTec,  ayant  des- 
sein :  nous  proposant  d'aller.  — -  Méya 
XaiTtia,  le  grand  gouffre  :  la  reste  mer. 
Cette  expression  homérique  est  ordinaire- 
ment accompagnée  du  mot  dXoc,  surtout 
du  mot  daXdacriQC,  comme  on  hp  Terra  tout 
à  Pheure,  vers  303. 

293.  NOv  h*  «^5e....  Ce  vers,  sauf  les 
deux  derniers  mots,  est  emprunté  à  Ho- 
mère, Odyssée^  I,  182.  Le  mot  u$e  signi- 
fie ainsi,  c'est-à-dire  comme  tu  nous  vois. 
La  traduction  hue  est  fausse,  et  ici  d'au- 
tant plus  que  les  Cretois  sont  arrivés  duns 
un  pays  oik  ils  n'allaient  pas. 

294.  NôiTTOU  lé|JLCvoi,...  Appropriation 
du  vers  IX,  204  de  VOdjrssèe.  Quelques- 
uns  regardent  ce  vers  comme  un  emiNirras 
dans  la  phrase,  et  ils  le  mettent  entre  cro- 


II.  Eis  AnoAAONÂ.  nreiON. 
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iXki  Tiç  ûcdavaTOïv  ^eup'  TJYayev  oùx  eOeXovraç.  295 

Toùç  &'  0C7Pa[UiS<i|jLevo;  icpoa£fio  éxaepyoc  'Ain>>^Xa)v  ' 
Hftivoii  TOI  Kvoxrov  ico>.u^^vÂpeov  âpt.^ tvé[uaOe 
To  irplvy  aTocp  vuv  oùxéô'  ûirorpoiroi  aurtç  eceoOe 
6ç  T8  iro^iv  6paTT]v  xai  ^a>{i.aTa  xaXoc  {xaoroçy 
eç  Te  fiXaç  âXo^ouç'  iXk'  MaiSt  irtova  vdov  300 

i^ir  è[iov,  iro^Xoi<7t  T6Ti[Jtivoi  âvOpcoiroiatv. 
£i|i.l  à'  jy^  ^^  ^^^»  AiroWa)v  ^'  euyo(iai  elvai* 
upiioeç  J'  ïi'ya'yov  èv6a^'  ÙTcèp  [xéya  >.aÎT(i«  6a^a(JTiÇ, 
ouTi  xoxoc  f  povécov  '  a^^'  ftv6a^e  'Triova  v/iov 
iÇer'  è[i.ov,  irâVriv  [iiaXa  Tipiiov  oêvdpc&irotaiv  *  305 

pou>.aç  t'  âOocvotTcûV  eî^YfocTe,  tôv  iottjti 
aiel  Ti[x.Y)(rea68  Sta^iiirepèç  '/[[iiaTa  iràvra. 
'a^X   aycô',  wç  av  iyi)  eiirio,  iretOe^e  Toéyiara. 
loTia  (jièv  irpûTov  xocOeTOv,  Xu<jocvTt  ^laç' 
v^a  ^'  £i7eiTa  (jiéXaivav  èip*  i^iceipou  EpuaaaOe,  310 

ex  &è  x'ropLaâ'  ÏXeoOe  xal  ?vTea  viooc  èioviç, 
xai  P«[iov  TCOiiQdaT'  ctçI  fioyiJtîvi  6a>.a<raYi;  ' 
irOp  Â'  èirixaiovTeç,  lirî  t'  aX<piTa  Xeuxà  Ouovxeç, 
euyeoOai  ^t)  eireiTa,  irapiaTa(jLevoi  irepi  pcûfjiov. 
Ylç  pièv  èyct>  to  ivpûTov  èv  'nepoet^éi  irovTcp,  315 

eiÂo[i.evoç  &eXf  ivi,  Oo^ç  87pI  vtioç  opoixra, 
Àç  i^Loi  eu^e(T6ai  AeXf  ivCca  *  aùràp  ô  ^|jloç 


chetft.  Il  s'explique  pourtant  aiseï  bien, 
surtout  quand  on  a  lu  le  suivant. 

296.   *AX>a  Ttc  &OavâTCi»v CVst  la 

paraplinise  de  oOti  ixovTS;,  ^ers  *i93. 

297-299.  Toi  Kvoxràv  ...  Ces  vers  rap- 
pellent, pour  le  tour,  un  passage  de  1*/- 
liaiU,  XVI,  674-674. 

300.  Ilîova  est  Tépitliète  caractéristique, 
à  cause  des  sacrifices  continueb. 

304.  Ttxt|iivoi,  correction  de  G.  Her- 
mann,  vulgo  Teripicvov.  Il  vaut  mieux  qu'A- 
pollon les  intéresse  personnellement;  et 
cette  correction  eat  très-bien  confirmée  par 
le  vers  344  :  oix^aeiv  noXXotat  TSTipivot 
àvOpcÎMCOtffiv. 

303.  *T(xéa;  est  dissyllabe  par  synixèse. 

304-306.  AU*  iveâSi. ...  Le  dieu  ré- 
pète, muiatis  mulandis^  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut,  vers  300-301 .  —  Quelques-uns  chan- 
geât Tt(UOV  en  TÎ(i>iOi.  Mais  ici  la  correction 


parait  inutile,  à  cause  du  verbe  Tifnijac- 
96c  qui  va  suivre. 

307.  TipLifi<rc<j6e  a  le  sens  du  passif  : 
TOUS  serez  honorés. 

308.  \IV  dtY*0'>  â»C....  Imitation  d'un 
vers  àeVIliaJe,  II,  4  39. 

309.  KàBsTOv,  Xûffocvcs,  le  duel  dans  le 
sens  du  pluriel.  Voyex  plus  haut  -^(jOov, 
Tcrs  278,  et  pins  bas  txT}a6ov,  vers  323. 

340.  MéXaivav  Ik*  ^ntCpou,  vulgo  6oriV 
iirt  f.iceipov,  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les 
exemples  homériques.  Baumei»ter  propose 
de  lire  Ooyjv  iicdtv,  mais  il  ne  l'a  point 
admis  dans  son  texte.  Cette  correction 
n'est  pas  satisfaisante  :  elle  altérerait  h 
limpidité  de  la  phrase. 

34  3.  *Eni  doit  être  joint  à  OOovTt^,  et 
TCvpC  est  sons-entendu. 

344.  £vxta6at,  l'infinitif  dam  le  sens 
de  l'impératif.  De  même  plus  bas,  vers  44  7. 
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Aeiitv^aat  t^  ap*  eiveira  Oo^  irapà  V7)t  pie^aivT), 
xal  oireiaai  p^axapeaai  Oeotç,  oi  '^OXuairov  ejrouaiv. 
Aùràp  einqv  oiToio  [U^tf  povoç  e^  epov  ^iaOe, 

eiaoxe  )^â>pov  ixtigOov,  îv*  î^eT£  77iova  vnov. 

*nç  efaO^  •  ot  &*  apaTou  [iiaXa  (tàv  xXuov^  -îSSè  itiÔovto. 
*IaTÎa  (lèv  irpÛTOv  xaO£(rcv,  >.Oaav  $è  [ioeia;  ' 
î<rTov  ^'  wTO^dxri  wfXaaov  irpoTovowiv  ûçévTeç  • 
ex  $è  xal  auTol  ^Tvov  iiA  ^Y)'y[x.ivi  6aXoÉaav)ç. 
'Ex  Â'  àXo(  ^iireipov&e  OoTjv  ôvà  v^'  IpuGOVTo 
û^u  èici  ^(JLotOoiÇy  iropà  &'  ep|jLaTa  (jiaxpà  Tavucaav, 
xal  P(o|jLOv  luoiviaav  eiul  py}y(jLrvi  OaXouroTiç  ' 
TOp  5'  eirixaiovTeçy  tel  t'  aXçiTa  Xeuxà  Wovreç, 
eu/ovO*  d>ç  ex^eue,  i7apt9Tà|XE\foi  luepl  ^(jlov. 
Adpicov  îiceiO'  cïXovTO  60^  icapà  vtii  (teXaivri, 
xal  ai7£?Gav  piaxapeaai  OeoTç,  ot  *OXu(iiirov  e)(^ou<riv. 
AOràp  éiçel  ir&ioç  xal  I^tqtuoç  èc  îpov  îvto, 
pov  ^'  ï[Ji6v*  Yip^e  <(*  apa  Gfiv  avaÇ  Aïoç  utoç  AtrdXXcdv, 
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348.  AiXçeioç  xal  éicô^tcc.  Botlie  : 
«  Mirati  sunt  luoc  copulata;  verom  signi- 
tt  ficari  videtur  T(p  AéXfeioç  vox  dvjXo;  cui 
«  respondet  iicé^/to;.  Maerob.  Saturn.  \j 
«  47)  extr.  :  ^noXXcova  AéXçtov  vocant, 
«  quod  qua  obscura  aunt,  ciantudkie  lucis 
«  ostendit,  ànô  toO  (St)>ovv  àçavfî.  »  Cette 
explication  est  peut-être  excellente  en  elle- 
même;  mais  elle  ne  s'accorde  pas  avec 
l'étymologie  adoptée  par  le  poète.  D'ail- 
leurs on  n'est  pas  même  bien  sûr  de  la 
façon  dont  il  faut  lire  le  Ters,  et  l'on  a 
proposé  plusieurs  corrections.  Baumeister 
croit  que  le  mot  ÔéXçeto;  ou  SéXçio;  s'est 
substitué  à  TTiXe^avi^c,  qui  conviendrait 
parfiiitement  ici.  Il  ne  dit  pas  comment  la 
substitution  se  serait  opérée;  mais  on  com- 
prend à  la  rigueur  que  la  glose  AHAOZ,  pre- 
mier échange,  ou  plutôt  AEEAOZ,  AEIEAOX, 
venant  après  AeXçivicp  ait  pu  être  prise 
pour  AEA4>I0Z.  L'épitbète  rnXeçxviQ;  est 
appliquée  au  tombeau  d'AcbilIe,  Odyssée^ 
XXIV,  83. 

34  0.  Aeiicvf)9ai,  l'infinitif  dans  le  sens 
de  l'impératif.  De  même,  plus  bas,  crTceîaat, 
ipxco^ai  et  àeiSeiv. 


334.  Àvràp  èrriàv....  Imiution  d*uo 
vers  souvent  répété  chea  Homère.  Yoyes 
l'Iliade,  I,  469,  et  les  notes  sur  oe  Ters. 

822.  'IiQicaii^ov(a).  Yojez  plus  haut, 
vers  04,  la  note  sur  iTjnaiiQOvi. 

323.  "IxTiaOov.  Voyez  plus  haut  ^oOov, 
▼ers  278,  et  xà6&TOV,  vers  300. 

324-329.  "Û;  l^ab''  o(  2*âpa....  Tous 
ces  vers  sont  ou  imités  ou  copiés  d'Ho- 
mère. Voyez  notamment  \* Iliade^  I,  434, 
437,  485-486.  Voyez  aussi  les  notes  sur 
ces  passages.  —  Au  lieu  de  irapâ,  dans  le 
vers  320,  quelques-uns  mettent  Oico,  comme 
il  y  a  cliez  Homère;  mais  on  peut  très-bien 
défendre  icapd,  «t  même  soutem'r  qu'il 
avait  été  préféré  par  certains  éditeurs  an- 
tiques de  Vliiade.  Telle  est  du  moins  l'opi- 
nion de  Hermann. 

330-332.  Kai  Pio{iov....  Répétition, 
muiatls  mutandisf  des  vers  34  2-34  4. Voyez 
plus  haut  les  notes  sur  ce  passage. 

336.  AOtàp  éicel....  Voyez  la  note  du 
vers  321 .  C'est  ici  le  texte  même  d'Homère, 
seulement  imité  au  vers  324 . 

336-340.  Bày  y  Ipiev  ^pxe»*.  Ce  pas- 
sage est  cité  par  Athénée,  I,  xix,  p.  22  B, 


IL    EI2    AnOAAONÂ.    HTeiON. 

çopjjLi'yy'  èv  y(tificci>ê  e)(^«v,  ipaTOV  xiôapfi^wv, 
TLOLkk  xal  ik|ii  ^iSaç'  ol  ^à  ^aorovre;  {ttovto 
Kp-^Teç  irpoç  IIu6à>,  xal  iY)iraiiQOv'  aei&ov, 
oîoi  Te  KpiQTÛv  icatiQOveç,  oiGi  Te  Mouaa 
èv  GTYiOeaciv  eOiQxe  Oeà  [AeXiyiripuv  âot^Tfv. 
Ax|jiif)Toi  &&  Xoçov  irpoa^êav  itckjiv^  al^  $'  îxovto 
IlapvYiaov  xal  jSifoi^  èTnîpaTOv,  ev6'  ap'  {pieX^ov 
oixrlaeiv  iuo^>.oiai  TeTip-^vot  ôvdpè&Tcoiotv. 
Aei^e  î'  ayiov  a&uTOv  ^aOeov  xal  iriova  vtq^v. 
Tc5v  &'  (bpiveTO  Ou[jioç  èvl  (rn)ÔeG<7i  f  i>.oi9iv  * 
Tov  xal  âveipo[JLevoç  KpTjTÛv  âyoç  ovtÎov  Yi'jJa* 
In  ava,  ei  ^ii  T^^e  f  t^iov  xal  xaTpi^oç  aiTiç 
TÎyayeç  (oIStw  itou  tû  or<^  f  i^ov  eiçXeTo  Oujjiû), 
icû(  xal  vuv  ^80[i.6<j6a;  T(i  ffe  fpai^e<TOai  av(t»y[JLev. 
OuTe  Tpuy7)ç<(poç  ii&e  y'  imfpaTOÇ,  o3t'  eùXei(Aa>Vy 
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et  par  Enstathe,  diaprés  Atbénée  mus 
doute,  au  Ten  de  VOdjrsséey  VIII,  386. 
Athénée  dit,  k  propos  de  l'auteur  auquel 
il  remprunte  :  "O^tvipoc  5è,  fj  xûv  *0|tTi- 
pifiiSv  TK,  iv  ToTc  sic  j^noXXwva  û|Avotç. 
Ce  pluriel,  le*  Hymnes  à  Apollon^  montre 
que  ce  n*est  pas  d'hier  qu'on  s'est  aperçu 
de  la  distinction  entre  VHjrfnne  dêlien,  et 
VHymnc  pythien;  nuis  il  montre  aussi  que 
les  deux  hymnes  étaient  confondus  sous 
un  titre  unique,  eU  'A«6XXb>va,  dans  le 
recueil  même  dont  se  servait  Athénée. 

387.  'EpaxàVj  vulf^o  AyaTOV,  mot  im- 
possible. On  a  rectifié  l'expression  d'après 
les  vers  423  et  465  de  VHjrmne  k  Mereure, 
qui  se  terminent,  l'un  par  ipaxàv  xiOapt- 
Cwv,  l'antre  par  iparèv  xiOapîCei;.  Athé- 
née et  Eustathe  donnent  ^apCcv.  Ce  n'est 
que  la  glose  de  iparôv,  terme  bien  plus 
poétique ,  et  surtout  plus  harmonieux 
après  ix«^  ^  derant  xiOapiCaiv. 

338.  KaXà  xoii  O^^i  Pi6«;.  Voyex  plus 
haut  le  vers  24  et  la  note  sur  ce  vers.  — 
*I^<r<rovTtc,  battent  du  pied  la  terre.Vojex 
dans   V Iliade,  XYIII,   671,  la  note    sur 

340.  Olo(  T<|  tels  que,  sons -entendu 
elfft.  —  OloC  TC  (auxquek)  se  rapporte  à 
KpTiTÔyv,  et  non  à  icatiQOvtc. 

344.  Oixi^o-civ. . . .  Voyez  plus  haut  le 
vers  304  et  la  note  sur  ce  vers. 

346.  àv,\t  a  pour  sujet  ^tcoX).ci>v  sous- 


entemfai,  —  Qndqnes-nns  supposent  une 
hcnne  entre  les  vers  344  et  346.  Cette  hy- 
pothèse est  inutile }  car  il  est  impossible  de 
se  tromper  sur  t%X\ty  vu  que  àe^^  rappelle 
directement  le  jp^e  8*  dlpa  a^iv  âva(  Aiôç 
vlàc  *AnôX>wv  du  vers  336.  —  'ASu^ov 
Cd6tov,  vulgo  aÙTOv  Sàiccdov,  leçon  aban- 
donnée depuis  qu'on  a  remarqué,  à  b 
maige  ànLauremiamu^'x?,  didurov  (àftcov. 

346.  T(î>^  d'  ttpivtTO....  Vers  emprunté 
à  Homère,  Odyssée^  XX,  9,  sauf  tiôv  à  la 
place  de  TOÛ. — ^piveio  dv|M;.  Baumeis- 
ter  :  «  Animi  Cretensium  commoti  sunt 
«  iKtitia,  opinor,  simui  et  timoré.  » 

348.  ""Û  dva,  cl  h'i\,  vulgo  cô  àv',  iicii* 
8iâ<  Mais  la  finale  du  vocatif  dcva  ne  s'élide 
point.  —  Quclqnca-nns  proposent  d'écrire 
^  8in.  Bergk  pense  que  la  vraie  leçon  est 
«bva,  éicti8iQ.  Mais  la  contraction  Mva  n'est 
point  homérique. 

360.  Bt6(te<r6a.  Voyex  VIliade,  XV, 
4  94  ;  XVI,  H52;  XXII,  434;  XXIV,  434  , 
et  les  notes  sur  ces  passages. 

364.  OÛTt  Tpvfy)9opoc....  Ce  vers  a  été 
iaçonné  à  l'aide  de  la  phrase  de  Télémaque 
sur  son  lie,  Odyssée^  IV,  606-806.  Voyez 
les  notes  sur  ce  passage.  —  Le  mot  ém^- 
psTOC  P*nJt  signifier  ardaue^  et  non  ama" 
bilisy  et  il  n'y  a  rien  à  corriger  dans  le 
texte.  On  propose  iin^poTo;,  iitx  ^âxK> 
itCTiSTavov,  ete.  Même  avec  le  sens  amabi^ 
lùf  le  vers  n'est  point  absurde  :  si  le  pays 
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(oGT  ai70  T   eu  ^caeiv  xai  aji  avOpct>iroi9iv  o'Tnndeiv* 
Toùç  &'  8iri(A€iSY(aaç  irpoaéfT)  Ato;  uîoç  XiroXXcâv 
I^y(i7ioi  av6p(i)i70iy  &u<rrXYl(i.ov6ç,  ot  (xe^e^ûvaç 
PouXea6'  ocpya^eouç  Te  irovouç  xal  oreivea  6u(jl$* 
^Tji^iov  ?iro^  u(jl(jl'  jplci)^  xai  lirt  (ppeil  OtI^u). 
Ae^iTCp^  [lotX'  ïxacToç  îjç^wv  èv  y^cipi  «/.à^aipav^ 
açflc^eiv  aiei  |i.Yi^a'  Ta  S*  açôova  iravra  icapeaTai 
oo(ra  èfxoi  x'  âYotycoct  i^epix^uTa  f  uX'  âvSpcoiccov  * 
vnov  ^è  '7rpofu>A)^6e,  Âé^c^Oe  ^à  fuX*  âvSpcaTTCtw 
èvGà^'  otYeipo[JE.eva)v^  xal  efi^jv  î6uv  Te  (iaXi(rra. 
El  ^e  Ti  TTjôciov  e-jTOç  IcceTai,  :oi  ti  Ipyov, 
uêpiç  6',  Y)  6i|jLiç  icTTi  xaTa6v»Tôv  àv6pa>i76>v^ 
aXXoi  îireiô'  ûjjlÎv  aTQjiavTopeç  avJpeç  cdovTai, 
TÔv  uw'  ocvoyxaiTi  îe5|jL7f«<y6'  7Î[J!^Ta  TcovTa. 
£ïp7)Tai  TOI  icavTa*  (TÙ  ^è  <ppeai  <n]<7i  fuXa^at. 
Kal  (Jii  (jLev  ouTCû  X*''P*7  ^^^^  '^^'^  AyitoOç  uW* 
aÙTap  eyw  xal  cero  xal  aXXviç  (x.V7Î(ro(JL'  âoiSviç. 


355 


360 


365 


n*est  pat  fertile,  il  est  pittoresque  et  agréa- 
ble aux  yenz. 

•SbS.  ^icé,  adverbe  :  iWtf,  delà,  c'est- 
à-dire  de  ce  pays.  Si  Ton  joint  àicà  à  C<iàeiv, 
le  sens  restera  le  même.  — 'k^  àvOpa>icoi- 
<riv  à7ry)SeTv.  Les  serviteurs  du  temple  ne 
pourraient  remplir  leur  office  auprès  du 
public,  s*ik  avaient  à  souffrir  de  la  faim. 
—  Baumeister  propose  de  remplacer  àv- 
Opcoicotfftv  par  àOaivâTOt(7tv,  mais  il  a 
maintenu  la  Tulgate,  et  il  a  bien  raison. 
Les  Cretois  seront  les  prêtres  d'un  dieu 
spécial;  et  à6avàT0i<riv  remplacerait  une 
idée  claire  et  nette  par  une  banalité. 

86b.  STCtvea,  Aigruf ^(o/,  des  dif£cultés. 
Le  mot  (Tcrtvo;*  chez  Homère,  est  toujours 
dit  au  propre.  Ici  on  ne  peut  l'entendre 
que  dans  le  sens  moral. 

356.  '£tc(  doit  être  joint  à  6i^aa>. 

358.  ZçâUiv,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif. 

360.  NTjàv  $c....  Ce  vers  manque  dans 
plusieurs  manuscrits.  On  l'a  supprimé  sans 
doute  à  cause  de  la  répétition  ^X'  àv- 
Opcàircdv.  Mais  cette  répétition  est  inten- 
tionnelle. D'aillenrs  il  y  a  ches  Homère 
des  exemples  de  deux  vers  consécutifs  ter- 


minés par  le  même  mot.  Voyez,  dans  1'/- 
liade^  II,  390-294  et  XII,  373-374.— 
Quelqnes-ttns  font  des  corrections  dans  ie 
vers  :  t?  iCEçvXaxOe  et  8ù»p'  àvOpiuicttv. 
Elles  sont  inutiles.  Baumeister  Ini-même, 
qui  avait  admis  la  première  et  qui  la  re- 
gardait comme  évidente,  est  revenu  à  la 
Tulgate  dans  son  édition  scolaire. 

361.  'EvOàS'  àfEipôiAeveav,...  Ce  vers 
paraît  altéré.  Il  y  a  plusieort  corrections 
proposées,  trais  dont  aucune  n'est  satisfai- 
sante :  xat  l(jLf,v  tOûvere  SsTts,  XG(T't(&i)v 
lOuv  ye  (i.oê>(9Ta,  xat  è{x9)v  lOuvre  Oé(jLt9Tet. 

362.  Trjliinov.  Voyez,  Odyssée,  III, 
816,  la  note  sur  mOfftyiv. 

363.  Bé|Jti;,  lu  coutume  :  l'ordinaire.  Le 
mot  est  pris  ici  en  mauvaise  jMirt.  C'est 
une  dérogation  à  l'usage  bomérique,  où 
^  6é(i.tç  iaxi  signifie  le  droit. 

364-365.  *AX>oi  iTCCtO*  0(1lTv....  On  sup- 
pose qn'il  s'agit,  dans  ce  passage,  de  l'évé- 
nement inconnu  par  suite  duquel  le  col- 
lège des  prêtres  de  Delphes  est  passé  sous 
l'autorité  du  conseil  des  Ampbictyons. 

367-368.  Kal  <rv  |iàv  oOtu....  Il  y  a 
une  formule  analogue  à  la  fin  de  presque 
tous  les  hymnes  attribués  à  Homère. 


m.    £12    EPMHN. 
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Le  poète,  après  avoir  indique  le  sujet  de  son  chant,  raconte  la  naissance  de 
Hermès  ou  Mercure  (1-19).  L'enfant  sort  de  son  berceau,  rencontre  une 
tortue  et  invente  la  Ijre  (20-62).  U  se  rend  en  Piérie,  et  vole  cinquante 
gënisses  dans  le  troupeau  des  dieux  confie  à  la  garde  d'Apollon  (63-107).  11 
fait  un  sacrifice,  puis  il  rentre  chez  sa  mère  (108-154).  Débat  de  la  mère 
et  du  fils  (15Ô-183).  Apollon  cherche  ses  génisses,  et  finit  par  arriver  chez 
son  voleur  (184-253).  Contestation  entre  Apollon  et  Mercure  (254-321). 
Us  plaident  devant  Jupiter  (322-390).  Accord  entre  les  deux  contendants 
(391-462).  Leur  conversation  affectueuse  à  propos  de  la  Ijre  (463-502). 
Ils  reconduisent  en  Piérie  les  génisses  des  dieux,  puis  ils  remontent  sur 
rOljmpe  (503-520).  Mercure  devient  le  favori  d'Apollon,  qui  le  comble 
de  présents  (521-580). 

'£p[Jir,v  Sfxvety  Mouaa^  Aïoç  xai  Maïa^oç  uiov, 

ayyc^ov  otOavaTcov  épiouviov,  6v  T^xt  Maia, 

Nu{Â.fY)  6ui7^oxa|i.oç,  Aïoç  ev  f i^ottiti  (iiyetaa, 

ai^oiY)  '  (JLaxapcov  il  Oeûv  riXvioA*  o(jli^ov^  5 

avTpov  idiù  vatouoa  iraXicrxiov'  ev6a  Kpovîùiv 

oçpa  xaTa  y^uxùç  uicvoç  eyoi  Xeuxci^evov  *Hpï|v, 
Xy(6ci>v  âOavaTouç  Te  8eo\>;  Ôvyito'jç  t'  oévSpc&xouç. 
X>.X*  Srt  iii  (xeyoXoio  Aïoç  vooç  êÇcTeXeÎTO, 


4.  *£p{i9iv.  Chez  Homère,  le  oom  de  ce 
diea  est  toojouni  '£p|uCav  •  raccusatif, 
excepté  dans  deux  passages  de  VOdjrsséef 
VITI,  384  et  XIV,  436.  Voyez  les  notes 
sur  ces  deux  vers.  —  Aià;  xal  MouàSoc 
vlôv*  Voyez  plas  Ims  les  vers  3-9.  Mala 
était  une  des  filles  d* Atlas,  une  sœur  de 
Calypso. 

2.  KuXXrivyic.  Voyez  la  note  sur  le  vers 
II,  603  de  VIliade. 

3.  Maîa  est  la  forme  ordinaire  du  nom. 
Maietç,  Maidâoç  n'est  qu*ane  ressource 
métrique,  autorisée  d'ailleurs  par  Homère, 
Odjssée,  XIV,  435. 

4.  Ai6<  dépend  de  iv  fù,6xr\xi,  Ho- 
mère, dans  les  phrases  analogues,  met  le 
datif  Au,  dépendant  de  |JLiYeîcra.  Mais  les 
poètes  postérieurs  ii  Homère  offrent  beau- 
coup d'exemples  semblables  à  celui-ci. 


6.  Ai  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  ou  à  iiceî. 

6.  'AvTpov....  KoiXîaxiov  est  le  régime  de 
vaCouaa,  et  Ivu  est  adverbe.  —  Quelques- 
uns  écrivent  àvtpov....  icaXi9xiov,  dépen- 
dant de  Imù  préposition.  Cette  correction 
est  inutile  ;  et  Baumeister  lui-même,  qui  l'a- 
vait préconisée,  y  a  renoncé  dans  sa  petite 
édition.  -~  D'autres  proposent  de  rem- 
placer vaCovaa  par  ouvovera  ou  xaSôvaa. 
Mais  ce  sont  Ut  de  pures  fantaisies.  — 
*£v6a,  là  où  :  et  c'est  dans  cet  antre  que. 

7.  Nuxxèc  àfioXYÛ,  comme  2v  vvxtoç 
à|to>7(^.  Voyez,  Iliade,  XI,  1 73,  la  note 
sur  cette  expression. 

8.  'Ofpa,  tandis  que.  —  Katd  doit 
être  joint  à  ix^^* 

i  0.  Moo<,  suivant  Schneidewin,  doit  être 
diangé  en  icôOoç.  Mais  il  est  évident  que  le 
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T^  j' Uti  ^exaroç  pielç  oùpovâ  èanfpixTO 
[éç  Te  çoidç  ayayev,  âpi07)|ia  Te  epya  TeTUXTO*] 
xai  TOT*  eyeivaTO  icoit^a  icoXuTpoirov,  ai(JLu^0(iiQTT(V9 
>.nï<mîp',  è^aTxpa  poûv,  i^y^Top'  ovetpcov, 
vuxToç  iunnrri'rrifaj  iru^.Tiîoxov,  ôç  Tocjr    eae^'Xcv 
flé[jLfavéeiv  x>.uTà  epya  [teT*  cêOavaTOiai  6soi(riv. 
['H<j>oç  yeyovwç,  [liaco  7i(jLaTi  èyxiOflépi^€v, 
écnrepioç  pou;  x>>£^6v  éxYiêoXou  jiiroX>>cdvoç, 
TCTpocîiT^  irpoTepTi,  T^  [JLtv  T6xe  icoTvia  Maia'] 
*0ç  xai  ixei^Yj  (iiifîTpoç  aie'  otOavaTwv  6<Jp6  yuiwv, 
oùxeTi  ^Yipov  EX61T0  (lévokV  iepb>  evi  "Xixvb), 
iXk*  oy'  ivaiÇaç  ÎJtÎtci  poaç  'A.iroXXei)voç 
oij&ov  irTcepêaivoiv  û^pef  eoç  avTpoio. 
*Ev6a  y  Auv  6upà>Vy  IxTYÎffaTO  [lupiov  oXêov  • 
['EpjiLxç  TOI  luptoTidra  yeXuv  TexTt'vaT^  âoiîov] 
ri  pa  01  àvTeêoXifjcev  èiz*  aù*XeiYi<ji  Supridiv, 
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poëte  a  Tonlu  exprimer  nue  idée  morale^  et 
qu'il  a  emprunté  son  Aià;  voo;  èU'^eXeÎTO 
à  Hésiode,  qui  se  sert  plosiears  fois  de 
cette  formule  (Théogonie^  rtn  103,  437, 
613,  4002),  identique  k  celle  d'Homère, 
àibç  S*  &TeXeitTO  pov>i^.  Jupiter  Toolait 
avoir  un  fils,  et  lilaîa  est  sur  le  point  d'ac- 
coocher. 

4  4 .  T^,  pour  elle  :  pour  Màïa.  —  Où- 
pavû,  dans  le  del,  c'est-à-dire  par  le  mou- 
vement des  astres,  par  la  succession  des 
signes  du  zodiaque.  —  'EoDQptxro,  était 
établi  :  avait  commencé  son  cours.  —  Les 
anciens  comptaient  pour  deux  mois  pleins 
le  mois  de  la  conception  et  le  mois  de  la 
délivrance,  tandis  que  ce  ne  sont  d'ordi- 
naire que  des  portions  de  mois,  une  fin  et 
un  commencement.  De  là  l'expression  dix 
mois  au  lieu  de  neuf  mois.  Les  Latins 
comptaient  comme  lès  Grecs.  Virgile, 
Églogue  lY,  vers  64  :  «  Matri  longa  de^ 
■  cent  tulerunt  fastidia  menses.  » 

4  2. 'Eç  TS  900);....  On  s'accorde  géné- 
ralement à  mettre  ce  vers  entre  crochets, 
comme  mal  tourné  et  inutile.  Baumeister, 
dans  sa  petite  édition,  y  met  aussi  le  pré- 
cédent, mais  bien  à  tort,  car  c'est  celui-là 
qui  précise  le  sens  du  vers  4  0. 

43.  Kai  TéT(e),  eh  bien  alors  :  à  ce 
moment-là  précisément.  Cette  reprise  est 


fréquente  cbex  Homère.  —  IIoXuTpoicov. 
Yojez  dans  VOdj$sée^  I,  4,  la  note  sur 
l'adjectif  icoXtiTpoicoc. 

4  6.  Nvxt6ç  iica>in)tt}pa.  C'est  en  qua- 
lité de  voleur  que  Mercure  explore  atten- 
tivement la  nuit;  et  c'est  à  la  même  qualité 
que  se  rapporte  l'épithète  suivante,  icvXti- 
Soxov.  Bothe  :  m.  Qui  fores  observât ^  noctu 
«  egredientes  spoliaturus.  »  Yojes  pina  bas 
les  vers  66-67  et  282-286. 

47-4».  'Hôo;  Y*YOvàç,...  Ces  trois  vers 
sont  un  abrégé  de  l'hymne,  et  ils  n*ont 
rien  à  faire  ici.  Un  amateur  les  avait  mis 
comme  réflexion  à  la  marge,  et  un  copiste 
a  trouvé  bon  de  les  introduire  dans  le  texte. 

20.  *Eicetdi^,  postquam^  après  que.  — 
^ic(o)....  Yuîcov  équivaut  à  ànè  <T(d(i.a- 
Toç,  synonymie  fréquente  ches  Homère. 

22.  Zi^tei,  cherchait,  c'est-à-dire  se  mit 
à  chercher. 

24.  'ËvOoi  (là  ou)  se  rapporte  à  oOfiov 
0itEp6%(v(ov,  comme  on  le  voit  par  le 
vers  26.  — ^xTiQffato  {ivptov  6>6ov.  Bau- 
meister  :  a  Inteltige  boves  et  6X6ov  xat 
«  itXoÛTOV  ^d65ov,  V.  629.  » 

25.  'Epfii);  TOI....  C'est  encore  une  ré- 
flexion marginale  passée  dans  le  texte. 

26.  "Efc'  aOXeCipdi  Oup^atv.  La  grotte  de 
Ma'ia  a  une  cour  par  devant,  comme  en 
avaient  les  maisons. 
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Po9XO(iévY]  irpoirapoiOe  Âoacov  èpiSioX^a  iroir,y, 
oauXa  iroaiv  ^aivouaa.  Aïoç  £^  èptouvioç  uîoç 
â9p7i<jaç  ly^a^de,  xat  aùTtxa  [jlOOov  letirev  * 

Su|Jlêo^OV  •fl^T)  [JLOl  [/.ey*  6v7(<JI[JLOV  •   OÙX  ÔVOTCt^O). 

Xatpe,  fu-^v  jpoecffa,  yopoiTuxCy  ^«troç  éraipif), 
â(nra<iiT}  lupofavtiaa'  iroOev  Ttôe  xaXov  aSuppia^ 
aioXov  odTpaxov^  i(r(Ti,  X^^^  opeai  ^loouira; 

X'XX'  oï-jw  a'  èç  ^(il>|jLa  >aêciv  oçe'Xoç  ti  [jloi  ea^, 
oui'  â7roTi[jno(ico  •  ci>  ié  (1.6  wpc&TidTov  ovifcciç. 
Oîxoi  p£XTepov  elvaiy  iicel  ^^êepov  tÀ  OupiQf  iv. 
'h  yip  8Tni'XuaiY)ç  TCO^uTnfj/.ovoç  Iffcrcai  exu.a 
^cdou9^*  7)v  8i  OovTiç^  TOTC  X6V  [xaXa  xaXov  oeiiot^. 
^Oç  ap*  8^  '  xal  X'P^^^^  ^(^'  â[JE.^T^pij9iv  i&ifaç^ 
a^  eîdci)  xie  iûixa^  ç^pcov  ipaTcivov  a6up[ia. 
^'EvÔ'  âvaim^rlaaç  y^uçavw  woXioîo  ot^Yipou, 
aiôv'  £^ftTop7]0'6v  opeoxqSoio  x^^^^vyiç. 

'Oç  i'  ôtuot'  J)xÙ  V(i1r)(^a  iioc  GTepvoto  wep>f(i8i 

âv8pOÇ,  0VT8  6a[JL8iat  817i<TTpa>fÛ<Tt  [X.£pi[jivai^ 


30 


35 


40 


45 


27.  A6|iii»v  équivaut  à  Avrpou. 

Si8.  £aO>a,  l'adjectif  pour  l'adTerbe  : 
laDgaissamment,  c*ett-à-dûre  à  son  aise  et 
sans  se  presser. 

80.  DujaCoXov,  soas*entenda  t62c  iari  : 
▼oici  une  rencontre.  —  OOx  b>toxéX,<û,  je 
ne  (la)  rejette  point,  c'est-à-dire  je  tcux 
en  profiter. 

8  i .  XaTpe, . . .  Mercure  fait  une  prolepse. 
11  parle  à  la  tortue  comme  &i  elle  était  déjà 
une  lyre.  «-  AaiTà;  iTaCpv),  résumé  d'un 
Ters  de  V  Odyssée  y  VHI,  00  :  çâppif^nfôç 

32.  TdSe,  ici.  Baomeister  :  «  Démon- 
•  strativum  to'Sc  Auc,  verbis  yeniendi  jun- 
«  ctum,  notnm  ex  S,  298,  309,  a  409 
■  tod'  txàvco.  »  On  peut  aussi  prendre 
T68t  comme  neutre  :  hoe^  que  Toici.  Le 
sens  ratera  le  même. 

86.  OTxot  pé^TCpov....  est  un  Ters  d'Hé- 
siode, Œuvres  et  Jours ,  365.  Quetque^- 
uns  le  mettent  entre  crochets;  mais  rien 
n'emiiéche  d'admettre  que  le  dieu  plai- 
sante. Ceb  est  tout  à  Ciit  dans  son  carac- 
tère. Le  Ters  d'Hésiode  était  derenn  pro- 
verbe.  Mercure  le  cite,  et  voiL'i  tout.  On 


Toit,  par  cet  exemple,  que  la  parodie  est 
très^ancienne  dans  la  poésie  grecque. 

87.  '£irr)>u9(v)c....  ix(ta,  nn  empêche* 
ment  de  maléfice.  Bodie  :  «  Magicum  usnm 
«  habcre  credebantur  testndines,  idque, 
«  opinor,  in  ntramqoe  partem.  » 

41.  ^vain)8^(ra<,  vutgo  àvaicv)Xi^ao(<. 
Antres  leçons  :  àva|iiY)X»<Ta;,  ivoiiciXin^'QtC} 
àvaicttp'i^vQtC)  etc.  J*ai  choisi  le  mot  qui 
s'entend  le  mieux.  Il  est  évident  que  Mer- 
cure est  pressé  de  jouir  de  son  invention  ; 
et  àvamriS^ffa;  exprime  suffisamment  cette 
idée.  Le  mot  a  d'ailleurs  Tavantage  d'être 
identique  pour  l'ail  à  la  vulgite,  surtout 
dans  l'écriture  en  ondales  ;  car  a  et  a 
se  prennent  sans  cesse  I*ua  pour  l'autre. 
Enfin  les  comparaisons  qui  suivent  sem- 
blent justifier  àvairy)8^0's;. 

43.  Al(i>v(a)  est  dit  au  sens  physique,  et 
il  équivaut  à  (Tàpxa^.  Mercure  enlève  tout 
ce  qui  a  vie  sous  la  carapace. 

43.  *Û;  8'  ôuôt'  ôxv  v6T){j.a....  Voyez 
le  vers  8  de  V Hymne  pytkien  et  la  note 
sur  ce  vers. 

45.  *H  ÔTc...  Quelques-uns  mettent  ce 
vers  entre  crochets  :  mais  la  seconde  com- 
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àç  ifL  eiroç  Te  xal  iffw  «{iriSeTO  xu^ijioç  'Ep(AT,;. 
niiCe  i^  io  èv  |jiTpoiai  Ta|Uiyv  ^ovoexoç  xa>flt(ioio, 
t;eipi(vflt^  ^là  y«»Ta  ^lOoppivoto  ]^e>«ivriÇ* 
iyL^i  il  ^epfiA  Txvuace  ^ooc  icpairi  je7<nv  é^<;tv^ 
xai  irri/ei(  eve^y^x',  stpi  Âe  ^iiyov  lipctptv  âafoiv* 
é.TTà  Si  <jU(tfOiVOu;  oia>v  eTonrj<TaaTO  yj^Siç. 

Aùràp  èicei^T}  TeO^e  yj^f^^y  epaTctvov  aOuppia, 
ir^TÎxTpw  èreipTiTtl^e  xarà  (lipoç'  tS  ^'  înco  yeipo; 
<j[up^a^ov  xovaër,<;e  *  6eoç  j'  (n?o  xa>.ov  aet^ev^ 
eE  aÙTO<j}re&^>;ç  ic6ip<o(JLevoç  (r/Jre  xoupoi 
'^oêxiTal  Oa>.{ijct  irapatêoXa  X€pTop.6ou<7tv)^ 
ctu.fl  Aia  Kpovi^Yiv  xal  Maia<^a  xaîk'knçéSiktsf^y 

iiv  t'  aÙToO  yeveTiv  6vo[xaxXuTov  è^ovofiia^cdv  ' 
i\L<fimkQioç  Te  ylpatpe  xal  ây^iaà  ^capaTa  Nu(jLf7)ç, 
xal  TpiiroJo^  xaxà  oixov  èrnieTovouç  Te  ^êioTaç, 
Kal  Ta  (jièv  ouv  {(et^E,  toc  ^à  fpealv  SkTa,  (iLevoiva. 
Kal  T7)V  (jL£v  xaT^Ouxe  fepa>v  Upû  Ivl  ^txvcp 
fopjjiiYya  Y^af upi{v  '  6  Â'  apa  xceicov  £paTi^(i)v 
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pataison,  sans  être  bien  utile,  ajonte  quel- 
que cliose  à  la  pensée,  et  doone  à  la  poé- 
sie UD  caractère  homériqne. 

46.  *À|4.*  Ino;  T«  xal  ipY^v.  Voyez  le 
Yen  XIX,  342  de  V Iliade  et  la  note  sur  ce 
Te». 

48.  Aia  doit  être  joint  à  icei{>if)v6ic  : 
ayant  transpercé,  c'est-à-dire  ayant  fait  des 
trous  dans. 

49.  'A{tfl  Sa  Sép(ta  Tàvucrae  po6<.  Bau- 
meîster  :  «  Super  hoc  quasi  fundamentum 
«  superinducit  corium  bovinum  quod  ex- 
«  pansom  et  intentnm  iuserviat  ni  fallor 
«  sonis  repercutiendis  simul  et  corrolio- 
•  randis.  » 

50.  Kal  'Kfix^i^*'"^^^^^^^^'  «Deinde 
«  ad  partem  snperiorem  testA  infigit  duo 
«  niannbria,  comuum  instar  incnnrata  et 
«  exstantia,  ihq^ciç,  qnae  jngo  imposito 
«  rursus  jungit  et  aptat.  » 

62.  XcpoTv,  correction  de  Schneidewin, 
vulgo  ^puv,  mot  parasite. 

63.  Katà  [U^oç,  singuiatim  (en  tou- 
chant les  cordes)  l'une  apràs  l'autre. 

64.  £(<,cpdfli)iov  xovdl0y)<Te,  expression 
d*Uonière,  lliade^XY,  648.   Le  son  est 


fort  et  ]>ênétrant;  c'est  là  tout  ce  que  vent 
dire  ff|MpdaXéov.  —  Tito  doit  être  joint 

66.  *£(  aOT09Xc8tY)C  ic£tpco|i,tvo;  si- 
gnifie qu'il  improTÎse,  et  l'exemple  cité 
dans  la  parenthèse  confirme  ce  sens.  Bo- 
tlie  :  «  £x  temporâj  sicut  proterri  ju^enes 
«  couTÏTantes  non  pnemeditatis  jods  dicte- 
«  riisque  se  lacessunt.  » 

66.  8aXCi[}ffi,  comme  in  OaXai;. 

57.  ^|i9i,au  sujet  de  :  en  prenant  pour 
sujet. 

58.  'ÛCy  comme  qnoi  :  chantant  de 
quelle  façon. 

60.  répaipe,  il  honorait,  c'est-à-dire  il 
célébrait.  -^  AcûfiaTa.  C'est  la  grotte  qui 
serrait  de  palais  à  Maîa.  De  même  oTxov 
au  vers  suivant. 

6 1 .  'Emoexavovc,  perennes^  qui  se  sui- 
rent  sans  fin  :  qui  partout  décorent  la  de- 
meure de  Maîa. 

62.  "AAXat  antres,  c'est-à-dire  toutes 
différentes. 

63.  Tt)v  (elle)  est  expliqué  par  çopiJLiYya 
yXaçupifiv. 

04.    KpEiu>v  épxTiCuv.   Il   est  affame 
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a>TO  xarà  <ncoiririV  eùc&^eoç  ^  (leyotpoto,  65 

ôp|jiatvttv  ^oXov  aiiTÙv  evl  f peaiv,  ola  Te  fÛTe; 
f  mXYiTal  ÂUirouai  (as^ivyiç  vuxtoc  ^v  âpij). 

^ECkioç  [j(.èv  e^uve  xaTà  ^Oovo^  'OxeocvovÂe 
aÙToiatv  8*  îinroiffi  xal  app-aoïv  *  aùràp  ap*  *£ppi%ç 
IltepiYjç  âf  ixave  Secav  opea  axioevTa,  70 

?v6a  6e(ov  |juexapa>v  ^oeç  a[i.SpOTOi  auXiv  £^e<ncov, 
Poaxo|ievai  Xei(jiôv0(ç  dcvYipaaiouç,  èpaTeivouç. 
Tb>v  TOTS  Maiot^cK  uvoç,  6u^3Coi70ç  îipYeifdvTT};, 
TcevTïfxovT'  aYeXifjÇ  âireTa(i.veTo  ^oQç  ipi|jLuxou;. 
nXavo&ioç  ^'  iqXauve  &ià  ^a|Aa6a)&ea  x^P^^9  ''^ 

ïjfvi'  àirodTpt^oç  •  $oXi7)ç  5'  o'j  ^.iifOeTO  tej^vyiç. 
[ocvTia  TCOiYlaaf  irslJoLç  rkç  TcpoaOev  OTTiodev, 
Tfltç  &*  oiriOev  irpoffôev  xarà  ^'  6[jL?raXtv  aùroçlSatvev.] 
Sav^aXa  ^*  eur^  Ippi^ev  eirl  ^ajjiaOotç  àXiiQ^iv^ 
af  paor'  Vi^'  âvoviTa  ^Uir>^xe  ôau{AaTà  epya,  80 

au[i.(JLi0Y<^v  (lupixo^  xat  pLupaivoei^eoç  o^ou;. 


comme  le  lion  d'Homère,  Iliade ^  XI,b54 . 
Oo  peut  regarder  ceci  comme  UDe  a|;réiible 
parodie  de  ce  rers  de  VIliaeU, 

66.  Kottà  ffxoniTiv,  ponr  examen:  pour 
aTÏser  à  ce  qu'il  devait  faire.  —  *E%  ficy^' 
poio<  Voyez  plut  haut.  Ter*  60,  la  note 
sur  Sid^iAta.  Suumeîstçr  :  «  M^yapov  ne 
«  mimm  te  habeat  de  antro  dictum,  idem 
«  est  de  Eumaei  tugurio  ic  4  66,  de  tentorio 
«  Acfaillis  Û  647,  de  Laertis  villa  u>  89a, 
«  396,  de  Calypsiu  antro  d  567,  p  4  43.  » 

69.  Avtoiaiv  0'  {imoiai  xai  &p(ia<Ttv, 
avec  chevaux  et  char.  Ici  c'est  on  gv  Bià 
Suoîv  :  avec  son  attelage.  Chez  Homère, 
l'expression  est  employée  de  même,  mais 
à  propos  d'nn  corps  d'armée,  Iliade, 
XXIU,  8.  Voyez  la  note  sur  ce  vers.  — 
AvTàp  àp'  *£p|JLÎi;.  Quelques-uns  changent 
cette  leçon,  qu'ils  déclarent  intolérable,  et 
lisent  aOtàp  6  *£p(xfi;  on  aÙTÀp  6y'  *£p' 
|A^C>  Cette  correction  est  inutile  ;  car  les 
Grecs  aimaient  l'assonance  avràp  dp , 
comme  le  prouvent  l'exemple  homérique 
avxàp  £pa  Zeuç,  Iliade,  U,  403,  et  les 
exemples  analogues  t^  8*  dp'  î\pt|c  et  rà) 
|ikv  &p*  ^picdCovre,  Iliade,  V,  363  et  666, 

74.  8£âv. ...  pôec.  D'après  ceci,  le 
troupeau  n'appartenait  pas  en  propre  à 
Apollon.  Il  n'en  était  que  le  gardien,  sauf 

ODTSSÏB. 


la  part  qui  lui  en  revenait  en  sa  qualité  de 
dieu.  Cette  légende  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  qui  fait  d'ApoUon  le  berger  des 
troupeaux  d'Admète.  Baumeister  :  •  Postea 
«  tamen  ilke  de  Admeto  fabulas  cum  fnrto 
«  Mercurii  cceptae  snnt  confondi  atqne  in 
«  unum  corpus  videntur  coaluisse,  cnjus 
•  mixtionis  vestigia  jam  in  hac  i|>sa  narra- 
«  tione  et  apud  Hesiodum  apparent.  » 

75.  nXavoSiac  parait  être  un  adjectif 
se  rapportant  à  ^oijç.  On  l'explique  d'or- 
dinaire comme  un  substantif  :  xatà  icXa- 
vodioiCi  P*'  ^^  chemins  détournés.  C'est 
le  même  sens  ;  car  errabundas,  sens  de 
l'adjectif,  signifie  que  Mercure  ne  iàit  pas 
marcher  les  génisses  droit  devant  elles. 

76.  'ixvi'  &icoaTpé4Mxç  est  l'explication 
de  icXavoèia;.  Il  y  a  tant  de  tunrs  et  de 
détours  qu'il  e&t  impossible  de  deviner  où 
s*en  est  allé  le  bétail. 

77-78.  îivTÎa  icoiioaa;....Ces  deux  fers 
ne  sont  qu'une  glose  inutile  de  Txvt'  àitO- 
OTpé^'OCC*  Mais  Virgile  parait  les  avoir 
connus,  et  il  en  a  pris  quelques  traits 
pour  peindre  le  stratagème  de  son  Cacus, 
Enéide,  \lll,  209-2 H. 

79.  £0t'  Ippt^tv,  correction  de  Schnei- 
dewin,  adoptée  par  Baumeister  ;  vulgo  au- 
t(x'  ipi4«v,  leçon  ininteUigible. 

11  —  34 
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b>;  5i\L  liroç  Te  xal  ^pyov  è[jL7{Â6TO  xu$i[ju>ç  *Ep|/.7iç. 
TlYi^e  ^'  ap*  iv  [lerpoioi  Tapiùiv  ^ovaxaç  xa^(i.oio, 
ireipTÎvaç  ^wc  vûra  ^lOoppCvoio  j^e^<iv»ç' 
â|jLf  i  Si  Sép[JLa  Tavuace  ^ooç  icpairiSeTtfiv  éYiaiv^ 
xai  Tcy^yeiç  évéftyjx',  itoi  ht  ^uyov  ïîpapev  iji-çoiv 
é.TTa  Se  GU[JLf<ovou;  oicov  eTovÙGGaTO  yopSaç. 

AÙToep  Êxei^Y]  Tsu^e  /.^p^^v  epaTsivov  adupfiia, 
TcXvîxTpa)  lîrfiipTÎTi^e  xaTa  (Jiepoç'  'i  S'  i>iro  yeipo; 
a(JLepSa\^ov  xovàêviffe  •  Ôêoç  À'  ûrco  xa^ov  actSev, 
eE  aÙTOd^eStr^ç  iretpcSpLCvoç  (iqutc  xoOpoi 
■îQêriTal  OaXi7i<ri  -TuapaiêoXa  xepTOjjL^ouctv), 
dc[i.f  l  Ata  Kpovi^Yiv  xal  MaïaSa  xaXXiireSi^ov, 
â)(  irapoç  (!>p(^£(7Xov  éraiper/j  çi^ottiti^ 
•îiv  t'  aÙToO  Y*^*^^  dvo|Aax^uTov  e^ovo[x.a^ci>v  • 
â[iLf iiroXouç  T6  Y^paipe  xal  ây^oà  S(o[jtjaTa  NupifTiÇ, 
xal  TpiiroSaç  xaToe  olxov  eimcTavouç  Te  ^éëiQTa;. 
Eal  Ta  jjièv  ouv  liieiSe,  Ta  Sa  f  pealv  iXkx  pi.6voiva. 
Kal  T7}V  (Jtiv  xaT^OYjxe  (pepcov  Upô  èvl  ^ixvcd 
çop[jLiYya  Y^f ^p'iQV  '  ô  S'  apa  xpeiûv  epaTi^wv 
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puraison,  tans  être  bien  atile,  ajc»nte  quel- 
que cljose  à  la  pensée,  et  donne  à  la  poé- 
sie un  caractère  homérique. 

46.  "Aji'  Éno;  T«  xal  ipYOv.  Voyez  le 
▼ers  XIX,  24U  de  V Iliade  et  la  note  sur  ce 
Ters. 

48.  Atà  doit  être  joint  à  nsipiQV&cc  : 
ayant  transpercé,  c'est-à-dire  ayant  fait  des 
trous  dans. 

49.  *A|Jifl  Se  Scpt&a  TàvuvffE  pooç.  Bau- 
meister  :  «  Super  hoc  quasi  fondamentum 
«  superinducit  corium  bovinnm  quod  ex- 
«  pansiun  et  intentum  iuserviat  ni  fallor 
«  Sonia  repercotiendis  simul  et  corrolio- 
«  randis.» 

50.  Kai  ic^x^^C**"^^''^*^'^'''  «Dcinde 
«  ad  partem  superiorem  teste  infigit  duo 
«  roauobria,  comuum  instar  incurrata  et 

M  exstantia,  ^iQX^^C»  ^^'^  y^%^  imposito 
«  rursus  jungit  et  aptat.  » 

62.  XftpoTv,  correction  de  Schneidewin, 
vulgo  ^pttVymot  parasite. 

63.  Katà  |iip0C)  singulatim  (en  tou- 
chant les  cordet)  Fnne  après  l'autre. 

64.  £|jL£pdQiXiov  xovâSvxre,  expression 
d*Homère^  Iliade^  W^  648.   Le  son  est 


fort  et  pénétrant;  c'est  là  tout  ce  que  veut 
dire  o-|Upea>éov.  —  Ticô  doit  être  joint 
à  àet6cv. 

66.  *££  avT09XB$^VK  iceip(d{iivoc  si- 
gnifie qu'il  improTise,  et  l'exemple  cité 
dans  la  parenthèse  confirme  ce  sens.  Bo- 
tlie  :  «  Ex  temporej  sicut  proterri  juvenes 
«  conTirantes  non  prsemeditatis  jocis  dicte» 
«  riisque  se  lacessunt.  » 

66.  BaX(v]vt,  comme  iv  OaXat;. 

57.  î^{jkqpî,au  sujet  de  :  en  prenant  pour 
sujet. 

58.  *Qc,  comme  qnoi  :  chantant  de 
quelle  façon. 

00.  répaipft,  il  honorait,  c*est-à>dire  il 
célébrait.  —  AflopiacTa.  Cest  la  grotte  qui 
serrait  de  palais  à  Mata.  De  même  oixov 
au  vers  suivant. 

6  4 .  'EtDQCtavcuÇj  perenneSj  qui  se  sui- 
vent sans  fin  :  qui  partout  décorent  la  de- 
meure de  Maïa. 

62.  *AÀXgiy  autres,  c'est-à-dire  toutes 
différentes. 

63.  TiQV  (elle)  est  expliqué  par  ^opiuyyA 
YXo^vpvjv. 

64.  Kpeiu>v  èpaTiÇuv.   Il   est  affamé 
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ikTO  xoLTOL  oxoiPiYiV  eùco^soç  iiL  [uyccpoto,  65 

ôppLaivwv  ^oXov  aîicùv  ivl  f  pealv,  ola  T8  f  ûtc; 

'H^Xioç  pi'èv  l^uve  xaTa  ^Oovoç  'O)(eavov$e 

aÙToicïiv  6*  îinrotai  xal  appLoeaiv  *  ocùràp  ap*  *£ppi%ç 
Uufitiç  ccf  ÎKftve  Oecdv  opea  axioevra,  70 

?v6a  4eûv  |iLaxo(pa>v  p(ie{  apiêpoTOi  auXiv  e^eoxov, 
Po(nc<$|Uvai  XeifAÛvoi;  âvYipaaiouç,  jpaTeivouç. 
Tûv  Tore  Maià&oç  ^io^y  eiiaxoicoç  'A.pYei9ovT7i;, 
wevTYÎxovT'  flcyé^Tiç  aTCeTapLveTO  pouç  cptpLuxouç. 

[ôvTia  irotifaoç  inùJxç  ràç  7cp($a6ev  oirioOev, 

Taç  5*  oiriOev  irpocôev  xarà  î*  i^LlzoL'kl^^  aùroç  eêatvev.] 

Soév^aXa  ^*  iW  eppiij/ev  em  i]/a[Jt,a6oK  àXiTiaiv, 

af  pa^T*  1^^'  âv($7)Ta  ^liir^xe  8au|AaTà  epya,  80 

(ni(i.p.iOYa>v  (Lupixoç  xai  pLup^ivoei^^o^  o^ou;. 


comme  le  lion  d'Homère,  Iliade  y  XI,^51 . 
Oo  peut  regarder  ceci  comme  une  agréable 
parodie  de  ce  Ters  de  V Iliade, 

66.  KaTÔ  (noniinv,  pour  examen:  pour 
aTÎaer  à  ce  qo*il  devait  faire.  —  *Ex  f&tyd- 
poio*  Voyez  plas  haut.  Ter»  60,  la  note 
sur  8co{tata.  Baumeist^  :  «  M^Y^po^  ^^ 
«  mirnm  te  habeat  de  antro  dictum,  idem 
«  est  de  Eumaei  tugurio  fc  4  65,  de  tentorio 
«  Achillis  û  647,  de  Laertis  TÛla  u  S9a, 
«  396,  de  Calypsua  antro  8  667,  p  443.  » 

69.  AOxoîffCv  V  (icTTotoi  xai  &p|AaaiV| 
avec  chevaux  et  char.  Ici  c'est  nn  ëv  8ià 
Suoîv  :  aTec  son  attelage.  Chez  Homère, 
l'expression  est  employée  de  même,  mais 
à  propos  d'un  corps  d^armée,  Iliade, 
XXIII,  8.  Voyez  la  note  snr  ce  Ters.  — 
Aùxàp  <£p'  *£ppiYi;.  Quelques-nns  cliangent 
cette  leçon,  qu'ils  déclarent  intolérable,  et 
lisent  aùtàp  ô  *£p|i>i(  ou  aOràp  ôy'  *£p~ 
Ittjc  Cette  correction  est  inutile  ;  car  les 
Grecs  aimaient  l'assonance  aOràp  (Sp , 
comme  le  prouvent  l'exemple  homérique 
aùtàp  &pa  Zevc,  Iliade ^  \lj  403,  et  les 
exemples  analogues  t%  8'  àp'  'k  pv);  et  t(o 
(ièv  àp*  Ap^d^^ovre,  Iliade^  V,  363  et  656. 

71.  6icSv. ...  P6c<.  D'après  ceci,  le 
troupeau  n'appartenait  pas  en  propre  à 
Apollon.  Il  n'en  était  que  le  gardien,  sauf 

ODTSSÉB. 


la  part  qui  lui  en  revenait  en  sa  quaUté  de 
diea.  Cette  légende  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  qui  fait  d'Apollon  le  berger  des 
troupeaux  d'Admète.  Baumeister  :  «  Poslea 
«  tamen  ilhe  de  Admeto  fabulae  cum  fnrto 
«  Mercurii  cœpta  sont  confond  i  atqne  in 
«  unum  corpus  videntur  eoaluisse,  cnjus 
«t  mixtionis  Testigia  jam  in  hac  ipsa  narra* 
«  tione  et  apud  Hesiodum  apparent.  • 

76.  nXavoSCac  paratt  être  un  adjectif 
se  rapportant  à  ^ovc  On  l'explique  d'or- 
dinaire cromme  un  substantif  :  xatà  TÙXk" 
vofiiotç,  par  des  chemins  détournés.  C'est 
le  même  sens  ;  car  errabundas^  sens  de 
l'adjectif,  signifie  cpie  Mercure  ne  lait  pas 
marcher  les  génisses  droit  devant  elles. 

76.  "Ixvi'  àico9Tpé(|^ac  est  l'explication 
de  icXavo8îa$.  Il  y  a  tant  de  tuun  et  de 
détours  qu'il  e&t  impossible  de  deviner  où 
s'en  est  allé  le  bétail. 

77-78.  i^vTia  9coiiQ9aç...«Ces  deux  fers 
ne  sont  qu'une  glose  inutile  de  \y(yC  àito- 
<rTpé^{MiC.  Mais  Virgile  paratt  les  avoir 
connus,  et  il  en  a  pris  quelques  traits 
pour  peindre  le  stratagème  de  son  Cacus, 
Enéide,  VIII,  209-34  4. 

79.  E&t'  ippit);ev,  correction  de  Schnei- 
dewin,  adoptée  par  Baumeister  \  vulgo  aO- 
x(x*  lpit);iv,  leçon  inintelligible. 

11—34 
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Tôv  TcJre  auv^Yf^aç  veo67i>>8oç  a-yxaXov  uXyj;, 

aÙTOÎciv  TciTOLkoiCiy  [rà  xu^ipio;  2^.pyetçovT7iç 
earcaae  IIiepiYiOev,]  ô^oiTuopiiqv  â^eeivcov, 
olà  t'  éiteiyojjLevoç  ^o^îiiiv  ô&ov  â^XoTpoTnîcaç. 
Tov  èï  ylpcdv  sv((vY)(ïe,  ^£|jLfÉ>v  àvOoudav  âXa>i^Vy 

Tôv  TrpoTepo;  TTpOfféçYj  MaiTiç  èpixu&éoç  uloç  • 

71  TcoXuotvYiaeiç,  eut'  ov  Tct&e  Travra  çipijffiv. 

Rai  Te  l^(x>v  p.ri  t^ùv  elvat,  xat  xco^ç  cbcou^a;^ 
xai  ffiyàv,  ore  (itÎ  tï  xaTaêXàTmj  to  (tov  oùtou. 

ToGOov  çàçy  (juv^deue  ^oôv  ïf  Oi|xa  xapiQva. 
IIoX^  ^'  opY)  axtoevTa  xat  aùXûva;  xe^a^eivoù; 
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82.  Twv»  tfjr  hiê  [ramit),  à  l'aide  de  ces 
nmeaav.  —  "ÀyxaXov,  une  bnsséc,  ou 
plutôt  ici  une  poignée,  ce  qui  était  bien 
suffisant. 

83.  *A6Xa6éioç.  S*il  marchait  pieds  nus, 
îl  se  blesserait  :  c'est  pour  se  garantir  les 
pieds  qu^il  a  inrenté  ces  nouTelles  sandales. 
Les  corrections  àv^cCkifàç,  eOXaêée»;  on 
antres  sont  inutiles. 

84.  AvToîfftv  icctdXom,  arec  leurs 
feuilles.  Yoyex  plus  haut^  vers  69,  aÙTOÎ- 
aCv  6'tic7Cot(rt. 

84-86.  Ta  xuÔtpLoç. . . .  Baumeister  : 
«  HsBC  interpolata  esse  latis  arguit,  no- 
«  tante  Hermanno,  nomen  Mercurii  in 
«  roembro  orationis  secundario  positum. 
«  Est  hoc  addidamentum  inficetum  gram- 
«  matici  stulte  miranlis,  nnde  myritae  alii- 
«  que  rami  Mercurio  suppetiissent  éiri  «{^a- 

85.  "Eaicaae,  arracha  :  arait  cueillis.  -^ 
0iep(Y)OeVj  (en  venant)  de  Piérie  :  à  son 
retour  de  Piérie.  —  *08omoptT)Vj  la  façon 
dont  on  voyage,  c*est- à-dire  la  marche 
aTCC  des  chaussures  qui  laissent  trace  de 
pas.  Quelques-uns  entendent,  par  ÔSoiiro- 
pÎY)v,  la  Toie  pnblique,  par  opposition  aux 
chemins  détournés. 

86.  AoXlYlv,  i^ulgo  SoXlXlQV.  —  j(^XXo- 
rçùniiaaç,  vulgo  aOTorpom^daç,  cpii  est 
lui-même  une  correction  pour  avtoirpeniîc 
a>;,    leçon    des   manuscrits.    Baumeister  : 


«  Unde  sententia  eTadit  h»c  :  quippe  qui 
«  seeretnm  iter  festinaret  ultro  citroqne 
«  se  eonvertens,  »  Il  y  a  beanooup  de  cor- 
rections sur  ce  vers;  J'ai  admis  la  leçon  la 
plus  probable. 

87.  Aé|i.o>v,  construisant: établissant. Le 
Tieillard  plantait  des  ceps  de  vigne.  Yoyes 
plus  bas,  vers  90,  SoTC  furà  orxdictcic,  et, 
vers  91,  ^  tcoXuotviqvttc. 

88.  'OyxtI^tov.  Voye«  VHjrwmê  py* 
thien,  vers  6S>60. 

89.  ToVj  lui  :  le  vieillard. 

00.  *£inxapLicvXo<  &\iOMç  se  rapporte  à 
la  posture  du  vieillard  pendant  son  travail 
pour  creuser  une  fosse.  Voyei  dans  PO- 
djrssèej  XXIT,  24S,  xvziyw»  xcçoX^v 
fuxèv  à|if  eXàxatvev.  On  cite  plus  spécia- 
lement encore,  dans  le  Timon  de  LucicBy 
VII,  oxàirrei  Bc  oI|i,at  xexufw;. 

94.  ^v....  fépipmv,  produiront  :  donne- 
ront du  fruit.  Le  sujet  est  TaSt  icâvTS.  — 
On  suppose  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance qu'il  manque  la  transition  entre 
le  vers  91  et  le  suivant,  c'est-à-dire  vue 
phrase  entière,  un  vers  pour  lè  moins. 

02.  ETvat,  l'infinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  ' 

04.  Boâv  tçOtfia  xàpviva,  expression 
d'Homère,  Iliade,  XXIII,  200. 

05.  "OpT).  Homère  dit  toujours  6pK«  et 
ovpea  sans  contraction.  Mais  les  contrac- 
tions ne  sont  pas  rares  dans  cet  hymne. 
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%ol\  ire^i'  âv6e|X08VTa  ÂinfXaae  xu$i[aoç  *Ep(A^;. 
OpfvaiY)  8*  èxixoupoç  ètcaueTO  $aip.oviY)  vù^, 
TÎ  irXeicov,  'îax*  ^'  opôpo^  èyiYveTO  &iQ|i.ioepyo;* 
iî  ^à  vfiov  oxoinYiv  TrpoceêyjaaTO  Sîa  SAyî'vt)  • 
[llaX^avTo;  ôuyamp,  MeyajtYi&eiâao  avaxTOç*] 
TX[ioç  ijc*   \Xf  eiov  TCOTotpiov  Àioç  aXxi(jLO(  uio; 
^iëou  'AiroXX<i>voç  ^ou;  7i>AGev  eipu[jieTit>irou;. 
'Ax|JL^Te^  $'  ixovov  e?r*  auXiov  ù^tfi^aOpov, 
xal  Xyivoùç  icpoi^poiOev  âptirpeireoç  Xeipiûvoç* 
T£v6'  è?rei  eu  ^OTavT:;  i?ref<ip€ei  ^ouç  epipiuxotiç, 
xal  Taç  (iUv  ouvéXocaaev  èç  au>>iov  ûi|/ipi£>.a6pov, 
[XcdTov  lp6irT0(jtivaç  i^&'  époYfevTa  xuxeipov] 
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Voyez  les  wen  173,  355,  3S3,  403,  404, 
406.  —  AùXûvaç  xeXa$etvouc,  les  rallées 
■onores.  Elles  retentissent  dn  mugissement 
des  génisses,  et  le  répètent  par  leurs  échos. 

97.  'Eicixovpoç,  adjutrlXy  faTorable  à 
Tentreprise. 

98.  *H  ic).e{(ov,  presque  entière.  —  At)- 
IJLioep'YOC,  qui  fait  travailler  les  gens.  Chex 
Homère,  le  mot  SYipnoipYoc  signifie  qui 
travaille  pour  le  peuple.  —  Ovide  semble 
imiter  5p0po;....  fiTJiitoepYÔ:,  quand  il  dit. 
Métamorphoses j  IT,  663-664  :  «  Admoni- 
«  torque  operum...,  Lucifer  ortus  erat.  » 

99.  *H  (elle)  a  pour  apposition  explica- 
tÎTe  8ta  £eXif)V7i.  —  Nëov,  depuis  peu  : 
tout  à  l'heure.  —  Zxoiriiqv,  (son)  poste 
d'obserration,  c'est-à-dire  le  dd. 

400.  IlglXXavTo;. . . .  On  ne  sait  d'où 
▼ient  oe  vers,  emprunté  à  une  mythologie 
inconnue.  L'Aurore  est  appelée  Pallaniia- 
des  par  Oride  ;  mais  l'Aurore  n'est  pas  la 
Lune.  Baumeister  pense  qu'il  y  a  là  nne  lé- 
gende arcadienne,  à  cause  de  Pallantée,  la 
ville  des  Pallantides^  et  de  l'épithète  icpo- 
9éXT)vot|  donnée  aux  Arcadiens.  Mais  cette 
eonjectnre  n'éclaircit  guère  les  choses. 
Qu'était^e  que  Mégamède?  Comme  le  vers 
peut  dbparaltre  sans  dommage^  je  n'hé- 
site point  à  le  mettre  entre  crochets. 

104.  Tfitioç  est  ordinairement  précédé 
de  tjuLOç,  mais  on  le  trouve  aussi  employé 
sans  antécédent.  Yuyez  Hésiode,  OEuvres 
et  JourSf  vers  557  et  568. 

4  03.  'Axi&vJTeç,  correction  de  Ilgen,  au 
lieu  deà5|A^Te;,  leçon  des  manuscrits.  Bo- 
the  :  «  Bene  àx|jL^tec,  indefessw^  ut  qnas 
«  deus  egisset  curassetque;  bominis  grex 


«  bssatus  fuîsaetlongo  djffieilique  itinere.  » 
Dans  l'Homère-Didot,  il  y  a  indomitm  en 
regard  de  ix\krixtç  :  c'est  la  traduction  de 
la  leçon  ancienne  qu'on  a  ouUié  de  chan- 
ger.—  *£x(t)>  correction  de  Schncidewin, 
vulgo  é<,  qui  ne  convient  qu'au  vers  406. 

404.  At)vouC;  aquationes^  les  abreu- 
voirs.—Ilpoitàpoi^ev,  comme  xovc  icpo- 
icdpoi6cv  :  qui  éuiient  devant. 

4  05.  '£v6(a),  là  :  dans  celte  prairie. 

4  06.  Kai,  eh  bien.  —  Au  lieu  de  xat  rdci 
Botlie  propose  de  lire  xoixaç,  qui  donne, 
à  l'entendre,  avec  i;  aOXtov,  le  sens  ad 
cuhilia  stahuli.  La  vulgate,  quoi  qu'il  en 
dise,  s'explique  mieux.  —  *T^i(iiXa6pov, 
eomme  aux  Ters  403,  4  34  et  399.  La  vul- 
gate àOpoa;  ovgoc  est  impossible,  puisque 
la  finale  de  àOpôoiç  est  longue.  La  corrcc- 
tiun  64't(iiXa0pov  a  été  proposée  par  Her- 
mann.  Baumeister  :  «  Fingas  modo  in  co- 
«  dice  maie  habito  relictam  fuisse  ex  voce 
«  intégra  aOpo,  inde  librarium  cetera  suo 
«  marte  addidisse.  »  Cependant  il  ne  croit 
pas  que  le  poëte  ait  pu,  à  trois  vers  de  dis- 
tance, répéter  la  même  fin  de  vers.  Cela 
est  en  contradiction  avec  ce  qu'il  a  maintes 
fois  noté,  dans  son  commentaire,  sur  la 
fréquence  des  répétitions  chez  les  poètes 
bomérisants.  Au  reste  il  n'admet  pas  la 
correction  de  Bames,  àOpo*  iov<Ta{y  et  il 
attend  qu'on  trouve  un  participe  termioé 
en  ouffoiç,  qui  fournisse  une  fin  de  vers 
satisfaisante.  Bothe  proposait  d6p6'  loOoo^. 
Mais  le  voyage  dn  troupeau  est  terminé. 

407.  Abycàv  ipcicTOtiévoç....  Ce  vers 
devrait  être,  ce  semble,  avant  le  précé- 
dent ^  mais  il  vaut  encore  mieux  le  rctran- 
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ap|xevov  jv  TraXotp.^*  apiicvuTo  ^è  68pp.oc  âuTp.iQ.  liO 

[*Ep(AYÎç  TOI  TcpciTiffTa  luupiîïa  icup  t'  âvtôa>xev.] 

no>>^à  ^6  xayxava  xôCka.  xaTou&octi^  èvl  PoOpcp 

oùXa  Xaêct>v  £icJ6Y)xev  èimeTava*  XapiTveTo  ^à  fXoÇ 

TioXode  f  u(ïav  Uiera  irupo;  piéya  ^aio|x.lvoto. 

"bfpa  ^è  irup  ocvexate  ^iy)  xXutou  'H^aiGioio^  lis 

Tofpa  &'  6piêpu](^ou;  2Xixac  ^u;  eî^e  Oupa^e 

Joiiç  àyj^t  iwpdç"  ^uvapiiç  Jl  oî  lîT^eTO  iroX^yf. 

XpiçoT^poç  â'  evrl  vôra  X^V*^^  ^^^^  çuaiocoaaç  * 

[eyK^ivody  ^'  èxu>.iv^e,  ^t'  aiûvocç  te  TopY(aaç.] 

^Ëpyi;)  £*  epyov  oira^e,  Ta[jL6>v  xpéa  mova  âY)(A(5'  120 

&JÇTOL  S'  âpLf  '  ôëeXoTai  lueirapi/iva  Âouparéoidiv, 
aàpxaç  ifJLOu  xai  vôra  yspa^iAia,  xal  [léXoev  al[JtA 
2py[iivov  èv  jf^oXaSeffdi  •  to  ^*  oùtou  xeiT*  èirl  x^pTiç* 
^ivoùç  &*  i^ETovuafffi  xaTaoTufeXo)  67rt  irerpTi^ 


cher  dn  teste.  C*est  nu  centon  homérique 
c[u*on  avait  probablement  mis  à  la  marge 
da  Tors  105,  comme  glose  de  poxdvriç 
iYce96p6ti.  Voye»  VIliade,  II,  776;  XIV, 
348  et  XXI,  S54. 

4  40.  'ApiJLCvov  èv  noXàti^,  expression 
homérique.  Voyez  Y  Iliade,  XV  II  1,  600  et 
XOdjuée^  Vy  234.  Quelques-uns  Tenleot 
qu*on  mette  le  pluriel  TcaXd|Jiipc>  parce 
qu'il  y  a  le  pluriel  dan»  les  exemples  ho- 
niériques.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  d'une 
seule  main.  —  8ep|Jiôç  &ûTtii^.  Voyez  dans 
VOdyttèe^  XII,  309,  la  note  sur  ^Sùc 
&ÛTti^.  —  Quelques-uns  croient  que  le 
poète  avait  employé  la  forme  masculine 
diOT|i'^v,  qu'on  trouve  deux  fois  diex  Ho- 
mère, Iliade^  XXIII,  766  et  Odyssée,  III, 
289.  Mais  cela  est  peu  probable.  Voyez 
ôXowxaxo;  ôô|nfi,  Odyssée^  IV,  442,  et  U 
note  sur  cette  expresûon. 

4  H .  'Epityjc  Tci  icpurctata....  C'est  nue 
réflexion  de  lecteur,  qui  n'a  rien  à  fuire 
dans  le  texte. 

4  43.  *EinitTavà  ne  compte  que  pour 
quatre  syllabes,  comme  s'il  y  avait  Ikt)" 
Tttvd.  Cette  synizèse  se  trouve  déjà  dans 
les  (ouvres  €i  Jours  d'Hésiode,  vers  60. 


4  46.  Tofpa  B[i)f  alors  précisément. 

4  4  7.  AÉ  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
Yap  on  à  iireC. 

4  40.  'fi-pcÀivcov....  Ce  vers  ne  donne 
aucun  sens  raisonnable,  et  il  y  a  pour  sur 
une  lacune  entre  448  et  4  20.  Le  poète 
devait  dire  comment  Mercure  a  tué  les 
deux  génisses. 

124.  !\(t9(î)  doit  être  joint  k  iccitap- 
(téva  ou  être  pris  comme  «dverbe. 

4  22.  repd<r|iia.  Le  filet  éteit  le  morceaa 
d'honneur.  On  a  vu  dans  Vlliade,  VII, 
324 ,  vwxoKrtv  ô'  Alavxa  fiiY)vcxéca<n  yi- 
paipev. 

4  ■22-4  23.  Kaî  (itXav  al|ta  spY|Jivov  iv 
XoXàStffoi,  et  le  sang  noir  enfermé  dans 
des  boyaux.  Ceci  est  du  boudin  proprement 
dit.  On  a  vu  chez  Homère,  O^T^'^'^i  XVIII, 
44-46,  la  description  de  panses  fardes 
qui  étaient  aussi  des  boudins,  mais  d*nn 
autre  genre. 

428.  Ta  5(é),  par  opposition  à  ce  qui 
précède,  désigne  les  autres  morceaux.  — 
Aùxou  (là-méme)  est  expliqué  par  itii 
X^pilC»  SOI'  la  place,  c'est-à-dire  an  même 
endroit  que  le  reste,  et  chaque  morceau  là 
où  il  devait  être. 
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&ç  êri  vOv  Ta  [i^Tai^e  woXujj^povioi  ireçuaotv, 
^Tipôv  ^y^  [jieTà  TaOra  xai  axpiTov.  Aùxàp  eireiTa 
'EpjJLYiç  j^apjjioçpwv  eîpucaTo  iciova  ?pya 
Xeicp  6171 7rXaTa[JL(ovi,  xai  ?(;)^i9e  ^(o^exa  [loipaç 
x>Yipo7ra>EÎç*  Té>>eov  Je  ytpaç  icpoaéÔTixev  éxaemj. 
*EvO   éffiYiç  xpcacov  Tipocffcaro  xuJtpLoç  *Ep|JtYÎç. 
'OSp.ii  yap  (jLiv  CTctpe,  xal  âOavaTov  icep  eovTa, 
TQ&eî*  •  aX>>*  où J'  ôç  oî  exeiOero  Ou(jloç  âyiQVwp, 
xal  Tc  jia^'  îp.eîpovTi^  irepav  Upriç  xarà  JeipTi;. 
*A^Xè  TOC  (x.àv  xaTEÔTjxev  êç  auXiov  û^tfJLAaOpov, 
^TipLov  xal  xpea  içoXka*  [xenfiopa  S'  at<];'  âvaeipev, 
<T^|xa  V871Ç  f  (opriç^  ewl  5è  ÇuXa  x,acp(,cc^*  ayeipaç, 
où^OTToJ',  oùXoxapY)va  irupoç  xaTeJajtvaT*  àiîTfi.^. 


533 

125 


130 


135 


125.  *ûc  Iti  vvv....  Je  lis  le  vers  tel  qae 
Ta  restitué  Baameister.  La  valgate,  d>;  Ixi 
vOv  Tà|UT*  (S(T(Xat,  ne  donne  aucun  sens,  et 
les  corrections  de  Ilgen,  Hermann  et  au- 
tres s'éloignent  trop  de  la  leçon  des  ma- 
nuscrits. —  IloXu/pôviot.  Le  sujet  est  ^i- 
voC  sous-entendu.  —  IlefOaoïv,  natisunt, 
c'est-à-dire  fiunt^  Jieri  soient, 

4  26.  Avipèv  5y)  (letà  raÛTa  xal  âxpi- 
TOv.  Le  poète  insiste  sur  l'idée  exprimée 
par  rà  itrraCi.  Ce  n*est  pas  seulement  un 
grand  nombre  d'années,  c'est  un  temps 
infini  qui  s'est  écoulé  depuis  l'invention  de 
Mercure;  et  encore  aujourd'lini  (£ti  xal 
vûv)  on  flèche  les  peaux  comme  il  l'a  fait, 
et  c'est  là  ce  qui  les  rend  durables. 

427.  nCova  Ipya.  Il  s'agit  des  chairs 
dépecées  dont  il  a  été  question  aux  vers 
120-423. 

-128.  Aeîcp  ïtà  icXaTaiiâVvt,  sur  un  en- 
droit bien  nivelé.  Suivant  quelques-uns, 
ces  mots  signifient  sur  une  large  pierre. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  pierre  plate  d'une  di- 
mension telle  que  la  supposerait  l'opéra- 
lion  de  Mercure.  —  AcaSexa  (iotpaç.  Cha- 
cun des  douze  grands  dieux  aura  sa  part. 
Si  cette  explication  est  vraie,  c'est  là  le 
plus  ancien  des  témoignages  qui  concer- 
nent les  douze  grands  dieux. 

4  29.  K>T]poica>etc  est  un  vRf3.\  (Ipruu- 
vov,  mais  dont  le  sens  n'offre  aucune  diffi- 
culté. Les  parts  seront  assignées  par  le 
sort.  —  TéXeov,  exact  :  de  juste  mesure, 
c'est-à-dire  de  même  dimension.—  Fépa;, 
un  honneur,  c'est-à-diie  un  morceau  de 


filet.  Voyez  pins  haut  le  vers   4  22  et  la 
uote  sur  ce  vers. 

4  80.  *OaCyi;  xpeàwv  ^pàaffoiTO,  se  pas- 
sionna pour  le  rite  des  viandes,  c'est-à-dire 
aurait  bien  voulu  se  repaître  des  viandes 
de  son  sacrifice.  Voyez  dans  V Hymne  py» 
thien,  vers  69,  la  note  snr  â<TtV}. 

434-432.  'OSfxiQ....  i^6Et(a\  Cette  odeor 
agréable  est  la  fimiée  du  sacrifice  fait  par 
Mercure  en  l'honneur  des  douze  grands 
dieux,  lesquels  ont  eu  chacun  leur  part  de 
cliair  brûlée.  Botlie  :  «  Appettvit  quidero 
«  Mercnrius  cames,  nidore  captns  ;  sed  ta- 
«  men  ab  edendo  abstinuit,  ut  dens.  » 

433.  Ilepâv,  de  faire  passer  :  de  faire 
descendre  de  la  viande.  —  'fep^ç  xatà 
ôeipî);.  Le  gosier  d'un  dieu  ne  devait  lais- 
ser passer  que  l'ambroisie  et  le  nectar. 

4  34.  Ta  est  expliqué  au  vers  suivant  par 
8y)|iàv  xal  xçia  icoXXà.  C'est  ce  qui  res- 
tait des  deux  génisses  dépecées.' 

4  35.  METfjOpa,  in  subli/ne,  en  hauteur. 
Mercure  fait  une  espèce  de  trophée  avec 
ces  morceaux,  comme  l'exprime  l'apposi- 
tion o9)|Jia  vÉT);  çcop^^. 

486.  ^^wpYJç,  correction  de  Hermann, 
au  lieu  de  f(DVV)c,  qui  ne  donnait  aucun 
sens.  —  '£ict,  par-dessus  :  sur  cet  amas 
de  chairs  et  de  graisse. 

4  37.  O0XÔ7Coé(a)  et  oOXoxàpY)va  se  rap- 
portent à  Stiplàv  xal  xpéa  «oXXà,  et  ils 
équivalent  à  denx  adverbes.  Baumeister  : 
«  Simul  cum  capitibus  et  pedibns,  id  est 
«  radicitns,  prorsus,  ut  nos  vont  Kop/bis- 
«  zu  Fuss^  mit  Haut  und  Haar^  mit  Stumpf 
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AÙTap  ETrei^Ti  iravra  xarà  XP^'^  'îivuffe  ^at(Ui>Vy 

aav^a>.a  (lèv  irpoéiQxev  èç  'A^çeiov  ^aOu^tvYiv, 

ôvOpaxtinv  ^'  èfiiapave,  xoviv  ^'  â|JLa9uve  |jiiXaivocv  140 

[Tcavvuyioç'  xa^ov  Xè  çotoç  EireXap.ire  Sc'XtJvtiç]. 

Ku>.X7fvYiç  J'  aî^'  auTiç  âf  ixsTo  ^a  xapYiva 

opôpioç,  oùS^  tÎç  oî  Âo^tx^ç  ô&ou  âvxeêoXYiffev 

ouTe  Beôv  (jLaxapcov  ouTe  Ovtitûv  âv6p(ia?ra>v, 

où  Je  xuveç  ^e^axovTO.  Atôç  5*  èptouvtoç  'Epjx^ç  145 

Jo/picoOeU  p.CYapoio  Jià  x^Yitôpov  eJuvev, 

aupTj  oirwptv^  èva^iyxio;,  Tiûr*  ojjlix^t). 

['lôuffaç  J*  avTpou  è^ixero  mova  vyiov, 

^xa  TTOGi  Trpoêiêûv  où  yàp  XTurcev,  oxncep  ex'  oS&ei.] 

*E<rcu|JLevû)ç  J'  apa  >txvov  éx(^x*'^^  xuJi[jloç  *Ep(JLYiç'  150 

(nrcépyavov  àjjiç*  âp.oiç  ei>.up.£voç,  yiixt  tIxvov 

[wîirtov,  èv  TraXàfjLYidt  irep  iyvuai  "Xaiçoç  âôupwv] 

xeiTO,  x^^^  IpaTTiv  éTu'  âpttrrepà  y/ipoç  lipycûv. 

MTiT^pa  S*  oùx  ap'  e>.Yi6E  6eàv  Oto;,  eiTT^  Te  [luOov  • 

TtTCTe  <rù,  -TTOixi^ojjL^Ta,  ^(iôev  ToJe  vuxtoç  èv  wpvj  155 

epx>l,  avatJeiYiv  èxtei[it.ive  ;  Nuv  ce  pwtX'  oïw 

«  »»<:{  Stiel  (de  la  tête  au  pied,  avec  peaa  et  838.  Botlie  :  «  Per  seram^  more  hodie- 

«  et  cherelure,  avec  souche  et  tige) .  »  —  «  que  dasmonum,  ot  Tulgns  crédit.  » 

KaTE8à{j.vaT(o),  il  détruisit.  4  48-4  49.  'IQûasç....  Cea  deux  Tera  aont 

4  88.  Karà  XP^^C?  selon  le  besoin  ;  comme  en  contradiction  avec  ce  qui  précède,  et  ils 

il  l'avait  résolu.  n'ont  rien  à  faire  ici.  On  ne  sait  pas  même 

4  39.    £àv6a>«.    Ce   sont  les  aàvSatXa  très-bien  ce  quMls  veulent  dire. 

xoO^a  du  vers  83.  452.   Ntîmov  âv  ?caXà{tT)(n....   Encore 

4  44.  Ilaw^xioç*  %aXhN,,,,  Ce  vers  est  un  vers  interpolé.   M  on -seulement  il  est 

inutile,  et  il  n*a  même  aucun  rapport  avec  inutile,  mais  Ton  n*est  pas  même  venu  à 

le  sujet.  C'est  une  réflexion  d'amateur,  sug-  bout  de  le  rendre  tolérable.   Il   j  a   un 

gérée  par  le  mot  SpOpto;,  vers  443.  Mercure  grand  nombre  de  corrections,  toutes  moins 

n'a  pas  eu  besoin  d'une  nuit  entière  pour  plausibles  l'une  que  l'autre. 

efBscer  les  traces  de  la  destruction  de  son  4  54.  Bsàv  6c6(.  On  a  vu  dans  VOdys- 

trophée,  et  le  clair  de  lune  ne  pouvait  lui  sée^  Y,  97,  Oeà  6lôv,  et  dans  VHynwe  py 

servir  à  rien  au  fond  d'une  étable.  thien^  vers  176,  xavi^  xaxôv.  —  Elnc  a 

4  43.  Où5^  tCç  ot.  Les  digammistes  veu>  pour  sujet  (i^TT)p  sous-entendu.  Aussi  qnd- 

lent  qu'on  écrive  oûxtç  ol.  Mais  ol  est  pré-  ques-uns  |)ensent-iis  qu'on   devrait  écrire 

cisément  un  des  mots  qui  n'ont  jamais  eu  elics  5é,  et  non  einé  xe,  puisque  le  sujet 

le  digamma.  —  Ao^t^V);  ô^oO,  génitif  lo-  du  premier  verbe  n'est  plus  celui  du  se- 

cal  :  pendant  (sa)  longue  route.  cond.  Mais  cette  correction  est  inutile,  car 

445.  Atoç,  c'est-à-dire  Aioc  vtoc.  Voyez  l'idée  de  (ir|TT]p  est  exprimée  dans  [i,v)Tipa. 

un  exemple  semblable,  Iliade,  II,  527  :  4  55.  TtiCTC  <rv,...  Baumeister  :  «  Dnae 

'OïXtjoç  xayyz  Aïa;.  «  interrogationes    contaminât»,  xitm    et 

4  46.   Meyspoto   désigne  la    grotte  de  ■  iroOev,  festinationem  dedarant  loqnen- 

Maïa.  Voyez  plus  haut  le  vers  27  et  la  note  »  tis.  »  —  T6$e,  adverbe^  ainsi, 

.sur  ce  vers.  Mercure  rentre  à  la  maison.  4  56.    j^vatSetv)v    iiciEtfiéve,   expression 

—  Aià  xXi^iepov.  Voyez  VOdytsée,  I V,  802  d'Homère,  Iliade,  î ,  4  49. 
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ÀYiTot^ou  ùiTo  yjif<si  ^làx  TrpoOupoio  irepiffaeiv, 
Y)  aè  xaxov  Ta  (UTa^e  xaT*  ayxea  fnXTiTeuaeiv. 
*Epp8,  TaXav*  p.e-]ffltXYjv  «  warJip  éçuTeu^e  (Jiepiavav 
OvYiToîç  âvOpioiroiai  xal  âSavaroiGi  Oeoiatv. 

Tiîlv  J'  'Ep(X7Îç  p.uOoi(riv  otjjLeîêsTO  xep^a^eouriv* 
MTJTSp  ep.in^  Ti  (iie  Tat/ra  ^e^ienceai^  ^^Te  t^xvov 
vnfiviovy  ôç  [iLaXa  iraupa  [jieTà  ^ppeaiv  aïoul^  ol^cv^ 
Tapêa^^ov,  xal  (i.7}Tpoç  incai^ei^oixev  fvi'Tra;; 
AÙTap  ê^o)  TÉj^vyj^  eiriëYf^opiaiy  tîtiç  âpioTT), 
âyWîûv  6[ià  xal  (76  ^ia{i.7repéç  *  oO&è  Oeotaiv 
V(5ï  [ler'  âOavaTOKTiv  a^copYiTot  xal  aXiaroi 
aÙTOu  T^^e  (ASvovTeç  âv6^(i|/.eO',  a>ç  où  xeXeueiç. 
BArepov  YijJiaTa  Travra  [jieT'  âOovaTOK  oapi^eiv^ 
irXou<noVy  âfveiov,  icoXuXy[iov,  ti  xaTa  ^û{i.a 


535 


160 


165 


170 


-1 69.  *H  9Ï  xax&v  rà  (isTaÇs,  correctioB 
de  Baumeister,  vulgo  fi  aï  Xaêovra  |&e- 
Toi^u,  leçon  inintelligible.  Botbe  avait  pro- 
posé de  changer  XaSovta  en  XaOovxa,  ce 
qai  donnait  déjà  le  même  sens  que  celai 
qui  sort  de  la  correction  de  Banmeister  : 
«  Ponamns  XaOovxa  :  ant  Tinctum  ApoIIo 
«  auferet  Mercuriam,  aot  elapsus  hic  dam 
«  in  Cyllenes  montis  convallibus  praedabi* 
«  tor  summa  cum  ignominia.  »  Banmeister 
résume  comme  il  suit  sa  discussion  sur  les 
vers  i  57-1 69  :  «  Unde  seutentia  nascitur 
«  h»c  :  ant  ab  Apolline  te  abreptnm  iri 
•  arbitrer  (in  jos  et  judicium  Jove  pras- 
«  side),  ant  domo  exulem  postbac  in  sal- 
V  tibus  turpem  latronem  fatunim.  » 

460.  'EppEjtdXav,  correction  de  Rubn- 
kenius,  an  lien  de  ippt  icdXiv,  leçon  des 
manuscrits.  On  a  tu  dans  VOdyssée^  XIX, 
68^  àXX'  lUXOe  OupocÇs,  tdXav. 

463-466.  Mi^?ep  i^y\y.,.  Ce  passage  a 
été  inspiré  par  la  première  phrase  du  dis- 
cours d'Éoée  à  Achille,  Iliade^  300-202. 
— >  Au  Ters  403,  la  Tulgate  est  riTVffXiai, 
leçon  des  manuscrits;  mais  SeSivxeai  est 
commandé  par  le  htt\.\t(AaL\  d'Homère. 

466.  T^x^Yj;...,  fjTiç  àpc<TTTj.  Cet  art  par 
excellence  est  celui  de  Toler.  Voyez  pins 
bas,  Ters  476-484.  On  peut  cependant 
prendre  l'expression  dans  nn  sens  général  ; 
car,  avant  de  chercher  la  gloire  dans  la 
pratique  dn  vol,  il  tÂchera  de  l'obtenir  par 


des  voies  légitimes.  Ainsi  Mercure  dirait  : 
«  remploierai  tout  ce  que  mon  esprit  a  de 
meillenres  ressonrces.  » 

467.  !^YXalâv^  correction  de  Banmeis- 
ter, vulgo  pouXeucsv,  qui  ne  s'entend  pas. 
Cette  correction  semble  justifiée  par  le 
vers  X,  334 ,  de  V Iliade,  Sclmeidevrin  pro- 
posait l'infinitif  6>6îCeiv  ou  l'infinitif  irXov- 
TtCstVy  dépendant  de  àpiffXT),  et  expliquant 
le  vers  474.  Mais  le  participe  semble  pré- 
férable. An  lien  de  i^Xodûv,  on  peut  pré- 
férer son  synonyme  xudaCvcov.  Mais  le 
premier  est  amené  naturellement  par  dia(A- 
nepéc,  qni  se  trouve,  dans  le  vers  d'Homère 
cité  plus  haut,  à  côté  de  àyXaUîoOau 

468.  "AXiOTOt,  indgo  déicaorot.  L'idée 
exprimée  par  la  vulgate  est  inapplicable  à 
des  dieux.  Il  y  a  différentes  leçons  dans 
les  manuscrits.  Celle  d'où  Banmeister  a  tiré 
ÂXioToi  est  àxXiatoi,  qui  ne  dit  rien  du 
tout  par  soi-même.  Le  mot  (SXi<rro(  est 
l'opposé  de  iroXuXi<rro;,  et  convient  par- 
faitement id.  Banmeister  :  «  Duo  enim 
«  sunt  qusB  diis  tribunntnr  a  mortalibns 
«  tanquam  ycpa  :  dona  ac  preces.  • 

469.  AOtov  est  prédsé  et  renforcé  par 
t^5e.  —  'AvcÇô(iiO(a),  nous  supporterona  : 
nous  serons  forcés  de  nous  résigner.  Ajon- 
rez  :  comme  si  j'étais  incapable,  —  'û^  oO 
xtXsueiç.  Mercure  devine  l'intention  de  sa 
mère,  d'après  la  façon  dont  elle  a  traité 
son  équipée  de  la  nuit. 
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xô^o»  T^ç  ôotDç  èTn6if)ffO(taiy  iqoirep  krdXXa>v. 
El  ^6  xe  (17}  iAy\ai  tcocrqp  èaoç,  tStoi  eyu-f  e 
ireipifacA  (^«JvapLai)  ^^dt^cav  ôp^^afioç  elvai. 
El  ^e  |x^  epeir/TiGei  Atitouç  èptxu^éoç  utoç, 
aXXo  Ti  ol  xai  (tei^ov  ôiopiai  âvTi&>XTl<7£iv. 
Kt(ti  yàp  e;  Il^jOûva,  [uyav  ^o(x,ov  ôvriTopifîciovy 
evOev  âXtç  rpiiro^a;  irepixxXXeo^  ii^t  'ké^Tiraç 
iropOiQ<7a>  xat  ypu(TOV,  akiç  r   atOciiva  ct^Tipov, 
xat  itoX'XyIv  èaOrTa'  où  ^*  ô^eai,  aîx*  èOeX7)aOa. 

1^  oi  (jLév  f  èizhaci  irpoç  ecl'XTfXou;  ecyopeuov, . 
utoç  t'  aiyioyoïo  Atoç  xai  irorvia  Mata. 
'Hùk  ^'  iQpiYsveia^  ^^<>fi>ç  Ov^xoiîm  f  epouca, 
«opvuT*  iv    Oxeavoîo  ^«Ouppoou*  oùràp  ît'jroX^ciiv 
^O^yTiCTov^'  âfixocve  xuov,  iro^uvîpaTov  a^ooc 
ayvov  epuT^apayou  rai7)oyo'i*  ev6a  yépovra 
xa(AirJ>AV  eupe,  ^6p.ovTa  irapè^  ô$oD  epxo;  âXcoTiç. 
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173.  %(içl  8è  Tifi^  (cm»/  ad  honorcm 
attinet)  est  aoe  heorense  correction  de 
Schaeidewin,  adoptée  par  Bamneister.  La 
Tolgate,  &(i^i  hï  TiuL^c,  ne  s'entend  pas 
Men.  Botbe  prop(»sait  à(i.çt  de  Tt|jiiQV.  Mais 
le  datif  est  préférable,  comme  on  le  voit 
par  l'exemple  homériqoe,  àuçi  de  vixpoT- 
<nv,  xaTaxaiiftcv  ovtt  {UYaipca,  Iliade ^ 
VII,  408. 

4  73.  K&Y<<^  n'appartient  pas  à  la  poésie 
homérique,  et  Bothe  propose  d'écrire  tfjc 
ôtfCiic  xai  iy^'  ^*^  cette  correction  est 
ioutile,  car  le  pocte  manque  souvent  aux 
traditions.  —  Tîj;  Ô<j(v);,  arec  la  Tulgate 
Ti|l>^;,  n'est  qu'nn  adjectif  insignifiant,  tan- 
dis qu'il  équÎTaut  ici  à  éxcîvY);  Tt|Jifi;,  c'est- 
à-dire  TitiT^;  -ni;  iteyCoTT);,  Mercure  dit  : 
«  Je  Tenx  m'élever  aussi  haut  que  possible 
dam  la  hiérarchie  des  dieux,  et  me  faire 
rendre  des  honneurs  égaux  à  ceux  d'Apol- 
lon. »  —  Remarquez  le  mouvement  de  la 
phrase;  il  est  le  même  qu'an  vers  4G6.  Je 
rappelle  aussi  que  jtn&f^aopiat  dans  le  sens 
moral  est  une  expression  liomérique.Yojez 
VOdfssée^  XXI r,  424  et  XXIII,  52. 

'176.  Avvot{tat,  comme  chez  Homère  2v« 
vafiai  yàp.  Voyez  VOdjrssée ^  IV,  642  et 
V,  25.  —  4|hf)Xr|Tiéwv  est  trissyllabe  par 
synizàse. 


^  477.  MttCov,  pins  grand  :  c*est<4-dire 
beaucoap  pins  désagréable.  Ajoates  :  qn'na 
vol  de  bétail.  —  XvTi6o>i^oetv,  evemtÊwmm 
esséf  devoir  arriver. 

478.  Méyocv  26(iOv.  Le  temple  d*ApoI« 
Ion  à  Pytho  ou  Delphes  était  très-vaste. — 
*AvTiTOp^ffwv.  Voyez  dans  V Iliade ^  X, 
207,  icvxtvôv  Sé{tov  àvTtTOpiq«r«c. 

479.  "AXtc,  tant  et  plus. 

4  84 .  'ËaOÎi'ra  est  dit  dans  le  sens  le  plus 
général,  et  il  désigne  ici  tonte  sorte  d'é- 
toffes précieuses,  soit  en  nature,  soit  con- 
fectionnées. 

482.  "Û;  ot  piv  f  ènéeffOt.... Vers  son- 
vent  répété  chez  Homère,  mais  avec  toi- 
aÛTtt,  et  non  Ç  iicée<r<n.  Les  vers  suivants 
sont  pleins  aussi  d'emprunts  faits  à  ceux 
d'Homère. 

4  86 -4  87 .  ''Oyx^<"ôv6'  àçîxave... .  Voyez 
plus  haut  le  vers  88  et  la  note  snr  ce  vers. 
On  a  vu  dans  VHymne  pjrtkien^  vers  52, 
'Oyx^^TovÔ'Us;,  noffi8if|lov  dXffoç. 

4  87.  Fcpovta.  C'est  le  vieillard  qui 
plantait  des  ceps  de  vigne,  vers  87.  Il  est 
maintenant  occupé  à  entourer  son  vigno- 
ble d'une  haie. 

4  88.  Ka(i.tcvXov,  vulgo  xvcddaXov,  qui 
n'offre  ici  aucun  sens.  Il  y  a  beanconp  de 
corrections  :  xco^Xov,  xiôtiXov,  vhx<>^o^» 
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Tov  irporepo;  izfwnyn  Atitouç  epixu^éo;  uioç  * 

\ï  yépov,  'OTjf^YïOTOio  PaTo^poire  wowvtoç, 
^Dç  onrà  IliepiT);  ^i^^'aevoç  jvOflé^'  Ixavo), 
icfliaa^  OY)>>etaç,  Traaaç  xepaeaoïv  èXixTÀç^ 
èÇ  iy£XYjç'  6  &è  Taùpoç  è6o<r/-eTo  [jejouvoç  air'aX>.wv 
xuoveo;  '  /apoxot  ^e  xuveç  xaToiuKrOev  ^ttqvto 
Teaaapeçy  TJuTe  fcoTeç,  opiofpoveç*  ol  piev  ?XcifOev, 
oï  Te  xuveç  o  Te  Taupoç  *  ô  ovi  irepi  Baujxa  TeruxTai  • 
Tal  J*  iSav,  '^e^toio  veov  xaTaJuojxévoto, 
ix,  |xa\axou  Xeifxcovoç,  âirà  y'Xuxepoio  vofioio. 
TauTa  [i.01  6i?rè,  «yepaie  ita^ai'yevèç,  ei  tcou  oicuica; 
âvjpa,  TaiG^*  èni  pouai  ^iaicpri9(ïovTa  x^uOov. 

Tov  ^'  ô  Y^pcov  (AuOoiaiv  âp.eiëo(Aevo{  TTpoaéeiTrev  * 
^n  91^0;,  âpYa>.eov  [lèv^  oa'  ô^Oa^pLOidiv  î^otTO, 
iravT«  Wyeiv  '  ttoXXoi  yàp  ô^ôv  icpTfcaouGiv  dSiTai, 
T(ov  ol  |i.èv  xaxà  i7o»>à  piepLaoTe^,  oî  ^è  [JLaX'  èoOXà, 
foiTûciv  yjîktmv  Si  ^orvipievai  ècTiv  îxaaTov. 
AÙTûcp  èy^  TCpoirav  ^(i.ap  èç  iieXiov  xaTa^uvTa 
ecxaTUTOv  Trept  youvov  iXtariç  oivoiré&oio* 
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xdvÔaXov,  etc.  Mais  la  plus  sadafainote 
est  xttfiicuXov,  à  cause  de  inixa|AicvXo; 
&II.OUC,  vers  90.  Le  TÎeillard  baiue  le  dos 
pour  planter  sa  haie,  comme  quand  il  fai> 
sait  des  fosses  pour  planter  des  ceps  de 
Ti'gne.  Ce  doit  être  une  haie  vive;  et  les 
tiges  épineuses  ont  besoin  d*étre  enracinées 
dans  la  terre.  C*est  ce  qu'indique  dé{iOvta. 
Voyez  plus  haut  la  note  du  vers  87.  Même 
avec  la  leçon  vfftovTa,  le  vieillard  travaille 
encore  le  dos  baissé,  pour  disposer  son 
rempart  d'épines.  D'ailleurs  l'cpilbète  pa- 
TodpÔTCS  dit  qu*en  ce  moment-là  il  arra- 
chait  des  ronces  :  c'était  l'opération  pré- 
liminaire. Voyez  VOdrssèe,  XVIIT,  860 
et  XXIV,  224.  Nouvelle  justification  de 
xa|i,itu>ov. 

4  92.  Kepâeffotv  iXixTci:  est  comme  la 
glose  de  IXixa;,  l'expression  habituelle 
d'Homère. 

493.  'EÇ  &YéXYi;,  hors  du  troupeau  : 
qui  ont  quitté  le  troupeau. 

4  94.  KaTÔicioOev,  par  derrière  :  der- 
rière le  troupeau. 

4  96.  'HCts  fptàxt^f  comme  des  mortels, 
c'est-à-dire  aussi  intelligents  que  des  hom- 


mes. — >  *0(i09pove;,  ayant  même  pensc^e  : 
l'entendant  bien  entre  eux  pour  la  garde 
du  tronpean.  —  01  piv  a  pour  apposition 
explicative  o{  Te  xuvtc  3  te  Tavpoc* 

4  90.  n^pi,  extraordinairement.  Ceux 
qui  écrivent  icspî  joignent  cette  pré]M>9i- 
tion  au  verbe,  ce  qui  ne  change  ritn  an 
sens  de  la  phrase. 

4  97.  Néov,  depuis  peu. 

4  98.  ^ico  YXvxspoto  vO|toTo,  insistance 
poétique.  Le  dieu  dit  deux  fois  la  même 
chose. 

200.  TaXvS*  in\  povoi,  sur  ces  génis- 
ses, c'est-à-dire  conduisant  ces  génisses. 
Voyez  dans  V Iliade^  Vf,  424,  la  note  sur 
povolv  iiC  tlXm682<r(7(. 

20s.  ""û  fiXoç,  rectut  voeandi  casus, 
Cest  une  élégance  poétique  déjà  firéqnente 
chez  Homère. 

20s.  AcYCtv  a  pour  sujet  xtvd  sous- 
entendu,  ce  qui  rend  très-dair  Idoixo  et 
dispense  de  la  correction  ISotfjit. 

206.  AuTOtp  iyfa.,..  Appropriation  du 
vers  I,  604  de  V Iliade,  Voyez  la  note  sur 
ce  vers. 

207.  'EoxaiCTOv. . . .  Cest  encore  l'ap- 
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o<mç  ô  Traîç  a(ia  ^ou^lv  fôjcpaipYi^tv  dinf^ct, 
vtÎtçioç,  eljf^eâà  ^êJov  ftTriffTpoça^iQV  5'  eêdé^iJ^ev. 
[*E^(mic(ù  ^'  avéepyi,  xapTi  ^'  ejpv  âvTiov  aÙTc^,] 

<tY)  ^'  ô  yepwv  '  6  Jà  ôacoov  ôSov  xw  (xuOov  âxoti^a;  • 
oîtovov  ^'  èvoei  TotweriTCTepov,  aùrixa  J*  lyvo) 
(pYl^TjTYJv  ytyaÛTa  Aïoç  irai&a  Kpoviwvoç. 
'E<raT>[i.8Vw;  J'  TÎïÇev  avaÇ  Atoç  uioç  'AwoXXtov 
é;  TIu^ov  TQyaôiyjV,  ^i^vffjievoç  elXiTTo^aç  ^ou;, 
TCopf upéiT)  vEfeXY)  X6xa>.u(i.[i.^vo;  eùp^ç  â(touç  * 
ïj^via  T*  ewevoYKiev  *Ex7)êoXoç  eiTT?  tc  (luÔoV 

Vl  TCOTroi,  ^  [Ltya  Oaupia  toJ'  dç6a>.(jL0i(Jiv  ôpo>(Aai* 
tyvia  p.èv  raîe  y'  è<yTi  poôv  ôpOoxpaipaa>v^ 
âX^à  TTot^iv  T^TpaiTTat  èç  âdço^e^ov  >€tpLâ>va' 
PTÎfxaTa  &*  out'  âvJpiç  TotSe  yiyveTai,  outc  yuvatxoç, 

OUTC  XuX(lt)V  ICO^.IÛV,  OUt'   apXTWV,   0UT8  ^«({VTWV 

où^é  Ti  xev  Taupou  ^aaïaujç^evo;  cXiroftai  elvai, 
OGTiç  Toîa  TrAcdpa  ^lêa  TToerl  xapira^t(iot(jiv  • 
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propriatiun  d'an  vers  d*Honière,  Odyssée^ 
I,  4  93. 

34  0.  'ËTCKrrpoçdSTiv  V  èSàSiÇev^  et  il 
marchait  en  faisant  des  détours. 

31  \ .  'EÇoniffb)  o'  àvéspYi,...  Quelques- 
uns  mettent  ce  vers  entre  crochets,  comme 
disant  des  choses  déraisonnables.  Je  par- 
tage leur  ayis.  Mercure  n*a  po'nt  fait  roar- 
dier  les  génisses  k  reculons.  Voyez  plus  haut 
la  note  du  vers  76.  C'est  bien  assez  d'avoir 
embrouillé  leurs  traces  à  force  de  tours  et 
de  détours.  L'expression  inKrrpoçàoTiv  5'i- 
éà^iCfiv  suffit  amplement  pour  dire  ce 
que  le  vieillard  a  tu. 

34  3.  Otcdvov  d'  ivôet  se  rapporte  à  piO- 
Ogv  &xou9aç.  Cest  le  récit  du  vieillard^ 
qu'Apollon  regarde  comme  un  présage.  H 
l'interprète  aussitôt,  et  il  reconnaît  que  son 
voleur  ne  peut  être  qu'un  dieu,  et  un  dieu 
nouveau-né.  Ceux  qui  défendent  le  vers  3 H 
disent  que  c'est  le  miracle  exprimé  dans  ce 
vers  (un  pÂtre  fuce  à  face  avec  ses  bétes  et 
les  faisant  mnrcher  en  arrière)  qui  a  excité 
les  fdcultés  prophétiques  d'Apollon.  Mais 
le  fait  de  l'enlèvement  des  génisses  à  Tinsu 
des  chiens  est  un  assez  grand  miracle 
(vers  \  06)  pour  qu'Apollon  n'y  voie  point 


un  larcin  ordinaire,  et  songe  à  s'en  pren- 
dre à  un  dieu. 

316.  *£ç  nOXov.  Quelques-ans  suppo- 
sent que  le  discours  du  vieillard  n'est  pas 
complet,  et  qu'il  y  manque  l'indication  de 
la  route  prise  par  le  voleur,  puisque  Apol- 
lon se  dirige  immédiatement  vers  Pylos. 
Cette  hypothèse  est  inutile.  Dès  qu'Apollon 
sait  qui  est  le  voleur,  il  sait  oà  aller  le  sur- 
prendre. 

347.  Ilopçupéig  vtçêXiQ....  Vers  imité 
d'Homère,  Iliade,  XYI,  360. 

34  0.  'Û  9c6tcoi,...  Ce  vers  est  répété 
plusieurs  fois  chez  Homère,  et  il  date  pro- 
bablement des  origines  de  la  poésie. 

324 .  '£ç  àaçoSeXôv  Xeipidva.  Le  poète 
abuse  de  l'expression  d'Homère.  C'est  aux 
Enfers  seulement  qu'il  y  a  une  prairie 
d'asphodèle.  La  traduction  in  herbosum 
pratum  dit  une  chose  fort  sensée,  mais 
cette  traduction  est  tout  arbitraire. 

23 B.  Toîa  ffcXupa,  expression  adver- 
biale :  d'une  fa^n  si  prodigieuse,  c'est- 
s-dire  en  laissant  de  si  longues  et  larges 
empreintes.  11  s'agit  des  traces  laissées  sur 
le  sable  par  les  sandales  de  branchage  que 
s'était  faites  Mercure. 
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aivà  (Asv  evOev  o^oto,  Ta  8^  CLh6xtf  IvOev  tôoio. 

Oç  8i'7rà>v  vCi^ev  avaÇ  Aïoç  uîoç  'A.iroX\ciiv  - 
Ku^Xy)v7]ç  ^'  âf  ixavev  Sp<K  xaTaei[Jievov  Sktfy 
xsTpTiç  ei;  xeu6[jt.(ii)va  ^Ouoxiov^  ?v6a  Te  NuftfTi 
à[jt.SpoGt7i  èXo^eiKTE  Aïoç  irat&a  Kpoviwvoç  ' 
ô^[jL7)  î'  l|i,6poea<;a  ^i*  oupeoç  iQyaOeoio 
xi^vaTo,  iroX^à  5i  (ifiXa  Tocvouiro^a  PooxeTO  itoitiv. 
*Ev6a  TOTe  oireu^c^v  xatcêTÎcraTO  >^ïvov  oùJov 
avTpov  eç  TQfipdev  éxaTTiêoXoç  aùroç  'AwoXXwv. 

Tov  ^'  (b;  ouv  èvoYi^e  Aïoç  xal  MaidcÂoç  uloç, 
ycùojAevov  repi  Poufflv,  éxYjêo^ov  îii7oXXct>va* 
ffirapyav'  ioa  xaT^uve  ôuTievr',  iJÔTê  wo^^inv 
77p£p.v(ov  ivôpaxiTjv  ou^Ti  CTCO&oç  âfJLf  ixa>.ui7Tet. 
Oç   £p[x.^ç  'Ëxaepyov  i^cov  â^eivev  e  ocùtov  * 
év  o'  oXiyo)  (TViveXaffde  xapYj  X^^'P*^  '^^  iro^aç  te, 
OTQ  ^  veoXXouTOç,  irpoxaXeuitevoç  7$^u(aov  uwvov, 
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326.  Alvà  (&àv....  C'est  le  résumé  des 
quatre  vers  qui  précèdent.  Quand  Apollon 
regarde  dans  un  sens  les  empreintes  des 
pas  du  Toleur,  il  n'y  comprend  rien,  tant 
CCS  empreintes  sont  extraordinaires  ;  quand 
il  les  regarde  dans  le  sens  opposé,  il  j 
comprend  moins  encore.  Le  style  de  ce 
vers  est  un  peu  forcé,  mais  ce  n'est  pas  là 
une  raison  pour  mettre  des  crodiets.  Dès 
qu'on  a  admis  la  phrase  prétentieuse  du 
dieu,  on  peut  bien  admettre  la  prétentieuse 
conclusion  de  cette  phrase. 

328.  KuXXiqvT)(....  Appropriation  d'un 
▼ers  d'Homère,  Oefyssée,  XIII,  361. 

230.  'EXÔXSV9S,  enfanta  :  avait  mis  an 
monde. 

232.  MYJXa  TttvauicoSa.  Yoyex  le  vers 
4  36  de  VHjrmne  pjthien  et  la  note  sur  ce 
vers. 

234 .  AÙTOÇ,  en  personne,  c'est-à-dire  sous 
sa  propre  figure  et  parfaitement  visible. 
Apollon  n*e8t  plus  enveloppé  du  nuage 
dont  il  s'était  revêtu  pour  venir  d'Oncheste 
à  Pylos  et  de  Pylos  au  mont  Cyllène.  — Au 
lieu  de  aÙTÀç  XnoXXwv,  quelques-uns  pro- 
posent de  lire  A^vè;  'AnôXX(i>v,  ou  mieux 
*kç'^M^ô'zo\<iQ.  Mais  ces  corrections  stmt 
inutiles,  puisque  le  vers  247  donne  à  autôç 
un  sens  plausible,  sens  que  va  confirmer  le 
vers  235  :  tèv  V  cî>c  ouv  ivériffe....  Le 
dieu  est  donc  bien  là  en  personne. 


236.  *£x-r)ê6Xov  'AnôXXidva,  apposition 
explicative  à  tov. 

237-238.  'HtJTSTToXXV-**  Cette  compa- 
raison est  imitée  d'Homère.  Yoyex  VOdyt- 
sée,  V,  488. 

238.  OvXi|,  correction  de  Hermnnn, 
viUgo  OXti;. 

.  239.  j\X£eivtv  est  dans  le  sens  actif:  fai« 
sait  échapper,  c'est-à-dîre  tichait  de  faire 
échapper.  Banmeister  croit  le  passage  al- 
téré, et  il  propose  de  lire  àXéeive  dans  le 
sens  absolu  (échappait,  tâchait  d'échapper), 
et  de  joindre  ï  auxov  à  la  phrase  suivante 
en  rempla^nt  iv  8'  ôXîy<P  ouvéXoaos 
xàpiQ  par  elv  àXiyta  iXaaç  xeçaXifîv.  Cela 
est  ingénieux,  mais  peu  plausible.  Le  poète 
abuse  assurément  du  verbe  àXeeCvco,  mais 
le  critique  à  son  tour  abuse  de  la  permis* 
sion  de  rendre  le  poète  innocent. 

240.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  ou  à  inei. 

241.  Aif)  pa  vcôXXovTOc.  Mercure  imite 
ce  qu'il  aurait  fait  au  sortir  du  bain  pour 
se  livrer  an  sommeil. —Baumeister  écrit  fi^ 
^a.  Ce  ^  est  un  synonyme  de  cî>c  inventé 
par  Zénodote.  Voyez  la  note  sur  le  vers  II, 
144  de  V Iliade,  Mais  2t)  ^a  peut  très>bien  , 
être  pris  pour  un  équivalent  de  &Te. — 
'Hôuiiov  U1CV0V.  Cet  exemple  de  l'adjectif 
i^6u(xo;  vient  à  l'appui  de  ceux  qui  croient 
que  la  forme  homérique  vvi8u|&oc  est  une 
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rvw  ^'  oùJ'  ^oyvoiTïffs  Aïoç  xai  A»toOç  uîoç 
NujJLÇTjv  t'  oùpeiiQV  TTEpixa^^éa  x«i  çi^ov  uîov, 
TTOfiJ'  6'Xtyov,  Jo'XiTiç  et'XyjjL^vov  evTpoirtriatv. 
ïlaTCTYi'vaç  &'  apa  TCOvTa  (AUjf^ov  (jLEYa^oio  ^o(jloio^ 
Tpeiç  aJuTouç  âvewye,  ^aêà>v  x^nïXa  faeivinv, 
v^xTapo;  è[JLir>.ciouç  tq^'  â(xêpoai7|ç  epaTCiv^ç  • 
iroXXo;  îè  J^pucroç  te  xal  apyupoç  evJov  exeiTO, 
iro^'Xà  ^è  f oivixoevra  xal  ccpyufoc  ei|JLaTa  Nu[/.f7)ç^ 
ola  Oeûv  (x,axap(i>v  Upoi  ^op.oi  svtoç  e)r^ou<;iv. 
*Ev6'  STiet  è^ep&tvc  [Lxjywç  \Lt'^£koio  ^o(/.oio 
ArïTofôYjç,  (ipuGoiffi  TrpooïiuJa  xti^ifjLOV   'EpfJL^v  • 

1)  icaXy  oç  èv  Xxvcd  xaTocxeiai,  (jltî'vu^  jjioi  Pouç 
Ôàdtrov  6X61  Tocya  vôï  Jiot<i6[ic6'  o6  xaroc  xo<r(JLOv. 
*Pi^|;(i)  yap  ce  ^aêùv  èç  Taprapov  '^epoevra, 
etç  Çoçov  atvojJLopov  xai  a(JL7(y  avov  '  oùSé  at  (XYÎTYip 
8ç  çàoç  où^è  iraTYip  iva^ucieTai,  â>.>'  ûtto  yaiYi 
èppvfcciç,  o^ooîaiv  èv  otvSpàaiv  Toyejjioveucdv. 

Tov  J'  "Epp.^;  (jLuôotciv  â(i.eiêeTo  xcpJa^lot(7iV 


245 


250 


255 


260 


faute  de  lecture,  et  que  la  lettre  initiale  de 
ce  mot  n'est  que  le  v  épbelcystique  du  mot 
qui  le  précède  et  qui  toujours,  chez  Ho- 
mère, est  terminé  par  un  e.  Une  autre 
conséquence  de  -J^ÔviJiov  ûirvov,  c'est  que 
VHjrmne  à  Mercure  n'a  pas  été  connu  des 
Alexandrins,  on  plutôt  qu'ils  ont  jugé  in- 
signifiante cette  exception  ii  leur  vi^5u{jlo;. 
Ils  peuvent  en  effet  avoir  cru  que  le  pocte 
de  l'hymne  s'est  trompé  en  suiyant  l'ana- 
logie indiquée  par  ^$uc. 

242.  'EypiQoawv  Itcov  yt,  vulgo  &yçrr\C 
elvÊxeov  te  yi)M'^..,y  leçon  dénuée  de 
sens,  il  y  a  plusieurs  corrections.  J'ai 
adopté  celle  de  Baumei&ter,  avec  le  point 
en  haut  avant  )r_£).uv  et  S(é)  après.  La  cor- 
rection àyvrj;'  vTiyâTeov  te  se  tient  plus 
près  de  la  lettre  des  manuscrits,  mais  n'est 
pas  à  beaucoup  près  aussi  satisfaisante. 

243.  rvcô  ô' oOÔ*  ^Y^oÎTiffs,  tautologie 
expressive.  Voyez  le  Tcrs  \    de  VHjrmne 

'délien  et  la  note  sur  ce  vers. 

347.  TpeTc  &$Otou(,  trois  resserres. 
Baumeister  :  «  'ASutoç  hoc  uno  loco  génère 
«  masculino  et  de  locis  non  sacris  legitnr. 
«  Horoerus  ^{'ôpoçov  OàXa(iOv  dicit  cel- 


u  lam  penariam.  At  templomm  adyta  pos- 
«  tea  pro  thesauris  erant;  inde  fortasse  hic 
«  usus.  » 

260.  4>otvixôevTa  est  quadrisyllabe  par 
synizèse,  car  la  syllal)e  vi  est  longue  de 
nature. 

262.  '£^€péeive,  eut  examiné. 

265.  Bôtdaov,  le  comparatif  dans  le  sens 
du  su|)erlntif  :  an  plus  vite.  —  Ti.y(9.,  tout 
à  l'heure.  Ajoutez  :  si  tu  refuses  de  me 
renseigner.  —  Nût  6ioi(T6(ic6(a) ,  nous  se- 
rons toi  et  moi  en  désaccord  :  ce  sera 
guerre  entre  nous  deux.  —  Ou  xaxà  xô- 
O{jL0v,  c'est-à-dire  ai<ixp<^;)  «^  même  al- 
axpôtara.  U  est  très-honteux  à  deux  frères 
de  ne  pas  vivre  en  paix. 

269.  'O.ooto'tv,  correction  de  Bothe, 
%'ulgo  h\i'\o\.Gv^,  Il  y  a  d'autres  correc- 
tions; mais  celle-là  est  la  meilleure.  Bau- 
meister :  a  Milii  palmam  mereri  videtur 
a  Botliii  ôXooîaiv  ;  Mercurius,  àp^ôc  çv)- 
«  Xiritûv  (292)  etiam  in  Orco  lutronum 
«  princeps  habebitur,  »  Bothe  :  «  Ducem 
<t  illnm  perditorum  hominum  fore  ait,  velut 
u  Tantali,  Sisyphi,  Ixionis  et  quicumqne 
«  excruciantur  apnd  Inferos.  * 


m.    £12    ËPMHN.  541 

AYiTotàTj,  TÎva  TOUTov  âiDovéa  [JiGOov  eetweç; 

'^H  PoGf;  céypauXouç  Ji^r((xevo;  évOaS'  ixaveiç; 

Oùx  ï&ovy  où  iHiOopiTiVy  o&K  aX>>ou  (AuOov  axouaa* 

oùx  àv  [i.7)vu(raip.'y  oùxàv  (XYi'vuTpov  âpoî(AV)v. 

OuTi  ^(ov  eXaTYJpi^  xparauo  fcaTi,  eoixa.  265 

Oùx  6J10V  ecyov  touto,  TOpo;  5i  (i.oi  a^^a  pLé[AY)Xev  * 

Cncvoç  e(AOiy£  [i.efi.'/iXe,  xai  in/.trifyïç  yoXa  {jLYiTpo^, 

aicoi^cc^ai  t'  âuç'  «opLOiaiv  ejreiv,  xal  6ep|jLà  XocTpa. 

Myj  Ttç  TOUTO  TTiOoiTo,  woôcv  ToXfi  vsixoç  eTuyôvi  • 

xat  xev  èi\  \Liya  6au|i.a  (ast'  ocOavaTOtai  yevoiTO,  270 

iratôa  v£ov  yeyacoTa  &ià  içpoOupoio  Trep^^at 

^00(71  p.6T*  âypauXoiGi*  to  $'  iizftizitùç  oyopeueiç. 

X6èç  yevojjLTf)v  •  àiraXol  Je  Tco^eçy  x^ytXcc  J'  uito  /BiSv. 

El  8^  èOAetç,  iTttTpoç  xefaXifjVy  (lÉyav  opxov^  o|JLOap.0ci' 

[i.:)  [jLèv  eycd  pLifT*  aÙTOç  Ù7ri9^0[iat  aiTioç  elvai,  275 

pivfTe  Tiv'  flcX^OV  OtÇfùTZCK.  ^oûv  xXoiTov  ùp.8T8pàa>v^ 

aiTive^  al  ^oeç  ei^i*  to  &è  xXéo;  olov  âxou<i>. 

tïç  ap'  efY),  xal  icuxvov  âico  S^Efoépcdv  âpLapuaacdv 
ôf piiGi  ^iTrràJ^eaxev,  ôp(&[xevoç  evOa  xal  ?vOa, 
|jLaxp*  âiTOffupi^coVy  aXiov  tov  (jlDOov  ùtcoo^cov.  280 

Tov  S'  àira^ov  ye)^affaç  wpoaeçYï  éxaepyoç  XiroXXcdv" 


263.  *H,  vu/^o  xoU.  Mattbiae,  qui  avait 
fait  cette  correction^  l*a  ensuite  condam- 
née, parce  que  Mercore  sait  très -bien 
pourquoi  Apollon  est  là.  Mais  le  rusé  feint 
précisément  de  n'en  rien  savoir.  Baumeis- 
ter  :  «  Sed  id  ipsum  simulât  puer  se  ne- 
«  scire,  et  redit  partienla  orationi  mirantis 
aptissiroa.  • 

266.  nàpo;,  auparavant^  c'est-à-dire  de 
préférence  à  cela. 

267.  *H(utépT)c,  dans  le  sens  de  è^^c. 

268.  'Exetv,  c'est-à-dire  xô  £x^iv,  est  le 
sujet  du  membre  de  pbrase. 

260.  MiQ  xi^j  prenons  garde  que  per- 
sonne :  il  ne  faut  pas  qu'on. 

272.  Tô,  cela  :  Taccnsation  qne  tu  por- 
tes contre  moi. 

273.  •fito  pour  vncoTi  :  est  dessous.  — 
Quelques-uns  écrivent  uico,  mais  le  pren- 
nent comme  adverbe  et  sous -entendent 
taxi  :  c'est  le  même  sens.  Il  faut  s'être  en- 
durci les  pieds  pour  être  en  état  de  braver 
les  aspérités  du  sol. 


276.  Mév,  comme  si  souvent  chez  Ho* 
mère,  est  dans  le  sens  de  |t^v. 

276.  'T(UTepauv  est  dit  au  propre;  car 
le  troupeau  gardé  par  Apollon  était  le  bé- 
tail commun  des  dieux.  Voyez  plus  liant  le 
vers  7  et  la  note  sur  ce  vors. 

278-279.  Kalicuxvàv....Botbe:  «Gestus 
«  mendacis,  qui  non  andet  rectis  et  quietis 
«  aliquem  c»culis  adspicere.  » 

279.  'Of  pufft.  Quelques-uns  rapportent 
ce  mot  à  à(&apv<ro(i>v»  d'autres  le  changent 
eu  ôçpûc.  Ces  corrections  sont  inutiles. 

280.  *rico<JXtt»V}  vulgo  àxoucov.  Avec  la 
vulgate,  le  vers  se  rapporte  à  Apollon.  Il 
devrait  alors  être  placé  après  281 ,  et  non 
avant  :  c'est  ainsi  que  le  donne  Botbe.  — 
La  correction  6icoax<>^v  >  ^^  suggérée  par 
le  vers  Y,  74  6  de  V Iliade  ^  où  se  trouve 
rexpresaion  &Xiov  xd^  f&vOov.  On  aurait 
dû  peut-être  écrire  Ofcooràç,  car  le  verbe 
d'Homère  est  {»icé<rrq{tev.  Mais  on  a  |>ensé 
qu'il  était  là  pour  0^(JXO{iev,  à  cause  de 
la  quantité.  La  correction  est  donc  excel- 
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Tcokyaxi^  àvTiTopouvTa  ^ojxouç  eu  vateraovTaç, 
Ivvu^ov  où^  2va  [louvov  irc^  ou^eï  fûra  xaOïaaai^ 
(Txeuflt^ovTa  xar'  oîxov  arep  4'090u,  ol'  âyopeueiç. 
IloX^oùç  8*  iypauXouç  ûcxa^iqaeiç  (xifiXoêoT^pa; 

3iXX'  aye,  (JL>i  inî(JLaTov  Te  xal  SoraTov  uicvov  loucr,:, 
£x  Xixvou  xaTocêaivs,  p.eXaivy)ç  vuxtoç  éTaîpe. 
ToiïTO  yàp  o5v  xai  eireiTa  («t'  oOavaToiç  yépaç  ?$ei;  ' 
*PX^  çti^.iQTéwv  xexX-yfdeai  7ip.aTa  wavra. 

*n;  ap'eçT],  xai  Traita  Xaêwv  çepe  <ï>otêoç  àiro'XXcav. 
2uv  J'  apa  9pa<r(ja(ievo;,  totc  J^i  xpaTÙç  2ipyeiçovTr,ç 
oîcdvov  irpoËTixev,  dceipopievoç  [/.eToc  x,^p<ilv, 
T^vfpLOva  yaffTpoç  epiôov,  âTaa6a>>ov  âyyeXiwTTiv  • 
i(J(Pà^L^^fiùç  Sa  [xer'  aÙTOv  èrfiicrape  •  Toro  &'  XttoT^Xwv 
exXuev^  èx  x^^P^v  Je  X^P*'^  P*^^  xu&i(i.ov  *Ep(jt.7iv. 
*£^eTo  Se  irpoirapoTiOe,  xal  Icauiiievoç  irep  ôJoto, 
'£p(AYiv  xepTO|£^ct)v,  xai  [Jiiv  rpoç  piDSov  eeiirev  * 

Bapaei,  (Trcapyocvicyra,  Âioç  xai  Maïa&oç  uU* 
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300 


lente;  car  {iicocFXuv  est  bien  le  terme 
propre. 

384.  Où^Iva  (ioûvov....  çma,  pas  un 
seul  mortel,  c'est-à-dire  uu  grand  nombre 
de  morteb.  —  *£tr'  o<)Seî....  xaOïoaai, 
avoir  fait  asseoir  sur  le  sol,  c'est-à-dire 
avoir  dépouillé  de  tout.  Apollon  suppose 
qne  le  voleur  aura  emporté  tons  les  meu« 
Ues,  et  jusqu'au  dernier  escabeau.  —  Quel- 
ques-uns prennent  xaOCaaai  dans  le  sens 
de  l'infinitif  futur.  Il  est  plus  naturel  de  lui 
laisser  son  sens  propre.  Après  le  vol  des 
génisses,  Mercure  est  un  larron  accompli, 
et  Apollon  doit  le  traiter  comme  tel.  Mais 
le  passé  et  le  présent  garantissent  l'avenir. 
Aussi  Apollon  va-t-il  parler  au  futur. 

285.  OV  àyo^exmçj  vu  les  choses  que 
tn  dis  :  vu  les  im{)udenta  mensonges  que 
tu  profères. 

387.  Kpeiwv  ipatCÇwv.  Voyez  plus  haut 
la  note  du  vers  64. 

388.  'AvTT/jOTp;....  Variante  du  Laurent 
tianuSy  adoptée  par  Baumeister  :  àvxqi; 
povxoXCoioixai  elpon6xci;  àUaatv.  L'une 


et  l'autre  leçon  se  valent,  et  ne  sont  tou- 
jonrs  que  des  oentons  d'Homère. 

289.  Ilu(j.atôv  TC  xal  0<rraTOV,  tauto- 
logie homérique.  C*est  comme  s'il  y  avait 
le  superlatif  de  l'un  des  deux  adverbes. 

292.  i^pxàç  çtiXrjTéwv....  Voycx  pins 
haut  le  vers  476  et  les  notes  sur  ce  vers. 

294.  jIpYEifovTT];  est  dit  par  prolepse; 
car  c'est  longtemps  plus  tard  que  Mercare 
méritera  ce  surnom. 

296.  Olwvôv  itpoév|xcv.  La  nature  du 
présage  est  définie  par  les  deux  appositions 
qui  remplissent  le  vers  296. 

297.  MeT*  aOiév,  après  lui  :  après  ce 
présage.  —  'Eicéicraps.  Baumeister  :  «  Mer- 
«  cnrius  edito  crepitn  statîm  stemuit,  non 
u  casu,  ut  vult  Hermannus  (quod  si  vemm 
tt  esset,  omnis  festivitas  lod  periret),  sed 
«  data  opéra  ut  inhonestius  angurium  ho- 
«  nestiuri  callide  occnltaret.  Nihilominus 
«  Apollo  probe  discernit  crepitum  ventrîs 
«  a  sternutamentOy  quod  et  ostendit  ejus 
«  oratio  (oluvoTat)  et  297  toIo  (toÛ  ipî- 
«  Oou)  6'  XtcôXXwv  SxXuev.  • 
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eOpiffdCd  xal  imwa  ^(kov  tf  6i[Aa  YÀ^tfiOi 
TOUTOiç  oîa>voi(ïi  -  où  y  au6'  ô^ov  i4ye(i.oveuaeiç. 

*ftç  çaO'*  6  J'  auT*  ôvopoude  ôoioç  KuXXYfvio;  *Ep}iL7iç, 
<rRou^^  u&v  *  apifcd  &è  irap*  ouara  X^P^'^^  eioOei 
OTràp^avov,  ocfiç'  â[jLOi<iiv  leX[jL6V0Vy  eïwe  Jà  (jlGOov  • 

n^  \Li  fipeiç,  'Exaepye^  Oeûv  2[a|jL6vc<rraTE  luavrcov  ; 
H  (te  Poûv  îve^'  ^c  x^Xou(tevoc  opoo^oireuei;; 
O  iroicoi,  etô*  ôictSXoiTo  Poôv  ylvoç  '  où  yàp  ey wyê 

aÎTiveç  cJffi  Po'e;  '  to  Se  Sin  xî^oç  olov  aKouco. 
Aoç  Se  S(3cv)v  xal  S^Ço  xapà  Zyivi  Kpovuovi. 

AÙTap  èirei  Ta  Ixaora  Siappif^Yiv  ipiSaivov 
.  £p(A^c  T   oîowoXo;  xal  AyjtoîÏç  âyXaoç  uîoç, 
âp.çlç  Oupiàv  e^ovreç*  d  jùv,  VTijtepTea  çwvwv, 
oùx  ôSixcoç  éitl  Poudlv  èXàî[ijTO  xuSijtov  'Eppv  • 
aÙTOcp  4  Te'xvTiffiv  te  xal  al(AuXioi<7i  Xoyoïciv 
7)0eXev  éÇawaTàv  Ku^Xv(vtoç  *ApyupoToÇov. 
AÙTap  èirsl  iro^iiYiTiç  èj^v  irdXupLYfx^^ov  eupev, 
2(Tau[Ji^v(o;  Si)  liceiTa  Sià  ^apiaOoio  ^Sil^ev 
icpoaOev^  âràp  xortiTCiade  Atoç  xal  Ay)tou(  uio;. 
aI^  S'  ixovTO  xapYiva  OucoSeoç  Où^upL^oio, 
2ç  TCOTJpa  Kpovuova  Aioç  '7repixa>.X^  Texva- 
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SOS.  TouTOtç  oUiwotffi,  par  ce»  prés»- 
g«Sy  e^est-à-dire  grâce  aux  denx  présages 
dont  ta  viens  de  me  faToriser. 

306.  £icoud^,  à  grand*  peine.  Mercure 
est  encore  dans  son  msillot,  et  n'a  pas  les 
jambes  libres. 

3»06.  '£eX(iévav,  vulgo  IXiy|iivov,  forme 
impossible.  Le  manuscrit  de  Moscou  donne 
ieX|AévoC)  d'où  Baumeister  a  tiré  sa  leçon 
(«  sed  quarto  casu^  ut  structura  dilucidior 
«  eraderet  »). 

908.  *ÛSt  se  rapportée  èp^oXemeveiç. 

840-34  K .  *r|JieT<pa<....  Voyei  plus  baut 
les  Ters  476-477  et  la  note  sur  le  premier 
de  ces  deux  vers. 

34  4.  OioicoXo^,  chex  Homère,  signifie 
habitant  les  solitudes,  et  Ton  ne  voit  pas 
à  qu<d  titre  cette  épithète  pourrait  conve- 
nir à  Mercure.  Mais  oloicôXoç  peut  signi- 
fier opium  ctuloSj  et  Mercure  a  été  un  dieu 


pastoral.  Yojei  phts  bas,  vers  670.  Cest 
loi  donner  d'avance  la  qualification  qu'il 
aura  plus  tard.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  vers  S94. 

34  5.  *A\u^i  Ou(iiy  Ixw^Hj  ayant  l'es- 
prit en  sens  contraire,  c'est*à-dire  sans 
pouvoir  s'accorder. 

346.  'Eict  ^uffCv,  an  sujet  des  génis- 
ses :  pour  le  punir  du  vol  des  génisses. 
Baumeister  a  conservé,  an  vers  précédent, 
Tancienne  leçon  9«svvîvy  et  il  a  changé, 
dans  celui-ci,  oùx  àdCxwç  en  ixSeSaw;  : 
c'est  à  ce  participe  qu'il  rapporte  iicl  ^ov- 
otv.  Il  entend,  par  ixSeSouôc,  ai^urio  c^i'- 
iiorjacius, 

34  9.  noXu|fcT)Ttc  etKohj\t.riXv^oy,yojcz 
thet  Homère,  IliaJefXXll,  484,  dû(7|iO« 
poç  aivé|jiopov. 

3S2.  'ixovTO  a  pour  sujet  Aià;  icepixaX- 
Xéa  T£X*»ar. 
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XElOl  yàp  â[JLf0T8p0i9l  ^i3CY}Ç  XOtTCXClTO  TaXocvTtt. 

EùJiY)  8'  vf^  *b^u(Airov  àyotwiçov,  âSavaTOi  Jà 

"Ear/idav  S*  *Ep|i.7iç  tc  xai  âpyupoToÇoç  'Axo>.>ii»v 
irpocOe  Àioç  youvoiv  *  6  ^'  àveipETO  f  ai Ji|xov  uiov 
Zeùç  ûi]/iêpe[jLéTV)ç  xai  [Aiv  TCpoç  [jluGov  eeiicev* 

*oîêe,  w(J6ev  Tau-niv  (i.evoeixea  ^tjiS'  è^auveiç» 
xai^avêov  yeyaÔTa,  çuYjv  XTÎpuxoç  eyovra; 
SirouSaiov  ToSe  XP^K**  ^^*^^  K*^^*  ô|/.^y\>piv  ^^îev. 

Tov  ^*  auTC  icpodieixev  avotÇ  ixaepyoç  'AttoXXcov  • 
^Cï  irarep^  ^  '^^^  [/.uOov  âxouaeai  oùx  à^aico^vovy 
X6pTop.£(i)Vy  ct>ç  oioç  eyà)  ^ iXo^iffio^  eifjit. 
IlaT^a  Tiv'  ^upov  TovSe  Jiaicpuaiov  xepaÏ9T7)v 
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824.  AtXTic....  TaXavTOu  Alliinon  aox 
balances  de  Jopiter,  Iliade ^  YIII,  «9.  Le 
poëte  parle  ici  aa  figuré;  car  il  n*j  aura 
pat  trace  de  balances  dans  le  jagement  de 
la  cause. 

325.  EOSCt),  correction  de  Banmeister, 
vulgo  eù|i,u>(Ti,  mot  inconnu.  II  y  s  plu- 
sieurs autres  corrections  :  ai|&uXiti,  eOeXîvi, 
eOpMbpiT),  etc.  —  'OXv|xnov  àYavvifov. 
Qiex  Homère,  c'est  le  mont  Olympe  réel. 

32«.  'A9O1XO1. . . .  Baumeister  :  àOpooi 
flYepéOovxo  (uxà  xpv^'oOpovov  'Hû.  Le 
vers  du  texte  vulgaire  est  assez  médiocre, 
et  ne  dit  pas  bien  ce  qu*il  s*agit  de  dire; 
mais  celui-ci  n'est  guère  meilleur,  et  l'on 
peut  douter  que  le  (UTàxpv<rôOpovov  'Hû^ 
recueilli  à  la  marge  du  Laurentianus,  soit 
autre  chose  qu'une  remarque  de  lecteur. 
Ce  Byzantin  se  rappelle  que  les  dieux  d'Ho- 
mère se  lèvent  de  bonne  heure  et  se  réu- 
nissent an  point  du  jour.  Yoyez  VOdfi- 
*e>,  V,  <-3. 

338.  *0  (loi)  est  expliqué  par  Zeùc 
0<|/i6peuiTy]C-  —  4>aC8i(i.ov  uldv.  C'est 
Apollon.  Voyez  le  vers  330. 

S30.  TaOrnv....  ).TÎlS(a)  a  ponr  apposi- 
tion explicative  icaî6a  véov  ygycti&xcL, 

ZH .  <E»vi'iv  xiQpuxoç  ixovra  se  rapporte 
aux  merveilleuses  qualités  de  marcheur 
déployées  par  l'enfant,  vers  320-323.  C'est 
aussi  une  allusion  à  ce  qui  sera  un  jonr  la 
principale  fonction  du  dieu. 

3^2.  £icov8a(OV....  YJXOev,  est  venue 
empressée.    C'est  le  sens  propre  du  mot 


fficouSato;.  —  Tofie  XP^C^»  ^^^  dxite, 
c'est-à<dire  oe  que  nous  avons  U,  l'en- 
fant que  voilà.  Baumeister  :  «  Neque  vox 
«  XP^P''^  ^^  ^P'^  Mercnrio  usnrpata  offen- 
«  dere  debait  in  looo  lepidiore  et  qni  ad 
■  quotidiani  sermonis  consnetndinem  pro- 
«  pius  accedit.  »  Il  renvoie  aux  poètes  co- 
miques. Mais  on  trouve  aussi  dans  le  style 
sérieux  XP^l*^  appliqué  aux  personnes. 
Cest  à  lion  de  Platon  que  la  Fontaine 
doit  son  vers  célèbre  :  «  Je  sois  ckote  lé- 
gère et  vole  à  tout  objet.  » 

334.  OOx  &Xaica5v6v,  non  faible,  c'est- 
à-dire  non  mal  fondé. 

336.  KcpTO(ié(i>v,  raillant,  c'esuà-dire 
n'en  voulant  rien  croire.  —  'ûc,  comme 
quoi  :  que.  —  OToc»  s«q1,  c'est-à-dire  en- 
tre tous,  par  excellence.  —  Apollon  sup- 
pose que  c'est  son  adversaire  qui  dira 
cela.  L'expression  xdxa....  àxou^eai  (tu 
entendras  tout  à  l'heure)  ne  permet  guère 
d'en  douter.  Le  dieu  veut  bioi  convenir  de 
son  opulence  et  de  son  attadiement  à  ce 
qui  lui  appartient  (91X0X1QIÔC  EitLi). 

336.  AiaitpVffiov  xtpat<rcif]v,  brigand 
manifeste.  C'est  exagérer  que  de  traduire, 
comme  font  quelques-uns^  latronem  omnia 
per/orantem,  Homère  n'a  employé  que  l'ad- 
verbe 6iaiipu<nov,  et  il  l'applique  seule- 
ment à  la  voix;  mais  on  retrouvera  l'ad- 
jectif dans  V Hymne  a  Venus ^  vers  'lO. 
Voyez  dans  VIliade,  VIII,  227,  la  note 
sur  StaTCpOfftov. 

837.  Âià  doit  être  joint  à  àvOvoac. 


III.    EIZ   EPMHN. 

xépTO(jLOVy  olov  iytùyê  6e£v  oùx  iXkw  oiçtùjca, 
oùJ'  ôvÂpôv^  iiçoaoi  >.'n9i[jL6poToi  %W  èici  yaiij. 
K^j<|/a(  &*  jx  >ei|&«Svoç  ifuàç  ^ouç  ^x^'^'  ^^^^<<^^ 
ioTçifioç  irapà  6iva  iro^uf^oiaêoio  6a^à<r<mç, 
eù6ù  IIu^ovJ*  è^wv  Ta  î'  ap*  tj^via  Toia  ireXci>pa, 
ola  T*  âyàaaaoOai,  xal  ûcyauou  Âaijjiovoç  epya. 
T^<7iv  (ùv  yàp  ^ouatv  èç  âaf  oâe^ov  ^eipuova 
âvTta  ^iri(jLaT'  Syioriao,  xovtç  ôvéfatve  |U>atva* 
aÙToç  î*  ouTOç  0^'  exTOç,  â(iif(x^^^9  ^^'^'  ^P^  ico<ralv 
ouT*  apa  X^P^'^^  ?Saiv6  $ià  ^^[JLadco^ea  x^p^^*'  * 
iXk*  dc>.XY}v  Ttvà  (ATÎTiv  exwv  ^lérpiêe  x^euOa^ 
TOia  i7^a>p\  &ati  r%ç  dépai^ai  ^pucl  ^ivot. 
"bfpa  |xèv  ouv  i^uoxe  $ià  ^^lLOL^(ù8%0L  x^pov, 
feîa  (jLûtV  ïx'^wt  icavTa  ^Uirpeircv  èv  xoviYiaiv' 
aÙTap  sirel  ^ajiiaOoto  (JL^yav  ariêov  j^eicepyiaev^ 
af  paffTOÇ  yéveT'  âxa  ^oûv  ^Tiêoç  ij^à  xal  aÙTou, 
X^âpov  àvà  xpaTcpov.  Tov  &'  êf  poéffaTo  ^poroç  cévinp^ 
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338.  Ké{>TO{«.ov,  d'après  ce  qui  sait,  doit 
être  pris  dans  an  sens  très-éncrgiqne  :  af- 
frontear.  Baameister  regarde,  mais  à  tort, 
le  mot  comme  altéré. 

339.  AYiaipiSpotot,  filons.  Le  mot  est 
an  àital  elpiiiiévov,  mais  il  a  été  composé 
comme  Tadjectif  homérique  Tep<|/î|&Spoxo;, 
Odyssée,  XII,  269,  et  il  s'explique  d*nne 
façon  tout  à  fiiit  analogue  :  qui  échappent 
à  la  Tue  des  mortels,  c'est-à-dire  qui  tra- 
▼aillent  dans  l'ombre.  Bothe  traduit  :  qui 
homines  latent  et  /allant^  Jures,  La  tra- 
duction fallaees  (Homère- Didot]  est  in- 
suffisante. 

342.  Toîa  icAcopa,  sons-entendu  jjv  ou 
jjaocv  :  étaient  tdiement  extraordinaires. 

343.  'Âya^oa^iOai,  d'après  la  forme  de 
la  phrase,  est  dit  absolument,  et  il  a  le  sens 
passif.  Si  l'on  sous-entend  Tivà  comme  su- 
jet, xal  &7auo0  5at(tovoc  Ipya  (sîvai)  ne 
s'explique  plus  très-bien. 

344.  'E;  à<T9o6eX^  Xet|uôva.  Voyez 
plus  haut  la  note  du  vers  221. 

346.  '£xt6<  doit  être  rapporté  à  i6atv£. 
La  trace  des  pas  du  bourier  était  distincte 
de  celle  des  pas  du  bétail.  —  Quelques-uns 
trouTcnt  cette  explication  forcée,  et  croient 
le  texte  altéré.  Au  lien  de  SS*  éxTo;, 
Ruhnkenius  propose  5d'  iÇox(a),  Hermann 
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âlxTOç,  Schneidewin  6>c6poc.  Baumeister  a 
adopté  la  correction  de  Hermann  (dtlxtoc). 

S48.  AiéxpiSe  xi>Ev6a,  irajait  la  route: 
marquait  la  trace  de  ses  pas. 

349.  Tota  icéXci>p(a),  expression  adrer- 
biale  :  d'une  façon  si  extraordinaire.  Si 
l'on  ne  met  pas  de  rirgule  après  xiXsvOa, 
les  deux  adjectifs  se  rapportent  i  ce  mot, 
mais  le  sens  reste  le  même.  —  ^pai^9i 
SpuoC»  tenellis  ramis  quereuunij  avec  de 
minces  rameaux  de  chênes,  c'est-à-dire  les 
pieds  chaussés  de  ramée. 

360.  'ESUoxf,  sons-entendu  xàc  poOc  :  il 
chassait  devant  lui  les  génisses,  c'est-à-dire 
il  faisait  marcher  son  bétail. 

362-353.  Iti6ov  et  otCSoç  ne  sont  pas 
ici  dans  le  même  sens.  Le  premier  signi- 
fie le  chemin  ;  le  second  est  synonyme 
de  t^via  (la  trace  des  pas).  Quelques-uns 
Teulent  faire  disparaître  ce  qu'ils  regardent 
comme  un  défaut,  et  proposent  de  lire,  au 
▼ers  362,  TpC()OV.  Mais  il  est  probable  que 
l'auteur,  ainsi  que  le  remarque  Baumeister, 
a  fait  à  dessein  la  répétition  du  mot,  et 
qu'il  Toyait  une  élégance  dans  ce  qui  dio- 
que  notre  goût  :  en  tout  cas,  ce  ne  serait 
toujours  qu'une  de  ces  négligences  qui 
sont  fréquentes  chex  les  poètes  anciens. 

354.  XdSpov  àvà  xpatcpàv ,  à  travers 
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iç  nùXov  8Ù6ts  èXûvTa  ^oâv  yévoç  eùpu(UT(iiyira>v. 
AvTap  èireiS^n  toç  piv  êv  "«(ruyi-^  xaTeepÇev, 
xai  ^laTCupica^a/iJrtiaev  oSou  to  |jl€v  ?v6a,  to  J*  ev6a, 
£v  Xijcvo)  xaTfxeiTO  [«"XaiYTi  vuxtI  ioixtaç^ 
avTp(^  èv  "iSepdevTi  xarà  ^oçov  où^f  xev  oùtov 
aieTOç  oÇù  Xawv  ètncc^wTO  •  mWà  8i  yiifdh 
aùyàç  (ii>[i(.opYa^e  So^oçpoouvriv  â>.eyuva)v. 
AÙToç  J*  aÙTUca  (jluOov  flhm^eyf fc>ç  oyopeuev  • 

Oùx  ïJov,  où  iru6(J(XYiv,  oùx  aXXou  (xGôov  axoixja' 
oùSé  xe  |jL7ivu{iai|x*,  oùJ'  àv  (jLiffvoTpov  oépoi|xif)v. 

^Htoi  ap*  à;  eîic&v  xaT*  ap'  e^eTO  ♦oîêoç  ÎLicoXXwv  • 
'£p(i.viç  y  au6'  éT^pwOev  â[AeiSo|iiEvoç  Ittoç  nuJa, 
^eiÇaro  J'  èç  Kpovicdvay  ôeôv  <j7)|jLàvTopaxavT«v* 

Zeu  Tcarep,  ^toi  èy**  ^^^  i^Tiôeiviv  xara^é^w 
vY)pL6pT7)ç  Te  yocp  eîaiy  xal  oùx  ol^a  ^eu^e^ai. 
^HXdev  iç  lijjiéTepou  Âi^>{[x6voc  eîXiiro^ac  ^ou; 
<7rj(i.epov,  iQeXioio  v^ov  èi7iTe^>.0|ii8voio, 
où^è  Oeûv  [/.oxapcov  aye  (JuépTupaç,  où^è  xaTOTrraç  * 
[jLVlvueiv  J'  ex^Xeucv  âvoyxainç  ùtto  ttoXX^;' 
icoX>à  Ji  |jl'  ijxet^'nae  ^aXeiv  eç  Tapxapov  eùpùv, 
oSvej^'  6  \Lhi  T^pev  avôoç  ?)^ei  çi^oxuSeoç  iSênç, 
aùràp  èyi)  x.ÔiCo^  yevo|JLYiv  (rà  Sf  t'  oîJ«  xal  aÙTOç), 
ouTi  ^oûv  èXaT^pi^  xpaTai^  f(i>Tt^  èoixa>(. 
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la  campagne  solide,  c'esl-à-dire  sur  un  tei"- 
rain  résiiUot. 

367.  Tè  |ièv  £v6a,  tô  ô*  IvS».  Voyeat 
plus  baut  le  vers  326  et  la  note  sur  ce  vers. 

368.  NuxTi  ioiimç,  expression  d'Ho- 
mère. Voyez  le  yers  I,  47  de  VIliade  et  la 
note  sur  ce  vers. 

359.  Katà  l^oçov,  du  c6té  des  ténèbres, 
c'est-à-dire  dans  un  coin  obscur. 

360.  IloXXà,  souvent:  à  cbaque  instant. 

361 .  AOyo^  cl>|j.ôpYa^c>  il  ^  frottait  les 
yeux.  Mercure  voulait  faire  croire  que  le 
sommeil  Paccablait. 

363-364.  Ovx  tSov,...  Voyez  plus  baut 
les  vers  263-264.  La  répétition  est  tout 
a  fait  textuelle. 

365.'HTOt....  Appropr.  d*un  vers  souvent 
répété  cliez  Homère.  Voyez  entre  autres  le 
vert  1, 68  de  VIliade  et  la  note  sur  ce  vers. 


367.  AiC^axo,  il  tendit  la  main.  Cest 
le  sens  propre  du  mot.  La  traduction  di» 
rexit  sCj  ou  même  os  convertit^  ne  donne 
qu'un  sens  dérivé. 

370.  "HXOev.  Cest  à  dessein  que  le  su- 
jet du  verbe  est  supprimé.  Oa  ne  peut 
sons-entendre  que  tic  ou  6  dcTva  (un  in- 
dividu). —  *E<  ^(iCTépou,  sons-entendu 
8(0|iaT0{  oixov  :  cbez  nous.  Quelqnes-uns 
ont  changé  iç  Vi(UTépou  en  i^  Viiutepov, 
mais  cette  correction  est  inutile. 

373.  *Asay%aiiii  Oxà  noXXtic.  11  s'agit 
des  menaces  proférées  par  Apollon,  vers 
266-S50,  et  que  Mercure  va  mppeier  dans 
le  vers  374. 

376.  AOtàp  iyAO,  mais  moi,  c'est-à-dire 
tandis  que  moi. 

377.  OvTi  ^o«Sv...t  Voyez  plus  liant  le 
vers  S65. 


III.    EI2    EPMHN. 

IXeiOeo^  xai  yotp  i(jieîo  ira^np  çiXoç  eu^eai  elvat, 

oùS'  iwip  ouSov  îSyïV  to  ^e  t'  ir^exifùç  iyofiwa. 
*HeXiov  8i  (tàX'  at^^ofjuct  xai  ^ai[JU)vaç  a>.Xouçy 
xai  ffe  f  i^,  xal  toutov  oici^ofiai  '  oi(TOa  xai  aûroç 
<ùç  o'ix  aÏTioç  eî|jLi  •  (ti'yav  ^'  iirt^(âao(jLai  opxov^ 
où  (ta  Tûc^'  âSavarcdv  eOxoofJLTiTa  irpoOupaïa. 

Kai  770U  è'yo»  TOUTCO  Ti^O)  TTOTà  viQ^^a  <p(&p7|v, 

xal  xpaTepû  wep  £ovti  '  où  J*  ô^Xor^poiciv  apTrye. 

*nç  çoct'  eici^Xi^div  KuX^-y(vioç  îipYeiçovTjfïç* 
xai  TO  (TTcapYOvov  eîjj^ev  iir'  <!)>iv7|  oùî'  âwcêaX^cev. 
Zeùç  ^è  ix^y'  èÇc'y<Xa<T<jev,  iSwv  xaxo(i.Y)$éa  xai  Ja, 
eu  xal  2irt<7Ta[i&va>ç  apveu|x8vov  â|iifi  ^oeccnv. 
*ii[jLfOTépouç  &'  èx^Xeu^ev  ô[JLdf pova  Ouftàv  ?^ovTa; 
^TiTeiîeiv,  *Ep(iL^v  5à  ^loXTopov  ^yejjioveueiVy 
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379.  *Û(  SX^tOç  tTv)v,  ita/elix  $im^  par 
mon  bonheur!  Cette  formule  de  sennent 
appelait,  en  cas  de  mensonge,  tous  les 
malheurs  sur  la  tète  du  parjure. 

380.  Tncp  doit  être  joint  à  S6y]v. 
384.   "HéXiov....  Baumeister  :    ■  Solis 

«  conunemoratio  eo  facta  est,  quia  sol 
•  furtum  noctu  commissum  non  poterat 
u  videre  (t.  68  sq.);  ex  ceteris  antem  diis 
«  nullus  peregrinanti  obviam  se  tulerat  (t. 
«  4  88  sq.).  » 

382.  <^iXû  et  6n(i;o(iai  sont  opposés 
Tun  à  Tantre,  car  le  respect  dont  parle 
Mercure  n'est  fondé  que  sur  la  crainte.  -» 
OIffOa  xal  avTÔc  est  ordinairement  une 
conclusion I  et  ici  il  commence  la  phrase. 
Cest  là  une  des  raisons  pour  lesquelles 
Hermann  regarde  comme  interpolés  les 
quatre  vers  379-382.  Les  antres  raisons 
sont  rincohérence  des  idées,  Taffectation 
du  style,  l'emploi  de  la  forme  contracte 
çiXâ),  etc.  Baumeister,  qui  admet  la  con- 
damnation, dit  de  ces  quatre  vers  :  «  Sane- 
•«  qoam  vel  in  mediocri  carminé  intolera- 
«  biles  sunt.  »  Au  fond  cela  est  plus  que 
sévère,  et  puisque  les  quatre  vers  s'expli- 
quent sans  difficulté,  il  vaut  autant  les 
garder  dans  le  texte  que  de  les  exclure. 

883.  'E:îi$(o<70piai,  correction  de  Bar- 
nes,  vulgo  éniSaiopiai,  mot  inconnu. 

884.  OO  (ta  T(x8'&0avàT(i>v....  On  sup- 
pose que  le  poète  attribue  à  'Mercure  cette 


formule  de  serment,  parce  qn'on  adora 
pins  tard  ee  dieu  comme  icpoicuXotioc , 
c'est-à-dire  comme  un  des  dieux  dont  on 
mettait  l'image  dans  le  vestibule.  Mais  nous 
pouvons  dire  aussi  que  c'est  tout  simple- 
ment jurer  par  le  palais  de  Jupiter,  en 
prenant  la  partie  pour  le  tout. 

386.  Tovxcp  est  dit  en  mauvaise  part  : 
à  ce  coquin.  —  Ti(7(i>,  je  ferai  payer.  — 
NY]Xéa  9wpTiv  se  rapporte  aux  indiscrétions 
commises  par  Apollon  dans  la  demeure  de 
Maîk,  vers  246-262. 

386.  *OnXoT£pot<7iv,  pluriel  emphati- 
que, ponr  6itXoTép(f>. 

387.  ^itiXXCCtt>v.  Bothe  :  «  Innuens 
m  Jovî  oculis  se  rêvera  boves  fnrto  ab- 
«  duxisse.  »  Yoyex  dans  VOd/tséSy  XYIIL 
4  4 ,  la  note  sur  iictXXtCouotv. 

388.  Kal  t6  vnàpYavov  cTxev....  Quel- 
ques-uns rejettent  ce  vers;  mais  Banmeis- 
ter  fait  observer  que  c'est  précisément  ce 
passage  qui  a  fourni  aux  artistes  antiques 
le  sujet  du  Mercnre  au  maillot,  si  son- 
vent  répété  sous  plusieurs  formes.  Mercnre 
a  aussi  la  lyre  sous  le  bras,  comme  au 
vers  242.  Voyez  plus  bas,  vers  447. 

392.  ZT)teuitv,  d'aller  à  la  recherche. 
Il  est  inutile  de  rien  sous-entendre.  On  sait 
bien  de  quoi  il  s'agit.  —  AiàxTOpov.  En- 
core un  des  futurs  surnoms  du  dien.  Le 
poète  l'applique  à  merveille,  si  StàxTOpoc 
signifie,  comme  on  le  croit,  conducteur. 
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xai  ^ei^at  tov  'fiù^'i  in  àSXaSiYxri  v<(oiO| 

Neuaev  £à  Kpovi^Y)^,  èîre^eideTO  &*  ocy>a&(  *£p[xfjc  - 
^Y)ï&ia>ç  yàp  ei76i6e  Àioç  vcioç  atyioproio. 

Ta)  £'  £[^90)  oiceu^ovTe,  Àioç  icepixaX^a  T^xva, 

ttypoù^'Â*  j^ixovTO  xat  au^iov  û<|/i(JL£XotOpov, 
ÔTHCOU  ol  Ta  j^pTiji-aT*  iTotX^eTO  vuxtoç  èv  ôpij. 
^EvO'  'Ep(t^«  ptàv  ?ireiTa  xiwv  wapoc  Xà'tvov  avrpov, 
iç  focoç  i^iiXauve  ^oûv  if Oifxa  xflcpiqva  ' 
Ayitoi^tiç  &'  âirarepOev  i^ùv  êvi^Yiae  ^taç 
wiTpij  àw'  iS^i6aT<p,  Tûtj^a  S'  eïpeTo  xu^iftov  'Epfii^v  • 

nû{  tôuvci)^  joXojjLviTa^  ^uo)  ^e  ^6ipOTO|AYi<rai, 
c^6  veoYvoç  icbv  xai  VYfirtoç;  A&to(  eycaye 
Oa(iSaiva>  xaT<iiriaOfi  to  aov  xparoç*  où^iri  ae  y  pin 
pLoxpov  ii^ifAoLVf  KuXXnfvUy  Maïa^o^  uU. 

tl;  ap'  efifiy  xai  X^P^'^  icepi<rrpef  e  xaprepà  &ea(xà 
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405 


♦  ♦  » 


J93.  'En'  àSXaêiigat  v6oio  (cum  inno^ 
eentia  animi)  signifie  en  toate  ûncérité, 
sans  essayer  de  tromper  encore. 

894.  *Oicirn  se  rapporte  à  tov  X(>^po^> 
c'est-à-dire  xc&pov  toûtov,  et  il  équivaut  i 
2v  ^.  —  A*  aOt(i)  est  pour  Bii  avxc,  et  il 
signifie  demum,  Cest  notre  aussi  bien. 
Yojez  la  note  du  vers  I,  S40  de  VIliade. 

396.  "EicsiOe,  comme  l'aoriste  d'habi- 
tude :  persuadere  soUt^  ne  manque  guère 
de  persuader.  Ce  sens  est  indiqué  par  la 
conjonction  ^dip*  Sans  cela  le  mot  iicei6fi 
ne  serait  qn*nne  répétition  oiseuse. 

397.  DeptxoXXia  Téxva,  apposition  ex- 
pUcatiTe  à  T(i>  V  à|i9«s. 

400.  01,  à  lui  :  à  Mercure.  —  Ta  XP^" 
|i,aT(a)|  selon  quelques-unS|  est  impossi- 
ble pour  désigner  du  bétail,  et  ils  le  rem- 
placent par  TdtYpiU(i(a),  avec  àxiTàXXeTO 
an  lieu  de  àxàX>ETO.  Gda  est  ingénieux,  et 
assez  plausible.  Mais  un  poète  prétentieux 
comme  le  nôtre  a  très-bien  pu  dire  xà 
XpiOfiaxa  en  parlant  de  ce  qui  était  en  la 
possession  de  Mercure.  —  Bothe  prend  le 
rers  400  et  le  transporte  un  peu  plus  bas, 
après  le  vers  401.  Cette  permutation  ne 
semble  pas  très-utile;  car  le  vers  «'explique 
aussi  facilement  après  auXiov  0^{iiXa6pov 
qu'après  Xâlvov  dvxpov. 


404.  ITapd.  Mercure  n'a  pas  besoin 
d'entrer  :  il  suffit  que  la  porte  de  l'antre 
soit  ouverte.  Franke  :  «  Soient  enim  boves 
«  apertis  stabuli  valvis,  nisi  vincnlis  reti- 

■  nentur,  ultro  exire.  » 

403-404.  'EvoTiat  postac  icéxp^  iic'i)Xi- 
6dTC|>.  Voyez  plus  haut  le  vers  424. 

406.  Aftpoxo|iYi<rai.  Apollon  suppose 
que  Mercure  a  décapité  les  deux  génisses. 
La  traduction  jugulare  exprime  ce  que  le 
voleur  a  fait  réellement;  mais  l'hyperbole 
dcipoTOi&tjaai  amène  mieux  les  réflexions 
du  volé  sur  la  vigueur  de  l'enfant. 

407.  KaxéictaOc,  pour  Ta  venir.  C'est 
ce  qui  explique  le  souhait,  vù6i  xi  at  Xfii\ 
(laxpèv  àc^côOat. 

409.  Xfpffi.  11  ne  peut  s'agir  cjue  des 
bras  ou  des  mains  de  Mercure.  —  Après  le 
vers  409  devaient  se  trouver  plusieurs  vers 
qui  racontaient  la  délivrance  du  prison- 
nier. Cette  lacude  rend  inintelligibles  les 
vers  4 1 0-4 1 3.  Voici  comment  Baumeister, 
après  avoir  réfoté  diverses  hypothèses, 
commente  ce    passage  :   «  Putius  ante  t. 

■  410  aliqnid  exddisse  statno;  sententia- 

■  rum  autem  nexos  ita  processisse  videtur, 
•  ut  vincula  delapsa  confestim  solo  inlus- 
«  serint  surcnlonim  instar  (l|x6oXd8viv)  et 
«  inter  se  contorta  boum  pedibus  sese  im- 
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apoo  •  Tai  S'  ûito  TTOddi  xoltol  )(^6ovoç  aîijwt  çuovto 
aÙToOeV;  â(jLSo'XaÎY}v  è9Tpa(i.|jL^vai  âX^>(Xi^<iiV| 
^ta  T6  xffl  iràoTKTiv  eic^  dcypaii^ouri  ^oedaiv, 
'£p|iija)  PouX^ai  x^e^ifpovoç'  aùràp  XiroX^cav 
OaufjLaaev  dcOpui^aç.  Tore  ^Tj  xpaTÙç  'Ap']feifovry)ç 
yjùfw  ûiroêXii'Sriv  j^xé^aTo,  mîxv'  â(Aotpu99Ci>v,  "*** 
è'^xpu^ai  (i.e(i.a(oç'  Ayitouç  $*  epixu^éoç  uîov 
fc?a  |jwc^'  èicpTffOvev  ixYiêoXov,  &q  i^tV  oùtoç, 
xm  xparepov  irep  8({vTa*  WpYjv  î'  ix'  âpwTepà  )reipoç 
TcV/jxTpw  ixeipTîTiîie  xarà  [i^poç'  i5  ^'  ûiro  yeipoç 
<T[jL8p^a^éov  xovaêififfe  •  y£Xa<jae  5c  4>or6oç  XrdX^v 
yTlOTi^oÇy  IpaTV)  $è  5ià  f  pévaç  tiXuO'  tb)?) 
Oe<nreai7}ç  hoiniçj  liai  [jliv  y^uxùç  i[JL8poç  fipci, 
dupu^  âxoua2[ovTa'  ^upYi  5'  èpaTov  xi6apî![a>v 
<7T7i  ^'  oye  SapG^'^a;  eir*  âpiaTepà^  Maïa^oç  uioç, 
<ï>oiêou  'AiToXXcovoç  •  Tay a  îè  ^ly^coç  xiOapi^cov 
yTipiieT*  â|/.êo^a5>îv  (IpaTfj  Je  ol  ï<nreTO  çwvtj), 
x>.ei(i>v  àOavaTO'j;  Te  Oeoùç  xai  yaiov  6p8[/.vfjv, 
(b;  Ta  irpwTa  y^vovTo,  xal  wç  >.a)f^e  (xoipav  ïxflKrroç. 
Mvifii^oauvriV  [/.àv  xpâTa  Secov  lyépaipev  ioi^r,^ 
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«  pUcaTerint.  »  Mais  il  ajoate  aiisait6t  i 
«  Scio  eqoidem  hanc  coojectoram  admo- 
«  dum  dubiaiDi  quippe  ia  describendo  mi- 
«•  raculo  ;  sed  ex  his  bœris  poet»  mem- 
u  bris  tu  TÎde  si  quid  meliiis  i^tis  enii 
«  posait;  ei  eris  mihi  magnus  ApoUo.  » 

ilU.'ATVOU  désigne  la  matière  des  liens: 
c'étaient  des  tiges  de  TÎtex  on  agnos^astus. 

414.  8au(iaujev  &0pif)9otc  ne  peut  sVn- 
tendre  qne  d'un  ▼»!  miracle,  comme  celui 
que  suppose  Banmeister. 

4  4  6o4 1 6.  Xcôpov  OicotfX'^SiQV. . . .  Ces 
deux  Ters  ne  se  tiennent  pas  ensemble,  et 
il  j  a  certainement  une  lacune  entre  eux. 
Il  est  d'ailleurs  impossible  de  deviner 
quelle  est  précisément  la  chose  que  veut 
cacher  Mercure. 

418.  AOpiiv,  9ulgo  >a6(0v.  Avec  la  tuI- 
gate,  il  faut  supposer  qu'il  manque  un 
Ters  après  eelui-d;  car  on  ne  peut  pas 
sous-entendre  le  mot  qui  désigne  la  lyre. 
Ugen  propose  de  supprimer  icep  iôvTs  et 
de  lire  :  xal  xpatepâv  *  xC6apiv  8i  \a6w4 
Mais  >vpT)v  est  très-bon,  puisqu'on  ra  Toîr 


Xup^  an  Ters  423.  Bamneister,  qui  con- 
serre  la  Tulgate,  propose  de  remplir  ainsi 
la  lacune  :  ^  Oicô  {iaoxaXxi  '^X*  X^^» 
l^pttTtivàv  àOvpiia,  et  il  renToie  an  vers 

242  (xéXuv  V  Ok6  {ittox^?  c^X^v)  *  ""^^^ 
son  vers  est  vraiment  par  trop  mauTais 
pour  qu'on  l'attribue  à  un  Homéride.  — 
^Eic' àpiorepà  x^ip^C»  expression  d'Ho- 
mère, mais  détournée  du  sens  propre,  qui 
est  adverbial  (du  côté  gauche).  Ici  elle 
signifie  sur  le  bras  gauche,  on  même  dans 
la  main  gauche  (irC  àpiorepàv  X^^P^»  ^^ 
&pi(rrepâ  X^^PO* 

440-420.  nXi^xTptt  iiccipvrriCK.... Voyez 
plus  haut  les  vers  63-64  et  les  notes  sur 
ces  deux  vers. 

424.  "Oys  est  déterminé  par  HatàSo; 
utoç,  apposition  explicative. 

426.  Taxa,  bientôt.  Le  musicien,  comme 
le  remarque  Franke,  a  fait  de  rapides  pro- 
grès ;  car  le  voilà  déjà  passé  mattre. 

427.  KXctwv,  correction  de  Uermann, 
9ulgo  xpatvwv,  terme  impropre. 

428.  1û;,  de  quelle  façon. 
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(i7)T8pa  Mouaacov  '  -fi  yàp  ^«X^  Matà^oç  \}\6v  ' 
Toùç  ^è  xarà  irp^aêiv  tc  xal  cbç  fv^datuy  Ixaujroçj 
àOovaTOuç  eyépatpe  Oeoùç  Àioç  ây^oç  uîoç, 
icoivt'  iveTCCdV  xaToe  X09[x.0Vy  8irct>>iviov  xiOapi^oiv. 
Tov  S'  epoç  ev  (m{9waiv  â[/.ioxo^o(  aïviiTo  6v>(jlÔv, 
xai  [jiiv  f<dv>faa{  exea  iTTepoevra  7;po<ry)u$a* 

Boufove^  [iHQ^aviûTa,  iuov6u(jl6V6^  ^aiTo;  eTaipe^ 
irevTTixovTa  ^ocov  ôvràÇia  Tauxa  [Jti|iY)^aç. 
iBmix^cii»^  3cal  eiceiTa  ^laxpiveeoOai  ôta>. 
NG»v  ^'  aye  [ju>i  ro^e  eiirc^  iro>.uTpoire  Maice^oç  uU, 
^  <J0i  y'  ex  yevETTç  TaJ'  a[A'  ïaireTo  ôaujjLaTa  epya, 
M  TIC  âdavarcûv  "^oè  6vv)T(ov  âvOp(&ira>v 
^(opov  oéyatiov  l^a)xe  xal  ?f  paae  O^oiriv  âoi^T^v  ; 
Oau|AaaiY]v  yàp  ryfv^e  veifff  aTOv  o^dav  âxoucd, 
Tiv  où  iccâiTOT^  çï)(xi  ^a7((i.evat  oure  tiv'  âvSpûv, 
oure  Tiv'âôavaTwv,  oî  'oWjJixia  ^w|/.aT'  î^^uaiv, 
v((af  i  aeSev,  f Yi^^Ta^  Aïoç  xal  Maià^oç  uu. 
Tiç  T^x^Ti,  Tvç  [jLouaa  â[AY)xavJa>v  |jLe>e$(àva>v^ 
Tiç  Tpiêoç;  jkTpexecdç  yàp  a{wc  rpia  iravTa  xapeariv, 
eùf  p09ijV7)v  xal  epcoTa  xal  "^^ui^ov  uitvov  iXéciOai. 
Kal  yàp  iyè>  Mou<d;)(tiv  'O^ufiLmaJc^aiv  oTnri Joç, 
T^di  X^P^^  '^^  [/.£^ouGt  xal  ây^aoç  oI(i.oç  âoi^^ç, 
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450 


4S0.  Aax*  y  '  ^v  pour  sa  part  :  compte 
parmi  ses  faToris.  Baumeister  :  «  ....  Quia 
tt  ex  memoria  imprimis  i>endet  orationis 
«  facultas,  qoa  poUet  deos.  »  La  correc- 
tion ^éHf  proposée  par  Hermann,  est  toot 
à  lait  ioutile. 

481.  ToOc  (eux)  Mt  expliqué  au  vers 
suivant  par  àOavàTOUç. 

433.  '£it(i>Xéviovt  sur  le  bras  :  en  ap- 
puyant la  lyre  à  son  bras.  Ce  mot  équi- 
vaut ici  à  ait*  &pt(rccpà  x^^po?»  ^^^^  ^^^* 
Yoyex  la  note  sur  cette  expression. 

484.  T6v,  lui  :  Apollon. 

436.  MlixaviÂÔTa.  Baumeister  :  «  Mt)- 
«  •/OL'viMTri^  nove  formatum,  sicut  apod 
«  bnnc  poetam  vicapYotvuldTTiç  et  àyytXi^ 
m  TT)C  :  navorum  arti/iciwum  inventor.  ■ 
—  Dovcviievs,  plein  d'activité.  —  Aaiià; 
êxaTpe.  Botlie  :  «  Epnlarum  socie  propter 
«  artem  musicam.  »  La  correction  vuxTÔç, 
:iu  lieu  de  SaiToç,  est  inadmissible.  Apol- 


lon parle  ici  du  musicien,  et  non  point 
du  voleur. 

437.  TaOta,  ces  choses,  c'est-à-dire 
rinvention  de  la  lyre  pour  accompagner 
le  chant. 

438.  *H<TVx(tt>Ci  pacifiquement  :  sans 
recourir  à  la  guerre. 

440.  Tâ2(6)....  OavftaTà  Içytt,  para- 
phrase de  ToOta,  vers  487. 

442.  Aûpov  àyavov.  Ce  beau  présent 
est  la  lyre.  ^-'Ef pa<rfi,  enseigna.  Le  verbe 
9pàCw,  chea  Homère,  signifie  oslendere^  on 
a  ici  l'intermédiaire  entre  ce  sens  et  lofui. 

443.  'Ovtrav  n'est  pas  dans  l'acception 
homérique  (Octav  xXT)56va)  :  ce  n'est  ici 
qu'un  synonyme  de  çaiviqv. 

449.  "Hfiuiiov.  Voyex  plus  haut,  vers 
241,  la  note  sur  ij$u|JU>v  vicvov. 

464 .  OlfJLOç  àotd^ç.  Voyei  dans  VOdjrS' 
sée,  YIH,  429,  àotSfic  O|ivov,  et  la  note 
sur  cette  expression. 
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xai  (xo^tt!)  TeOa^uia  xal  Ifi-epocK  Ppot^t-o;  aOXûv  * 
i7X  oSttci)  Ti  (Aoi  wîe  (x-erà  çpwiv  oX'Xo  (jl^Xyicev, 
oïa  v£cov  OaXÎTjç  èvîeÇia  Ipya  iré>.ovTai. 
0au(ta^w,  Aïo;  ulè,  TaJ',  àç  spaTov  xiÔapfl^eiç.  . 
Niïv  ^'  èwel  ouv,  ©"Xi-yoç  irep  èwv,  xXurà  [jL7($ea  ol^a;, 
l^e,  iréicov,  xai  [/.u6ov  è'iuaivei  lupcffêuTepoidiv 
vuv  yap  TOI  xXeoç  e<jTai  Iv  âôavotTOici  Oeowjiv, 
(joî  t'  aÙTÛ  xai  [jLTiTpi  •  To  J'  aTpexécdç  otYopetîco)  • 
val  (jwc  ToSe  xpovéïvov  âxovTiov^  -fi  |xiv  éyco  « 
xu^pov  ev  iOovaTOKJi  xai  oXêiov  i^yeitoveiiGco, 
8<aGiù  r  àrfkoM  ^copa,  xai  U  Te^oç  oùx  àicanfldco^ 
Tov  J'  'EpfiLTÎç  (AuôOKJiv  à(A£i6eT0  xep^aXeoKJiv  • 
eîpwTaç  (!.',  ^Exaep-jfe,  irepiçpaJéç'  oÙTOcp  iy<o  coi 
T^^Tlç  inj/.eTsp'yiç  èmêiffitevai  o5ti  (Asyaipo). 
STîjjLepov  ei^TÎdeiç*  èSeXo)  Je  toi  tÎtcio;  eîvai 
Pou>.^  xai  (jLuOoiai*  01)  ^à  fpeai  Trovr'  eu  oi^aç. 
UpÔTOC  yàp^  Aioç  uUy  [i.eT*  âOovaTOiai  Ooaaaeiç^ 
'fiiç  Te  xpaTepo;  Te  •  çi^eî  ^é  (je  (jtYïTiera  Zeù; 
ix  ica<nïç  ôaiTjç,  eiuopev  Jl  toi  ây>aà  Jôpa 
xai  Tipiaç  *  ai  8é  (fcc<si  ^a7([i.evai  èx  Aïoç  o|xf ?;; 
[jiavTeiaÇy  'Exaepye'  Aïoç  yàp  OwçaTa  xavTa. 
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463-454.  'AXX'  oOiCw  ti  (jiot. . . .  Bau- 
meister  :  «  Nanqnain  «que  me  delectavit 
u  aliud  qnld  ex  iis,  quse  in  conTÎTiis  juve- 
■  nom  sont  apta  ladicra.  n  II  prend  èv- 
SéÇia  dans  nn  sens  dérÎTe,  et  non  pas  dans 
l'acception  homérique.  Ceux  qui  maintien- 
nent cette  dernière  acception  disent  qa'il 
s^agit  des  chants  de  table  et  de  l'ordre 
dans  lequel  se  succédaient  les  chanteurs. 

455.  'Qq  ipftTÔv  xiOapiCci;,  apposition 
explicatiire  à  Tà3(s)«  —  Wolf  et  d'autres 
mettent  le  vers  455  entre  crochets,  mais 
sans  raison  sérieuse. 

457-468.  ''Kt,  iténov,...  Ces  deux  vers 
ne  se  trouvent  que  dans  nn  seul  manu- 
scrit^ celui  de  Moscou.  Quelqnes-uns  les 
condamnent,  mais  à  tort.  Banmeister  : 
«  Sunt  autem  genuini  quam  qui  maxime; 
«<  nam  unum  cpiod  inerat  in  codice  Titium, 
«  féliciter  sustnlit  Rtthnkenius,  quum  pru 
«  Ou|i,ôv  scripsit  ySjboy  ènaîvci.  »  Le  datif 
TipcoéuTepoioi  »  dans  le  sens  du  génitif 
TcpcaSuréptAV,  n'est  pas  une  difficulté,  car 


les  deux  cas  se  confondent  souvent  cbei 
Homère.  J'ajoute  que  le  Tcrs  459,  après  le 
vers  456,  n'aurait  pour  ainsi  dire  ancnn 
sens  raisonnable. 

460.  Nal  \ÙL  To^e. ...  &x6vx(ov.  Le 
poète  suppose  qu'Apollon  marche,  comme 
les  héros  d'Homère,  le  javelot  à  la  main. 

464 .  'HYCpLOveuffco  ne  dit  pas  nettement 
ce  qu'il  faudrait  dire;  mais  toutes  les  cor- 
rections proposées  sont  mauvaises,  et  Ban- 
meister, après  les  avoir  condamnées,  dés- 
espère de  trouver  mieux  :  «  Nolo  hariolari 
«  in  rébus  qnsB  sciri  neqneunt.  » 

462.  *£;  TéXoc  oOx  équivaut  à  oO  |iin 
irote  :  jamais,  au  grand  jamais. 

466.  TéxvTic  i^(MTépDc  i9rt6if)(ava(y  d'a- 
voir monté  dans  notre  art  :  d'étudier  mon 
art  et  d'y  exceller. 

466.  Aé  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yàp  ou  à  èicci. 

468.  UpÛTO^,  au  premier  rang. 

472.  MavTfia^,...  J'ai  adopté  le  texte 
de  Bauroeister.  La  vulgate,  uavreCa;  6',  *R- 
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Kal  vùv  aÙTOç  iyéi  ae  i7avo[/.f  aïov  JeÂaïqxa. 
2oî  y  aÙTccypeTov  I^ti  &a-)Q|Aevai,  otti  [tevoivaç. 
'A^X'  iiusi  ouv  TOI  6u|Aoç  èiciOuei  xiOapi^eiv, 

ÂeY[Ji6voc  e^  è(A£6ev  *  où  ^é  [Jiot^  f  CXe^  xu^oç  oica^e. 
£ù|xoXirei^  [UXol  X^P^^^^  ^X^"^  Xiyuf  covov  éraipYiv^ 
xa^à  xai  eu  xarà  xo(T[J(.ov  èin(TTa[j(.évviv  ôyopeueiv* 
eSxviXoç  (tèv  eiceiTa  f  ^petv  èç  ÂaiTa  OocXeiov 
xal  X^p^^  î[i.epoevTa,  xal  e;  f  t^oxu^^a  xû[jt.ov, 
eùçpoouvTiv  vuXTOç  T£  xal  ruLCLTOç*  t>(mç  ap'  aùr^iv 
TexvTj  xal  (TOÇiTj  ^e^aiQ|xevoç  èÇepceivjj, 
ç9e7yo(i.fvYi  icavroîa  vtJo)  x^pwvTa  ^t^aincet, 
feîa  <juvYi6eiTiciv  àôupoptévT)  (i^^ax^^iv^ 
èpya<jiY}v  çeuyouaa  ^uYf-juaôov*  oç  ^<  xev  aÙTYjv 
vviïç  ewv  TO  -jrpwTOv  exi^af  eXôç  èpeeiVTj, 
(iiàt};  auTcoç  xev  eireiTa  (xeTTÎopa  Te  ôpu^^i^oi. 
Sol  J'  aÙTOcypeTov  éffTi  Jaiffiievai,  otti  |x.evotvaç. 
Kai  TOI  èyà)  ^(o^co  Taumv,  Aïoç  ay'Xaà  xoupe,  • 
'H[i.er;  8*  auT*  opeoç  Te  xal  linroêoTOu  TreSioio 
poual  vo[i.oùç,  *Exaepye,  vo(/.eu<jo[i.ev  âypau>oi<xiv. 


475 


480 


485 


490 


xàepYC,  Ai6;  icotpà|  est  évidemment  faa- 
tive.  On  devine  le  sens^  mais  on  ne  l'ex- 
pliqae  pas  bien. 

473.  Kai  vûv  aùtè;...*  Ici  encore  j'ai 
adopté  la  correction  de  Baumeister.  La 
vnlgate  ne  donne  aucun  sens  :  xal  vûv 
auTo;  iyùi  Tratd'  àfvi lèv  SsodTixa. 

475.  'ËTTiOuei,  a  une  passion  violente, 
c'est-à-dire  br&Ie  de. 

477. .  Aéyiicvoç,  ayant  reçu,  c'est-à-dire 
ayant  appris. 

480.  EuxT)>oc,  avec  confiance.  —  4>£- 
pctv,  l'infinitif  dans  le  sens  de  l'impératif  : 
porte(-la) . 

483.  £09poavv7)v  vuxtàç  te  xal  i^tttt- 
toc,  apposition  à  XCpT)v,  régime  sous-en- 
tendu de  çépeiv. 

484.  Né(f}  dépend  de  ^apîcvTOt  :  servant 
à  enchanter  l'esprit.  Botbe  prétend  que 
cette  expression  ne  signifie  rien,  et  il  pro- 
pose vo(i.({>  XttpievTi. 

485.  Tela  ffuvr,6£Ci0ff»v....  Bothe  : 
«  Delicaia  coiuuetudine  exhilarata^  sive 

■  gautUns,  h.  e.  contactnm  lenem  requi- 

■  reus  manus  peritae,  laborem  autem  fn- 


«  gieas  miaemm   dnrumqne  imperitorum 
■  musicae.  » 

488.  Mà.^  otuTCoç  (sans  résultat  aucun) 
correspond  à  (isn^opa^  et  il  équivaut  ainsi 
à  piaTaiÔTaxa. 

489.  Soi  5'  aÙTàYpetév  icri....  Réi>éti- 
tion  textuelle  du  vers  474.  —  Baumeister 
regarde  cette  répétition  comme  détestable. 
Mhîs  le  poëte  est  un  battologistCi  et  ce  vers 
n'est  pas  inutile  à  la  pensée. 

490.  TaÛTTiv,  elle  :  la  lyre. 
49M96.  •Hfieîç  8*  aW  ôpsoç  te.... 

Baumeister  :  ■  Hi  versus,  quos  ceteri  om- 
«  nés  sicco,  ut  aiunt,  pede  transierunt,  ego 
«  non  magis  dispicio  quam  Hatthias  et 
«  Schneidewinus ,  quomodo  vel  sanandi 
«  sint  vel  interpretandi.  Desideratur  certe 
«  vocabulum  aliquod,  unde  genetivi  5peoc 
«  et  fceSCoto  pendeant;  neque  ivOev  493 
w  qrio  referatur  apparet.  Tum  quid  sibi 
«  velit  hoc  quidem  loco  fecunditas  boum, 
«  non  minus  in  obscuro  est,  quam  ea  ratio 
a  quae  intercedit  huic  seotentis  cum  se- 
«  quentibtts  oùSé  xi  <re  XP^'-**  Manifestum 
«  est  aliqua  excidisse.  » 
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EvBev  akiç  Ti^ou<ri  ^6iÇj  Toupoiot  (iiYeicraci, 

xep^a^^ov  irep  iovTa,  'Trepi^afxevûç  xej^oXcooOai. 

*Ep[i.7i  J'  iyyuà^i^ev  ej^etv  (laoriya  ^eivinv, 
^ouxo^iaç  t'  imTtWvf  •  e^exro  Se  MaïaSoç  uioç 
yifl67)'aaç'  xi6apiv  Se  ^aêà>v  èir'  ipiaTepà  X^^P^ 
Atitouç  ây^ao;  uloç,  ava^  ixàepyoç  XicoX^cov, 
lu^KÎXTpo)  liceipTiTi^e  xaxà  (iiipoç*  tq  S*  ûtto  xa^ov 
îaepoev  xovàêiQ^e*  Oeoç  S' înpo  xa>.ov  aetSev. 

*EvOa  ^60.^  (jiàv  exeiTa  irori  ^aOeov  >.ei(iÂ>va 
8Tpai7éTy;v  '  aÙTOt  Sè^  Aïoç  luepixaXXéa  Texva^ 
aij«)ppoi  itpoç  "bXujjLirov  ôyocwi^ov  eppcâaavTO, 
Tepico[jLevoi  çop(xi*]fyi  •  yàpifi  S'  apa  (XYiTicTa  Zeuç, 
[ajiço)  S'  è;  çi>.0TTfîTa  ouvrîyaye  •  xal  6  (jtèv  *Ep|ix; 
A7jToiSy)v  2f  t^Yiae  Siapiicepèçy  côç  hi  xal  vOv, 
(Tyii^ar'  êicei  xiOopiv  |xàv  'ExYjêo^o)  eyyuoXi^ev 
([/.epTYiv  SeSaJdç,  6  S'  S7?(f)>.Jviov  xiSapi^ev. 
AuToç  S'  a56'  JT^pYiç  ffoçiTiç  èx(jLaa<TaTo  réjyn^i  • 
cupiyywv  ivoirijv  iroiTffaaTO  t71^({6'  àxouonîv  •] 
xal  TcJre  AtjtoiSyi;  *Ep[jL>îv  icpo^  |jluOov  feiirev  • 

ÀeiSia^  MaïaSoç  uU^  StaxTope,  xoixi^O[i.7iTa, 
[jly{  ptjoi  âpa  x'ki^ç  xî6apiv  xal  xa(Jiin>Xa  To^a. 
Tipi^iv  yàp  içûtp  Ztivoç  eyeiç,  e7ra[ioi6ia  epya 


553 


495 


500 


505 


510 


515 


406.  *Ûpe((e),  sous-enfeodu  XupY|v.  — 
*0  (loi)  nt  expliqué  pjir  ^ot6oc  'Aicô»wv. 

407.  'Extiv  Mt  pour  (ooTf  Ix^i^j  ^  ^^ 
équÎTant  à  Swpov  ix^^^i  '"*°*  H**^'  *1  serait 
on  mot  superflu  dans  la  phrase. 

408.  BovxoX(a<  t'  iirértXXev.  Le  fouet 
est  la  marque  de  l'Hutorité  qu*ApoUoQ  re- 
connatt  à  Mercure  comme  Aitur  dieu  des 
troupeaux. 

400.  'Eic'  àpt<mpà  X'^P^^  Voyez  plus 
liant, Ters  44  8,  la  note  sur  cette  expression. 

601-502.  UyyiXTÇtf  iffCipTÎTiÇc....  Ap- 
propriation des  rers  63-64.  Voyez  les  no- 
tes sur  ce  passage. 

603.  Ilotl  Ca6eov  XeifACÔva,  vers  la 
prairie  dirine  :  vers  la  prairie  où  pais- 
saient les  troupeaux  des  dieux.  Voyez  plus 
bant  les  vers  70-79. 


604.  At&c  KcptxaXXés  tëxva,  apposi- 
tion à  aOroî. 

607-612.  'AtifM  S' é;  çiXÔTT.Ta....  On 
retranche  généralement  do  texte  ces  six 
▼ers  L'hymne  n'y  perd  pas  grand'chose, 
car  ils  ne  sont  pas  d'excellente  qualité. 

600.  £-^{jLaT(a),  apposition  à  x(6aptv. 

640.  *0;  lui  :  Apollon.  —  'ËTroi)>iviov. 
Voyez  plut  haut  la  note  du  vers  433. 

616.  K)i4n|]c....  xôla.  Le  vol  de  l'arc 
d'Apollon  a  été  chanté  par  Alcée,  et  après 
lui  par  Horace,  Odet,  1»  'î  i°-'is  ce  lait  se 
passe  AU  moment  où  Apollon  réclame  ses 
génisses  et  menace  le  Tolenr.  Ce  n'est  don>: 
point  à  cette  tradition  d'Alcée  et  d'Horace 
que  fait  allusion  le  Trrs  616. 

510.  *Eim\i.oi6%a  ipYS»  ^  échanges. 
C*e4t  à  titre  d'inrentenr  du  commerce  que 
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ÔTffaeiv  âv6p<o7roi<7i  xarà  j^6({va  woo\u6oTeipav. 
XW'  eï  (xoi  T^aiTiç  ye  Oeôv  |i.éyav  opxov  ôjj!.({^ffai 
p  xcça'X^  veu<xaç,  tj  è-iri  Stu^oç  oêpijjiov  uJwp], 
irovr'  àv  è|X(^  Oufiiâ  xe^apia[Aéva  xal  ^ i^a  Ip^eiv. 

Kai  Tore  Maià^o;  uloç  67ro<j)(^o(xevoç  xaTCveuaev, 
[jLYf  icot'  âiTOxXfij^etv,  o(y'  'ExTjêoXoç  ixTeaTtarai, 
(jLTi^e  itot'  è|/.xe^à(y8iv  iruxivc^  ^o[/.(i>  •  aÙTocp  îl7roX>.fi)v 
AriTot^YîÇ  xaTEveuffev  èic'  âp6[xâ  xai  çi^otyiti, 
[/.yf  Tiva  çt^Tfipov  aX'Xov  èv  âdovaTOt^iv  eaeoOai, 
{XY)Te  Oeov,  |jlyit'  av^pa^  Aïoç  yovov  •  'H  <je  TeXeiov 
au[/.êo^ov  àOavaTcov  icoi7(ao|JLai,  iqS'  i\ux,  wocvtwv, 
xioTov  èjjL^  9u(jt.^  xai  ti|/.iov  •  auTap  litciTa 
okëoM  xal  irXouTou  ^co^ro)  luepixaX'X^a  ^àê^ov, 
j^puaeiYiv,  Tpwc^TYi^ov,  ixiqpiov,  *?!  ce  çuXaÇei, 
iravraç  e'nrixpaivoiMx'  oï[/.ouç  ei^écov  Te  xai  epycov 
Tcov  flêyadûVy  Saa  fir)[/.l  Âavl[i(.evai  èx  Aïo;  6[i.çiiç. 
MavT6iY]v  ^6,  f^picrrcy  AioTpsfèç,  yjv  epeeiveiç, 
ouTe  <jà  ôwçaTOV  èari  ^«Tifiievat,  outb  tiv'  aWov 
otBavaTwv'  to  yàp  oISe  Aïo;  vooç*  aÙTap  eywye 
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Mercure  était  devenu  le  dieu  des  trafi- 
quants. 

649.  *H  xe^aX^....  Ce  vers  est  une  in- 
terpoktion  maladroite,  car  le  serment  des 
dieux,  c'est  précisément  le  serment  par  le 
StjTx.  Ajoutez  qu'on  ne  dit  point  6^vuvai 
i-Ki  XI,  mais  ô(ivvvai  ti. 

&28.  Iluxtvâ  86{JLC|>.  Il  s'agit  du  temple 
de  Delphes.  Voyez  plus  haut,  vers  -178. 

626.  MvJT*  âvSpa  doit  être  restreint  à 
ceux  des  fils  de  Jupiter  qui  ont  reçu  les 
honneurs  divins  :  Hercule,  Castor  et  Pul- 
lux,  etc.  Ceux-U  seuls  peuvent  être  év 
&OavdToi<nv.  —  'H  ag  TéXeiov,  vulgo  i% 
fiï  TJXeiov.  Baumeister  :  «  PauUo  insolen- 
«  tior  est  ab  obliqua  oratione  ad  rectam 
«  transitus  ;  nam  in  exemplis  qn»  afTerun- 
«  tur  Homericis,  A  303,  O  346,  V  866, 
M  semper  aliqno  roodo  praeparatur  haec 
w  conversio.  Inde  recto  judido  usus  Schnei- 
M  dewinns,  quum  ix  non  faaberet  quo  re- 
u  ferretur,  correxit  9)  os  TÉXctov.  » 

527.  £v(i6oXov,  médiateur.  Baumeister: 
«  Lupi6oXo;  autem  quo  sensu  pecnliari  hoc 
d  loco  acdpiendus  sit,  ex  universa  sententia 
«  patet  :  Mercurius  est  média tor^  inrnsa- 


tf  ctor   (interprète   Ilgenio)  deos  inter  et 

«  bomines,  SidxTopo;,  ôyY'^^C  ^^^^  (^^- 
«  V.  676).  Hermannus  paetwn  vertit,  Mat- 
■  thias  signuntf  quorum  neutnim  intd- 
«  ligo.  » 

620.  *Pà6$ov.  D'après  la  description 
qui  va  suivre,  cette  baguette  n'est  pas  la 
même  que  celle  dont  il  est  question  dans 
VOtfyssée,  V,  47. 

630.  TpinéTV)Xov.  Dés  que  la  baguette 
est  d'or,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  qu'elle 
floit  la  représentation  d'un  rameau  avee  des 
feuilles  au  bout.  —  Pourquoi  y  B-t>il  trois 
feuilles?  Je  n'en  sais  rien,  et  eeux  qui  ont 
disserté  sur  ce  sujet  n'en  savent  pas  da- 
vantage. Quant  aux  idées  religieuses  con- 
tenues, dit-on,  dans  Tépithéte,  les  mytbo- 
graphes  ne  s'accordent  point  du  tout. 

634.  'EnixpaCvoucr'  oI|aouc,  correction 
de  Hermann,  vulgo  éicixpaîvov^a  Oeov;, 
leçon  inintelligible. 

683.  "Hv  èpecCvetç  doit  se  rapporter  à 
quelque  passage  qui  a  disparu,  car  Mer- 
cure n'a  pas  dit  un  mot  au  sujet  de  la 
divination. 

535.  T6  (cela),  c'est-à-dire  to  |Aav- 
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iriOTCdOeic  scaTEveuoa,  xai  â[to9a  xaprepov  opxov, 
[jinf  Tiva  voQTf  IV  i^LtXo  Oeûv  aietyeveTocdv 
aXXov  y*  etaeoOai  Znvoç  iruxiviJçpova  ^u^tiv. 
Kai  où,  xa<jiyv7)Te  y  puaoppairi,  [/.vl  pie  x£Xeue 
OeaçaTa  xi<pau<rx6iVy  Saa  (X'rf^sTai  eùpuora  Zevç. 
[  *Av0pc4icû>v  y  aXXov  $7}>T((;o[i.ai,  aX^ov  ovYierw, 
mkyà,  irepiTpoicéuv  ajjLeyapTuv  fuX'  âv6p(A7r<ov. 
Kai  xev  iyJHç  ojjl^yiç  âirov7]<7£Tat,  ooriç  ov  AStî 
çwv^  xai  irrepuyeatyi  Te>.TfîevTa)v  oicdvûv  • 
ouToç  èjx^ç  6p.ÇTÎç  âirov-rfasTai,  oùS'  âicaTTiao). 
*Oç  Ji  xe  (JLa^J/iXoyoïdi  ictOKi^oç  oi(f)voi(riv 
|xavT8i7}V  èOAvxJt  Tcapàx  v({ov  è^epeeiveiv 
ii|iieT^piQv,  vo^iv  ^è  Oeûv  ir'X^ov  aièv  èovrcov, 
çtÎjjl',  à^iYiv  dSov  eî<Tiv,  8yè>  ^<  xe  Jwpa  ^ej^oi(JLYiv.] 
^Â.^Xo  ^j  TOI  i^i<ùy  MaiY)ç  epucu^éoç  uU 
xai  Aïoç  aiyio^oto^  Oeûv  èpiouvie  ^aifiov* 
«e(jLvai  yap  Ttveç  eiai,  xaaiyvTiTai  yeyauîai, 
icapO^voty  cl>X8iTiatv  oêya>.>.(i|A8vai  irrepuyeaaiv^ 
Tpei(;*  xaTa  Âè  xparoç  7reira^oey|x^vai  iXtfvrct  >euxà 
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Teuea6at.  Jnpiter  moI  possède  cette  science. 
Toas  les  aotres  dieax  ii*en  ont  que  ee  qn*il 
▼eut  bien  leur  communiquer. 

R36.  niatuOcCc,  ajrant  été  admis  à  don- 
ner gage  de  ma  foi. 

5S8.  'AXXov  doit  être  joint  à  |jii^  tiva. 

RSO.  Xpuaoppaici.  Apollon  donne  à  son 
frère,  par  prolepse,  le  titre  que  celui-ci 
portera  plus  tard,  quand  il  aura  la  baguette 
d'or  à  trois  feuilles. 

544-649.  !iv6pcu7;ii>v. . . .  Biinmeister  : 
«  Digressionem  hanc,  qua  vaticiniorum 
«  suorum  rationem  exponit  Apollo  cum 
«  qnadam  caTillatione,  Matthias  et  Ucr- 
■  mannns  in  hune  locum  convenire  nega- 
«  runt,  quum  propter  colorem  orationis, 
«  tum  quia  deus  tauquam  de  re  futura  lo- 
ti quatur  (8y)Xi^âo(tai ,  6vri<rci)).  £t  Her- 
tt  manno  quidem  nihil  certiûs  est,  qnam 
«  bos  Tfrsus  omnes  ex  illa  Mercurii  ora- 
«  tione  serratos  esse,  qua  is  artero  Tatici- 
«  nandi  ab  Apolline  petiisset;  itaque  loco 
a  migrare  eos  jobet.  Qui  si  aliessent,  nihil 
«  profecto  desideraremus.  » 

642.  lïoXXà  nspiTponéttv. . . .  Bothe  : 
«  Smpitt*  orbe  rediens  ad  miseras ^  Tel  cre- 


«  bras,  hominum  génies,  h.  e.  qnotannis 
«  nno  mense  oracnla  editurus.  » 

544.  4*flav^  xai  ffTcpvYC<7(rt|  arec  la  voix 
et  les  ailes,  c*est-à.dife  ayant  un  augure.  — 
TcXtiévTWVydont  le  présage  doit  s^accomplir. 

546.  Où  fi'  àicsTififfU,  sous-entendu  toû- 
rov  :  et  je  ne  le  tromperai  pas,  c'est-à-dire 
et  je  ferai  que  tout  soit  Trai  dans  rorade. 

547.  Dapèx  véov,  en  dehors  du  bon 
sens  :  mal  à  propos. 

549 .  'Eyâ)  Se  xe  Sapa  Sixoi{jLT)v  semble 
une  asitex  mauvaise  plaisanterie  ;  mais  elle 
n'est  pas  trop  en  désaccord  avec  le  ton  de 
tout  œ  passage. 

56'!.  Kal  Aièc...  Quelques-uns  mettent 
oe  rers  entre  crochets.  Il  n'est  guère  utile; 
nuis  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  soit  absolu- 
ment superflu. 

552.  2Ie(jLvotî;  vulgo  Motpai,  changé  par 
Wolf  en  6piai,  qui  était  en  effet  le  nom 
de  ces  devineresses.  Mais  le  nom  n'a  pas 
besoin  d'être  exprimé,  et  la  leçon  du  ma- 
nuscrit de  Moscou,  <Te(tvaC,  est  excellente. 
Quant  à  Motpai,  ce  terme  n'a  aucun  sens 
dans  la  phrase. 

654.  DeiraXotypi^at  dcXftTa  Xcuxdl,  pou- 
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oixia  vateTaouatv  ûiro  tct\jj\  napYtiaoïo, 
[iiavreiTiç  âiraveuBe  ^i^aoxa^oi,  {jv  £m  ^oualv 

'EvTeGôev  S:n  eiceiTa  icoTwjjLsvai  aX^ore  aX>.7), 
xv]pia  Po<rxovTai,  xai  re  xpaivou^iv  îxadTa. 
Al  J*  ore  (Jièv  Outco^iv  è^7]$uiai  j/iXi  ^Xupov, 
irpof  povea>{  è6&XoiKTiv  â>.'y)06iY)v  âyopeueiv  - 

TreipowTai  ^9j  ïireiTa  xapè^  ôJov  TSyijxoveueiv. 
Taç  TOI  eiueira  ^i$(o[/.i  '  (tù  8*  ârpexecoç  èpeeivcdv^ 
<r!iv  aÙTOu  çpiva  Tepiuc  •  xai  ei  ppOTov  av^pa  8atir,ç, 
i^Vkdxi  GYiç  ôjJLÇYÎç  ètraxoudeTai,  aï  xe  Tuj^r.ffiv. 
TauT*  ej(e,  MaïaSoç  oîè,  xal  âyp»i>.ouç  îXixaç  poiïÇ) 
iTTirou;  T*  àjxçnroXeug  xai  ^[jmovouç  Ta^aepyouç* 
xai  jr^apoTTOÎci  >.6ou<ji  xal  âpyioS^ouort  cuccdiv, 
xal  xudl  xal  [ii.'yfXoiGiv,  ogol  Tficfti  eùpeia  X^^^i 
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drf  es  de  furine  blanche  :  aux  cheveux  d*uii 
bhinc  de  farine. 

566.  'AicdveuOSf  à  Técart  :  dans  leur 
solitude.  —  ^Eitt  ^ouoi,  sur  les  bœufs, 
e^est-à-dire  quand  je  paissais  le  bétail. 
Voyex  VIiiad€,  VF,  4S4. 

667.  OOx  àXéy^vev,  ne  sMnqniélait  pas  : 
me  laissait  faire. 

658.  'ËvreOdev,  de' là  :  de  leur  solitude 
du  Parnasse.  —  "AXXote  dcXXt),  correction 
de  Sdmeidewin,  vulgo  ôXXot'  éir*  dtXXip, 
leçon  inintelligible.  . 

660.  Kpa{vo\i9iv  ëxacTTa,  elles  accom- 
plissent chaque  chose,  c'est-à-dire  elles  ne 
prédisent  que  des  choses  qui  doivent  s'ac- 
complir. Voyex  Odyssée,  XIX,  667  :  o! 
^*  êTU{jLa  xpaivouvt,  ppoiûv  5tc  xév  ti; 
ÛT)Tai.  Bothe  propose  de  lire  xaî  icxTat- 
V0V91V,  au  lieu  de  xai  ts  xpaivouoiv.  Cest 
supposer  qu'elles  sont  des  abeilles,  et  qu'el- 
les composent  elles-mêmes  le  miel  dont  elles 
se  nourrissent. 

664.  'EOeXouffiv,  elles  veulent,  c'est- 
à-dire  elles  peuvent. 

662.  8câv....  é6(i>8^v.  Le  miel  était 
ainsi  appelé  parce  que  Jupite**,  dans  son 
enfance,  avait  été  nourri  par  des  abeilles. 

563.  IleifâvTai....  Au  lieu  de  ce  vers, 
il  y  en  a  un  autre  à  la  m>irge  du  Lauren» 
tuMut^  qui  est  le  vrai,  selon  Bauraeister, 
et  qu'il  a  admis  dans  son  texte  :  ^'(OSovTat 


hii  inctTa  8i'  àXXiqXwv  dovéouoai.  Mais  la 
vulgate  s'explique  très -bien,  car  icapàC 
dSôv  i^Y((tovevciv,  pris  an  sens  moral, 
équivaut  à  <|/iuSs<r6ai,  et  sans  qu'un  ait 
même  besoin,  comme  le  croit  Bothe,  de 
changer  ifJY8(ioveOeiv  en  ^icspoicet&eiv. 

664.  Tac,  elles  :  les  ^ois  vieilles  devi- 
neresses du  Parnasse. 

666.  AaeÎT)c,  sous-entendu  (tavTetr,v. 

666.  noXXàxi  <riî;  ô(jLffj;....  Quelques- 
uns  regardaient  ce  vers  et  les  deux  qui 
précèdent  comme  une  interpolation  de 
quelque  ignorant  grammairien.  On  ne  peut 
pourtant  pas  dire  qu'ils  soient  ineptes.  Ik 
ne  s<»nt  pas  d'une  clarté  bien  limpide; 
mais  enfin  on  les  comprend,  et  ils  mar- 
quent une  suite  dans  les  idées. 

567.  TaOt(a),  ces  choses:  tous  les  biens 
dont  je  viens  de  te  faire  présent. 

669-670.  Kal  x^pOTTotai....  Quelqnes- 
uns  regardent  ces  deux  vers  comme  inter- 
]x>lés.  Mttis  il  est  certain  que  les  animaux 
qui  y  sont  nommés  étaient  sous  b  protec- 
tion de  Mercure.  Ce  qui  est  assex  vraisem- 
blable, c'est  que  le  vers  67 1  a  été  changé 
de  place.  FI  serait  mieux  avant  660*570 
qu'après;  mais,  après  même,  il  ne  fait  pas 
difficulté,  car  8(é)  est  une  insistanee  :  oui, 
cela  doit  être  ainsi.  Cest  ce  mot  qui  rend 
compte  de  l'infinitif  &và(r<rrtv  :  $ct  fàp 
xuoi{jLOv  *£p(iviv  àvdffo'eiv  èiti  irôai  icpo- 


IV.    EI2    A*POAITHN. 

icSgi  £'  iiçl  îrpoëaToiotv  ôvaaaetv  xu}t[jLOV  '£p(t7iv  * 
oîov  y  eîç  Xiîriv  TeTe^(y|iivov  ayyeTlov  eivat, 

OuTO)  Maià^oç  ulov  ava^  ef  iXviffev  'ilico^Xuv 
iravTOiT)  çiXoTTiTi  •  X*P^^  ^'  eireô-nKe  Kpovtiiiv* 
Ilaai  Â'  Sye  OvnTOÎat  xat  âdavocTOUTiv  ô(JiiXer. 
naOpa  (tèv  ouv  ovfcVTiaiy  to  &'  aj^piTov  iqirepoTreuei 
vux.Ta  5i'  ôpfvaiiQv  fuXa  Ovvit&v  âvOpcoTTcov. 

Kai  où  [tèv  ouTCA  X^^P^'  ^^^>  ^^'^  Maict^oç  uU  * 
oÙTop  iyà)  xai  0810  xal  ùtkXfiç  (xvvl90(x'  ocoi^^ç. 


567 


575 


580 


IV 

£12  A4>P0AITHN. 

Le  poète  célèbre  la  puissance  de  Venus,  puissance  à  laquelle  trois  disses 
seulement  ont  pu  échapper,  Minerre,  Diane  et  Vesta  (1-32).  Jupiter 
même  subit  l'ascendant  de  Vénus  (33-44).  Il  se  Tenge  de  la  déesse  en  lui 
inspirant  une  tItc  passion  pour  Anchise  (45-57).  Vénus  quitte  Tile  de 
Cypre,  et  vient  trouver  Anchise  sur  le  mont  Ida  (58-91).  Entretien  des 
deux  amants  (92-168).  Vénus  se  fait  reconnaître  au  jeune  Trojen,  lui 
promet  un  fils,  et  lui  recommande  le  silence  sur  cette  aventure  (169-294). 

MouGoc  (jLOi  6WS1Ç8  fpya  7roXuxpu<70u  'AfpoJlTTlÇ^ 
KiiirpiSoÇy  {!t8  Oeoioiv  eicl  y^uscùv  î^jiepov  âpoev, 


6âtoi9tv.   D*aatret  sous-entendent ,   avec 
àvâtfffKtv,  Xéifio  oa  xsXsOw. 

673.  *0«T(e)  se  rapporte  à  'AtSfiv.  — 
'À$ot6c  icep*  i(Ov,  quoiqne  étant  sans  ca- 
deau :  quoiqne  n'ayant  retpi  de  Mercure 
aucun  cadeau.  —  Acôasi  yi^aç,  La  fonction 
décernée  par  Aïdès  à  Hermès  est  celle  de 
psychopompe,  de  conducteur  des  âmes. 
Voyez  VOdytsée^  XXIV,  4-14. 

675.  Xap(v,  une  faveur.  Cette  faveur  est 
définie  dans  le  vers  suivant. 

676.  A(é)  est  explicatif,  et  il  équivaut 
à  yàp  ou  à  âmî.  —  'Oys,  lui  :  lAercure. 

577.  llaOpa  |ièv  oOv  àvCvYivi.  Le  poète 
se  moque  évidemment  du  titre  de  seeou» 
rable  (îpiovvtoc)  dont  on  décorait  le  dieu. 
—  Tè  ô*  âxpiTov  '^iceponeuii,  et  au  con- 
traire il  trompe  perpétuellement. 


570-580.  Kal  ail  |Aèv  oûtw....  (Test  la 
même  formule  finale  que  celle  qui  tepmiq<» 
Vffjrmne  pjrthùn, 

IV.  4 .  MoOaa  i&oi  ivvsict.  Voyez  le  pre- 
mier vers  du  début  de  VOdjrssée  et  les 
notes  sur  ce  vers.  —  'Evvsirs  ipYa>  Cet 
hiatus  est  conforme  à  Tusage  habituel  d'Ho- 
mère, et  il  doit  être  signaÛ  comme  un  des 
rares  passages  où  la  poésie  des  Hymnes 
ait  conservé  ce  qu'on  regarde  comme  des 
traces  du  dîgamma.  On  disait  primitive- 
ment f  jpYov.  Un  peu  plus  loin,  le  poète 
manque  à  la  tradition  homérique.  Voyez 
&$8V  ipYO^  vers  9. 

3.  Kuicpidoc.  Homère  a  donné  à  Vénus 
le  surnom  de  Cypris,  Iliade,  V,  458.  — 
'£iri  doit  être  joint  à  wpasv  :  licâpocv. 
Cest  l'aoriste  d'habitude  :  ne  manque  ja- 
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xai  t'  iSaftfltcaaTO  (fxfka  xaTaÔwiTÛv  ôvÔpwircov, 
oidwouç  Te  ÂuiceTJaç  xai  Oinpia  iràvra, 
^(jièv  o<j'  -îîweipoç  iroXXi  Tp^çei,  tSS'  5<Ta  tcovtoç* 
Tcodiv  &'  epya  (x.é|XY)Xev  èOareçavou  KuOepeiTiç. 

Tpi<i(jàç  ^*  où  JuvaTai  ireiriOeiv  çpévaç  oùî'  âira'rtffai 
xoupTQv  t'  aîyioxolo  Aïo;,  y^otiixcâici^'  'AOtîviqv 
où  yap  01  aJev  epya  luoXu^j^puoou  'AçpoJi'm;, 
iW'  ifOL  01  woXejjLOi  Te  aJov  xal  ?pyov  "ÀpTioç, 
ù<j(jLivai  Te  fiiax*^  '^^ï  ^°^'^  iy^oà  ïpy'  iXeyuveiv. 
npwTTi  T<xTovaç  avSpa;  èiri)^Ooviouç  2$t$aÇev 
Tcoi^dai  aaTivaç  Te  xal  ap[jLaTa  icoixiXa)(^a^co. 
*H  ^é  Te  TcapOevixàç  àiraAo'j^poaç  èv  (leyccpoiaiv 
iy'kxk  epy*  éSiSaÇev,  èm  çpe<Tl  Oevca  éxocaTrj. 
Où^é  itot'  kpréjAi^a  )rpu<ni>.axaTOv,  xe^a^eivriv, 
^ajjLvaTai  iv  q)i>.0T7iTv  fi\o[i.[i.ei$-r}^  *Açpo^ÎTYi. 
Kal  yip  tK  a^e  To^a,  xal  oupeai  ô^paç  evaipeiv, 
ç^pjjLiyyéç  Te  X^P^^  '^*>  Siaicpuerioi  t'  oXo^uyal, 
a^aea  Te  oxioevTa,  ^ixaicov  Te  ictoXiç  âv^pûv. 
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mais  d'exciter.  De  même,  au  vers  suivant, 

4.  Auicetéaç,  qui  Tiennent  de  Jupiter  : 
qui  portent  les  présages  de  Jupiter.  L*épi- 
thète  àiintvhç,  chei  Homère,  ne  s'applique 
qu'aux  fleuves,  et  elle  a  un  sens  tout  ma- 
tériel :  descendu  des  nuages.  -»  Quelques- 
uns  écrivent  ici  AuicéTeoç  proparoxyton, 
et  le  tirent  de  néTOixai  :  qui  volent  dans 
l'air.  Mais  il  vaut  mieux  conserver  la  tra- 
dition homérique. 

6.  A{é),  eh  bien!  ^KvOepeÎY);.  Homère 
connaît  aussi  Vénus  sons  le  nom  de  Cythé- 
rée,  mais  seulement  dans  le  passage  oh 
Démodocus  chante  les  amours  de  la  déesse 
et  de  Mars,  Odyssée,  VIH,  288. 

7.  TpKiaàç....  9péva;,  trois  pensées, 
c'est-à-dire  les  âmes  de  trois  déesses. 

8.  KovpT)v  x{t).  La  particule  n'est  pas 
inutile.  Elle  équivaut  même  ici  à  (xèv  ydlp» 
Baumeister  l'explique  d'une  autre  façon  : 

■  Particula  xe  posita  exspectes  seatentiam 

■  sic  continuari  xal  'Apxepitc ,  sed  stru- 
•  ctura  inchoata  abrumpitur  multis  inter- 
«  positis  versibus.  » 

0.  râp,  diez  Homère,  est  souvent  long 
devant  ol,  parce  que  l'esprit  rude  équivaut 


â  une  consonne,  et  non  pas  à  cause  du  foi 
de  Bekker,  mot  qui  n*a  jamais  existé.  — 
*À$ev  Ipya,  Ici  le  poète  ne  tient  aucun 
compte  du  digamma  primitif;  mais  on 
peut  supposer  qu'il  avait  écrit  &de  sans  v, 
et  que  la  liaison  est  du  fait  des  copistes. 

'lO.  Ol,  à  elle  :  à  Minerve,  ou  plutôt  à 
Pallas,  U  déesse  guerrière. 

4  4 .  j^yXaà  IpYCa)  se  rapporte  à  ce  qui 
suit,  et  non  pas  aux  choses  de  la  goore. 
Voyez  pins  bas,  vers  -16. 

4  2-13.  npCûTV)  TCXTOVOCÇ  . . .  Baumeister  : 
«  Versus  1 2  et  4  3  Hermannus  ab  antiquu 
u  poeta  abjudicandos  censet ,  propterea 
«  quod  non  sint  bene  nexi  cum  praeoeden- 
«  tibns.  Sed  asyndeton  ex  more  Homeri 
«  est  in  enumerationibus,  praecipue  in  vo- 
(t  cibus  TcpûToc,  ûcvtepo;,  ^oraxo;.  Cf. 
«  A  105,  N  46,  91,  Y  36,  i  487.  » 

46-4  7.  O05é  not'  ÀpTé{jit5a. ...Le poète 
cite  son  second  exemple.  Voyez  plus  haut 
le  vers  8  et  la  note  sur  ce  vers. 

17.  *E,y  f  iXorvjXt,  dans  la  passion  amou- 
reuse :  en  lui  faisant  subir  les  sentiments 
de  l'amour. 

48.  T^,  c'est-à-dire  îipTé|iiSi. 

20.  Aixaîttv  te  ictôXi;  àvSpûv  est  dit 


IV.    EI2   A*POAITHN. 

Où^è  (iièv  aiSoiT)  xoupT)  a^ev  Ipy'  'AfpoÂiryiç, 
'IcrriYi,  7iv  irpwTTjv  Texero  Kpovo;  ifiijkfULi/i'mç, 
[aOriç  J*  ôirloTocTTiv,  ^ou^ij  Aïoç  «iywxoio,] 
icoTviavy  Y)v  è(jivûvTO  no<jeioà(i>v  xai  'A7cdX>A>v  * 
il  $è  \l£>J  oùx  edeXfcv,  àXXà  orepecSç  âir^eiTcev^ 
(!)(JLo<je  ^è  (Aéyav  opxov^  o  Sr»  TtTtkta^U^oç  éaTiv, 

?7ap6ev3{  ?<j(7ea0ai  kocvt'  {[jLara,  ^a  6eaa>v. 

Ti^  $à  icaTop  Zeù{  ^ôxe  xaXov  yepaç  âvTi  Ya(i.oio, 

xai  Te  (léaci)  oîxco  xax'  ap'  i^TO^  map  é>>ou<ja  ' 

icàdtv  J'  èv  vYioTfft  Oeûv  Ti^LOùjé^  èortv, 

xal  Tuapoc  iraai  ^poTouii  deûv  7cpfi<s€etpa  TeruxTai. 

Tà(i>v  où  JiîvaTat  xeTciôeiv  çpévaç  oui'  âirarvidai  • 
Tcov  S'  aXXwv  ou  irép  ti  ireçuy(i(.^vov  wt'  Açpoiinov^ 
ouTc  Oeûv  (iLaxapu)V  ouxe  dwiTÛv  âvOpé&ircûv  * 
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d*une  façon  générale.  Ce|i«ndaDt  qodqnes- 
uns  l'entendent  spécialement  de  la  TiOe  de 
Delphes. 

33.  'lotiip,  apposition  explicatÎTe  k  al- 
5oiir)  xoupx)* 

38.  aÎtiç  ô'  énXoid-niv, . . .  Ce  Ters, 
ajouté  an  texte  par  un  amatenr  de  mythes, 
signifie  que  Saturne,  qui  avait  déroré  ses 
enfants  en  commençant  par  le  premier^  les 
rendit  plus  tard,  forcé  par  Jupiter,  en 
commençant  par  le  dernier.  Ainsi  Histia 
ou  Yesta,  qui  était  Tainée,  revint  la  der- 
nière au  monde,  et  fut  ainsi  la  plus  jeune. 
24.  "Hv  i(xv(dvTO....  Ccst  le  seul  témoi- 
gnage qu*il  y  ait  de  cette  redierche  en 
mariage  par  Neptune  et  Apollon. 

29.  Ilar^p  Z«Oc  5«ôxc  xaXov.  Baumei- 
ster  :  «  Scripturam  libromm  ferri  non 
«  jioase  contendit  Hermannus,  quia  prior 
«  syllabe  yrtm  xaXo;  apud  epicos  nun- 
«  quam  corripiatur^  conatus  simul  mntare 
«  in  Hesiodi  locis  Opp.  63  et  Th.  686, 
«  ubi  recte  ei  non  obtempérant  G«Bttlin- 
«c  gius.  Neque  magis  sollicitandns  in  hoc 
«  carminé  T.  364  àBavaTOicn  xaX6v,qnam- 
«  ris  facilis  sit  correctio.  Talia  enim  con- 
«  donanda  snnt  horum  poetarom  aetati, 
a  qnae  quantas  commutationes  in  dicendi 
«  usu  et  in  rébus  metricis  sit  experta,  loco 
«  non  uno  apparet.  Igitur  quod  ille  post 
•<  Ilgenium  scripsit  ceteris  comprobanti- 
«  bus,  T^  ôc  icaTTJp  Ôûxev  xaX6v  yi^ct^, 


«  ideo  magis  repudiabimns,  quia  nnnquam, 
■  quod  sciara,  icanfjp  omisso  nomine  de 
«  Jove  nsnrpatnr.  » 

30.  KaC  TS.  On  verra  les  mêmes  parti- 
cules au  commencement  dea  Ters  36  et  38, 
et  on  les  avait  déjà  Tues  an  commencement 
du  vers  S.  Baumeister  remarque  qu'il  y  a 
là  une  fiiiblease  naturelle  de  récrivain. 
C*est  ainsi  qu'on  le  voit  répéter  i<,  vert 
68-69,  ivOa,  Ters  60-64 ,  5'  iJTOt,  vers  336, 
380,  337.  Le  mot  iç'XOLf  sans  compter  ip- 
yo^ff  est  répété  cinq  fois  en  une  quinzaine 
de  vers  (6-24).  —  Miacf»  oix<^.  Platon, 
Phèdre^  p.  246  £  :  pivci  fà^  *£aT(a  2v 
Ocâv  o\%(f  itoviq.  En  sa  qualité  de  déesae 
du  foyer,  elle  est  essentiellement  immo- 
bile.—  nîap  iXoûaa.  Il  s'agit  des  prémi- 
ces, des  morceaux  de  chair  qu'on  jette  dans 
le  feu.  Le  participe  iXoûaat  aoriste  d'ha- 
bitude, indique  ce  qu'elle  fait  sans  cesse  et 
chaque  jour.  On  a  vu  dans  V Iliade ^  XI, 
660^  poÂôv  ix  icîotp  iXéaOau 

84.  Oiûv  dépend  de  vqoîai,  et  Tttido- 
^0(  est  dit  absolument. 

33.  Tawv,  d'elles  :  de  ces  trois  déesses. 
—  AuvaTtti  a  pour  sujet  Xf  podÎTY)  sons- 
entendu. 

84.  Oûicep  Ti  neçvYlUvov  i9T(i),  il  n'y 
a  aucun  moyen  d'échapper  à.  C'est  une 
expression  homérique.  Yoyex  V Iliade,  Y I, 
48  et  XXII,  24  9;  VOdjtsée^  I,  48  et 
IX,  466. 
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xai  rt  iropèx  Znvoç  vtiov  Tr^ar^t  Tspmxepxuvou, 
Sert  {liyKJTo;  t'  èdTi,  (uywmç  t'  e(i(Aope  ti(i.xç' 
xai  Te  TOUy  eW  èOéX?!,  icuxivoeç  f  pévo^  e^aira^Lkray 

"Bfmç  ixktkoAawsaj  xoLCVfrnTUi  iXojonâ  Te, 
7i  (liya  el^oç  âpiarn  ev  â6avaTri<ji  Oe'^div. 
Ku^iomy  S'  opa  (i(.tv  TexeTO  Kpovoç  âyx'jXopiTiTrtÇy 
(iTfrnp  Te  'PeiTi  '  Zeùç  $*  afOira  (l'q^ea  ei^oiç 
aiSoiTjv  aXo^ov  iroir<raTO  xé^v*  ei^uiôv. 

Tyî  ^à  xal  ctixii  Zeùç  y^uxiiv  îjiepov  epiSaXe  Ou(uo, 
ôv^pl  xaTa6v7iTÛ  (iLi)^OYf(ievai,  oçpa  Toyurrx 
(iTjS'  aÙTï)  ppoTJTiç  eùvTÎç  âiroepYptivir)  eïr,, 
xaî  iroV  eice'j^|iiw)  eïmj  (UTa  Tcoai  Oeoiaiv^ 
iiixà  yù^v^GctaoLj  fi\o(&(i(.ei^inç  S^fpo^iTY), 
âç  ^  Oeoùç  <rjv6(jii^e  xaTa6v>)T^<Ji  yiivai^iv, 
xai  Te  xaTaOvT]Toi>ç  uUiç  Texov  âdavaToiaiv, 
âç  Te  Oeàç  auve(ii^e  xaTaOwiToiç  dcvSpiaicoiç. 
'Ay^ideoi  ^*  apa  oi  yXuxùv  i[upov  e(têa>>e  Oujtâ, 
oç  tôt'  èv  oxpoicoXoiç  opeaiv  iroXuici^axou  *I^d; 
fiouxo'Xieaxe  ^aç,  ^epiaç  âOavaToiaw  èoixcoç. 

Tov  $7]  eireiTa  iSoîjkra  9iXo(i.(tei$7ic  !lçpo^iT7) 
VipadaT*,  èxicay^câç  $è  xaTafpIvaç  i(i(.epoç  eIXev. 
'Eç  Kwpov  ^'  èXOoGaay  Ouco^ea  vyjov  ?Ji>vev, 
éç  nàfov  *  ?v6a  ^1  ot  T^[Jievoç  ^co(i.o;  Te  OucoStiç  ' 
ev6'  "fty*  eiaeXOoOaa  6upaç  èicéSyixe  faeivaç* 
j;vOa  ^e  (&iv  XapiTeç  louaav  xal  ^ppicav  éXaicp 
â[jt.êpoT<o^  ola  Oeooç  éicevYivoOev  aiàv  eovTaç. 
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96.  Ilapéx  dépend  de  ^yciyt, 

38.  KoU  Te,  et  poortant.  —  Toû,  de 
loi  :  de  Jupiter. 

39.  SuvépÇt,  l'aoriste  d*bahitude.  Rien 
n*ett  plus  ordinaire  que  ces  unions  dans 
la  légende  mythologique. 

40.  'ExXt).aOoîi(ra,  (lui)  ayant  lait  ou- 
blier. 

44 .  Méya.  . .  ipioTY], sous-entendu iaxi. 

42.  Miv,  elle  :  Xunon. 

44.  K^Sv'  elSutav.  Chez  Homère,  Tex- 
preseion  est  xe8và  I8utav,  souvenir  de  la 
tradition  du  digamma. 


45.  T^,  c'est-à-dire  'AçpoSinp. 

51.  Téxov  a  pour  sujet  xataOrqtai  yi- 
vaixec  sous-entendu. 

62.  'ûç  Te,  et  comment  aussi. 

53.  '£(t6aXe  a  pour  sujet  Zeuc»  exprimé 
au  Ters  45. 

65.  Bovxo)ie(rxc  p6a<,  correction  de 
Bothe,  uulgo  pouxoXéeoxcv  poOc. 

68,  59,  61,  62.  *E;  Kuitpov....  Voye» 
VOdystée,  YIII, 368.365  et  lV/<a<&,Xiy, 
169.  Bothe  :  «  Talia  sibi  fnru  indulgent 
«  hi  poet«.  »  Voyez  les  n»te8  snr  les  pas- 
sages d'Humère  empruntés  par  le  poète. 


J 


IV.    EI2    A*POAITHN. 
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*£(7(ra(i(.JviQ  i*  eu  iravra  ircpl  j^pot  eifiaTa  xaXà^ 

]^pu<j$  xûa(iLii)6êi(7a9  fiXopipLci^Tiç   jifpO^lTV) 

deuaT*  èm  TpoiiQv,  irpoXiiroua'  eùco^ea  Kuirpov^ 

S^i  (urà  vef  ^e(r<n  6oôç  irpufotiouaa  xiXcuOov. 

*i5yiv  5'  ixovev  icoXinciSaxa,  (iiYiTepa  OYipûv  • 

Ptî  J'  îOiç  <jTa6[Aoro  5i'  oupeoç*  ol  Jà  [act*  «ottIv 

aatvovTeç  ttoIioi  T8  ^uxoi  )^apoiuoi  t6  XiovTeç, 

apxTot,  irap^a^iéç  Te  Ooai,  irpoxa^a>v  âx(ip-y)Toi, 

'i!7<jav'  4  $'  op^aa  [teTa  fpeal  Tipirero  Oi>(&ovy 

xal  Totç  ev  arviSecdi  ^ocX'  t|x.epov  '  ol  $'  afiia  xavreç 

auvSuo  xoi(J(.>((javTo  xaxà  (xxuievTaç  ivoeuXouç. 

AÙTin  ^'  êç  xXurio^  6Ùiroi>(TOuc  of  ixavev. 

Tov  ^'  eupe  9Ta6[JLor(ji  >e>>eipL(iL£yov  olov  ai?'  oXXcoVy 

Î^Yj^icYiv  j{p6>a,  ôeôv  awo  xaX^oç  îj^ovra. 

Ol  $'  a[JLa  ^u^lv  2irovTO  vo(xoi»ç  xaTa  iro(ii)evTaç 

icovreç'  6  5è,  9TaO(xoi9i  >.eX8i[JL|JtJvoç  oToç  air'  aX>.(«)v, 

ffcoXeiT'  ?vOa  xal  ?v6ay  ^laïupudiov  xiOopi^oiv. 

2t^  y  oÙToC  irpoirapoiOe  Aïoç  OuyaTrip  'Afpo^iTTi, 

I7ap6év({)  âÂ[jL>)TY)  (iLeycOoc  xal  elSoç  Ô(ix)id9 

(i>(  (iLiv  Tttpêiffaeiev  èv  6ç6aX(iX)i(7i  vonf^aç. 

Ayx^^C  ^*  6po(i>v  èf  pa^To  Oaftêatvév  Te 

eI^(S{  Te  (jL^yeCoç  Te  xal  eî(xaTa  aifOLk6€^ta, 

néxXov  (jiàv  yàp  îeoTo  faeivfkepov  irupoç  oùy^iç, 

eT)(^c  4'  liriyva(JLirTàç  2Xixaç  xaXuxaç  Te  çacivo;  • 

5p[jL0i  6'  â(ii9'  àiraXî^  ^eipi^  mpixaX'Xleç  f  aov, 

xaXoi,  }^pu<jeioi,  tçql^lkoUùxh'  â>ç  ^è  (leXiffyY), 

omiOediv  i^Ltf   airaXoiaiv  eXa^tireTOy  OaO^iia  i^^oOai. 
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63.  *k\k$^09iiù,;.  C'est  le  vers  XIV, 
4  72  de  V  Iliade  y  mais  il  n*a  rien  à  faire  id. 
Voyez  la  note  sur  ce  vers. 

66.   *En(  TpoCT)v,  vers  la  Troade. 

69.  16ÙC  oraOpioio,  droit  à  la  station. 
—  Ot  est  expliqué  par  les  substantils  Xu- 
xot,  XéovTiç,  etc. 

73.  Toîc,  à  eux  :  à  ces  animaux. 

74.  Suvfivo,  deux  ensemble,  c'estFÀ-dire 
par  couples. 

75.  *£(  xXtoCaç,  aux  cabanes. 

ODYSSÉE. 


76.  2>taOpLOÎ9(,  comme  èv  9TaO(iOttft. 
—  AeXcimiivov»  laissé,  c'est-à-dire  resté. 

77.  *krfStrtis  fjpsMc^  apposition  explica- 
tive à  t6v.  —  8cAv  dico  ndXXoc  1x0^'^°'* 
expression  d'Homère.  Yojex  dans  XOdjê- 
iée^  YIII,  467^  la  note  sur  cette  expression. 

78.  Ol,  eux  :  les  compagnons  d'Anchise, 
c'est-à-dire  les  antres  pâtres. 

88.  Mti  (uv  dap6iQaticv,  de  peor  qu'il 
ne  s'effrayât  d'elle. 

90.   'EXàjjLUïTO  a  pour  sujet  ^àfpoSîrn 

11-36 
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y!  Koii  Tiç  XapiTcov  ^eup'  î(Xu6eç,  a?T8  Oeotdiv 
icadiv  iTaipi2[ouai  xai  âOoévaTot  xaXéovrai* 
"Ji  Tiç  Nupif  àa>v,  aiT'  aXdea  xa^  vlfXOVTaiy 
[ti  I9i»(i9ù)Vy  aï  xaXov  opoç  Toie  vaiemoudiv^] 
xal  iTJoyàç  iroTajjLÛv  xal  luidea  ironifftVTa. 
2oi  &'  èyà)  6v  axoxi^^  icepifaivopi^v^  jvl  x<^P<{>> 
Pci>(jLov  Kot>((r(i>,  ^&jfù  8i  TOI  Upà  xa^à 
âpYiaiv  Tca^di*  où  ^'  eufpova  8u[jlov  ?;)^ouotx 
^o;  (M  (Aerà  Tpc&eadiv  ôpiirpeirr  ep.(i.6va(  dcv^pûv* 
iTOUi  y  eiooTUtdO)  OoXepov  yovov,  aùràp  l(i'  aÙTOV 
^lopov  eu  ^(oeiv  xal  6pav  ^ aoç  iJeXioio, 
oXêiov  Iv  XaotÇy  xai  ytlpaoç  où^ov  lxl<T6ai. 

Tiv  4'  TJjJLCiêfiT'  ïireiTa  Aïoç  ôuyotTYip  'Âçpo^iTH}  • 
ÎLyXi^,  xuJwTTe  jf^ajtaiycvfwv  âvdpcoxcaVy 
ouTiç  TOI  ôe^ç  eifti'  ti  (a*  oOavaTijffiv  etoxeiç; 
iXkà  xaTa6vT^TTÎ  Te,  Y^vi?i  Jf  [x.e  yeivaTO  (i.>(TV)p. 
'OTpeùç  5'  IffTi  iraTTip  ôvofJLaxXuTo;,  eï  wou  aêxoueiç, 
8;  iraoTiç  ^pvyiTjç  eÙTeij^/fTOio  âvaffcrei' 
Y'Xûadov  $'  û(jieTepy)v  Te  xai  i)[JL6T^p7)v  caça  ol^a* 
TpoDàç  yàp  (^.eyap©  [te  Tpoçoç  Tplçev  •  tq  5à  ^laicpo 
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•oos-enteDda.  Qaelqoes-uDs  le  prennent 
absolument  (oeU  brillait) ,  et  le  rapportent 
à  6p(iOi. 

92.  'Htk  (iaxàp«»v,  qumeumque  heato^ 
rum,  qui  que  tu  sois  d*entre  les  bienheu- 
reux qui. 

97-99.  "H  Tiç  Nv|i9àci>v,...  Les  vers  97 
et  99  sont  empruntés  à  V Iliade ,  XX,  8-9  ; 
le  Ters  98  n'est  qu'une  mauraise  Tariante 
du  premier  des  deux. 

402.  'ûpigatv  irao^j^t,  dans  toutes  les 
saisons,  c'estrà-dire  à  chaque  saison  de 
Tannée. 

404.  El<roit(9fis  est  changé  par  quel- 
ques-uns en  i\(/Ki9fù»  Mais  si  tlffOicCow 
n*est  pas  ches  Homère,  il  est  chez  Tyrtée 
et  chex  Sophocle,  et  rien  n*eropécbe  de  le 
laisser  ici. 


405.  Zioeiv  xal  ôpSv  çdoc  ^«Xtoio, 
formule  homérique. 

409.  OÛTK  TOI  Oeéc  cl(ii}i^  Ae  suis  pour 
toi  aucune  déesse,  c^estpà-dire  celle  que  tu 
▼ois  n'appartient  à  aucun  degré  à  la  race 
des  dieux. 

440.  KaTaOvT)Tif)  Tt,  sous-entendu  eI|iC. 
—  Aé  correspond  à  ts.  Voyez  le  vers  4  46. 

4 14-4  4  2.  'Orpeùç  8'  i<rri  irati^p....  Ce 
personnage  est  emprunté  à  Vlliade^  III, 
4  86-489. 

4  42.  EO'reiX'^toio  n'est  pas  une  forme 
homérique.  Homère  ne  connaît  que  eO- 
TCixcoç  et  cOttixTic*  Mais  sOtiCxtitoc  est 
régulier,  et  il  n*y  a  aucune  raison  de  le 
proscrire. 

4  44.  Me^àpip,  conune  iv  (irfQtpfjp  :  dans 
(notre)  palais. 


IV.   EIS  A^POAITHN. 

*ûç  î'  TiTOi  yX«<Tffav  yc  xai  ûptcT^pTiv  e5  ol^a. 
Niïv  Si  [jl'  âvifpxaÇe  j^ptwrfppaxiç  kpyciçovTTiç 
ex  X9f^^  kpT£[j(.iSoç  ^puoiQ^oxaTou^  xeXx^eiviiç  ' 
iroXXal  il  yufiLçai  xai  irapO^voi  â>>f  ediëoiai 
irai^{i(.ev^  â(i(.fl  $'  o(i(.i^oç  âiceîpiTOç  écrrefoevaiTO* 
îvôev  p.*  iSpicaÇe  ^pudoppoiriç  *Apyeiç<$vT7iç, 
iroXXà  i'  lir'  Tiyocyev  epya  xarocôvrïTcov  avOpc&iroiv, 
icoX'XYiv  J'  ax^Yipov  t«  xai  axriTOv,  îiv  Jtà  O^peç 
co|Jtofayoi  ^iTÔdi  xarà  oxioevroç  èvauXouç* 

*Arp(i<Jtiù  Se  (le  f  adxe  irapal  X^^etjiv  xaXeeoSai 
xoupi^iYlv  aXoyov,  col  i'  âyXoà  rfxva  TexeicOai. 
AuTop  èxei^T)  Sei^e  xai  ef  padev,  ^toi  ây'  auriç 
aOavaTcov  (lerà  fuX'  âirlêiQ  xpaTÙç  'A.py8if<ivTy)Ç' 
aÙToep  eyco  a   îxo(x.7)Vy  xpaTepi^  ^6  (iioi  ^TrXeV  ôvoyxT). 
jiXXa  (re  irpoç  Zyivoç  youva2[o(Aai  i^^è  T0X7{a>v 
JaOlûv  *  où  (isv  yàp  xe  xaxol  ToîcSvJe  Texoiev  * 
dc^(iY{Ty)v  (a'  âyoywv  xal  iiteipTffTTiv  çiXornTOç, 
iraTpi  Te  a^  ^ei^ov  xal  (i.7)T^pi  xtôv'  eî^uii^, 
<roTç  Te  xa<Tiyv7ÎT0i;,  oï  toi  ô{iL<i6ev  yeyoaatv, 
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4  4  6.  Zpiixp^v  icaîS(a),  petite  enfant, 
c'est-à-dire  quand  fêtais  encore  one  enfant 
tonte  petite. 

*i6,  \2ç  2*  iJTOu...  Qaelqnes-nns  met- 
tent ce  Ters  entre  crochets.  Mais  il  est 
évident  que  le  poète  a  voulu  faire  un  rai- 
sonnement irréfutable.  La  kattologie  est 
son  goût  le  plus  caractérisé.  Baumeister  : 
«  Parnm  ferax  poetaa  ingeninm  jam  co- 
«  gnovimus  ad  ▼.  30  et  62.  Accedit,  quod 
«  s»pe  totos  versus  et  formulas  intégras 
«  in  exigno  carminis  ambitn  reooqnit,  ut 
«  94  et  U4  ,  440,  444  et  446,  446,  434  et 
«  487,  224  et  240^  268  et  286,  39  et  260  ; 
«  qu8B  res  quamvis  ab  Homerl  consnetu- 
«  dine  non  longe  abesse  videatur,  facile 
«  tamen  intelligitur  aliud  esse  nativam 
«  simplicitatem  ad  anditorum  aures  per- 
te mnlcendas  cum  arte  et  industria  quassi- 
«  tam,  aliud  inopiam.  » 

4  48.  'Exxopoû....  Voyez  le  vers  XVI, 
4  83  de  V Iliade  et  la  note  sur  ce  vers. 

4  40.  A£  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 


ydp  ou  à  i'Kti,  —  Nvf&çai^  novm  nuptm, 
des  jeunes  mariées.  Voyez  Vlliade,  III, 
430  et  VOdyitée^  HT,  743. 

420.  naCÇoftev  est  à  Timparfisit,  comme 
on  le  voit  par  iorcfdvuTO. 

424.  'EvOev  (1*  i^pico^c...  Battologie 
analogue  à  celle  du  vers  44  6. 

423.  noX>Tiv,  c'est-à-dire  iffl  noXXVjv 
Xcopv)v  ou  Yaîav.  —  'AxXvipév  tb  xat 
&X11T0V  oppose  ce  pays  à  oelni  qui  est 
cultivé  (Ip^a....  àvOpwxcdv).  —  Aià  doit 
être  joint  à  90iTâ<n. 

427.  Texcîodai  n*est  pas  homérique. 
Baumeister  :  «  Forma  singularis,  quss  ha- 
a  benda  est  pro  fîitnro  attico  qnod  dicnnt 
«  secundo.  » 

482.  O^  (Uv  yàp  xe  xaxol....  Voyez 
le  vers  IV,  64  de  VOdjrtsée  et  la  note 
sur  xaxoi. 

4  34.  Kéâv*  slSvC^.  Voyez  plus  haut  la 
note  du  'wtar^  44. 

436.  *O(io0sv,  du  même  endroit  :  du 
même  père  et  de  la  même  mère. 


564    .  TMNOI   OMHPIKOI. 

[Ou  <Tf  IV  àeuce'XiY)  vuoç  {dooftai,  iXk*  eixuta.] 
et  TOI  âetxe^iY)  yur^  liiao\Lon^  -ii  xal  oùxi. 

Eiireiv  irarpi  t'  «(iiô  xal  [tYiT^pi  xtj^ojacvti  icep  • 
—     ot  8i  xe  TOI  x?^^"*  '^*  *^^  icftijTa  ô'  6çavTiiv 

i7^(i(.<|M)u(j(V'  91»  $è  iToXXà  xal  i^yaoL  ^tjhca  airoiva. 
TauTa  il  'Kov^wçj  ^aivu  yoefi^  l[up((evTK, 
T((i(.iov  âvOpcoTCOKJt  xal  âOovaTotdi  Oeoicnv. 

\ïç  eticouaa  6eà  yXuxùv  i|upov  l(iL6a>>e  6u|a$  * 
^7X^^^  X'  epoç  cï^ev,  îiroç  t'  eçaT*  ex  t'  6vo|xaÇev  • 

El  (i.àv  6v7rn(  t'  Wffl,  yur^i  Je  <re  yeivaTo  (tiQTiQp, 
*OTpeùç  y  e<rri  xaT^ip  ovo|^0éx^uToçy  àç  oyopeueiç, 
otdovaTOio  &'  fxTiTi  JtaxTopou  IvOaJ'  Ixàveiç 
*£p(i(.(ci>^  è(A'}|  J'  akoifo^  xex>.>(<r8ai  î([jLaTa  irocvra  ' 
ouTtç  ficeiTa  deûv  ouTe  6v>)T(ov  âêv6p<tfir(i>v 
èv6aJe  (le  cr^^niaei^  irplv  (ni  ^ iXdnnTi  [Aiyvivai 
aÙTixa  vuv  '  où&'  et  xev  ixviëoXoç  aÙToç  XiroX^iav 
t6^o\j  iiç  otpYup^ou  irpoioi  ^CktoL  <JTov<ievTa. 
BûuXoi(iL7}v  xev  eireiTa,  yuvat  eîxuia  Oeindiv, 
OTiÇ  euviQÇ  eicibaçy  ouvai  oo[xov  A.idoç  eiaci). 

Ilç  eiirov  ^aSe  X^^P^*  9(^0|^[x.elS{jc  J'  XfpoJiTY) 
fpire  [UTa(JTpef6e7<ja,  xaT*  0(ji(i(.aTa  xa^  PaXouaa, 
eç  ^^x^ç  e5aTp<i>Tov^  06 1  Trep  iràpo;  i(nf,i>t  avaxTi 
X^aivi^div  (la^axi^ç  è<TTpct)(i.lvov  *  aùràp  ihrepOev 
apxT(t)v  Jep(i^T'  ?xeiTO  ^ocpuf  Oo^ycov  Te  >>e(îvT(i>V| 
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436.  Ou  991V  àeixeXcTi, . . .  Ce  tcts 
n'est  qu'une  déformation  du  Ten  snÎTant, 
et  n*a  que  faire  ici.  Quelques-uns  rédui- 
sent les  vers  4  36  et  437  à  un  seul,  sous 
cette  forme  :  et  <rçiv  àctxeXCt)  vu6c  iffffo» 
|Jiai,  ^è  xal  oOxC.  C'est  ainsi  que  l'hymne, 
cbei  Baumeister,  a  293  rers  seulement,  et 
non  plus  394. 

489.  EliceTv,  pour  dire  :  pour  faire 
connaître  la  nouTdUe. 

440.  XpOaév  te  £Xtc.  On  a  tu  dans 
VlUade,  XXII,  340,  x«Xxév  t6  £Xic.  Bau- 
roeister  roit  dans  cet  hiatus  la  preuve  que 
&Xi^  avait  le  digamma^  mais  rien  n'est 
moins  probable.  L^esprit  rude  suffit  p<iur 
expliquer  l'hiatus. 

444.  A^x^ai,  l'infinitif  dans  le  sens  de 


l'impératif  :  re^is.  —  Xiroiva  n'est  point 
ici  en  dehors  de  son  sens  ordinaire.  An- 
chise  sera  censé  avoir  retrouvé^  la  jeune 
fille  et  l'avoir  rendue  i  ses  parents.  On  loi 
payera  le  prix  que  vaut  la  personne. 

4  45.  '£^t(o)  et  ivo{iaCcv  ont  pour  su- 
jet \xfS^^  sous-entendu. 

4  49.  *Ep(icu  est  dissyllabe  par  syniièse. 

IBO.  "EiceiTa,  ensuite,  c'est-à-dire  par 
conséquent,  ou  plutôt  donc, 

4  65.  Z9JC  ei&vîic  iici6dtc  est  ici  l'ezpUcs- 
tion  de  iiceiTa  (après  cela). 

4  67.  KaT(à)  doit  être  jointe  PaXovov  : 
ayant  baissé. 

468.  'Etfxcv  a  pour  sujet  Xix^C  *<*"-^ 
entendu.  —  'AvocxTt,  an  maître,  c'est4- 
dire  à  Anditse. 


IV.    EI2    A<I»POàITHN. 
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Ol  ^'  ftirei  ouv  Xe^^éiùv  eùiroiiflTCDV  éipéêYîoocv, 

xd(j(x.ov  p.£v  01  irpÔTOv  âico  XP^^  ^^^^  faetvov, 

iropira^  Te  yva|^lr^aç  0^  SXixa^i  xoéluxoc  Te  xal  op[i.ou<* 

Xuae  $6  ol  2^(&vy)v  t&à  eî(i.aTa  dfj^aXdevTa  165 

ex^uCy  xat  xaTeOiQxev  èirl  Opovou  ôpYoponf^ou 

*AyX^^^*  ^  ^'  eiçeiTa,  6cûv  iotyiti  xal  aïoij, 

âOavaTi}  iropéXexTO  Oea  PpoTOç,  où  aafa  ei^ciç. 

^H(i(.oç  ^'  a^  eiç  auXw  oxoxXivouai  voftiieç 
^u(  Te  xal  îçia  (iTiXa  vofjiûv  è^  àvOe(i.oivT(t)v,  170 

T^{A0ç  ap*  'àyx*^  [^fi^  iwi  yXuxùv  8icvov  Ijvje^ 
v7îJu|jiov,  aÙTTi  ^e  y  pot  îvvuto  eî(AaTa  xa^. 
'£<T<ja(JLJvY)  &'  eu  iràvTa  icepl  ^pot  ^cc  6eaa>Vy 
eoTT)  luàp  x^.iaîij)  *  eùiroiTiTOti  Âè  (jieXaOpou 
xupe  xapif)'  xoXXoç  $è  Trapeiaoyv  âi76Xa(i7rev  175 

apiêpoTOv,  oîov  T*  è^Tiv  èuarefavou  KwOepevTîç' 
èÇ  {«ïvou  à*  âvéyeipev,  îiroç  t'  îçax'  ex  t'  ovo|Aa^ev  • 

*'Op<ieo,  Aap^avi^T)  •  tÎ  vu  vTÎypeTOv  uirvov  iaueiç  ; 
xal  f  pocaaiy  eï  Tot  6(i(.oiY)  êycov  iv^aXXo(iAi  elvai, 

01>)V  $Y)   (Ae  TO  XpÛTOV  eV  ÔçOa^liLOUTl  V07)(7aÇ.  ISO 

1^  foeO**  ô  $'  6^  Stcvoio  \jmV  è[i[JLai7eaiç  friraxoïKiev. 
'Oç  ^è  ï&ev  Âeipviv  Te  xal  0[JL|^aTa  x£k'  'LfffoiiTnç, 
ToifSnci^  Te  xal  ooae  Tuapax'Xv&ov  îrpaiçev  oXXij  • 
4^  J'  auTiç  X^aivri  t'  êxaW^aTO  xaXà  irpodoiira^ 
xai  (jLiv  Xi(790[jLevoç  eicea  lUTepoevTa  irpooYiu^a  *  185 

AÙTtxa  <j'  a>ç  Ta  irpÔTa,  6eà,  ï^ov  6f  Oa>>(Aoi(riVy 


463.  0(,  eux  :  Anchueet  Véniu. 

468.  Ol,  à  elle  :  i  YéniM.  ~~  'Aicô  doit 
être  joint  à  eUe,  et  à^elXe  a  pour  sajet 
*kfX}<rriZ  soDS-entendu. 

4  64.  nôpicac  te....  Ce  ven  est  em- 
prunté à  Vlliade^  XYIII,  404.  Yoyei  la 
note  sur  le  Tert  d'Homère. 

466.  El(iaTa  tfiyaXoevta.  Yoyex  plus 
haut  les  vers  86-86. 

467.  *0  (lui)  a  pour  apposition  expli- 
cative PpoTO^. 

469.  *AnoxXivou<rt»  font  pencher  :  font 
tourner,  c'est-à-dire  ramènent. 

474.  'Exsvev  a  pour  sujet  'AçpodtTV) 
sous- entendu. 


472.  N^uiiov  est  la  forme  homérique. 
Mais  peut-être  le  v  initial  proTÎent-il  de  lu 
finale  de  l^cvcv.  Il  n'y  aurait  ancnn  in-> 
eouTénient  à  écrire  f^dviiov,  leçon  consa- 
crée dans  rjET/m/ie  à  Mercure  par  denx 
exemples,  tcts  844  et  449. 

4  76.  KOpc,  toucha  :  atteignait.  —  Kdpn, 
«ons-entendn  aÙT^;  on  'Aff>odCTi]ç. 

4  77.  'Avé^cip^v^  sous-entendu  aÙTév  ou 
'AYxÉ<niv. 

470.  4^pé9«i  examine. 

484. '£(ji(ftaics(i>;  Oicdtxovaev,  expression 
d'Homère,  Odjtsée,  XIY,  486. 

486.  AùrCxa  se  rapporte  à  i'fvtsv,  qui 
est  au  vers  sniTant, 
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[Ou  <rf  IV  itVKÙXin  vuoç  iGoo^LoUj  iXk*  eîxuia.] 
et  TOI  ittxtkim  yur^  î<rffO(i.ai,  ijà  xai  oùxi, 

eixeiv  luaxpi  t'  èpiû  xal  [jLTrrépi  XY)^o{£évY)  icep- 
""     ol  &f  xf  TOI  XP^^^  '^^  ^^  êoétiTa  6'  uçavT^v 

Tzi^^<MSV^'  9Ù  ji  iToXXà  xal  i'p.cÙL  ^éjhai  airotva. 
TauTft  ^à  ?roti(<jfle^y  ^aivu  Yà(ix>v  Ifupfieym, 
Tiftiov  âvOp(&i7oi(7i  xal  ôOavaTOKTi  Oeoidtv. 

I^ç  eiirouaa  6eà  y^uxùv  i|upov  ?[jtëa>.6  Ouftâ  - 
'A-yx^^^  ^'  ®P^Ç  eïXev,  eiroç  t*  eçaT*  îx  t'  ov<{(ia2[ev  • 

El  (iièv  ôvTiTifï  T*  èdffl,  yuvin  Je  at  yeivaTo  p.i<TTQp, 
'OTpeùç  J'  iarX  TraTTip  ôvo|^ax^uTOç,  <ttç  ôyopeueiç, 
âdovaTOio  Â'  ZxTiTi  JiaxTopou  evOàJ'  ixa^ttiç 
*Eç\iiiùy  è(A')|  J'  aXo^oç  xexXYfaeai  "iliJLaTa  icocvra* 
ouTiç  eWeiTa  Oeûv  ouTe  Ovihtûv  âvSpcSircdv 
èvOaJe  (te  <JX'*Î<^^S  '^P^^^  *^  çAottiti  p.iyvîvai 
aÙTixa  vuv  *  oùJ'  et  xev  ixTiêo^oç  aÙTOç  jl.?7(^XX(dv 
T({Çoi»  iiç'  âpYup^ou  lupoioi  pAea  ffTov^cvTa. 
Bou^oi(i(.y)v  xev  eireiTa,  yuvai  eixuia  Oe^div, 
G71Ç  euvY)ç  eicibaÇy  duvai  oo[x.ov  A.iooç  ei9(i). 

X)ç  eiiroov  Xaëe  X^^P^'  9t^0(i.(j(.eiS{j(  J'  XfpoJiTT) 
fpire  [UTadTpefOeTaa,  xaT*  o[x.[xaTa  xa'Xà  ^Xouaa, 
2^  ^.e^oç  euaTp<i>Tov^  o6i  Trep  irapoç  iaxt^  avaxTi 
X^aiVTjaiv  (iiaXax^ç  è<TTpct)(ji£vov  '  aÙTocp  uirepOev 
apxT(i>v  JepfwcT*  exeiTo  ^opuf  0(^6t>v  Te  XeovTcov, 


140 


145 
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4  36.  Ou  (Tfiv  &eixtX(T)| ...  Ce  tcts 
n'est  qu*uDe  défonnatioii  da  rers  saWant, 
et  n'a  qne  faire  ici.  Qnelqaes-nnB  rédui- 
sent les  Ters  436  et  4S7  à  nn  senl,  sons 
cette  forme  :  et  v^iv  àciXfXv)  vu^;  iavo- 
|Jiai^  ^è  xal  oOx(.  Cest  ainsi  qne  l'hymne, 
chei  Banmeister,  a  293  vers  seulement,  et 
non  pins  394. 

489.  EliceTv,  pour  dire  :  pour  faire 
connaître  la  nouvelle. 

440.  XpOffév  te  £>(;.   On  a  vu   dans 

VIliade,  XXII,  840,  x^^^^^  "^^  ^'^^-  ^^^' 
meister  voit  dans  cet  hiatus  U  preuve  que 
&Xtc  avait  le  digamma*  mais  rien  n'est 
moins  probable.  L^esprit  rude  suffit  pour 
expliquer  l'hiatus. 

444.  Ai^Oai,  rinfinitif  dans  le  sens  de 


l'impératif  :  reçois.  —  ^iroiva  n'est  poiot 
ici  en  dehors  de  son  sens  ordinaire.  An- 
chise  sera  censé  avoir  retrouvé^  la  jeune 
fille  et  l'avoir  rendue  i  ses  patents.  On  loi 
payera  le  prix  qne  vaut  la  pers<mne. 

4  45.  '£9at(o)  et  ôvô{iA2^ev  ont  pour  su- 
jet \^i<n\^  sons-entendn. 

449.''Ep(ic(0  est  dissyllabe  par  synisise. 

4B0.  "Eiceita,  ensuite^  c'est-à-dire  par 
conséquent,  ou  plutôt  donc, 

466.  Z9JÇ  eOvTJc  ifiv^à^  est  ici  l'explica- 
tion de  ineixa  (après  cela). 

4  67.  lL9!z(é.)  doit  être  joint  à  PaXovoa  : 
ayant  baissé. 

468.  'E^xcv  a  pour  sujet  Xéxo<  soos- 
entendu.  —  "Avaxti^  au  maître^  c'est-à- 
dire  à  Anchtse. 


lY.    EI2    A^POAITHN. 
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Ol  î'  éTcel  ouv  Xex^ecDv  eùiuoiniTcov  èipéêTQoav, 

3Coa(i(.ov  |jilv  ol  irpÛTOv  oêiro  XP^^<  ^^^^  f  aeivov, 

xopica;  Te  Yva(iLirraç  0*  SXixaÇ|  xoeXuxoç  re  xal  op[i.ou<* 

Xiiffe  ^6  ol  2^(dv7)v  l&à  8Î(i.aTa  av^oîkot^a  165 

Ix^ue,  xat  xaTé6Y)X8v  èirl  Opovou  âpYupOYÎ^ou 

'AY^ioti;*  ô  y  eireiTa,  ôeûv  iotyiti  xal  aïoTj, 

âOovaT)}  xapéXexTO  6ea  PpOTOÇ,  où  aaça  el^ci;. 

^H(jio^  $'  a^  eiç  auXiv  oxoxXivouai  vo|i7|€ç 
^u(  T6  xal  ïçia  (JL^Xa  vojjlûv  è^  âvOs(i.o^vT(i)v,  170 

T^{AOç  ap'  \f]i(i<j^  (iièv  lirt  yXuxùv  Sicvov  î^^uev 
vTi^iijJiovy  aÙTTi  &è  y  pot  Zvvuro  ei|AaTa  xaXa. 
*£<T<ja(JLév7)  &'  eu  xàvra  xepl  ^pot  $ia  Oeaaiv^ 
eory)  iràp  xXiair)  '  eùiroiYiTOu  iè  pieXàdpou 
xupe  xoépif)*  xaXXoç  $è  77apeiaii)v  âi78Xa(Ai7rev  175 

afitëpoTOv,  olov  t'  è^iv  êucrrefovou  KuOepeiTiç' 
èÇ  {«ïvou  à*  âveyeipev,  îiroç  t'  îçax'  ex  t'  ovofia^ev  • 

*'Op<ieo,  AapÂavi&T)  '  ti  vu  v^ypeTov  Sirvov  laueiç  ; 
xal  f  paaai,  et  toi  ifLoiri  eyàiv  iv^aXXopiai  elvai, 
oi>)V  &>)  (xe  To  irpcoTOv  èv  ofOa^iJLOUJi  v<i7)<jaç.  iso 

1^  foeO**  6  $'  1^  uicvoto  (laX'  e(i(.(Jia7céa>ç  ûiraxouaev. 
'Oç  &è  i^ev  Âeipnv  Te  xal  0(j(,[jt,aTa  xa)C  'A.çpo^iT]Qç^ 
TapÊTiffev  Tc  xal  oaae  TrapaxXi^ov  ÎTpaicev  oX^tj  • 
a^  &'  auTiç  y^Xaivij  t'  exaXu^aTO  xaXà  iup<^b)ira^ 
xai  (jLiv  >>i(j(7d|i.evoç  exea  XTepoevTa  irpooTiu^a  *  185 

AÙTixa  a  (bç  Ta  irpâra^  Oeà,  î&ov  6f  Oa>>(Aor<jiy, 


462,  (H,  eux  :  AnchiMet  Véniu. 

468.  Ol,  à  elle  :  à  YéniM.  —  'Airô  doit 
être  joint  à  eUet  et  à^ctXe  a  pour  lojet 
^YX^ODC  soas-enteiidu. 

4  64.  népicoc  TC...  Ce  yen  est  em- 
pranré  à  VIliade,  XYIII,  404.  Yojei  la 
note  sur  le  vers  d'Homère. 

466.  £l|AaTa  ffi^aXocvia.  Yoyex  plos 
haut  les  vers  85-86. 

467.  *0  (lui)  a  pour  apposition  ezpli- 
cative  ^poroç. 

469.  'AnoxXtvou9t»  font  pencher  ;  font 
tourner,  c'est-à-dire  ramènent. 

474.  *£x6uev  a  pour  sujet  'A^po^Cti] 
sous«  entendu. 


472.  NVjdutiov  est  la  forme  homérique. 
Mais  peut-être  le  v  initial  proTÎent-il  de  la 
finale  de  ixevcv.  Il  n'y  aurait  aucun  in- 
euuTénient  à  écrire  f|dv|Mv^  leçon  consa- 
crée dans  V Hymne  à  Mercure  par  deux 
exemples,  vers  244  et  449. 

476.  KOpc,  toucha  :  atteignait.  —  Kdpii, 
«ous-entendu  aùi^^  on  'AçpoStTVic. 

4  77.  îivéYCtpev^  sous-entendu  ocÙTov  ou 

îiTX^OTQV. 

479.  4^pà9flU|  examine. 

4  8  4 . '£{&|ftaciréci>;  Oicàxouaev,  expression 
d'Homère,  Odyssée,  XI Y,  485. 

486.  AOrCxa  se  rapporte  à  lyveav»  qui 
est  au  Ters  suÎTant, 
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?Yva>Vy  â>ç  Oeoç  ^dOa*  où  &*  ou  v7}(tepTèç  eeiiveç. 
XX^  (16  Kpoç  Ztivoç  YOuva^O|Aai  aî^io^oiO) 
piiQ  (xe  ^(ovt'  âfjieviQVov  Iv  âv6p(i&7roi(Jiv  èoco^ç 
vaieiVi  âX^'  eXlaip'*  eTrei  où  Pio6aX[jt.ioc  âvTjp 
yiyveTai,  o<JTe  ôeaîç  eùvoe^Tai  âOovaTTKTiv. 

Tàv  J'  TQ(jiei6eT'  ïireiTa  Aïoç  6u-yaT7ip  îiçpoJÎTiri  • 
Xyj^taT),  xu5i<rce  xaTa6vifîTwv  otv6pb)ir(i>Vy 
Sopoei,  [x.7)$6  Ti  0^91  (JL8Tà  f  ps^i  &ei$i6i  Xiyiv* 
Où  yàp  TOI  Ti  ^eoç  icaO^eiv  xoucov  é^  8(jLé8ev  ye, 
où^'  iXhuDt  (JLaxfléptDV*  eireiYj  çiXoç  laaiOeoiaiv. 
Sol  ^'  ?(JTai  çiXoç  uloç,  ôç  èv  Tp<oe<T(Jiv  otva^ei  * 
xal  Trai^eç  irai^eaai  Âia(j(.itepèç  IxyeyoéovTai* 
Tû  $è  xal  Aiveiaç  ovo(jl'  laaeTai,  ouvexa  [jl'  aivov 
îoj^ev  ajf^oç,  ïvexa  PporoO  ivipoç  ejxxwov  eùv^. 
'ày^ideoi  &£  (xà^KTTa  xaTaOv7)TÛv  oêv6p<à7r(dV 
aîèv  âf  '  ù[/.6T^pv)ç  yeve^ç  el^ciç  Te  f uyiv  te. 
^Htoi  |ièv  ^avOov  FaviipLui^ea  (jLYiTiéTa  Zeùç 
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200 


489.  ^|i<yv|yâv,  mhb  force  :  rédait  au 
néant.  Voyez  le  ven  Y,  887  de  V Iliade  et 
la  note  sur  ce  vers.  On  se  rappelle  qu'Ho- 
mère nomme  &(UVT]và  xdipT)va  les  ombres 
des  morts. 

4  90.  BioOdX|JLioç.  Baumeister  :  a  F'igens 
«  ac  vigorosus.  Conférant  C(i>6dX|jLtocPind. 
«  01,  VIT,  \9y  qood  Hesychius  explicat 
«  Cciaat(i.oc,  pKÔaiiilo;.  » 

496.  Ovô*  &XXiûv(X.axàpiûV,  c'est-à-dire 
ov8'  è(  dtXX(i>v  (taxdpcov. 

497-4  98.  £ol  $'  C<rrai  çCXo;....  On  se 
souvient  de  la  prédiction  de  Neptune  dans 
VIliadey  XX,  307-308  :  NOv  lï  h%  AlveCao 
p(T|  Tpciseaaiv  àvà^i^Kai  noUficov  iratdcc, 
TOI  X8V  lACTOmaOe  yévcdVTai.  —  D'après 
certaines  traditions,  Énée,  après  la  ruine 
de  Troie,  resta  en  Troade,  à  Gergitfae,  dans 
les  montagnes  de  l'Ida,  et  régna  en  effet 
sur  ce  qui  restait  du  peuple  troyen.  Sa  race 
dura  longtemps  après  lui  ;  et  l'on  suppose 
avec  quelque  raison  que  c'est  pour  quel- 
qu'un des  Énéades  de  Gergithe  qu'a  été 
composé  VHfmne  à  F'énus. 

499-200.  OOvexà  (t'  alvèv  fiox^v  àx^ç. 
C'est  ainsi  qu'Antoly<»is,  dans  VOdjrstêe, 
XIX,  407-409,  donne  à  son  petit-fils  un 
nom  expressif  :  icoXXoîaiv  yàp  lyttyt 
&8ua9à|avoc  tô8'  txàvco....  T^  8'  *Odv- 
OEv;  dvo(i'  liTttû  èicwvu(&ov. 


800.  'Evexa  doit  être  considéré  comme 
l'équivalent  d'une  répétition  de  o<îvexa.  Il 
y  a  des  exemples  analogues  chez  Callima- 
que  et  d'autres  poètes. — ^Hermann  propose 
de  lire,  lay^  ^oc,  o^vex*  £pa.  D'antres  li- 
sent  Tva  tc  ou  tva  xev.  Ces  corrections 
sont  inutiles.  Baumeister  :  «  Sed  tamen  ce- 

4 

«  terorum  locorum  consensu  satis  effici  vi- 
«  detnr,  hoc  quem  tractamns  loco  leetio- 
«  nem  recte  se  habere^  quum  Callimachnm 
«  sine  vetere  exemplo  quidquam  novi  an- 
«  surum  fuisse  credibile  non  sit.  » 

204 .  àij  pourtant.  Vénus  va  se  donner 
à  elle-même  des  motifs  de  ne  pas  se  re- 
pentir de  ce  qu'elle  a  fiiit. 

202.  AUv,  vulgo  altC.  Sons-enteadez 
^ffav  ou  éyévovTO.  —  *A^*  iifLCTtpT}^  ^t- 
vivic  équivaut  à  ol  &9'  ô|UTépt]c  y^^^C  * 
les  boDunes  sortis  de  votre  race.  —  £{$ôc 
TC  9ui^v  TC  se  rapporte  à  àyxiOtoi  et  lui 
sert  d'explication  ;  car  ce  mot,  chez  Ho- 
mère, n'a  pas  le  même  sens  qu'ici.  Voyez 
VOdj'ssée,  V,  85  et  XIX,  279.  Les  Phéa- 
ciens,  auxquels  Homère  applique  l'épithète 
àyxiOsoi,  ne  sont  tels  que  par  leur  parenté 
avec  les  dieux,  tandis  que  les  héros  de  la 
race  de  Dardanua  doivent  ce  titre  à  leur 
beauté. 

203.  ravv|«^3ta.  Voyez  Vlliade^  V, 
266  et  XX,  232. 


IV.    EI2    A«POàITHN. 

)SpKa<j*  iov  èiOL  xaXXoç,  iv'  HiœHirovsi  \urti'A, 
xai  Te  Aioç  xaxà  $û(jLa  OeoTç  jirioivo^oeuoi, 
OaSpia  i&etv,  irûcvrecdi  Tenitevoç  âOavaToidiVy 
^pualou  èx  xpviT^poç  àfudaoïv  vexTocp  jpuOpov. 
Tpûa  Jè  TcévOo;  oXacrrov  e^^e  f  péva;,  où^e  Tt  ^^et 
oinnr)  ol  çiXov  ulov  ohnopicouie  Oéoiriç  oeXXa' 
Tov  S{j  eireiToc  yoom&e  $ia(i.i78pè(  TlftaTa  Tcavra. 
Kai  (iiv  Zeùç  eX£y)<ie^  ^i^ou  H  ol  uloç  deirotva, 

IITTCOUÇ  ÔpaÎTCO&OÇ,   TOI  t'  âOaVflCTOUÇ  ÇOpJOlKTiV. 

Touç  ol  Âôpov  Z&cûxsv  ix'^v^  '  eiirev  ^e  fxaora 
Ztivoç  ifY)(ix)auvij<Ji  ^ucxTopoç  XpyeiftivTnÇ) 
d>ç  eoi  céOdtvaTO^  xal  ccynipoK  "XiiiaTa  icoévra. 
AÙTocp  iirei^in  Ztivoç  é^y'  IxXuev  ÔTyeXiacov, 
oùx^T^  2ireiTa  y^^^^^^y  ysy^fOet  $è  f pévaç  fv^ov  * 
ynOcîauvoç  J'  Ittitoi^iv  oêe^Xoiro^eddiv  dj^eiTo. 
\ïç  Â'  au  TiOoivov  }^puao6povoç  iSpicoaev  'Hok, 
u(t8TJpT)ç  yeveTiç,  li7ieuce>.ov  dtOavdtTOiaiv. 
B^  ^'  î[uv  ainfoouaa  xikawttféct  Kpoviatva, 
âOocvaTdv  t'  elvai  xal  ^cSetv  YiiJLaTa  irovTa. 
T^  $è  Zeùç  èireveuce  xal  Jxpudivev  2eX$(i>p* 
wnciv),  oùS'  evo7)98  [iieTà  f  peal  ivoTvta  'Hà>ç 
{{SiQV  aiT^<;ai^  Çudai  t'  âirà  yripâ^  oXoiov. 
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S08.  Tpâa.  Tros  était  le  pire  de  Ge- 
nymide.  •—  068^  ti  (Ssi,  et  il  ne  MTiit 
pas  do  tout  :  car  il  ignorait  absolument. 

209.  Ol  se  rapporte,  dit-on,  {à  àWjp- 
ica<re.  Dans  les  exemples  homcriqoes  ana- 
logues, les  Aleiandrins  rapportent  ol  à 
ulàv  :  le  fils  à  loi,  c'est-à-dire  son  fils.Cest 
ce  qn*ils  appellent  le  datif  à  la  place  da 
génitif  {il  Sotixt)  àvrt  ytvtxYic).  —  6é- 
omc  dWla.  D*après  la  tradition,  Gany- 
mède  Int  enleré  par  Taigle  même  de  Ja- 
piter;  nuis  le  pèrei  qai  ne  connaît  qoe  le 
seol  fait  de  la  disparition,  suppose  que  son 
fils  a  été  enlevé  par  un  orage.  C'est  l'ana- 
logue de  ce  qu'on  a  plusieurs  fois  lu  chex 
Homère, //ûu/tf,  VI,  346;  Odjstée,  I>  3il  • 
XX,  63,  66  et  79. 

S40.  Tôv,  lui  :  Ganjmède. 

244.  Ai8ov  ^8  ol.  Ici  il  n'y  a  aucun 
doute  que  ol  doive  être  rapporté  à  didov. 

212.  Iimou;.  Ce  sont  les  chevaux  dont 


il  est  question  dans  VIli4Mdê,  Y,  366-S7S. 

—  ToC  T(t),  lesquels,  c'est«Hlire  de  Tes- 
peoe  de  ceux  qui, 

246.  *Ûc,  comme  quoi  :  que.  —  ^Y^-> 
p«»(,  la  forme  homérique,  vuigo  &y^paoc* 

—  'H|iaTa  icdvTa  est  remplacé,  dans  le 
texte  de  Baumeister,  par  Xaa  OcoTmv,  qui 
est  aussi  une  formule  homérique. 

246.  'GyM,  lui  :  Tros. 
248.  à{i)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
yâp  ou  i  éicsî. 

219.  *û<  d'  a^,  et  de  même  encore. 
Ténus  cite  un  second  exemple. 

220.  *r(j£TtpT)c  fiyn\^,  comme  àf'  6|U- 
Tépvjc  ytvti)c.  Toyes  plus  haut  le  vers  S02 
et  la  note  sur  ce  vera. 

224.  O0S(é)  équivaut  à  où  y^p  o«  ■ 
éicel  oOx,  car  il  est  l'explication  de  vy^irt). 

226.  SOvoU  T*  &ic6,  pour  &ico(veaC  tt  : 
et  de  faire  disparaître.  Homère  a  dit  dans 
V Iliade^  IX,  446,  y^ipaç  àico^uaac 


à 
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Tov  i'  'HToi  ctwç  (tàv  eyev  TCoXuD'paToç  >i67i, 

*Hoî  TepTcofxevoç  ^pi>(ïoOp(iv(i>,  ^piyevei^^ 

vaie  irap*  *Ox8avoTo  ^^ç  im  i^eipaat  yaiiQç* 

aÙTap  licei  irpûrai  iro^uel  xaTe^^uvro  i^Oeipai 

TfMkri^  i%  xttfoikriç  eÙYiyevéoç  tc  Yeveiou, 

ToD  i'  -fÎTOi  cùvTÎç  (Xièv  aTceij^sTo  TCOTVia  'Hct>ç, 

aÙTOv  $*  auT^  aTiTaX^^Vy  ivl  (uyapoKriv  Ij^ouaa^ 

(TiT(d  t'  â(têpo9iY)  Te,  xal  etjiLaTa  x^kk  ^lÂoScra. 

kXX'  Sté  5i!i  1ca|^17av  ^Tuyepov  xa-rà  y^pocç  îiceiyev, 

où^à  Ti  xivYiirai  [Jt.e>>éci)v  Âuvax'  oùj'  âvaeipai^ 

>S$e  $6  ol  xarà  8u{aov  cépi^TTi  çaivero  Pot>>7{  ' 

h  6aXa(i(.ci>  xaT^O^ixe,  ôupaç  ^  eTcéOiQxe  faeivoeç. 

Tou  &'  rrcoi  fcovirj  ^£ei  ôcoiveTO^,  où^i  ti  xixuç 

?(jO'  oiY)  TToépoç  7oxev  evl  yvoiiiçTordi  [tAe^div. 

Oùx  OEV  iytùyi  <Te  toiov  èv  àOavocTOKJiv  iXot(&ii)v 

âOavaT((v  t'  elvai  xal  {^«oeiv  v!(xaTQt  içocvra. 

'AXX'  ei  (i(.èv  TOiouToç  là>v  el^oc  Te  ^i^aç  Te 

{^cootÇy  iQlJLJTspoç  Te  iTOdi;  xexXif)(i(.^voc  eîi)(, 

oùx  ov  ?xeiTa  (j."  a)(^oç  icuxivàç  f  pjvaç  â{Af  ixaXuirroi. 

Nuv  Â^  ae  [tàv  Ta)(^a  y^paç  oftoilov  â(JLf  ixaXu^et 

V7,^ièç^  T^  r   Itzzwol  iza^iaxarai  àv8pa»iuoiatVy 

oùXofUvov^  xa|xaTY)pov^  o  Te  (TTuycouct  Oeoi  icep. 


230 


235 


240 


245 


226.  "Exev. . . .  fjtfi).  Homère  a  dit, 
IHaJê,  XYIII,  616,  oOc  ixc  Y^ipaç. 

228.  Dap'  'ûxtavoîo  ^o^c  Le  paUisde 
l'Aorure  était  là  selon  Homère,  Odyssée^ 
XXIII,  248-246.  —  ^fflicevpaat  yaitk. 
C'était  dans  le  pays  des  Éthiopiens*  car 
c'est  de  cette  contrée  que  vint  Memnon, 
fils  de  Tithon  et  de  PAnrore. 

234.  Kaxà  doit  être  joint  à  iKeiytv,  et 
aùtov  est  sous-entenda, 

236.  Auvat(o)  a  pour  sujet  TiOwvéç 
sous-entendu. 

286.  'H6e  hi  ol....  Ce  vers  est  fréqnem* 
ment  répété  ches  Homère. 

237.  KaTé6t)xe,  deposuit  («um),  elle  le 
mit  en  dépAt. 

288.  ToO,  de  lui  :  de  Tithon.  —  *Péei 
àoictTOC,  coule  sans  fin,  c'est-à-dire  con- 
tinue de  couler.  Ce  qui  suit  explique  cette 
expression  en  apparence  biiarre.  Tithon 
continue  d'être  vÎTant  ;  il  a  encore  le  souf- 


fle et  la  Toiz.  liais  cette  Toix  n'est  pas  un 
langage  articulé.  C'est  une  suite  continue 
de  sons,  et  rien  de  plus.  Le  rieux  décrépit 
ne  sait  ni  ce  qn'il  dit  ni  ce  qn*îl  fidt.  Voilà 
ce  que  donne  à  entendre  le  poète  ;  car  une 
▼oix  qui  n'exprime  point  d'idées  et  qui 
n'aboutit  à  rien,  ce  n'est  pas  la  rie,  et 
pourtant  ce  n'est  pas  la  mort. 

244.  Eïvai  est  pour  &vzg  slvai  :  de 
façon  à  être. 

248.  *H|jiTtpoc  est  dit  emphatiquement, 
au  lieu  de  i(ft6ç. 

244.  "EiceiTa)  alors,  c'est-à-dire  dans  ces 
conditions. 

246.  NOv  ht  6st  dit  par  opposition  à 
iicdTa  :  mais  dans  les  conditions  actuelles. 
—  TâxAi  bientôt.  La  déesse  ne  regarde 
que  comme  un  instant  les  années  floris- 
santes de  la  jeunesse  et  de  l'âge  viril. 

246.  '£iceiTa>  yi^ttra  tempore^  B^ec  les 
années. 


IV.    EI2    Aa>POAITHN. 
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AÙTap  6(101  (J(.8y'  oveijoç  ev  âOocvaTOKTi  OeoTdiv 

eadETai  YJjAaTa  Tcovra  ^ia(i(.irepèç  etvexa  asib, 

o'i  TTpiv  i[jLOÙç  oapouç  xai  (/.TÎTiaç^  aîç  irore  TçœrvoLç 

Tfltpêidxov  (iÇûcvTaç  yàp  ipiov  Âoepivocoxe  voYî(xa)  • 
vCv  $è  ^7)  oùxéri  (loi  arofiLa  ^TidCTai  £^ovo(i(.^vai 
TOUTO  \LtT  àOavaToifftV  sicel  |^aXa  icoXXov  iaoBTiv, 
ajç^eTXiov,  oùx  ovofjLacTOv,  ÙTZfKkoiyy^^'n^  8l  vooio, 
Traîna  ^'  uiro  ^wvti  lôépiTiv  fipoTâ  eùvTiOeiaa. 
Tov  (i(.èv,  eTTÎiv  ^"Ji  rpÔTov  ï&y)  çaoç  iQC^ioiOy 
Nu[^f  ai  (iLiv  6p6i)/ou<nv  ôpe^xâoi,  ^aÔuxo^TToi^ 
aï  To^e  vatetaoudiv  opoç  (xe-ya  Te  Çaôeov  T€, 
aï  p'  oure  Ôvtjtoîç  out'  aôavaTowiv  eirovrai' 
$))pov  (iiàv  ^(oûu<Ji,  xai  a[x.êpOTOv  ei^ocp  tôoudtv, 
3cai  T8  [isT^  àOavaToiffi  xaXov  yipfèri  èpp(û<ravTO. 
T^ci  ^è  SeiXiQVol  xai  eudxoiro;  'ApyeifovTnç 
(xioyovT'  èv  (fùjQTfiTi  (Au^ô  (nreuttv  èpoévT(i>y. 
T^ffi  &'  a(i.'  7)  e>^Tai  lo^  ^pueç  û^ixapTivot 
yeivo(iL£vij(yiv  ïçudav  èiri  y^^o^i  pcùTtaveip-ç, 
xaXaly  T7i>>e6oéouaai,  év  oupediv  {K)r]o>.oT<;iv. 
[  'EffTaff'  iQ^iêaTOi  *  TefxévTfi  Je  é  xixXvioxouffiv 
â6avaT(i>Vy  Ta;  &*  outi  ^poTol  xeipouai  ai&Tipb).] 
XXX*  OTc  xev  8r\  Moipa  TrapedTïixij  davàToio, 
â^ovsTai  (ùv  TTpôTov  èirl  ^^^^^^  ^év^pea  xaXà^ 
çXoioç  8*  â(JLÇtiçepiç6ivuflet,  TuiicTouai  J'  ctTr'  o^oi  • 


250 


255 


260 


265 


270 


953.  Xi^aeToti,  s'ooyrinu  Quelquet-ons 
écrÎTent  ^^etaeTOit,  de  XQ^v^ava»  :  sera  ca- 
pable de. 

264.  ToOto,  cela  :  ma  yictoire  sor  tous 
les  dieax. 

255.  ïiyiTkio^  et  oùx  ôvofiaoTov  sont 
une  apposition  explicative  à  icoXXov. 

257.  T6v,  ini  :  cet  enfant. 

258.  Miv,  pléonasme  3  car  tov  suffisait. 
Mais  la  déesse  insiste,  et  elle  vent  être  bien 
comprise  :  ce  sera  cet  enfant  lui-même. 

262.  'Abasà'iOiai  xaXov.  Voyez  plus 
haut  le  vers  2tf  et  la  note  sur  ce  vers.  Rien 
n'était  plus  facile  que  de  rentrer  ici  dans 
l'usage  homérique.  Aussi  la  plupart  écri« 
▼ent-ils  àtovàxoi;  au  lieu  de  àOavàxoKri. 


263.  'ApYCtfévTY)c,  c'est-à-dire  'Ep|JLÎi;. 
C'est  en  sa  qualité  de  dieu  des  pâtres  que 
Mercure  vit  aTec  les  Dryades. 

266.  'E9V(raVj  l'aoriste  d'habitude  :  oriri 
soient^  ne  manquent  pas  de  pousser. 

268-269.  *EaTàa' TJXi^aTOi •  Ttjtév»!.... 
Ces  deuK  Ters  sont  inutiles,  mal  liés  à  ce 
qui  précède,  et  ils  contiennent  des  termes 
impropres  :  ainsi  i^Xtêaxoi,  qui  se  dit  seu- 
lement des  rochers,  et  jamais  des  arbres; 
ainsi  i  dans  le  sens  du  pluriel,  ce  qui  est 
absolument  sans  exemples. 

27u.  nape<mQxx)t  sous-entendu  auTaK, 
c'est-à-dire  raïç  NufirÇaiç. 

272.  Uinxovoi  8'&ii(ô),  pour  àfcoiti- 
icioucri  d£. 
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Tal  |^àv  è[JLOV  Op^^ouai  icapà  (Xf  idiv  uîov  l^ouaoci  * 
[tov  {Jiàv  èirnv  Xyï  Tcpûrov  ï^tj  iço^urlpaTOç  viêiQ, 
a^ouffiv  TOI  JeCfpo  6eai,  SeiÇouat  Te  iraiSa.] 
Sol  ^*  éycDy  ofpa  xe  rauTa  [texà  çpeal  irovTa  ^léXOo), 
8ç  TcefAiTTOv  8T0Ç  aÙTiç  iXeu<JO[i.ai  uîov  ayouffa. 
Tov  (i.èv  liriiv  ^Y)  irpwTov  Wiriç  OaXoç  dçOa^ixoTcriv, 
yTiÔTiffetç  ôp(îct)v  ([^aXa  yàp  6eoeiX6>.oç  eorai), 
aÇeiç  S'  aÙTixa  |i.iv  ttoti  ^lXioviQve[i.oc(r(yav. 
*Hv  8é  Tiç  etpYîTat  ffe  xaTaOvYjTÔv  oêv6p(oira>Vy 

YÎTIÇ  TOV  ÇlXoV  lilOV  U1Ç0  ^câvY)  ÔETO  (i.Y(T>îp, 

T(^  Âè  01)  [/.uOeiGÔai  [JLe[^vY]|^évoç,  a>ç  gc  xeXeuo)  * 
(fiabcLi  TOI  NujJifiQç  xaXux.coiiri^oç  exyovov  elvai, 
ai  Ttôe  vaieTocoudiv  opoç  3caTa6i(Jt,Evov  SX^. 
El  Â^  xev  è^ei^/jÇ  3cai  eiceu^eai  a^ povi  8u(jlû, 
âv  çiXoTDTi  (XiYÎivat  êuaTeq)flcv<î>  KuôepciT), 
Zeuç  ffc  )(^oXti)<Ta[JLevo{  ^aXéei  ^oXoevTi  xepouvc^. 
EîpviTat  TOI  içàvTa  •  ci)  Se  çpecji  c^<ji  voyfffaç, 
ï<jy£0  (iLTiS'  6vo[JLaive,  ôeûv  5'  liroiriJ^eo  [XYiviv. 

*Oç  eixouff'  "îiïÇe  lupoç  oùpavov  iQvejjLoevTa. 
Xatpe,  Oeày  Kuirpoio  èuxTi|i.£v7)ç  [^eSéou<Ta' 
oeu  S'  èyct)  âp^a[jLevoç  (iL£TaêY{ao[x.ai  aX>>ov  èç  u|ivov. 
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278.  TâV)  d'elles  :  des  Dryades. 

374.  Tal  (liv  2(i.6v....  La  déesse  répète 
ce  qu'elle  a  déjà  dit,  vers  257-269. 

275-276.  Tov  |ùv  iii9jv  Sf)....  On  met 
généralement  ces  yers  entre  crochets,  parce 
qu'ils  sont  en  contradiction  avec  ce  qui 
snit.  De  plus  l'expression  noXviQpaTo;  ^6y) 
ne  peut  s'appliquer  à  un  enfant  de  cinq 
ans.  Enfin  le  titre  de  6eaC  ne  conrient  point 
aux  Dryades. 

277.  £o(  dépend  de  i^tù,,,.  a&ric  iXeu- 
ao(xai.  —  "Oçpa,  «/,  pour  que.  —  Au 
lieu  de  5iéX0ci>^  Schneidewin  propose  de 
lire  Sai^ioç.  Mais  la  Tulgate  ne  présente  au- 
cune difficulté,  et  cette  conjecture  est  tout 
à  fait  inutile. 


279.  6àXo;,  apposition  à  tov. 

284.  Tc}>^  à  celui-là.  — Mv6tî<r6ai,  l'in- 
finitif dans  le  sens  de  l'impératif  :  explique 
(la  chose).  De  même  çàoOat  au  vers  suivant. 

286.  4>da6ai  toi,  dis  donc. 

286.  AT  se  rapporte  à  tûv  Nu|ji9«âv 
sous-entendu  :  de  ces  Nymphes  qui. 

289.  ^oXosvti  xcpavvcp.  Voyez  les 
▼ers  XXIH,  330  et  XXIV,  539  de  VOdys- 
séê^  et  la  note  sur  le  dernier  de  ces  deux 
vers  d'Homère. 

292.  np6;  oOpavov,  vu  l'épitliète  ^v- 
C[i^vta»  signifie  dans  les  airs. 

293-294.  Xalpe,...  La  formule  finale 
est  un  peu  différente  de  celle  des  hymnes 
précédents. 


V.    EI2    AHMHTPAN. 
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Le  poète,  après  ayoir  indique  son  sujet,  raconte  comment  Proserpine  fut 
enleyée  par  Pluton  (1-39).  Cérès  se  met  à  la  recherche  de  sa  fille  (40-50). 
Elle  Ta,  en  compagnie  d^Hëcate,  consulter  le  Soleil,  qui  lui  donne  des 
nouvelles  (51-89).  Cërès  se  retire  sur  la  terre,  et  elle  va  s^asseoir  près 
d'une  fontaine  voisine  d'ÉIeusis;  son  entretien  avec  les  filles  de  Cëtëe 
(90-168).  Elle  est  admise  dans  la  maison  de  leur  père  (169-211).  Elle  se 
charge  du  soin  de  Dëmophon,  fils  de  Cëlëe  et  de  Mëtanire  (212-250). 
Départ  de  la  déesse  (251-292).  Construction  du  temple  d'Eleusis;  famine 
universelle  ;  ressentiment  indomptable  de  Cérès  (293-334).  Jupiter  envoie 
chercher  Proserpine  aux  Enfers,  pour  la  rendre  à  sa  mère  (335-404). 
Récit  de  Proserpine  (405-433).  Réconciliation  de  Cérès  avec  les  dieux  et 
avec  les  hommes  (434-495). 

aÙTnv  T^Sè  Ouyarpa  Tavuaçupov,  îiv  Àï^coveùç 

YJpira^ev,  ^ûxev  ^è  ^puxTuiroç  eùpuoica  Zeùç 

vo<Tf  IV  ATffxtiTpoç  ^puaaopouy  oy^oxapicoi», 

icai^ouaav  xoupijat  miv  t^xeavou  ^aÔuxo^TCOiÇy  5 

flcv6ea  t'  aivu[j(.ew)v^  ^o^a  xal  xpoxov  iqÂ*  la  xm^jol, 

Xet(iûv'  a^L  (i.a>>axov,  xai  iyctXkiBoLç  iq$'  ûaxivOov^ 

vapxtdodv  0'^  ov  çOae  ÂoXov  xa>.uxcd7riSi  xoupT) 

raitty  Aïoç  Pou^Tifft,  j(api2^o(i(.éviQ  noXuÂ^XTTi, 


BIZ  AHMHTPAN.  C'est  ici  raccoMtif  at- 
tique,  BU  liea  de  Aik(&ifitcpa,  AiQt^^TiTpa,  U 
forme  première.  Mais,  s'il  faut  ea  croire 
qaelqoes-niM,  les  Attiqnes  disaient  Ai^{&v)- 
Tpa,  AY)(i.iâ'^paCf  ^  c'^^  très-régulièrement 
qu'ils  avaient  introduit  dans  la  langue 
leur  accusatif  Aiî(&Y)Tpav.  Baumeister  : 
■  Formam  aocnsatÎTi  non  singularem  et 
«  &>(d|ja>ov  babendam  esse,  sed  per  om> 
«  nés  casus  apnd  Atticos  de«  nomen  flecti 
u  ad  ncirmam  primas  declinationis  démon- 
te stravit  Mâneckius.  » 

i .  ÂTi(iT)Tp(a)  est  la  forme  épique.  Le 
poète  est  un  Athénien  sans  doute,  mais 
il  est  fidèle  ici  au  dialecte  consacré.  — 
Zet&Wjv.  C'est  répitbète  même  de  Cérès 
et  de  sa  fille  (at  œi&vai).  Voyex  plus  bas, 
▼ers  486. 

a.  Ouyatpa,  (sa)  fille  :  Persépbone  ou 
Proserpine. 


3.  Aâxtv  Uy  c'est-i-dire  «al  f\v  18»- 
xsv  aOTÎj^. 

4.  N6091V,  «1  dehors  :  sans  le  consen- 
tement. —  Xpu9a6pou.  Toutes  les  divi- 
nités étaient  façonnées  à  l'imitation  des 
liéros,  et  les  déesses  elles-mêmes  étaient 
censées  porter  des  armes. 

6.  Alvu(JiivT)v,  enlevant,  c'est-à-dire 
cueillant. 

8.  A6>ov,  comme  ruse  :  pour  la  sé- 
duire. —  KaXuxâMCiSt  xovpxi*  On  a  tu 
dans  VHjrmne  à  f^éruu,  vers  386,  Nu(i,fV); 
xaXvxû'RtSoç  ixyovov  eTvai. 

0.  noXv6îxTig,  c'est-ii-dire  !^t6ip/Al8«o- 
V8Ï.  C'est  l'épitbète  caractéristique  mise  à 
la  place  du  substantif.  De  méoie  quand  on 
dit  Pluton,  Dis,  etc.  An  vers  4  7,  il  y  a 
IIoXvSiYPL^^)  entièrement  synonyme  de 
IIo>v8éxTT)c.  Le  sonverain  des  Enfers  re- 
çoit tout  et  ne  rend  rien. 
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ôau|xa(rrov  yavowvTa,  (séëoLç  Je  Te  wàdiv  iJ^cÔai 
âÔavaToiç  xe  ôeoi;  ij Je  Bvtitoi;  âv6p<i)içotç  • 
Tou  xal  flcTTo  piJ^Yiç  é)caTov  xàpa  è^eTreçuxei  ' 
)cv)(ooei  J'  ôJfJL^  iraç  t'  oùpaviç  eupù;  uirepôev 
yaia  Te  irac'  èyé^aade  xal  àXppov  oîJjjLa  6a>ax<ï<niç. 
*H  0   apa  ôajjLêyîaaa'  (opéÇaTO  y  epaiv  a|JL'  a(t^ 
xaXov  aôupfjLa  Xaêeîv  •  j^ave  Je  y^flœv  eùpuayuia 
Nuaiov  ajjL  ireJtov,  t^  opouaev  ava^  noXuJéyiJLcov 
iTnroiç  âOavaToiai,  Kpovoii  tco^uwvuixoç  uioç. 
ApiraÇaç  o   àe'xouaav  eiri  j^puaeotaiv  oj^oiaiv 
y\Y  ô>o9upo(jLév7iv  •  loj^Tîcje  J'  ap'  opôia  çwv^, 
xex^O[X£vy]  iraTepa  KpovtjTiv  uwaTOV  xai  apiaTov. 
OùJi  Ti;  ctôavaTtov  oùJe  Ôvtitôv  àvôpcoxwv 
inxoucev  çcovS;,  oùJ'  ûtyXaoxapwoi  éTaipai  * 
ei  ^LTi  Ilep^aiou  ÔuyocTTip  âTa>À  çpovéooaa 
atev  il  avrpou,  ^Exûctyi  >iirapoxpY(Je(ivoç, 
'He^toç  Te  avaÇ,  'TTcepiovoç  iyXaoç  uloç, 
xoupTiç  xex>o(iév7îç  iraT^pa  Kpovi Jyjv  •  6  Je  vooçtv 
TÎaTo,  ôeûv  airaveuBe,  ttoXu^^mttù)  èvt  vtiw, 
Jeyjxevoç  Upà  x,oLkcL  wapà  Ôvtitôv  ôvôpwirwv. 
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*0.  SavftaaTov  Yavô&dvra,  flearisunt 
d*une  manière  merreilleuse.  Yojez  VOtfys- 
sécy  VIT,  <28. 

<*.  îiÔavàTOi;....  Ce  rers,  souTent  ré- 
pété chez  Homère,  est  banal  aussi  dans  les 
Hymnes. 

<2.  Toù  xai  àicà  (SCÇyiç.  On  a  tu  dans 
Vlliade^^  I,  249,  tov  xai  àitè  TX»<r<niç. 

M.  *£YéXa9ffE,  l'aoriste  d'habitude  : 
ridere  soht,  c'est-à-dire  aliro  arridet, 
s'empresse  de  sourire. 

<  B.  *H,  elle  :  Proserpine.  —  'Àpi^cD  se 
rapporte  à  xep«Év,  car  il  est  pris  quelque- 
fois comme  iodéclinable. 

<6.  Aa6«iv  est  pour  &axi  Xaôetv.  — 
EupuàYuiav.  Homère  dirait  eOpuoSsÉTiv. 

47.  Nuatov  a|4.  TceSiov.  On  suppose 
qu'U  s'agit  de  h  Pfysa  de  Béotie,  une  des 
▼illes  de  l'Hélicon.  D'autres  placent  la  scène 
en  Asie.  —  Quelques-uns  pensent  que  Nu- 
diov  s'est  substitué  à  veiaTov  ou  à  ^a^ 
oaTov,  et  que  le  poëte  parlait  simplement 
de  la  plaine  d'Eleusis.  Cela  est  peu  pro- 
bable, et  la  plaine  doit  avoir  un  nom  dans 
les  vers  du  poète. 


4  8.  IIoX\Kii>vu|i,oC|  très-honoré.  Les  dieux 
qu'on  honorait  le  plus  étaient  aussi  ceux 
qui  avaient  le  plus  de  noms. 

4  9.-  'Eirl...,  ôxoiaiv  dépend  de  i^yis). 

—  Au  lieu  de  la  forme  attique  ft^o^^iv,  le 
poète  emploie  plus  loin,  ven  376, 5xc<r9tv, 
la  forme  homérique. 

20.  "OpOta,  adverbe  :  fortement. 
22.  OùfiéTt;....    Voyez  plus   haut    le 
ven  44  et  la  note  sur  ce  vers. 

28.  'Eraipat  est  diangé  par  Baurodster 
en  'EXeuci,  qui  désigne,  selon  lui,  les 
Nymphes  des  marécages.  Mais  c'est  Û  un 
nom  inconnu  des  andeos.  Quant  à  l'épi- 
thète  aY^oioxapicoi,  il  est  difficile  de  loi 
donner  un  sens  analogue  à  cdui  de  àYXao- 
xapicov,  vers  4,  et  on  l'entend  des  beaux 
bras  des  danseuses. 

24.   ITcpoatou.  Perséus   ou  Perses,  le 
père  d'Hécate,  était  fils  du  Titan  Cirius. 
27.  KoOpT)ç  dépend  de  àiev»  vers  25, 

—  *Ô,  lui  :  Jupiter.  —  Nôo9(v  (à  part)  est 
expliqué  dans  le  vers  suivant. 

29.  A^YlAevoç....  Qnelqnes-uDS  mettent 
eutre  crochets  ce  vers  et  les  deux  précé- 


V.    EI2   AHMHTPAN. 

Tijv  J'  aexaÇo[iLiv7)v  ^iyev  Atoç  evve^iTpffiv 
TcaTpoxaaiYVDTOÇy  7co'Xu<ry}(JLavT(i>p  no>.u&ly[JUi)v, 
iTTiroiç  âOavaTOiat,  Rpovou  iroXu<ovu[ix>ç  uloç. 
't>9pa  (Mv  ouv  yaïav  Te  xai  oùpovov  «(rxepoevTa 
^Oove  Oeày  xal  ttovtov  âyàppoov  i^Ouoevra^ 
aÙY*Ç  't'  "ncXiou,  ÎTi  ^'  "fiXtceTO  (JLinTlpa  xe^vyjv 
o^l^e^Oai^  xai  (fukcL  Oeûv  aUiY^veTotoiv  ' 
Toçpa  ol  éWiç  eOeXye  (jL^yav  voov,  éjyM^é^fiç  irep. 

'^Hj^Yidav  S*  ôpiwv  xopuçai  xal  p^vôea  irovTOu 
çwv^  ûw'  âôocvanj'  tyîç  ^'  txkut  roTvia  (jLYÎrjfip. 
'O^ii  ^^  {ttv  xpa^iY)v  a^oç  fX^aêev,  âiJLft  ^è  ^aiTaiç 
oc|jLSpo<ria(<  xpii{S8|jLva  ^ai^eTO  y[tf<3^  fi^Txnv  * 
xuoveov  Se  xa>.u[JL|/.a  xar*  cc(i.f  oTspcdV  ^aXer*  (i)(i.(i)v^ 
(jeuaTO  S',  àrr'  oicovoç,  iiri  Tpaçepvîv  Te  xal  iiypinv 
(AaioiJLévy) .  T^  5*  ouTi;  èTTÎTUfjLa  pi'jWdatyôai 
■îiOeXev  ouTe  6eôv  ouTe  ÔvyitGv  âvdpcoTrcov, 
oùSe  oi  oîcDVcÀv  Ttç  sTïiTufjLoç  ayye'Xoç  YiXôev. 
'EwYijJiap  (JLev  ?7cetTa  xaToc  yOdva  -TTOTVia  A7io> 
(TTpwçaT',  aî6o(ievaç  SaiSoç  (xeTà  X^P^'^^  ?x^u^** 
où  Je  itot'  â(JLêpoai7iç  xal  v&Tapoç  iftSutroTOio 
iraacjaT*  âxTijr«|A6VYi,  oùSè  XP^*  ^aXXcTo  XoiiTpoTç. 
XXX'  oTe  Bi\  SexaTYï  oî  exifîXuôe  çaivoXiç  'Ho);, 
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dents.  Bothe  :  «  Inficeta,  pnesoitîiii  pntide 
«t  repetita  Tcrba  ista  xex^otiévric  irarépa 
«  KpovCSY)v.  Est  hic  luad  dubie  fœtus  maie 
«f  sedaU  ezpUcatoris,  coi  dicendam  TÎdere- 
«r  tnr  car  damantem  Proserpinam  Japiter 
«  non  andiisset.  »  Il  est  certain  qne  ces 
trois  Ters  n'ajoutent  pas  beaucoup  aux 
beantéa  de  l'hymne;  mais  c'est  exagérer 
que  de  les  considérer  comme  inutiles. 

32.  "Iicicoïc*»*  Voyez  plus  haut  le  vers 
48  et  la  note  snr  ce  vers. 

84.  Btàf  la  déesse  :  Proserpine. 

37.  'Ax^^I^^C  ^*9y  quoiqu'elle  fût  en 
proie  à  l'atBiction.  Quelques-uns  ne  met- 
tent pas  de  virgule,  et  font  de  à/vv(AévT); 
%tp  une  dépendance  de  voov.  Le  sens  reste 
le  même.  —  Après  le  vers  37,  il  y  a  une 
lacune,  car  les  idées  ne  se  suivent  pas. 

19. IIoTVia  (tY)T7)p,  l'auguste  mère  :Cérès. 


40.  MiVy  elle  :  la  mère, 

43.  'Eid  Tpaçsp^v  TS  xal  Oyp^v,  ex- 
pression d'Homère..  Voyei  le  vers  XIY, 
808  de  VIliade  et  la  note  snr  ce  Ters. 

46.'H6tXtv  équivaut  à  iJ^SuvaTO.  Il  n'y 
a  aucune  mauvaise  volonté,  puisqu'on  ne 
sait  rien.  —  OOts  Oeûv....  Voyei  plas 
haut  la  note  dn  vers  i  4 . 

47.  AT]Uy  h  chercheuse,  c'est-à-dire 
Gères. 

48.  AlOo(jiévac< .  *  «  Voyei  les  vers  I, 
4S8  et  434  de  VOdjrssée,  Le  pluriel  SatSa; 
est  pour  le  singulier.  Voyex  les  notes  snr 
le  passage  d'Homère. 

60.  IIào'(TaT(o)  est  dit  dans  son  accep- 
tion homérique  :  elle  goAta.  Yoyez,  ZHade, 
1, 464,  la  note  sur  aick&xxy^  wdtffavro.  ■ — 
^AxT]X8(iévT);  étant  afiBigée  :  parce  qu'elle 
était  en  proie  au  chagrin. 
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xai  ^  ol  â-jfY*^^^^^*  ^^^Ç  çaTO,  9(&VY)(rlv  Te  • 

noTvta  A'np.YiTep,  cbpYifope^  oêy^aci^copey 
Tiç  deôv  oùpavi(i)v  11  à  Ovuitûv  fiévdpcjTrcov 
'fipTTaeje  nep(re9<ivY)V^  xai  oov  91X0V  ^nxa^e  du(i(.^v; 
<l>(i)v^ç  -^àp  inxoua' ,  ârocp  oùx  ï^ov  of  6fl^(i.oiciVy 
5<TTiç  ?7ïv  •  ffoi  ^'  wxa  \éyiù  VYip-eprla  wocvra. 

'b;  ap'  IçY)  *ExaTjfi  '  TÎiv  ^'  oùx  >i(A6t6eTO  (iiu9w 
'PeiYi;  iQuxo(jLou  SuyocTiop,  â>.X*  wxa  cùv  aÙT^ 
•îiïÇ',  ai6o[jiivaç  ^ai^aç  (xeTà  x*P^^^^  iyoMCùL. 
'HeXiov  S'  ixovTO,  Oeôv  oxotcov  11  ^è  xal  ôv^pôv, 
oràv  y  tinrcov  TupoTrapoide^  xal  eïpero  ^a  Sutcov 

*HAt',  at&eaaai  (xe  ©^a;  uTrep,  eï  TtoTe  Jif  ati} 
Ti  eirei  ri  îpyco  xpa^iinv  îcai  6u(tov  ïtiva* 
xoupYiv,  TYiV  erexov,  y^uKepov  ôaXo;,  eïSeï  xu^pTiv, 
Tviç  â^iv^v  O'ir'  avouera  81  ai6spoç  ârpuy^TOio 
&(rre  ^ia^o[ievY)ç^  ecTap  oùx  i&ov  df  OaXpu>i(riv. 
jlXXà  (où  yàp  ^71  iràcjav  eiri  x^^«  'wci  xarà  irovTov 
aiS^po;  ix  ^ifiç  xaTa^^pxeai  âxTive^aiv) 
vY)[i.epT^a)ç  \LOi  îvKjTue,  9O0V  t^xoç,  eï  wou  oirwiroç, 
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63.  SéXoK,  an  édat  lumineux  :  un  flam- 
beau. C'est  mia  torche,  comme  celle  que 
porte  Cérès  elle-même. 

66.  6eé&v  est  monosyllabe  par  synixèse. 

67.  ^uvfic,  la  Toix  (de  Proserpine). 
Voyez  plus  haut,  vers  26. 

68.  'OoTiç  iT)V,  qui  il  était  :  quel  était 
le  ravisienr.  —  Sol  S'  uxa  Xéyfo  vy}(AEpTéa 
ffdvTo.  Cette  phrase  a  l'air  bien  insigni» 
fiante.  Hermann  propose  de  lire  Xéyoi,  et 
d'ajouter  un  vers  :  'HéXioç,  8;  icdyT*  i^op^ 
xai  itavT*  iicaxovit.  C'est  un  emprunt  à 
Vlliade,  III,  277.  Suivant  Bothe,  il  n'y  a 
pas  de  lacune,  et  la  Traie  leçon  est  avvecov 
X8  Xéyoï.  On  peut  choisir  entre  ces  deux 
corrections.  Mais  le  poète  est  bien  capable 
d'avoir  écrit  la  platitude  donnée  par  les 
manuscrits.  Il  ne  manque  pas  de  talent, 
mais  ce  n'est  pas  un  génie. 

64.  Al6o|tévac*  •  •  •  Voyez  plus  haut  la 
note  do  vers  48. 

68.  Iràv  8'  tmtfov  «poicdpoiOs,  expres- 
sion homérique,  Iliade,  XXIV,  286.  Il 
s'agit  des  cberanx  du  Soleil.  — >ATa  dsà«yv 
désigne  Cérès. 


64.  Béoui  ûicsp,  au  nom  de  Théa,  c^est- 
à-dire  an  nom  de  ta  mère.  La  le9>n  Oéac 
sans  majuscule  signifierait  :  an  sujet  de  ce 
que  tu  as  en  sous  les  yeux.  La  leçon  Ouk 
péHspomène  :  an  nom  de  la  déesse,  c'est- 
à-dire  an  nom  de  ma  fille.  L'appel  à  la 
mère  du  Soleil  est  tont  à  fait  dans  les  tra- 
ditions épiques.  Yoyex  VIliade,  XXII,  838 
et  XXIY,  466  et  466. 

66.  KovpiQv,  xV)v  irsxov,  attraction. 
C'est  l'équivalent  de  wbem  quant  statua 
vestra  est.  Il  y  a  anacoluthe  entre  les  deux 
parties  de  la  phrase.  Mais  rien  n'est  plus 
facile  qne  de  remplir  l'ellipse  :  xoûpiic, 
tV|v  xoupTiv  Ctsxov,  ttî;  6«*  dExov<ra.  — 

—  rXuxtp^  OdXoc,  apposition  i  xovpriv. 

67.  Al'  al6époç  àrpuyéToto,  expreasion 
d'Homère.  Voyez  le  vers  XVII,  426  de 
V Iliade  et  la  note  snr  ce  vers. 

68.  "ûffTS  Pia{;otAivT)C  y  commc  éunt 
violentée  :  comme  si  on  l'enlevait  par  force. 

—  'Aràp  oùx  ISov  i^aiX|ioTaiv,  répétition 
de  ce  qu'on  a  In  an  vers  67.  Il  faut  sons- 
entendre  69Tt;  Iy)v  (ô  àpTcà^aç),  exprimé 
dans  ce  passage. 
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oXjiTxij  Tiè  decov  T)  xal  dwiTÛv  ôvSpcoirciov. 

'PeiTiç  iQO)co(i.ou  Ouyarep,  ATffjiYiTep  avaacja, 
ei^7((reiç'  ^ii  yàp  [/.éya  a^o(Jkai  i^^'  èXeaipo) 
âj^vupievYiv  Trepi  irat^l  Tavu<jçup<a  •  où^e  Ttç  aXXoç 
aiTioç  â6avaT(i)V,  eî  |X7i  veçfi^Yïyep^Ta  Zeùç, 
o;  [iiv  tô(i)x'  'Ai<^T)  Sa^epTjv  xexXTJtrOai  oxoitiv^ 
aÙToxaffiyvTÎTù)  •  6  J'  xmh  Çoçov  T5fip<Î8VTa 
àpiçaÇaç  Îttttokjiv  ayev  yi.tyi'koL  layoïxToa, 
jA»Ày  ôeà,  xaTûtTraue  (jLeyav  yoov  où  Je  Ti  ce  j^piQ 
jjLa^  auTCdç  air>.YiTOv  ej^eiv  j^oXov  ou  toi  âetxT); 
ycuiSfoç  6V  âOavaTOiç  iro\u<77)(JLavT(i)p  jA'iJcdveù;, 
aÙTOxa(riyvY)Toç  xal  â(xoa77opoç  *  â(xçi  Se  Tt(A^, 
îXXojf^ev,  àç  Ta  irpûra  JiaTpiya  Jaa[/.oç  èTujj^Ori  • 
TOiç  [iLeTavaieraeiy  T(5v  eXXa^e  xoipovoç  elvai. 

*Qç  eiiuàiv  iinuoiaiv  âxix^eTo  •  toi  S'  uic'  6(Aox>yi; 
^{(Af  '  ?(pepov  Ooov  ap[Aa^  TavuTcrepot  âaT*  otoivoft. 
Tyiv  S'  aj^oç  aivoTepov  xal  xuvTepov  ixeTO  Ou[iov. 
XcoaajiivT)  Jy)  SWeiTa  xeXatvefei  Kpoviiovty 
vœjf  lodei^a  Seô^v  âyopTJv  xal  (Aoxpov  OXufJLiroVy 
4>X£'^'  ^7c'  âvOp(&7r(dv  'TrdXioç  xal  Tcîova  ^pya, 
cïSoç  â[Jia>.Juvou(Ta  tpo>.ùv  x,9^^^^  '  ^^^^  '^^5  âvSptov 
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72.  N6a9tv  i|uTo,  à  Técart  de  moi  : 
sans  mon  area.  Voyes  plus  faaat  le  Tort  4. 

78.  OlxcTai|...  Voyez  plus  haat  la  note 
da  rtn  4  4. 

79.  Mtv,  elle  :  Proierpine. 

84 .  MtY^Xa  làxovoav.  Les  hiatoa  de  ce 
genre  sont  firéquents  cbez  Homère,  et  on 
les  explique  par  le  digamma. 

62-83.  ^XXà,  6tà,...  Ces  deux  vers  sont 
une  imitation  .éTÏdente  d'un  passage  d'Ho- 
mère, Iliadây  XIX,  67-08.  Quelques-uns 
mettent  entre  crodiets  la  phrase  oOSi  xi 
as  xp^>**>  ^  cause  de  la  ressemblance  du 
tour.  Mais  c'est  précisément  cette  ressem- 
Uance  qu'a  redierchée  le  poète. 

83.  Tôt  àeixi^,  inconvenant  pour  toi  : 
indigne  de  toi. 

84.  'Ev  &6ecvàT0ic  m  rapporte  à  yaïA- 
6p6c,  et  icoXv(m|J>^VTii>p  est  dit  dans  un 
sens  absolu. 


86.  'A(ifi  8à  Ti|ji9,  quant  k  ee  qnl  con- 
cerne les  honneurs.  Voyez  le  vers  4  72  de 
VBjrmne  à  mercure  et  la  note  sur  ce  vers. 
— Qndques-nns  lisent  ti|jl^v,  dépendant  de 
SXXax^^*  Mais  alors  à|&f  (  est  on  mot  inu- 
tile; car  on  ne  peut  le  joindre  au  verbe. 

86.  'EXXax^^  ^^  P^  absolument  :  il  a 
en  sa  part.  Voyez  V Iliade ^  VII,  4  74  et 
VOdfssée,  IX,  334. 

87.  ToTc  (AeravauTàti ,  ceux  arec  les- 
quels il  habite,  c*est-à-dire  les  habitants 
des  Enfers.  —  'EXXaxt  soivi  de  l'infinitif 
est  une  forme  tout  à  fait  homérique. 

90.  AlvOTtpov  xal  xuvTcpov,  expression 
empruntée  à  Homère,  Odjrssée^  XI,  427, 
mais  détournée  de  sa  signification.  Il  ne 
s'agit  ici  que  de  l'accroissement  excessif 
de  la  violence. 

93.  Iliova  l(>Y*>  ^  grasses  cultures. 

94.  ElSoç  à|iaX5^vov(ra,  faisant  dispa- 
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ei^op^  yi^vùMnce  ^Ou^cSvcov  re  yuvaixûv, 
TcpiV  Y*  oTe  ^in  KcXeoio  ^aifpovoç  ixero  ^(5|i.a, 
oç  t(>t'  'EXeiiGivoç  Ouoé<r<n)ç  KOipavoç  fiev, 

"E^^éto  5'  èyyiiç  dJoio,  f  iXov  reTiTjjiivYî  ^Top, 
nap6evi(o  f  péaTi,  o6ev  ù^peuovTO  ?roX7Tai, 
èv  oxi^y  aùràp  uicepOe  Trefuxei  6a|iLVoç  é>at7)ç, 
YpTit  'Tra^iY^vli  èva^tyxuK,  •Sire  toxoio 
eipY^iTai  ^(àpcov  Te  fiXocrefdevou  'Afpo&iTnç, 
olai  Te  Tpof  01  eiat  de(i.i(rT(ncoXa>v  ^aaiXiifcdv 
Trai^coVy  xal  Taf^iai  xaTa  jc&piaTa  iQ^^evTa. 
T^iv  Se  ï&ov  KeXeoîo  'E^eudiviSao  OiîyaTpe;, 
ep^^opievai  pieO'  SScop  eùnfpuTov^  cE^pa  f^poiev 
xa^tn^i  -jUCÛoLtitiai  ffiXa.  irpoç  S(o(xaTa  'TraTpoç. 
TérGOpeçy  acre  deal,  xoupTitov  avOoç  ey ouaai, 
Ka^XiSiXT)  xal  K\ei(7iSiXT)  Ay)[i.(o  t'  èpoe^ca, 
KaX^iBoT)  6',  îj  Ttov  'TrpoyeveerraTYi  riev  à-jcacicov 
oùJ'  îyvwv  {yoLktrcoX  Si  ôeot  Ôvtjtowiv  ôpaoôai), 
ôyyou  S'  i(rra[JLevai  eirea  xTepoevTa  irpooYiuScdv  * 

Ttç  iroOev  l<rai,  y^rfiy  Tra'Xatyev^cniv  ôvdpcàinûv  ; 
TîiCTe  Si  voffçi  'ttoXyioç  àiuecm^^eç,  oùSè  &o(xoigiv 
TCtXva;  ?v6a  yuvaixeç  ôvà  [liyapa  (rxttfevTa 
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raltre  (m)  beauté^  c^est-è-dire  déguisée  en 
vieille  femme.  Voyez  plus  bai,  vers  401. 

97.  6vo^(T(n)ç  est  dit  par  prolepse,  car 
il  n'y  a  point  encore  de  temple  à  Eleusis. 

98.  4>£Xov  TeTiT)|tlvT)  vJTop.  Voyex  1*/- 
liade^yill,  437. 

99.  IIap6evî(|>. . . .  Voyez  VOdjrtsée,  Vil, 
481.  —  Il  n*est  pas  certain  que  IIap6evCco 
soit  un  nom  propre,  car  c'étaient  les  jeu- 
nes filles  qni  allaient  chercher  l'eao. Voyez 
pins  bas,  vers  406-407.  Si  c'est  un  nom 
propre,  il  faut  identifier  le  Puiu  des  J^ier- 
gei  avec  le  Puits  des  Fleurs  ('AvOivov 
9péap)  où  Ja  scène  était  placée  par  la  tm- 
dirion  de  Pamphus.  Suivant  quelques-uns, 
le  KaXXixopov  9péap,  près  duquel  fut  bAti 
le  temple,  était  encore  lui-même  identique 
et  au  Puits  des  Vierges,  et  au  Puits  des 
Fleurs. 

40i.  'EvaXiyxioç  se  rapporte  an  sujet 
Atkjl^tiqp  sous-entendu. 

403-104.  Olai  te....  Ainsi  le  person* 
nage  d'Euryclée  dans  la  maison  d'Ulysse. 


403.  BaoïXi^CAV  dépend  de  ira{£fl«v,  car 
il  s^agit  des  fils  de  rois. 

406.  Tt|V  8è  tSov,  hiatus  homérique. 
Ici  l'existence  primitive  du  dtgamma  est 
inoontestable.<^'EXtU(nv(8ao  devrait  «voir 
la  troisième  syllabe  longue;  mais  les  poètes 
grecs  en  usaient  très-librement  avec  les 
noms  propres.  On  reverra  la  même  licence 
au  vers  266. 

408-409.  Té<T<rapi<,...  D'autres  disent 
que  Celée  n'avait  que  trois  filles,  et  ils  leur 
donnent  des  noms  différents  de  cenx-d; 
mais  ces  variations  sont  tontes  naturelles 
dans  de  pareilles  légendes,  et  elles  ne  prou- 
vent rien  contre  l'anthenticité  du  passage. 

44  0.  Tùv,  d'elles  :  de  ses  soeurs. 

44  4.  XaXeicoi....  Voyez  V Iliade,  XX, 
434.  —  Aé  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
fâp  ou  à  éicei. 

4  4  3.  T£ç  ic66sv.  Voyez  la  note  sur  cette 
expression,  Odyssée,  I,  4  70. 

4  44.  Aôfioiffiv.  Il  s'agit  dn  palais  de 
Celée. 
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rrikixav,  &^  tri  Tcep  â^e,  xal  67rX(>Te(>ai  ytydatji^^ 
ai  xi  ce  f  iXcovrai  io|jLèv  ^icei  i^  Jà  xai  ^pyco. 

Téxva  çiX',  aÏTivfç  èore  yuvaixwv  6v)^i»Tepa6>Vy 
^aiper'*  èY<)i>  S'  û(i.iv  [jLuOi)(ro[i.ai  '  outoi  âsixèç 

Atîw  ep,oiY'  ovoft'  eari*  to  y*P  ^^to  irorvia  (JtYî'nïp. 
Nijiy  ocÙTC  Kpiffmâev  lie'  eùpéa  vo)Ta  OaXa<roT]ç 
TJXuOov  oùx  èO&Xouaa,  ^iti  ^'  âexouaav  âvayxT; 
av^pec  XY)ï<yT^pe^  âiryfyayov.  Ol  [/iv  eneira 
vYit  60^  Bopixov^e  xaxfirjç^eôov,  evôa  yavaixe; 
lAireipou  itrl^Tiaocv  ioXkitÇy  -nSï  xal  outoi* 
^eîicvov  y  TÎpruvovTo  icapà  xpu[i.vi(aia  vtïoç. 

'AX>'  if^oi  où  ^opiroio  [^eXiçpovo;  TipaTO  6i»[jloÇ| 
XaOpiji  ^'  ippLYiOetaa  ^l' i^'Treipoio  (i.eXaivDç, 
çeuYov  înrepfioXouç  oTi^jLovTopoç^  of pa  xe  (x^ff  [xe 
âcicpiaTTiv  7repa(ravTeç  jfXYiç  âirovaucTO  ti(i.y)c. 
0St6)  ^eup'  lxo[JLY)v  âXaXT)(A^vY),  où^é  Tt  ol^a, 
^Ti;  &ii  yaî'  èori,  xai  oiTiveç  èyyeyaaffiv. 

'AXX'  6(tîv  (i.èv  TcotvTeç  *OW|JLXia  Jwp^T*  ejç^ovTeç 
^oiev  xoupi^ioi»;  avÂpaç,  xal  Tsxva  TexéoOai^ 
6)ç  eOeXouai  ToxYJe;  '  e[i*  auT*  oiXTeipare,  xoupat, 
irpofpov^o);,  f iXa  Tcxva,  t^coç  irpoç  ^(i)(Aa6'  tx(i){i.at 
âvipoç  "n^è  yuvaixoçy  tva  <yf  i(rtv  Ipyot^cdixai 
7cp<^)pci>v,  oia  yuvaixoç  ctfTiXixoç  fpya  TJTuxTai. 


120 


125 


130 


135 


140 


117.  <NXi0VTaty  de  fiXo(Jiat,  qui  a  la 
première  syllabe  longue. 

1 1 9.  AÎTivéc  ivtt,  qui  qne  tous  soyez. 

433.  AT}à>  IfAOïY'  6vO(i*  ioYt,  tour  de 
phrase  bomériqoe.  Voyez  VOdjrssée^  IX, 
360.  —Dès  qoe  Cérès  prend  elle-même, 
poar  se  déguiser,  le  nom  de  AT)(â,  c'est 
que  ce  nom  n'est  vraiment  qn'nne  épitbète 
relative  à  sa  situation  présente.  Voyez  plus 
haut  U  note  du  vers  47.  •—  Quelques-uns 
écrivent  Aà>;  [t£i,  au  lieu  de  AT)a>.  Alors 
c'est  la  grande  bienfisitrice,  et  non  plus  la 
chercheuse. 

w 

4  34.    *Ayày%TQ  ,   apposirion  à  pi^  y  en.- 
chérit  encore  sur  cette  expression. 
420.  Ooptxôvôs,  Thoriqne  était  une  des 

ODYSSÉE. 


douze  villes  fondées  en  Attiqne  par  Cé- 
crops.  Elle  était  située  sur  la  cAte  orien- 
tale. Cest  aujourd'hui  Porto  Mandri. 

427.  'Hncîpov  dépend  de  iKi6y)<rotv.— 
AOtoî,  eux-mêmes  :  les  pirates. 

432.  'AicpidTT]v  équivaut  à  àpxaxTvjv, 
car  les  femmes  que  les  pirates  n'ont  pas 
achetées  sont  celles  qu'ils  ont  enlevées.  — 
'Efi9)C....  Tt(LYi;,  de  ma  valeur  :  du  prix  de 
ma  vente. 

487.  Toxy)eç  est  dit  en  général;  car  c'est 
là  le  vœu  de  tous  les  parents. 

438.  TitaZi  chez  Homère,  est  monosyl- 
labe. Ici  il  y  a  diérèse. 

439.  SçCaiv,  pour  eux  :  pour  ce  mari 
et  cette  femme. 

11  —  37 
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Kai  xev  KaXèa  veoyvov  èv  c^yxoivi^div  sj^ooeya 
xaXà  tiOdvoi|jlv)v^  xai  ^(ii>[jLaTa  TvipvfaaiiAt  * 
xai  xe  X^x^^  <rTopi(rai(i.t  (au^^  6aXa|jKûv  eùiTQXTcov 
Âeaiudmivovy  xai  x'  epya  &i^a<TX7(aai|i,t  yuvaixaç. 

<&^  ^a  Oea*  ttiv  ^'  aÙTix'  àpLeiSexo  TrapOevo;  â$|tvi;,        145 
Ka^XiÂixiOy  Ke'Xeoio  Ouyarpâv  elSoç  âptaTTi* 

Mata,  ôeâv  [^èv  ^ûpa,  xal  âxvup.6voi  irep,  i^focpLrt 
TiT>a[xev  avOp6>7cot*  ^in  y^p  mkù  çlprepoi  eiatv. 
TauTa  8i  roi  oocfecdç  {nroOTfcofjLat,  liiS'  ôvop.TÎvco 
àvipaçy  oiaiv  eireoTi  [JL^ya  xpaTo;  evOo^e  Tip^TiÇy  ISO 

&v(|jLou  Te  irpou^oociv^  i^è  xpif^epiva  icoXvioc 
eipuaTai  po^jk^a  xal  lOeiYKri  ^iXY|<riv  * 
^(xèv  Tpi7rToXe(xûu  77uxt|i.7(^eoç  lîi&è  Aiox^ou, 
ii^i  Ilo^u^eivou  xal  â{tu|jLOVOç  EùpLoXiroiOi 
xal  Ao^i^^Uy  xal  icaTpoç  oeyYivopoç  ^[terlpoio.  155 

Tûv  TràvToov  aXo^oi  xarà  ^€0|jiaTa  luoperaivouaiv  * 
Tacov  oùx  av  tiç  ^e  xarà  irpc&TKTTOV  oirotTCTiv 
ei^oç  âTt[iY)9a(ra  £o|jl6)v  âicovoerfia^euVy 
à>.'Xa  ae  ^J^ovTai  '  ^iq  yàp  deoeixe>.oç  ^cai. 
El  ^'  JOéXeK,  Jm{teivovy  iva  Trpoç  &<6[jLaTa  irarpoç  160 

?X6(d[i.eVy  xal  (lYiTpl  ^a6u2^€6va>  MeTaveipT) 
eî'77(i>|iLev  Ta^e  'içàvTa  ÂiaiJLiuepèç,  ai  x^  a*  ovioyij 
i^[i.6T6p^v$'  Uvai,  (11)$'  iXk(ù^  ^fa^LOLT  jpeuvav. 
Tvi^uysToç  ^6  01  uioç  èvl  (i.eyap(f>  eijin(xTù) 
ô^iyovoç  Tp^fETai,  'TTO^ueu^STOç  âffiroffioç  re.  165 

El  Tovy^  exOp^^aiOy  xal  ii^riç  [x.^Tpov  ixoito^ 
^eia  xi  Ti;  ae  i^ouaa  yuvaixcav  Om^urepacov 


H6.  £iSo(  &pC<rn).  Cette  formule  ho- 
mérique désigne  nne  très -grande  beauté, 
mais  non  pas  rezcellence  sur  les  trois  au- 
tres scsnrs  :  chacune  d'elles  est  aussi  cI9o; 
àp(fftT).  Yoyei  la  note  du  rers  III,  124 
de  VIliade. 

447.  A6pa  est  pris  en  général,  et  mèioe 
dans  un  sens  défaTorable. 

449.  TaOra,  ces  cfaoscv^  c'est-à-dire  ce 
que  tu  demandes. 

451.  Aif)(Jiov  TC  npou^ovaiv  a  pour  su- 
jet oC  sous-entendu,  dont  l'idée  est  conte- 
nue daos  olaiv,  ou  aOroî,  si  l'on  considère 
la  phrase  comme  simplement  coordonnée. 


467.  npwTiOTOV  est  ici  du  féminin.  Ho- 
mère admet  partout  la  forme  féminine 
en  oçi  concurremment  avec  la  forme  en  y). 
Voyez  par  exemple.  Odyssée ^  lY,  442, 
àXowraTOc  68ti^. 

462.  Tdtfie  irdvTa,  tontes  ces  choses  : 
tout  ce  qui  te  concerne.  —  Al  xc,  si  forte  ^ 
pour  tAcher  que. 

468.  *H|iétsp6v8(e) ,  chez  nous. 

464.  Tï|XuY«TOÇ.  Voyez,  Iliade,  ÏII, 
476,  la  note  sur  ry|>VYétT)v.  —  Ol,  à  elle  ; 
à  Métanire. 

4  66.  'IxotTO  a  pour  sojet  6^1  sons- 
entendu. 
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^TikfùactK  *  To<ra  xév  toi  im  OpeTcryipia  JoiTi* 

\)ç  7fa6'  -  -fi  ^'  etrevsu^e  xaputaTi  *  Tal  je  faetvà 
irX'naa(i.evat  tôaTOç  f^pov  Srf^ioL  xujtaouerai. 
'Pifi-fa  Jè  irarpoç  Txovto  [t^^^  ^opiov,  âxa  8l  [i.7}Tpl 
evveirov,  ôk  eî^ov  t8  xal  ?x>uov  -j^  5à  oaX'  wxa 
e>.Oou<ra(  èxfXeue  xaXeiv  jir'  âireipovt  [i.i(s6â. 
Ai  j'^  â<rr'  %  e>.açoi  ^  iropTuç  eîopoç  cop?) 
oXXovt'  av  >8i(i.ûya,  xope<r<ra[i.evai  ^Iva  fopêr , 
Àç  al  jxioy  dftevat  locvûv  icTU}(^a;  l(xepo^vTCi>v 
•fliÇav  xoiXtiv  xar*  âjJWt^iTi^v  âfAçl  Je  foûi'^oLi 
(SjxOK  âi(r(rovTO  xpox7)fa>  avOei  6(JLorat, 
T^Tfxov  5'  i^yi»;  oioîî  xuJpTjv  ôeov,  ev6a  irotpoç  irep 
xaXXiirov  •  ouràp  fireiTa  çiXa  -Trpoç  Jcâfiara  icarpo; 
•JÎ^eî^O',  *H  V  &f^  oiridôe,  çiXov  TeTiYijxivYi  TîTop, 
(srtiytj  xaTa  xpTjOev  x8xa>u[X(iivY)  *  âpif l  8i  iciTzko^ 
xuaveoç  ^Jtvoi(rt  Oeoç  i\tki^ro  iro^aiv. 
Aiijw  jà  Jcopia6'  ixovTO  Aiorpep éoç  KeXeoto^ 
pàv  Je  Ji*  ai6ou(ry)Çy  2v6a  991(11  ict^Tvia  p.7fT7ip 
iQ^TO  irapi  araOpLOv  T^yeoç  iruxa  iroiTiTOÎo, 
iraîJ'  Otto  X({>.Trcj)  e j^oixra,  veov  OoXoç  •  al  Jà  luap'  aÙT*Àv 
?Jpa(i.ov.  'h  J'  ap'  ex'  oùJov  îSt)  irofri^  xai  ^a  [le^Opou 
xOpe  xapTi^  ir^Tiaev  Je  Oupoç  a^aoç  Oetoio. 
T7)v  J*  aï Jc&c  Te  <iiSaç  Te  iJà  }(^X(i>pov  Jeoç  elXev  * 


170 


175 


180 


185 


190 


468.  ^ic6  doit  être  joint  à  So(t). 

170.  Kv8tàov9ai.  Quelques-uns  rétablis- 
sent la  forme  homérique  xu8i6M<Tat,  mais 
le  poëte  n'est  pas  un  homériste  conséquent. 

4  72.  *Qc  est  changé  par  quelqnes-nns 
en  6ca(a).  Cette  correctiou  est  inutile. 
Voyex  V Iliade^  II,  40  et  IX,  369.  Yoyez 
aussi,  Odjttée,  XVII,  84»-344,  àpTOv.... 

xal  xpéaC)  ^  ol  X'^P^^  ix<^^^'^°^« 

473.  KaXeTv,  d^inriter  :  de  faire  venir 
la  Tieille.  —  ^x'  àntCpovi  (tioOc^,  sous  la 
promesse  d^un  immense  salaire. 

476.  'Â>XovT(ai),  bondissent.— *pév«, 
à  souhait. 

4  76.  ^ïtUXTffi^jtiOLiy  releyant. 

477-478.  'A^çi  8è  x^^Toei  &{j.oic  àf<T- 
<rovTO,  expression  empruntée  à  Homère, 
Iliade^yiy  B09-640.  —  KpoxTjt»  dtvdsi 
d(L0îat.  Ceci  suppose  qu'elles  étaient  blon- 


des toutes  les  qoatre.  Voyes  pourtant  dans 
VOdjrstêêf  YI,  231 ,  la  note  sur  la  compa- 
raison de  la  cherelttre  d*U1ysse  arec  la 
fleur  d'hyacinthe  :  là  il  s'agit  des  touffes 
ou  des  bouquets,  plutôt  que  de  la  ooulmir. 

482.  Katà  xçnffivtt  vulgo  xatocxpiiOev 
en  un  seul  mot. 

48B.*H<rro  napà....  Appropriation  d'un 
▼ers  de  VOdjstée^  I,  333. 

488.  'H,  eUe  :  Cérès.  —  MeXàdpou  dé- 
pend do  xOpt. 

489.  Kûpe  xàpT).  Voyez  le  vers  4  76  de 
VEjrmne  à  Vénus  et  la  note  sur  ce  vers. 

4  90.  Ti^v,  elle  :  Métanire.  —  Il  est  sin- 
gulier que  Métanire  ne  tombe  pas  aux  ge- 
noux de  la  déesse,  on  que  la  déesse,  après 
les  preuves  qu'elle  vient  de  donner  de  son 
vrai  caractère,  paisse  continuer  è  se  faire 
passer  pour  nne  simple  vieille. 
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WW  où  AyiiAufTTip  (ôpDfopo^^  dcy^ao^câpoç^ 
-nOeXev  é&pioaaOai  êm  xXiaf&oio  ^ aeivou^ 
iXk*  dbceouca  ?|jLiave,  xar*  opipucra  luCka  fktkouaoi' 
TTpiv  y'  Sre  ^tf  oi  fOvixev  *Ia[i.êY)  xiSv'  ei^uîa 
TrnxTov  ?$oç,  xaduirepde  S'  iiz^  dcpyufeov  ^otXe  xûa;. 
"^Evôa  xade^o(i.évY)  irpoxaT^ajf^sTO  X^P^'*  xaXiÎTcrpTiv. 
AYipov  J'  açOoyyoç  TeTtYi|jLevY)  tÏcjt'  èwi  Jiçpou, 
o\)Si  Ttv*  ouT*  eireï  irpo<r7rTua<TeTo  ouTe  ti  «P7<î>> 
iXX  oy^aoTOç,  aicaoroç  ^Jtituoç  TO^i  itot^to;, 
'^^TOy  I7o0(p  (xivuOouaa  ^aOu^c&voiO  OuyaTpoç  * 
irptv  y'  OTe  îii  x^i^y\ç  jittv  la(x.êYi  xéJv*  ei^uia 
TcoWk  irapacnccoiTToua'  irp^ij^aTO  iroTViav,  oyvTiv,  • 
(Aet^^aai  ye)^at  ts  xai  iXaov  <rx<iv  6u|iLov« 
^H  ^?(  01  xai  iiztiTOL  [leOucrrepov  eSa^sv  ipyaiç. 
T^  ^à  j^iraç  Metaveipa  Âi^ou  (i(.e>iY)&loç  otvou 
TcXiîdac',  -î^  J'  ovfveua'*  où  yip  OepiiTfiv  oi  e^a^xev 
irivetv  olvov  èpuOp(iv  *  avcoye  ^'  àp*  aXfi  xai  S^oip 
Couvai  (Ai^a^av  icUfuv  yX7(xcovi  Tep«ivij. 
*H  $à  xuxeû  Teù^aoa  Oea  'Tropev^  (S>;  éx^euev  * 
^e^[iivD  &*  6<riY)ç  Svexev  irie  iroTVia  Ay)€û. 


195 


200 


205 


210 


491.  K>ia(i,oio.  —  Le  x>iff(L6c,  comme 
rîndique  le  mot  Ini-méme,  était  on  faateuil 
à  dossier.  Le  in)xTàv  l8oç  da  Ters  4  96 
n'est  qu*im  eaeâbeau,  un  tabouret,  le  si^e 
le  plus  élémentaire. 

4  94.  KsT*  6(ji|i,aTa  xaXà  paXovaa. 
Voyez  le  vers  4  67  de  VHjrmne  à  yénus  et 
Im  note  snr  ce  Ters. 

4  96.  TlpCv  y'  ^^^  ^9  <^°  moins  jusqu'à 
ce  qne,  c'est-à-dire  mais  enfin.  —  'Id^éT). 
C'était  nne  serrante  de  la  maison.  —  KéSv' 
elSuîa.  La  forme  homérique  pure  est  xeovà 
Ifiuia,  proTenant  de  xc6và  f  iSuta,  la  forme 
primitive. 

4  96.  '£ir(C)  doit  être  joint  à  ^dXe  : 
M6aXs. 

497.  Ka6t^0|ievY)  a  pour  sujet  A-yipn^tvip 
sous-entendu. 

S02.  npiv  y'  5?e....  Appropriation  du 
▼ers  196.  Voyez  les  notes  sur  ce  vers.  — 
Wt\i%^yJaeetuSy  par  des  plaisanteries. 

306.  Ol,  à  elle  :  à  Gérés.  —  'Opystç, 
par  le  caractère  :  par  son  enjouement. 


308.  'A)j9i,  pour  dtXçita.  Cette  apo- 
cope n'est  pas  homérique;  mais  il  y  en  a 
d'analogues  chez  Homère  :  xpt,  5«Â|  etc. 

240.  *H,  elle  :  Métanire.  —  Kuxcôi  dis- 
syllabe, pour  xvxeûva  .Voyez  la  description 
du  cjfcéon  d'Hécamède,  Iliade,  XI,  629- 
640.  Mais  le  cyoéon  d'Hécaroède  est  très- 
compliqué ,  tandis  que  celui  de  Métanire 
est  le  simple  mélange  demandé  par  Gérés. 

3  H .  'Oavfi^  ëvexev  ic(t  icôrvia^  pulgo 
ôaÎTiç  iicé^f)  iroXuiiÔTVia.  Mais  peut -on 
dire  que  Gérés,  pour  avoir  bu  le  cycéon  de 
Métanire,  soit  entrée  en  possession  de  ses 
honneurs  divins?  Elle  n'est  toujours  qu'une 
vieille  pour  Métanire,  mais  une  vieille  très- 
respectable ,  pour  laquelle  on  est  plein  de 
déférence.  On  a  fait  ce  qu'elle  désirait,  et 
elle  boit  pour  faire  honneur  à  Métanire. 
—  Quelque»-uns  laissent  icoXuirérvia  avec 
ô<r(Y)c  ivcxev,  et  suppriment  nit,  qui  est 
nne  correction.  Us  regardent  St4a|iiviQ.... 
Ay)w  comme  un  nominatif  absolu  ;  mais  c'est 
là  une  hypothèse  assez  peu  vraisemblable. 
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T^<n  èi  |jLijOa»v  XpX^  ei^covoç  MeTavetpa* 

Xaipe^  Yuvai^  eirei  ou  96  xaxûv  âir*  loXira  tox/cov 
?[i.(uvai,  £kV  oéyaSûv  *  èiri  toi  irp^'irei  0(i.(i.aaiv  aî^ù)ç 
xal  X^P^Cy  ^^^  ''^^P  '^^  Oe[^i<TTOiro^€i)v  Pa9t\if((ov. 
*À.\yJx  Oeûv  |i(.àv  ^ûpa,  xai  ijyiyLC^i  irep,  ôvfléYXVi 
TeTXa|jLev  avSpco^coi*  èm  Y^p  ^uyoç  oùx^vi  xeirai. 
Nuv  ^\  êirei  ixeo  ^eupo,  irapeoaeTai  oaaa  t'  è|jLoi  irep. 
natôa  8é  [Aoi  Tpéf  8  Tov^e^  tov  ô^iyovov  xal  aeXxTOv 
âiraaav  âOavaToi^  iroXuoépirroç  ^^  [loi  èoriv. 
Et  Tovy'  éxOp^^aio^  xal  iiènç  p.iTpov  ixoiro, 
^eià  X8  TK  9C  iSoDaa  yuvatxûv  Ovi^uTepcecûv 
^Y)>co<rai  '  Toaa  x£v  toi  âiro  OpeimQpia  ^oiyiv. 

Tvjv  S'  auT8  i7po(r^eiip(v  eudreçavoç  A7)(jiif(T7ip* 
Kal  où,  yuvaiy  [i.a>a  X^^P^»  ^^^'^  ^^  '^^^  êoO^à  icopoiev. 
Ilai^a  &é  toi  Tupoç pcov  uiroj^0{tai^  âç  pie  xeXeuetç, 
OpeijwdO'  *  ou  |jLtv^  iokicay  xaxo9pa^iri(7i  ti6y)vy)ç 
out'  ap'  èiniXu<riY|  iti^TÎ^eTai  oure  TOfjuxiov. 
Ol^a  yàp  âvTiTO[i.ov  (liya  f  epTepov  où>OT()|JLOio, 
ol&a  &'  J7n)Xu<ri7)<  ico'Xuiryiji.ovoç  èoBXov  èpu<x(Aov. 


215 


220 


225 


230 


au.  'Effi  doit  être  joint  à  icp^icei.  — 
Toi.*..  6(L|tounV|  dans  les  yeax  à  toi  :  dans 
teé  yeux.  Il  Tant  mieux  expliquer  ainsi 
que  de  rapporter  toi  à  imicpéicei,  ce  qui 
d'ailleurs  ne  changerait  rien  au  mus. 

218-247.  'AXXà  6eâv ....  Appropriation 
(les  vers  147-4  48.  Voyez  la  note  sur  le  pre- 
mier de  ces  deux  vers. 

247.  HLiii  doit  être  joiut  à  xtlTai. 

24  8.  IIapco<TETai  ftffffa  t*  ifioi  icep. 
Construisez:  5oea  tcép  Tt  (icôpeariv)  i\i.o\, 
icapéffffsxai  (aoO* 

24  9.  TovÔt.  Elle  montre  l'enfant,  ou 
plutât  elle  le  tend  à  la  déesse. 

224-223.  El  Tovf'  âx6pé<|«io,...  Répé- 
tition textuelle  des  vers  486-168.  Voyez 
les  notes  sur  ce  passage. 

225.  Toi....  itopoiev,  te  donnent  en 
abondance. 

227.  0pé4'*'ïO'*  ov  (iiv,  correction  de 
Voss  adoptée  par  Baumeister,  vulgo  Opc- 
^uf  xou  (iiv.  D'autres,  Bpi^  t'*  ou  |jliv. 
La  correction  rend  Pexplication  beaucoup 
plus  nette,  et  se  rapporte  mieux  à  l'usage 
homérique.  Voyez,  pour  l'infinitif  pbcé 
comme  ici  ^^é^(j^{(iK),YIiiadé!,Ym,  400 


et  IX,  238,  138;  VOdjrssée,  YI,  474  et 
XY,  64  4.  •—  On  pourrait  admettre  à  la 
rigueur  la  contraction  xoO,  mais  il  vaut 
mieux  l'éviter. 

228.  'Ein]XuaiY|,  une  incantation.  — 
OvTS  TO|&a7ov,  wulgo  oûO*  (nrorapivov, 
même  sens  :  çdpfiaxov  est  lous-cntendu. 
Il  s'agit  d'un  breuvage  composé  avec  des 
herbes  coupées  d'une  certaine  façon  et  dans 
une  intention  de  maléfice.  Cest  le  mot 
àvTiTO(iov  qui  a  suggéré  la  correction 
oÛTC  TO|AaTov,  leçon  sans  difficulté,  tandis 
que  {/fcotapLVÔv  ne  s'entendait  qu'en  vertu 
du  contexte. 

220.  XvTiTO|AOv,  soos-entendu  çàpiia- 
xov,  et  ovXoTopioio,  soos-entendu  çapijLd- 
xov.— La  vulgate  (iXoTopioio  est  mauvaise, 
car  ce  n'est  pas  dans  les  furets  seulement 
cpie  l'on  peut  couper  des  herbes  magiques, 
et  le  mot  ne  caractérise  pas  la  qualité  des 
herbes  coupées,  tandis  que  ovXorépLoio 
exprime  nettement  de  quoi  il  s'agit.  Ba«- 
meister  :  «  Extremam  voœm  quas  in  codi- 
«  cibos  legitur  {)Xot6(I.oio,  si  qnam  aliam, 
«  féliciter  corresit  Vossius  in  oOXoTÔ|XOio, 
«  qusB  est  herba  ad  pernieiem  excisa,  » 
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*Cïç  apa  (fiùY^fsousoL  OixoSeî  Âe^aTO  xoXtcc^, 
Xepffîv  t'  âôavaTYKJi'  ^eyriÔet  ^è  çpéva  \LriTnf. 
*tïç  -fi  {xèv  KeXeoio  ^atfpovoç  âyXaov  uîov, 
A7)|iof  ooivO'y  ov  ÏTUCTev  èi>Ç(avoç  MsTaveipa, 
eTpef  ev  èv  (xsyapoiç.  "O  '^'  ccé^iTO  Sai|jLOVi  laoç, 

OUt'  OUV    (TITOV    6^a)V,    où  07}(7a{UVOÇ. .  • . 
•         •••••••■•••• 

AlipTYip 

/pieox'  âjiêpoai'ij),  à><yel  Oeou  èxyeYflCÛra, 
'^^i>  xaTa'Jcveiou^a,  xal  ev  xoXiroiaiv  iyjx^cv.  * 
vu)CTac  ^è  xpuicTeaxe  Trupoç  (xévei,  i^ure  ^aXov, 
>a6pa  f  iXcov  Yovéuv.  Toll;  Âè  (teya  Oaupia  reruxTO^ 
ci>(  rpo6aXY)ç  TeX^6e<nce^  Oeoiai  £à  devra  è(^xei. 
Kai  xév  (4iv  TTOiTiffev  âyTipiov  t'  âSavatov  ts, 
et  [tin  ap'  oêf  paÂiYiaiv  «i![a>voç  MeToeveipa, 
vukt'  e7?iT»pY(9aaa,  OucS^eoç  ex  OaXafjLOio 
9xii|/aT0-  x(oxu<rev  ^«^  xal  a|tf(i>  ir^nf^aro  (ATipù, 
oeiaaa'  co  irepl  icai^l^  xal  âaaOTi  [ji^ya  6u(a^, 
xai  ^'  oXo<pupO{A^vi)  ii:%OL  irrept^evra  icpoav)uÂa' 

Tixvov  A7}[JLOfO(i>v,  ^eivT)  ce  irupl  ?vi  7ro>.X^ 
xpuiTTei^  é(AOi  ^è  Y<iov  xal  x-yf^ea  Xuypà  tiOtqgiv, 

Oç  fàr'  ô$upo(JLevY)  *  ty);  Â'  aïe  &a  Oeacov. 
T-Ç  Sa  ^oX(d<ra(JLev7)  xaX^Mrr^çavo;  AYi|XTfÎTK|p 
Tcai Sa  fiXov^  Tov  ae^irrov  ivl  (^eycépotaiv  ?TvxTev, 
-/^eipecc'  GÊÔavaTi^oiv  itzh  2o  OYjxe  ir^Sov^e, 


235 


240 


245 


250 


234.  dvtodtl  Sé^sTO  xôXir((>.  Voyez 
VIliade,  YI,  483.  Il  o'y  a  de  changé  que 
xvjc&Ssl  en  OuioSel.  Le  deuxième  hémistiëhe 
du  vers  cnivant  n'est  lui-mAme  qu*ane  ap- 
propriation de  ce  qu'on  Ut  dans  VOdjrs- 
sie^yi^  106. 

S33.  «H,  eUe  :  Cérès. 

336.  Où  0Y)9d(Uvoc.  II  7  a  une  solution 
de  continuité  après  ces  deux  mots.  Voici 
comment  Baumeister  comble  cette  lacune  : 
où  OT}<Td(i,evoc  'xàLkoL  ixTixpô;*  \Xkk  yàp 
iJIAa^a  fiév  (xiv  iOoTiçotvo;  AY)[ii^T7ip. 
Cest  là  évidemment  la  pensée  du  poète, 
si  ce  ne  sont  pas  les  termes  mêmes  dont 
il  s'était  serri. 

238.  *U5ù  xaxairveCovaa,  sous-entendu 
«Oi(î>.  Ce  souffle  agréable  augmentuit  cha- 


que fois  la  vigueur  de  l'enfant.  De  même 
le  contact  exprimé  par  xal  èv  xéXKOitfiv 
Ixouaa  (avTOv). 

242.  *Ûc,  combien. 

243.  IIoiT)asv  a  pour  sujet  AT)|jLiQrnp 
sous-entendu. 

246.  'A|Ji9U  nXiQ^aTO  (LT)p(o.  C'est  le 
geste  du  désespoir  chea  les  héros  d'Ho- 
mère. Voyez  par  exemple  le  vers  XII,  i  62 
de  VIliade, 

249.  IIupi  Ivt  icoXXtp  paraît  à  quelques- 
uns  une  platitude  et  une  mauvaise  fin  de 
vers  ;  mais  les  corrections  que  l'on  propose 
sont  toutes  plus  ou  moins  arbitnires,  et 
Baumeister  lui-même  a  laissé  la  vulgate. 

264.  'Alto  So,  loin  d'elle-même.  Voyez, 
Iliade,  V,  843^  la  note  sur  So. 


V.    E12    AHMHTPAN. 

xai  y  ifvjSiç  irpOG^eiircv  iâ^ct^vov  MaToveipov  * 

ai<rav  j'irep^ofiLévou  7p0Yvc&[i.evai  oure  xaxoio  * 
xal  ai  Y«p  àçpaJiTïci  Teijç  y^xeorw  âocoOïtç. 
^laTCi)  yàp  Oeûv  opxoç,  âfAeiXiXTov  XTuyoc  u^<ap, 
ûtOflcvotTtJv  xiv  TOI  5cal  ôyiipcdv  Tipiara  irovTa 
Tcai^a  f  iXov  izovr^oLy  xal  af 6itov  âiroaa  Ti[i.if(v  * 
vuv  J'  oùx  Idô',  &i  xev  OocvaTOv  xod  Kiipocç  aXu^ai* 
Ti[i.in  ^'  af6iT0ç  aiàv  èir^acerai,  ouvexa  youvovy 
iQfjLeT^pcov  èiriëY),  xal  èv  ocyxoivijiciv  taixrev. 
pftpijffiv  5*  apa  Touye,  irepiirXopievctkv  éviaurûv, 
TraiJ&C  *£X6uatvt6>v  icoXelMV  xal  f uXotciv  abv))v 
auv  év  ccXXiffXotGt  ouvo^ouff'  {((Aara  iràvra.] 
EijjLi  Je  ATljtKÎTTjp  Ti(ioéo^oç,  viTe  (liyiffTOv 
âOavaTOK  OvtiToîç  t'  oveap  xai  yjif\uf'  TeTuxTai. 
A^X  aye  |i.oi  viqov  t6  (xéyav  xal  ^(jlov  \nc*  aùrco 
Teuj^iîvTwv  içàç  J^|jLoç  urcal  tcoXiv  aiiciî  Te  Teîj^^oç, 
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366.  'A\tM6iç,  en  même  temps,  c'est-à- 
dire  sans  ftToir  calmé  sa  colère. 

268.  npOfMOiMvai.  Cet  infinitif  dépend 
de  &9pdô|tovcc. 

369.  Nyjxtircov  (sans  remède)^  correc- 
tion de  Yoss,  an  lien  de  i&vjxmtov.  Elle 
est  justifiée  par  le  vers  263  :  vOv  8'  oùx 
ioO'  6c  xev  Odvatov  xai  K^pa;  àXû|ai. 

260,  Seûv  est  monosyllabe  par  s jnizèse. 

366.  'Ayxoiv^fftv,  sous^entendn  :^(uts- 
patc  ou  ii{uUpTQi, 

S66-268.  'ûp^fftv  8*  âpa....  Ces  trois 
▼ers,  qui  interrompent  la  suite  des  idées,  et 
dont  le  sens  n'est  nullement  clair,  sont  une 
évidente  interpolation.  Ilgen  :  «  Totus  bie 
«  locus  ex  nota  marginali  cxpressus  est, 
«  qujs  traditionem  serrabat,  Demopbontis 
«  sBtate  bellum  civile  inter  Eieusinios  ex- 
«  arsisse.  »  On  ne  sait  pas  encore  si  i»piQ- 
<riv....  TOÛYE  signifie  dans  la  jeunesse  de 
Démophon,  ou  dans  les  fébes  en  son  hon- 
neur ;  et  quelques-uns  remplacent  2v  iX- 
XiQ>,oi9t  par  j^dT)vaioi<Ti,  ce  qui  rappelle 
des  luttes  connues,  mais  dont  le  souvenir 
n'est  pas  mieux  placé  ici  que  celui  d'une 
guerre  civile.  Baumeister,  qui  admet  l'au- 
thenticité du  passage,  admet  aussi  qu'il  est 
suivi  d'une  lacune  ;  car  il  est  impossible 


de  faire  suivre  le  vers  368  de  tlfil  2è  At)> 
(LiOTiip.  Que  si  l'on  ne  tient  pas  compte 
des  vers  366-368,  le  vers  269  est  parfaite- 
ment placé,  surtout  en  prenant  (é  comme 
explicatif,  c'est-à-dire  comme  synonyme  de 
ydp  ou  de  iicei. 

269*270.  'Uxi....  rétvxTai.  U  y  a  un 
cltangement  de  personne  analogne,  Ilimde, 
XYII,  346-260  :  &  91X0C,...  oItc....  m- 
vovotv.  Ce  solécisme  est  commun  diei 
nous  dans  le  langage  populaire  (ce  n'est 
pas  moi  qm  se  ferait  fier)  ;  en  allemand, 
il  est  la  règle. 

370.  'Ovcap  est  pour  6v6iap.  L'ortho- 
graphe archaïque  ONCAP  se  lisait  indifie- 
rerament  des  deux  façons,  et  c'est  la  quan- 
tité qui  décidait  de  la  lecture.— Banmeister 
écrit  OvriTOÎaC  t'  6vap,  mais  il  prend  6vap 
dans  le  sens  de  6veiap. 

274.  'Tu'  aÙT(^,  sous  lui,  c'est-à-dire  à 
côté  de  ce  temple. 

372.  TeuxovTuv  a  pour  sujet  «â;  6^- 
|toc  :  que  tout  le  peuple  construise.  — 
*rical  icoXtv....  Banmeister  :  «  Ceteram 
«  templum  ubi  condi  jussit  dea,  ibi  etiam- 
«  aune  fundamenta  ejus  conspicinntur  si- 
«  tumque  a  poeta  satis  accurate  definiri 
«  déclarant.   Erat    autem  exatructum  sub 
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tlç  eticouaa  6eâe  [liyeOoç  xai  elioç  aftei^^ev^ 
Yxpaç  âirbica|uvn^  irepi  t*  i\L^i  tt  xoXXoç  iuro* 

^|i.i7E  Oeiiç,  ^6at  2è  xo(tcit  xaTevi(voOcv  cSpLOuç, 
aùy^<  2'  ÈicXniaOn  miXivoç  ioftoç^  â(rrepoi:^ç  âç* 
P^  Jè  i\*  ix  (i^yapttv.  T^ç  $'  oùrixa  «fouvax'  éXuvro, 
^vipov  i*  afOo^yoç  yéveTo  XP^'^^?  ^^*  '^^  watSo; 
(ivïiaaTo  ryiXuyéToio  ôico  JaicE^ou  ôveXioOai. 
ToO  ^è  xaciyv^Tat  fotvJiv  èaobcoucav  eXeivTJVy 
xàj  ^'  ap'  aie'  eÙ9TpiOT6>v  Xe^^^v  Oopov  *  -h  ptiv  eireira 
TuaT^'  âvà  yjtfch  éXouca^  é^  e^xaTOcTo  xoXinp* 
Tï  ^'  apa  icup  ôv^xat'  *  4  ^*  eerouro  Tcdaa*  àiraXoiaiv, 
|i.Y)Tép'  âva<mi<iou9a^  OucoJeoç  èx  OoXàpLOio. 
A.YpO[tt¥at  ^j  pitv  â(i(.9tç  è^oueov  àaicaipovray 
âiifayaTra^opicvai  *  tou  ^'  où  pt.ei'XiaoeTo  Oupioc* 
X«ipoTepai  yàp  ^ifi  (Jliv  lyov  Tpoool  Ti^è  TtOiivai. 

Al  (lèv  Travvujr  uci  xu^p^iv  6eov  tXàoxovTO, 
Âeip.aTi  iraXXojxevai  *  ijxa.  è'  ijoi  9aivo|iiv7)<piv 
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«  iroein  (Oical  KoXtv),  in  jugo  modid  eol- 
«  lit,  qui  ad  mare  ab  occaan  ftolît  oneatem 
«  versos  porrigiiiir.  Hinc  septentrionem 
«  versos  progrcdienti  io  planitie,  qua  tÔ 
«Tdptov  iceSiov  vocator,  font  KaXXC/opoç 
■  (i.  e.  chorgù  insignis)  est.  Ara  autem 
«  juxta  templam  (un*  aOt^)  posita  fuit, 
«  ut  solebat.  » 

S74.  *ûc,  comment  :  en  disant  de  quelle 
façon.  —  'Eicf  ita,  daus  l'avenir. 

377.  Ilfpi  T*  k^i  Tc,  Uutologie  ex- 
pressive :  de  tous  eûtes.  On  a  vu  &(if 2 
irepîdans  VIliade,  XXI,  4  0.  ~  KàXXoç 
est  le  sujet  de  diviTO. 

280.  Hefic  dépend  de  àitè  XP^o;  :  par- 
tant do  corps  de  la  déesse. 

282.  Bv}  a  pour  sujet  At||j.i^p  sous- 
entendu.  — -  Tfjc,  d'elle  :  de  Métanire. 

S84.  ^veXcoOai,  comme  ûort  àveXé- 
o6ai  (auTov). 

S96.  ToO,  de  lui  :  de  renfunt.— '£>ei- 
vi^v  ebt  pour  éXeetviQv. 


288.  Koia  (xaTà)  et  &ic(o)  doivent  se 
joindre  k  06pov  :  xaTaictdopov,  saotèrent 
en  bas. 

388.  Dûp  &v8xai(e).  On  éuit  dans  la 
noit,  et  il  s'agissait  surtout  d'édairer  la 
maiscm. 

388-289.    'H    V   I99VT0 Botfae  : 

«  Accurrit  una  virginum  regianim  e  co- 
«  bicnlo  stto  erectum  matrem,  que  deli- 
«  quium  animi  passa  conciderat.  » 

290.  MiVy  loi  :  l'enfant.  —  *EXovsov. 
La  forme  Xovéco  n'est  point  homérique, 
mais  elle  est  régulière,  fiaumeister  :  «  For- 
«  ma  singolaris,  sed  qn»  immerito  su- 
«  specta  erat  Ruhnkenio.  » 

394.  ToO,  de  lui  :  de  l'enfant. 

392.  Xeipotepai,  sons^ntendn  Avuaiqtc- 
po<.  Les  soMirs  de  l'enfant  ne  sont  pas 
précisément  maladroites  et  insuffisantes  : 
elles  ne  le  sont  que  par  comparaison.  L'«i- 
fant  ne  veut  pas  se  consoler  d'avoir  perdu 
sa  nourrice  diviue. 
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eùpuSiTf  KeXe^  vDjjiepT^a  |iuOif{<ravTOy 

(bç  iichùXt  Oeà^  xaX>iaTlfav<K  AY)(i.7{Tnp. 

AÙTocp  oy'  eiç  âyopvjv  xa^aaç  iro>uiç€ipova  \aoVy 

•rîvcdy'  ri^K6^L(ù  A7|(wiT«pi  mova  vtjov 

iroi^aai  xal  ^cofjLOv  liri  icpouyovri  xoXcdvc^. 

Oî  Âe  [AaX'  alil;'  è7ri6ovTO,  xal  exXuov  aù^viaavroç, 

Teuj^ov  è\  àç  iiçéxtkV'  6  J'  âé^eTO  £at[A0V0{  aïoij. 

AÙTap  èirel  TeXeaav,  xal  èpcoTiaav  xa[i.aTOio, 

pàv  f  ï[jLev  oïxa^'  SxaaTOç*  ârctp  Çavfiv)  Ayijjltîttip 

?vOa  xaOe^opLlvyiy  [Aaxapcov  âirovo(rfiv  àravruvy 

(i.i(JLve  7ro6(^  (JLivTiOou^a  paOu^cuvoto  Ouyarpoç. 

AivoTaTov  J'  jviauTov  iiçl  jf^Bova  icou^vêoTeipav 

iroiTKj'  ivôpcoTCOiç  xal  xuvTarov,  où^e  t\  yaîa 

aîrepix'  fltvui*  xpuirrev  yàp  iiicjTeçavoç  A7)(i.i(Tnp. 

noXXà  &è  xafJLiruX*  apoTpa  |iary)V  ^oeç  eiXxov  âpoupaiç 

iroX^ov  ^i  xpi  Xeuxov  2T(&<riov  6[iLiP6<je  yaiY) . 

Kai  vu  xe  i7a|jLirav  oXea^e  ylvoç  (jLepoircov  ôvSpcSircdv 

XiftoD  ûir*  âpyaXeTiç,  yepoiuv  t'  èptxu&éa  tijxyiv 

xal  duatûv  {[[upaev  '0\u[jLi7ia  ^cSuat'  e^ovTaç, 

ei  |i.Yj  Zeùç  èvoYiaev  ico  t'  é^aaaaTo  Oujico. 

^ipiv  ^è  TcpÛTOv  ^pijaoïrTepoy  t^p<re  xaX^aaai 

AiiiiYiTp'  TÎiîxo[ji.ov,  TTO^uTiparov  eï&o;  Jjrouaav, 

tl$  £fa6''  i4  ^è  ZyivI  xeXaivefÉï  Kpovicovt 
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315 


398-299.  IIvmy'  ^Oxôm>....  Appro- 
priadoD  des  yen  S74-272.  Voyez  les  notes 
sur  ce  passage. 

30<.  TeOxov,  sons-entendu  v^ov.— *0, 
lui,  c'est-à-dire  vt)6c  :  le  temple. 

302.  'EpcôiQoav  xaixàtoio,  ils  eurent 
cessé  le  travail.  Voyez  dans  Vltiade,  XIII, 
77t,  ip(i>Y)4rai  icoXéiAOïo  et  la  note  sur 
cette  expression. 

304.  'EvOa,  là  :  dans  ce  temple. 

307.  IIotYiff(»)  a  pour  sujet  AïjjJtiHTTip 
sous-entendu.  —  KuvTatov,  après  alvo- 
TaTov.  Voyez  plus  haut  le  vers  90  et  la 
note  sur  ce  vers. 

308.  Kpuicxev,  sous-entendu  (ricép(AaTa. 

309.  !ipoupaic,  comme  iv  &poupai(. 
340.  *£|J.iceat    T*t^  »    tomba    dans   la 

terre,  c'est-à-dire  fut  semé. 

84  2.  rcpawv,  des  honneurs,  c'est-à-dire 
des  offrandes. 


343.  SvoicSv,  et  pins  ïm%  Ouaiaioi,  Tcrs 
369.  Quelques-uns  proposent  d'écrire  Ouéuv 
et  Ovée<rai,  pour  se  conformer  à  la  diction 
d'Homère.  BCais  il  suffit  de  remarquer  que 
le  poète  n*est  pas  un  Homéride,  et  qu*un 
Athénien  écrivant  dans  le  dialecte  épique 
devait  toujours  de  temps  en  temps,  comme 
dit  Baumeister,  laisser  trace  de  son  origine 
attique  et  de  ses  habitudes  de  langage. 

34  6.  ""Ipiv  8à....  C'est  une  imitation  du 
vers  VIII,  392  de  V Iliade, 

347.  *Q;  £9a(To).  Il  y  a  plus  bas,  vers 
448,  un  second  exemple  de  cette  formule 
à  la  suite  d'un  discours  indirect.  Il  paraît 
donc  inutile  de  supposer  Li  chute  d'un  vers 
où  Jupiter  se  serait  exprimé  directement. 
Hésiode  et  Apollonius  de  Rhodes  offrent 
des  négligences  toutes  semblables  à  celles 
que  s'est  permises  l'anteur  de  VHymne  à 
Cérès,  Voyez  les  Œuvres  et  Jours ^  vers  69, 
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tlç  eiirouaa  6cà  (léyeOoç  xal  eIJoç  af(tei4^£v^ 
Yxpaç  âirbica|uvyi^  irepi  t*  â(ifi  Te  xoX^oç  ôniTO' 
6i(xiQ  ^'  t(upoeo<ra  Ouv)évTa>v  im  iréicXuv 
<nc{  Jvaro^  TijXe  ^è  f  ^yyoç  âirà  XP^  âOavctTOto 
^{iiTE  OerÇ)  ^Oat  jè  xopuct  xaTevi(voOcv  â(Aou(^ 
aùyviç  2'  eir'XTiaOïi  luuxivo^  ^o(io;^  â(rrepoic^ç  £<  * 
P^  4à  îi'  2x  (Leyapcdv.  Tîiç  î'  a&rixa  youvar'  eXuvro, 
OTipov  y  açOo^yoç  yeveTo  XP^'*^»  ^^^^  '^^  iraiSo; 
liviicaTO  TD^uyeToio  âico  8aicéSw  dêveX^o^i. 
Tou  2i  xa<ytYW)Tat  fatvyjv  eaocxoudov  èXetvTjv^ 
xàj  ^'  ap'  iiç^  eùarpuTcov  Xs^^cov  6opov  -  -h  \ùy  eireiTa 
'TTai^'  âvà  X^P^'^^  é'Xouaa^  é^  ÈyxaTOeTo  xoXic({>* 
TQ  î'  apa  lutïp  w*éxai  •  tq  5'  eaffuro  iroac*  àra>o?ffiv, 
(iviTep*  âvacTTicouffa^  Oucû^eoç  èx  OocXocpLOto. 
A.Ypop.svai  ^^  |i(.tv  iyL<f\ç  èXoueov  ccffiraipovray 
â|AfaYa77a^d(X£vai  *  toD  ^'  où  (i(.ei'Xt(r(reTo  Oufi^oc* 
Xeip(>Tepai  yàp  J-ïi  p-iv  ^x^v  Tpoçoi  ij&è  Ti6^vat. 

Ai  (làv  iravvux^^  xu&p^v  Oeov  IXaoxovTO, 
^ei{AaTi  xaXXo[JLevai  *  a[xa  Â'  ijo?  ^ aivo|AlvY)f  iv 
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«  aroem  {{mal  «oXtv) ,  in  jugo  modici  col- 
«  lu,  qui  ad  mare  ab  oeeaan  solit  orientem 
«  Tenas  porrigitur.  Hinc  Mptentrionem 
«  versos  progredienti  in  planikie,  quae  tô 
«  Tdptov  Kt6tov  vocatar,  font  KaXXiyoçoç 
m  (i.  e.  ehoréis  intignis)  est.  Ara  autem 
«  juxta  templom  [On'  aOtcj))  posita  fuit, 
«  nt  solebat.  » 

S74.  *Ûc,  comment  :  en  disant  de  quelle 
façon.  —  'EiceiTa,  daus  l'avenir. 

277.  IlepC  t'  &(jlç(  tc,  tautologie  ex- 
pressive :  de  tous  eûtes.  On  a  vu  àfift 
irepi  dans  Vltiade,  XXI,  40.  —  KdXXoc 
est  le  sujet  de  dtTiTO. 

280.  Heijc  dépend  de  ànà  xpoo;  :  par- 
tant du  corps  de  la  déesse. 

282.  B^  a  pour  sujet  AtipLi^tvip  sous- 
enteodn.  —  Tv)c,  d'elle  :  de  Métanire. 

284.  ^veXcoOai,  comme  &ftxt  àveXé- 
o6ai  (aOrov). 

SSb.  ToO,  de  lui  :  de  l'enfant.— '£> et- 
viQv  efet  pour  êXeetvT]v. 


986.  Koia  (xaTd)  et  &ic(6)  doivent  se 
joindre  h  d6pov  :  xataiccdopov,  sautèrent 
en  bas. 

288.  nop  àvé«at(e).  On  était  dans  la 
nuit,  et  il  s'agissait  surtout  d'éclairer  la 
maison. 

288-289.    'H    ô*   UiïMXO Bothe  : 

«  Aocorrit  una  virginum  regiamm  e  cu<- 
«  biculo  suo  erectum  matrem,  que  deli- 
«  quium  animi  passa  conciderat.  » 

290.  Miv,  lui  :  l'enfant.  —  'EXoveov. 
La  forme  Xouéa>  n'est  point  homérique, 
mais  elle  est  régulière.  Baumeister  :  «  For- 
«  ma  .lingularis,  sed  qa»  immerito  tn- 
«  specta  erat  Rulmkenio.  » 

294.  ToO,  de  lui  :  de  l'enfant. 

292.  XeipOTcpai,  sous<entendn  Aviiaiqt£- 
poc.  Les  scBurs  de  l'enfant  ne  sont  pas 
préfâsément  maladroites  et  insuffisantes  : 
elles  ne  le  sont  que  par  comparaison.  L'en- 
fant ne  veut  pas  se  consoler  d'avoir  perdu 
sa  nourrice  divine. 


V.    £12    AHMHTPAN. 

cbç  iTçmXkB  6eà,  xa^'XKTTSfavoç  Av)(i.iiiTnp. 
AÙTap  oy'  eiç  âyopTiv  xa^^oç  iro^uirttpova  ^aov, 
^ivtoy'  riUK6^L<ù  AiïjJLTiTepi  wiova  vtiov 
TTOiTiaai  xai  P(i>[iov  eiri  irpouyovri  xo^a>vû« 
Oî  Si  yiiV  aii|/'  èirtdovTO,  xai  ex'Xuov  aù^viaavToç, 
TcD^f^ov  &',  &ç  eireTeXX'*  6  ^'  dce^cTo  ^aîpiovoç  aïcnj. 
AÙTop  eirei  T^edov,  xal  spc&viaav  xa(A.aToio, 
^av  p'  ipiev  oïxa&*  exaaTo;*  âxàp  ÇavOyj  A7}[iii(ry)p 
IvOa  xaOe^OjJLJvviy  [/«axocpcav  âirovocfty  airàvTcoVy 
[iLt[jive  iro8(i>  (iiivuOouaa  ^aOu^wvoio  OuyaTpoç. 
AivoTocTov  i'  jviauTov  èm  y^^^a  irou^vêoreipav 
i70i7)(x'  âv6p<iSTC0iç  xal  xuvTaTOv,  où^é  ti  yaia 
(Xi7ep[i'  cêviet-  xpuirrev  yàp  iOare^avoç  AT)[Aif(Tyip. 
noX'Xà  Si  xa[iL7cuX'  aporpa  |Méry)v  f^iç  si^xov  âpoupai; 
iro^^ov  Si  xpi  ^euxov  ercd^iov  epLirece  YaiY). 
Kai  vu  xe  Trap-irav  oXecoe  y^voç  [jiepoircDv  ôvSpcoiucDV 
^i(jLOu  ûtc'  if^oLkéfiÇy  yepoéfkiv  t'  èpixu^éa  tijjlyjv 
xai  Ouatûv  "^iiup^ev  'O^ujjLTtia  SiauMx*  ej^ovTaç, 
ei  [AY)  Zeùç  èvoTiaev  éâ  t'  if  pa(T<raTo  6u[jlû. 
^Ipiv  Si  irpÛTOv  ^^puadirrepov  cap<re  xaX^aaai 
A7i|jLYiTp'  iitixojjLOv,  wo^iivipaTov  eWoç  ?^ouaav, 
t);  efaO'*  in  ^è  Ztivi  xe^aive^A'  Kpovia>vi 
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308 -209.  "HvttY*  f|0x6|J.(^.«..  Appro- 
priation des  Ten  374-272.  Voyex  les  notes 
sur  ce  passage. 

304.  TeOxov,  sons-entendu  vt)6v.— 'O^ 
Ini,  c'est-à-dire  \yi6ç  :  le  temple. 

302.  'Epc0T)aav  xai&dTOio,  ils  eurent 
cessé  le  trarail.  Voyez  dans  V Iliade,  XI II, 
77C|  ip(i>YJ9ai  TCoXé[ioio  et  la  note  sur 
cette  eipression. 

304.  'EvOa,  là  :  dans  ce  temple. 

307.  DoiTiaCs)  a  pour  sujet  AyitiTJTTip 
sous^ntendu.  —  KuvxgiTOv,  après  alvo- 
TSTOv*  Voyez  plus  haut  le  vers  90  et  la 
note  sur  ce  ters. 

308.  Kpûircev,  sous-entendu  anépiiaxa. 
809.  ^ipoupatc,  comme  iv  àpoûpaiç. 
340.  *£|i.ne9t    yalig ,    tomba    dans    la 

terre,  c'est-à-dire  fut  semé. 

842.  TepaLfiAV,  des  honneurs,  c'est-à-dire 
des  o/Trandes. 


34  3.  Ouoiûv,  et  plus  bas  Ouaiaiai,  vers 
369.  Quelques-uns  proposent  d'écrire  6v6uv 
et  b\jé£99i,  pour  se  conformer  à  la  diction 
d'Homère.  Mais  il  suffit  de  remarquer  que 
le  poète  n'est  pas  un  Uoméride,  et  qu'un 
Athénien  écrivant  dans  le  dialecte  épique 
devait  toujours  de  temps  en  temps, comme 
dit  Baumeister,  laisser  trace  de  son  origine 
attique  et  de  ses  habitudes  de  langage. 

34  6.  ^Ipiv  Se....  C'est  une  imitation  du 
vers  VIII,  392  deVlliade. 

347.  *Û;  £ça(To).  Il  y  a  plus  bas,  vers 
448,  un  second  exemple  de  cette  formule 
à  la  suite  d'un  discours  indirect.  Il  parait 
donc  inutile  de  supposer  la  chute  d'un  vers 
on  Jupiter  se  serait  exprimé  directement. 
Hésiode  et  Apollonius  de  Rhodes  offrent 
des  négligences  toutes  semblables  à  celles 
que  s'est  permises  l'auteor  de  VHymne  à 
Cirèt,  Voyex  les  OEwret  et  Jours ^  vers  69, 
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"ixeTo  ^è  irro^ieOpov  'E>.e\>GÎv(K  Ooo^aonç, 
eupe  î'  èvl  V7)ô  AYi(jniTepa  xuavoTrew'Xov, 
xai  |JLiv  çwvT^aad'  eirea  lurepoevra  TupooTiu^a  • 

AtipLYjTspy  xa'Xéei  ae  iraTnp  Zeùç  a^Sita  ei^ùç, 
e^6e[i.evai  (jLeTa  çO^a  ôewv  aUiYfiveTouûv. 
X^^'  î6v,  (JLTiJ*  aT^e^TOv  c[i.ov  eiroç  ex  Atoç  cgtw. 

*ftç  çfltTO  ^iaco(x£v7i  •  Tfi  S'  oùx  eTueiteiOeTO  Oufiioç. 
AuTiç  eireixa  6eoii;  fjiaxapaç  Zeù^  aièv  èovTOç 
iravTaç  èTTiirpotaX^ev  •  â(A.ot6ifi^U  ^c  xiovxeç 
xtx^7j(ncov^  xat  'Tro^.^à  Âi^ov  irepixa^^a  Âûpa, 
Ti(j(Àç  6*9  aç  xev  SXoito  [16t'  àOavaTOiat  Seotaiv* 
à^X'  ouTiç  'Tretdai  ^uvato  fp^voç  iQ^à  vovijxa 
6u(jL9  ^(i>o(A^VY);*  (TTepeûç  &'  TQvaiveTO  p.u9ouç. 
Où  |jLèv  yap  itot'  2f  aoxe  Suio&eo;  Où^up-Tuoto 
wpiv  y'  èiriêYiaecôai,  où  Tcplv  yviç  xapTCOv  âv^'^eiv, 
'TTpiv  t^oi  ôf  6a>(A.ot(nv  éYjv  eùto^i^a  xoupy)v. 

AÙTap  èirel  Toy'  axotxre  ^apuxTuiuoç  eùpuoiua  Zeùç, 
tiç  *EpeÊoç  irejA^l^e  j^pudoppaiciv  XpyeiçovTYiv, 
ofp'  ^i^Y)v  [Aa^axoiai  iropaïf a|jLevoç  âiceeaatv, 
àyvTÎiv  nepcyeçoveiocv  im  ^(Jçou  i^epoevToç 
iç  <paoç  èÇayayot  [lexà  ^aipvaç,  5çpa  i  (JLiÎTTîp 
oçOa^l/joiaiv  î$où(7a  [LtroûCk-fi^tu  ^oXoio. 
*£p[iYiç  5'  oùx  âwiÔYicev,  açap  ^'  ùiro  xeuôea  yai^ç 
è<r7U|xev(i>ç  xaropouce^  Xiirùv  S^o;  Où^ujAiroto. 
TeT(ie  &à  Tovye  avoxTa  $o(xcdv  evToaOcv  èovra, 
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340 


et  les  ArgonautigueSf  IV,  230  et  4121.— 
*H,  elle  :  Iris. 

ZiS.  Ta  (MOiQYV,  rintenralle  :  U  dis- 
tance à  parcourir. 

J20.  KuavoiccnXov.  La  déesse  a  reTétu 
des  habits  de  deuil.  Au  premier  moment, 
die  n'atait  pris  qu'un  Toile  noir,  vers  42, 
parce  qu'elle  esjiérait  retrouver  sa  fille. 
Maintenant  elle  désespère, 

324.  '£|iov  inoc  2x  Aiôç,  ma  parole 
▼enant  de  Jupiter  :  l'ordre  que  Jupiter 
m*a  chargée  de  te  transmettre. 

828.  KixXrioxov,  ils  inritaieot  :  ils 
priaient  Cérès  de  rerenir.  —  ACSov,  ils 
donnaient  :  ik  promettaient  de  donner. 


Ce  sens  est  nettement  déterminé  par  le 
Ters  qui  Ta  soiTre. 

334.  8v(j^  se  rapporte  à  x«»0|ftévY];. 

333-334.  npîv  répété.  Le  premier  et  le 
second  sont  adverbes  (auparavant)^  et  ils 
ne  servent  qu'à  l'emphase  ;  le  trotsiàne 
seul  signifie  avant  qne. 

338.  jiità  CÔ90U.  Quelques-uns  écrivent 
O1CÔ  2^690^.  Alors  il  fant  ou  sous-cntoidre 
oOaav,  ou  donner  à  Ono  nn  sens  anal<^ue 
à  celui  de  àico.  U  signifie  en  effet  qudque- 
fois  de  dessous. Y  oyez  par  exemple  VOdjrS" 
sée,  XXII,  364. 

341.  Oùx  &Ki67)<rcv,  expreiMon  homé- 
rique :  se  hâta  d'obéir. 


V.    £IS    AHMHTPAN. 
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epyoïç  6eûv  (i.axap(i>v  (xviTiaeTO  ^ou^^. 

'Ayj^oO  &'  tffrajuvoç  icpoaifT)  xpaTÙç  Xpyeiçovn;;' 

%$v)  xuayo)^aiTay  xaraf  6i{xivoiaty  âvacaaaiV| 
Ze*iç  [16  irarnp  TJvcdycv  âyouYiv  Ilepffsfoveiav 
j^Yocyeiv  'Ëpéëeuaf  i  [UTa  (Tf  ^,  of  pa  é  (jltitiqp 
dfOa'XfJLOidiv  i^ouaa  ^oXou  xai  (jlyivioç  aivviç 

f  0?<jai  fOX'  oé|Aeyy)và  ^aixatyevécdv  âv6p<di7<k>v, 
OTrépii.'  (nco  yiiç  xpùirrouaa,  xaTafOivuSoutra  &à  Ttjjià; 
âfiavfltTwv  -ij  5'  aîvov  ejf^Bi  XP^^^f  ^^^  ôcoîdiv 
[jLtoyeTaiy  â^>'  otTuaveuds  6u«&Âeoç  ev^oOi  vtioG 
iQaTaiy  'ËXeiKTtvoç  xpavaov  irro^ieSpov  ijowsa, 
\ii  fttTO  *  (Aei^Yi^rev  &è  avoÇ  èvépoiv  jlt^coveù; 

£9(ni{iiev<i){  ^*  èxe^uae  ^aiçpovi  Ilepae^oveii^  * 

^Ep^eoy  IItp<refovXy  ivapà  [Jt.Y)T6pa  xuavoiceirXovy 
"^TTiov  iv  aT)f(6ea<xi  pievo;  xai  Oujjlov  e^ouaa, 
[ji.v)$é  Ti  ^uo6u[xaive  Xitiv  repicSoiov  aXXù>v. 
Ou  TOI  &v  dcOavaToi^iy  âeixyjç  i^sao^''  iKoirnÇy 
aÙTOxaaiyvyiTOç  irarpoç  Aïoç'  èvOo^'  lou^a, 
$e(nro<rGei(  iravTCdv,  diroaa  2[(oei  Te  xal  Ipirei^ 
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346-346.  *H  d'iic'&tXi^Tow....  Cetta 
phrase  ett  inintelligible  et  le  ten  346  est 
ncomplet.  On  a  proposé  beaucoop  de  oof- 
rections.  La  plus  acceptable,  et  encore 
elle  ne  satisfait  gaère  son  auteur,  est  celle 
de  Baumeister  :  i^  6*  It'  âicXtitov  'Opyi^ 
aOcIaa  Oeûv  iiaxdpiuv  piT}vitTO  ^ouX^. 

348.  'j^SiQ,  9ulgo  'AtÔY).  La  forme  ho- 
mêriqne  est  impossible  à  cause  de  la  quan- 
tité, et  l'on  est  bien  forcé  d*admettre  la 
forme  attique.  C'est  une  nouTeUe  preuTe 
de  Torigine  du  poète. 

350.  '£pê6fu<T9i  est  au  génitif,  comme 
s'il  y  ayait  sim|Aement  '£pé6euç.  —  Mcxà 
oçcoç.  Voyez  plus  haut  le  Ters  323. 

362.  Mcya  est  pris  en  mauvaise  part. 
Voyez  VOdjtsie^  XI,  271  et  XXIV,  46. 
Nous  disons  une  ènormitê  dans  le  sens 
qu*a  ici  et  chez  Homère  {léyA  tpYOv. 


366.  'AicâvcveCy  à  l'éeart  :  loin  de  FO- 
lympe. 

367.  'Exouaa,  occupant,  c'est-à-dire 
habitant.  —  Le  temple  est  censé  faire 
partie  de  la  TiUe  d'Eleusis. 

359.  0Ù6'  àicidri^c.  Voyez  plus  haut  b 
note  du  vers  341. 

363.  nepubatov  &XX«sv,  pins  que  les 
antres,  c'est-à-dire  plus  que  ne  se  déso- 
lent les  jeunes  filles  à  qui  il  est  arrivé 
comme  à  toi  d'élre  enlevées. 

366.  AOtoxaaiT^/TjTo; ,  sous  -entendu 
&v  :  car  je  suis  le  propre  frère.—  '£v6à- 
6((),  ici  :  dans  l'Érèbe.  —  'loûaa,  quand 
tu  seras  revenue.  Quelques-uns  lisent  loù- 
<ra,  qui  donne  le  même  sens,  car  il  s'agit 
non  pat  du  présent,  mais  de  l'avenir ,  de 
ce  qui  aura  lieu  après  le  voyage  de  Pro- 
serpine  à  Eleusis, 
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Tc5v  Â'  â$tXY)9oevTa>v  ti^iç  lacerai  Tiiiara  iravTa, 
oî  xev  [AY)  OuGiaïai  t6ov  piévoç  tXaoxcavTat^ 
eùayecû^  ep^ovTeç,  6vat(Ti(xa  Jôpa  teXouvTcç. 

tlç  f  ocTO  *  yy(67)(7ev  ^à  irepif  pa>v  nep(7ef  oveia, 
xccfiçQiki^uùç  s*  avopou^'  ùtto  ^j^appLaroç  •  aùràp  oy'  out-Ç 
^i^ç  xoKxov  e^(t»ce  foyeiv  {U^iTi^^a  XàOpT]^ 
â{içi  i  V(«)(i.>i<jaç9  îva  pLin  pivoi  7i[iATa  iravTa 
aù6i  irap*  ai^oiT)  AY)[Jt.Y(Tepi  xuocvoir^ir^ci). 
"'lirtçooç  ^è  irpoTToépoiSev  ûtto  j^pu^soww  oj^eaçiv 
fvTuev  âOovaTouç  770>u<ry)[iLavTa>p  Vt$(t>veu{. 
'h  ^'  ô^ecov  cireêyi,  Trapà  5è  xpaTÙç  XpyeiçovTTiç 
i^via  xat  (JE^oriya  >aêà)v  pieTa  yijtfci  (fi'ki^aiyty 
aeue  ^lèx  pLeyapa>v  *  tù  Â'  oùx  axovre  'Trere^Oinv. 
*Pi[ifa  ^è  [jiaxpà  x^Xeuda  ^lYfvuaav  '  oùSè  OoêXaatra 
ouO'  S&wp  iroTaiiûv^  out'  ayxea  icovijevra, 
ÏTTirwv  âOavaT(iov,  out'  axpicç,  sojf^eÔov  ôp|iLY)Vy 
â^'X'  uTrèp  aÙTacDV  ^aOùv  iqÉpa  TéjJivov  lovTcç. 
ÏT^ae  ^'  aycùv,  o8v  (JLip.v6V  èuareçavo;  AY)|i.'»ÎT7ip, 
vYioio  irpoirapoiOe  6u(o^eoç  *  -fi  8i  i^ouda 
inïÇ',  i^iÎTe  (JLatvàç  opo;  xaTa  îaoxiov  uXij, 
IlepaefovT)  8*  Mfia 


370 


375 


380 


385 


369.  6uaiaiai.  Voyez  plus  haut  la  note 
du  Ters  34  S. 

372.  AOiàp  5y'  aÙT^.  Qaelque*>uiis 
écrÎTeiit  aOtàp  6y  'ASv);»  correction  de 
Schneidewia;  maia  on  ne  Toit  pas  bien  ce 
qu*y  gagne  le  texte. 

373.  A(x6pig,  clam  {Mercurio)^  à  Tinsu 
de  Mercure.  Le  dieu  n'aurait  pas  manqué 
d'empéclier  Proserpine  de  manger  le  pépin 
de  grenade,  ou  du  moins  l'aurait  arertie 
des  conséquences. 

874.  *k\iL^i  i  v«»(iTÎ70K,  c'est-à-dire  axo- 
icflcoLÇ  ntpl  aÙTTJv.  Le  poète  commente 
son  mot  XoéOpig.  Il  y  a  plusieurs  autres  ex- 
plications; mais  celle-là  semble  la  plus 
▼raisembiable. 

878.  Ilapà  dé;  et  à  câté  :  et  monté 
près  dVlle. 

380.  SeOs  8iàx....  Appropriation  d'un 
vers  souvent  répété  chez  Homère.  Yoyex 
VIliade,  Y,  367  et  ailleurs  ;  rO</x/^4^<;,  IV, 


484    et    494.    La    forme    négatÏTe,   oùx 
àxovte,  indique  une  ardeur  extrême. 

381-384.  ^Pt(i9a  de  |Jiaxpà....  La  des- 
cription de  cette  course  est  nne  imitation, 
du  reste  assex  faible,  de  la  course  de  Nep- 
tune, Iliade,  XII,  4  7-34,  passage  cité 
parmi  les  exemples  de  sublime. 

386.  'H,  elle  :  Gérés. 

387.  'HOre  (laivàci  comparaison  em- 
pruntée à  Homère.  Voyez  V Iliade,  XXII, 
460.  C'est  d'Andromaque  qu'il  s'agit  dans 
cet  exemple.  Il  y  a  aus&i,  à  propos  d'An- 
dromaque, VI,  389,  {laivofiév^  Elxuîa. 
—  ^rXip,  comme  èv  ÛX^}. 

388-395.  Ilepacçovif)....  Il  ne  reste, 
comme  on  voit,  de  la  scène  de  reconnais- 
sance qu'un  informe  débris.  On  devine 
que  cette  scène  était  fort  belle.  C'était  le 
passage  le  plus  remarquable  du  poème  ; 
mais  il  est  impossible  d'en  restituer  an 
seul  vers  avec  la  moindre  cerdtiide. 


V.    EI2    AHMHTPAN. 

(jLY)Tpoç  érîç  xar 

a^To  Béeiv •.   .   . 

T^  ^è 

> 
a 

T^xvov,  (jLif  ^a  Ti  (jc 

p(>iu[iL7)ç*  è^atô 

&ç  [iièv  yop  X6  véoïKT 

xa\  'TTap*  6|xol  xai  iraTpl,  xe^aive^^î  Kpovicavi, 

vateTdcoiç  irotvTe^^i  TCTipL^VY)  âOovaTotaiv. 

El  $'  eirocacd^  ira^iv  aOriç  iou?',  xmh  xeuOeai  yaiY); 

oîxTÎwiç  àpûv  TpiTarov  (Ji^poç  eîç  èvtauTov, 

TO^  ^à  ^6iù  irap'  i{tot  te  xai  a^^oiç  âOavàTOi<riv. 

OiTTCOTe  ^'  avOedi  yai'  eùc&^eatv  eiopivoitriv 

iravTO^aTroiç  doeX'Xei^  tôt'  acwo  î^dçou  ijcpdevToç 

auTtç  ôcvei  piya  OaD(iia  Oeoiç  Ovyjtoiç  t*  àv6p(6?roi;. 

Kal  Ttvt  (T*  i^a7râtTy)(T6  ^oX(;>  xpaTepo^  no^u$éY|Ji<0V  ; 

T^v  $*  au  Ilepaefdwi  ireptxa^^j);  âvriov  yfl^oL  - 
Toiyoïp  éyco  toi,  (^^i'^cp^  ^p^  v7)[upT^a  iravTa. 
EuTJ  pLoi  ^X6'   *Ep(t^ç  epioiivioçy  iyytkoç  (bxùç, 
Tcàp  iratT^po^  Kpovi^ao  xai  aXXcov  oOpavu&vcdv, 
e^Seiv  6^  ^Ep^êeu;,  iva  [i'  ofOaX|Aou;iy  î^oD<Ta 
^vl^aiç  âOovaTOiGt  x^^^'*'  ^^^^  [J(.>(vtoç  aîvxç  * 
aÙTuc'  èyùv  âvopou<r*  x/ko  ^apjJiaTQç.  AÙTap  o  ^6pij 
î^€oLké  (jLot  ^OiYi^  xoxxovy  (14^171^^  è^co^tfv. 
[^Axouaav  ^à  ^tri  [jls  irpo<ry)vayxa<r<re  iraaaoOai.] 
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390 


395 


400 


405 


410 


398.  El  à*  iicàffCA,  mats  si  tu  as  goûté  : 
mais  si  tn  as  maogé  quelque  chose  aux 
Enfers. 

399.  Oixifiaeic  iS>p«5v....Ce  rers  est  fort 
mutilé  dans  les  numoscrits  ;  mais  on  a  fini 
par  le  lire  d'ane  façon  tris-satisfaisante. 

400.  Tàc  de  dûo),  soos-entenda  &pac. 

403.  AuTiç  £v6i....  On  admet  générale- 
ment qa*il  y  a  une  lacune  après  ce  vers. 
En  effet  Cérès  doit  demander  à  sa  fille 
comment  elle  a  été  enlerée,  avant  de  lui 
poser  une  brusque  question  sur  le  strata- 
gème employé  par  Pluton.  C'est  ee  que 
prouTe  d'ailleurs  le  Ters  414  :  a>c  8é  fJi*  dv- 
apnàÇa;....  II  e»t  vrai  que  l'on  peut  en- 


tendre le  vers  404  de  Tenlèvement  lui- 
même,  et  non  de  la  nourriture  que  Pluton 
a  fait  prendre  à  Proserptne.  Mais  tCvi.... 
tokttà  s'applique  beaucoup  mieux  au  stra- 
tagème des  vers  4 1  i  -412. 

44  4 .  AàOpT].  Voyez  plus  haut  la  note 
du  yen  373. 

44  3.^xouaav  5è....  Il  n*a  pas  été  ques- 
tion de  violence,  aux  vers  373-374.  Ce  vers- 
ci  est  donc  interpolé,  à  moins  qu'on  ne 
suppose  que  Proserpiiie  ment,  on  qu'on  ne 
réduise  les  mots  dtxou<rav,  ^ig  et  icpo<r- 
Tivàyxaaae  à  rexpression  d'une  simple  in- 
sistance. On  ne  peut  guère  plus  admettre 
l'un  que  l'autre.  Il  est  encore  plus  difficile 
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'flç  8i  (A*  âvapirà^aç  Kpovifîew  iruîcivinv  ^tà  jjl^tiv 

(oj^eTo,  icaTpoç  ejjioîo,  çlpwv  ûiro  X£u6ea  yatnç,  415 

e^epect),  xal  iravra  $uÇo(JLaty  cbç  ipeeivetç. 

'H[JLerç  (jièv  |jLoeXa  irôcdai  àv'  IfiiepTov  ^tt(jL(5vay 

Aeuxtinryi  4>aiva>  Te  xal  'H>.i)CTp7î  xai  'IûcvOti, 

xai  Mtkim  *l(i->/iri  Te,  'Po^eta  Te  Ka>Xipo>ï  Te, 

Mm^oêodiç  Te  Tùj^Y)  Te  xai  tUupov)  xa^uxcoTTiç,  420 

Xpucnitç  t'  'loevetpa  t'  *Axa<TTYi  t'  *A&[jltîtiq  Te, 

xai  "Po^OTUT)  n^ouTù)  Te  xai  î[x.ep({e<X9a  Ka^u^à), 

xai  2tùÇ  OùpaviT)  Te  Ta^a^pni  t'  èpaTetvTj, 

[lla^^aç  t'  èype(JLocj^yi  xal  *A.pTe|JLiç  lo^^aipa,] 

irat^opiev,  iq$^  av6ea  ^piiro|Aey  jreipeaa'  èpoevra,  425 

(xtyJa  xpoxov  t'  oyavov  xal  iycCk'ki^oiç  t?^'  ûaxivSov, 

xal  ^o^éaç  xa^uxaç  xal  ^eipia,  Saupia  tSe^ai^ 

vapxuTotiv  0',  ov  Ifutr',  â<nrep  xp(>xov^  eupeia  xO<>^^- 

AÙTap  eycû  Âpeirop.Y)v  Tcepl  j^apjMCTi'  yaia  ^'  evepOev 

jf^copTfï^ev,  T'^  &'  îxOop*  avaÇ  xpaTepoç  no^u^eypudv»  430 

By!  Âà  f  ^poiv  irTTo  yaiov  ev  ap[x.a<n  ^pu<TetotGtv 

TToXV  âexa^O[i,^vriV'  lêdY)<ra  ^'  ap'  op6ta  fcdVT). 

TauTa  TOI  iyyrj^iÀvn  irep  â^YiO^a  iroevr'  âyopeua». 

1^  TOTe  |i.ev  irpoirov  Y)(iiap,  ô|jLoçpova  6u|xàv  ?yo\i<rat, 
TTO^Xà  |i^'  â^XiQ^&yv  xpa$(v)v  xal  6Ti|jL0v  îaivov,  435 

à(xça"]fa7caC({(Jt.evat  •  âj^éwv  J'  âireTcoueTO  6u[jloç, 
yvîOocuvaç  Se  ^^pvTO  Ttap'  â^^vfXwv  e^i^({v  Te. 
T^aiv  ^'  èyyuÔev  7)^6'  'Exoctti  ^Mrapoxpi<Se(xvoç  • 
iroX^à  5'  ap'  âfAçayainicre  xcJpYiv  AiQ(XTÎTepoç  àyviîv 


de  supposer  qae  la  TÎolence  ait  été  soas- 
entendue  8(à  x6  (TtcûirediACvov.  Cela  est  en 
contradiction  arec  |ieXtri$é'  èd(o$iQV. 

418-424.  Acux(incin..>.Ona  yn,  au  vers 
5,  que  Proserpine  jouait  avec  les  Océanides. 
Ue  vers  424  n*a  donc  rien  à  faire  ici.  Quel- 
ques-uns même  suspectent  Ténumération 
tout  entière.  Elle  est  peut-être  un  peu  lon- 
gue ;  mais  elle  est  conforme  aux  habitudes 
homériques. 

426.  "AvOea  est  dissyllabe  par  synizèse. 

428.  "Û^Tcep  xpôxov.  Cette  oomparni- 
son  est  bicarré  :  mais  on  n*est  pas  encore 
parvenu  à  la  remplacer  par  quelque  chose 
de  plausible.  Voici  les  corrections  propo- 


sées :  OitcCpoxov,  it^Mp  xaxov,  icepCxXo- 
xov,  èfiol  86Xov,  alirOv  doXov,  20xpoov, 
&ontp  xoviv ,  OiccpxOTOv ,  ^iréprorrov. 
Baumeister  :  «  Ex  qna  copia  qaod  «nique 
«  arriserit,  id  quseso  eligat.  a 

430.  T^,  vulgo  trjç.  Banmeister:  «Haie 
«  plerique  inde  a  Ruhnkenio  ttjc.  Nam  ge- 
«  netÎTus,  qui  in  oratione  pedestri  locum 
«  haberet,  non  decet  poetam.  » 

432.  'OpOia.  Yoyes  plus  haut  la  note 
du  vers  20. 

434.  IIp^Trav  iiftotp  est  une  expressioa 
d'Homère  et  signUSle  pendant  le  reste  du 
joor.  Voyex  dans  Vïlicule^  I,  472,  la  note 
sur  icocw)fJLéptoi. 


V.    EI2   AHMHTPAN. 

èx  Tou  61  irpoTToXoç  xai  oiracov  eTc^eT*  i^aaaa. 
Ttjç  8ï  (JLeT*  ayycXov  lîxe  PapuxTuicoç  eùpuoira  Zcoç 
*Pet7)v  iSiixo|AOVy  AYSfAvirepa  xuavoiçciu^ov 
ot^^[i.evai  (xerà  (fïfkoL  Seûv,  uire^exTO  ^^  rifiÀ; 
^tùaé^Lt'^j  aç  xev  îXoito  (xer'  âOavaxoKn  Oeoiaw 
veude  AI  ol  xoupYiv  ?Teoç  i7eptTeXXo|jLlvoto 
TTQV  TpiTûtTDV  [i.èv  |xoipav  LMuo  ^({çov  ijepoftVTa, 
tÀç  ^è  ^u(i>  irapoE  (JLYiTpi  xal  aXXoiç  dOavaTOKTiv. 

*£9<ri|Ji£vci>;  J'  tjïÇc  xaT*  OùWfjLTtoto  xapnfvcdv, 
è;  ^'  apa  "Papiov  l^e^  f  epédêtov  ouOap  âpoupT); 
TO  xplv,  àxàp  T^Te  y'  outi  çepe^êtov,  dtX^  ïxti^ov 
éoDQxet  iravdcfu^Xov  *  IxeuOe  Â'  apa  xpi  ^euxov 
(XYl^sdi  À>((A.v)Tpo;  xa^^ifff  upou  *  oùràp  eireiTa 
[xAXev  a^ap  Tovaoï^n  xo|A7i<r6iv  ocra^ea^iv, 
^poç  âe^o[jtivoto^  iréîta  ^'  apa  irioveç  0^(1.01 
^pt(7e[JL€v  â(7Ta^\Kov,  Ta  $'  Iv  eXXs^ovoi^i  ^e^éoOau 
*'Ev6'  èirfST)  lupwTcyvTOV  air'  aiOlpoç  ârpuy^Toio* 
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440 


445 


450 


455 


440.  l^x  TOÙ,  depais  lors.  —  0{,  à 
elle  :  à  Proterpioe.  —  IIpoicoXoc  xai 
àfcàtûy,  Hécate  était  une  dmnité  du  monde 
soumis  k  Platon  :  c'est  la  reine  des  Enfers 
qu'elle  honore  dans  Proserpine.  Cette  con- 
sidération fait  disparaître  les  difficultés  sou- 
levées par  quelques-uns  à  propos  des  trois 
Tcrs  388-340. 

441.  T^c,  à  elles  :  k  Gérés  et  à  Proser- 
pine.— M  fT(d)  doit  être  joint  au  verbe  ^xe. 

443-444.  TnéStXTO  5è  xi[iÂç»,.,  VoycB 
plus  haut  le  vers  329. 

447.  Tàc  6è  dvw....  Appropriation  du 
vers  400.  Mais  ici  ràç  Si  Bvu>  signifie 
t&oCpaç,  et  non  plus  Spoç. 

448.  Stà,  la  déesse  :  Rbée. 

460.  'Pàptov  prend  Tesprit  doux.  C'était, 
avec  son  substantif  ^àpoc»  1^  teul  mot 
gm:  commençant  par  la  lettre  p  qui  ne 
portât  pas  l'esprit  rude.  La  plaine  Rarienne 
(to  *Pàpiov  iceS(Ov)  était  la  plaine  de  Ra- 
ros,  et  Raros  était  père  de  Celée  :  c'est  là 
que  les  céréales  furent  pour  la  première  fois 
semées  et  produisirent  des  moissons. — 
O^iOap  &poôpT)ç,  expression  d'Homère, 
Iliade,  ÎX,  441. 

45f.  Tô  Kptv,  àtàp,  tour  homérique. 


Toyex  dans  V Iliade,  YI,  \  S5y  to  itpîv  * 
àxàp  fiàv  vuv  yc.  —  "ïxtiXov,  sans  mou- 
vement :  sans'  rien  produire. 

453.  *E(rdixei  est  U  forme  homérique. 
Quelques-uns  mettent  Taugment,  à  l'imita- 
tion d'Hésiode  et  des  antres  poètes  s  el- 
ffr^KCi.  "—  DavàçuXXov,  tout  i  fait  sans 
feuiUes  :  dénuée  de  végétation. 

464.  ^9api  bient6t. 

456.  niovtc  ^M-Oi»  1m  gn^  sillons  : 
les  siUons  plus  fertiles  que  jamais. 

466.  Bpioéiisv  àLsxvfiàwtf  être  chargés 
d'épis.  Ajoutez  :  après  que  les  épis  auront 
été  abattus  par  la  ducille.  —  Ta  8é,  et  ces 
choses-là  :  et  ces  épis  abattus.  On  pourrait  à 
la  rigueur  supposer  que  d<Ttaxu<i>v  est  du 
neutre,  et  qu'il  vient  de  à(rràxvov.  Mais 
il  n'y  a  aucun  besoin  d'enrichir  la  langue 
grecque,  surtout  après  à<rraxi>i9<riv,  vers 
464.  Le  poète  s'exprime  vaguement,  mais 
sa  pensée  n'offre  aucune  difficulté.  —  '£v 
èXXi8avoT9(  $s8é(r0ai,  le  passé  dans  le  sens 
du  futur  :  devoir  être  liés  avec  des  joncs, 
c'est-à-dire  devoir  être  mis  en  gerbes. 

467. 1EvO(a),  là  :  à  la  plaine  de  Raros, 
c'est-à-dire  près  du  temple  d'Eleusis.  --> 
'EicéSv)  a  pour  sujet  'PeCii  sous-entendu. 
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Tyjv  ^'  a>$6  irpoa^etiue  *P6Vi  >.i'rrapo)cpY)$6(A.voç* 

Àeupo  T^xoçy  xa^jet  ^e  PapuxTuiroç  eùpuoipa  Zeùç^ 
6\6^|jL6vai  (xerà  ^uXa  Seâv,  u^^^exTO  ^à  tijjlo; 
^(a<si[U>iy  aç  x'  eOeXi^aSa  p.eT*  â6avaT0i<ri  Oeoiaiv 
v&D<;e  $j  (TOI  xoupmv  ?Teoç  irepiTe^^opi^voio 
T^v  TpiTûtTTiv  [x.àv  [AOipov  6tço  Çoçov  TQCpoeVTa, 
Taç  $à  ^ua>  irapà  <toi  tc  xal  aX^oiç  otOavaTOKTiv. 
^'Oç  TOI  O'Tréaryi  caecdai)  éâ>  £'  eiTEveu^e  xapviTi. 
X>^'  ï6i,  T^xvov  è(jLov,  xal  TceiOeo^  [iTi^é  tv  ^iyiv 
i^nyi^  [tevlaive  xeXaivef ^ï  Kpovicovi  * 
al^a  il  xapTTov  ae^e  çep^oêtov  dévOpcoiroiatv. 

Ifîç  îçaT*  •  01)8*  aTCtÔTidev  euerré^avoç  ÀY)(i.7ÎTV)p  • 
ali];a  ^è  xapirov  ôvYJxev  âpoupact>v  êpiëci&XcDV. 
nâaa  $e  ^uX^oktCv  tc  xal  avOeaiv  eùpeûx  ^Ocdv 
eëpi^'*  iQ  Âè  xtou(7a  6e(Ai9T07roXoiç  ^atri^eu^iv 
^et^e,  Tpi7rroX^[jLa>  t€  Aiox^ei  re  it^tiÇitcwc}), 
EùpwJXTTOu  Te  Ptij  Ke^ec^  6',  i^yiiropi  ^acov, 
^pY)9[J(>Qffuw)v  6*  lepâv  xal  eir^^pa^ev  opyia  ira(7tv, 
[TptiTTO^éiJup  Te,  noXu^etv(;)  t',  èwl  toTç  8t  Aiox^ei,] 
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465 


470 


475 


468.  ^<nia9{«K  8'  ^ov.  Le  poète  ne 
tient  aocun  eompte  du  di|pmin«. 

459.  TViv,  elle  :  Gérés. 

4eo-465.  AtOpo  Tixoç,...  Yoyex  plus 
baatles  rers  444  et  443-447. Le  manuscrit, 
dans  la  répétition  mutatit  muiandis,  est  à 
peine  lisible  ;  mais  il  a  été  facile  cette  fois 
de  restituer  le  texte. 

466.  'Ûc  toi  Oici(rcT)....  Ce  Ters-là  aussi 
est  mutilé.  Mais  on  a,  pour  aider  à  la 
restauration»  le  Ters  XV,  76  de  V Iliade  : 
&^  ol  Oici(mi)v  tipûTov^  é{i(J>  V  inévfuaa 

xdpY)Tt. 

467.  Téxvov  i(iôv  est  dit  an  propre,  car 
Gérés  était  fille  de  Rhée  et  de  Saturne. 

469.  AI«|'>>  incontinent,  c'est-ii-dire  dés 
cette  année  même. 

474-476.  AeUe,...  Ges  trois  yers  sont 
cités  par  Pausanias,  I^  44,  3,  et  c'est  à 
l'aide  de  cette  citation  que  l'on  a  coirigé 
le  ;^pTi(r|xo<niVir)v  des  manuscrits,  au  vers 
476,  en  dpT)a|J.O^VY)v. 

474.  TpinToU|icp.  D'après  le  poète, 
Triptoléme  n'est  qu'nn  favori  comme  un 


autre.  On  a  tu,  yers  \  6S,  qn'il  était,  au 
même  titre  que  Gelée,  un  des  rois  ou  diefs 
des  Éleusiniens.  La  tradition  athénienne 
fait  de  lui  le  fik  de  Gelée  et  de  Métanire 
et  l'unique  fiiTori  de  Gérés.  La  déesse  lui 
sTait  donné  un  char  ailé  pour  parooorir  la 
terre  et  aller  partout,  enseignant  anx  hom- 
mes l'art  de  l'agriculture. 

477.  TpiirTO>é|icp  ts,...  Ce  vers  a  été 
inventé,  afin  que  les  cinq  rois  nommés  anx 
vers  463-165  eussent  une  part  égale  anx 
bienfaits  de  la  déesse.  Mais  les  dieux  ne 
sont  nullement  tenus  à  se  conduire  con- 
formément à  la  raison.  Bemarqnez  que 
Gérés  a  complètement  oublié  le  fils  de  Ce- 
lée, ce  Démophon  qu'elle  avait  soigné 
avec  la  tendresse  d'une  mère.  La  tradition 
athénienne  est  nn  perfectionnement  moral 
de  la  légende;  et  l'on  ne  comprend  pas 
très-bien  qne  le  poëte  ait  préféré  la  tradi- 
tion d'Eleusis.  Pour  revenir  au  vers  477, 
on  ne  peut  l'admettre  ni  à  faire  double 
emploi  avec  le  vers  474,  ni  à  se  substituer 
à  celui-ci,  qui  est  constaté  par  Pansaaias. 


V«    EI2   ÀHMHTPAN. 

<T6(A.yât^  Ta  T*  ouiciiic  î<m  irap6^i(i.6v,  ouTe  miOtoOai, 
ouTc  jj^oveiv  (liya  yap  ti  Seûvayoç  îo^avei  aù^ifv. 
^O^êtoç,  ôç  TfltJ'  oTCWXcv  èm^Sovuov  ôvSpcoTrcdv  • 
o;  y  irikïiç  Upâv  ?ç  t'  a|A(AOpoç  ouiro6'  4(a.oiù); 
cdaoot  îj^ei,  çôiptevo;  irep,  ùico  ^oçcù  eùpc&evTi. 

Aùtàp  èTtet^Ti  TCav6'  ûxeWjcaro  fta  Oeacov, 
Pav  f'  ïjjLev  OuXu(jLiç({vie,  Seôv  [x.e6'  d|xi<Yupiv  iXktoi, 
*^£vOa  ^è  vateraoïi^t  irapai  Ait  T6pi7txtpauv&}, 
<;6[Avat  t'  ai^oiai  t6.  Mfy'  oXêioç,  ovtiv'  èxeivai 
-TTpoçpovéwç  f  i^(it>VTai  èirij(^6ovt<«)v  âvOpc^TwCov. 
Ali]/a  8£  oî  ir6|X7rouaiv  èf  ^(TTtov  eç  [Ji^ya  Âô[iLa 
II^oOtov,  oç  ovOpctKjroiç  af  evoç  OvtiTofci  ^lîwdiv. 

X^^'  ay',  'ËXeuGÎvoç  6i>ofocYîç  $ii[AOv  s^oudai, 
xal  Ilapoy  â(A.çipuTy)y  îivrpûva  Te  irtTpifevTa, 
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Si  on  le  transportait  i  la  place  da  vers  474, 
il  faudrait  changer,  au  vers  473,  i\  5Î 
xtovaa  en  ^  yàp  iSeiÇt.  Mais  Gérés  n'en 
aarait  pas  moins  onblié  Démoplion. 

479.  OÛTE  X*^*'^>  tntlgo  OÛT*  &x^'^^* 
Quelques  éditeurs  récents  ont  repris  la  le- 
çon dn  manuscrit,  mais  en  loi  donnant 
nn  sens  tout  spédal  :  ils  entendent,  par 
àx^civ,  mener  un  deuil  pendant  les  cérémo- 
nies. Cette  idée  n'est  pas  très-daire,  tandis 
que  XAVfTv,  admis  généralement  depuis  II- 
gen,  est  d*one  clarté  parfaite.  La  révélation 
des  mystères  est  un  crime.  —  Oeûv,  des 
déesses  :  des  deux  déesses.  Quelques-uns 
prennent  le  mot  an  masculin  :  alors  c'est 
en  général  dn  respect  de  la  divinité  qu'il 
s'agit.  —  'Ayoc  Mt  dit  en  bonne  part  :  le 
respect.  Ceux  qui  ont  repris  àxseiv  lisent 
aussi  âx^^i  comme  an  manuscrit;  mais 
d^o;  s'explique  encore  plus  mal  que  àx^civ 
lui-même.  —  AùSi^v,  la  Toix  (de  l'initié). 

480-482.  'OXSioc,...  Quelques-uns  met- 
tent ces  trois  vers  entre  crochets  ;  mais  il 
n'y  a  aucune  raison  sérieuse  de  les  retran- 
cher dn  texte.  On  s'ei^lique  très-bien  le 
cri  de  satisfaction  ponssé  par  le  poète,  si 
ce  poète  est  un  initié. 

480.  Toi'  2iC((Mcev,  a  vu  ces  choses  :  a 
été  initié  à  ces  mystères. 

484.  A(i)  a  nn  sens  très -énergique  : 
tout  au  contraire.  —  'OpiOiuCy  également  : 
an  même  point  que  lui,  c'est-à-dire  avec 
un  bonheur  comparable  à  oelni  de  l'initié. 

0DTS8ÉB. 


—  Quelques-uns  écrÎTent  6|i.oîv)Vy  mais 
ô(JLoCfisc  se  rapproche  davantage  dn  manu- 
scrit, dont  la  leçon  est  6{&o(cev. 

483.  AtK  OcdcAV  désigne  Cérès. 

484.  Bdv,  d'après  ce  qui  soit,  ne  se 
rapporte  qu'à  CSérès  et  à  Proserpine.  Il  de- 
vrait aussi  être  question  de  Rhée,  qui  s'en 
retourne  évidemment  avec  elles.  Mais  rien 
n'empêche  de  supposer  la  disparition  d'un 
Ters,  où  il  s'agissait  du  retour  de  Rhée. 

486.  "Ev^x,  là  :  sur  l'Olympe. 

480.  Le{ivai.  Toyez  plus  haut,  vers  4, 
la  note  sur  9e|ivViv. 

487.  <^iXs0Vtai,  de  ^(Xts  pour  91X6»,  a 
la  première  syllabe  longue.  Voyez  Vlliade^ 
y,  64  et  4  47,  et  les  notes  sur  ces  deux 
vers.  C'est  par  l'accent  qu'on  explique  cette 
quantité.  Toyez  la  note  sur  çiXs  xatfî- 
yVTITi,  Iliade^  III,  466. 

488.  'EféoTiov  se  rapporte  à  nXoÛTOv. 

489.  nXoÛTov.  Cette  personniBcation, 
qu'Aristophane  a  rendue  si  célèbre,  date 
d'Hésiode  et  de  plus  haut  encore.  Dans  lu 
Théogonie^  Plntus  est  fils  de  Cérès.  C'est 
ici  la  même  doctrine. 

494.  Kai  Dàpov.  L'Ue  de  Paros  éuit 
célèbre  pour  le  culte  qu'elle  rendait  à  Cé- 
rès. Archiloqne  avait  été  le  poète  des  Thes- 
mophories  de  Paros,  et  l'tle  elle-même 
avait  reçu  le  surnom  de  Démétrias.  — 
^^VTpâvà  TS.  Antron  était  une  ville  de 
Thessalie,  au  pied  du  mont  OEta,  sur  la 
o6te  en  face  de  l'Eubée. 

Il  — 38 
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TTOTVia,  ây^ao^cop*,  6>py)^pe,  AvioT  avœooa, 
axitiij  xal  xoupm,  'TTcpLxaX^Yjç  nep^eçoveta, 
irp(f9p(f)v  ccvT*  4>^yîç  Piotov  OujArlpe^  oiçot^eiv 
aÙTap  eyà)  xal  aeio  xat  aXXTjç  [^VYioopi'  àot^xç. 
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VI 
EIS  AOPOAITHN. 

Cet  hymne  est  un  simple  proème  ou  prëlnde,  une  prière  avant  un  concours 
d'aèdes  ou  de  rhapsodes.  On  suppose  que  ce  concours  avait  lieu  dans 
rile  de  Cypre,  et  à  Salamine  même  {Hymne  X,  vers  4),  pendant  une  des 
fêtes  de  Venus.  Ce  n'est  là  qu'une  hypothèse,  mais  cette  hypothèse  est 
parfaitement  plausihle. 

AiSoiYiv,  )(^puao<yT^çavov,  xaXviv  kçpo&iTTiv 

^hoCkvfi^j  o8i  (iiv  Zêf upoii  (i^voç  uypov  àévroç 

yivsucev  xaToe  xo^jLot  iroXu<pXoiaêoio  Oa^^cr/iç, 

Jbfp^  Svi  (jLoXaxïj).  Ttiv  Âà  ^pu(7a[Jiirux6ç  ^Opai  5 

xpccTi  &*  ix*  â6avaT(d  (TTCfaviQV  euruxTov  eOiQxav, 
xaXïiv,  j^piiaevYiV  êv  Je  TpriTOidi  XoêoTcrw 
av6e[x.'  ôpei^àXxou  j(^pu(roî(J  tc  Ti|xi({evTo;  • 


492.  Ai)o7  dcvaava.  Voyez  pins  haut  la 
note  dn  vers  47. 

494.  'Onal^eiv  {ytilgo  fiicaÇc),  Tinfinitif 
dans  le  sens  de  Timpératif  :  accordez. 

406.  A^Tàp  iy^  ^^^  fftio....  Il  est  re- 
marquable qae  le  poète  ii*ait  conserré 
qu'un  seul  vers  de  la  fonnale  habituelle, 
et  le  pins  baoal  de  tons. 

VI.  2.  KpiQ8e(jLva,  les  remparts.  Voyez 
dans  VlliaAe,  XVI,  <00,  TpoiTj;  Upà  xp^- 
8c^.va  et  la  note  sur  cette  expression. 

3.  Ziçupou  pivo;  vypov  &rvtoc.  On  a 
vu  dans  VOdyuée^  V,  478,  &vêpL(dv.... 
Iiévoç  Oypôv  iévTtov.  Le  mot  {^Yp6v, comme 
le  prouve  cet  exemple  homérique,  est  pris 
adverbialement. 

6.  'Acniaato);,  volontiers  :  avec  un  vif 


empressement.  •v-Ilepi  5'  di|Ji6pOTa  tt|MtTa 
Sâr<Tav.  La  déesse  avait  abordé  nne  sur  les 
rivages  de  l'île. 

8.  "Ev  8è  rpYiToTffi  Xo6oT>Ttv,  et  dans 
les  lobes  percés  :  et  dans  les  trous  dont 
étaient  percées  ses  oreilles.  Le  verl>e  sous- 
entendu  est  i6T)xaV)  exprimé  au  vers  7. 
Homèxe,  Iliade ,  XIV,  482,  a  dit  la  même 
chose  avec  plus  de  précision  t  iv  8'  &pa 
f  patata  ^xev  èCtp^wri  Xofotmv. 

9.  ''AvéE[i(a),  des.  choses  fleuries,  c'est- 
à-dire  des  bijoux.  —  'Opttx<xXxou.  L*ori- 
chalque  véritable  n'était  que  dn  Uiton, 
c'est'àHlire  un  métal  de  très-peu  de  va- 
leur; mais  celui  des  poètes  était  nn  métal 
tout  imaginaire»  et  que  l'on  supposait  aussi 
précieux  pour  le  moins  que  l'or.  C'est  de 


VI.    EI2   A«I>POAITHN. 
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op[tot9i  ypu(T£oi9iv  l)C0(7[X60Vy  oi<Tt  rep  aurai 
^Opai  xo<y[j!.6iaÔ7iv  ^pu^ajjLiruxeç,  dinroT'  Ïoiév 
Iç  X,^^^  i(x.epd6VTa  6e(ov  xai  ^cojjiaTa  TcaTpoç. 
AÙTap  èirei^Tj  iravra  irepl  y  pot  xoajjiov  eOTixav, 
^yov  c;  âftovocTOUç  •  oî  &'  7i<Tiça^ovT0  i^dvTeç, 
jf^epcfi  t'  e^eÇwwvTo,  xat  i^pTÎ^avTO  ïxaaroç 
eivai  xoupiJiYjV  otkoyiy^  xal  oïxaX'  ayeaOav, 
elSo^  SoujJia^ovTe;  îo<7Tefoevou  KuOepeiYiç. 

Xaip*  é^txoê\6(pape,  Y>.uxu[xet>.i)r6  *  &oç  ^'  èv  âyûvi 
vixiQV  TÛÎe  çepe^Oai,  èfXYJv  J'  evTuvov  ûcoi^yîv 
auràp  èyà)  xal  ^eto  xal  iXkn^  [XYTlcopi'  âoi^^ç. 
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VII 
ÀlONinSOS  H  AH2TAI. 

Cet  hymne  semble  complet,  bieu  qu'il  n^ait  qu'une  étendue  tTè»-bomée. 
C'est  le  récit  d'un  épisode  de  la  légende  de  Bacchus.  Le  poëte  ne  dit  pas 
le  pays  où  se  passe  l'aTentnre  ;  on  suppose,  avec  quelque  vtâisemblance, 
que  c'est  sur  les  côtes  de  PAttique.  Les  pirates  qui  enlèvent  Bacchus  sont 
des  Tjrrhéniens  ;  mais  ce  n'est  pas  là  une  difficulté,  car  ceux  qui  fai- 
saient le  métier  d'écumer  la  mer  étendaient  souvent  fort  loin  le  champ 
de  leurs  exploits.  On  suppose  aussi  que  le  sujet  est  emprunté  aux  anciens 
dithyrambes,  et  que  l'hymne  fut  chanté  aux  Dionysiaques  de  Branron. 
D'après  cela  le  poète  est  un  Athénien;  et  si,  conune  on  le  dit,  il  a  imité 
Terpandre,  il  n'est  guère  antérieur  au  sixième  siècle  avant  notre  ère. 

'AjJLfl  AicoviKTOVy  26{IÉ\y)ç  èptxu^éoç  ulovy 
[AVvfcyojJLat,  &ç  £çav7i  irapà  Sîv'  à'Xo;  ârpuy^roto. 


cetoi-là  qn*il  s'agit  ici,  et  l'épidiète  Ti|ji^eV'- 
TOç  se  rapporte  à  èpeix^Xxov  aussi  bien 

40-**,  Aeip^  6*  à(Aç'  fticaX^....  Ce  pas- 
sage rappelle  les  vers  88-90  da  grand 
Hjrmne  k  Finus, 

18.  IIaTp6c.  Homère  ne  nomme  pas  le 
père  des  Heures.  D'après  la  Théogonie 
d'Hésiode,  elles  étaient  filles  de  Jupiter  et 
de  Thémis. 

46.  01,  eax  :  les  immortels. 


^6.  *Hp:0(jotvTO,  expression  d'Homère, 
Odjrssèe,  I^  366. 

4  8.  loffTS^^vov  KuOtpEtV)c.  Voyez  le 
▼ers  476  du  grand  Hymne  à  Vénus. 

4  9-20.  *Ev  àf(5vt....T«îS8e.  Il  s'agit éTÎ- 
demment  d'one  latte  poétique  en  l'hon- 
near  de  Yénns,  et  l'hymne  est  nne  prière 
par  Uquelle  un  des  compétitenrs  a  voulu 
se  rendre  favorable  la  -déesse  da  eonoonrs. 

VIT.  4 .  j\[x9(  Ai^»vu<roVj...  On  regarde  ce 
début  comme  une  Imitation  de  Terpandre, 
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'7rpfa>6Y(S7)  *  xa'Xat  ^à  icepiaaetovTo  fOêtpai, 

xuaveai,  fapo^  Âè  irepl  oriSapoiç  lyt^  &[f.oiç 

TTOpfupeov.  Ta^ra  ^'  av^pe^  &iia(;eX{iiou  âiro  vnoç 

^DÏdTal  TcpoyévovTO  Ooûç  eirl  oïvoira  itovtov, 

Tupcnivoi  '  Toùç  ^'  ^yc  xaxoç  (Aopoç  •  oî  ^à  îJovTe; 

veuaav  èç  â^.'XTiXouç,  Ta^a  £'  exOopov  *  aT<{/a  Â*  iXovTCç 

eîaav  ItcI  <yçeTép7)ç  vtioç,  X6}^apv)|jLJvoi  ^Top' 

ulov  yap  |xiv  IfavTO  ^tOTpe^écov  Paai^vlcov 

elvaty  xal  ètiS^LOÏç  lOeXov  Âe?v  âpya^éoKTiv. 

Tov  8*  oùx  ïffx.*^*  Je<J(iic,  Wyoi  5'  aTCo  mXoae  icÎtttov 

j^Eipûv  -fi^l  itoÂûv  '  ô  &à  [x.eiÂioc(it)v  exàSyrro 

0[jL(JLaGi  xuav^oKTi  *  xiiSepviiTy)^  $£  vonfaaç, 

aÙTixot  olç  iToepoKTtv  exex^cTO,  f<âVY)a£v  Te  * 

Aai[i(ivioiy  Tiva  T(ivSe  Oeov  ^eajJieueO'  i^ovxeç, 
xaprepov  ;  Où&è  ^ jpeiv  Âiivarai  [aiv  vy)uç  eùepy^iç- 
*H  yàp  Zêùç  S5e  y'  teTtv,  ^  ipyuporoÇoç  Xxo^^wv, 
inè  noaei^acov  '  èiuel  où  OvYiToiai  PpoToî^iv 
eîXE^oç,  iykk  6eoîç,  oî  *OXu[JLiria  ^wjjLaT'  Ij^oucriv. 
'AX^*  ôSyex*,  aÙTov  âçâ[jt.ev  eTc'  iQireipoio  p.eXaivY); 
aÙTixa*  (1.7)$'  eirl  X^^P^  ia>.^eTey  (A.>i  ti  yokiù^tiq 
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parce  que  ce  poète  commeoçait  comme  îl 
suit  an  de  ses  chants  :  à^i  (jloi  aOtôv 
âvaxO'  êxannSôXov  &5éT(o  9pi^v.  Beumeis- 
ter  fait  remarquer  qne  la  même  formate  se 
trooTe  déjà,  an  moins  en  germe,  cbea  Ho- 
mère, Odjssée,  YIII,  368-S69  :  dvt6àX- 
XsTO  xaXàv  àcCSfiiv  à(iç'  'Apeoc  9iX6tt)toc 
èOffTeçdvov  t'  ^çpo$ÎTy);.£Ue  paratt  ayoir 
été  famib'ère  à  Terpandre;  mais  on  peat 
dire  qu'elle  était  banale  dans  la  poéde  ly- 
rique. On  la  trouvera  dans  les  Hjmnet 
XIX,  XXII,  XXIU;  Euripide  l'a  loi-méme 
employée,  Trojrennes,  vers  6H^  et  Aristo- 
phane, Nuées^  vers  696. 

4.  npa»6Ti6YI>  Homère,  Iliade,Yl,  482* 
4  37,  avait  représenté  Baccbus  sous  la  figure 
d'un  enfiint. 

6.  T^x*»  ^  l'instant  :  au  moment  où  le 
dieu  apparaît. 

0-7.  ^knb  vit)6ç....  itpOYévovTO  6o«»c  i%i 
olvoica  tcôvTOv,  s'avancèrent  rapidement 
sur  la  sombre  mer  pour  débarquer. 


8.  à(£)  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
fé.p  ou  à  iitti.  On  peut  pareillement  pren- 
dre ol  Bi,  qui  vient  ensuite,  dans  le  sens 
de  ol  ydp.  —  18ôvtc;,  sou»«ntenda  au- 
TÔv.  De  même  iXévTCç  au  vers  suivant. 

4  4 .  Aiotpe^éuv  pafftXyjcov,  pluriel  em- 
phatique. Nous  dirions  très-bien  on  fils  de 
nos  rois  pour  dire  un  enfant  de  notre  race 
royale.  Mais  on  peut  aassi  prendre  ^aoi- 
XiQUV  au  propre,  en  faisant  acception  du 
roi  et  de  la  reine. 

4  8.  j^ito  doit  être  joint  à  irïirrov  :  &ffé- 
fciiCTOv,  tombèrent  hors. 

4  6.  "Oinuun  xvavéoifrt.  Voyes  plus 
haut,  vers  6,  l'épitbète  appliquée  à  la  che- 
velure du  dieo. 

4  S.  OOSé  est  explicatif,  et  il  équivaut  à 
où  yàp  ou  à  éicftl  où. 

34.  EUeXoç,  sous-entendu  iort. 

2 S.  AOtov  est  changé  en  aXn\ç  par  Bau- 
meister;  mais  cette  correction  ne  semble 
ni  nécessaire  ni  même  utile. 


VII.    AI0NTÎ02   H    AH2TAI. 
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Âat|X(ivi'^  oupov  Spa,  iyux  ^*  {(rriov  îXxeo  vio^, 

^EXicofiai,  %  AïyuTCTov  âçiÇerai,  ft  oye  Ktiirpov, 
Y)  iç  *r?repêop^ou(y  tj  ixaarepa»  *  jç  $è  ts^sut^v 
Ix  iuot'  JpeT  aÙToO  Te  f  i>x>ik  ^ol\  XT)i([taTa  TroévTa, 
oSçTe  xaaiYWiTOuç*  imi  ii|JLrv  £|iiSaXe  $at|Mdv. 
tlç  eîirùv  IcTOV  ts  xai  (artov  î^eTO  v»(i;. 
^EjjLirveiKiev  ^'  av6[jLoç  (Ji^aov  îoTiov,  â(A.f  i  d'  ap*  SiùiOL 
xarrcevu^av*  Toc^a  ^s  G91V  èfatvfiTO  6au|xaTà  ^py^* 
Olvoç  (iiàv  icpcoTtcrra  Ooyjv  âvà  vija  |i.éXaivav 
lô^urcoToç  xe>^uC  ctJfti^Yiç,  wovuto  &'  6^(1.:^ 

AuTixa  y  ocxpoTocTOV  icapà  loriov  èÇeTavuodvi 
ajAire^o;  Iv6a  xal  ?vOâCy  xaTexpiopûvTO  8i  ico^^oi 
^oTpueç  *  â[jLf  '  IdTov  ^6  {jL^Xa;  el^idaeTO  xiaao;, 
avOeci  Ty)Xe6aa>Vy  X^P^^^^  ^'  ^''^^^  xapiroç  opcopet  * 
icflÉvreç  ^è  (rxaX(i.ol  areçavouç  î^^v.  Ol  îà  i^ovTeç, 
v^'  ri^m  r6T*  eireiTa  xuêepv)QT»v  exAeuov 


2& 


30 


35 


40 


25.  Xpx^Ct  '*  commandant  :  le  pirate 
en  chef. 

56.  %y^(tf  aTcc  (moi). 

57.  "Ode  y  odiii-ci  :  notre  jeune  homme. 
—  *Av8pca(n  (uXi^aci,  cxprewion  d'Ho- 
mère, Iliade,  Yï,  492  et  Odyssée,  I,  368. 

28.  *H  Sye  Kuicpov.  Homère  exprime 
souvent  ainsi  le  sujet  à  une  place  où  il 
semble  Inutile.  Cest  une  des  ressources  de 
su  versification. 

29.  *E;  *Tirep6opéov;.  Le  nom  d'Hy- 
perboréens  n*a  jamais  désigné,  chez  les 
poètes,  un  peuple  réellement  existant.  Le 
pays  des  Hyperboréens  était  au  nord  l'é- 
quivalent de  ce  qu'étaient  à  l'ouest  les  tles 
Fortunées.  —  "H  ixa(rrép(i>,  ou  plus  loin 
encore  :  ou  aussi  loin  qu'il  faudra  le  trans- 
porter pour  le  vendre. 

30.  *£x  doit  être  joint  à  £peT  :  IÇeptt, 
il  expliquera. 

31.  "^{xSaXc,  sons  entendu  aOrov. 

32.  *EXxtTO,  sous-en(endu  &(jLa  xuêep- 
v^TQ.  Toyez  plus  haut  le  vers  26  et  la  note 
sur  ce  vers.  Si  Ton  n'explique  pas  ainsi»  il 
y  a  contradiction  entre  les  deux  vers. 


88.  'Efiicviudsv  8'  dtv({i,oc«..*  Appro- 
priation du  vers  T,  484  de  V Iliade,  plu- 
sieurs fois  répété  chez  Homère. 

37.  TaçoCi  la  stupéfaction.  —  fldcvra; 
18ÔVT0K.  Cet  exemple  prouve  que  le  poète 
ne  tient  aucun  compte  du  digamma.  Que 
s'il  a  écrit,  au  ven  7.  of  8f  ISovxec,  c'est 
qu'il  copiait  une  formule  d'Homère.  De 
même  tout  à  l'heure  pour  l'hiatus  de  Oau- 
{j.aTà  Spya. 

44.  TTi>s6à(i>v.  Cette  forme  se  trouve 
chez  Homère,  et  c'est  à  tort  que  quel- 
ques-uns veulent  écrire  TvjXeOàuv.  Voyez 
r Iliade,  XVII,  56  et  XXII,  423.  Voyez 
aussi  le  vers  267  du  grand  Hymne 
Vénus,  —  'Eict  doit  être  joint  \  6pcî>« 
pci. 

43.  Ni)'  ^St),  correction  de  Hermann. 
La  vulgate  Mv)SeiSv]v,  nom  du  pilote,  est 
elle-même  une  correction  de  Bames.  Les 
manuscrits  donnent  des  le^ns  impossibles  : 
{ATJ  ST)8iiv  et  {ir,8'  ^5y).  Bothe  proposait 
}^r^t\.  8i^  {prudenter  sane)  ;  Kœcbty,  vfja 
itdXiv.  Baumeister,  qui  a  adopté  vYJ'  ffiti, 
dit  qu'il  ne  serait  pas  éloigné  maintenant 
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^eivoç  6iç'  dTLffytdvnç,  [i^ya  î'  eêpa-/€v  •  èv  ^'  apa  [ifodij 
apxTOv  6irotY)G6v  ^affwpjj^eva,  <nî[iiaTa  faivuv* 
àv  ^'  eam  (A.e(Aauia,  W«v  î'  iiA  déXfi^Toç  àxpou 
Jeivov  uiroSpa  iîtov.  Ol  5'  è;  TtpupTïv  âçoêYiOev, 

eaxav  ap'  c)cirX7îyévT«ç  •  é  S'  è^wivnç  iicopouaaç 
âpj^ov  Tk  '  ol  Je  Ôopa^e,  xaxov  ppov  èÇaXuovTftç, 
ravTe;  ojiwç  7«ï^Yi<rav,  èwei  fôov,  eic  àXa  ^av, 
Sc^çîveç  S'  èyfiVovTO.  KuêepvYrniv  ^'  âXeniaaç 
ecyeOc,  xat  |jliv  eôyixe  içavoXêtov,  eliré  Te  [i.ù6ov 

Oapcei,  Si'  oxTwp,  tô  è[i^  xej^apKrjiive  Ôufiiji  • 
eifJLi  S'  èyà)  Aiovuaoç  êpiêpojAOç,  ôv  Texe  [tYïV/îp 
Ka^fAYliç  28(iiX7î,  Atoç  èv  çiXot>jti  pLiyeiaa. 

Xaîpe,  tIxoç  2s|jiAy);  eù()Si7iSo^  '  oùSé  iriji  e<mv 
aeîoye  XyiôO[i.cvov  yXuxepYiv  xo<x[JL^<iai  àoi^Yiv. 


45 


50 


oo 


de  préférer  la  correctioa  de  Kœclily  à  celle 
de  HemiAnn. 

44.  *0;  loi  :  Bacchus.-~L9i,  pour  eux  : 
aax  yeux  des  pirates. 

46.  Méya  f  iSpa^ev,  et  il  fit  retentir 
on  grand  bruit  :  et  il  ragissait  d*une  façon 
épouTantable.  —  'Ev  5^  àpa  (Aé(T<rp,  sous- 
entendu  vYit  :  puis  au  milieu  du  navire. 

46.  'EnoiTjaev,  il  fit  :  il  créa. — SrîfAaTa, 
des  prodiges.  L^expression  aiQ(JuxTa  9ai>(i>v 
est  empruntée  à  Homère,  Iliade ^  l\y  353, 

47.  ^v  doit  élre  joint  à  éaTTi,  et  le 
sujtt  est  âpxTOç  suus-entendu.  L'ours  se 
dresse  sur  ses  pieds  de  derrière.  -^  Aéwv 
8*  éltl  ffêXpiaTOC  àxpou.  Il  faut  sous- en- 
tendre seulement  iaxT],  et  non  àvéarri,  car 
le  lion  ne  se  dresse  pas  comme  l'ours. 

48.  Aeivàv  OicoSpa  IScov.  Homère  a  dit, 
Iliade,  XV,  4  3,  5eivà  6'  Onéfipa  lôtov,  et 
Hésiode  de  même,  Bouclier^  vers  445,  Il 
n'y  a  donc  rien  à  changer  ici.  Kœchly 
propose  OOvev  au  lieu  de  fieivov.  Sans 
doute  un  verbe  ne  serait  pas  de  trop  dans 
cette  phrase  mal  façonnée;  mais  celui-là 
ne  va  pas  très- bien  avec  Onôôpa  Ifiuv,  car 
ici  le  lion  ne  s'éUnee  pas,  et  il  n'en  est 
encore  qu'à  la  menace.  Voilà  pourquoi 
Baumeister  rejette  la  correction,  —  01, 
eux  :  les  pirates.  -—  'Eçô^Yldev  est  dit  au 
sens  homérique  :  se  sauvèrent.  C'est  bien 


par  peur  qu^ils  se  sauvent  ;  mais  le  mot, 
comme  on  ie  volt  par  cl;  icpv|tviQV,  n'in- 
dique ici  que  le  fait  de  la  fuite. 

60.  *0,  lui  :  le  lion. 

64.  ^Apxôv  SX(e).  Bacchns  fait  payer  au 
chef  les  menaces  des  vers  25-31 . — 01,  eux  : 
les  pirates.  •—  OvpaCe  dépend  de  iri)6'i]<rav. 

52.  '12ov,  ils  virent.  Ajoutez  :  le  lion 
saisissant  leur  chef.  —  Eiç  &Xa  6îav  est  le 
commentaire  de  Oupa^^c. 

54.  "E^xeÔe,  xai  {iiv....  Les  idées  sont 
jetées  sans  ordre.  Ce  n'est  que  plus  tard 
que  le  pilote  aura  sa  récompense. 

66.  AT'  dcxxcop,  correction  de  Ilgcn, 
vulgo  8ÎS  xâTtt>p,  qu'on  explique  de  même 
{divine  vectorjf  mais  uniquement  à  cause 
du  contexte,  tandis  que  âxTCop  est  deux 
fois  dans  Eschyle  {Perse* ^  vers  666  et 
Euménidesy  vers  396).  Il  y  a  d'autres  cor- 
rections :  Sic  icàTa>p,  iV  iXan^p,  2f  txxcop, 
q>CXe  nàtep.  Baumeister  croit  qu'il  y  avait 
un  nom  propre,  le  nom  du  pilote;  mais 
cela  est  fort  invraisemblable. 

69.  leTo  yc  Xt)66[Uvov,  du  moins  si 
Ton  t'oublie  :  du  moins  si  les  aèdet  négli- 
gent de  te  prendre  pour  sujet  de  leurs 
chants.  —  L'hymne  XXXIV^  qui  est  un 
débris  d'ffjrntne  à  Bacchus^  a  deux  fur- 
roules  finales,  dont  l'une  est 'analogue  aux 
deux  vers  qui  terminent  celui-ci. 


Vni.    EI2   APEA. 
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VIII 
EIS  APEA. 

Quelques-uns  rangent  cet  hymne  dans  les  Orphiques,  D^autres  y  voient  une 
composition  philosophique  du  même  genre  que  celles  de  Cléanthe  et  de 
Proclus.  Il  est  douteux  qu'on  puisse  faire  remonter  cette  pièce  au  delà  du 
troisième  siècle  avant  J.  C,  c'est-à-dire  au  delà  du  temps  où  les  con- 
naissances astronomiques  ont  commencé  à  devenir  vulgaires. 

\peç  \yKtf\U'iiray  ^ptorapfjLâtre,  ^^puaeoiTTfX'n^^ 
o6pi[xo0u[jLey  ffi^oLGTÇij  Tço'kiaQOB,  yaXxoxopuvrà, 
xapTepoj^eip,  âjjw^YyiTe,  JopuaOeveç,  fpxoç  *OW(JL7roTj, 
NiXDç  8Ùiro^8|iioio  'TraTfip^  ouvapcd-fe  SifLiarùç^ 
ôvriSiotort  Tipowe,  ^ixaioraTuv  oéyà  ^trcQofj  b 

livop^Yiç  cxiQicToujj^c,  WTjpauyea  xux'Xov  iXi^^ov 
atOépoç  éirraicopotç  jvi  xeipeaiv,  ?vda  (re  irûXoi 
^af Xeyeeç  TpiTamç  ûwàp  avTuyoç  aîiv  ej^ouciv  • 
xXuOiy  ^poT€l>v  èmxoupe,  ^onijp  eùOap<réo;  liêy);, 
TTpnu  xaTa<m^ê(dv  <r£Xaç  u^ev  iç  ^tornTa  lu 

i^[j(.eT^pY)v  xal  xapToç  'Af>(tov*  âç  xe  ^uvaipiiov 
aeuaaOat  xaxoTYrra  irixpvjv  air'  èjjioio  xapY(you, 
xai  ^jrxç  àicaryiXoy  xj'KQ^iyL^a.i  f  peaiv  ipfA.'JiVy 
6\i[JL0u  t'  au  [A^voç  ôÇù  xaTia]^6(t£Vy  oç  [a'  èpeOYiatv 
fuXoTTi^oç  xpuep^ç  è7riSatve|jLev.  *AXyk  ai»  Oapaoç  15 

^èç,  (toxap,  etp7(v7)ç  ts  [/.Iveiv  èv  âTTiffioai  OeapLol;, 
^uajjiev^cdv  irpoçuyovTa  [loOov  K^poç  Te  ^laïaç. 


y III.  4 .  BpiadpfiaTC.  Hésiode,  Bouclier 
(PHereuléf  vers  441 ,  a  donné  à  Ifars  Tépi- 
thète  de  ppi(ràp|&aTOC  :  fardeau  d'un  char 
de  guerre.  Lès  dieux  d'Homère  sont  eux- 
mêmes  très-pesants.  Quand  Pallas  monte 
dans  le  char  de  Diomède,  elle  en  fait  crier 
l'esaien  :  |j.éYa  5'  lépaxe  çiiyivoc  ifyoi» 

4.  Nîxn^.  La  personnification  de  la  Vic- 
toire fille  de  Mars  est  postérieure  à  l'épo- 
que homérique. 

5.  Tupavvs.  Le  mot  TUpawoc  est  in- 
connu d'Homèrej  et  parait  ne  dater  que 
du  temps  d'Archiloque. —  Aixaiotàxcov.... 
fcoTÛv,  selon  quelques-uns,  n'est  pas  dit 
en  général,  mais  désigne  les  Scythes.  Voyez 
VIliade,  XIIF,  6-6.  C'est  chez  les  Scythes 
que  Mars  aimait  particulièrement  à  faire 
son  séjour. 


6.  n^avY^  xuidov  Iklcvtùo/,  Il  s'agit 
de  la  planète  de  Mars. 

7.  *EiCTanopoic  ivi  TeCpeaiv,  parmi  les 
signes  aux  sept  routes,  c'est-à-diré  parmi 
les  sept  planètes. 

8.  TpitdTitç  Citip  âvTViyoc.  Mars  est  la 
troisième  planète,  et  vient  immédiatement, 
dans  l'ordre  antiqoe,  après  le  soleil  et  la 
lune.  C'est  ce  qn'ezprime  le  poète  en  di- 
sant que  les  cfacTaux  de  Mars  mènent  le 
dieu  sur  la  troisième  circonférence.  On  di- 
sait aussi  :.dans  le  troisième  ciel.  Ces  con- 
naissances astronomiques  assignent  à  l'au- 
teur de  rhymne  une  époque  assez  récente. 

40- H.  *Eç  ^iovtixa  V)|j,eTspiiv.  Ceci  est 
une  allusion  à  l'astrologie  judiciaire, 

44.  Kaxiox^iuv,  avoir  arrêté,  c'est- 
à-dire  conserver  toujours  dans  mon  cceur. 
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IX 
E12  APTEMIN, 


Ce  proème  ou  prëlude  de  récitation  doit  être  PouTrage  d*an  aède  ou  d'un 
rhapsode  de  Smjme.  C'est  là  du  moins  ce  que  donne  à  penser  la  façon 
dont  y  est  célébrée  la  déesse  ionienne. 


irap6^vov  io^éaipav,  ô|iLOTpof  ov  jItcoXXcovoç, 
1ib\  lincouc  apaaGa  ^aGuo^otvoio  Mùcti'voqy 

èç  K'Xapov  à[i.'77eXoe(79aVy  06'  âp'yupoToÇoç  A?roX>a)v 
iarai  [Jt.i|JLvoc^a)v  éxaTTiêdXov  'lojf^éaipav. 

Kal  où  liièv  oStci)  x^^P^  ^^^^  0'  ^(^  'Traaai  âoiS^  * 
aùràp  iyts^  gb  irpÛTa  xai  ex  céOev  apxc^f^'  oei^eiv, 


o 


X 

EI2  A*POAITHN. 

UHj/mn€  X  est  exactement  du  mdme  genre  que  VHjrmfte  V 
Voyez  la  note  en  tête  de  ce  dernier. 

Kuivpoyev^  Ku6epeiav  âeiao|A.ai9  i(Te  ppoToiaiv 


IX.  s.  *0(iiOTpo9ov  'AtcôXXuvoc.  Le  dieu 
et  la  déesse  étaient  jameaux.  Mais  ils  n'eu- 
rent pas  besoin  d*étre  éleyés.  A  peine  nés 
ils  étaient  adultes.  Le  poète  use  de  son 
droit  en  supposant  qu'il  leur  fut  donné 
une  sorte  d'éducation  commune. 

8.  'Itmcouc  fip<ra<i«,  après  avoir  fait 
boire  (ses)  cheTaux.  Voyez  dans  Hérodote, 
V,  42  :  liteC  TE  àTTÎxsTO  M  tàv  itorapLÔv, 
îipffe  t6v  ticicov.  C'est  le  verbe  àp5b>,  pro- 
prement arroser.  —  MéXTjtoç,  comme  èx 
Mé>Y)Toc  ou  àicà  MéXT)TO(. 

6.  'Eç  KXàpov.  Ciaros  était  en  lonie , 
près  de  Colophon.  —  'OO(i),  là  où  :  ville 


ou.  Cétait  un  des  principaux  sanctuaires 
d'Apollon,  et^  comme  on  va  le  voir,  de  sa 
sœur  Diane. 

6.  Mt(JivàC(t)Vj  attendant.  Le  frère  et  la 
sffiur  ne  sont  contents  que  quand  ils  sont 
réunis. 

8.  AOràp  lyù>....  Quelques-uns  mettent 
ce  vers  entre  crochets  comme  inutile;  mais 
les  répétitions,  en  matière  de  compliments^ 
ne  messiéent  pas  du  tout^  et  sont  même 
prises  pour  des  qualités. 

X.  4.  K\JirpoYevYi.  On  a  vu  plus  haut, 
dans  VHjrmneyi y  vers  3-5^  le  récit  delà 
naissance  de  la  déesse. 


X.    EI2    A4>POAITHN. 


Xaipe,  Oeà^  2aXa(UV0ç  èuxTiptivviç  ^tSiowsa 
xai  TCooYiç  Ruicpouy  Âoç  $'  l|JLepoeaoav  âoi^ifv  * 
aùxàp  eyà)  xal  aeio  xal  aXXv}ç  (tvii(<TO|t*  âoiÂ^c. 
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XI 
£121  ÂeHNAN. 

Il  ne  s*agit  dans  cet  hymne  qae  de  la  dëesae  gueirière. 
na\>.a&'  *A6t)vai>|v  èpuoiiPTO^iv  ap)(^o|iL'  âei^eiv, 

itcpOofjt^vai  T8  icdXTiftç,  âiiTïî  tc  irroXeiAoi  Te, 
xai  t'  êppuffaTO  ^ov  JovTa  Te  viffao|Aev<{v  Te. 
Xaipe,  6ea*  &oç  ^'  apL(JLi  tu^yiv  eù$ai(XiOViif)v  Te. 


XII 
£12  HP  AN. 

Cet  hjmne  est  incomplet,  car  il  lui  manque  la  finale  des  préludes. 

*'Hp'ïïv  âeCÂb)  j^puff<i6povov,  %v  xixx.  'Pewi, 
âdavaTCdV  ^aaiXeiocv,  ûiceipo^ov  el^oç  Ij^oudav, 
Zyîvoç  epty&ouiroto  xadtyvïÎTnv  aXojç^ov  Te, 


3.  'ECict)  doit  être  joint  ma  rerbe  ^cpec. 
—  'AvOoCj  la  fleur,  c'est-à-dire  la  jeanesie 
et  la  beauté. 

4.  ZaXflCfiTvoc.  C'est  la  Salamine  de  Cy- 
pre^  fondée  par  Teocer. 

5.  Aè;  8*  l(ji£f>6e(T(rav  &ot8^v.  L'aède  on 
le  rhapsode  yeat  que  la  déesse  loi  fasse 
remporter  le  prix  du  concours. 

XI.  4.  KaC  t'  ippuaaxo.  Il  faut  sous- 
entendre  le  conjouctif  fj  (laquelle),  indi- 
qué par  le  datif  {  du  membre  de  phrase 
précéident.  Le  poète  a  seulement  juxta- 
posé les  idées.  Cest  à  notre  esprit  de  les 


subordonner.  Quant  an  passé  ippvaaTO, 
c'est  l'aoriste  d'habitude.  ^-  Aoév  est  dit 
au  sens  homérique  :  une  armée.  —  lovTa. 
Ajoutez  :  t\ç  ic6Xc|i.ov.  —  NitroofACvov. 
Ajoutez  :  ix  ito>i(J4)v.  Le  mot  vtaaéiAevov 
signifie  qui  revient.  Yoyez  V Iliade,  XII, 
4«9  et  XXIII,  76. 

XII.  4.  'Aet3a>,  chez  Homère,  a  la  pre- 
mière syllabe  à  yolonté.  On  la  trouve  lon- 
gue, comme  ici,  chez  Callimaque  même, 
Hymne  Déliea,  yers  304.  Nous  ta  rerer- 
rons  longue  dans  les  Hjrmnes  homériques, 
XVlïï,  i  et  XXVlir,    4 . 
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Xlli 
£12  AHMHiPAN. 

Baumeister  :  a  Rhapsodus  nescio  quîs  Athenis  reritus,  ne  quid  iiiriiis  Mu- 
et sis  profeiTet,  duo  versos  majoris  in  Cererem  hymni  pauHum  immutatos 
«  posuit  addita  clausula,  in  qua  peregrinum  se  prodit  his  verbis,  x^vos 
((  adto  7c6Xiv.  x> 

aÙTY)v,  xai  xoupYiv,  TrepixoXX&a  IIep9ef<Sv8tocv. 

Xaipe,  Oea,  xai  TVivde  doci)  luoAiv*  ap)(^8  o   aoioiQç. 


XIV 
£12  MHT£PÂ  eEÛN. 

Baumeister  :  a  Hi  versus,  etsi  Orphicis  Benteutiis  oraati  vîdentur  canuntque 
a  deam  mjsticis  religionibus  celebratam,  tamen  procul  absunt  ab  Orphico 
a  poeseos  génère,  et  compositorem  babent  addictum  dlsciplinse  Homeri- 
«  darum.  » 

Mvirepa  [x.oi  iravTCJV  Te  ôecov  iravrcov  t'  av6p(i&7r(av 
upLvei,  Mouda  >.iyeia,  Aïoç  OiîyaTep  (AeyoXoio* 
■jj  xpoTà>.ct)v  TJiçavwv  t'  taj^^i,  <ruv  t8  PpO(xo$  mikiâ^ 
eua^svy  11^6  Wxwv  }L\ccffh  jj^apoirûv  t6  Xedvrwv, 
oupea  t'  '^j^TfevTa,  xal  û>.7îevTe$  evocuXoi.  o 

Kal  Cl)  (A£v  o3tû)  X,*tpe  ôeai  6'  afwc  iràcai  ûcoiJt). 

XIV.  3.  6uyaTep.  Quelques-uns  écri-  pression  Pp6|iOC  aùXiôv  daos  Vffjrmne  à 

veal  O^yaryip   au  nominatif  {reetus  w>-  Mercure^  vers  452. 

candi  casus).  L^usage  poétique  laisse  le  5.  *TX^evTE;  ivauXoi,  les  ravins  boisés, 

choix  entre  les  deux  formes.  On  a  va  dans  VHymiu  a  Fénus^  ren  74 

3.  Bp6(xoc  aOXcôv.  On  a  vu  celte  ex-  et  124^  axiosvrac  ivauXovç. 
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XV 

EÎ2  HPAKAEA  AEONTOerMON. 

Qaelqaes-ims  ont  regardé  c«t  hymne  comme  le  dëbnt  d'une  NéraeiéUle^ 
peut-être  celle  de  Pisandre  ou  celle  de  Panyasis.  Le  rhapsode  n^aurait 
fait  qu'ajouter  une  .adresse  en  tête,  pour  transformer  cette  invocation  en 
prière.  Rien  n'empêche  d'affirmer  de  pareilles  choses  ;  mais  il  est  plus 
difficile  de  les  démontrer.  Au  fond  cet  hymne  ne  diffère  pas  des  autres 
préludes  de  rhapsodes.  L'épithète  donnée  à  Hercule  dans  le  titre  est  un 
STcaÇ  EipTjpiévov,  mais  Homère  avait  qualifié  Hercule  à  peu  près  de  même, 
Iliade^  V,  639.  C'est  son  Ou^ioXiovra  qui  a  inspiré  Xeovi60u[i.ov.  Le  vers  8, 
vafet  TSp3ï6(JL£VOc...,  est  une  appropriation  du  vers  XI,  603  de  VOdjrssée^  et 
ce  vers  de  YOdyssée  appartient  à  un  passage  qui  passait  pour  être  inter- 
pole'. Baumeister  admet  Tinlerpolation,  et  Tattribue  à  Onomacrite.  La 
conséquence  de  cette  attribution,  c*est  que  l'hymne  est  postérieur  au 
temps  de  Pisistrate.  —  Le  culte  d'Hercule  était  particulièrement  en 
honneur  à  Athènes  et  dans  toute  l'Attique.  Baumeister  fait  de  l'hymne 
un  ouvrage  athénien.  Cette  hypothèse  est  fort  plausible.  Peut-être  cet 
hymne  a-t-il  été  chanté  aux  fêtes  de  Marathon,  où  sans  doute  ne  man- 
quaient pas  les  récitations  poétiques.  Cependant  le  poète  ne  demande 
que  des  biens  moraux  et  matériels,  et  son  hymne  est  une  prière  pro- 
prement dite  plutôt  qu^un  prélude, 

'HpoxXia,  Aïoç  ulov,  âeiGO|JLai,  ov  pi^y'  apiCTOv 
yeivar'  ewiyôovicDV  ©Tf^Yi;  îvi  xct^Xi^^^opoioiv 
'A'X)C[x.if(v7),  [Ai^Oeioa  xeXaivsfeï  KpovicDVi* 
oç  xpiv  (ùv  xaToc  yaïav  âO^cf  aTov  'h^t  ôoXaa^av 
ic^2^0(x.evoç,  TCOjx.iç^ffiv  utt'  Eùpu<jflr,oç  avaxTOç,  5 

iro>.^à  pièv  aÙToç  epeÇev  àTa<;OaXa,  iroXXà  J'  âveT^T)  • 
vOv  J'  yISt)  xaxà  xa>.ov  2&oç  vtcpocvTOç  *0>.upi.icou 
vaiei  TepTCO[x.evoç  xai  ïjj^ei  xa>.Xi(yçupov  *'Hêyiv, 

Xaipe^  avo^y  Aïoç  uU  *  Stôou  Â^  âpsTïiv  re  xal  oXêov. 

Xy.  3.  'EictxOovtoiv.  Hercule  était  né-  obéir  aux  ordres  cTEury thée.Yoyex  l**//ûu/tf, 

simple  mortel,  et  il  n'est  derena   dieu  XIX,  96-325  et  les  notes  sur  ce  passage, 
qu'après  sa  mort.  9.  AiSov  h*  àpexi^v  te  xal  £)s6ov.  Calli- 

5.  IIojXTi^atv  Oit(o),  par  les  enTois,  c.-à-d.  maque  a  emprunté  cet  hémistiche^  Hymne 

obéissant  aux  ordres.  Il  était  condamné  à  «  Jupiter^  yers  94. 
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XVI 
£12  ÂSKAHinON. 

Baomeister  :  a  Neque  quo  tempore  neqae  ubi  cantati  sint  hi  versus  explo- 
a  ratum  habeo.  Primos  très  Tenus  alTert  Scholiasta  ad  Pind.  Pyth.  III,  8, 
((  praeniissis  Tcrbis  h  Totc  '0(&Y)pcxotc  Q(x.voic.  » 

uîov  *A.i70^X(dvo{,  Tov  éyeivaTo  ^a  Kopcwiç 
ÀcoTtco  jv  Tce^ic;),  xoupv)  ^\vfioM  ^(sCkts^^ 
]^ap|i.a  (iéy'  ôvOpio^oiGi^  xaxûv  Oe^TÎip'  ôSuvacuv. 


XVII 
£12  AI02K0TP0r2. 

Cet  hymne  est  tout  a  fait  insignifiant  ;  mais  il  7  en  a  un  antre 
plus  important  sur  le  même  sujet  :  c'est  l'hymne  xxxni. 

KaGTopa  xal  Ilo^u^euxe*  aei<;eo^  Mou^a  XififOLy 
Tuy^oLfièaÇj  oî  Zyivoç  'O>.u[jtwiou  dÇeyévovro* 
Toùç  \mo  TTîuyftTou  xopuç^ç  Texe  iroTVia  Atî^tï, 
^Opi}  uiro$[i.Yl6ei9a  xe^^aiveçei  Kpovi&)vi. 

XaipCTe,  Tuv^apî^ai,  rctyjitù'^  èmëYfTopcç  i^ncoiv.  5 

XVI.  3.  ÂurCft)  ëv  icedCcp.  Li  plaine  de  4.  Xàppia  iJiy'  àv6pcdicoi(ri,  appoaitioB 

Dutiuin  était  située  aa  pied  de  l*Ossa,  entre  à  *A(rx>Y)Tci6v.   De  même  pour  le  second 

SCagnétie,  la  Phthiotide  et  le  pays  des  Pé-  hémisticlie  du  Tert. 

lasges.  —    4>XeY^ov  paaiXTJoç.    Phlégyas  XYII.  4.  AdBpiQ.  AHosîou  à  la  mctamor> 

était  roi  des  Lapithes.  pliose  du  dieu  en  cygne. 


XVilI.    £12   EPMHN.  e05 

■ 

XVIII 

EI2  EPMHN. 

Nous  renToyons  ici  à  V Hymne  III,  c'est-à-dire  au  grand  hymne  sur  le  même 
sujet.  Celui-ci  n'est  gn^e  qu'un  extrait  du  début  de  celui-là,  suivi  des 
deux  vers  qui  le  terminent. 

*Ep(x.9iv  âeC^o)  Ku»7fvtov,  'ApyeiçovTXv, 
KuXWvYiç  («SftovTa  TLoX  'Ap)ca$iY]c  iro>.u(jnîXou, 
ayyeXov  â6avaTa>v  Ipiouviov,  ov  Tfx«  Maia^ 

av^oiT)  *  {i.axo(p(i>v  ^è  Oeoiv  a>.eeivev  5|/.i'XoVy  5 

avTp<;>  vaietaouffa  ira'Xiffxic^  *  ?v6a  Kpovicûv 
Nu(xf7)  èu?rXoxa[x.(o  pnoY^iTxeTO  vuxr&ç  â{jL0>Y(5y 
cure  xaxà  y^uxùç  irirvoç  ?j^oi  >.euxc&>.evov  *'Hp7)V 
>àv6ave  J*  âOavarouç  tc  6eoùç  Ovyitouç  t'  ovOpcàTçouç. 

Kal  où  |iiv  ouTCo  X^^P^?  ^^^C  ^^^^  Maioé^oc  uîe*  10 

Gcu  ^'  èyù)  âpÇa[iLevoç  (ii.eTa€7(aopLai  a^'Xov  èç  upivov* 

Xa?p',  *£p(A^  }(^api^ÛTay  ^iaxTOp€y  ^ûrop  èaoyv. 


XIX 

EI2  nÂNÂ. 

Le  culte  de  Pan  ne  date  guère  en  Attique  que  de  la  bataille  de  Marathon. 
Miltiade,  du  moins,  en  accrut  la  solennité,  pour  remercier  le  dieu  du 
secours  qu'il  croyait  avoir  reçu  de  lui  dans  la  lutte.  L'hymne  est  donc 
probablement  du  cinquième  siècle  arant  notre  ère.  Quelques-uns,  à 
cause  de  son  début  et  de  la  verve  du  poète,  le  rattachent  à  la  poésie 
dithyrambique.  D'autres  le  regardent  comme  un  composé  de  deux  mor- 
ceaux distincts  :  1-27,  2d-49.  Mais  il  n'y  a  point  de  séparation  réelle, 
et  tout  dans  l'hymne  a  d'un  bout  à  Tautre  le  même  caractère.  Plusieurs 
traits,  et  particulièrement,  au  vers  46,  6  ^iacfjxo^  Ai6vu<7oc,  semblent  té- 
moigner d'une  origine  hésiodéenne.  Si  le  poCte  est  Athénien,  il  n'appar- 
tient certainement  pas  à  l'époque  des  Homérides. 

ÎA(i.f  i  (jLOi  *£p[JL8iao  91X0V  yovov  ewei^fl,  Mou^a^ 
aiyiTO^Yiv,  ^ix£pa>Ta,  fiXcixpoTov,  o<jt' ivi  itictj 

XVIII.  4 .  XciStt.Toyet  le  innemier  vers       début  de  VHymne  YIL  —  '£vvcics.  Voyez 
de  VBynuu  XII  et  le  note  sur  ce  vert.  dans  VOdyssée^  I»  4 ,  la  note  sur  oe  mot. 

XIX.  I.  'A|A^  (ioi.  Voyex  h  note  sor  le  2.  AlYtic65ir)v.   Qaelqnes-niis   écrivent 
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ievJpTfevT*  a(iuÂiç  çoit5  j^opoTÎÔeai  Nu[Jt.çaiç  ' 
aÏTe  xar'  aîyi>.iicoç  xftTpYiç  GTSiêouci  Xflep7]va, 
IIov'  âvaxex>.o[Aevai9  viifitov  Oeov,  ôy^^eOeipov, 
aùy  ji.7Îcv6*,  oç  luavra  >o(pov  viçoevra  Xé^oy^j^cv, 
xai  xopufà;  ôpe(t>v  xal  irsTpTievTa  xéXeuOa. 
4»oiTa  $'  Iv6a  xai  IvOa  ^là  ^cdinfïa  iruxvà, 
iXktnt  (liv  ^eiGpouTiv  èf  6Xxd|jL6voç  (taXocxoidiv^ 
aXXoTe  î'  au  TcÉTfYiaiv  ev  làXiêaToiai  Sioij^vcî, 
âxpoTaTTiv  xopufinv  (tT)Xoaxo77ov  ei(iavaêaiva)v. 
IIoXXocxi  ^'  âpyivoevTa  $ie^pa|jL£v  oupea  \Laxfky 
Tzoykaxi  8'  8V  xv7)[JioT<;i  ^iYÎXa<ye  O^paç  èvaipct)v, 
ôÇea  ^6pxo[JLevoç  •  tote  &'  î(T7rcpo;  exXoycv  oioç, 
aypTiç  è^aviàiv^  Sovoxcav  uxo  (touaocv  àOupcdv 
vtf^u[jLOv  '  oùx  ov  Torye  77apa$pa(jLOi  èv  pLft>i€<iciv 
opvKy  "nT*  eapoç  icoXuavO^oç  èv  ireToXoiciv 
ôpTÎvov  éiçwrpo)f^£ou<ra  y^éet  (jLE>.iyy|puv  âoi^iQV. 


n 


10 


alY0ii6dT)V»  forme  également  légitime.  — 
nCoTi.  Homère  dit  toajours  ictaca.  La 
contraction  marque  nne  époque  poatho- 
méxiqne. 

3.  'A(i.v6iC9  en  compagnie  de. 

4.  KaT(à)  doit  être  joint  à  (Ttc(6ov)<rt. 
—  An  lien  de  <TTe(6ov<rt,  Banmeister  pro- 
pote de  lire  Xt(icou<rt*  parce  que  les  prés 
ne  sont  pas  snr  les  sommets.  Mais  il  n'y  a 
pas  contradiction.  Franke  ;  «  Quod  did- 
«  tur  Pan  in  pratis  yersari  cum  Nymphis, 
a  qnx  cacumine  saxomm  calcent  (h.  e. 
«  calcare  soleant),  yideatnr  id  qnidem  of- 
■  feniionem  babere,  nisi  per  se  pateat 
«  Nymphes  illas  saxis  relictis  in  prata  des- 
«  cendere  ibiqne  Praem  convenire.  » 

6.  XYXoiOfipov.  Kescbly  propote  o^- 
XocOeipov^  leçon  très-convenable. 

0.  Auxptinev(Ta),qaoi  qu'en  disent  qneU 
qnet-not,  ett  une  étrange  épitliète;  et  louer 
un  dieu  d'être  taie,  c'est  lui  adresser  un 
singulier  éloge,  surtout  après  aToir  vanté 
sa  belle  cherelure.  Koechly  pense  que  la 
leçon  primitive  était  Xaxvvjev  (ra) ,  et  il 
pourrait  bien  avoir  raison. 

7.  KéXeiiOa.Les  anciennes  éditions  don- 
nent xdpT)va,  comme  au  vers  4.  Mais  xi- 
XeuOa  est  bien  préférable.  Il  est  autoHaé 
par  trois  manuscrits,  et  il  nous  préserve 
p'nne  tautologie  peu  expressive  ;  car  ôpÉcov 


xopvçdc  et  iriTpYtEVTtt  xdpiiva»  c'est  exac- 
tement la  même  diose. 

9.  'E9cXxô{A6voc ,  attiré.  Baumeistei- 
propose  i^pcCofJievo;,  d'après  le  vers  100 
de  la  Batrachomyomachie  :  Aei^oicCvo^ 
hy^-^av^  èçeC6(uvoc  ixaXax^atv.  Mais  il 
n'y  a  aucun  motif  de  rejeter  é9iXx6(iLevo<. 
Les  eaux  courantes  sont  le  |Jns  vif  attrait 
des  prairies. 

4  4 .  NtiXocxoicov,  qui  examine  les  bre- 
bis :  d'oà  il  surveille  les  troupeaux. 

4  3.  B^pac  dépend  toat  à  la  fois  et  de 
dii^Xaae  et  de  évaCpcov.  —  Ce  vers  et  le 
précédent  ont  été  à  peu  près  traduits  par 
Ovide,  Fastes^  II,  985-286  :  «  Ipie  dens 
«  discnrrere  gaudet  in  altit  Monliboa,  et 
«  tubitat  eoncitat  flle  feras.  » 

14.  "ExXoYev  (de  xXdCe»),  l'aoriste  d'ha- 
bitude  :  il  aime  à  bruire^  c'est-ii-dire  à 
jouer  de  ses  pipeaux.  Le  sens  est  déter- 
miné par  SovàxcDv  Oico  (i.oû(rav  à90pc«>v. 

46.  N^8u|jL0V.  Quelques-uns  écrivent 
f^Svfxov,  forme  que  nous  avons  plnslenrs 
fois  rencontrée  dans  les  Hymnes. 

4  7-<8.  "Opviç,  f|T'  lapo^....  Ce  passage 
sur  le  rossignol  est  imité  d'une  comparai- 
son d'Homère,  Odyssée,  XIX,  54  8-623. 

48.  'Emnpoxlovtfa  xéet.  Il  est  probable 
qne  cette  tautologie  a  été  regardée  comme 
nne  beauté.  Nous  en  avons  nous-mêmes  d'à- 


XIX.    EI2    nANA. 

2ÙV  Si  <yçiv  r^t  Nupiçai  ôpeffTiaJeç,  XiYt>[«>Xwoi, 

SatjAwv  ^'  ?vOa  xal  îv6a  x^^f^v,  totc  *'  êç  jjti<jov  îpirwv, 
icuxvà  Tuodlv  Jilirei  •  >.arçoç  ^'  eiri  vôra  Jaçoivov 
Xuyxoç  e;^et,  Xiyup^Giv  âyaXX({(jLevo(;  çpiva  pLoXirai;, 
2v  (jLaXaxÎD  ^siptûvi,  oOi  xp<ixo;  if^'  ûaxivSo; 
eùco^Yiç  6aW6ft)v  xaraptitryeTâi  axpira  itoitî. 
TpftCftfiv  8i  9eoùç  (jifltxapaç  xal  (x.axpov  *'OXu|aicov  • 
oîov  6'  *£p|jL6iv)v  epiowiov  cÇo^ov  aXXcav 
îvvcirov,  «bç  o-y'  aw»yi*0«oiç  6oiç  ayyÉ^^^Ç  wtiv. 
Kai  f  Sy  iç  'Apxa&iTîv  ico^uwi^oxa,  (i»Tepa  pXwv, 
èÇtxET',  fivôa  Ti  01  T^jtevoç  KuXXiqviou  è<rriv  • 
îvO'  5y6,  xal  6coç  ôv,  i|*«(papoTpiy  a  pLYi\'  4v({j«uev 
cêvipl  TOpa  OviQTÛ*  6aX8  yàp  irtîôoç  Oypoç  èireXÔwv, 
vu(Xif  V)  ei>irXoxa(jui)  Apuowoç  çiXotdti  pyTivai  ' 


607 


20 


25 


30 


«    « 


nalogoes  :  fuir  d'une  faite  étemelle;  et 
pour  finir  enfin;  on  nombre  innonbm* 
ble.  —  La  plupart  des  éditeurs  lisent  im- 
xpoxéovff'  l^X^W  quelques- ans  2itmpo- 
Xiova*  àxjUu  Botke  iict^Ttépxovffa  x^ei, 
Banmetster  iitmpoxiouoa  Ui»  Ce  dernier 
croit  que  les  copistes  ont  ^ouln  oorrigw 
rhiatttS  ;  «  Foge  hiatus,  quem  legidmom 
M  in  bac  sede  versus  nenio  neacit,  li- 
«  brarios  locum  oorrupisse  arbitror.  » 

49.  £fiv  est  au  singulier,  et  il  se  rap- 
porte à  Pan.  Ceci  n*eat  point  conforme  à 
Tusage  homérique,  et  dénote  une  époque 
postérieure  an  temps  de  Pisistrate.  De 
même  l'épithète  XiYV|toXicoC|  car  ^loXm^, 
chez  Homère,  ne  signifie  pas  le  chant.  De 
même  encore,  au  yers  qui  va  suivre,  la 
quantité  du  mot  i^vxvà,  deux  brèves  :  la 
première  est  longue  de  nature  ^  irvxva 
étant  pour  icvxivot»  et  elle  ne  s'est  abrégée 
que  par  l'usage  ;  mais  là  Bames  et  d'antres 
changent  icvxvd  en  icùxa. 

24 .  MéXicovTtti  signifie  elles  chantent. 
Ce  sens  est  déterminé  par  xopu<piQv  Bi  ite- 
pt<rcévei  oupcoc  ^)(fi|>^  et  par  Xi^vp^o-iv.... 
lioXicaTç,  Ters  24. 

22.  AaC(Mtfv,  le  dieu  :  Pan. 

23.  Aatfoç^  une  couverture,  c'est-à- 
dire  la  peau. 

25-26.  '£v   |jLaX«x^  X8i{j.ù)Vi,...  Quel- 


quesHina  tranapoiteat  ces  deux  vers  un  peu 
plus  haut,  entre  20  et  84 . 
.  26.  'OOt,  vuigo  Tédi.  Botbe  :  «  Seripai 
«  69t  pro  ToOt,  quod  a  meCrico  videtur 
«  profeetnm,  quem  hiatus  offenderet,  qui 
«  noUus  est.  » 

26.  'ÀxpiTa,  adverbe. 

27.  *rpLvev9iv  a  ponr  sujet  x^pot  sous- 
entendu,  e'est-àHlire  Nufifai  oirv  IlavC 

28..0Iév  (ts),  comme  par  cxen^ile.  — 
•EpiieiTfiv.  Quelques-uns  écrivent  *EpfAc£av, 
la  forme  homérique;  mais  le  poète  est  un 
homérisant  des  moins  serupuleux. 

29.  *£vvciiov,  l'aoriste  d'habitude.  — 
*Û(,  comme  quoi. 

30.  IloXuirCSaxa,  {«ïtipa  (iioXcov.  Ap- 
propriation d'une  expression  homérique, 
Iliade,  VIII,  47. 

34.  *£C{xst(o),  vértari  s&Ut,  il  lait  son 
séjour  ordinaire.  -.  Qf  équivaut  à  un  gé- 
nitif,  et  s'accorde  avec  KvXXiivtou.  Cet  ac- 
cord est  fréquent  chez  Homère. — Il  y  a,  si 
l'on  veut,  5yT0(  sous-entendu  :  parce  qu'il 
est  Cyllénien.  La  correction  KuXX^viov, 
admise  par  quelques-uns,  est  mauvaise. 

32.  •fivd(o),  là  :  en  Arcadie.  — 'Oye, lui  : 
Mercure.  —  Kal  Oiô;  âv,  quoique  étant 
dieu  :  tout  dieu  qu'il  fût. 

34.  NOfA^Y)....  Apuoicoc,  à  la  jeune  fille 
de  Dryopa.  Ce  n'était  pas  une  Nymphe, 
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2x  ^'  hCiUsci  yai^ov  Oa>.epav  *  T^xe  j'  ev  (uyocpoi^tv 
*£p(uiT|  f i^ov  uîov,  afop  TeparcMcov  i^écOai, 
aiyi'TTti^TlVy  ^ixipttra^  icoXuxpoTov,  ii JuyéXaiTa  * 
f  eOye  £*  ocvaiÇa^a,  Xixev  £*  apa  irat^a  tiOv(vy)  ' 
^etae  yàp,  &ç  i^ev  o^iv  âjteiXt^ov,  iQuyévetov. 
Tov  y  al^'  *£p|uiDÇ  èpiouvioç  eç  }(^^pa  Siixev 
^e^à|Aevoç*  X^^P^^  ^^  ^^^  xepi(o<Tia  ^ai|Aa>v. 
'Pi|jLf  a  Â'  è;  â8avaTWv  2Âpaç  xie,  irai^a  xa>ji{/a; 
$£p(iaaiv  èv  iPiXiVoTaiv  opeox^io  Xocycooii* 
iràp  £è  ZyivI  xoOi^e  xai  ocXXotç  âGavarourtv, 
^eiÇe  ^t  xoupov  étiv  *  iravTCC  ^'  apa  6u[tov  sTepf  Oev 
âGavaTOi^  TcepuiX^  j'  6  Bocxy  eioç  Aiovuaoc  - 
Ilava  Âé  p(.iY  xa>ie(rxoVy  oti  fp^va  ir£(nv  erep^ev. 

Kal  a\à  [tèv  outca  X^^P^y  ava^*  XiTO(toci  ^é  <t'  âoij^ 
aOràp  iyiù  xai  «eio  xat  aXX-yiç  [iiVir)O0(i'  âoi^^ç. 


35 


40 


45 


puisque  «on  pire  était  un  simple  mortel 
(yen  33),  et  le  mot  vv|AfT)  doit  s'écrire 
saos  majuscule.  Homère  emploie  assez  son- 
Tent  vO|tfT)  dans  le  sens  de  virgo,  mais  tou- 
jours sans  complément.  Quant  à  Dryops, 
bien  que  simple  mortel,  il  était  fils  d'A- 
pollon, on,  selon  d*antres,  fils  dn  fleure 
Sperdiius  ;  mais  ici  la  légende  ne  peut  être 
theasalieune. 

36.  rd|iOv,  eoncubitumy  l'nniou.  Le 
root  est  synonyme  de  f  (XérviTa,  car  il  ne 
s'agit  point  d'nn  mariage  légitime.  Cest 
encore  une  acception  poathomérique.  *— 
Ttxt  a  pour  sujet  vv^yy)  sons-entendu. 
Elle  se  nommait  Dryopé. 

36.  "Açap,  aussitôt  :  dès  le  jour  de  sa 
naissance.  Yoyez  dans  VOdyssée,  lY,  86, 
66i  t'  dcpvtç  df  ap  xcpowl  tsXs9ouo-iv.  — 
TspaTomàv  i8éa6ai,  monstrueux  à  voir  :  de 
figure  monstrueuse. 

S8,  TiOi^vT),  selon  quelques-uns,  doit 
être  changé  en  TtO^W)  au  datif.  Mais  xi- 


Oi^vT),  d*après  ce  qui  suit,  est  synonyme 
de  |i^TV)p,  acception  qui  n'est  pas  saos 
exemple.  Il  n*y  a  point  ici  de  nourrice 
proprement  dite.  Aussi  Banmeîster  ap- 
prouTe-t*il  la  correction  de  KoBchly,  Xinev 
d' àpa  icatô'  &t(Ot)vov. 

40.  Tév,  lui  :  l'enlant.  —  *Eç  x^P«  ^* 
xtv  est  une  expression  bûarre,  bien  que  le 
sens  soit  parfaitement  clair.  Il  ne  peut  s'a- 
gir que  de  la  propre  main  de  Mercure. 
Mais  la  correction  proposée  par  Botfae  re- 
dresserait assez  bien  le  teste  :  èc  X^P^ 
^xev  dcCd(jirvoc.  Le  père  viendrait  reoieil- 
lir  dans  ses  bras  l'enfant  abandonné. 

44.  Aa(|iii)V,  le  dieu  :  Mercure. 

46.  IleptaXXa,  comme  icepuàmoc,  fen 
44.  Cet  adverbe  ne  se  trouve  point  dirz 
Homère. 

47.  nâva  €è....  Quelquee-uns  mettent 
le  vers  entre  crochets.  Mais  cette  étymo- 
logie  n'est  pas  plus  absurde  que  k  plupart 
de  celles  qui  avaient  cours  chez  lei 


XX.    EI2    H4»AI2TON. 
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XX 

£12  H4»AI2T0N. 

Vulcain  était  on  des  dieux  les  plus  honorés  à  Athènes.  U  avait  un 
temple  dans  cette  Tille,  au-dessus  du  Céramique,  et  son  culte  était  étroi- 
tement lié  avec  celui  de  Minerve  inventrice  des  arts.  On  est  donc  à  peu 
près  certain  que  cet  hymne  appartient  à  la  poésie  athénienne. 

''HfaKTTOv  x\uT((piT)Tiv  itiatOf  Mou<Ta  'kiytia.j 

otv8p(0xouç  è^iîaÇev  iiçX  ^ôo^?  oî  '^o  irapoç  irep 

avrpoiç  vctieraatncov  èv  oupeaiv,  -ijure  O^ipeç  • 

vuv  îà  8i*  *Hçai<JTov  xXuTorej^vnv  îpya  ^aévreç,  5 

^7tï^i(oç  aiûva  Te>£Gf<{pov  eiç  IvtauTov 

euxiqXai  ^iûcpuaiv  èvi  af  eT^pouxi  ^opbouxiv. 

X>V  îXtoÔ',  *HfaioOe*  Ât^ou  i'  ap«T7ïv  Te  xal  oXêov. 


XXI 

£12  AnOAAÛNA. 

Quelque^uns  regardent  cette  prière  comme  le  début  même  de  Vifymne 
à  Apollon  pfthien.  Voyez  la  note  sur  les  vers  1-3  de  cet  hymne. 

4>oiSey  aï  pièv  xal  xuxvoç  (nro  icrepuYcuv  Xiy'  ôeiâeiy 
oj^Oiji  2ivi0p<&rxaiv  TcoTapiov  ivapa  Âivtfevra, 

i^^ueiniç  ivpÛT((v  T8  xal  uoraTov  aîèv  oUi^ei. 

Kal  cil  (xèv  ouTco  X^?h  ^^^^*  iXapiai  8é  a  ôoi^^.  ! 


XX.  2.  'AyXoà  Ipya  ne  prouve  pas  qa« 
le  poète  tienne  compte  da  digamma,  mais 
•implement  qn'ilsesooTient  d'Homère. 

3.  ^vOpwicou; iSCSaCev.  "ùmVHjrmnô 
à  Fénutf  vers  4S-f  5,  Minerve  est  donnée 
comme  seule  inventrice  des  arts. 

4.  "AvTpoïc  vaicToaaxov....  Le  poète 
parait  imiter  ce  qu'Homère  dit  des  Cydo- 
pes.  Odyssée j  IX,  4  43-H4. 

8.  ACèov  B*&peTT)v  Tc  xal  5X6ov.  Yojex 
le  vers  8  de  VH^mne  XY  et  la  note  sur  ce 


XXI.  1.  Tico  «TspuY^^i  ^"^  battant  des 


ailes.  Baumeiftter  :  «  Praepositionis  ea  vis 
«  est,  ut  quasi  ex  alu  cantum  ciere  cygnus 
«  dicMtur.  • 

3.  OyivSiov.  ApoUon  était  particulière- 
ment honoré  dans  la  vallée  du  Pénée,  au- 
trement dit  Tempe,  ou  plutôt  les  Tempe. 
_.  Quand  il  s*agit  de  cygnes,  les  poètes 
citent  ordinairement  ceux  du  C^  jstre.  Cest 
nu  souvenir  de  la  fiimense  comparaison 
d*Homère,  Iliade^  II,  460-403.  Seulement 
Homère  ne  prèle  aux  cygnes  que  leur  cri 
désagréable,  et  non  les  mélodieux  accents 
inventés  par  ses  imitateurs. 


ODYSSÉE. 


11—39 
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XXII 
EI2  n02EIAQNÂ. 

On  peut  supposer,  si  Ton  veut,  que  cette  prière  vient  de  l'Hélicon.  Mais 
Neptune  n*ëtait  guère  moins  honore  à  Athènes  qu'en  B^otie,  et  rien  n'em- 
pêche de  Toir  ici  une  prière  athénienne. 

k(Xif  i  no<TeiÂa6)va,  6eov  {x^yav,  ^PX^P*'  âei^eiv, 

inivTiov^  5aO'  *£>ixù>va  xal  eùpeiaç  e^ei  Aiyaç. 
Ai^6a  TOI,  'Evvodiyaie,  6eoi  ti(jl:^v  è^aaovTO, 

ÏTCTTWV  Te  J(XYlT^p'  ?[JL£Vaiy  GCOT^pOC  TC  VTJÛV..  5 

Xaipe,  no^ev^aov  yaivlo^e,  xuocvo}(^atTay 
xal,  [jLoxap^  eù[X6vèç  f  TOp  ex^"^?  irXa>ou9iv  apTiye. 


XXIII 

£12   AlA. 

Thémis,  chez  Homère,  est  encore  une  divinité  d'ordre  inférieur.  Hésiode 
en  a  fait  la  compagne  de  Jupiter.  C'est  de  cette  doctrine  que  s'inspire 
Tauteur  de  l'invocation,  et  ses  vers  se  rapprochent  de  la  manière  orphi- 
que, c'est-à-dire  du  style  des  litanies. 

Z^va,  Oeûv  Tov  opioTov  aeiaopiai  if^à  (x^yicrrov, 
cupuoTPa,  xpeiovTa,  Te\e<Tf<ipûv,  octc  Bi^iari 
éyx^i^ov  i^optivij  iruxivoùç  iapou;  oapiJ^ei. 

^'iXvjO^  eùpuoirac  Kpov(ÂY),  xtôi(rre,  (liy^^'^^- 


XXII.  4 .  *k\iJ^\  lIoffCi8àtt>va.  Voyes  U 
note  da  vers  4  de  V Hymne  XIX,  et  surtout 
cdle  dn  vert  \  de  V Hymne  Yll. 

2.  Fairic  xivT)TYipa.  Cette  expression  est 
1«  glose  de  l'épithète  solennelle  du  dieu, 
épitfaète  qu'on  va  voir,  su  vers  4,  tenant 
lieu  de  son  nom. 

3.  *£Xtxâva,  selon  quelques-uns,  serait 
la  ville  d'Hélice,  mentionnée  avec  Êges, 
Iliade^  YIII,  303,  comme  un  des  plus 
grands  sanctoaires  de  Neptune.  Mais  Nep- 
tune avait  aussi  un  temple  sur  l'Hélicon, 
et  il  était  la  grande  divinité  de  la  Béotie. 
Voyez,  ttiûdey  XX,  404,  la  note  sur  'EXi- 
xebviov....  dvaxxa.  —  Alydc  II  s'agit  d*É- 
gcs  en  AdiNie. 

ft.  'Imccov  te...  Il  y  a  chez  Pausaiiias, 


y II,  31,  9,  un  vers  de  Pamphns  analo- 
gue à  celui-là  :  ficirwv  Te  Sidttipa  veûv 
T*  l0vxpT)8é|iva>v. 

7.  Kai,  (iàxap,...  Hermann  dit,  à  pro- 
pos de  ce  vers  :  «  Orpbeum  audire  videa- 
«  ris.  »  Baumeister  fait  des  réserves  :  «Sed 
«  tamen  ex  Homerica  disciplina  profectnm 
«  esse  poematium ,  si  quod  aliud ,  argunnt 
«  versus  4  -6.  »  Le  poète  pourrait  tout  aussi 
bien  appartenir  à  l'école  d'Hésiode  ;  et  en 
réalité  on  ignore  d'où  il  est  sorti. 

XXIII.  3.  TsXefffôpov,  qui  mène  chaque 
chose  à  fin,  c'est-i-dire  «Ueu  tout-  puissant. 

3.  'EYxXiSàv  éCo(iivip,  assise  en  se  pen- 
chant (vers  lui).  Baumeister  :  «  Inclinato 
«  corpore,  quœ  sessio  est  familiariter  col- 
«  loquentinm.  » 
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XXIV 
EI2  E2TIAN. 

Ces  yen  sont  un  proème,  un  prëlude  de  récitation.  Us  ont  été  chantes  dans 
quelque  fête  privée,  chez  un  roi  ou  un  grand  personnage,  car  il  est 
impossible,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  qu'ils  proviennent  de  Delphes. 

IluSot  év  TÎyaôéri  îepov  $(i{i,ov  iiL(ft,mki6tiç^ 

aiel  aûv  xXoxa(jL6)V  ctiuo^iêeTai  ùypov  îXaiov. 

*Ep)^co  Tov^'  avà  olxov^  èvYila  Oujxov  eyouda, 

<Ji*v  Au  (iL>|Ti(JevTi  '  j^àpiv  J'  5(1.'  otradcov  âoii^ .  5 


XXV 

£12  M0Y2A2:  KAI  AnOAAÛNA. 

Le  rhapsode  qui  a  composé  cette  prière  n'a  pas  dû  se  donner  beaucoup  de 
mal,  car  on  trouve  les  vers  2-5  dans  la  Théogonie  d'Hésiode  (9^-97),  et 
le  vers  6  lui-même  rappelle  le  vers  104  de  cette  épopée  religieuse  :  ^a(petE, 
zixta  Àib<,  ^drs  B'tf&ep^eaooey  dbt^v. 

MouaacdV  ififtù^LOLi  'A-i^ùXiasoç  Te  Aïoç  Te  * 
2x  «]fàp  Moudacâv  xal  éxviS(iXou  Xi70>.Xb>voç 
av^pe;  ôoi^oi  fa^iv  iiA  ^Oovl  xal  xiôapiGTal^ 
ex  ^è  Aio(  ^aci'XYieç  '  ô  ^'  oXêioç,  ovTiva  Moudai 


XXIY.  4.  *E<rrtT}.  Quelques-ans  écrivent 
*I(Jt(t)>  la  forme  homérique.  Mais  il  s'agit 
ici  d*un  culte  postérieur  au  temps  d'Ho- 
mère. Le  foyer  qu'invoquent  ses  héros  n'est 
pas  encore  une  personnification,  et  nous 
avons  ici  une  déesse  proprement  dite. 

S.  IIuOoî  iv  ijYaOé^....  Yesta  éuit  cen- 
sée habiter  le  foyer  d'ApoUon^  dans  le 
sanctuaire  même  de  Delphes. 

3.  *TYpdv  EXaiov.  Baumeister  suppose 
qne  l'on  parfumait  la  tète  d'une  statue  de 
Yesta  ;  mais  rien  ne  le  prouve.  Sans  doute 
il  est  bizarre  que  le  poète  ne  trouve  rien 
autre  chose  à  dire  de  sa  grande  déesse, 
sinon  qu'elle  est  bien  pommadée  ;  mais  c'est 
d'elle  pourtant  qu'il  est  question,  et  non 
pas  de  son  image. 


4.  Tov8*  àvà  oTxov  ne  peut  s'entendre 
qne  d'une  maison  ou  d'un  palais.  D'ailleurs 
Yesta  n'a  pas  besoin  qu'on  la  supplie  d'en- 
trer dans  le  temple  de  Delphes  :  elle  y  est 
toujours.  —  'EvTiea  0u(i6v  l^ouva,  correc- 
tion de  Bames,  an  lieu  de  itUp'Xto  6u(ièv 
Exovffa,  leçon  des  manuscrits.  Schneidewin 
propose  une  correction  que  Baumeûter  dé- 
clare meilleure,  et  qu'il  a  personnellement 
adoptée  :  tKÉpyzo  sOftevéouaa.  Mais  Bau- 
meister avoue  lui-même  qu'on  pent  être 
d'un  antre  avis  :  «  Sed  hujusmodi  looos 
«  facile  apparet  non  posse  ita  corrigi,  nt 
«  quod  scripseris  ab  omni  parte  tntum 
«  esse  affirmes.  »  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
sûr,  c^est  que  la  leçon  des  manuscrits  n'n 
pas  de  sens. 
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XXVI 
£12  AlOxNTZON. 

Cette  prière,  comme  VHjtmme  VII,  est  un  chant  athénien,  et  elle  a  du  naître 

aux  Dionysia({net  de  Branron. 

Kiff<roxo(i>)v  Auivu<JOv,  eptëpopLOv^  ^X^K**  ôei^eiv, 
Zvivoc  xai  2€(uXv}ç  2pixu^^  oy^ov  ulov, 
ov  Tpéfov  ituxo(xoi  Nuf&faty  icopà  itaTpoç  ovaxTOç 
Je^aftevai  xoXiroiaiy  xai  èv^uxJoK  ârÎTaXXoVy 
NuODC  iv  YuoXot^  *  6  ^'  dUÇcTO  xarpoç  {xdti  5 

avTpcd  jv  eùcS^eiy  |teTa(>iO(uoc  âOavaToiaiv. 
AÙTOtp  èivei^:q  Tov^e  6eai  iroXuu(jLvov  ?0pe4'ocv9 
'  iri  T0T8  foirâ^eoxe  xaO'  û^TfevTo^  èvocuXouç, 
xuTGÔ  xal  jfléfvij  ireinixa9(iivQ('  al  Â'  a|jL'  Sicovro 
Nupifaiy  6  ^'  éÇ>iyeÎTO*  PpojjLOç  î'  îjjcv  aoTcetov  uXyîv.  10 

Kal  où  (liv  ouTCd  X^^P^»  icoXuorafuX'  &  Aïoyixre  * 
joc  y  lifAOÇ  ^aipovTaç  Iç  âpaç  auriç  îxé<ïOaiy 
ix  j*  auO'  â>paa)v  eiç  Toùç  iroXXoùç  jviauTouç. 


5.  <K>MVTai  a  la  première  syllabe  longue. 
Yoy .  la  Dote  du  yen  487  de  VBjmne  à  Cérès, 

XXYI.  6.  NvoTic  iv  Yvà>oic.  11  s*agit 
probablement  dei  Tallées  du  mont  If  yaa  en 
Thrace. Yoyex  le  TersYI,  438  de  Vlliade  et 
I  a  note  snr  ce  ver».  D'aprèt  VHjrfnneXHyX  E, 
yert  8-9,  Bacchni  Murait  été  éieyéen  Egypte. 
—  Les  Nympbes  dont  il  est  question  sont 
celles  qu'Homère, au yersYl, 4 82  àtVIUade 
appelle  |jMiivo(ilvoio  Auovuo'Oio  Ti(hQvac. 


7.  Tévdc.  Hennann  t  «Horoericnmeaset 
■  TOVYC'  *  Mais  de  quel  droit  imposer  i 
un  Athénien  la  diction  homérique?  Laia- 
sons-Ie  parler  à  sa  gnise. 

8.  4>oiT{([e<ncs,  fréquentatif  de  IçoCta. 

9.  Aàf  v^.  Le  laurier  était  deyann  ayee 
le  temps  un  des  attributs  de  Dionysos, 
sans  cesser  de  rester  consacré  par  ezcd- 
lence  à  Apollon.  —  Al  (elles}  est  expliqué 
par  Nù(A90U« 


XXVIl.    EI2    TON    ATTON. 
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XXVII 
EI2  TON  AYTON. 

La  plupart  des  ëditeim  mettent  ces  fragments  à  la  suite  de  tons  les  autres 
Hymnes  homériques^  parce  qu'ils  proriennent  d'autres  sources  que  ceux-ci. 
Les  rers  1-9  ont  été  conserrës  par  Diodore  de  Sicile  (III,  66).  Les  rers 
10-21  sont  tires  du  manuscrit  de  Moscou.  Us  se  lisent  en  tête  de  VBjrmae 
à  Ce'rèSy  arec  lequel  ils  n'ont  rien  de  commun,  et  ils  sont  ëcrits  tout  d'une 
teneur,  quoique  ne  formant  pas  une  suite.  C'est  de  là  qu'on  les  a  trans- 
portes ici  avec  le  fragment  de  Diodore.  Les  vers  8-9  sont  cites  par  Diodore 
deux  fois  à  part  (1, 15  et  IV,  2),  et  cet  historien,  à  propos  des  trois  citations, 
désigne  l'auteur  des  rers,  ou  par  "D|JLT)po(  ou  par  6  ?coti]T^c,  Iv  xoX^  S|jLVotç. 


Oî  (ùv  yàp  Apoxàvci)  o',  oi  £*   Ixapû>  iive[JU)^<7av) 
fao\  ol  ^'  Iv  NaÇcp,  Atov  y^voc^  Eipof lôra^ 
ol  ii  a  èir'  XX^eiô  iroraji.^  ^aOu^iviffevTi 
xuc<7a(iivif)v  !Se|A6^Y)v  Tex^eiv  Ait  TepTCtxspouvco, 
iXkoi  J*  Iv  ©TfêYiffiv,  avaÇ,  ai  Xeyou<n  yev^irOai* 
^eu^o|jievoi.  Sè  £'  eriXTC  xarrip  âv^p«^  re  Oeûv  n 
icoXXov  iir'  âvOpc&'TrcoVy  xpuirrwv  >.6ux<oXevov  *Hpy|v. 
^'Eoti  8é  Ti;  Nu<JTfï,  uirarov  opoç,  âvO^ov  5Xy), 
TTi^ou  *oivix7iç,  (Jjf^eîov  AiyvïTToio  ^aa>v. 

Kai  ol  iva^TYÎaouGiv  àY«^ptaT«  ttoXX'  Ivl  V7)0iç. 
*nç  $à  Ta  |JL6v  Tpia,  doi  irovroiç  TpieTvipiffiv  aUi 
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XXVII.  4.  Apaxàvcp»,  comme  Iv  Apa- 
xàv(ii>  :  sur  le  Dracaoe.  C'était  un  cap  de 
rtle  d'Icare.  — '[icdptt>,  comme  tv  'Ixàp». 
Ici  il  ne  pent  s'agir  que  d'ane  Tille  da 
même  nom  qae  Ttle  elle-même. — Qnelqnes- 
uns  supposent  qu'il  s'agit  du  dème  d*  Icare 
en  Attiqne  ;  mais  le  nom  du  Dracane  con- 
tredit cette  idée.  D'autres  proposent  de 
lire  ot  (liv  yàp  Apaxavip  a*  ivi  Ixàpip 
f|ve|jLoé<7<rig*  G^est  obscurcir  la  pensée. 

3.  Elpaf  uôra,  synonyme  de  |&Y}poppa- 
çé{  :  cousu  dans  la  cuisse  (de  Jupiter) . 

A.  ^Ev86|Jievot  s'applique  à  toutes  les 
traditions  énumérées,  et  par  conséquent  il 
ne  suffit  pas  d'une  virgule  avant  ce  mot. 

7.    IIoUôv   aie*  àvepcawwv Voyet 

plus  haut  VEymne  XXVÏ,  vers  6-6. 


8.  'ï<m  H  Tiç  NvoYl.  Voyei,  dans 
V Hymne  XXYI,  la  note  du  vers  6.  Ici  la 
tradition  est  tonte  difTérente  de  celle  d'Ho- 
mère, à  moins  qu'on  ne  regarde  le  yers  9 
comme  interpolé.  Mais  il  y  avait  une  mon- 

>>tagne  de  Nysa  partout  oà  s'était  établi  le 
culte  de  Dionysos.  Celle-ci  est  peut-être  la 
plus  ancienne  ;  car  la  ciTÎKsaU'on  de  l'Egypte 
est  bien  antérieure  à  la  cmlisation  grecque. 

9.  Al^uirroio,  de  l'Égyptus  :  du  Nil. 
40.   01,  à  elle,  c'est-à-dire  à   Sémélé. 

—  Quelques-uns  changent  xaC  ol  en  xai 
(TOI.  Alors  il  s'agit  de  Baochns. 

4  4.  *û;  £è  ta  ^èv....  Hermann  :  «Aper- 
«  tnm  est  praegressam  esse  trium  remm 
«  commemorationem ,  a  quibns  originem 
«  habeant  Bacchi  triennia.  » 
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^Ey  xai  xuav^ijaiv  iiz  ofpu<n  veO^e  Kpovicov  * 
ot(xêpo<7iai  ^'  apa  x^^'^^^  èireppioaavTO  avoxTOç 
xpaToç  aiç'  oèOavaToio*  [jL^yocv  J'  èXJXi^ev  ^'OXujXirov.  15 

*Oç  eiirùv,  èireveuce  xapYlaTi  piYiTieTa  Zeuç. 
•      ■••••••••••• 

^'iXiqâ'y  £ipafiâ)Ta^  yavaii^aveç*  ol  ^i  c  âoi^ol 
aîo(x.ev  âpj(^o(jLevoi  XTfyovTcç  t'  •  oùJé  wiji  2ffTw 
(76r  eivi^7)0o[Jievov  UpYiç  pLe[x.v^<;Oai  âoi^^ç* 

Hal  où  pièv  ouTO)  X'ipe>  Akovu^'  eipaf  lÛTa,  20 


XXVIII 
EI2  APTEMDî. 

Cet  hymne  a  dû  être  chante  à  Delphes,  probablement  aax  jeux  Pytbiques, 
avant  une  récitation  de  rhapsodes.  Il  rappelle  la  première  partie  de 
V Hymne  à  Apollon  pythîen,  vers  4-28. 

'XpTeji.iv  âeiSb)  yufxion'kxxoL'vos  xe'Xaïeivvjv, 
TcapOevov  ai^oiTiv,  è^af7)ê(iXov,  io^^aipoev, 
aÙTOxa(iiyvYÎT>iv  j^pucacJpou  Xiro^Xcâvoç  ' 
^  xar  opYi  oxioevTa  xai  axpiaç  itv8[JLoe9(7a; 
aypTj  Tepiro{ii<V7)  Tcayjç^pu^ca  ToÇa  TiTaivei,  5 

?ré[JL7rou(ia  GTOvoevTa  ^é^v)  *  Tpo[^£ei  ^è  xapyjvoc 

^sivov  ÛTTO  x^ayy^ç  Ovipcov*  fpior^ei  £é  Te  yaia, 
irovTOç  t'  îjj^fluoeiç  '  tJ  Î'  aXxi(x.ov  ^Top  ej^ouaa 

43-46  ^H,  xal  xuavéïQffiv....  Ces  trois  XXVIII.   4.  "ÀpTEiiiv  oeiSto.  Voyez  le 

vers  n'ont  aucun  rapport  arec  Bacchus.  Ils  yers  4  de  V Hymne  XYIII  et  la  note  sur 

ont  été  copiés  dans  Vlliadây  I,  628-630.  ce  rers. 

47.  Elpo^piùia.  Yoyex  plus  haut  la  note  7.  'lâxet  S'  iic(,  c'est-à-dire  iinaxci  8é. 

du  vers  2.  Quelques-uns  écrivent  lict ,  mais  à   tort, 

18-49.    OvSé  iDQ    S^Ttv....   Voyez  les  car  Ini  paroxyton  n'e&t  jamais  employé 

vers  68-69  de  VHjrmne  Vil.  que  pour  iiceoTi. 


XXVIII.    E12    APTEMÏN. 

AÙTap  èirnv  TSpf 0^  OvipoTxoWoç  1o)^6aipa 
e'jçpT^vjj  Tc  V(Jov,  joLkiacLG^  eOxa[x.icea  ToÇa, 
cpy cTai  è;  fjiiya  jâ[x.a  xaffiyvnÎTOio  çtXoto, 

Mou(T£u>v  xai  XapiTCdv  xa\ov  jr^opov'  âpTuv^ouaa. 
"EvÔa  xaTaxpepcaaca  iraXivTOva  xoÇa  xal  toùç, 
TÔyeÏTai,  jj^apievra  icepi  y  pot  x(i9[^ov  îj^ouca, 
èÇapyoïica  yj>fo6ç^  al  J'  âjJiSpoaîiQV  ott'  Uîcai 
ûpcuffiv  Atito)  xa»iafupoVy  côç  Texe  iraîjoç, 
otOovaTbiv  ^ooXî^  Te  xal  epyiJLactv  eÇoj^'  ipiçrouç. 

XaiperCy  T^xva  Atoç  xal  At.touç  ^i>xo[x.oio* 
aÙTop  éywv  ûfiiécov  Te  xal  5Xkr\ç  pLV7)oopL'  âoiSr;. 
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XXIX 


EI2  AeHNAN. 

Ost  Stésichore  le  premier  qui  avait  imagine  la  légende  de  Minerve  sortie 
tout  armée  de  la  tête  de  Jupiter.  L*hymne  XXIX  est  donc  postérieur 
à  Stësichore  ;  mais  il  appartient  pour  sûr  au  cinquième  siècle,  et  il  est 
digne  de  la  poésie  attique  de  ce  temps. 

» 

Ila^Aa^*  'A6v)vaCiQv,  xu^pinv  Ôeov,  apx^^K-'  âei^eiv, 
y^ouxûiriv,  ico^ujiYiTiv,  â(/.eiXi)^ov  ÎTop  e^oudav, 
icapÔévov  at^oiTiv,  èpuai7ÇT0>.iv,  â>X))eGaavy 
TpiToyevti,  TÎjv  aÙTOç  iyeivaTO  [xtiTieTa  Zeù; 
(Te[xv^(  2x  xe^X^iç,  uoXepLviia  Teu^e*  if^oudav^  5 


43.  '£c  li^Y*  8(5{ia.  On  a  Ta  dans 
VHjrmnê  à  Mercure ,  vers  478,  cT|ii  yàp 
iç  nv0<i&va  (liYttv  Sofiov  àvTixopV)9aiv. 

44.  AfXçâv....  d^piov.  Le  poète  s'ex- 
prime à  la  manière  antique.  La  rille  se 
nommait  Pytho;  mais  les  habitants  se 
nommaient  les  Delphiens.  Cette  façon  cor- 
recte de  s'exprimer  indique  une  époque 
antérieure  an  cinquième  siècle  ayant  notre 
ère.  Plus  tard  Delphes  prévaut  comme  le 
nom  de  la  ville. 


48.  Al,  dles  :  les  Muses  et  les  Griees. 

49.  *û;,  comme  quoi,  c'est-à-dire  en  ra- 
contant comment. 

S2.  *T{jitt>v  TC  xai.  C'est  Wolf  qui  a  in- 
troduit te. 

XXIX.  4 .  TptToy(v^.  Chez  Homère  le  sur- 
nom de  la  déesse  est  toujours  TpiTOYévcia. 
On  ignore  le  sens  exact  de  cette  épîthète. 
Yoyex  la  note  du  vers  lY,  54  6  de  V Iliade, 
-^  AOtô;^  à  lui  seul.  Cette  acception  est 
commandée  ici  par  le  sujet  même;  mais 
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jf^piîwa,  TrajjLçavowvTa  '  (xeêaç  5'  ?ye  icofVTaç  âpôSvraç 
âOavaTou^.  'H  8i  irpooOev  Aiàç  aiyio^oto 
iatSDyLé^iùç  cSpouaev  cêir'  âOavaToio  xapTfvou, 

^eivov  ûiro  ^pi(JiY)  rXauxc&TCi^oç*  â[x.f»l  ^è  yaia 
9(jLep$a>.eov  îo^yierev  •  ixtviffSt)  5'  apa  icovtoç, 
xu(jLa(ri  iropf  upéoivi  xux(o[x.evoç  *  Ix^uto  ^'  aX[JL7i 
éÇairiVTfiç  *  GTYÎffev  S'  *Ticcpiovoç  ây^aoç  uloç 
itrirouç  ùxiiiro^aç  ^Yipov  ypdvov,  eiaoxe  xoupif) 
etXeT'  ocir'  âdovaTcov  ù>[JLtt>v  Oeocixe^  '^^^^9 
IlaX^àç  'AÔTfivaiTî  •  fn^fjt  8i  [x.ifiTi6T«  Zcuç. 

Kal  GÙ  (Jiàv  ouTtt)  X^^P^y  ^^^^  t^xoç  aiytoxoio  * 
aùràp  jyà)  xal  (tsio  xal  aX^Yiç  (JlV7{(T0[^'  âoi ^tiç. 
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XXX 


£12  E2TTAN  KAI  EPMHN. 


On  suppose  que  cette  prière  a  été  chantée  entre  amis  dans  un  festin. 

*EcTiifi,  7)  iravTwv  iv  ^(ofxaatv  v»ijnri^ot<Ttv 
ÀOavaTCdv  te  6eGv  X^f*^^^  èpxo(i.evciiv  t'  avOpi&ircdV 
ïîpTlv  âi^iov  î>.axeÇ|  irpcaéTiiîa  tijjltjv, 
xaXov  ly(o\)G(X,  y^paç  xal  ti[jliov  •  où  yàp  arcp  aoC 
eiXairivat  6v71toÎ(tiv,  îv'  où  TtpwTTi  içujJWCTiri  Te 
'EoTiTl  otpxotAevo;  <nrlv^et  (xeXiTi^ea  oïvov. 


d'aillears  elle  est  assez  fréquente  chez  Ho- 
mère. Voyez  VIliade,  VU,  60,  286  et XIII, 
l%^\VOdjssée,  I,  63. 

7.  Upôodtv  Aiôç  est  expliqué  par  àir'  &- 
davdTOio  xa(rfjvou.BaumeÎ8ter:«AGcipieD- 
«  dum  icpoXiQfcnxcdc  :  illa  aiitem  prosiliens 
M  ex  capite  immortali  ante  Jovem  restitit.  » 

4  O.Tttà  pp((i)p,  sous  la  violence.  Le  scho* 
liaste  d'Apollonius  de  Rhodes,  au  vers  IV, 
677  des  Argonautiques  :  PpCpiig,  t^  1<tX^^* 

4  2.  'ExxvTO,  correction  de  Daumeister, 
pulgo  io'xcto,  leçon  obscure.  Le  flot  a  dé- 
bordé :  il  est  donc  tout  naturel  que  l'écume 
se  soit  répandue  sur  la  terre. 


4  4.  Koupv)  est  expliqué  au  yers  46. 
XXX.  2.  'AOavdTwv  ti....  C'est  un  vers 
d*Homère,  Iliade,  V,  442. 

3.  'EXax^C.Quelqnes-unsécriTentiXax* 
d'après  Tezemple  elfjil  Se  ATiiii^tTip.... 
^Te.*..  TÉTVXTai,  Hymne  à  Cérès^  vers 
*i 68-3 6 9.  Mais  à  quoi  bon?  C'est  U  un  so- 
lécisme populaire,  et  rien  de  plus.  Nous 
l'aTons  dans  notre  langue,  mais  nous  ne 
le  préconisons  pas.  Laissons-le  aux  Alle- 
mands. Voyez  la  note  sur  le  passage  de 
VHjrmne  a  Cérès. 

4.  Ti|iiov,  vulgo  Ttiii^v,  tautologie  défec- 
tueuse. La  correction  est  de  Frmnke. 
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Kal  9u  (101,  'ApyeifovTa,  Aïo;  xai  Moadio^  oUy 

ayye^e  tô^  (/.axapcov,  ypixroppairi,  îûTop  {aoiv, 

tXaoc  àv  iirapnye  oùv  at^oiiji  xe  f  i>.ti  Te 

*EaTty|  *  â(tçoT«pot  yàp  eTCij^OovCwv  âvOpioircov  10 

vai6Te  $(0(jiaTa  xa\à^  f  iXa  f  pe^lv  âX>.'>fXoi(riv 

ei^oTsç  ifpYfMtTa  xaXà  vo<o  V  {oireode  xai  î^^y). 

Xatpe,  Kpdvou  SuyaTCp,  ou  Te  xat  ypixrt^pairiç  '£p(i.xç* 
oÙTap  èycAV  ûfA^cAV  Te  xal  aXXTiç  (avv(oo|jl'  âoi^^ç. 


XXXI 


EI2  IHN  MHTEPA  HANTÛN. 

Banmeister  :  a  Hnnc  hjrmnam  in  Tellarem  nutricem  omnium,  qnnm  Or- 
a  phico  generi  adscripsit  Groddeckiiis  collatis  quibasdam  yeniculis,  non 
a  inepte  id  fecisse  potest  Tideri  rem  obiter  oonsideranti.  Sed  tamen  sua- 
a  Tis  et  elegans  illa  felicitatis  adumbratio,  quae  continetur  venibus  7-16, 
a  toto  coelo  difttat  ab  Orpbica  dictione,  adeoque  Homeri  et  Ter»  poeseos 
a  epicae  nos  admonet,  ut  in  banc  disciplinam  saltem  sese  insinuasse  poe- 
a  tam  negare  vix  possis.  Sed  ultra  boc  ex  poematio  ipso  nibil  eruere  mibi 
a  contigit.  b  Botbe  conjecture  que  le  poète  est  assez  récent,  parce  qu^il 
abuse  de  ce  qu'on  appelle  Thexamètre  bucolique.  Cette  forme  de  vers  est 
rare  cbez  les  épiques  d'une  bonne  époque,  et  sa  fréquence  semble  indi- 
quer l'approche  des  temps  alexandrins. 

Faïav  irafA[JLiffTeipav  âeioofjiat,  i)uOé(i.e^Oov, 
irpecêtCTTiv,  ^  çépSeï  iiA  }f^6ovl  tov6'  dir&'  eoTiv, 
T^lièv  offa  x^tJva  itov  èicépj^eTat,  ij^'  o<ra  tccJvtov, 
iJÂ'  ofsoc  TZiùiSy^rctij  Ta^e  f^p^eToii  Ix  a^Oev  oXêou. 
'Ex  Gio  i*  euirai^Eç  Te  xai  euxapiroi  Te^JOouaiv,  5 

-TCcJTVia  •  «0  J*  e^«Tai  Couvai  ^lov  tS^'  açe>^a6at 


4  4.  N<xCtTC....  Les  mranscrits  donnent 
ce  Ten  après  le  vert  8  ;  mais  à  cette  place 
il  est  presque  inintelligible,  tandis  qu'ici, 
oà  on  le  met  généralement,  il  s'entend 
sans  difficulté. 

42.  'E^yyiittTa  xaXâ  est  rapporté  par 
quelques-uns  à  IviccaOi,  qui  aurait  ainsi 
la  force  transitiTe.  Biais  cette  hypothèse 
est  peu  plausible,  et  d'ailleurs  on  n'en  a 
pas  besoin. 


XXXI.  i.  IIS'  8<ra....  Hermann  :  «Sus- 
«  tuli  majorem  dktinctionem  post  tttùx&v- 
«  Tai.  Haec  Homerica  dicendi  ratio  est.  » 
*—  ^Ex  acOev  6X6ou,  d'une  opulence  (qui 
proTÏent)  de  toi. 

6.  TtXiOoufftv  a  pour  sujet  dvOpeoirot 
sous-entendu. 

6.  £tû  8'  Ixjixaif  et  il  est  en  ton  pou- 
Toir  :  et  c'est  de  toi  seule  que  dépend 
la  faculté. 


618  TMNOI    OMHPIKOI. 

OvTjTotç  cJvOptoTTOMTiv.  *0  i'  oXêioç,  iv  xe  ci>  Oujiû 

'TTpooptdv  TiuLiQffeiç  *  TÛ  ^'  ttf  Oova  TTocvra  irapeoTtv. 

BpiOei  (iév  Gfiv  apoupa  fepéaëioç,  ii^ï  xofv  GÉypouç 

XT>îve(Tiv  iùOr.veî,  oixoç  J'  cj^iriicXaTat  cctOXûv  •  10 

aÙTOi  J'  euvoaiY)<T(  icoXtv  xari  xa>.>iyuvaixa 

xoipavcouc\  oXêoç  Se  iroXùç  xal  itXoutoç  oim^eî* 

TraîJeç  5*  eùçpcxJuvTi  veoOvjXéV  xu^iocoaiv, 

irapOevtxai  ts  X^P^^^  eùavOmv  euf  povi  OufJLâ 

iraL^oucai  axatpouGi  xaT*  avOea  uaXBocxà  itoitiç,  15 

oSç  xe  (TÙ  Tt|JLv((TeiÇy  (Te[JLVYj  6eày  afOove  ^aifiov. 

Xaipe,  6eûv  [iTJTep,  aXoy*  Oùpavou  aaTepoevTOç, 
irp(>fp€i>v  ^'  ctvT'  ^îflç  PioTov  6u[iLTop6'  ona?[e* 
aùràp  eyà)  xai  gsio  xal  aX^Yi;  (Jiviff<iO(iL*  âoi^Tiç. 


XXXII 
£12:  HAION. 

Banmeister  :  «  Hjrmnum  aliquem  in  deam  Solem  pnemissum  faisse  carmi- 
«  nom  epicorum  reckationi  miros  nos  habere  potest,  et  eo  tantum  modo 
((  explicandum  TidetuTy  ut  rhapsodam  rem  traditam  Tariare  et  trita  via 
tt  decedere  voluisse  dicamus.  Nam  ipsius  Solis  cultus  qiiamvis  aniiquis- 
((  simus  multisque  locis  fanîs  et  altaribus  per  omnes  œtates  nohilis,  tamen 
«  cum  diis  Oljmpicis  quos  dicunt  nihil  fere  commune  habet.  Yoluit  igitur 
a  poeta  praeponere  declamationi  TTiXau^àç  3cp6aco7coVy  et,  ut  fit,  incidit  in 
«  descriptionem  paullo  turgidiorem  et  molestiorem.  s>  Une  chose  à  re- 
marquer, c^est  que  la  mythologie  de  cette  prière  ne  s'accorde  ni  arec  la 

tradition  homérique,  ni  arec  la  Théogonie  d'Hésiode. 

• 

*HXiov  û[iLverv  aura  Atoç  Texoç  apjreo  Moûda 
KaXXtoiry),  çaedovra,  tov  Ëùpufofeaaa  poûiriç 
yeivaTO  Tai-riç  icai&l  xal  Oùpavoiï  âdTepoevroç. 
rvijiLe  yip  Eùpuçaecffav  âyoxXeiTnv  'Tirepiwv, 

7.  Bufiif»  dépend  de  npof  p«ï>v.  invocations  qu'en  d'autres  circonstances  il 

4  0.  Ëu(hr|veT  a  pour  sujet  le  mot  âpoupa  a  eu  l'occasion  d'adresser  à  Calliope. 
exprimé    plus    haut    et    opposé    au   mot  2.   Eùpv»9<xe<r9a.  Ce  nom  est  inctmna 

oïxoç.  d'ailleurs.  La  mère  du  Soleil,  selon  Uê* 

4  0.  Ou;  se  rapporte  à  ixcivoiv  ou  tov-  siude,  se  nommait  Tbéta  ou  Tliéa.  Voyes 

tCDv  sous-entendu.  aussi,  dans  V/fymne  à  Cé/ès,  le  vers  64  et 

XXXII.   4.  AuTC.  Le  poëte  rappelle  Im  la  note  sur  ce  vers. 
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aÙTOxactYVTQTYjv,  ri  oî  Tejce  xoX^ifiA  Teîcva, 
*H<5  Te  ^^érmjyyfy  ei}irXoxa[i.ov  Te  XeXvivifiv, 
'Hé^tov  t'  âxapLavT'y  èirietxe^ov  otOavaTOiaiVy 
Qç  çaivei  6vY)Tor(Ti  xal  âdavaToici  Beoiaiv, 
îirirotç  è[x.6e^acoç  «  <T(Jiep^vov  ^*  îye  ^épxerai  ooffoiç 
)^pu<reYi;  ex  xopuBoç,  >a(iLirpat  ^'  ccxTtve;  âir'  aÙTOu 
aiyXTÏev  aTi^êouai,  Trapà  xpoToéf  cov  Te  icapetal 
XajjLirpal  âuo  xpaTo;  X^P^'^  xaT^^^uai  upoacoirov 
T7î>.auyfcç  •  xa>.ov  5e  irepi  ^pot  XajJLiceTai  eerôCK, 
>.eirFoupYeç,  ttvoi^  âvé(iL(ov  •  ûiro  5*  ap<yeveç  tiriroi 

îv6'  if  Sr^e  (JT^ffaç  j^P^^^Y^^  «ppwc  xal  ittïtouç 
ioirepioç  ir^(iLiry)(Ti  ^l'oùpavou  Ylxeavov^e. 

Xaipe,  avaÇ,  ^pdf  pcov  5à  ^lov  6u(ii^'pe'  oica^e  * 
ex  fffo  5'  âp^afuvoç^  x^ip^<TOt>  ppoircov  yévoç  oêv^pcov 
^pLt6eù>v,  wv  epya  6eoi  ôvyjtoutiv  e^ei^av. 
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XXXIII 
EI2  2EAUNHN. 

Cet  hymne  a  beaucoup  d^analogie  avec  le  pr^cëdent,  et  par  le  fond  des 
choses  et  par  Tintempërance  du  stjle.  Ils  sont  probablement  d'un  même 
auteur  l'un  et  l'autre. 

MvfvYjv  eùei^Yi  Tocvuaiirrepov  eoTreTe^  MoGkroci, 


7.  'EicicCxeXov  àOavàtotaiv  est  la  qua- 
Ufication  d'un  héros  plutôt  que  eelle  d*un 
dieu,  même  d'ordre  inférieur.  On  propo&e 
de  changer  iiriitxcXov  en  àptfisîxsTov ,  en 
ItniQpavov,  etc.  Mais  le  poète  ne  se  distin- 
gue pas  par  le  goàt,  et  il  a  bien  pu  écrire 
une  inconTenance  d'expression. 

9.  Itckoiq  i\L€€Couùç.  Le  Soleil  n'a 
point  de  char  chez  Homère,  on  du  moins 
son  attelage  n'y  est  pas  mentionné.  Mais 
il  a  été  question  de  ses  cberaux  dans 
VHymne  à  Cèrès,  vers  63  et  88,  de  ses 
chevaux  et  de  son  char  dans  VHjrmne  à 
Mercure  f  vers  69. 

40.  Xpv<ré7}ç  est  dissyllabe  par  synixèse. 

4  4.  Ilapetaî  désigne  les  jones  dn  cas- 


que, et  non  pas  les  jones  mêmes  dn  dien. 
C'est  du  moins  ce  qui  sort  du  contexte. 
Le  poète  appelle  icapciaC  dans  un  casque 
ce  qu'Homère^  dans  le  harnachement  du 
dieval,  appelle  TcapTJlov  (ornement  des 
joues). 

44.  *Xnb  2*  âpacveç  ficicot.  Il  manque 
au  moins  un  vers  entre  4  i  et  4  5  ;  et  c'est 
la  seule  manière  de  s'expliquer  la  préten- 
due phrase  des  manuscrits,  Otcô  S'  £p<rsvf< 
Xitnot  ivO'  âp'  Sys  oriQaac.... 

4  7.  Xaîpe,. ..  On  a  tu  à  la  fin  de  V Hymne 
XXXI  un  vers  analogue. 

49.  'ESeiÇav,  ont  montré,  c'est-à-dire 
ont  fait  admirer. 

XXX m.  4 .  Evet^T), correction  de  Bothe, 
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T^ue^eTç  xoupai  Kfovt ^e»  Aïoç,  îotopeç  4^^XÇ  * 
iç  aiTO  at^Xt)  Yauxv  iXioasTai  oùpflcvo^etXToç 
Kpatoç  xir*  àOocvaTOio,  xoX.iK  ^'  vnrà  xoffftoç  opoipsv 
aiy^Dç  >.a{ticoùoY)ç  *  <rrtX€ei  îé  t'  âXoéfticeToç  onip 
]^pi>Téou  âiro  orefflcvou*  ôxTivtç  ^'  e^^utovrai, 
fUT*  av  aie'   Oxiavoio  \o»T<ra{Uvn  ypoa  xaxov, 
eî(i.aTa  éacapivi)  ryiXauyea  ^a  SeXvfvTi, 
2[eu^a(ievD  irb>Xoi>ç  èptacuyevaç,  aiy>7ievTaç, 

2airepiT),  Jiy o[iLY|voç  '  6  5è  7rX)iOei  [téfa^  ^ypioç, 
'XapLirporaToî  t*  aùyal  tôt*  âe^optivTiç  Te>^Oou<riv 
oùpovoOev  *  Téx|ia>p  Jè  ^poTOiç  xat  <j^(Aa  TeTuxTai. 
T^  fa  ictrre  Kpovî^if);  e[^iY^  çiXottiti  xai  cùv^  • 
i)  i^  &iroxua9a|iivii  Qav$iif)v  yeivaTO  xoupTrv, 
ixicpiiràç  elJoc  lyoucav  âv  àOovaTotffi  Oeoiaiv. 

Xatpe,  avalera,  6eà  XeuMoXeve,  ^  SeXvfvD^ 
irpof povy  euirXoxa[JLOç  '  aeo  ^'  âp^o|ievoç  xXéa  fcoTÛv 
a<TO[tai  iO[i.iOea>v,  6>v  xXeioua'  Ipy^iiaT*  âoi^oi, 
Mouaacav  depairovTCç,  fléxo  <TTO[x.aT((>v  èpoevTiûv. 


10 


15 
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fw/|:o  àcî^eiv,  qni  ii*a  pas  de  sens  joint  à 

ItfICStft. 

2.  loTopK  (pSt};, habiles  dans  le  chant: 
vous  qni  excelles  à  chanter.  Daomeister  : 
«  Notanda  forma  contracta,  testis  recen- 
M  tioris  fletatis.  » 

3.  *H;  se  rapporte  à  Miqviqv.  —  raïav 
éqnÎTant  à  ncpc  yalot^.  Quelqaes-nns  re- 
gardent cela  comme  impossible,  et  Her- 
mann  propose  <^;  aXyïcn  icipt,  au  lien  de 
^C  àno  aly^T).  Cette  correction  semble 
très-bonne;  mais  qui  sait  si  le  p<iète  ne 
s'est  pas  applaudi  lui-même  de  son  ellipse 
de  la  préposition,  comme  d'une  véritable 
élégance  ?  —  OùpavoSeiXTo;,  qni  se  mon- 
tre du  haut  du  ciel  :  qui  brille  au  ciel.  Ce 
composé  ne  pamtt  pas  d'une  forme  irré- 
procliable;  car  8ctxT6;»àla  seconde  place, 
derrait  signifier  que  Ton  montre,  et  non 
pas  qni  se  montre. 


4.  *iric6  doit  être  joint  à  5p«*pcv. 

6.  *XXénLKtxoç  paraît  à  qndqnes-nns  un 
mot  douteux  ;  mais  les  corrections  propo- 
sées sont  peu  satisfaisantes. 

6.  Xpuo^ov  est  dissyllabe  par  synizèie. 
—  'EvSiaovrai,  m  a^re  versantur^  se  ré- 
pandent dans  l'air. 

4  0.  npOTép«a9(c),  en  avant.  Homère  dit 
icporépo»,  mais  icpoTép«»(rc  a  été  employé 
par  Apollonius  de  Rhodes  et  par  d'autres. 

H.  'O  de,  correction  de  Banmeister, 
vulgo  TÔTI»  avec  «XifiO^  an  subjonctif  et  te- 
)iOa>artv.  — 'Oy(I.oc,  l'orbe.  Cette  acception 
du  mot  est  d'une  époque  assez  récente. 

43.  Téx[A«i>p....  xai  (n}(i.a.  La  pleine 
lune  était  une  date  fixe. 

46.  na-.ôCr|v.  Cette  fille  de  Jupiter  et 
de  la  Lune  est  inconnue  d'ailleurs. 

48-20.  Séo  8*  àpx6|J.evoi^....  Ces  vers 
sont  imités  d'Hésiode,  rAÂ»^iii>,  400-402. 


XXXIV.  EIÏ    A102IL0TP0Y2. 
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XXXIV 

EIS  À102K0YP0T2;. 


Buumeûter  :  a  Himc  hymnum  omnium  quotquot  ftupersunt  recentissimiun 
«  habent  Youias  et  Muellerus,  qaum  eo  commoti  quod  ÇouOy{7i  irrEpu^eaviv 
«  adYolare  perhibentur  Dioscuri,  t.  13,  tum  propter  totam  fabulae  con- 
«  formationem,  qua  Castoris  et  PoUucis  nomina  confiinduDtur  cum  diis 
a  marinis  in  Samothrace  insula  cultift.  De  origine  carminis  nihii  audeo 
a  pronimtiare;  nam  si  cui  Atbenis  natum  esse  videretur,  equidem  de- 
a  siderarem  eam  denominationem  deorum,  quae  tempio  ipsi  nomen  in- 
«  didit  (àvocxctbVy  dfvaxeç).  Necesse  est  autem  antiquius  sit  boc  carmen 
«  bjmno  XVII,  qui  totus  ex  boc  pendet  ;  neqae  minus  dobitari  potest 
a  quin  obversatum  sit  Tbeocrito  in  conscribendo  carminé  XXII,  quod 
oc  cum  totum  yersetur  in  laudibus  Dioscurorum,  in  proœmio  certe  proxime 
a  accedit  ad  boc  quod  tractamus  et  argumento  et  elocutione.  » 

AL[^f  l  Aïo;  xoupouç  iXuccoiri^eç  itnzt'n  Moulai , 

Kaaropà  0'  linro^apLov  xai  â(Jua[^Y)TOv  Hokj^soMOL* 

Toùc  Oico  TYiiiy^TOu  xopuf^^  opeoç  [iLeyocXoto, 

(iii)^Oeîa'  jv  f  iXoTOTi  xeXaivef  El  Kpovicdvi,  5 

Gitmifctç  T^xe  tcolXSolç  èici^Oovicov  âvOp<âir<dv 

ùiKOTçi^fù^  Te  vEÔv^  Sts  Te  OTzifjioavi  iùXai 

)^ei|iipiai  xaTa  itovtov  i^i\i,jo^  *  oi  ^'  âirà  vtjûv 

eù^o[jLevoi  xaXeouat  Aïoç  xoupouç  (uyo^oio 

apveafftv  XeuxoT(Ttv,  èiu'  ôxpioTTipia  PavTeç  10 

irpu|jLV7)Ç  *  TV)v  y  av6[idç  Te  pieyaç  xai  xu|jLa  OaXaao»ç 

O^xocv  viroêpuj^iifiv  '  01  5'  eÇaiçtvYiç  eçdtvYicav 

^ouÔ^Gi  irrepuyecai  &i'  ai6^poç  cti^avTeç, 

ouTixoc  8*  i^oCkita^  âvepuov  xaT^^rou^av  âéTiXaç^ 


XXXrV.  3.  KàoTOpà  0*  tirRo6a|iOv.... 
rappelle  an  Ten  d'Homère,  Iliade ^  III, 
2S7.  — •  no>u{cuxea  ne  compte  ici  que 
pour  quatre  syllabes. 

4.  Tov;  Oico....  rappelle  le  vers  8  de 
Vffymne  XVII. 

6.  £am}pac  est  une  apposition  à  icat6«(. 

7.  'Ore  TS,  comme  6ts.  Ce  pléonasme 
est  fréqnent  ebes  Homère. 

8-9.  01  8*  àic6  vY)(5v  eOxo|ievoi,  et  ceux 
qui  du  haut  des  navires  font  des  prières, 
c*est-à-dire  et  oenx  qui  craignent  pour 


leur  naTÎre  et  qui  implorent  one  assis- 
tance divine. 

40.  "Apvcffoiv,  avec  des  agneanx  :  eu 
immolant  des  agncnnx.  —  '£ir(i)  doit  être 
joint  à  pàvT8«. 

4  4 .  'kn\utç  ts  (li^aç  xal  xO^,a  daXào- 
(HlC,  expression  dédoublée  :  le  flot  de  la 
mer  soulevé  par  nn  vent  terrible. 

4  3.  OT)xav,  Taoriste  d'babitude.  De 
même  tous  les  aoristes  qui  vont  suivre, 
jusqu*à  la  fin  de  la  phrase.  —  01,  eux  : 
les  Dioscures. 
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yYlÔYlffov,  iraiîffavto  i'  oïÇupoto  i7(îvoio. 

Xaipere^  TuvJapiJai,  TOLyiiiy^  èiciê'rfTopeç  ÎTnrwv  • 


15 


4  6.  n^ooUy  oorrectioD  généralement 
admise,  au  Hea  de  icovov  que  donnent  ]es 
manoscrîts.  La  valgate  paratt  n*étre  qu'une 
dbtraction  de  acribe,  causée  par  le  irôvoio 
du  Tcrs  sniTant.  N éÂnmoins  Baomeistcr  a 


conservé  irôvou.  BAais  il  lui  donne  un  sens, 
en  mettant  xpto^iv  à  la  place  de  oftaiv  : 
névou  xptaiv  est  alors  une  «ipposition  à  tH\- 
fiATa  xaXà.Cela  est  ingénieux,  mais  un  peu 
trop  recherché,  surtout  à  cause  de  icôvoio. 


«êgS» 


ÉPIGRAMMES. 


Les  petites  pièces  qu'on  joint  aux  Hymnes  homériques  sous  le  titre 
^Épigrammes^  c'est-à-dire  Inscriptions^  nous  ont  été  conservées 
dans  la  Fie  ^Homère  faussement  attribuée  à  Hérodote.  Elles  ne  sont 
certainement  point  authentiques;  elles  n'appartiennent  même  pas  à 
l'époque  où  Homère  a  dû  vivre  ;  mais  elles  sont  très-anciennes,  et 
elles  font  partie  de  la  littérature  des  Homérides.  Comme  les  Hymnes^ 
elles  se  rattachent  à  l'épopée,  et  elles  ajoutent  quelques  traits  à 
rhistoire  de  la  poésie  chez  les  Ioniens. 


«ê^ 


EnirPAMMATA. 


I 

nP02  NEOTEIXEli:. 

Le  titre  de  cette  pièce  ëtait  autrefois  EU  S^vouç,  ou  EU  Kufxafou^.  Wolf  Ta 
rendu  conforme  au  récit  du  pseudo-Hérodote.  C'est  dans  la  ville  de  Néon- 
tichos,  selon  Thistorien  (chap.  ix),  qu'Homère  avait  composé  ces  vers, 
les  premiers  que  Ton  connût  de  lui. 

ot  TToXtv  aiireiYYiv,  Ku[JLif)ç  èpitoTTi^a  KOupiQv^ 

vaierCy  Sai^TivYi;  roJa  vetarov  û^ixojiLOio, 

à(xêpo(Ttov  luivovTSç  S^(i)p  ^a6éou  iroTaiioio, 

''Ep|jLou  îiv7Î«vToç,  ov  âÔotvaTo;  Texero  Zeiîç,  5 


II 
ÈK  THN  KTMHN  ANA2TPE<I>ÛN. 

Homère,  forcé  de  retourner  à  Cymé,  composa  les  deux  vers  suivants 
en  rhonneur  des  Cjméens  (Pseudo-Hérod.,  chap.  xi). 

Al^a  17(^^6;  [te  f  epoiev  èç  ai^oicov  iroXiv  âv^pâv  * 


1.  4 .  SevCciw  xexpYi(<ivov  YjSè  So|ioio  est 
noe  expression  dédoublée  :  ayant  besoin 
de  trouver  une  maison  où  on  veuille  lui 
donner  Thospitalité. 

2.  Ku|Jir|;. . . .  xcupiiv ,  apposifion  à 
icôXtv.  La  ville  de  Néontichos  était  une 
colonie  des  Cyméens,  fondée  neuf  ans 
après  Cymé.  —  'Epuoicifia.  Le  |M>ète  parle 
de  la  ville  comme  s'il  s'agissait  d'une  jeune 
fille  dans  toute  sa  beauté. 

3.  £ai8iQvy]c  ico8a.  La  Sédéné,  ou  selon 
d'autres  h  Sardéné,  était  nne  haute  monta- 
gne de  l'Éolie ,  au  pied  de  laquelle  étaient 
situées  Cymé  et  Néonrichos. 

ODYSSÉE. 


4.  ^(JL^pootov....  <J8upj  Peau  divine 
L'Hermus  était  un  dieu.  —  ZaOéou,  cor- 
rection de  Ilgen,  vulgo  4ei>6oO.  Le  pseudo» 
Hérodote  a  Beiou  pour  glose,  ce  qui  ne 
convient  qu'à  (^aOéou. 

6.  "Eppiov  StvTJevTo;.  On  a  vu,  Iliade ^ 
XX,392,*'£p|Xbi  fitWievTi.— "Ov  àOàvaTo; 
lixcTo  Zevç.  G>mroe  tons  les  fleuves  sont 
fils  de  Jupiter,  Homère  a  eu  souvent  l'oc- 
casion de  les  caractériser  par  cette  phrase. 

H.  4.  Ai^V^,  sur-le-champ  :  le  plus  vite 
possible.  Le  poète  a  hAte  de  s'éloigner  de 
Néontichos,  où  on  lui  donnait  à  peine  de 
quoi  ne  pas  mourir  de  faim. 

11  —  40 
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III 
£12:  MIAHN. 

Homère,  en  reTenant  à  Cjmë,  passa  par  Larisse,  ville  des  Pélasges,  et  c*est 
là  qu*il  composa  Tinscription  du  tombeau  de  Midès  ou  Midas  (Pseudo- 
Hërod.y  chap.  xi).  Ces  vers,  selon  le  témoignage  de  Simonide,  étaient  du 
philosophe  Clëobule;  mais  on  les  trouTe  plusieurs  fois  cités  chez  les 
anciens  sons  le  nom  d*Homère. 

XaXxET)  icapOévoç  6i|i.iy  Mi^eco  8*  èiri  <n)(AaTt  jccifiiai. 
^£{  t'ov  S^cAp  Te  pévi  xat  ^ev^pea  {Jiaxpà  TeOifXviy 
r^é\i6i  'ï''  ôvttov  çaivr,  ^aji-jupTi  Te  ceXYivrî, 
xat  irorafiol  tp^'^qOcixtiv^  âvaxXij^ri  ^i  Oa^uxaca' 
aÙToO  Tîi^e  {Jiévouaa  TtoXux'XauTci)  eiri  Tupiëa),  ô 

â^Ye^éto)  -Tuapiouai,  MiJviç  oti  Tr,&e  TeOaiTTai. 


IV 
nP02  KYMAIOYS. 

Les  Cjméens  ne  furent  pas  plus  hospitaliers  pour  Homère  que  ne  Taraient 
été  les  habitants  de  Néontichos.  De  là  les  plaintes  du  poète  (Pseudo- 
Hérod.,  chap.  xiv). 

OiY)  (ji'  aiGT)  8&%t  iraryjp  Zeùç  xup[Aa  yavécOai^ 
VYiiriov  aiÂoi7)ç  èm  yoi'^OLQi  pLYiTpoç  aToX'Xcûv  • 
■îiv  tuot'  èinîpYûXTocv  ^ouXtJ  Aïoç  aîyioj^oio 
"kxoi  4»pix(i)voç^  [jLapycov  eiPtêviTopeç  iin^coVy 
ôi^^OTepoty  [laXepoIo  irupoç  xptvoVTeç  *ALpY]a,  5 


IH.  4  .Xo^KéY)  «t  dissyllabe  par  synizèse. 
9.   *Eç  t(c),  tant  qoe. 

5.  4>a(vig.  Baameister,  Xà|iiq().  Cette  le- 
çon n'est  qu'une  glose,  et  on  ne  peot  l'ad- 
mettre à  e6té  de  l'adjectif  Xa|inpiQ. 

6.  AvTOÛ  t%àt,  tautologie  expressive, 
coofinnée  encore  par  ixl  xv\i.Stp. 

6.  MÎStic.  C'était,  ou  du  moins  le  pseudo- 
Hérodote L'affirme,  le  roi  de  Pfarygie  fiU 
de  Gordius.  Il  est  plus  Yraiieabl«ble  d'y 
voir  un  Bfidèa  quelconque  de  l'époque  non 
fabuleuse.  La  statue  de  bronze  nous  fait 


descendre  au  sixième  siècle,  au  temps 
même  de  Cléobule,  l'auteur  probable  de 
l'inscription. 

IV.  2.  Ml)Tp6ç.  Il  s'agit  de  la  patrie  du 
poëte^  c'est-à-dire  de  Smyme,  comme  on 
le  Toit  en  grand  détail  par  les  Ters  S-6. 

4.  Aaot  4>pix<Dvoc,  les  peuples  de  Pbri- 
con,  c'est-à-dire  les  Cyméens,  car  Phricon 
était  le  fondateur  de  Cymé. 

6.  'OicXÔTSpoi,  belliqueux.  Voyez  l'y- 
liade,  IV,  836.  —  Ilupèç. ...  'ApT)»,  un  Mars 
de  feu,  c'est-à-dire  une  guerre  acbarnée. 


EnirPAMMATA. 

Aio^iîa  2(xupvifiv  à^iyciTova,  tcovtotivûoctov, 
:?VTe  8C  ûcy^aov  tîaiv  u^cop  Upoto  MeXiriTOç. 
*Ev66v  â7ropvu(xevat  xoDpai  Aïoç,  irfkak  ré^va, 

ol  o'  a-TravTivacOYiv  UpYjv  ora,  f^[tiv  âoi^^ç^ 
âfpa^iY).  Tûv  jitiv  t«  irix6(tfV  tiç  çpaweTai  auriç 
0  (7ÇIV  ôvciîeiTj(jtv  l[jLov  SiejjLufdaTo  iroT[iLov. 
K?pa  ^'èyè),  Tïfv  |jloi  6eoç  âiroure  yeiyopLivct)  trep, 
T^vfcjojjiai,  âscpaavTa  fépcov  tet^tioti  6u[i.â>' 
oùdé  Ti  (AOt  çi>^  yuia  piEveiv  Upaîç  èv  âyuiavç 
Kujxifiç  6p(xaivooai,  jtéya;  5é  ju  6u(i.oç  CTceiyti 
$Yi[^ov  cç  i^Xo^aTTov  iévai,^à>aov  irtp  èovra. 
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nP02  eE2T0PlAHN. 

Tliestoride  était  un  Phocéen  qui  avait  tenté  de  s'approprier  plusieun  des 
ouvrages  d'Homère  (Pseudo-Hérod.,  chap.  xvi). 

où&àv  âf  pacPTorepov  içéXeTat  voou  âvOpcairoi<Ttv. 


6.  ÂloXiSa  £|iupviriv.  Smyme,  fondée 
par  les  Cyméens^  fut  «l'abord  une  Tille  toat 
éolienne.  Même  quand  les  Ioniens  y  domi- 
nèrent, elle  ne  reniait  pas  sa  première  ori« 
gine.  —  flovrorCvaxTOV  est  une  correction 
de  l'Anglais  Pierson,  au  lieu  de  irovTià- 
vaxTOV. 

7.  Ai(à)  d<iit  être  joint  à  Etaiv. 
40.  01,  eux  :  les  Cyméens. 

\2.  "Oy  dans  le  sens  de  6Tt,  ce  qui  est 
fréquent  chez  Homère  après  les  verbes  qui 
signifient  voir,  savoir,  connaître,  etc.  --^ 


£f IV  àvet8eCx}<r(j  avec  opprobre  à  eux  :  à 
leur  grand  déshonneur. 

M.  ^xpàavTa,  les  choses  non  accor- 
dées :  le  refus  qne  vous  m'avex  tiit. 

47.  *AXa6v,  vulgo  oXCyov,  expreision 
obscure. 

y.  4 .  IloXéwv  fccp,  sotts-entendn  5vT(i>v  : 
quoique  beaucoup  de  choses  soient. 

2.  NooUj  que  la  pensée  :  qne  œ  qui  se 
passe  dans  l'esprit.  —  Le  poète  reproche 
à  Thestoride  de  l'avoir  trompé  ;  car  cet 
homme  affectait  d'être  son  ami. 
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VI 

n02ElÀÛNI. 

Homère,  selon  le  pseudo-Hérodote  (chap  xrii),  adressa  cette  prière  à  Nep- 
tune pendant  un  Tojage  de  Phocëe  à  Éiythrée,  d*où  il  se'  proposait 
de  passer  à  Chios.  Il  j  a  beaucoup  d'analogie  entre  ce  morceau  et 
V Hymne  XXII. 

$0{  y  oupov  xaXov  xal  âin((iLova  vo^tov  î$£oOai 

vauTTiÇy  ot  yjthç  iro|JLiroi  7^8^  Âpj^ol  laaiv. 

Ao{  $'  iç  &i7Ci>pei7)v  ù^ixpiQpoio  Mifiavroç  S 

at£o{ù>v  (Ji'  iXOovTa  ^porûv  ôaicov  Te  xup^aai* 

^pÛTflc  Te  Ti9ai(iY)V,  Sç  2[^ov  vdov  r^ict^TzeiocLÇ 

c»^u<raTO  ZYJva  Ç^viov  ÇeviYiv  Te  TpctTce^ov. 


VII 
EES  nOAIN  EPrePAIAN. 

Ces  vers  sont  l'expression  de  Tétonnement  d'Homère  à  Paspect  de  l'âpre  et 
rocailleux  pajs  d'Érjthrëe  (Pseudo-Hërod. ,  chap.  xyiii). 

IloTVia  yYiy  iravîcope,  ^oTeipa  (leXifpovoç  oXêou^ 
(ùç  apa  ^7}  Toiç  {làv  fcdrâv  euo^Ooç  èTU^OYiç, 
Touri  Je  JuaScûXoç  xai  TpYîj^eî',  ol;  i^ç^oXcS&yiç. 


YT  2.  *£>ix&voc.  Voyez,  an  rtn  3  de 
Tffjrmné  XXII,  la  note  sur  ce  mot. 

3.  O^pov  x<xX6v  et  àirfjiiova  véorov 
dépendent  de  I5év6ai. 

6.  ^£c  6ir(i>piir|v....  MipiavTOç.  Le  cap 
Bliinas  était  la  pointe  méridionale  de  la 
presqn'tle  d'Erythrée. 

7.  Oûra.  Il  s'agit  de  Theatoride,  qui 
s'illustrait  à   Chios   en    récitant    comme 


siens  des  poèmes  qu'il  arait  dérobés  à 
Homère. 

Vif.  2.  •Q;,  combien.  —  ^Exùxfhiç, 
l'aoriste  d'habitude  :  esse  soles^  on  te  voit 
bien  souvent. 

3.  Ol;  ix^^^^C  exprime  seulement 
ce  fait,  que  la  terre  ne  leur  est  point  bé- 
nigne. Le  poète  dit,  par  exagération  poé- 
tique, qu'elle  est  en  colère  contre  eux. 
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VIII 
IIP02  NAÏTA2. 

Homère  s'ëtant  adressa  à  des  pécheurs  pour  passer  d*Érythrëe  à  Chios, 
ceux-ci  refusèrent  de  le  prendre  ayec  eux,  et  il  lança  contre  eux  cette 
imprécation  (Pseudo-Hërod.,  chap.  xix)  : 

NaOrai  wovTOiçopot,  (rruyepîj  eva^cyxioi  "Attj, 
irroixa^iv  ai6utri9t  ^lov  S^uo^yi^ov  eyovTeç, 
ai^er^de  ^evioto  Aïoç  (reêaç  û^l[^6^ovroç* 
SeiVTi  yàp  (liTOwiç  Çeviou  Aïoç,  îç  x'  â^iTiQTai. 


IX 

nPOS  T0T2  ATT0T2. 

Les  pécheurs,  arrÎT^s  en  pleine  mer,  furent  repoussas  Ters  Erjthrëe  par 
un  Tent  contraire,  et  ils  retrouTèrent  sur  le  rivage  le  chantre  aveugle. 
Homère  leur  dit  de  le  recevoir  cette  fois,  et  qu'alors  ils  auraient  un  vent 
favorable.  Ces  paroles  sont  en  prose  chez  le  biographe  (chap.  xix);  mais 
Bames  les  a  arrangées  en  deux  vers,  qu'on  imprime  depuis  comme  une 
des  ëpigramroes. 

*T[iL^açy  (û  Çnvoi,  avepioç  XaSev  âvTioç  eX6(&v' 
iXk*  Sri  vufv  ^é^aoOe^  xal  i  Tckéoç  latttxoLi  «ifiiv. 


X 

EI2  nETKHN. 

Homère,  arrive  à  Chios,  passa  une  nuit  sur  le  rivage.  Une  pomme  de  pin 
tomba  sur  lui  pendant  son  sommeil.  De  là  ses  vers  A  un  pin  (Pseudo- 
Hérod.,  chap.  xx). 

"AXkti  Ttç  etHj  ireuxT)^  a|jLeivova  xapicàv  iTienv 


VIII.  s.  Al6u{-Q9i  dépend  de  SuoCvi^ov. 
4.  Ativif),  ■ons-entenda  iort.  —  *Oc  se 

rapporte  à  tû  ou  toutu»  Boos-enteDda.  — 
^>(tv)Tat,  sous-entendn  aÙTOv. 

IX.  4 .  *T\iÂai  est  dissyllabe  par  syniièse. 
C'est  la  forme  homérique. —  'EXdiév.  Dans 
la  prose  do  narrateur,  il  7  a  ^vto^M^oç. 

2.  !%>V  Iti  vOv   m^iàa^t.  Ici  la  prose 


est  plus  précise  :  àXX'  Iri  xal  vOv  {le  ai" 
(«aOi.  Bames  avait  mis  à>X'  i|ià  vvv, 
mais  on  a  réubli  in»  qni  est  indispensable. 
—  Kal  à  icXôoç  itforrat  {ipitv.  Prose  :  xal 
d  ic>oO;  Ofttv  iffTtti. 

X.  4.  £cO,  que  toi,  c*est-à-dire  que  les 
fruits  qni  Tiennent  de  toi.  C*est  une  de  ces 
ellipses  que  se  permettent  à  chaque  instant 
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XI 
IIP02  rAATKON  TON  AUIOAON. 

Le  cheTrier  Glaucus  donne  l'hospitalitë  à  Homère,  mais  ses  chiens  aboient 
contre  son  hôte.  Le  conseil  d*Uomère  a  pour  bat  de  rendre  le  chien  de 
garde  plus  intelligent  et  plus  utile.  (Pseudo-Hërod.,  chap.  xxi  et  xxn.) 

rXaOxc,  poTÛv  èicioirra^  eicoç  tî  toi  ev  çpcal  OiQatd  * 
rpÛTov  [tàv  xuvi  ïeiTcvov  éic'  aùXei7i<ri  6upif|aiv 
Couvai  *  c!>ç  yàp  ajuivov  *  ô  yàp  xai  irpÛTov  âxouei 
âvjpoç  lirepx.o(i.évou^  xal  èc  Spxea  Oiipcs  iovtoç. 


XII 
nPOZ  THN  lEPEIAN  EN  2AMI^. 

Ces  yers  sont  attribués  par  Athënëe  à  Sophocle.  C'était  une  imprécation  du 
yieux  poète  tragique  contre  une  courtisane  dont  il  était  amoureux.  Mais 
Athénée  dit  aussi  que  d'autres  les  attribuaient  à  Homère.  Voyez  les  Sa- 
vants à  table,  XIII,  61.  Suidas  et  Eustathe  les  citent  comme  d'Homère. 
Le  pseudo-Hérodote  raconte  (chap.  xxx)  qu^Homère  les  lança  contre  une 
femme  de  Samos  qui  faisait  un  sacrifice,  et  qui  lui  avait  crié  :  a  Homme, 
éloigne-toi  !  »  Le  biographe  fait  ici  peu  d'honneur  à  son  héros. 

K^OOi  [toi  6Ù^o(iiv(^,  Kouporpo^^  ^oç  8i  yuvaixa 
DQV^e  v^a>v  [tàv  âyyivaoOai  çi>.0Ty]Ta  xal  eùvriv  * 


les  poètes.  —  Ueuxifi,  chez  Baameister, 
n'est  pas  entre  deux  yirgules,  et  il  est  au 
nominatif.  Il  s'accorde  alors  arec  âXXy). 
—  X(J.eCvova.  II  ne  peot  s'agir  que  de  la 
grosseur,  car  la  pomme  de  pin  n'est  pas 
comestible,  au  moins  qaand  elle  a  tout 
M>n  déTeloppement  et  qu'elle  tombe  de 
l'arbre.  Ce  n'est  plua  alors  qu'une  ma- 
dère eombastible. 

3-4.  "EvOflt  oi^Tipoc. . . .  Ces  dens  vers 
sont  inintelligibles,  même  après  les  correc- 
tions ipurroç  an  lieu  de  'Apifioc  et  I;  t*  àv 
au  lien  de  s{rr'  àv.  —Les  Cébréniens,  nom- 
més au  vers  4,  n'ont  aucun  rapport  avee 


l'tle  de  Chios  ni  avec  ses  pins,  et  pas  da- 
vantage avec  les  forées  du  mont  Ida. 

XI.  3.  AoOvat,  Tinfinitif  dans  le  sens  de 
l'impératif.  —  *0,  lui  :  le  chien  convena- 
blement noorri.  —  DpcaTOv,  sans  retard  : 
incontinent. 

4.  lovTo;,  allant  :  essayant  de  pénétrer. 

XII.  4 .  KoupoTpof  s.  Cette  épithète  coo- 
▼ient  également  à  Apollon  et  à  Diane.  Biais 
c'est  de  Diane  qu'il  s'agit  ici,  puisque  la 
femme,  selon  le  biographe,  faisait  son  sa- 
<aifice  à  Courotrophos,  c'est-à-dire  à  une 
déesse^  et  qu'une  déesse  seule  peut  loi 
infliger  la  punition  sollicitée  par  le  poète. 
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XIII 
EIS  OIKON  TON  4>PAT0PÛN. 

Les  phratores  étaient  les  citoyens  qui  composaient  k  phratrie,  et  la  phra- 
trie était  une  portion  de  la  tribu.  La  phratrie  comprenait  tous  les  hom- 
mes ajant  entre  eux  une  parente  de  sang  ou  d'alliance.  Vojez  les  vers 
II,  362-363  de  VlUade  et  les  notes  sur  le  premier  de  ces  deux  vers.  C'est  à 
Samos  qu'Homère  est  censé  chanter  ce  morceau,  du  moins  selon  le  pseu- 
do-Hérodote (chap.  XX xi). 

'AvJpo;  [xèv  <rre<pavoç  TraîJeç,  mip^oi  5à  içoXtio;, 
iiUTTOi  ^'  au  TreJioo  xd<j(i.oç,  v^eç  Se  Oa'XaffOTjç' 
jy^^oLXOL  S*  au^ei  oixov  *  âràp  yepapoi  ^aaiXTie;, 
7S|iE.evoi  eiv  âyop^,  KO(y|xoç  'Xaoîfftv  opacôaf 
ai6o[Aevou  ^e  icupoç  yepapcoTcpoç  oixoç  i^j(r6aty  5 

•nfjtaTi  yti^Ltfiiùy  ôicot'  av  viÇTjdi  Kpoviwv. 


XIV 

KAMmOU  H  KEPAMËU;. 

Cest  encore  à  Samos  que  le  pseudo-Hérodote  place  cette  scène  (chap.  xxxii). 
Suidas  donne  la  pièce  dans  son  article  ''0(i7]poç.  Julius  PoUux,  X,  85, 
attribue  cette  pièce  à  Hésiode. 

£î  |JU)t  ^éain  i^idOûVy  itiçtù^  o>  xepa[/.7i8ç* 


4.  O0pa{.  Ce  mot  obscène  a  été  changé 
par  qaelques-ans  en  &pY),  qui  en  est  Té- 
quÎTalent  honnête.  Mais  ou  pat  est  attesté  par 
Suidas  et  par  Eustathe,  et  Wolf  a  en  raison 
de  Padopter.  —  Ou{i6;^  la  passi(»n  (amou- 
reuse). 

Xm.  I.  IlaîSe^,  sous^ntendu  tWi. 

3.  AOÇei,  augmentent,  c'est-à-dire  em- 
bellissent. —  BaoïXtîcç,  les  princes  :  les 
chefs  de  PÉtat.  Cette  acception,  fréquente 
s  cliex  Homère,  est  déterminée  ici  par  f)[i£voi 
elv.  àyop^  du  ▼ers  suivant. 


5.  AîOotiévou....  Ce  vers  est  fréquem- 
ment cité  par  Plutarque  dans  les  Morales. 

6.*H(juxTi  X£ilupC(|>.... Quelques-uns  met- 
tent ce  vers  entre  crochets,  parce  qu*il  n*est 
pas  donné  par  le  pseudo-Hérodote.  Mais 
on  le  lit  dans  le  Combat  tt  Homère  et  ttHê' 
siode,  où  se  trouve  aussi  la  pièce  entière. 

XIV.  KePAMEIZ,  leçon  de  Pollux,  vulgo 
X£pa(xiç,  leçon  de  Suidas.  La  vulgate  n'est 
qu'une  faute  d*iotacisme. 

2.  Aeùp*  àY*«  ^Otivout).  Suidas  écrit 
fieOp*  à^a^ii  yaiT],  leçon  adoptée  par  Bois* 
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eu  èi  ic6irav6eiev  xotuXoi  xal  iravTa  xavaorpa^ 
çpo^f^ô^vai  Te  y.a'k&Çj  xal  tijatIç  wvov  dtpioOai, 
iroXXà  |JLàv  eiv  âyop?  ircoT^eufiLeva,  iroXXà  J'  à^utaîç, 
iro>\à  Xè  xepJvivaf  TOfiiv  5è  5>i,  &ç  ffçiv  âeiaai. 
*Hv  5'  éic'  otvai^eiTQv  TpeçOivTeç  <j;euJe'  apTiaOe, 
cuyxaXéft)  Jtj  exeiTa  xa[i.iv(f>  ^TiX^iTTipaç, 
SuvTptê'  ôjJLwç  SjjLfltpoyov  Te  xai  ^'AoêeTOv  r^^i  2aêaxT7)v^ 
*n(x.(5Ja|i.(>v  6',  o;  T^Je  Tej^^vij  xoocà  iuo>.Xà  TTopîî^oi, 
irep6é[i.ev  aîBouaav  xai  &(0[jLaTa  *  <rùv  ^à  xa[xivoç 
iraaa  xuKviOeiT),  xepa[jE.e(i)v  (i-éya  xcoxugccvtcov. 
*nç  yvotOo;  îinueiT)  ^puxei,  Ppuxoi  ^è  xa(x.ivo;, 
iràvT*  evTOffS'  aÙTYÎç  xepa[i.Y]ïa  XeiÇTa  woiouffa. 
Aeupo  xai  'He\iou  duy^'^^P»  'TToT^uçappiaxe  KipxY), 
ocYpia  fap[JLaxa  ^aX'Xe,  xaxou  $*  auTouç  Te  xal  epya. 
AeOpo  8i  xal  Xeipcov  ayeTO)  iroXeaç  KevTaupouç, 
oï  6'  'HpaxX^oç  x,eîpaç  (puyov,  oi  t'  âiroXovTO* 
TUTTTOiev  Tût&e  epya  xaxâç,  ttiwtoi  Je  xapLivoç, 
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ronade,  parce  qu*il  n*est  pas  étonnant 
qu*on  invoque  la  terre  dans  un  atelier  de 
poterie.  Dugas  Montbel  fait  observer  avec 
beaucoup  de  raison  que  ce  qu'on  doit  in- 
voquer ici,  ce  n*e8t  pas  la  terre  elle-même, 
mais  l'art  de  mettre  la  terre  en  œuvre.  En 
effet,  rien  n'est  plus  naturel  que  de  s'a- 
dresser à  Minerve,  la  travailleuse  par  ex- 
cellence ('ËpyàvT]),  l'inventrice  et  la  pro- 
tectrice des  arts. 

3.  KoTvXot.  Chez  Homère,  le  nom  de 
ce  vase  à  boire  est  du  féminin  (xotuXt)). 

4.  4>puxOvivai,  comme  &axe  çpuxOvjvai. 
K.  jj^yvcaîç,  comme  iv  ày^iiat;. 

0.  Ktp6^vai  a  pour  sujet  avTOvc,  c'est- 
à-dire  Tov;  xepajxeîç.  —  'Hjxîv  ôè  ôtî, 
sous-entendu  86;  ou  on  root  analogue,  et 
même  ôàç  t^x^tiv.  —  *Ûç  açiv  àeiaat, 
correction  géncraleroent  acceptée,  vulgo 
&Z  991  voiio'ai,  expression  obscure.  Ilgcn 
proposait  wç  fpév'  àvyjaai,  et  Dotbe  ûç 
(Ttptv,  à\ti<scL\  {ut  nohis  conducatf  sicut  il'^ 
lis  y  figutis^  accepta  mercede,  rantus). 

8.  £uYxaXca>  est  au  futur.  Cependant 
on  pourrait  dire  ici  que  c*est  le  présent 
employé  poétiquement  pour  le  futur.  Rien 
n'est  plus  fréquent  dans  notre  langue  après 
une  phrase  conditionnelle. 

9-10.  SûvxpiS'  ôjxcôc....  Ilgen  :  «  £0v- 
«  ipt^^i  'A^éctoç,  £a6àxt7};  et  *12[i68a(io; 


«  sunt  nnmina  fignioram.  Svvxpi^i  împu- 
«  tabant,  opinor,  si  quod  vas  vel  conge- 
«  ries  vasonim  per  vim  nimiam  ignîs  in 
«  coctione  mptnras  nacta  erat;  ^aêeTu», 
«  si  vehementiori  igni  vasa  combusta  erant; 
«  £a6dxt^,  si  concussione  strnes  vasorom 
«  |)essmn  iverat,  a  <ra6dl^ci),  fiiaaaXcûu; 
«  denique  '0|jioôà(A(f>,  si  vasa  pcrdita  erant 
«  antequam  coquerentur.  » 

4  0.  Téxvç  a  ici  la  première  syllabe  brève. 
Ceci  est  la  marque  d'une  époque  posté- 
rieure à  l*âge  homérique,  et  même  à  b 
poésie  ionienne. 

t4.  IIep6é{iev,  comme  worc  fcgpOetv. 

—  Cette  leçon  est  une  correction  de  Ilgen. 
Bans  la  vulgate,  il  y  a  un  point  après  no- 
ptCoi,  et  on  lit  ensuite  népOs  itOp*  alOou- 
(Tav.  Mais  ce  brusque  passage  au  discours 
direct  est  peu  naturel,  et  l'élision  de  la 
voyelle  finale  de  uupC  est  inadmissible. 
Bothe  propose  irOp,  iiipf»*  alBouaav,  ce 
qui  est  rocailleux  ;  Baumeister  écrit  népbi 
luipaCOovaav,  ce  qui  crée  un  mot  inconnu. 

—  Suv  doit  être  joint  à  xuxTjOs^T). 
\Z.  Aé,  eh  bien! 

44.  AsTcrd,  en  menus  morceaux. 

4  6.  Kdxou,  impératif  de  xaxôw  :  dé- 
truis. —  "Epya,  sous-entendu  auToSv. 

4  9.  KaxdÀç   se   rapporte  à   tuictoiev  :  ^ 
qu'ils  frappent  impitoyablement. 
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fnHwi  S'  opowv  auTÛv  scoxo^aipiova  Tij^vifiv, 
Oç  ^8  ^'  Oi7epxu<|nj),  icupl  toutou  içav  to  irpoocoirov 
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XV 

EIPEDIÛNH. 

Xéirésione  ^tait  une  branche  d*o]mer  eDtourée  de  bandelettes  de  laine.  Le 
pseudo-Hërodote  raconte  (chap.  xxxiii)  qu*Homère,  à  Samos,  se  présen- 
tait l'irësione  à  la  main  dans  les  maisons  les  plus  opulentes,  pour  y  ex- 
primer des  Tœux  de  bonheur.  Cette  cérëmonie  avait  lieu  tous  les  mois,  le 
jour  de  la  nouvelle  lune;  et  le  chant,  par  suite  de  l'appareil  dans  lequel 
il  était  débité,  a  reçu  lui-même  le  nom  à'Irésîone,  Ces  vers  sont  aussi 
chez  Suidas,  article  "0(jL7)po(.  Le  texte,  dans  les  deux  sources,  est  extrê- 
mement altéré. 

AcofJLa  rpoaeTpairdjUird'  âv^po^  [x^ya  ^uvajxévoio, 
oç  [xeya  [xàv  ^uvaTai,  K-^T^  ^^  ^puei  oXSioç  aiei. 
AuTal  ovaxXiveoOe  Bupai  *  tc^outoç  yocp  ?a6i<riv 
luoXXo;^  GÙv  ip>.oiiT(x>  Jè  xat  eOf  poouvn  TcOa'Xuia, 
eipTOVYi  T  i'^oAti'  oca  5'  «YT^*»  (xeciTà  (i-èv  eiTi,  5 

xiipêatT)  &'  aiei  xarà  xap^dirou  îpirot  [xà^^a. 


20.  AuTOt,  c*ett^à-dire  ol  xepa(ACÎc.  — 
'Epya  icoviipd,  ((•un)  actions  maaTaiaes  : 
lear  manvaise  coadaite  à  mon  égard. 

22.  *Tirtpxu4^ig ,  se  penchera  par-des- 
sus :  voudra  regarder  dans  le  four. 

XV.  3.  "O;  (i^T*  1^^^  SvvaTtti  paratt  in- 
tolérable à  quelqnes-nns,  après  iii^a  dvva- 
liévoio.  Mais  c'est  tout  à  fait  l'analogue  dn 
fameux  pléonasme  d'Homère,  Odyssée^  I, 
290-300  :  naTpoçovTJa,...  ôc  ol  icaTépat 
xXvt6v  ixTtt.  Bothe  propose  de  changer 
2uva|<ivoio  en  5aivv{ii£voto.  Mais  (JLÉYa, 
qui  est  excellent  avec  la  jireraière  expres- 
sion, serait  ridicule  avec  la  seconde.  — 
BpOei,  vulgo  Ppépist.  Bothe  a  été  plus  heu- 
reux ici  ;  car  c'est  lui  qui  a  proposé  ^puei, 
au  lieu  de  ^péfiet,  terme  tout  à  fait  im- 
propre. Baumeister  écrit  icpsicet,  qui  est 
aussi  fort  plausible.  On  peut  choisir. 

S.  Aurai,   de  vous-mêmes  :  spontané- 


ment. Le  poète  dit  snx  portes  :  «  Faites 
passage!  • 

6.  'Oaa  V  ^YY*^)  sons-entendu  éoii  : 
(que)  tout  ce  qu'il  y  a  de  vases.  Ceci  est 
dit  d'une  façon  générale  :  vases  à  vin, 
vases  à  lait,  vases  à  huile,  etc. 

6.  Kup6aiT)....  Ce  vers  est  inintelligible, 
et  n'est  pas  même  très-bien  sur  ses  pieds. 
C'est  la  leçon  dn  pseodo-Hérodote.  Celle 
de  Suidas  est  encore  pire  :  xupxwT)  V  alci 
XttTà  d6piiov  Ipit^l  (fcaCa-  Hgen  propose 
de  changer  Ipicot  ou  2pnY|  en  Ipxca.  Oh' 
scurum  per  obscurius,  —  Hermann  arrange 
comme  il  suit  le  vers  :  «upxaïri  5'  aUi 
xatà  xapSoicou  Spiceo,  piàCav.  Et  cela  f»it 
une  phrase,  à  l'aide  de  i(i(i,ev  mis  au  vers 
suivant  à  la  place  de  vûv  i&év.  On  dit  que 
cela  signifie  :  ignis  mactratn  caU/aciat,  u  t 
temper  placenta  suppetat,  V(»ns  en  croirez 
ce  qu'il  vous  plaira. 
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III 
£12  MIAHN. 


HoflMrr,  en  rerenant  à  CjiBr,  pitra  par  Larisar,  rille  des  PrUsfpK,  et  c*est 
U  qall  compofa  llnscnptîoB  da  toaibean  de  Jfidès  oa  Mîdas  Pseado- 
Hérod.,  chap.  xi^.  Ces  Tei%  selon  le  témoigna^  de  Sûnonide,  étaient  du 
phiiofopbe  Cléobole;  mais  on  les  titMiTe  plnsieivs  fois  cités  chez  les 
anciens  sons  le  non  d*Hoinèie. 

*£ç  T  av  ûJwp  Te  fir,  xal  ^év^pex  {i,zxaà  tc6i|Xi}, 
lie  Ali;  t'  ccviàiv  çaivr,  lajiTrp;  tc  céXiî'vïî, 
xai  -KOTa(M>i  i;Ari6cd<;tv,  iyaaù:j^r^  oï  héXsusca.  ' 


IV 
nP02  KrMAIOV^ 

Les  Cjméens  ne  forent  pas  pins  hospitaliers  pour  Homère  que  ne  TaTaient 
été  les  habitants  de  Néontichos.  De  là  les  plaintes  du  po6te  (Psendo- 
Hérod.,  chap.  xit). 

Oh}  \L  «1(77)  Âûxe  iranqp  Zeùç  xuppia  ^eve^Oat^ 
viQinov  aiÂoiifiç  eiri  youvotai  (tTîTpoç  âiaX^cdy  ' 
Tîv  ttot'  èirupYaMrov  ptoii>.^  Atoç  aiyioj^oio 
\xo\  4>pi}cci}voç^  (juc^yciiv  èirtëiQTOpec  iinriovy 
ôirXoTEpoi,  |x.aXepoio  irupoç  xpivovreç  ^'ApTia,  5 


m.  t .  Xalxcv)  est  dJMylUbe  par  syniaèse. 
3.  'Ec  t(c),  tant  qae. 

5.  ^atvig.  Baumeûter,  Xa|tiq[}.  Celte  le- 
r«in  n'est  qa*aae  glose,  et  on  ne  peut  l'ad- 
mettre à  e6lé  de  l'adjectif  XafjLitpy). 

6.  AvTOÛ  t^Se,  tautologie  exprescire, 
confirmée  encore  par  inX  TV(i6cf>. 

6.  Mi2i)c.  C'était,  oa  du  moins  le  pseudo- 
Hérodote l'affirme,  le  roi  de  Phrygie  fils 
de  Gordius.  Il  est  plus  Traisemblable  d'y 
voir  un  Bfidès  quelconque  de  l'époque  non 
fabuleuse.  La  statue  de  bronxe  nous  fait 


deseoidre  au  sixième  siècle,  an  temps 
même  de  Cléobule,  l'auteur  probable  de 
l'inscription. 

IV.  2.  Mf)Tp6;.  Il  s'agit  de  la  patrie  du 
poète,  c'est'è-dife  de  Smyme,  comme  on 
le  Toit  en  grand  détail  par  les  rers  S-6. 

4.  Aaol  4>pi]Ui»voc,  les  peuples  de  Phxi- 
con,  c'est'à-dize  les  Cyméens,  car  Pfaricon 
était  le  fondateur  de  Cymé. 

6.  'OicXoTcpot,  beUiqneuz.  Yoyes  !'/• 
liadeyVf,  326.  —  Dupà<....'Apvia,  un  Mars 
de  feu,  c'est-à-dire  une  guerre  acharnée. 


EnirpAMMATA. 
kiok^x  2[iiîfmv  âXi^eiTOva,  ïcovtotîvoxtov, 
livre  î('  «Y^iv  tîffiv  OJwp  îîpoîo  HÎXhto;. 
'Ev6îv  àmpvuf^LEvai  xoùpiït  Aïoî,  «yiai  xé^vœ, 
TÔt^itTiv  K^^sai  Sîav  )[fliîvo(  xat  TCÔXiv  àvÂpûv  • 
al  S  à-T^avriiâo^v  tepqv  dtïk,  fTi[i.iv  aoto^;, 
âfp0Mvtl.  Tûv  [liv  TS  TToSûv  Ti;  (ppxaacTai  oturt; 
5  oçtv  ôvîi3gt:^oiv  i[«)v  SiejtvfffaTO  tcotjwv. 
Kîipa  S'  ^Y*^,  -niv  [ui  fltôî  ûicoffi  y'^^H^^';'  if'pi 
Tii(ffO(U(i,  àxpsaVTix  çe'puv  TeT>>T|OTt  9u^' 
oùûé  tÎ  [iDi  çi>jx  Y^ÏK  jj-Eviiv  îïf  aîç  Iv  «Y^iatî 
Kûfi'nï  ôpfiaivouiji,  ^ÉYa;  ^i  |«  dujjiôî  ciceîy*^ 


V 

nP02  eESTOPlAHN. 

Tliettoride  ttail  un  Phocéen  qui  «tait  tent^  de  t'approprier  plmieun  des 
oavragRi  d'Homère  (Pseudo-H^rod.,  cbap.  xvr). 

©efJTOpîSn,  ftvTlTOÏOlV  àvùtC9Y(i)V  lEoXJoiV  wep, 

OÙ$iv  àfpaonÎTlpov  nAtTai  vôou  àvQpcômtaiv. 

s.  AloXiia  I|i&pvT|v.  Smjnw,  Foadéc  £fiv  AvEiSiC^m,  ■•««  opprolira  à  eu  :  ■ 

pir  le*  Cjnûeiu,  (ut  J'alwrd  kd*  'ille  lant  leur  graoi!  déihoDDeur. 

éoUeiue.  Même  quind  la  lonifDi  j  domi-  1*.   'Axpâa-rcs,  )«  cbomt  mon  eetw 

niteat,  «Us  se  munit  pa*  u  praniin  ori-  déei  i  le  refiu  que  toui  m'eiei  bk. 

gine.  —  novTOttvaxTOv  eu  une  cometion  17.    'Allât,  mlgo    ô>i]:ov,  expccMion 

de  TAngUia  Pienuii,  eu  lien  de  i[«vilii~  oliKare. 

vcnTOV.  V.  I .  DoUwv  Rip,  «nu-entendu  Svtu*  ; 

7.  Ai(o)  d"it  être  joint  a  ilaiv.  quoique  lieaucimp  de  choae»  tuîeat. 

40.  01,  eox  :  lea  Cjatéeni.  3.  Noou,  que  la  pensée  ;  qne  ce  qui  te 

13.  'O,  dana  le  aena  de  En,  ce  qui  eat  paaae  dam  l'esprit.  —  Le  poète  re[UHiclie 

fréquent  cbei  Homère  après  lea  rerbes  qni  à  Theatoride  de  Titoir  trompé  i  car  cet 

lisnifient  luir,  laTuir,  cunnaltre,  etc.  —  bonune  aiïecuit  d'^e  ion  moi. 


LISTE    ALPHABÉTIQUE 

des  âita^  don^éva  de  YOdyssée, 


L'astérisque  dcdgiie  les  mots  qui  ont  une  note  dans  notre  commentaire. 

La  lettre  C  désigne  les  mots  qui  sont  mentionnés  dans  le  livre  de  Georges  Curtius, 
intitulé  :  Principes  eTétjrmologU  grecque  [Grundzàge  dtr  griechischen  Etymologie). 

Le  chiffre  qui  suit  la  lettre  C,  renvoie  anx  pages  de  la  deuxi^e  édition  dn  livre  de 
Curtius;  Leipsig,  4866,  grand  in-8*. 

NB,  Nous  comptons  conune  des  &«a(  èlpT)|Léva  les  mots  qui  font  partie  de  formules 
textnellement  répétées;  et  c'est  pour  cela  qu'un  certain  nombre  de  terme*  inscrits  dans 
la  liste  ont  deux  ou  même  plusieurs  renvois  au  texte  de  VOdjssie, 


♦  Jt. 


*  -' 


doY^ç,  XI,  875.  —  C.  475. 
"  à€cûUiù,  W,  249. 

*  dYaCofjMu,  XX,  16. 
dY«<»'^ovoç,  XII,  97. 
dfYxiorpov,  IV,  369  ;  XII,  332. 
dYxpefAawufJLt,  I,  440. 

*  dY^coç,  V,  79. 

*  iyo^tiç,  Vllï,  468. 
(ÎYpri,  XII,  330. 
dYptd^wvoç,  VIII,  294. 

*  dYpovdfAOç,  VI,  106. 

*  àYp<oaa(i),  V,  53. 

*  àYpwaTiç,  VI,  90. 
aYupTaÇcf),  XIX,  284. 

*  à^Xi^aiHç,  V,  413. 
iYx'vooç,  XIII,  332. 

*  (iSaTi(i.ov(tj,  XXIV,  244. 

*  àaïuxTÎç,  IV,  489;  VI,  273.  — 

C.  432,  589. 
i^i^fixo;,  XK,  2,  142. 


*  deXwrîç,  V,  408. 
àivouov,  XIII,  109. 

*  depY^Ti,  XXIV,  251 . 

*  dle<Tiflppo<ïuvï|,  XV,  470. 

*  dlÇyi,  XXII,  184. 

(iïlSwv,  XIX,  518.  —  C.  73,  223. 

*  dôeei',  XVIII,  353. 

*  aÔTipriXotY*^,  XI,    128;  XXIII, 

275. 
dÔXriTiîp,  VIII,  164.  —  C.  264. 
aôufAoç,  X,  463. 
aÏYSo^i  IX,  196. 

*  alÔpTiYevfTTiç,  V,  296. 

*  olôpoç,  XIV,  318. 

*  aîôuia,  V,  337,  353. 
*aîfAa<na,   XVIII,    359;    XXIV, 

224. 

*  atpLOfdpuxTOç,  XX,  348. 

Qll(AÙXtO<,  I,  56. 

*  a'iyoTTOt^i;,  XVIII,  201. 
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♦  * 
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flilo'XXù),  XX,  27. 
àxotxTiTa,  XXIV,  10. 
ax«vô«,  V,  328. 
ùxi^Xt^toç,  X,  329. 

*  dfxixuç,  IX,  815. 
«xXauT(K,  IV,  494. 
axX7)poc,  XI,  490. 

àx{A7)vdç,  XXIII,  191. 

axvijffTtç,  X,  161. 

axoXoç,  XVII,  222.  —  C.  609. 

*  àxojjtKXT^Ti,  XXI,  284. 
<ixpo7coXtç,  VIII,  494,  504. 

*  dIxpoTcdpoç,  III,  463. 

*  «xoopoç,  VII,  64. 

*  dIxuXoç,  X,  242.  —  C.  171. 
iXacoTuç,  IX,  503. 

*  dXS«{va>,  XVIII,  70  ;  XXIV,  368. 
—  C.  320,  463. 

*  iXiri,  XVII,  23.  —  C.  490. 

*  (ÏXeiap,  XX,  108.  —  C.  322. 

*  aXeÇavejjLoç,  XIV,  529. 
âXeTpeiib),  VII,  104. 
àXiTp(ç,  XX,  105. 

*  éXiîfxwv,  XVII,  376  ;  XIX,  74. 
*4Xiaiîç,  IV,  361. 

*  iXifxvp^ei;,  V,  460. 
àXiorptçiJç,  IV,  442. 

*  àXi-niVevoç,  IV,  807. 

*  (âXXoYVWToç,  II,  366. 

*  (JXXdOpooç,  I,  183;  III,  302. 

*  àXXoîSiîç,  XIII,  194. 

(SfXfAa,  VIII,  103,  128.  —C.  482. 

*  *AXo<Tti$vij,  IV,  404.  —  C.  578. 

*  à^y\tTxic^  I,  349;  VI,  8.  —  C. 

264. 

*  àfAapTEù),  XXI,  188. 

*  ifAaupdç,  IV,  824,   835.  -  C. 

497,  498. 
dfirixfltvCT),  IX,  295. 

*  ii{Apiop(7),  XX,  76. 

*  àfiv(ov,  III,  444. 

*  dfidOiv,  I,  10.  —  C.  352,  644. 

*  (îf«)i6d(ç,  XIV,  821. 

*  (i|jup(Ôuuo<;,  IV,  847. 
^(AçtOici),  X,  413. 
àfiupixeaCd»,  XIV,  12. 


♦  »-.  ' 


«  t 


*  àti<ptXaxct(vw,  XXIV,  242. 

*  «fx(pi|«4ofMti,  XX,  152. 
àpLf  tfAuxaofxai,  X,  227. 
<2fx(p((^u),  XXIII,  196. 

*  <2fAcp(7r<Xo(M(t,  I,  352. 

dljJLÇlTCEplffTéçpO),  VIII,  1 75. 

djx<pn«'irro),  VIII,  523. 

*  (ifjtçipuToç,  I,  50,198. 

*  àjxçouat'ç,  XVII,  237. 
dIfAQpcoroç,  XXII,  10. 

*  dvcaoTCTw,  XXI,  47. 
avoxpaîw,  XIV,  467. 

*  àvwxtdpioç.  XV,  397. 

*  dfvotXToç,  XVII,  228;  XVIII,  114, 

364.  —  C.  320. 

*  âvafAotaffoiy  XIX,  92. 
(2va(jLCTp/ci>,  XII,  428. 
âva{AtULvi{<Txa),  III,  211. 
àva(AopfAupb),  XII,  238. 

«vaTTuoToç,  XI,  274. 

àvapôi^âib),  XII,  104,  236,  431. 
dvaaTpéopofiiai,  XIII,  326. 
^voe9tp(i>^fliu),  XXI,  394. 
dfvauôoç,  V,  456. 
àvaf  pato{Aa(,  XIX,  391 . 

*  dvîpaxaç,  XIII,  14. 

*  dvSpaxÔiîç,  X,  121. 
àvôpoçayoç,  X,  200. 
(ivc{fA(i)v,  III,  348. 
dvgpwTau),  IV,  251 . 

*  àveWoç,  VI,  45. 
oîviffAeXxTOc,  IX,  439. 

*  <iviîvu<rTO;,  XVI,  111. 

*  àvi^vojp,  X,  301 ,  341 . 
<lv>ipoToç,  IX,  109,  123. 
àvôéw,  XI,  320.  — .  C.  226. 

*  «vôivoç,  IX,  84. 

*  ivoiraTa,  I,  320. 

*  àvoWfjtoç,  IV,  182. 

*  dfvooToç,  XXIV,  528. 

*  dfvouffoç,  XIV,  255. 
divTi'xo),  XXII,  74. 

*  âvTYiffiç,  XXy  387. 

*  ivTieupoç,  XVI,  159. 

*  dfvTexoç,  XVII,  51,60. 
avToX>),  XII,  4. 
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*  àyt^uù,  XV,  553. 
àvwïcrxC,  iV,  92. 

*  (ivdiïvotioç,  VIII,  552.  —  C.  287, 

645. 

*  dfopiç,  XVII,  222. 
<iica-^w,  XIX,  230. 

*  àiwKTiïu),  II,  78. 

*  àirovwo,  VII,  326. 

«TcaÇ,  XII,  22,  350.  —  C.  351, 

477. 
dicctpiToç,  X,  195. 
â^rexXovdavio,  XXIV,  394. 

*  èK&xiHç^  III,  88,  184. 
à-nri^ikOLYïoÇf  XIX,  282. 

*  Mwpoç,  XII,  435.  —  C.  318. 
àiciaTcco,  XIII,  339. 
dfiuviuffToç,  V,  456. 

a7co6p{Çto>,  IX,  151;  XII,  7. 

*  dlîtoyujAvow,  X,  301. 

*  à-KoBoyjiwùy  IX,  372. 

*  dTtoôaufxa&o,  VI,  49. 

*  (èwoesoToç,  XVII,  296.  —  C.  321 . 
à'ïrotx(Cc'),  XII,  135.  —  C.  555. 

*  ditox«ivu|iiat,  VIIÏ,  127. 

âicoxXiVb),  XIX,  556. 

àiroxoapLs'co,  VII,  232. 

airoXe(êa),  VII,  107. 

*  iTcoXuiiavTVip,  XVII,  220,  377. 
àn<nù.ria^(û,  X,  440. 

*  aitoicXuvw,  VI,  95. 
iwoTtpoatpÊw,  XVII,  457. 

iffOTCpOTgfXVW,  VIII^  475. 

âicoptYÉco,  II,  52. 

*  elTcooraft.),  III,  408. 
aicoTT|Xoo,  IX,  117. 

*  àitOTp(6u>,  XVII,  232. 

*  éicdTpoTcoç,  XïV,  372. 
â7ro)^ocCo{Aat,  XI,  95. 
*(ïirrepo<,  XVII,   57;  XIX,  29; 

XXI,  386  ;  XXII,  398. 
(îîcupfo)TOç,  XI,  264. 
*a[pYfjLa,XIV,  446. 

*  <ipa|xo<;,  XIII,  247. 

*  àpcTaw,  VIII,   329;  XIX,  H  4. 
—  C.  305,  657. 

*  d[p8jxioç,  XVI,  427. 


*    A 


*    A. 


*     « 


»     * 


*     * 


*  dfpeijTov,  XVI,  2.  —  C.  306. 

*  dipwrtpaXiîç,  XVII,  196. 

*  dfpvufiai,  I,  5.  —  C.  306. 
dfpoTOç,  IX,  122. —  C.  306. 

*  dfppyiToç,  XIV,  466. 
(JprCçpov,  XXIV,  261 .  —  C.  70. 
dfpToç,  XVII,  343;  XVIIl,  120. 
diortviîç,  XI,  110;  XII,  137. 

ofijiToç,  IV,  788. 
otffTrapTix;,  IX,  109,  123. 
aaaa,  XIX,  218.  —  C.  652. 

*  dtiwpoSeXd;,  XI,  539,  573;  XXIV, 

13. 

*  Wpafivoç,  XXIII,  167. 

*  (ÎTiîxdi,  XIII,  142. 

*  d^TpCTTCOÇ,  XXI,  1 51 . 

*  aSXiç,  XXII,  470.  —  C.  5J7. 
aiJpTi,  V,  469.  —  C.  347. 

*  àwnoiUoi;,  XIX,  327. 

*  aÔTaypeTOç,  XVI,  148.-.C.156. 

*  (iuTfA^v,    III,    289.    —  C.  61, 

348. 

*  aÔToSiaaxTx,  XXII,  347. 

*  aWSiov,  VIII,  449. 

*  aÔToexeç,  III,  322. 
aô/e'vioç,  III,  450. 

*  «ÙXÎX6W,  XXIV,  250. 

*  a&i),  V,  490.  —  C.  .^56. 
içavSàvo),  XVI,  387. 

*  éijt^Boç,  XIV,  10. 

*  âx^o[Mi,  XV,  457.  —  C.   67, 


174,  659. 


«     JL 


^xXuo),  XII,  406  ;  XIV,  304. 
dfxoiMti,  XVm,  256;  XIX,  129. 

C.  174. 
d^p^fAociuvr,,  XVII,  502. 
*  %<;,  IV,  794;  XVIII,  189.  — 

C.  269,  320. 

àwpoç,  XII,  89.  —  C.  318,  319. 


*   y. 


pdirrw,  IX,  392.  —  C.  416,  606. 
paffiXiîïoç,  XVI,  401. 
paaraÇo),  XI,  594;  XXI,  405. 

*  pàw,  XXIV,  230. 

*  pYlTdtpfxwv,  VIII,  250,  383. 
pXiixvî,  XII,  266.  —  C.  262. 
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♦     O  — 


*  pXa>Op<>c,  XXIV,  234.  —C.  483. 
poriTtSç,  I,  369. 

*  pouêoto<;,  Xin,  246. 

*  pouY^ïoç,  XVIII,  79. 

*  ppoTCfx;,  XIX,  545. 

*  ppoToç  {sanies],  XXIV,  489. 

PpOTOCO,  XI,  44 . 

PuSXcvoç,  XXI,  39i . 

^UXTTjÇ,  X,  20. 

Puo(iai,  IV,  434. 
pôiXoç,  XVIIÏ,  374. 
poxrrp^,  XII,  424. 

*  Y«t*'o«,  VII,  324. 
Y«XaOr,voc»  IV,   336.  —  C.  458, 

227. 
Ya<rrpï|,  VIII,  437.  —  C.  459. 
yauXoç,  IX,  223.  —  C.  460. 
YiXa<rroç,  VIII,  307. 

*  -it^ZKi^y  XVI,  476. 

*  Yâveiaw,  XVIII,  476,  269. 

*  YV(opc(Ao<,  XVI,  9. 

*  yofjwpoç,  V,  248.  —C.  459. 

*  Ypai^Ç,  XXIV,  229. 

*  Y^vatxstoc,  XI,  437. 

*  Yuprfç,  XIX,  246. 

*  ycopoT^ç,  XXI,  54. 

*  aatTpo<rfvTi,  XVI,  253. 
$axpu7cXiooi,  XIX,  422. 

««voç,  XV,  322. —  c.  213. 

*  Sa(nrX5iTi«;,  XV,  234.  —  C.  250. 
SaaufJiaXXoc,  IX,  425. 

5a(pvn,  IX,  183. —  C.  424. 

*  Ss'afjiai,  VI,  242.  —  C.  213,  454, 

802,  545. 

*  îeieXiaw,  XVII,  599. 

*  Se{Xofxai,  VII,  289. 

*  «f{icvïl<TTo<;,  XVH,  470. 

*  OEMTvKo),  IV,  535;  XI,  414.  — 
C.  555. 

*  S^xTiic  IV,  248. 

*  aepfjuxTivcx;,  IV,  782;  VIII,  53. 

*  SepTDov,  XI,  579.  — C.  212. 

*  Si^/co,  XII,  48. 
SiiXY)(xay  XII,  286. 


*  «ïïfiioeprk,  XVII,    383;   XIX, 

435. —  C.  465. 

*  îierrXbhrrw,  IV,  438. 
2ia$i)X€0{Aai,  XIV,  37. 

*  aiaOEioo),  XXII,  494. 

*  8ta{Aotpétouat,  XIV,  434. 

*  «cavuw.  XVII,  517. 

*  oiaitTOu'»,  XVIII,  340. 
diappticTta),  XIX,  575. 

*  otaTpuYioç,  XXIV,  342, 

*  Si'xtuov,  XXII,  386. 
$toXXu{Ai,  II,  64. 

OK,  IX,  494. 

*  ÎKTOav^ç,  XII,  22. 
atmuo),  VIII,  488. 
3t<{/a(ii>,  XI,  584. 

*  SvoTcaXCCco,  XIV,  512. 
$oXi;^auXoç,  IX,  456. 
3oupaT€oç,  VIII,  493, 522.— C.  2  i  6 . 

*  SoupoWxT),  I,  428. 

apao),  XV,  317.  — C.  244. 
ôpéTTw,  XII,  357.  —  C.  433,  606. 

*  apiî<iTeip«,  X,  349;  XIX,  345. 

*  «pijffnîp,  XVI,  248;  XVIII,  76. 

—  C.  214. 

*  api'oç,  XIV,  353. 
opuîvoç,  XXI,  43. 

*  «puoxoç,  XIX,  574. 

*  Suati),  XX,  195.  —  C.  209. 
«u<rî;r,Xoç,  VII,  307. 
SuaxTjôi^ç,  V,  466. 

*  auajjLiiTïîp,  XXIII,  97. 

*  Suaicov^ç,  V,  493. 

*  «wTiîp,  VIII,  325.  —  C.  213. 
atoTwp,  VIII,  335.  —  C.  213. 

*  ^n^t  tYY^douiai,  VIII,  351. 
iYxaTaTCTJYvufJLi,  XI,  98. 
«YxoffjjiÉft),  XV,  218. 
6YprjYopaci>,  XX,  6. 

*  l5a(|)oç,  V,  249.  —  C.  108,  217, 

614. 

*  IsSymo,  II,  53. 

*  ùixoaopo<,  IX,  322. 
ieeXovTïîp,  II,  292. 

*  elôaXijiwç,  XXIV,  279. 
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*  caufxot,  VI,  i79.  —  C.  322. 
elvblxcç,  XIV,  230.  —  C.  278. 

*  eïpepoç,  VIII,  529.  —  C.  317, 

6i5. 

*  eWavayoi,  VIII,  «29. 
Élfftpuo),  XÏI,  3i7. 

*  «IffiV^,  VI,  264. 
iîijoaoç,  X,  90. 
Ix&taiç,  V,  4i0. 

*  ixetOi,  XVII,  iO. 
ixby^ijTUù,  XVIII,  100. 

*  rxXrjijiç,  XXIV,  485. 

*  Ixiroracrdw,  XVIII,  327. 
^xicepèfco,  IX,  323. 
ix^poxaXÉte),  II,  400. 
ix7C(>oX«(7coj,  VIII,  515. 

*  ixwTuw,  V,  322. 

*  fxToae,  XIV,  277. 

*  IXfiiî|iu)v,  V,  191. 

*  iXe<J<;  (me/i5û),  XIV,  432. 
IXXdç,  XIX,  228.  —  C.  323. 

*  l|i6pvov,  IX,  245,  309,  342. 

*  ifiliariuiç,  XIV,  485. 
lf(jL{jLO(>oç,  VIII,  480. 

*  l|i7caioç,  XX,  379;  XXI,  400. 

*  ifiwXiÎYSiiv,  XX,  132. 

*  i|xîcoXao|jiai,  XV,  456. 

*  IfiTropoi;,  II,  319;  XXIV,  300. 
—  Ç.  245,  476. 

IfjLçuXoç,  XV,  273. 
tvafoXYb),  IX,  223. 
ivcpciaco,  IX,  383. 

*  ivîitiai,  IV,  272. 

*  IvÔifiioç,  XIII,  421. 

*  Ivcatiatoç,  XVI,  454.  —  C.  597. 
iw«<^PYuioç,  XI,  312. 

lv<nd(C(*>,  II,  271. 
lvTtîi6ev,  XIX,  568. 

*  ivowtaafwç,  XXIII,  94.— C.  573. 
i^ttYopeuco,  XI,  234. 
i$ava^av3dv,  XX,  48. 
i^airoSaivoi,  XII,  306. 
iÇaicoauvo),  V,  372. 

*  i5aitov(Cto),  XIX,  387. 
ila^ai^tùf  XXII,  444. 
IÇa<jw5ù),  XIV,  95. 

ODYSSKE. 


iÏEfiiù),  XII,  237,  437. 

*  ^Çwdi,  XXI,  20. 

*  «7ifxot6<fc.  VIII,  249. 
éSoppuMi),  XII,  221. 

*  IÇoipâJ^,  XV,  18. 

*  lopTiî,  XX,  156;  XXI,  258.  — 
C.  510. 

inayyiXkia,  IV,  775. 

*  iiraXaoréo»,  I,  252. 
iwapiaoïxat,  V,  482. 
lica|xoi6a5{ç,  V,  481. 
licttfiuvTwp,  XVI,  263. 

*  imoi^,  XIX,  457. 

*  iicdlpoupoç,  XI,  489. 

*  iiracrxéw,  XVII,  266. 

*  ftwtuXoç,  XXIII,  358. 
i-KOL^xnù,  XIX,  388. 

*  e7C6Yx«viç,  V,  253. 

*  lireffSoX^Y),  IV,  159. 

*  iTTfiTliaMK,   VII,  118. 

*  Imi^oXoc,  II,  319. 

*  foniTuç,  XXI,  306.  —  C.  346. 

*  iiti'Saôpov,  XV,  449. 

*  iTciSwTwp,  XIII,  222. 
*WYouvtç,   XVII,  225;   XVllI, 

74. 

*  èici^^wû,  XVI,  28. 

*  eiciSiçptOi;,  XV,  51,  75. 

*  iirnîpavoç,  XIX,  343. 

*  i-Kilaxvip,  XXI,  26. 

*  iirtxapffioç,  IX,  70. 
CTrtxXe^fiD,  I,  351. 
intximtay  III,  443. 
I^txpijaai,  VII,  164. 

*  iictxpiov,  V,  254,  318. 

*  ItciXyiôoi:,  IV,  221 . 
iwtXiixiw,  VIII,  379. 

*  iiçùlitiiù,  XVIII,  1 1 . 
iictXcoéeuw,  II,  323. 

*  iitCfiaffroç,  XX,  377. 
iic((jLi{aoftai,  IV,  437. 
licmXoiOo(Met,  VIII,  14. 

*  liciicot{Ai{v,  XII,  131. 

*  iitiicpt'wrt,  XXIV,  252. 
inncxai^f  XVII,  545. 

*  litipé&o,  XVII,  211 . 
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IwpCTrcw,  V,  310. 

*  ^irtpcoojAaty  XX,  107. 

*  iiri(nca<rroç,  XVIII,  73;  XXIV, 

462. 
iiciaxivriç,  XVII,  455. 
lic(OTi{(Mi>v,  XVI,  374. 

*  iitCdTioç,  VI,  265. 

*  iirCffTpo^oç,  1, 177. 

*  iTTiax^ffiT],  XXI,  71. 
lw((Txi<nç,  XVII,  451. 

llCtTtfJLl^TCOp,  IX,   270. 

*  iiçfxovoc,  XII,  423. 

*  ^Tcixpoj^dtSYiv,  XVIII,  26. 
lirtçOovéb),  XI,  149. 
Iicicppovéb),  XIX,  385. 

*  iiiiXetpéto),  XXIV,  386,  395. 

*  l7ci$ai}u),  VIII,  547. 

*  ^Tciw-pî,  V,  404. 
MwwctCofAai,  V,  !46. 
^  iTroTCTccu),  XII,  363. 
IfronTCtjo),  XVI,  140. 
firrax»,  XIV,  434. 

*  ipavvdç,  VII,  18. 
Ipxtioç,  XXII,  335. 

*  Ipjxaxa,  XVIII,  297.  —  C.  318. 
lpw€T({v,  IV,  418.  —  C.  239. 

*  fpituÇw,  I,  193. 
l(rxaTa6a(vci),  XXIV,  222. 

*  iTep^ftipoç^  XI,  303. 

*  tôa^Aiov,  XIV,  152, 166. 
t^evjç,  XI,  320. 

*  tCSoToç,  XV,  406. 
s^Yf^a,  XXII,  249. 

*  iSYvafxxcoç,  XVIII,  29^. 

•  eûSixi'Ti,  XIX,  m. 

*  eÔepYea(yi,  XXII,  235,  374. 

*  iÔ6pY<Ji;,  XI,  434  j  XV,  422. 

*  6Ôï)7ea(T),  XIX,  114. 

*  fiUôutJLoç,  XIV,  63. 
•ôxaixinîç,  XVIII,  368;  XXI,  6. 

ÊÔxi«Toç,V,  60.  —Cl 35. 

eôx(S<7(M»<:,  XXI,  123. 
t5X£((xa>v,  IV,  607. 
eôfjLEv^TTiç,  VI,  185. 

*  eÔfxtiXo;,  XV,  406. 

*  eôvo|x(7i,  XVII,  487. 


*    -9, 


*  eSxXeux,  XVII,  467. 
t&poupi^ç,  II,  354,  380. 
eôpdvb),  VIII,  260.  —  G.  310. 
tùpuçuiQC,  IV,  604. 

£Ûf  pa8^(iK,  XIX,  352. 

*  wxpoiîç,  XIV,  24. 
tôwictç,  VI,  113,142. 

*  l(pe<|/t(£oiiai,  XIX,  331,  370. 

*  l<poXxaiov,  XIV,  350. 

*  Êpop|x^  XXII,  130. 
l(pj«poç,  XIV,  458. 
IxeOufiLOç,  VIII,  320. 

étj/iàojjiai^  XVII,  530;  XXI,  429. 
—  C.  652. 

Ceidl,  IV,  604.  —  C.  507,  551 . 

*  Ce^pupCii,  VII,  119. 

*  C7)Xi5ticov,  V,  118. 

*  ÇSiia,  XIV,  482.  —  C.  553. 
Cct>aTpov,  VI,  38. 


*  rr*. 


Mta,  V,  368. —  C.  551. 

*  fixw,  XIII,  325.  —  C.  60,  519, 
549. 

*  fin,  XVIII,  373. 
""HXicK,  VIII,  271. 

*  'HXuffcoç,  IV,  563. 

*  ^ÎAepCc,  V,  69. 

*  iiliepo;,  XV,  1 62.  —  C.  339, 479. 

*  V^xa,  XXII,  198. 
ifluxk,  XVIII,  22. 

*  eaXd[fjLT),  V,  432. 

*  ÔaXXo'ç,  XVII,  2î4. 
6aXiti«M,  XIX,  319. 

*  ÔèfXitco,  XXI,  179,  184,  246. 

*  eaufjiafvw,  VIII,  108. 

*  eestdo),  XXII,  482  ;  XXIII,  50. 

*  OtiXoirc^ov,  VII,  123. 

*  Oepu^,  IX,  486,  542. 

*  Ôepawuo),  XIII,  265. 

*  Ôeaiioç,  XXIII,  296.  —  C.  i28. 

*  OijTiTTip,  XXI,  397. 

*  OTjiiwiv,  V,  368. 
6v)pEi^(o,  XIX,  465. 

Oripiov,  X,  171,  180.  —  C.  231. 
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eiîç,  IV,  644.  —  C.  229. 

*  6X(6u>,XVII,224.— C.202,42». 

*  ôoivaofAai,  IV,  36. 

*  OoXoç,  XXII,  442,  439,  fc66. 

*  6o<fc>,  IX,  327. 
^epiyicdw,  XIV,  iO. 

*  6ufiapiîç,XVII,  199; XXIII, 232. 

*  OufiTiYepe'wv,  VII,  283. 

*  Ôufiij&îç,  XVI,  389. 

*  6wîxi)pe'ç,  X,  362. 

*  ÔujJtoîaxiîç,  VIII,  185. 

*  ôuov,  V,  60. 

*  Ôoocrxooç,  XXI,  145    —  C.  93, 
140,  624. 

6upTi6i,  XrV,  352. 


*  A-'. 


*  «loç,  111,82;  IV,  314.-  C.  352, 

558,  615,  617,  642. 

*  I5(a),  XX,  204.  —  C.  218,  482, 
534,  615. 

*  leaiYftviîç,  XIV,  203. 
*txeTTi(noç,  XIII,  213. 

*  Iv$aUoii«i,  III,  246  ;  XIX,  224. 
—  C.  217. 

U^5ç,  V,  231;  X,  544. 
ioôdxoç,  XXI,  12,  60. 

*  loveaç,  XrV,  50. 

îouXoi;,  XI,  319.  —  C.  506. 

*  !aô|iiov,  XVUI,  300. 

*  Iffoçopoç,  XVUI,  373. 
loTOTri^T),  XII,  51. 
l<jya>ioç,  XIX,  233. 

*  %,  XXI,  395.  —  C.  405. 

*  W(i,  XIV,  533.  --  C.  475,  506. 

*  xaôaTcaS,  XXI,  349. 
xa6e({;tGcoiAai,  XIX,  372. 
xaeiSpuo),  XX,  257. 

*  xacpo<j^wv,  VII,  107. 

*  x«xoi{jjLU)v,  XVIII,  41 . 

*  xaxoipYiTi,  XXII,  374. 
xoocoîpYtJç,  XVIII,  54. 
xaxoÇetvoç,  XX,  376. 
xaXXcxpi^SefjLvoç,  IV,  623 
xotXXtpcfiôpoç,  X,  107. 
xoXXi^opoç,  XI,  581 . 


*  xèIXoç  (subst.),  V,  260.  —  C.  314. 
xaXmç,  VII,  20. 

*  xajitvco,  XVUI,  27. 
x(£p<pia,  XIII,  398,  430. 

*  xacTTopvuffa,  XVII,  32. 

*  xaxaCXwdxw,  XVI,  466. 

*  xaTagpdÇeie,  IV,  222. 
xttTtt^^pxofxat,  XI,  16. 
xaTaÎTÎvaçx€,.XI,  587. 

*  xaTaôeXyw,  X,  213. 

*  xorraÔupLco;,  XXÏI,  392. 

*  xataieoToc,  XIII,  110. 

*  xaTaixiCw,  XVI,  290;  XIX,  9. 
xaxaxXÉvo),  X,  1 65. 
xoeTaX<Kpàa«ia,  X,  169.  —  C.  556, 

571. 

*  xaTavofwtt,  II,  58;  XVII,  537. 

*  xccrapi-piXoç,  XIV,  226. 
x«Taffxia(«>,  XII,  436. 
x«T«TTÎx«,  XIX,  136,  205,  206. 
xaTtva{p(o,  XI,  519. 

xomiçiiç,  XXIV,  432. 
xfôpo«,  V,  60. 

*x«{ai,  XIV,  425.— C.  61,104, 
134,  135. 

*  xelriç,  V,  371 .  —  C.  135. 

*  xepxfç,  V,  62. 

*  x/io,  VII,  342. 

*  XTjxdo,  V,  455. 
XYiXyjeptoç,  XI,  334;  XIII,  2. 

*  xViÇ,  XV,  479.  —  C.  495. 
xif)po'<,  XII,  48,  175.  —  C.  138. 

*  xi)Tiieiç,  IV,  1 . 

*  xîxuç,  XI,  393. 

*  x((mi,  VI,  76. 

xfx^ti,  XXII,  468.  —  C.  638. 

*  xXewTOiJuvïj,  XIX,  396. 

*  xXrïyiSwv,  IV,  317. 
xXViôpTi,  V,  64,  239. 
xXi|ï<jT({ç,  II,  344. 
xXivTiip,  XVIII,  190. 

*  x).(criov,  XXIV,  208. 
xXowto<;,  XIII,  295.  —  C.  568. 
xXu«wv,  XII,  421.  —  C.  139,  580, 
xXuToepYoç,  VIII,  345. 

*  KXûeeç,  VII,  197. 
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*  xwÇiîOfxdç,  XVI,  163. 
xwCdM,  XIII,  401,  433. 

*  xvii«oaov,  XVII,  3i7. 
xvwffija),  IV,  809.  —  C.  285. 

*  x<{Xx4,  XXI,  407. 

xovaÔoç,  X,  122.  —  C.  130,  409, 

659. 
xovToç,  IX,  487. 

*  xoTrpiw,  XVII,  299. 

*  xopjw,  XX,  149.  —  C.  145. 

*  xopfAA;,  XXIII,  196.  —  C.  136. 
xopwvij,  V,  66.  —  C.  141,  640. 
xo<r|XY]T({<;,  VII,  127. 

*  xotwXtï,  XV,  311. 

*  XQxxihfimj  V,  433. 

*  xoup(5w,  XXII,  185. 

*  xoupCÇ,  XXII,  188. 

*  xouporpd^,  IX,  27. 

*  xpopca(w£Ôoç,  XXIII,  46.  —  C. 

134. 

*  xpaxaifc,  XI,  597. 

*  xprivotîoç,  XVII,  240. 

xpi<k,  IX, 447, 461  .—Cl 34, 136. 

*  xpucTTOcXXoç,  XIV,  477.  —  C.  143. 
xuavGiriç,  XII,  60.  —  C.  480. 

*  xu6ipvo[w,  III,  283.  —  C.  307. 

*  KuOipsia,  XVIII,  193. 
xuvifiY«ti|<,  IX,  120. 
xuvopaiffTi^ç,  XVII,  300. 

*  xuicaptaaivoç,  XVII,  340. 
xupToco,  XI,  244. 

7Wf6çy  II,  16.  —  c.  463,  606. 
xcopuxoç,  V,  267;  IX,  213. 


*  ^ '. 


*  W6p<K,  XV,  293. 
*XatAimîp,    XVIII,    307,    343; 

XIX,  63.  —  C.  240. 
*Xàpoç,  V,  51. 

*  Xaup>i,  XXII,  128,137. 
*Xax«ai  IX,    116;  X,  509.  - 

C.  175. 

*  Xa)^voç,  IX,  445. 

*  Xaw,  XIX,  229.  —  C.  324. 

*  Uijxn,  xvm,  329.  —  c.  327 

Xcuxaivw,  XII,  172. 

Xfupoç,  VII,  123. —  C.  327. 


*  Xr,ï6<}T«cpa,  XVIII,  29. 
X^xuSoç,  VI,  79,  215. 

*  Xi'y«ï|v,  XXII,  278. 
*X{ÔaÇ,.V,  415. —  C.  494. 

*  Xi<rrpeuu),  XXIV,  227. 

*  XiVcpov,  XXII,  455.  —  C.  329. 
Xo7c<fe,  XIX,  233.  —  C.  473. 
Xo9ii{,  XIX,  446. 

*  XoxfiiTl,  XIX,  439.  —  C.  177. 

*  Xuxaêaç,  XIV,  161.  —  C.  147, 

525. 

*  XuTcpcJç,  XIII,  243.  —  C.  240. 
Xu(jt[xeX^ç,  XX,  57;  XXIU,  343. 
*Xuxvoç,  XIX,   34.  —  C.   147, 

253,  440. 

*  Xctt6eua>,  XXIII,  15,26.-0.331. 

*  Uicn,  XIII,  224. 


(AaxtM;,  VII,  106. 
fAttVTiîïov,  XII,  272. 

*  (lapjjiapirpi,  VIII,  265. 
{laptupiY),  XI,  325. 

*  (AaTirj,  X,  79. 
fxaxTiTÔç,  XII,  119. 

*  fUYaX{(o(Aat,  XXIII,  174. 

*  lieôaiptw,  VIII,  376. 
(A<Oi}(Aai,  I,  118. 
fufXcYfMc,  X,  217. 

*  (AsXttYXpot^Cj  XVI,  175. 
fAfiXavoxpo(K,  XIX,  246. 

*  toXfiSulv,  XIX,  517. 
(aiXCyiqpuç,  XII,  187. 

*  [«X(xp7iToç,  X,  519;  XI,  25. 

*  {«Xivoç,  XVII,  339. 
ÎJLepfxiç,  X,  23.  —  C.  524. 

*  (ASTsPouXeuo),  V,  286. 

*  [jietaSopTCioç,  IV,  1 94. 

*  lirratCo),  XVI,  362. 

*  [«TauCoYO),  XVIII,  310;  XXII, 

221. 

*  fifixawai,  IX,  221.  —  C.  189. 
fAetadT^vu),  IV,  261. 

*  pLtTp^w,  III,  179. 

*  l«iXco4^,  VII,  104.  —  C.  552. 

*  (lyipuofxai,  XII,  170.  —  C.  524. 

*  (X7|T10£IÇ,  IV,  227. 
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|x>iTp6îoç,  XIX,  ki  0, 

*  fiiyàÇofxàt,  VIII,  271.  — C.  554. 

*  fitvupi'Çw,  IV,^  7i9.  —  C.  300. 
IjLVÎiaTK;,  XIII,  '280. 

*  (toixarpiov,  VIII,  332. 

*  fiioXogpoç,  XVII,    219;    XVIII, 

26.  —  C.  332. 
fxopuffffb),  XIII,  435. 

*  fxopipiî,  VIII,  170;  XI,  367. 
lL\»ik6ttÇy  ne,  293. 
(AuOoXoyei^,  XII,  450,  453. 
|xuX7Q^aT0<,  II,  355. 

*|iwvî),  XXI,  111.  — C.  290. 

*  fiuxfjwk.  XXIV,  416. 

*  F^uxoÉTaToç,  XXI,  146. 

*  (i5Xo<,  XVni,  233.  —  C.  292, 

303. 

*  p5Xu,  X,  305. 

^(Aoc,  II,  86.  '-  G.  302,  646. 

*  vixTi,  XIV,  530. 

*  vdtffffw,  XXI,  122. 
vauTiXfrï,  VIII,  253. 

*  v8Tj<reviîç.  IV,  336;  XVII,  127. 

*  vEOYiXoç,  XII,  86. 
veoicevO^ç,  XI,  39. 
verfwXuToç,  VI,  64. 
vfowptffTOç,  VIII,  404. 

*  viiroSeç,  IV,  404.  —  C.  241 ,  471 . 

*  vYiXttTiSeç,  XVI,  31 7  ;  XIX,  498. 

*  V7jiteve>5ç,  IV,  221. 

*  vTjT^ç,  II,  338. 

*  vufAf{o<,  VII,  65. 

*  Çai'vûD,  XXII,  423.  —  C.  628. 
Çfiivootîvri,  XXI,  35, 

*  Çev£tj,  XXIV,  286,  314. 

*  Çep^,  V,  402. 

*  Çuvee(xo<n,  XIV,  98. 

*  $i5vei|Ai,  VII,  270. 

*  Suvcffic,  X,  515. 

*  3api<yT^,ç,  XIX,  179.  —  C.  309. 

*  «Yxiov,  XXI,  61 . 

*  ôSoiirJptov,  XV,  506. 
olxoxpeXCY),  XIV,  223. 


oîvoicXtiO^ç,  XV,  406. 

*  oîvoico-nîp,  VIII,  456. 
•oîvAo,  XVI,  292;  XIX,  11. 

*  oloxi'xwv,  XIV,  489. 
oT<rTpo<;,  XXII,  300. 

*  oWîvoç,  V,  256.  —  C.  349,  504. 
'  ^xpidEoiAsi,  XVIII,  33. 

*  ÔXi-pîiciXft),  V,  468.  —  C.  214. 

*  ôïioXdç,  IX,  327.  —  C.  288. 

*  ôjjiiJTupiCofxai,  XVI,  376. 

*  6fii)p6o,  XVI,  468. 
»  «pupaÇ,  VII,  125. 

*  ôveCpwoc,  IV,  809.  —  C.  291. 

*  «wjfftç,  XXI,  402. 

*  ^ojiiflaX^$71v,  IV,  278.— C.  266. 
*^o|ia(r«{ç,  XIX,  260;  XXIII, 

19. 
aimîp,  XIV,  261;  XVII,  430.— 
C.  407. 

*  6pfioi6oç,  XXIV,  8.  —  C.  317. 

*  3papi<,  XXII,  298.  —  C.  606. 

*  ôpaoOupTi,  XXII,  126,  132. 

*  Mriy  XVI,  423;  XXII,  412. 

*  oSXs,  XXIV,  402.— C.  333, 467. 
oùXoxdépY|Vo<,  XIX,  246. 
oupavofi»^xii)ç,  V,  239. 

*  <Xo«»  V,  404.  —  C.  33,175. 

irdfYCK,  V,  405,  411.   —  C.  241, 
276,  465. 

*  icaiav<fc,  XXI,  21;  XXIV,  338. 

—  C.  521. 
icoXaMm^ç,  VIII,  246. 
iraX(vTiTo<,  I,  379;  II,  144. 

*  icavdîicaXoç,  XIII,  223. 

*  icav«Vi{xtoç,  XVIII,  1 . 

*  iravTiu.ap,  XIII,  31. 

*  icfltverifxaSov,  XyiII,  33. 
iravopfAOÇy  XIII,  195. 

*  TravuTTEpraToç,  IX,  25. 

*  izdicKd,  VI,  57. 
icapaYiyvofAai,  XVII,  173. 

*  irapa$paa>,  XV,  324. 

*  7rapaefôa>,  XXII,  348. 

*  icapotxXcaov,  IV,  348  ;  XVII,  139. 
irapafu(6ofAai,  VI,  310. 
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*  icapavi^^OfAOU,  V,  417. 

*  TcapaicXi^l,  V,  418,  440. 

*  icapaxpoivéu),  IV,  463. 

*  icapot^et^,  Xll,  99. 
irapcuvaCofiiat,  XXII,  37. 

*  icapCÇw,  IV,  311. 

*  ica'xvii,   XIV,  476.   —  C.  «41, 

«76,  455,  468. 

*  icfl^Xoç,  IX,  324.  —  C.  455. 

*  «eSoOev,  XIU,  295. 
iwivTj,  XV,  407.  —  C.  245. 

*  itei^,  XX,  23. 

*  icsXtxxâcoy  V,  244. 

*  iteiJLwaîft),  IV,  412.— C.  408, 428. 
TTifATtraToç,  XIV,  257. 

Trevi'ii,  XIV,  157.  —  C.  245. 
icevixfxk,  III,  348. 
irtVTflceTCÇ,  III,  115. 

*  icevTi)xoff(oc,  III,  7. 

*  Trepowào,  XXIV,  437. 

*  itep<«T7i,  XXIII,  243.  —  C.  246. 

*  TTiptY^dljiTrTw,  IX,  80. 
ircpifAfl(((i,a(û,  XII,  95. 
Tztpilîffxoç^  XII,  79. 

*  irepiirXîieiîç,  XV,  405. 

*  7r8ptppYi$iîç,  XXII,  84.  — C.  315. 

*  iccp(pputoç,  XIX,  173. 

*  icepwem'w,  XXII,  368. 

*  ««piffTe'XXai,  XXIV,  293. 
iceptorevax^J^b),  X,  10. 
TrfiptffTéfta),  V,  303. 

*  icepwTtxw,  IV,  277. 

*  icepiTpc^,  XIV,  477. 
7cepiTpo|x«w,  XVIII,  77. 
iceptf  pâCofxat,  I,  76. 

*  ire<j(ïOç,  I,  107. 
weTpaîoç,  XII,  231. 

*  TcrifMXia,  XIV,  476. 

*  7C7j$dv,  VII,  328  ;  XIII,  78.  — 
C.  221. . 

*  icXœyxto'ç,  XXI,  363.  —  C.  250. 
TrXaYXTOffuvY),  XV,  343. 

*  wXvifAupiç,  IX,  486. 
TrXyidCgrioç,  XI,  7;  XII,  l<i9. 

*  icX{a<rofiiai,  VI,  318.  —  C.  151. 

*  TtXA)^,  111,169.  —  C.  251. 


*  icXfciTifc,  X,  3.  —  C.  251. 

*  ico^avtircpôt,  XIX,  343,  504. 
icoiVw),  IX,  122. 

*  woXciSù»,  XXII,  223.  —  C.  413. 

*  itoXuavMç,  XIV,  353. 
iroXuxepoeCi),  XXIV,  167. 
^Xuxep$iic,  XIII,  255; 
icoXuxv)$i{c,  XXIII,  351 . 

*  iroXuxXiipoç,  XIV,  211. 

*  TcoXuXXtffToc,  V,  445. 
itoXu(XY)xfltvfT)|  XXIII,  321. 
iroXuira(icaXoç,  XV,  419. 

*  wXumxpoç,  XVI,  255. 

*  iroXupriv<K,  XI,  257. 
icoXurXiiToç,  XI,  38. 

*  iroXtMinroc,  XXII,  386. 
itofxireuo),  XIII,  422. 
'jrovTOîropifo,  XI,  11. 

*  icopOfAcuc,  XX,  187.  —  C.  539. 

*  icopôfxà;,  IV,  671;   XV,  29.  — 

C.  245. 
*iropiç,  X,  410. —C.  254. 

*  iropwt'vu),  III,  403  ;  VII,  347. 
«(ircoç,  XXIV,  288.  —  C.  409. 

*  woni,  V,  337. 

*  7roTy|TOç,  XII,  62. 

*  iroTiWpitioç,  IX,  234,  249. 
TcoTiTceircriuTai,  XIII,  98. 
TTOTiouvi^eiC,  IX,  456. 

*  itouXutrouç,  V,  432. 

*  irpiaro'ç,  XVIII,  196;  XIX,  564. 

*  icpo^ffiç,  II,  75. 
*irpo6oXoç,  XII,  251. 
Tcpo^ovoç,  IX,  221. 
7rpo$ac£c)  IX,  396 

TTpO^XYjÇ,  XII,  205. 

*  wpofxTTic,  XVIIj  352,  449.  — 

C.  128. 

*  ir^l,  XVII,  295.  —  C.  247. 

*  TrpoTcpoxuXCvàofXttt,  XVII,  525. 
TCpoffàyw,  XVII,  446. 

*  Trpoffaiffffw,  XXII,  337, 342, 365. 
icpo9aXe{f(o,  X,  392. 

*  icpoffx>)$i{ç,  XXI,  35. 
irpoo^CXvafAttc,  XIII,  95. 
icpcaoTsC/w,  XX,  73. 
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*  TTpoaçuiÇç,  XIX,  58. 

*  wpowirata,  XVIII,  !9«. 
icpoTtiAuOsofAai,  XI,  143. 

*  irpwprj  (vTjuç),  XII,  230. 
7cpa)T<5icXooç,  VIII,  35. 

*  irrai'pcu,  XVII,  544. 

*  lïTOtéw,  XXII,  298. 

*  TCTOpôOÇ,  VI,  128. 

TO*YfAax»<;,  VIII,  246.  —  C.  258. 
ituYooffioç,  X,  517;  XI,  25. 
wieXoç,  XIX,  553.  —  C.  252. 

*  injxtfir,5rîç,  I,  438. 

*  TfupaxTeto,  IX,  328. 
TTUpyoM,  XI,  264. 

*  irupTjçrfpoç,  III,  495. 
irupM^xïjç,  IX,  387. 

*  iwpicoXew,  X,  30. 

*  fowrroç,  XXIV,  228,  229. 
façVi,  XXII,  1 86.  —  C.  606. 
^Çilvop(ri,XIV,  217. 

*  f^(Tiç,  XXI,  291.  —  C.  308. 

*  ^xpyi,  XIV,  393.  —  C.  308. 
ftyoç,  V,  472.  —  C.  315. 

*  fi<r<5w,  XIV,  481.  — C.  315. 

*  f4,  V,  256.  —  C.  316  et  448. 

*  f^Gio;,  V,  412. 
^oi6$^u>,  XII,  106. 

foiVÎ,  VII,  115;  XI,  589.— C.  582. 

*  fuSov,  XV,  426.  —  C.  572. 
ftfirov,  VI,  93. 

*  fu<rcaxTiîç,  XVIII,  224. 

*  fuToç,  VI,  267;  XIV,  10. 
f(i5,  XXII,  143. 


*  i  f\ 


(raofpoouvTj,  XXIII,  13,  30. 

*  wpSdcvtov,  XX,  302. 

*  OTixoxopo;,  XVII,  224. 

*  (fflfXflfvTwp,  XVII,  21 . 
afÇco,  IX,  394. 
aiTéofiat,  XXIV,  209. 

«TlTOpClYOÇ,  IX,  191. 

*  <xxa(p(ç,  IX,  223.— C.  153,  623. 

*  (jxéaaŒiç,  I,  116.  -  C.  222. 
(TXOTriXoç,  XII,  73,   80,  95,  101, 

108,  220,  239,  430.  — C.  153. 


*  9X0T0(A']{vi(K,  XIV,  457. 

*  (rxApoç,  XIV,  112. 

*  <nc«^;,  V,  66.  —  C.  94, 153,  606. 

*  <J|*1ÎX«,  VI,  226.  —  C.  286.  632, 

640. 

*  Sitopnjetv,  IV,  10. 

*  (Hc^pjAot,  V,  490. 

*  fficoaiiî,  V,  488.  —  C.  196. 
ffiroî<fe,  IX,  375. 

*(rrafi(v,  V,  252.  —  C.  191. 

*  (TT&p,  XXI,  178, 183.— C.  192. 

*  aTeiXet^  XXI,  422.  —  C.  192. 

*  oTtiXitrfv,  V,  236. 

fntpéiù,  XIII,  262.  —  G.  193. 

*  aTi'gri,  V,  467  ;  XVII,  25. 

*  orpetÎYOfiai,  XII,  351 .  —  C.  342. 

*  orpo^paXCCw,  XVIII,  315. 
cîixov,  VII,  121. 

*  (TovgpiOoç,  VI,  32- 
<wv^opoç,  VIII,  99.  —  C.  317. 

*  ouveiw,  XX,  245. 

*  ouvTpeiç,  IX,  429. 

*  ouppTÎYvufAt,  VIII,  137. 

*  (jçotpaY^w ,   IX,   390,    440.  — 

C.  170. 
^açAotç,    XVII,    231;    XVIII, 

394. 
(T^o^pcoc,  XII,  124. 

*  axiKriy   XIV,   425.  —  C.  222, 

546. 
(JXiÇw,  IV,  507.  —  C.  135,  222, 
441,  542,  545,  575. 

*  TdIXav,  XVin,  327;  XIX,  68.— 

C.  199. 

TaXawev^ç,  V,  222. 

*  TavauTcouç,  IX,  464.  —  C.  497. 

*  TovuyXttatfo^,  V,  66. 
TavuoTuç,  XXI,  112. 

*  Tap6o<j»5v7],  XVIII,  342. 

*  T£ix(ov,  XVI,  165,  343. 
TCXTo<iuvi),  V,  250. 

*  xepiuétid,  XIX,  242.  —  C.  200. 

*  TepirwXi^,  XVIII,  37.  —  C.  202. 
Tep^/ifiiêpoTOi;,  XII,  269,  274. 

TCTpaxiç,  V,  306.  —  C.  428. 
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*  Terpotopoç,  XIII,  81. 

*  teux^o),  XXII,  104. 

Te^vT^évTOK,  V,  270. 

•njxeîwv,    XI,   201.   —  C.    197, 

577. 
TïjXeçavi^ç,  XXIV,  83.  —  C.  261. 

*  TTiiffioç,  III,  316;  XV,  13. 

*  TtOatêcoaao),  XIII,  106. 

*  Ti|xto<)  X,  38. 
Toxbfc,  XIV,  16. 
TpdtYOç,  IX,  239. 

*  rpair^o),  VII,  125.  —C.  411. 
TpCffroc^oç,  XII,  91. 

*  TpixfltïÇ,  XIX,  177. 

*  x^,  XV,   404.  —  C.  286, 

411. 

*  xpoTtoç,  IV,   782;  VIII,  53.  — 
G.  498. 

*  Tpoyao),  XV,  451 . 

*  xpiSiavov.  IX,  385.  —  C.  202. 
Tpuicdlw,  IX,  384.  —  C.  58,  202. 

*  tptîipoç,  IV,  508. 
TpwYw,  VI,  90. 

*  Tpt&XTTiç,  XIV,  289,  et  XV,  416. 

—  C.  411. 

*  ôSaToxpEç^ç,  XVII,  208. 
OapviXc^c,  IX,  133. 

*  Cfxvoç,  VIII,  429.  —  C.  267. 
ôwaXttîofxai,  XV,  275. 
*6icap,  XIX,  547;  XX,  90. 

*  Citapxw,  XXIV,  286.  — C.  173. 

*  OirexTTpoXuw,  VI,  88. 

*  u-ïtsxTrpopiw,  VI,  87. 

*  6icip7i,  V,  260. 

*  ÔTCfpOupiov,  VII,  90. 

*  ÔTrepirifiit,  VIII,  198. 

*  ÔTceptxTaivofxai,  XXIII,  3. 
ôitcp^vfifov,  XIX,  62. 

*  67t€p|xopov,  1,  3^;  V,  436. 

*  ÔTrfipwcXiÇofxai,  XVII,  268. 

*  OirepTepiîi.  VI,  70. 

*  ôirdêpuxoc,  V,  319.  —  C.  645. 
ôicoaYlfxa,  XV,  369;  XVIII,  361. 

*  6w)5|ii«&ç,  IV,  386. 

*  ôiroSpdlio,  XV,  333. 


*  ôwoap7i(rr^'p,  XV,  330. 

*  &7coxX(vw,  V,  463. 

*  ôicoxXoTféw,  XXII,  382. 

*  ÔTtoxuxXoç,  IV,  1 31 . 

*  ôitofxvaofAat,  XXII,  38. 

*  OTcovTito<;,  III,  81. 
ÔTTOTtepxaÇo»,  VII,  126. 
&7coaToexuo(Aai,  XX,  212. 

*  ôiroçaivo),  XVII,  409. 
ôitoxeiptcç,  XV,  448. 
C^aafAa,  III,  274. 
&|/ixep<i>c,  X,  158. 

*  fapfAaffffoo,  IX,  393. 

*  <pa(o,  XIV,  502. 

*  (piXCwv,  XIX,  351. 

*  ftXox^pTOfAoç,  XXII,  287. 
tptXoiraCypuuv,  XXIII,  134. 
(DtXo-n^a(o<,  XI,  246. 
*(pXtd(,  XVII,  221. 
«poivixoTcapTiïOç,  Xî,   124;   XXIII, 

271. 

*  (fopiJvu),  XXII,  21. 

*  Qpopuaoïo,  XVIII,  336. 

*  (pp<^i<;,  III,  24(1  ;  IV,  258. 

^YO'^^^^I*^»  XIV,  213. 

*  ©uXfYi.  V,  477. 
SwÇtjAo;,  V,  359.  —  C.  172. 

*  ^ffiç,  X,  303. 
<pcixri,  IV,  346;  XV,  480. 

X«Xiirru),  IV,  423.  —  C.  606. 

*  X^^^?P^^^)  XXIII,  13. 

*  yfokxf^^vrlmi^  XVI,  310. 

*  x«5^x«iv,  VIII,  273. 
XavSdv,  XXI,  204. 
Xapoiroç,  XI,  611. 

*  /eipi'ç,  XXIV,  230. 
XeXiSwv,  XXI,  411;  XXII,   240. 

—  C.  181,  488,  642. 

*  yri^t<M,  IX,  124.  —  C.  182. 

*  X^wpyifç,  XIX,  518. 
*Xv<5oç,  VI,  226.  —  C.  441. 

*  XotviÇ,  XIX,  28. 

*  Xo(p««,  XIV,  81 . 

I  xoîpoç,  XIV,  73.  —  C.  184. 
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(31-83).  Il  raconte  son  voyage  à  sa  mère,  et  Théoclymène  prédit 
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